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AVIS  PRÉLIMINAIRE. 


Nous  réimprimons  la  deuxième  édition  de  Y  Art  de  vérifier  les  dates ,  donnée  en  un 
volume  in-folio  par  les  religieux  bénédictins  de  Saint-Maur.  Les  limites  dans  lesquelles 
nous  avons  été  obligés  de  nous  renfermer  pour  ne  pas  donner  à  ce  volume  une  dimension 
trop  considérable,  ne  nous  ont  pas  permis  d'ajouter  aux  chronologies  dressées  parles 
Bénédictins  les  additions  nombreuses  qui  Ggurent  dans  leur  édition  postérieure.  Nous 
avons  dû  même  abréger  beaucoup  les  articles  de  celle-ci.  Nous  avons  conservé  cependant 
tous  les  éléments  essentiels  de  chacune  des  séries  chronologiques  qui  la  forment;  aussi 
espérons-nous  que  notre  livre  aura  une  réelle  utilité  pour  l'étude  et  la  critique  des 
monuments  anciens  jusqu'au  milieu  du  dernier  siècle.  Depuis  ce  temps,  surtout  depuis 
la  aévolution  française,  les  anciennes  institutions  ont  été  si  complètement  modifiées,  qu'il 
en  est  résulté  un  ordre  tout  nouveau  de  faits,  d'idées  et  de  lois  critiques.  Le  Dictionnaire 
de  statistique  religieuse  faisant  partie  de  notre  Encyclopédie,  est  le  complément  nécessaire 
de  celui-ci.  Bien  que  ce  premier  Dictionnaire  renferme  déjà  la  table  chronologique,  il 
nous  a  paru  indispensable  de  la  reproduire  ici,  afin  que  l'on  ait  plus  facilement  sous  la 
main  les  instruments  utiles  à  cet  art,  si  nécessaire  pour  toutes  les  sciences  sérieuses,  de 
vérifier  les  dates.  .On  nous  saura  gré  d'avoir  réimprimé  les  calendriers  différents  des 
trente-cinq  places  que  la  solennité  de  Pâques  peut  occuper  du  mois  de  mars  au  mois 
d'avril.  Ces  calendriers,  qui  manquent  aux  éditions  postérieures  de  VArl  de  vérifier, 
donnent,  on  le  sait,  une  commodité  et  une  valeur  toute  particulière  à  l'édition  que  nous 
réimprimons.  Nous  ne  saurions  mieux  terminer  cet  avis  qu'en  extrayant  quelques 
passages  de  la  préface  des  Bénédictins  sur  la  composition  de  leur  ouvrage. 

L'importance  de  cet  art,  qui  apprend  à  fixer  Tordre  des  temps  et  des  événements ,  est  si  généralement 
reconnue,  qu'il  est  inutile  d'en  relever  ici  les  avantages.  Personne  n'ignore  que  la  chronologie  et  la  géogra- 
phie sont  comme  les  deux  yeux  de  l'histoire,  que  sans  elles  l'ensemble  des  faits  dont  la  connaissance  est 
venue  jusqu'à  nous,  n'est  qu'un  chaos  ténébreux  qui  surcharge  la  mémoire  sans  éclairer  l'esprit.  Combien 
d'erreurs  en  effet,  par  le  défaut  de  ces  deux  sciences,  se  sont  introduites  dans  l'histoire,  tant  ecclésiastique 
que  profane  ?  Elles  sont  innombrables.  Ce  qu'il  y  a  d'étonnant,  c'est  qu'il  s'en  soit  glissé  une,  qui  subsisto 
encore  de  nos  jours,  sur  l'époque  du  plus  grand  et  du  plus  merveilleux  des  événements.  Nous  voulons  par- 
ler de  la  naissance  de  noire  Sauveur  Jésus-Christ,  qui  dans  l'ère  dont  nous  nous  servons,  est  placée  quatre 
ans  au  moins  trop  tard'(l),  en  sorte  qu'au  lieu  de  compter  à  présent,  comme  nous  le  devrions,  l'année 

(1)  Les  plus  habiles  chronologistes  du  dernier  siècle  Home  précèdent  celle  ôre  de  qualre  ans.  Selon  ces  chro. 

«oui  presque  unanimement  cooveuus  que  l'ère  dont  nous  nologisies  Je*us -Christ  esl  né  le  M  décembre  (jour  au - 

nous  servons  est  postérieure  de  quatre  ans  a  la  nais-  quel  toute  la  tradition  a  toujours  plané  sa  naissance  *  ).  la 

sartre  du  Sauveur.  Car  Jésus-Christ  étant  né  sons  le  rè«  41'  année  d"  l'ère  Julienne,  ou  depuis  la  corrertion  du 

gne  du  grand  llérode,  cl  la  mort  de  ce  prince ,  arrivée  calendrier  faite  par  Jules  César,  U  40*  d'Auguste  depuis 

cenaiuemttoi  vers  Pâques  de  la  44*  année  Julienne ,  de-  la  mo>t  de  César,  ou  la  27*  depuis  la  bataille  d'Aetium ,  la 

vaut  User  la  naissance  du  Sauveur,  il  s'ensuit  nécessaire-  Sti*  depuis  qu'IIérode  avait  i  té  déclaré  roi  de  la  Judée , 

ment,  dls*nt-ils,  qu'il  est  né  qualre  ans  avant  l'ère  que  la  749*  de  la  foudalion  de  Rouie,  la  4*  de  la  193*  o'yin* 
nous  suivons,  puisque  la  44*  année  Julienne  et  la  7S0*  de 

*  Il  faut  excepter  Clément  d'Alexandrie  qui  la  met  au  43  mai. 
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1774, ou  peut-être  même  1775,  nous  ne  comptons  que  1770.  Une  autre  erreur  non  moins  surprenante, 
dans  laquelle  on  est  tombé,  concerne  l'époque  de  la  mort  du  Sauveur.  Saint  Augustin  remarque  que  l'igno- 
rance du  Consulat  sous  lequel  Jésus-Christ  est  venu  au  monde,  et  de  celui  sous  lequel  il  a  souffert,  ava»l 
porté  quelques  personnes  à  lui  donner,  par  méprise,  l'âge  de  40  ans,  lorsqu'il  fut  mis  en  croix  (î). 

Grâce  aux  habiles  chronologisles  (il  faut  en  dire  autant  des  géographes),  qui  depuis  plus  d'un  siècle  se 
sont  appliqués  à  l'étude  de  l'histoire  daus  ses  sources,  grand  nombre  de  ces  erreurs  ont  été  corrigées,  oo 
do  moins  reconnues.  Mais  leurs  savantes  recherches  n'ont  pas  à  beaucoup  près  dissipé  tous  les  nuages,  ni 
aplani  toutes  les  diflicullés.  Elles  ont  laissé  en  souffrance  quantité  de  questions  épineuses,  dont  la  solu- 
té n  dépend  moins  de  la  sagacité  de  l'esprit  que  du  secours  de  l'art.  C'est  donc  rendre  un  service  important 
à  l»  république  des  lettres  que  d'établir  des  règles  générales  cl  sûres  pour  vérifier  les  dates  des  monu- 
ments historiques,  fixer  les  époques  des  événements,  et  concilier  entre  eux,  lorsqu'ils  peuvent  1  être,  les 
auteurs  qui  ne  sont  pas  d'accord  les  uns  avec  les  autres,  et  quelquefois  même  semblent  ne  1  être  pas  avec 
eux-mêmes.  Tel  est  le  but  qu'on  s'est  proposé  dans  cet  ouvrage. 

Nous  traitons  d'abord  des  principes  de  la  chronologie  dans  une  dissertation  sur  les  dates  des  anciens 
monuments  historiques. 

La  Table  chronologique  qui  la  suit,  en  est  comme  le  résultat,  ou,  si  l'on  veut,  c'est  le  texte  dont  la  disser- 
tation est  le  commentaire.  On  y  voit  rangées  parallèlement  cl  marcher  sur  une  même  ligne  toutes  les  ères 
qui  ont  été  en  usage  depuis  Jésus-Christ  ;  les  cycles,  dans  le  même  ordre,  naître,  parcourir  chacun  l'es- 
pace de  leurs  révolutions,  finir  et  se  renouveler  ;  les  Pâques  enchaînées  par  ces  cycles  se  succéder  annuel- 
lement aux  jours  qu'ils  leur  assignent  :  sur  quoi  nous  devons  avertir  ici  que  pour  faire  cadrer  parfaitement 
entre  elles  et  avec  les  années  de  Jésus-Christ,  toutes  les  ères  employées  dans  cette  table,  il  faut  avoir  sous 
les  yeux  une  table  particulière  que  nous  iusérons  ici  (3). 

M.  de  Sain'-Georgs  n'est  pas  le  seul  qui  ait  défendu  le 
sentiment  de  CappeT.  Trois  écrivains  respectables,  le 
Cardinal  Orsi,  le  P.  Derli  el  rameur  anglais  dea  Nouvelles 
vies  de*  saints,  l'ont  embrassé  de  nos  jours. 

Du  reste,  soit  qu'on  adopte  ce  sentiment ,  soltqu'on  Ini 
préfère  le  premier,  il  est  toujours  vrai  que  l'Ere  co«- 
iiiiine,  (tout  la  première  année  concourt  avec  la  46*  de 
Père  Julienne,  est  trop  courte  an  moins  de  quatre  ans. 


piade ,  la  4700-  de  la  Période  Julienne,  4  ans  avant  l'ère 
vulgaiiè.  sous  le  onzième  ou  doiuièrre  On«.nl»t  d'Au- 
guste, el  le  onzième  de  Cornélius  Sylla.  Mais  An'oine 
Cappel  a  été  plus  loio  et  a  encore  avancé  d'une  année  la 
naissance  du  Sauveur.  Ses  raisons  ont  été  recuei  lle*  ^t 
mises  dans  ui>  nouveau  jour  par  M.  Leoohlc  de  Saint-Geo*, 
ge.  dans  un  écrit  imprimé  à  Paris  l'an  lb93,  sons  le  titre 
Se  V'meria'ion  sur  la  vérilafUe  année  de  la  nai  sance  de 
Jésus-ChriU.  Le  raisonnement  suivant  est  celui  qui  nous 
a  paru  devoir  Taire  le  plus  d'impression.  Si  Noire-Seigneur 
liait  né  la  41*  année  Julienne  (comme  ie  prétendent  ceux 
qui  mettent  sa  naissance  4  ans  seulement  avant  l'Ere  vul- 
gaire),Hérode  n'aurait  survécu  a  cet  événement  que  trois 
ou  quatre  mois  au  plus,  étant  certain  que  ce  prince  roou- 
Tflt  l'an  4*  de  l'Ere  Julienne  avant  Pâques.  (Freret  Pa 
depuis  démontré  dans  une  Dissertation  imprimée  au  tome 
XXI  des  Mém.  de  l'Acad.  des  fl.-L.,  p.  278.)  Ur.  dans  cet 
Intervalle  il  n'y  aurait  pas  assez  de  temps  pour  la  fuite  de 
Joseph  ee.  Egypte  et  pour  le  séjour  qu'il  y  fit.  En  effet  il 
est  constant,  par  le  témoignage  de  saint  Luc,  que  la 
Kalnte  Vierge  se  soumit  a  la  loi  de  la  purification,  après 
laquelle  ce  saint  évangélUie  dil  qu'elle  retourna  a  Naza- 
velh.  Or,  soit  que  les  mages  aient  adoré  le  Sauveur  dans 
Nazareth  ou  dans  Bethléem ,  la  purification  de  la  Vierge 
a  dû  précéder  l'adoration  des  mages,  puisque  saint  Mat- 
thieu assure  qu'aussitôt  après  l'adoration,  Joseph  fut  aver- 
ti par  l'ange  de  s'enfuir  en  Egypte  avec  la  mère  et  l'en- 
fant. Il  faut  donc  prendre  d'abord  les  40  jours  qui  s'écou- 
lèrent entre  la  naissance  de  Noire-Seigneur  et  la  pu  ri  B- 
ralion,  avec  le  temps  nécessaire  pour  faire  le  voyage  de 
Jérusalem.  Il  faut  ensuite  trouver  le  temps  du  retour  à 
Nazareth .  pals  celui  de  l'adoration  des  mages ,  et  enfin 
celui  de  la  fuite  en  Egypte,  qui  n'a  pu  se  faire  qu'en 
beaucoup  de  jours ,  y  ayant  cent  cinquante  lieues  du  Jé- 
rusalem a  la  frontière  d'Egypte.  Il  n'est  pas  aisé  de  dire 
combien  de  temps  Joseph  demeura  en  Egypte  jusqu'à  la 
iwwl  d'ilérode.  liais  il  n'est  nullement  probable  que 
toutes  les  circonstances  qu'on  vient  de  marquer  puissent 
-se  rassembler  en  aussi  peu  de  temps  qu'il  y  en  aurait 
entre  le  15  décembre  de  la  41'  année  Julientie,  el  le  mois 
d'avril  de  l'année  suivante.  D'où  il  s'ensuil  que  Notre-Sei- 

Îrneur  naquit  en  le  40*;  et  cela  s'accorde  parfaitement  avec 
'ancienne  tradition  qui  donne  deux  ans  au  Sauveur,  lors- 
qu'il retourna  d'Egypte,  et  qu'Archélaus  nul  su  .cédé  a  Hé- 
v ode;  ce  qui  arriva  dans  la  4*  anuée  de  la  même  époque. 


liais  quoique  l'erreur  soll  démontrée,  elle  est,  pour  aiu<i 
dire,  sans  remède,  l'ère  vulgaire  avant  été  si  générale- 
ment suivie,  qu'il  n'est  pas  possible  de  s'en  écarter  ;  et 
c'est  celle  que  nous  suivons 


(2)  iQwranlui  eonmlalus,  qv>  nalut  ett  D minus  etquo 
pavvs  est,  nonnuilos  eoiqil  errare,  ut  puiarent  quadra- 
giniavx  annornm  atate  possum  esse  Domiiiwit  (Auo.,  de 
doelr.  Chr.,c.  28,  n.  4î.) 

On  convient  aujourd'hui  de  celle  erreur  ;  malt  on  n'en 
est  pas  plus  d'accord  sur  l'anuée  de  la  mort  du  Sauveur. 
Les  uns  rapportent  cel  événements  l'an  21  de  Père  vul- 
gaire, d'antres  a  Pao  SI ,  et  plusieurs  S  l'an  33.  Ce  der- 
mer  sentiment  est  celui  que  nous  adoptons;  el  ce  qui 
nous  détermine-  surtout  S»  le  préférer,  c'eal  qu'il  s'arcorde 
avec  l'époque  de  la  grande  éclipse  qui  arriva,  contre  l'ordre 
de  la  nature,  I  la  mort  de  Jésus  Christ.  En  effet  Phlégon, 
affranchi  de  l'empereur  Adiien,  réputé  pour  le  plus  exact 
ralculaleur  des  Olympiades,  di«aU  dans  son  mu«  livre,  au 
rapport  d'Eu-èbe  "et  de  Jean  Phitopon  Quarto  attlem  an.  a 
ec  n.  Ottimpiadis  maqna  et  txciïlens  inter  otwte*  quœ  anli 
emn  ueciaeranl,  defeclio  s  >lu  faeta  ett  :  dies  hora  sexia  t'a 
in  tenebmsam  noctem  rertus,  »  t  stellas  in  cœlo  vsv  tint, 
terrœque  mutai  in  Bilhuuia  Nicnite  urbis  imitas  œde* 
suhtiterit.  Or,  la  4'  amié  •  de  la  20i*  olympiade  concourt 
avec  les  six  premiers  mois  d«  la  3V  année  de  notre  ère 
commune,  et  la  19- de  Tibère.  Ainsi  Jé.sus-Clirisl.  après 
avoir  vécu  36  ou  37  ans,  5  mois  et  9  jours,  a  souffert  \n 
vendredi,  5  avril  de  celte  anuée,  IG*Jourde  la  lune  pas- 
cliale,  suivant  nous,  mais  15*.  suivant  les  Juifs  qui  ne 
comptaient  la  néoménie  ou  nouvelle  lune  que  du  jour  de 
son  apparition. 

(3)  Nous  ne  reproduisons  pas  celte  divsertallon  que  l  oi 
trouvera  dans  notre  D'ic'ioniwire  de  Statistique  religit.tte 
[Sole  de  Vêditeur  de  rEwcvctopkoiB.) 


— 
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TABLE  DES  CARACTÈRES  DES  MOIS  DE  L'HEGIRE, 

TIRÉE  EN  PARTIE  DE  G  HA  VILS. 


Noms  des  mois  et  nombre  de  leurs  jours. 


F értes  initiales  des  mois. 


Moharram  .  o»  Mtiharraui , 


jO  jour», 


Séfer,  ou  Sa  far,  ou  Suphar, 


L2')  jours. 


Rabic  P*.ou  Rabi  cl-Aonal,  ou  Habiul- En\tl,  5»  jouis. 
Kabiell.  ou  Rabi  cl-Akher.  ou  Ralmil-Adiir.       "i'J  jours 


(■imiuili  j",  on  l)^ioii;iiail:  cl-Auu.tl,  mi 
>iiiuaalil  Kuvcl .  ~ 


30  jours. 


Gimnadî  H,  on  Dyiomuatli  cl-Aklur.  ou 

ClOi:  ii        1  -  \  i  llir. 


joins, 


flrilgeb,  on  nê^ïhftb , 


50  jours 


SthaUan .  ou  Sahahcn,  on  Sahaaban . 
Kaniadhau,  ou  Hamazan. 


t9  jours 


">U  jours 


Sihouah  ou  Schcwal.  on  Schcrrail. 
Dzoalcaada .  ou  Dnlkai.nl.nli .  ou  /ilk  tadi* . 


29  jours 


00  jours. 


Diooledgé,  ou  DulkagiaJatli ,  ou  Dulheggiah . 

Ml  ïlIliRgC , 


Et  dans  l'année  intercalaire, 


20  jours. 
>>0  jours. 
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Récapitulation  des  ères  employée»  dans  In  Table  chronologique,  avec  leurs  rapports  précis  à  Tère  de 

Ji'iHsClirisl. 


La  1"  année  de  la  195*  olympiade  repond  au  i" 
juillet  de  la  1"  année  de  Jésus-Christ. 

La  4*  année  de  l'indiction  constantinopolitaine 
commence  au  t"  septembre  avant  Jésus-Christ  ;  la 
4*  année  de  l'indiction  ronstanlinicmie,  au  24  du 
même  mois,  et  la  4'  année  de  l'indiction  Pontificale 
aol"  janvier  suivant. 

L'année  5503  de  l'ère  d'Alexandrie  commence  au 
29  août  de  l'année  nui  précède  immédiatement  la 
1"  année  de  Jésus-Christ. 

L'année  5493  de  l'ère  ecclésiastique  d'Antiochc 
commence  au  1"  Septembre  avant  l'ère  de  Jésus- 
Christ. 

L'année  5509  de  Constantinople  commence  au 
I"  septembre  avant  Père  de  Jésus-Christ. 


L'année  313  de  l'ère  des  Grecs  commence  au  !•» 
septembre,  suivant  les  uns,  au  1"  octobre,  selon  les 
autres,  de  la  I"  année  de  Jésus-Christ.  Quelques 
peuples  font  commencer  cette  année  313  seulement 
en  l'automne  de  la  2*  année  de  Jésus-Christ. 

La  49*  année  de  l'ère  césarienne  d'Antioche  com- 
mence, selon  les  médailles,  le  1"  septembre  avant 
l'ère  de  Jésus-Christ,  et,  suivant  les  actes,  au  i" 
septembre  de  la  1"  année  de  Jésus-Christ. 

La  59*  année  de  l'ère  d'Espagne  commence  au  1" 
janvier  de  la  1"  année  de  l'ère  chrétienne. 

La  première  année  de  l'ère  des  martyrs  commence 
au  29  août  de  l'an  de  Jésus-Christ  284. 

La  1"  année  de  l'Hégire  commence  au  16  juillet 
de  l'an  de  Jésus-Christ  022. 


Dans  la  Chronologie  des  Conciles,  nous  ne  nous  en  sommes  point  tenus  à  la  collection  générale  du 
P.  Labbe,  ni  à  celle  du  P.  Hardouin.  Nous  avons  de  plus  consulté  l'édition  de  Venise  avec  le  supplément  du 
P.  Manst,  et  les  éditions  des  Conciles  nationaux  d'Espagne,  d'Angleterre,  d'Allemagne,  etc.  Nous  avons  fixé 
U  dates  précises  de  ces  assemblées,  autant  qu'il  nous  a  été  possible,  et  souvent  nous  avons  été  obligés  do 
changer  celles  qu'on  leur  avait  assignées  avant  nous. 

Nius  avons  suivi  pour  l'ordinaire,  dans  la  Chronologie  des  Papes  des  trois  premiers  siècles,  Eusèbe  de 
Césarée,  dont  l'autorité  en  ce  point  est  d'un  très-grand  poids,  et  doit  l'emporter  sur  les  conjectures  de  quel- 
ques modernes.  Pour  la  suite  des  Papes  jusqu'au  dernier  pontificat,  nous  l'avons  tirée  des  auteurs  qui  ont 
traité  cette  matière  avec  le  plus  de  critique,  et  spécialement  de  M.  de  Tillcmont,  du  P.  Pagi,  de  M.  Rian- 
chini,  de  M.  Muratori,  du  P.  Manst  et  de  M.  de  Saint-Marc. 

Quant  aux  listes  des  empereurs,  des  rois  et  des  autres  souverains,  nous  ne  finirions  pas,  si  nous  vou- 
lions marquer  en  détail  toutes  les  sources  où  nous  avons  puisé  pour  les  dresser.  Il  suffit  de  dire  que  nous 
n'avons  rien  laissé  à  l'écart  de  ce  qui  peut  servir  à  faire  connaître  les  véritables  époques  der,  règnes  et  des 
événements';  histoires  générales  et  particulières  de  chaque  monarchie,  vies  séparées  des  princes,  chartes, 
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chroniques  et  autre»  documents  relatifs  à  notre  objet,  autant  qu'ils  sont  parvenus  à  notre  connaissance  et 
que  nous  ayons  pu  les  trouver,  nous  ont  passé  par  les  mains  et  ont  été  soigneusement  examinés. 

Non  contents  d.c  fouiller  dans  les  archives  publiques  de  la  littérature,  nous  avons  encore  eu  recours  à  des 
ressources  plus  particulières,  en  consultant  des  personnes  habiles  qui  ont  bien  voulu  nous  faire  part  de  leurs 
lumières,  soit  de  vive  voix,  soit  par  des  remarques  qu'elles  ont  faites  sur  plusieurs  de  nos  Chronologies  que 
nous  les  avons  priées  d'examiner,  soit  par  des  Mémoires  qu'elles  nous  ont  remis. 

Nous  ne  ne  nous  étions  point  proposé  d'abord  de  changer  le  Calendrier  solaire  perpétuel  de  la  première 
édition  ;  mais  la  grande  difficulté  que  nous  avons  trouvée  de  l'adapter  à  toutes  les  sortes  d'années  qui  sont 
sa  usage  chei  les  divers  peuples,  surtout  en  Orient,  nous  a  fait  prendre  le  parti  de  lui  en  substituer  un  au- 
tre cinq  fois  plus  court  et  beaucoup  plus  conforme  à  notre  dessein.  Sept  calendriers  particuliers,  relatifs 
chacun  à  l'une  des  sept  lettres  dominicales,  composent  celui-ci,  au  lieu  des  35  calendriers  que  renfermait 
celui  qu'il  remplace,  suivant  les  7»5  jours  où  la  fclc  de  Pâques  peut  arriver.  Nous  ne  craignons  pas  que  uos 
lecteurs  regrettent  le  premier,  quelque  bon  qu'il  soit,  après  avoir  fait  l'essai  du  second. 

Le  Glossaire  des  dates,  qui  vient  ensuite,  comprend  non-seulement  les  noms  latins  et  gaulois,  mais  aussi 
les  noms  grecs  que  l'antiquité  a  dounés  à  certains  jours  du  mois  et  de  la  semainc.iNous  avons  considéra- 
blement augmenté  cette  partie;  nous  l'avons  mise  dans  un  nouvel  ordre  et  sous  un  autre  titre  ;  cl  nous 
avons  expliqué  plusieurs  noms  dont  on  chercherait  en  vain  la  signification  dans  les  aun  es  Glossaires  anciens 
cl  nouveaux. 

Le  tataiogtu  des  saints  est  encore  un  article  qui  appartient  à  l'art  de  vérifier  les  dates.  On  sait  que  1rs 
anciens  ne  marquaient  souvent  dans  leurs  actes  et  dans  leurs  histoires  la  date  du  jour,  que  par  le  nom  du 
saint  dont  la  fêle  était  attachée  à  ce  jour.  Il  est  donc  important  de  savoir  le  mois  et  le  quantième  du  mois 
auquel  loraoc  la  fête  de  chaque  saint.  C'est  ce  que  nous  avons  recherché  avec  soin;  mais  nous  avouons 
qu'il  nous  a  encore  échappé  plusieurs  saints  dont  on  fait  la  fêle  en  certains  lieux,  et  qui  par  là  peuvent 
tenir  lieu  de  dales  en  certaines  chartes.  Notre  intention  n'a  cependant  pas  été  de  faire  mention  de  tous  ceux 
qui  se  trouvent  dans  les  martyrologes,  parce  que  les  saints,  qui  ne  sont  pas  honores  d'un  culic  public,  ne 
font  rien  à  notre  dessein. 

Les  consuls  ont  encore  plus  de  droit,  s'il  est  permis  de  le  dire,  que  les  saints,  d'entrer  dans  cet  ouvrage. 
L'empire  romain  n'a  point  employé,  dans  ses  actes  publics,  d'autre  date  que  le  consulat.  Il  en  est  de  môme 
de  presque  tous  les  historiens  latins  jusqu'au  vm«  siècle  et  de  »a  plupart  de»  historicus  grecs.  Nous  ne 
pouvions  donc  nous  dispenser  de  donner  une  chronologie  exacte  des  consuls,  depuis  Jésus-Christ  jusqu'au 
temps  où  ils  ont  cessé.  C'est  ce  que  nous  avons  taché  de  laire  avec  tout  le  soin  possible.  Mais  au  lieu  de 
placer  cet  article  à  la  suite  du  catalogue  des  saints,  nous  avons  cru  devoir  le  mettre  immédiatement  avant 
jes  empereurs,  parce  ou'ils  ont  toujours  disposé  du  consulat  en  maîtres,  et  qu'Us  UpqJ  souvent  réuni  à  leurs 
autres  titres. 

C'est  ainsi  que  nous  avons  rempli  notre  principal  objet,  qui  était  de  procurer  des  moyens  pour  éclaircir  la 
cbronolo«ie  depuis  Jésus-Christ,  découvrir  et  fixer  les  véritables  époques  des  chartes  et  des  faits  historiques; 
mais  nous  n'en  sommes  pas  demeurés  là.  Quand  on  a  établi  des  règ'les,  il  faut  en  faire  l'application,  joindra 
la  pratique  à  la  théorie,  et  montrer  par  l'usage  la  solidité  des  principes  qu'on  a  posés.  Ces  motifs  nous 
ont  déterminés  à  donner  une  chronologie  des  principaux  événements  depuis  le  commencement  de  noire  ère 
vulgaire  jusqu'à  nous.  Nous  n'avons  pas  entrepris  de  le  faire  par  un  discours  suivi,  tel  que  celui  de  Bossu»  t 
sur  V Histoire  universelle.  Il  ne  fallait  pas  moins  qu'un  génie  aussi  vaste  que  celui  de  ce  grand  prélat,  pour 
ranger  de  front  une  multitude  presque  infinie  de  faits,  donner  à  chacun  la  place  qui  lui  convient,  et  en  for- 
mer a-  riche  tableau  qui  charme  les  yeux  de  tous  les  connaisseurs. 

L'histoire,  traitée  de  celte  manière,  selon  la  remarque  du  même  auteur,  ressemble  à  une  carte  générale 
qui  apprend  à  placer  les  parties  du  monde  dans  leur  tout,  et  dans  laquelle  on  peut  voir  les  rapports  qu'a 
chaque  histoire  particulière  avec  les  autres.  Le  plan  que  nousjious  sommes  tracé  ne  nous  a  pas  permis 
de  suivre  cette  route.  Mais  nous  en  avons  pris  une  autre  qui  la  côtoie,  pour  ainsi  dire,  en  quelque  sorte,  et 
dont  les  avantages  ne  nous  paraissent  nullement  équivoques.  En  partageant,  comme  nous  avons  fait,  l.  s 
événements  en  différentes  classes,  nous  avons  lâché  de  rapprocher,  autant  qu'il  a  été  possible,  celles  de  es 
classes  qui  avaient  du  rapport  entre  elles,  de  les  présenter,  quoique  distinguées,  sous  le  même  point  de  vue, 
et  d'en  former  un  ensemble  qui  fit  un  tableau  dans  son  genre,  cl  réunit  des  parties  correspondantes  qui 
Y«rdraici.i  trop  à  n'être  vues  que  séparément. 


)igitized  by  Google 


17 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


f5. 


TADLE  CHRONOLOGIQUE 


l'U  LU > TIK'ST  : 


Les  Olympiades;  les  années  de  Jésus-Christ;  les  Indictions,  l'ère  d'Aleiandiie:  l'ère 
iivif>i;isti'|uc  d'AïuioclR';  1ère  de  CoristanUno[ile;  1ère  des  Scleucidcs,  ou  des  G  rocs; 
r«  rc  Crsaréenne  d'Amiochc;  1ère  d'Kspannc;  l'ère  de  Diocletten,  ou  des  Martyrs;  l'ère 
t!e  l'Hè^ire  ;  le  Cy<  le  pascal  ;  le  Cycle  de  ri  ans,  ou  nombre  d'Or  ;  le  Cyclu"  lunaire; 
les  réguliers  :  les  Ciels  des  l'êtes  mobiles;  le  Cycle  solaire;  les  Concurrents;  les 
Lettres  uonnincales  ;  le  Terme  pascal  et  les  raques  de  l'ancien  Calendrier;  Jes  Lettres 
dominicales  ,  le  lerme  pascal  et  les  letes  dû  nouveau  Calendrier,  avec  les  Epatïës 
Oi-puis  la  naissance  du  Sauveur  jusqu'en  l'JW. 
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L'an  île  J.-C  306,  Piques  fut  célébré  le  11  avril  en  Egvple  el  dans  l'Orient,  et  le  21  du  m£me  mois  en  0.  ci- 
dftc»i. 

L'an  de  J.-C.  326,  ceux  qui  suivaient  le  calcul  égyptien  tirent  Tiques  le  3  avril  ;  les  autres  ,  le  10  >lu  même 
ntivs. 

l/sn  île  J.-C.  316.  Pîqui»^  fui  céli'-Oré  le  23  mir«  «*o  Egypte  et  en  Orient,  ♦•l  1«  30  du  ni^mc  rr-oU  eu  Occideut. 
L'jin  «le  J.-C.  Sl'i,  en  i|iittli]ti<>s  einl.-di1*  île  l'Oeei  lent,  on  fit  Piques  le  20  mars. 
L'éloile  ou  asléri'iue  *,  fl;ms  1  ère  Jes  Martyrs,  uiarque  les  aiinecs  surabondantes  de  l'année  i'g,vji!|cnnc 
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L'an  de  J.-C.  360,  quelques  occiileotnit  firent  Pftqnes  le  26  mars 

L'an  de  J.-C  36H,  en  quelques  provinces  A  Occident,  on  célébra  PAques  le  23  mars. 

L'an  de  J.-C.  387,  en  divers  e.n  trolls ,  le  18  avril  lut  le  jour  de  Pfrjiies  ;  et  cliez  quelques  Latins,  on  célébra  celte 
•o'ennilé  lo  jour  mi*-me  de  Pëquinnxe,  contre  h  disposition  'I"  concile  de  Nicée. 

L'an  de  J.-f..  397,  l 'innés  se  relélm  rhen  les  Orientai]*  le  3  avnl  ;  nuis  rhe*  plusieurs  Occidentaux,  le  29  mars. 

I.'an  de  J.-f.  401 ,  Piques  se  fit  en  OccVient  le  21  avril  ;  imis  le  1 4  du  rootn*  mois,  en  Fjîypie  et  en  Ori^n'. 

L'an  de  J.-C.  406,  Piques  se  célébra  le  22  avril ,  dan»  le  plus  grand  nombre  di  s  églises  ;  mais  chez  quelques  Latin», 
le  23  mars. 

L'an  de  J.-C.  414  ,  les  Ojeidcnla-n  ,  par  ordre  du  pape  Innocent ,  célébrèrent  Pâques  le  22  mars;  maissunlCviitH 
ftj  différer  cette  ffle,  en  Etrvpte.  jusnn'au  Î9  du  m^uie  mois. 
I.'éloile  ou  astérisque  »,  dan«  l'ère  des  Martyrs,  mar  ue  les  »nné<-  -  surabonJinK-s  ou  interrabires  les  Eg.vpi'ctisi, 
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l.'an  de  J.-C.  417,  Pâques  se  Ct  le  23  mire,  parmi  quelques  Occidentaux. 
I.ja»  de  J.-C.  421,  les  Egyptiens  ctlébrèreul  Pâques  le  3  avril  ;  les  aulrcs,  le  10  du  même  mol». 
L*ait  de  J.-C  424,  IVglise  d'Afrique  célibra  Paqncs  le  23  mars;  et  les  autres  églises,  le  6  arnl. 
l  'an  de  J.-C.  425,  on  fit  Pâques  le  22  marschei  quelques  Occidentaux. 
nuVnenmc».'"C*  4*1,  '**  0<xWeotau«  ftrenl  »«  «  mars,  elles  OrieuUux,  am>.  que  lis  Alowndr.ns,  le  30  d» 

L'an  de  J.-C.  444,  quelques  Latins  firent  Pâques  la  26  mars. 

tn!unmP.^<"I;;i*?'L0nCtlébH3  P.q"ei,1  10  2*  parmi  •«Orientaux  .  les  Egyptiens  et  la  plupart  dM  Orcldf  r- 
£  î/«r^  k  17  du  n'ôn,c        L«       -»*  Léon.'  ..ni  avait  d'abord  été 

L'eu  ik.  o..  îsiiris-pie  *,  dans  Pcrc  des  Martjrs,  n;arnuc  les  années  surabondantes  ou  intercalaires  des  Egjptle-4. 
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529 
ÎBM1 
531 

14 
la 
10 
17 
18 

11 

12 
13 
11 
15 

1  5 
1 
4 
2 
5 

1  3  I* 
4  C, 

6  B\ 

7  G 
1  F 

12  A 
t  A 

21  M 
9  A 

29  M 

A  19 
A  4 
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i:»n  de  J.-C.  473,  en  plusieurs  lient  d'Occident,  on  lu  Pâques  le  13  avril.  „  .    .  „ 

I.'an  de  J.-f  .  482,  les  Lïlins  Oreul  Parues  le  18  avril,  et  quelques-uns  même  le  21  m^r«,  unis  que  les  Or.eaUux 
ri  let  Ecvptiens  ce1éllr^rent  celle  Pie,  comme  il  ron»enall.  le  25  avril. 

l/an  dé  i.-C.  495,  on  célébra  Pâques  le  2  avril  eue*  les  Laiins.  cl  le  20  mars  en  Orient  el  en  nie. 

I  an  de  J.-C.  496,  les  Orieulaiu  avec  les  Ale»anrlrins  flrenl  Pâques  le  14  avril ,  et  les  l.a'.ios  le  21. 

L  an  de  J.-C.  499,  ulusir-ars  Occidentaux  lUent  Piques  le  18  avril. 

I  '««  lie  J  -C  501  les  Occidentaux  Oreot  Piques  le  15  mars ,  H  les  Oripnlans  le  2ï  avril. 

l 'an  de  J^r.'Mfi.'rr.qiies  fut  célébré  le  3  avril  par  les  Alexandrins  el  les  Orientaux  ,  et  le  10  par  les  Ocoi  lenlaox. 

I  nn  de  J.-C.  32n'.  qui» Urnes  Latins  flrenl  Pâques  le  22  mars.  # 

L'éloSe  ou  «slérisqae  *,  dans  Pire  des  Marlyri,  roar  iUc  les  années  surabondantes  eu  intercalaires  des  l.gyj.uens. 
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L'»n  d>  J.-C.  356,  Piquas  se  célébra,  dsns  qiielqnc*  églises  d'Occident,  le  30  mars. 
L  an  de  J.-C.  530,  les  Ocd.l.-nlam  ûrent  Pâques  le  17  avrd ,  et  le*  ()He«ia<ix  le  24  du  môme  mois. 
L'an  de  J.  r.  370,  les  Alex  indrlns  et  les  Orientaux  rélékèreul  Pâques  le  6  avril,  et  les  la  itis  le  13  du  mèmê  mois 
L'an  de  J.-C.  577,  le  25atnl  lïi  le  jour  de  Pâiiies  p<»  ir  lUue,  W  Orie  n.nx  et  les  Egyptiens;  mais  les  Gaules, 
pour  h  fin*  g) -an.le  partie,  cHél.rfcr.'tit  celte  fête  le  18  du  même  mois,  ei  les  K«p»guols  le  21  mars. 
L'an  de  J  -C  59J,  les  Orientaux  firent  Pâques  le  26  mais,  et  .piel  lues  Occidentaux  le  2  and. 

LYMIo  ou  astérisque  »,  dans  l'ère  des  Martyrs,  marque  les  années  surabondâmes  ou  intercalaires  des  Egrpllwi». 
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T.'an  rlr»  J.-f.  663,  les  Egyptiens  el  W  OrieoUux  célébrcrcul  Fâqaes  le  6  avril,  el  les  OcciJeniaux  le  13  de  ce 
moi*,  conformément  au  cycle  de  Victorius. 

L'an  de  J.-C  672,  les  Aleundrlns  el  les  Orientaux  firent  Piques  le  25  avril ,  el  les  Occidentaux  le  18  .le  ce  mois  ; 
^uelqaei-uns  même  le  21  mars. 

L'an  de  J.-C.  683,  Pâques  se  Oi  le  26  mars  chez  les  Egyptiens  et  les  Orientaux,  et  le  2  avril  chez  les  Occi- 
dentaux. 

L'an  de  J.-C.  689,  Alexandrie  et  l'Orient  célébrèrent  Pâques  le  11  avr.l,  et  l'Eglise  latine  le  18  de  ce  mois. 
L'étoile  ou  aslérisqn*  *,  d*ns  la  eo'onnne  de  1ère  des  Martyrs,  marque  les  années  intercalaires  des  Fgrj'liens  ; 
celle  de  la  colonne  de  l'Hégire  marqua  les  années  intercalaires  des  Arabes;  F  désigne  la  firie  ;  el  la  barre  —  au  - 
'  ï,  ferme  le  cycle  des  aooées  arabiques,  qui  est  de  30  ans. 
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l'an  de  J.-C.  729,  toute»  les  églises  britanniques  se  réunirent  h  l'Eglise  romaine  pour  la  célébration  du  Jour  de 
Tiques. 

L  an  de  J.-C.  7*0,  en  Orient,  en  Eftvpte  el  en  quelques  lieux  de  l'Occident  Moues  fut  célébré  le  24  avril  ;  mais  la 
17  do  mAme  mois  dans  quelques  églises  latines. 

L'an  de  J.-C.  743,  Pâques  se  Ut  chez  les  Alexaudrins  et  les  Orientaux,  le  14  avril  ;  mais  les  Latins,  qui  suivaient  la 
cycle  de  Viciorius,  retardèrent  celle  Tête  jusqu'au  21  du  m^me  mois. 

L'an  de  J.-C.  748,  les  Latins  célébrèrent  Pa  mes  le  21  mars,  el  les  autres  églises  le  21  avril. 

L'an  de  J.-C.  760.  Piques  lut  célébré  le  6  avril  par  les  Egyptiens  et  les  Orientaux,  et  le  13  du  même  mois  par  les 
LttiiH  attachas  au  cycle  de  Wtorius. 

L'élode  on  suerlsqiie  *,  dans  ta  colonne  <le  l'ère  des  Martyrs,  marque  les  années  intercalaires  des  Egyptiens;  celle 
de  la  colonne  de  l'Hégire  marque  les  années  intercalaires  des  Arabes;  F  désigne  la  férié;  et  la  barra  —  au-dessous 
it  Tannée  ferme  le  cycle  des  années  arabiques,  qui  est  de  50  ans. 
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J  433*     4  janv.  F  7  1 
)  456    25  déc.    F  5  j 
457*   13  déc.    F  2 
458      3  dee.   F  7 

5301 
53 1 

332 

1 

2' 

17 
18 

19 

1 

15 
16 

17 
18 

2 
5 

3 

1 

50 
19 

38 

96 
15 

6 

i 

8 
9 

to 

7  (i 

1  F 

2  E 

4  DC 

5  B 

9  A 
29  II 

17  A 

5  A 
23  M 

A  13 
M  51 

A  20 

A  11 
ai  27 

26 
7 

t8 

29 
II 

22 

3 
11 

25 
6 

fia 

1067 
MJ68 
1069 

1070 

4 

5 
6 
7 
8 

6558 
655» 
6560 
6.V.I 
65H2 

fi37  4 
0573 
6576 
«377 
(15-8 

1378 
1379 
1380 
1381 
1382 

1114 
1115 
1116 
1117 
1118 

1104 

11 115 
1106 
1107 
1106 

782 

783* 

784 

783 

786 

459    22  nov.   F  4 
4)50*   11  uov.    F  1 

461  51  OCL    F  6 

462  20  ocl.     F  3 
463*     9  ocl.     F  7 

3 
4 

5 

6 
7 

5 
4 

5 

6 
7 

19 
1 
2 

3 
4 

6 
2 
5 

3 
6 

34  11 

23  12 
12  13 

31114 
2o[l5 

6  A, 13  A 

7  G  2  A 

2  FF.i22  M 

3  D  10  A 

4  c|30  M 

A  10 
A  8 
n  zo 
A  12 
A  4 

1071 
1072 
1075 
1074 
1975 

9 
10 
II 
12 
13 

fi5tt3  6.37  J 
656116589 
6365  6381 
65G6  63*2 
«"167  [6383 

1383 
1384 
1365 
1580 
1387 

1119,1109 

1120  1110 

1121  Mil 

1122  1112 
Il23|tt  13 

7H7» 

788 

789 

790 

791*1 

46  4     2!)  shiH.  F  5  1 
403     17  sept.  F  2 
466*     6  sept.  F  6 
467     97  août.  F  4 
468*    16  août.  F  1 

8 
9 
10 
11 
12 

8 
9 
10 
II 
12 

5 

0 
7 

8 

9 

4  39 

7  128 

3  17 
1  .36 

4  23 

16 
17 
18 
19 
10 

5  B 
7  AG 
1  F 

i  B 
5  D 

18  A 
7  A 
27  M 
15  A 
4  A 

A  24 
A  8 

III      0 1 

î  'S 

17 

28 
q 

W7'i,lii»>r>*«|6W4 

1077  15  6569  6585 

1078  i  1  6570  65-0 

1079  1  «571  6387 
108)1  3'6372  -'«SïrfJ 

1388,1124 
1389 ! 1123 

1390  1126 

1391  1127 
1592  1 128 

1114(792 
Il  151793 

1116  794 

1117  795» 
II1SI796 

409      5  août.  F  6 
470     25  juill.   F  3 
471*    14  juill.  F  7 

472  4  Juill.  F  5 

473  22  juin.  F  2 

13 
11 
15 
16 
17 

13 
14 

15 
16 
17 

10 
11 
12 
13 
14 

7 
5 
1 
4 
2 

14,21 

33122 
22  25 
Il  24 
30  25 

5  CB 

6  A 

7  G 
1  F 
3  lib 

24  M 
12  A 
1  A 
21  11 

9  A 

II  27 
A  1G 

u  21 

A  12 

12 
23 

a 

13 
26 

li«l 

un 

1083 
ÎOHl 

Ma 

4,0573 

5  6374 

6  !  6573 

7  6576 

8  6577 

65S-J 
6590 
6531 
«592 
63  «3 

I3'.*3ill29 

1394  1130 

1395  1131 
1390  1132 
1397|  1133 

1119 
1121) 
1121 
1122 
1123 

797 

798 

79)* 

81M) 

801 

802 
803 

804 

803 
806 

474*    11  juin.    F  6 
475      1  juin.  F  4 
476*   21  mai.    F  1 

477  10  mai.   F  6 

478  29  avril.  F  5 

18 
19 
20 
21 
22 

18 
19 
t 
2 
3 

13 
16 
17 

19 

5  | 

3 

3 

1 

6 

19 

58 
26 
13 
34 

20 
27 
28 
1 
2 

4  t: 

&  B 
6  A 
1  GF 
3  K 

29  M 
17  A 
3  A 
23  M 
13  A 

A  4 
A  24 

A  9 

A  20 

7 
IS 
23 
1 1 
22 

lOHti  9 
tOS7j!0 

1088  11 
IO0MIJ 
1090| 13 

«378 
6379 

6580 
6381 
6382 

«3)4 

«5J5 

6596 
65)7 
6398 

I39n 

1399 

1400 
140! 
1402 

1134  1124 

1135  1125 

1136  1126 

1137  1127 

1138  1128 

479*   18  avril.  F  7 

480  8  avril.  F  5 

481  27  mars.  F  2 
482»   16  mars.  F  6 
483      6  mai*.  F  4 

23  4 

24  5 

25  6 

26  7 

27  8 

1 
9 

5 
4 

H 

2 
5 

3 
6 
4 

23 
12 

SI 

20 

39 

3 
4 

5 
6 
7 

3  D 

4  C 

6  BA 

7  G 
1  P 

2  A 
22  M 

10  A 
70  M 
18  A 

A  3 
H  28 

A  16 

A  1 

A  21 

5 
14 

23 

a 
17 

1091 
1092 
1093 
1034 

14 

15 
1 

2 

3 

6583 
63K4 
6383 
6386 

6587 

«599 
6600 
6/ ,01 
6602 

6003 

1403 
1404 
1403 
1)06 

1107 

1139 
4140 
1141 
1112 

1143 

1129 
1150 
1131 
1132 

1133 

807* 
808 
809 
810 

811» 

484    23  févr.  F  1 
485*   12  févr.  F  5 
486      1  févr.  F  3 
487*  21  jauv.  F  7 
1  488     11  anv.  F  5  1 
1  489     31  déc.    F  2  | 

28 
29 
30 
31 

52 

9 
10 
11 
12 

13 

6 
7 
8 

9 

10 

7 
5 
4 
4 

7 

19 
17 

36 
25 

1  • 

8 
6 
10 
II 

12 

2      £17  A 

4  DC  27  II 

5  »  15  A 
«     Ai  4  A 

7     G|24  M 

A  15 
X  2S 

A  17 
a  o 

H  25 

28 
9 

99 
1 

19 

1097 

nm 

10« 
1100 

4 

5 
6 
7 
8 

6388 
8589 
6'») 
6591 
6302 

woi 

8109 
«6»« 

6607 

mm 

I40S 
1409 
I41U 
1411 
1412 

1144 
1145 
U46 
1147 
1148 

1134 
1135 
1136 
1137 
1138 

812 

813 

814 

815» 

816 

490*    19  déc.    F  « 

491  9  déc.    F  4 

492  28  nov.   F  1 
493*    17  nov.    F  5 
494      6  nov.    F  3 

35 
34 
35 
3* 
37 

14 

13 
16 
17 
18 

11 

12 

|%J 

14 

15 

5 
jl 
4 
2 
5 

33  13 
22  14 
Il  13 
30  16 
19  17 

2  FE 

3  V 

4  C 

5  B 
7  AG 

12  A 
1  A 
21  M 

9  A 
29  H 

A  13 
A  5 
M  28 
A  10 
A  1 

23 
4 

26 
7 

1IOI 

no* 

1103 
1104 
1J03 

9i«593  6<3<i'.l 
10  6594'661t) 
Il |6595:66ll 
12,6398  66(2 
|4ÔI6397!66I3 

1413 
1414 
1415 
1416 
1417 

Il  Util  154 

1150  II  10 

1151  1141 

1152  1142 
115311143 

1817 

818 

SI9* 

820 

821 

493     2«  ocl.    F  7 
496*   13  oct.    F  4 
497      5  oct.    F  2 
498*  3*  sept.  F  6 
499     13  sept.  F  4 

38 
59 
40 
41 
42 

19 
f 
2 
S 
4 

Ifi 
17 
18 
19 
1 

3 
3 
1 

6 
2 

58 
26 
15 
31 
B 

18, 1  F 

19  2  E 

20  3  D 
'21  5  CB 
22(6  A 

|I7  A 
l  S  A 
23  II 
15  A 
2  A 

iA  2t 
A  6 
ni  *y 
A  17 
A  9 

18 

29 
1 1 
1 1 

22 

3 

1106 
1107 
1108 

INI 
1110 

14 

15 
1 

2 

3 

639*  166  II 
6599 '«il  5 
6600  6616 
8801 16617 
6602  6618 

1418 
1410 
1420 
1421 
1422 

1131 

1 1 53 
1156 
1137 
1158 

11144 
1145 
1140 
1147 
1148 

822 

823* 

824 

823 

826 

«00      2  sept.  F  1 
501*  22  aoûl.  F  S 

502  1 1  août.  F  3 

503  51  inill    P  7 

*  mit         *i  1    JUKI*      r  1 

304*   20  juill.   F  4 

43 
41 

45 
46 
47 

5 
6 
7 
8 
9 

2 
3 
4 

6 

5 
3 
6 
4 
7 

12 

51 

-il)1 

V) 

JS 

23i7  Gi 
24  '  1  F 
25l3  i:d 

26  4  f 

27  3  B| 

22  M 
10  A 
30  II 
18  A 
7  A 

M  25 
A  14 
A  6 
A  25 
A  10 

1» 

25 

« 
17 
2* 

1111 

1112 
1113 
1114 
1115 

4 

5 
6 
7 
8 

9998|66I9 

6604:6620 
6605  6621 
K60«ifi622 
6607 |6623 

!423i1t59|1l4Q 

1424  lift)  1150 

1425  1161  1151 
1126  1162  1152 
1427|ll63lll53 

827* 
828 
829 
834) 
'831* 

50  i     10  juill.   F  2 
otiG*   28  juin.   F  6 
507     18  juin.   F  4 
SOS      7  juin.  F  1 
W9*  27  mal.   F  5 

48 

49 
50 
51 
52 

10 
M 
12 
13 
14  , 

7 

8 

9 
10 
Il  1 

S 
1 
4 

7 

3 

11 
se 
n 

1  4 

531 

28 
1 
2 
3 
4 

6  A 

1  G  F 

2  E 

3  /) 

4  C 

27  M 
15  A 
4  A 
24  M 
12  A 

A  2 
A  21 
A  6 
M  29 
A  18 

9 
20 

1 
13 

25 

L'étoile  oo  astérlsmjr»  »,  d  ns  la  colonne  de  Fera  des  Martyrs,  marmie  la,  année*  intercalairM  u  r  ^h.nr 
•il*  la  colonne  de  l'Hégire  marque  les  années  intercala.rei  di  s  Arabe»  F  désfgne  h  Sr  e  etfi,S.P 
àtiMm^  de  l'année  ferme  la  cycle  des  annéjs  arabiqu-s,  qui  est  de  30  ans.  b  C  '  el  "  barre  "~  ,C* 
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S 

«2 
i 
«j 

-o 

1 

s 

< 

£ 
35i 
e 
c 

c 

â 

I 

s» 

"3  • 
"3  5 

z  a 

«'■3 
V5  « 

ai  "3 

T3  - 
4.  O 

a 

si 
,-1 

jj 

ïf 

•» 
» 

t. 

X 

■c 

D 

tm 

Ui 

ÈRE 

DE  I.'ilÉGIRE. 

1 

ù 

m 

c 
m 

ï 

JU 

"C 
u 

i> 

tm 

"S 
o 

_» 

u 
U 

•A 
k. 

X 

Si 
Ir 

•K 

J. 

.J. 

î 
i 

- 

« 

s  5 

r  c 
1  Ï 

S  l 
l 

ï  < 

V 

Ê  % 

H  î 

^  ï 

2  ^ 
a 

<À 

a 

1 

Ut 

11 161  916008 

1117  10  0609 
1 1l»  tl  6610 
1 1 IU  12  6611 
1120:1316612 

ÎG624  1128,1164  1154 

i  l 

6625.1429  1165  1153 
6626  14  0  Il66ltl56 
6027  1(31 1 1167  II  157 

koo2s  usa'iieshtS'i 

1832 

833 
834 
855» 
836 

j   510     10  mai    F  3 

511      3  mai.  F  7 
512*  21  avril.  F  4 
515     14  avril.  F  i 
511      2  avril.  F  6 

33 

51 

.'.S 

56 
57 

13 

16 
17 
18 
19 

12 

15 
14 

!5 
16 

~lT~ 
18 
19 
1 

2 

3 
4 

5 

6 
__7 

1 
4 

3 

22 

H 
"0 
19 

38 

5  6  HA 

«'7  f, 
711  F 
82  E 

1  »U  ne. 

1  A 

21  M 
9  A 
29  11 
17  A 

A  2 

M  23 
A  14 
M  ôo 
A  18 

1  > 

1.5 
26 
7 
18 

1121 
II22 

II» 
Mil 
1123 

14 

15 
1 
2 
3 

6613 
6614 
6613 
6616 
Ml  7 

0029 
6630 
6631 
6632 
6633 

1433, 1169  115» 
1434  1170  1160 
1433  f 171  1161 
H3l5i  1 172  1102 
14Ô7I1I73  1163 

857 

838 

839» 

840 

8(1 

513*  22  mars.  F  3 
516     12  mars.  F  1 
517*     1  mars.  F  3 
5H    19  févr.  F  3 
519      7  févr.  F  7 

58)  1 
59!  2 
60  !  3 
611  4 
62t  5 

5 
1 

« 
2 

5 

20  10  5      Ul  5  A 
13  116      A  25  11 
34  12  7      i;  13  A 
23  13  2    FEl  2  A 
12  14  3      D  22  11 

A    lo  §1 
M    26  11 
A    15  21 
A      6  3 
M    29  14 

lii7 

USS 

1139 
1130 

4 

5 

G 

7 
8 

6618 
6619 

G620 

6621 
6622 

63  i 

06Ô5 

6S36 

'«37 
M38 

143îs 
1439 

lilO 

1441 
14(2 

1174 
1175 

1176 

1177 
1178 

;II64  842 

1165  843* 

1166  844 

1167  815 

1168  840 

520»   27  janv.   F  4 
521     17  janv.  F  2 
i  522      6  janv.  F  6  i 
j  523»   2>  iUc.    F  5  i 
52  (     13  dtsc.    F  1 
525      4  dér.    F  3 

63 
14 

65 

66 
67 

6 
7 

8 

9 
10 

3 
6 

4 

7 

3 

1 
4 
7 
3 
1 

31 
20 

39 
28 
17 

36 
25 
II 
33 
22 

17 

\H 

19 

21 
22 
23 
24 

4  Cl 
3  » 

7  AG 

1  F 

2  li 

3  D 

5  LB 

6  A 

7  G 
1  1 

10  A 
30  M 

18  A 

7  A 
27  11 

A  11 
V  3 

A  22 

A  14 
U  30 

25 

6 
17 

28 
9 

1(31 
H  32 
1133 
1134 
llô-S 

9  6623 
II)  6J2l 
Il  6625 
12,66*6 
1316627 

6639 
66(0 
6611 
6UI2i 

66431 

ôeûi 

6645 
664fc 
6647 
66  (H 

1443 
1444 
1443 
1446 

14(7| 

1 1  TU 
I18(i 
1181 
1182 
1185 

1169 
1170 
1171 
1172 
1173 

847* 
818 

8(9 
850 
851» 

5i6*   23  uov.    F  2 
527     12  nov.    F  7 
528»     1  dot.   F  4 
529    22  ocl.    F  2 
3  0     11  oct.    F  6 

68 
69 
70 
71 
/2 

11 

12 
13 
14 
15 

8 
9 
10 
U 
12 

15    A  A    19  20 
4    A  A    101  1 
24    M  M    26  il 
12    A  A     13  23 
1    A  A  714 

115.) 
1157 
I1W 
1139 
llltf 

li 

15 
1 

a 

3 

6628, 

6629 

0630 

6631 

6332 

14W 
14(9 
1430 
1431 
1432 

1184  1174 

1185;  1173 
1186!  1170 
11X7; 1177 
H88!ll7H 

851 

833 
851 
853  ' 
856 

531*  29  se|.r.  F  3 
532     19  sept.  F  1 
33.3      8  sept.  F  5 
334»   28  août   F  2 
833     17  aoûl.  F  7 

73 
74 
73 
76 
77 

16 
17.. 
H 
19 
i 

13 

"  : 

13 
16 

17  I 

4 
2 

5 
3 
3 

11,23 
30(26 
19  27 
38  28 
16  1 

3  kl) 

4  C 

5  lt 

0  A 

1  GF 

21    U  M  22 
9    A  A  11 
»    11  A  3 
17     AA  23 
3    A  A  7 

13 

26 
7 

m 

29 

Mil 
1142 
1(13 
11ti 

W43 

416653  0619] 
5  6631  j  6630 1 
616635  06 il 
7l6o30.6il.jJ 
8  6637:06331 

14531 1 IK»  11791837 
! 45 il  1 190 ;  1180  858 
1155  1191  1 181  859» 
1456  1192  1182  800 
14371 1193  1183 1*61 

550»     b  »otU.  F  4 

537  27  juill.   F  2 

538  16  juill.   F  6 
539»     4  juill.  F  3 
540     24  juin.   F  1 

78 
79 
80 
81 
XI 

i 
3 
4 
3 
6 

18  1 

19  6 
1  2 

3  3 

15 
54 

13 
lit 
31 

22  K 
5|3  D 

4  4  C 

5  6  BA 

6l7  G 

25  M 
13  A 
2  A 
22  M 
10  A 

M  50 
A  19 
A  4 
VI  26 
A  15 

Tl 
21 

S 
14 
23 

4-140]  9, 
1147  10 
1146  11 
1149  12 

iioO;  15 

(1638. 
G639 
6640 
M4I 
1 1342 

6634,1458 
66.5  1459 
6636  1460 
665711401 
66531 14''l 

1194 
1193 
1196 
1197 

llflN 

nsi 

1183 
1186 
1187 
1188 

802 

863» 

864 

863 
H6J 

541     13  juin.   F  5 
512*     2  ju  n.   F  2 
313    22  mai.   F  7 
544     11  mai.   F  4 
545*  30  avril.  F  1 

83 
8i 
85 
86 
87 

8 

9 

10 
II 

4 

5 
6 
7 
8 

0 
( 

7 
3 
1 

20  7 
39.  8 
2«  9 
17,10 
36 1 1 1 

1  F 

2  I- 
4  tC 

3  II 
6  A 

30  M 
18  A 
7  A 
27  M 
13  A 

M    3I|  6 
A  20,17 
A  11.28 
A      31  9 
A     16  20 

DM: 
îRi1 

1153 
1154 
1155 

14  6645 10651| 

15  664  (  6660! 
1  661316661  j 
16816  6061 
3  664716603 

1463 
1464 
1(63 
1460 
11671 

119) 
1200 
120! 
1202 
1203 

1181)867» 

1190  868 

1191  MO 

11 92  870 

1193  871» 

516     20  avril.  F  6 
547*     8  avril.  F  3 
548    29  mari.  F  1 
519     18  mars.  F  5 
550*     7  mars.  F  2 

88 
89 
9) 
91 
92 

12 
13 
14 

13 
10 

it 

12 
13 

i 

r, 
1 
i 

25 
14 
33 
22 
II 

12 
13 
li 

15 
1', 

7  (. 

2  Fh 

3  D 

4  C 

5  R 

4  A 

24  11 
12  A 
1  A 
21  M 

A  8 

M  ro 

A  19 
A  4 
M  27 

.i 

23 
4 

13 

1130 
1157 
1158 
1159 
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L'étoile  ou  astérisque  *,  dans  la  colonne  de  l'ère  des  Martyrs,  marque  les  années  intercalaires  dea  Egyptien*  celte 
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L'étalé  ou  anérlsque  *,  dans  la  colonne  da  l'ère  des  Martyrs,  marque  les  années  intercalaires  des  Egyptiens  ;  celle 
da  b  colonne  de  l'Hégire  marque  les  années  Intercalaires  des  Arabes;  F  désigne  la  férié  ;  «4  la  barre  —  au-des»out 
it  Vioaée  ferme  le  cycle  des  années  arabique*,  qui  est  de  50  ans. 


Digitized  by  Google 


65 


DICTIONNAIRE  DE  L'A  HT  DE  VEIUK1LH  LtS  DATES. 


deMou,dcr,„(„îe  ferme  il  cjclo  d« ^I^^^^^3^''     d<si*nc  Ia  <""i  cl  la  tar^l  ,u-' 


Digitized  by  Google 


65 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


S 

£ 

« 

i5 

D  "5 
=  = 

-1.  3 
*<  ■< 
«>  TJ 

il 


I 


s 


fcRE 

DE  L  UÊGIRE. 


9 
1 


2 

S 
- 


V. 

1 

c 

c 

.- 

la 

ira 

'  S 

7 

c 

V. 

I3 

a, 
%~ 

s» 

= 

1/ 


«  a. 
«  « 


»  6911,1728 
U»  6925  1729 


I! 

12 
13 


6926  1750 
•►9*7  1751 
(j  liai  1752 


lit» 

1466 


1455 
1  ir.6 


I  407  i  1 157 


1132 
1 155 
1154 

1156 


819 

820* 

821 

822 


1  mars, 
18  fenr. 

8  fé»T. 
28  jaov. 
17  j*iiv. 


F  1 

F  s 
F  3 
F  7 
F  4 


553 
551 

.%;:« 

537 


il 

13 
14 

I» 


8  ,| 

9  U 

11 
I.» 


5G 

2;> 
u 


i  3 
il»  4 
il  5 
2*10 
II 


ED 
C 
II 
A 

(.1 


i:> 

4 

24 
12 
I 


AIA 
A  A 


19  20 


11 

27 
10 


1 

12 

:  J 

4 


li  6929 

6930 
6931 
0952 
3  '0933 


1735,1469  1459 I  1137 


1731  1170  1460| 
1735  1471  1461 
1730  1472  14U* 
17371 14731 1463 


1139» 

11.0 

1141 


824 

825 

820* 

827 

828* 

829 


6  j;inv. 
26  «léc. 
15  dér. 

5  déc. 
23  nov. 

15  ll"¥. 


F  2  ( 
F  6  I 
F  3 
F  1 
F  5 
F  3 


358   16     13   4   11    2  2 


35"J 
360 
30 1 
362 


17 
ls 
1'.» 
1 


11 

15 
16 

17  ! 


i: 

j) 

c 

Il  A 


21    M  H  23 


9 
211 
17 


4  61434 

5  695,» 
6936 
0937 
6I5H 


1738  1474  1404 

1739  1475  1465 

1476  1466 

1477  1  467 
1178  141H 


1 : 4.0 
1741 
1712 


1142 

1145* 

1144 

1145 

1116 


830 
831* 
852 
833 

ai  4* 


2  nov. 
22  ocl. 
Il  ocl. 
30  sept. 
19  sept. 


F  7 
F  4 
F  2 
F  6 

F  3 


s«-> 

304 

365 
7M 
367 


19 
I 

2 
ô 


15 

|34 
1*23 

lîi 


110 


I 

I. 

Dr. 
lt 

A 


[-, 

2 

-,  A 

îô 


A  A 
M  A 
A  A 

aIa 


M  M 
Al  A 
A!  A 
Mi  M 
A  A 


12 
4 

25 
s 


t5 

26 
7 
18 
2» 


i  9  6959  1743 

10  694011744 

11  6941,1745 

12  6942,1746 
1 13169431 1747 


1470  il  40)  i 
1480  1470 


1481 
1482 
14*3 


1471 

117*| 

14751 


1147» 

1148 

1149 

1150 

1151* 


H35 

8"6* 

837 

838 

83l>* 


9  m>|H.  F  1 

28  août.  F  5 

18  soûl  F  3 

7  août.  F  7 

27  jnill.  F  4 


30K 
369 
370 
371 
372 


7 
H 
9 
10 
11 


4 

5 
0 
7 
S 


12.7 

13 

I4;3 
15  4 
l50llG  5 


20 
59 

l 


G  30 
IL  18 
1»|  7 
C  27 
14115 


MA 
A  A 
A  A 
Mi  M 

aIa 


1436   14  6944il748. 1484, 1474 


15 

1  6946 


6945;  1749  1485 


,1750  i486 
6947  t 751  1487 
09  48 '.1752  1488 


1475 
1476 
1477 
1478 


1152 

1153 
1151 
1155* 
1156 


16  jnill.  F  2 


5  jnill.  F  6 

24  j.iiu.  F  3 

tl  juin.  F  1 

2  juin.  F  5 


I. 


574  13 

375  1  4 

576  15 

577  16 


10 
11 
12 
13 


25  17,7  A(i 


14  18! 1 

33  19' 2 
22,20,3 
1 1 1  si  5 


1 

I) 

CB 


4    A  A 


F  24 


1 

21 


!  4 


61)19 

5  6950 

6  6951 
7.6952 
8  09  >3 


1753 
1754 
1755 
1756 
1757 


1489  1479 


1490 
1491 
I4'»2 
1493 


li*0 
I  4X1 
1482 
14831 


1157 

1158 

1I51* 

1160 

1161 


843* 

846 

847* 

848 

849 


22  mai. 

12  mai. 

I  mai. 

20  avril. 

9  avril. 


F  2 
F  7 
F  4 

F  2 
F  6 


ï>ir> 
379 
3K0 
3HI 

,  582 


17 
18 
19 
1 
2 


14  ,2 

15  5 

16  3 

17  5 

18  [t 


j.Vjji.i.O 
|l9!2ô,i 
[38!il!| 

26:2-.|3 
13 '2t»ll 


A 
l. 
I 

EL) 

C 


9 
29 
17 

5 
25 


MM 


31, 11 
20  22 
4  3 
27114 
1o|*5 

1j  « 
20  17 
1228 

28j'9 
17l20 


51 
13 
5 
27 


16 
I 

21 

12 
28 


1 

12 
23 
4 
13 

26 
7 
18 
29 
11 


9.6954  175<;  14  »4  14K4 


10  6' 155 


1759  1495  14H5 


176" 
1761 
1762 


6956 
«457 
6958 

14  6959  1765 

15  6960  1704 
H6J61  1765 

2(6952 


1496  14% 
I4»7|I4«7 
1 498 1 1488 


178 

5j6%3ll7ii- 


1489 
H90 
1191 

1492 

1195 


1162 

1163» 

1164 

1165 

1106 

1167* 

1168 

U69 

1170 

1171* 


850* 

851 

852 

853* 

KSI 


19 
7  mars. 
24  lévr. 
14  fï->r. 


F  3 
F  1 
F  5 
F  2 

F  7 


5*3; 
3H4 
585 
386 
587 1 


19 
1 
2 
3 
4  6 


54  27  5 
[23'28;6 
12  111 


853 

856* 

857 

858* 

839 

800 


3  fc\r. 
25  jaiiY. 
12  janv. 

1  janv. 
22  <ièt: 
Il  tléc. 


F  4 
F  1 
F  6 
F  3 
F  I 
F  5 


8 
9 
10 

U 
392  12 


558 
389 
390 

391 


31 

;  2(i 

Z\) 
17 

se; 

25 


212 
3  3 


1)  15 
A  2 

Cl  122 
EllO 
11.50 


A  A 

A  A 

M  M 

A  A 

M  A 


1 


8  2 


Ci  18 
BA  7 
G.27 

F  15 

H  4 


A  A 
A  A 
M  A 


17 
!» 
24 
13 

5 

25; 
lt 
1 


22 
5 
U 

25 
U 

17 

2S 

'J 


M  20 


6 


I 


4I»1'»64;  1708 
S'fOOS1  I7U9 
6  6>fi6j  1770 
7|l»67'|77l 
8tG9ii8!  1772 


149  i 
1 195 

nw; 

1197 
1498 


1172 

1173 

1174 

1175* 

1176 


KOl» 

862 
865 
864* 

865 


29  nov. 
19  nov 
8  nov. 
28  oct. 
17  ocl. 


F  2 
F  7 
F  4 
F  1 

F  6 


393 
594 
595 
39G 


13 
14 
15 
16 


397»  17 


10  ,7 

11  !5 

12  II 

13  II 

14  \i 


11 

53 
22. 
tïil2 
30  13 


9,4 

11  6 
7 


9l«96'l 
ln  01)71) 
1116»7i 
126972 
13  6973 

1775 
1774 
1775 
1776 
1777 

1499 
1500 
1501 
150* 
1503 

1177 

1178 

117')* 

1180 

1181 

867 
868 
869* 
879 

11 

0974 

1778! 

I.MH 

1  182 

871 

15 

6973 

1779 

1503 

1183* 

872* 

6976 

1780 

1506 

1184 

673 

2 

6977 

1781 

1î»7 

1185 

874 

5 

6978 

17X2 

1508 

1186 

873* 

6  ocl. 
26  sont. 
13  sept.  . 

3  sc|>l.  F  2 
24  août.  P7 


F  5 
F  I 
F  5 


5<8 
599 
400 
401 
402 


19 
1 
2 
3 


15 
t6 
17 
18 

rj 


i 


!'»•  I4'5 
38115  4 
26  16  5 
15  17  7 
54  16  l 


I)C 
II 
A 
(. 

VI 

u 

A(i 
F 


21 
12 
I 
21 

9 


M  M 
A  A 
A  A 
M, M 

aIa 


29 
17 

5 
25 
13 


41  A 

A  A 
A  A 

mIa 

AlA 


13  août. 
2  août. 

2t  juin. 

11  jmll. 
30  juin. 


F  4 
F  1 

F  6 
F  3 
F  7 


403 
404 

403 
406 
407 


251 I9i2 
1*  20  3 


311*1  3 
20  2  î  6 
4  '39  23  7 


E 
I) 
CB 
A 

G 


2 

22 

10 

50 
18 


Ai  A 
Mi  M 
A  A 


4  6979i  17*3 

5  6^0.1781 

6  BHHI  t7R5 

7  69H*  17H6 

8  •>1M5I1787 


1309 
1310 
1511 
131* 
1513 


1187* 

1188 

1189 

1190 

1191* 


876 
877» 

878 
879 


20  juin. 
8  juin. 
S'il  mai. 
18  mai. 

T 


F  3 
F  2 
P  7 
F  4 
F  1 


408 
409 
410 
4M 
412 


9 
10 
11 
12 
13 


0 
7 
8 
9 
10 


7  28'24|l 
3  17  25|3 
I    56! 26  4 


2  5  27 1 5 
14  28  6 


F,  7 
EL)  27 
C  15 
B  4 
Alî4 


iSi  * 
17  25 
2  4 
25  13 
13120 


18  18 

10  29 
111 

11  22 


6 
29 
17 

2 
22 

14 

2*) 
18 
10 


A 
M 
A 
A 

M  M    26  12 


5 
14 

25 
6 
J7 

ÎH 
9 
20 
1 


L'éfolle  ou  astérisque  »,  daox  li  colonne  de  l'èr*  «les  M»riyr«,  marque  Ips  ■nn'p«i  inlircïUire*  dei  Efryptfeiw;  Ci»l1« 
û<t  la  colonne  de  l'Hégire  marque  les  années  intercalaires  des  Arabes  ;  F  désigne  1a  féric ,  ol  la  barre  —  au-desaous  de 
f  année  ferme  le  cycle  des  années  arabiques,  «jui  esi  de  39  a  a*. 


Digitized  by  Google 


DICTIONNAIRE  DR  L'ART  DE  VERIFIER  LES  DATES. 


es 


•  * 

—  -5  . 

\'r% 


a- 


ÈRE 

DE  l'bÉGIRB. 


-o 


S 
«fi 

•«y 


— 


I 


£ 

5 


ê  S 
£  6 


«  J- 

e  s 
-  j 


H7ti 

0 

C.9H4 

I7«« 

1514 

lllli 

881 

20  »v  il. 

F  6 

413 

14 

II 

5 

33 

II 

U  7 

10 

«»a5 

17*9 

1510 

1  193 

882 

15  avril. 

F  3 

414 

15 

li 

1 

22 

2j2 

1478 

II 

1790 

1516 

11 'H 

883* 

4  avril. 

F  7 

415 

10 

13 

4 

11 

3  3 

1*7» 

12 

6987 

I7.»l 

1517 

1 1  *♦:■>• 

«84 

25  mars. 

F  5 

410 

17 

14 

2 

30 

1180 

13 

1792 

15181  1CJ6 

885 

13  lliarS. 

n 

417 

18 

13 

5 

19 

5  6 

GF.Ii 
E  I 
D  il 
C  » 

BA|29 


A  A     14  25 


6 
22 
11 

5 


4 

15 
28 
7 


14*1 

14 

6  89 

1793 

1519 

1197 

880*     2  mars.  F  6 

418 

19 

1  1u 

3 

l.*2 

13 

69*1 

i:»4 

1320 

H '?« 

8H7     20  févr.   F  4 

419 

1 

17 

5 

1483 

t 

O'.nU 

1793 

1511 

1199» 

88**     9  ttvr.    F  1 

420 

2 

18 

1 

1iKl 

2 

m* 

1790 

1521 

12*10 

8X9     30  janr.  F  6 

421 

3 

19 

6 

14X3 

3 

1797 

1523 

1201 

890     IH  j.nv.   F  S 

42i 

4 

1 

2 

138 
li, 
t:> 
54 
2.1 


G,  17 
F  S 

El  23 

"SI 


A  A 


A 
M 

A 


Al  A 


22  1R 

7» 
30  II 

1*122 
Si  5 


use 

4 

I79H 

1524 

1202 

1487 

5 

69»:. 

1799 

1525 

1203» 

1488 

6 

0r9(i 

ISO" 

1526 

1*>4 

1489 

7 

ti«*  .7 

1  01 

1527 

1205 

1  190 

s 

69*8 

IMJ2 

152* 

1206 

SOI» 

892 

893 

8»1* 

891 

MMJ* 


7  jaiiV. 

28  déc. 
17  d  c. 
5  dé>. 
25  no». 
14  no  v. 


F  7  , 
F  3  I 
F  2 
F  0 
F  4 
F  I 


425 

424 
423 

420 
427 


5  12  116 

3  31  12*7 

6  20  13  2 

4  13»  14  3 

7  128  13  4 


A  22    M  M 


r.  10 

FEM) 
I>|I8 

t; 


20  U 

is'w 

0  6 
19  17 

11128 


1491 

8 

6999  l*r, 

1321 

1207* 

8D7 

4  iiov. 

F  6 

428 

10 

7 

3 

17 

10  3 

H 

27 

M 

A 

3 

9 

1492 

10 

7l)00  1M04 

1530 

I2H8 

89-1 

33  ocl. 

F  3 

429 

11 

8 

1 

50 

17  7 

Ali 

A  A 

5r2 

20 

1493 

11 

7001  1803 

1  Vil 

12o» 

899* 

12  ocl. 

F  7 

430 

12 

9 

4 

25 

18  1 

F 

'ï 

A 

A 

•» 

t 

1494 

12 

7002  1 800 

1532 

UIO 

900 

2  ocL 

F  5 

4..I 

13 

10 

7 

li 

19  2 

l 

24 

M 

M 

30 

li 

1493 

13 

7003|l8f)7 

1533 

1211» 

9oT 

21  se|>l. 

F  2 

43  î 

1» 

U 

5 

y 

io's 

o 

A 

A 

19 

23 

14% 

14 

7004  1S0< 

1334 

1212 

i  902* 

9 

Sfl.t. 

F  6 

433 

i  15 

12 

I  t 

222H3 

en,  1 

A 

A 

1197 

15 

7003  1809 

1  553 

1213 

903 

30 

août. 

F  4 

434 

1  10 

13 

4 

II 

22'6 

A  21 

II 

M 

26 

15 

14>8 

"OtHÎ  1810  1530 

I2U 

904 

19 

août. 

F  1 

435 

17 

14 

2 

.in 

23  7 

<;|  o 

A 

Vi'.iô 

14 '9 

i 

70O7  1811 

1.337 

1215» 

9(13* 

8  août. 

F  3 

430 

18 

13 

5 

lli 

24  1 

SU 

7 

1500 

70OH||K12 

1538 

1210 

906 

28  joill. 

F  3 

437 

19 

16 

3 

:>x 

25  3 

ed|Î? 

î 

î 

J9'  18 

1501 

4 

7009  1813 

1217 

907* 

»!  - 

uill. 

F  7 

438 

1 

17 

5 

20 

20  4 

Cl  5 

A  i  A 

11  29 

1501 

5 

701»  181 4i 

1218 

908 

7 

oill. 

F  3 

43» 

2 

18 

1 

15 

27 

n  25 

M  U 

27 

II 

1503 

G 

7011;  181» 

1219* 

9J9 

20 

uiii. 

F  2 

410 

5 

19 

6 

54 

*? 

ï 

A  13 

AlA 

10 

:t 

1504 

7 

"012  1816 

122» 

«110* 

11 

oiu. 

F  9 

411 

4 

1 

! 

25 

r.F  2 

Aî  A 

7 

3 

1503 

8 

7013  18171 

1221 

911 

4  , 

um. 

F  4 

412 

5 

2 

12 

212 

E  22 

M  M 

23 

1  4 

«06 
1507 

9 

701 1 

i I8I81 

1222 

912 

24  nul. 

F  1 

413 

0 

3 

i  S 

,51 1  3,3 

D 

10 

A 

A 

12  23 

10 

701.')  IMi 

1223* 

913* 

13  nui. 

F  3 

444 

7 

4 

6 

20  414 

C 

30 

M 

A 

41  H 
23,17 

150H 

II 

7010 

1820 

1224 

911 

2  nui. 

F  3 

4 13 

8 

3 

4 

39 1  5  6 
2*:  6j7 
17  7|| 

Ba 

18 

A 

A 

15(19 

•i 

7(H7 

1821  1 

1223 

913 

21  avril. 

F  7 

4i(i 

9 

6 

7 

G 

7 

A 

A 

8  28 

1310 

13 

70lh 

IH221 

1220 

91  fi» 

10  avril. 

F  4 

4.7 

10 

7 

3 

F 

27 

M 

M 

31 1  9 

1511 

14 

701'i 

1*23 

1227* 

917 

31 

mars. 

F  2 

448 

11 

1  H 

56|  8  2 

E 

18 

AiA 

Ï0  20 

1312 

13 

7020 

1824 

1228 

918» 

19 

iiurs. 

F  6 

41» 

12 

9 

4 

25 1  9  4 

IX". 

4 

A|  A 

Il  1 

1513 

1 

7021 

l»-25 

1229 

919 

9 

m  irv 

F  4 

450 

15 

10 

ê 

I4|l0  5 

24 

M  M 

27  12 

1514 

2 

7022 

|N2»i 

I23>» 

920 

26 

f*vr. 

F  1 

431 

14 

11 

5 

33111  6 

A 

A  A 

10.23 

1513 

3 

7023 

1  *27 

12M» 

921* 

15 

févr. 

F  5 

452 

13 

12 

1 

^2:12  7 

(; 

'î 

A  A 

8l  4 

4  702111^ 

3  (7023  1829 
0  702 


7  7027 

8  17028 


1830 
1831 
1832 


1252 
12.3 
1234 

1235» 
1230 


023 

924* 

92.3 

920» 

027 


3  tfvr. 
24  janv. 
13  janv. 

3  }  nv. 
23  d^c. 
12  déc. 


F  3 
F  7 
F  4 
F 
F 
F  4 


?  2. 
f  6  I 


433 

10 

13 

4 

11 

13 

2 

FF. 

21 

M 

M 

23  13 

4SI 

17 

14 

2 

30 

11 

3 

D 

9 

A 

A 

12 

20 

435 

13 

15 

3 

1» 

15 

4 

29 

H 

A 

4 

7 

456 

19 

16 

3 

38 

10 

5 

i 

17 

A 

A 

24 

18 

437 

1 

17 

5 

17  7 

3 

A 

A 

Y 

59 

1321  < 

9 

7029 

I833| 

1237 

928 

1  d#c. 

F  1 

458 

2 

18 

i 

13  1811 

F 

23 

M 

M 

31 

11 

1522 

10 

7030 

18341 

1238 

929* 

20  l'ov. 

F  5 

45) 

S 

19 

34  19  2 

E 

13 

A 

A 

20 

22 

1523 

11 

7051 

1835 

1159* 

930 

10  UOV. 

F  3 

460 

4 

1 

2 

23  20 

.3 

D 

2 

A 

A 

S 

S 

1324 

12 

7032 

1830 

1240 

951 

29  ocl. 

F  7 

461 

Bg 

2 

l 

3 

CB 

23 

M 

M 

27 

14 

1323 

13 

7033 

1837 

till 

932* 

18  ocl. 

F  4 

462 

0 

S 

51  22 

6 

A 

10 

A 

A 

16 

25 

7034 
7033 
7030 

2  |7H57||84I 

3  ! 7038 l 1842 


1858 
183» 
1810 


1212 

1215* 

1241 

1243 

1246 


033  8  ocl.  F  2 

934  27  »p|H.  F  6 

935*  15  sept.  F  3 

956  8  sept.  F  1 

937*  23  août.  F  5 


I  103 1 
464 
4(3 
40(5 
467 


H 
9 
10 
11 


?n  23i 7 

39  21 !1 
28  23  S 
17  2«  4 
30  27'3 


G 
F 
El) 
f. 
B 


30 
18 
7 

27 
15 


M 
A 
A 
M 

A  A 


A  18 
A  21  17 
A  12  28 
M    28  9 

17  20 


T/éloile  00  s*léris<i«e  *,  dan»  la  colonne  «le  l'ère  des  Martyrs,  marque  le*  années  intercalaires des  Egyptiens;  eclte 
de  la  colonne  de  l'Hégire  marque,  les  années  lolercabiru*  d<n  Arabes;  F  désigne  la  férié  ;  et  la  barre  —  au-dessous 
<k  l'amiés  fsrme  le  cycle  des  années  arabiques,  qui  est  d«  30  ans. 


Digitized  by  Google 


C'J 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


« 


«5 


E 


«> 


ÈRE 

DE  L  ilÉGIRE. 


a. 


31 


-3 


à  X 

3  ê 

2  I 

t.  ■© 

I  s 


3  X 


«  s 


a  i 


1551 
1551 

1554 

15» 


7039 
7ui0 
7011 
7o42 
70» 


1815 
1844 
1X13 
1846 
1817 


un* 
lit* 

1219 
1230 
1231» 


038 
959 
9  40* 
911 
9i2 


15  août 
S  août. 

25  juill. 

»  juill. 
2  juill. 


F  3 
F  7 
F  4 
F  2 

F  6 


468,  |2 

469  » 

470  II 


471 


15 
16 


9 
K) 
II 
12 
13 


Il  4 


A  4 

G  F  24 
El* 
D  1 
C  21 


A  A 
il  M 
A  A 
A  A 
M  Ul 


9 
51 
13 


3 

i 


1 

12 
23 
4 

13 


1550 
1537 
1538 
1339 
154'J 


9 
10 
II 
12 
13 


70  II 
7045 
7046 
7017 
70  48 


1*48 

18.9 
IM--Î0 
IN.1I 
1832 


1252 
1255 
U54 
I25i* 
I  236 


9  43» 

944 

913 

946* 

947 


20  juin. 
10  juin. 
30  nui. 
19  mai. 
8  mai. 


F  3 
F  I 
F  5 
F  2 
F  7 


4731  17 
471  18 


4,., 
476 
477 


I) 
1 

2 


II 
15 
16 
17 
18 


7,0 
11 
38 

261  8 
■  Si  9 


3,6 
6  7 
l 
2 
l 


BAi  9 

G  m 
F/17 
El  3 
ÎK:'25 


16 
1 

21 
6 


2fi 
7 

18 
29 


28[  Il 


1311 
13*2 
1313 
15,1 
1513 


14 

13 
1 
2 

3 


7041 
7050 
7031 
7032 
7055 


kt, 

1834 
18  5 
1830 
1837 


1 257 

1138 

1259» 

1260 

1261 


918»  27  avril.  F  4 

949  17  srril.  F  2 

»•">•  6  avril.  F  6 

951*  25  mars.  F  3 

952  15  m..r».  F  I 


478 
4711 
48D 
4SI 
482 


1516 

4 

7034 

1858 

1*12 

1347 

5 

7055 

18"9 

1*53* 

1548 

6 

7056 

1800 

1264 

1549 

7 

7057 

1861 

1265 

1550 

7058 

1862 

1266 

19 
1 
2 
3 
4 


I0|3 
1116 
127 

13  ? 


20114  3 


H  13 
Al  2 
6,22 
FK  10 
0130 


A  [A 
MIA 


17 

'i 

25 
13 
.5 


22 

5 
14 
15 

6 


933 
95  4» 

955 

956* 

957 


4  mars. 

21  févr. 
Il  tin. 
50  jauv. 
20  jauv. 


F  H 
F  2 
F  7 
F  4 
F  2 


483 
4<l 

483 


4*7 


8  i  5 

9  6 
10  7 


48i|  11  i  8 
12  |  9 


39  13 
28;i6 
17  17 
36;  18 

25  19. 


1531 

9 

7059 

1863 

1.67* 

1552 

10 

7060 

1864 

1208 

1353 

11 

7061 

1865 

1269 

1534 

12 

7062 

18M1 

1270 

15M 

13 

7063 

1867 

1271* 

455fi 

H 

706  4 

IHB8 

1272 

1T.7 

15 

7063 

1869 

1273 

1531 

1 

70W 

1870 

1274 

1539 

2 

70,7 

1871 

1275* 

♦■3611 

3 

7068 

1872 

1276 

r,,i8 

B  7 
AGI  17 
F|  15 


\ 
A 
A 
A 
A  A 


25 
10 
1 

21 
6 


17 
28 
9 
20 


958  9  jinv.  F  6  i 

93»*  29  dr*.  F  3  i 

m  18  déc  F  1 

961  7  Aèe.  F  5 

962*  2U  nov.  F  2 

965  16  ont.  F  7 


964 

965* 

966 

9*17* 

968 


4  nu». 
24  oct. 
14  ocl. 

3  oct. 
22  sopt. 


F  4 
F  1 
F  6 
F  3 
F  1 


488 

13 

10 

7 

489 

14 

11 

5 

490 

15 

12 

1 

4M! 

16 

13 

4 

492 

17 

14 

2 

493 

18 

15 

5 

494 

19 

16 

5 

495 

1 

17 

S 

495 

18 

1 

497 

l 

19 

6 

14  20  ' 
35  21 


22  6 
25  7 
ll'l 


19  2!5 


38:26 
26  27 

3l|  ll| 


15.1 
156» 

1564 
1563 


70F9 
7070 
7«»71 
7072 
7073 


1873 
1874 
1875 
1876 

1877 


D 

24 

U 

M 

29 

12 

CB 

12 

A 

A 

17 

25 

A 

1 

A 

A 

2 

4 

G 

21 

11 

M 

25 

F 

9 

A 

A 

14< 

26 

En 

,29 

M 

,A 

5 

7 

c 

17 

A 

A 

18 

18 

i> 

5 

A 

A 

10 

29 

A 

23 

M 

U 

26 

II 

G  F 

13 

A 

A 

14 

22 

1277 

1278 

1279* 

1280 

1281 


969 

97(1» 

971 

972 

973» 


tl  sept.  F  3 
51  anot.  F  2 
21  «ont.  F  7 
9  août.  F  4 
29  joill.  F  1 


498 
499 
500 
501 

502 


2  ;23.  2  2 


5  ,12 

3  |3I 

6  20 

4  139 


4 

6 
6  7 


1566 
1567 
13  8 
1569 
1570 


9 
10 

II 

12 
13 


7074 
7073 
707S 
7077 
7078 


E  2 
I)  22 

C  10 
BA  30 
U  18 


A 
\1 
A 
A 
A 


fi 

29 
11 
2 
22 


3- 
14 
25 

6 
17 


1X78 
1879 
18^0 
18X1 
1882 


1282 

I2<5* 

1284 

1283 

1286 


974 

973 
976» 
977 
978» 


19  joill. 

8  lui  II. 
26  juin. 
16  juin. 

5  juin. 


F  6 
F  5 
F  7 
F  5 
F  2 


5031  9 
50! 1  10 
505 i  11 
5061  12 
507!  13 


6 
7 
8 
9 
10 


7  1 

2 


lilll 


F.  7 
E  27 
DT.  13 
Il  4 
A'24 


1371 
1572 
1573 
1,74 
1373 


14 
15 
1 

? 

3 


7079 
70S0 
7081 
7082 
7685 


1883 
1884 
1883 
1886 
1887 


1287* 

128-1 

1289 

1290 

1291» 


979 

9<0 

981* 

962 

985 


26  mai. 
14  mal. 
3  mai. 
23  avril. 
12  avril. 


F  7 
F  4 
F  1 
F  6 
F  3 


SOS  14 

509  13 

510  16 

511  17 
512!  18 


11 
12 

13 
14 
15 


33, 13 
22,13 
Il  11 
30  15 


4 

19|I6  3 


0,12 

!•>:!  i 

Il  21 
C  9 
B  » 


1576 
1577 
1578 
1579 


7081 
7085 
70N6 
7987 
7088 


1888 
IK89 
1890 
1891 
1802 


1292 

1293 

1214 

1293» 

1236 


98  4» 

985 
986» 
987 
9  88 


1581 

S 

7089 

1893 

12*17  1 

1582 

7090 

1894 

1298 

31  mars,  p  7 
21  min.  F  3 
10  mars.  F  2 
28  fevr.  F  7 
17  lévr.  F  4 


313 
314 
513 
5  6 
517 


19 
I 
2 
■3 
4 


16 
17 
18 
19 
1 


3 
5 
I 

6 
2 


.38 
26 
13 
31 
25  21 


17 
18 
19 

20  3 


AG|  17 
F  3 
E  23 
1)1  13 

CB  2 


A 

14 

28 

M 

M 

50 

9 

A 

A 

18 

21 

A 

A 

10 

1 

M 

M 

26 

12 

A 

A 

15 

25 

A 

A 

6 

4 

M 

M 

22 

15 

A 

A 

11 

2« 

M 

A 

3 

7 

A 

A 

22 

18 

A 

A 

7 

29 

M 

M 

50 

11 

A 

A 

19 

22 

A 

A 

S 

5 

98!)» 

990 


5  tY-vr.  F  I 
26  janv.  F  6 


518 
519 


2216 
237 


A|22 
CfC  10 


261  14 

15  25 


«l««oo3  de  I  année  ferme  lu  cycle  des  années  arables,  qui  est rte  30  aul  g         hn*  '  el  ,a  ,urre  —  »u* 


»r  I?n?uV*i2.,rMd0mlniCa'C$  dC  raud<,  -c-  «582  «ont,  la  première  pour 


calendrier,  et  U  seconi» 


Digitized  by  Google 


71 


DICTIONNAIRE  DE  L'ART  DE  VERIFIER  LES  DATES. 


7* 


« 

— 

•a. 
^» 

M 

e 


Ils. 

•5  ->- 
2  5  3! 

S  3  = 

*  \  \ 


■a 
u 
W 


ÊKE 

DE  L'HÉGIRE. 


«  CS 


4.  «• 


-  £  «  "■ 
^  c 


;  es 


4.  — 

?»  c  S 
ci  < 

ê  >  t 


■4  fc 


<  Ê 

-S 


1585 

11 

7001 

1H»-, 

1299» 

1584 

12 

7092 

1896 

1300 

1383 

13 

7093 

1897 

1301 

991    13-23  janvier.       P  3 
992*    4-14  janvier.       F  7 
1  995   2  Idée.  1584,5;aov.F  3 
}  \19i    13-23  .lécembre.    F  2 


320  11 
521  3 

•$22  4 

l 


F 
El» 


7  30 
0  7 


31 
19 


A  1! 


21  B 

25  ai; 
20  F 


0  A 
26  M 

11  A 


s 

-c 


1 


Ki 
1 


V  81 


7 

18 
§9 


1 4l7l**JI 

IS'.W 

993*   2-12  décembre. 

F  0 

525 

5 

K 

10 

27 

AI 

A 

S 

27 

Kj 

A 

A 

0 

10 

1  twt 

1  .Kll 

13 

7095 

IWHÏ 

130',» 

996    22  nov.  i  déc. 

F  4 

52» 

fi 

j  \ 

10 

28 

I) 

23 

M 

M 

29 

21 

1 

70015 

1900 

1504 

997*  10-20  novembre. 

F  1 

323 

l 

GK 

19 

4 

i 

7 

1 

Llif 

11 

A 

A 

17 

4 

4  7097 

1001 

1303 

098   31  ort.  10  nov. 

F  6 

52«i 

i 

F 

13 

24 

"a 

ï 

SO 

4 

A|. 11 

M, 

A 

4 

15 

1390 

«!70lM 

1002 

1300 

999  40  30  ociolire. 

F  3 

bîi 

1> 

14 

14 

19 

«.1 

18 

a! 

A 

22 

24 

i:.oi 

» 

70'  ri 

1901 

1307» 

10  0»  9-19  octobre. 

F  7 

328 

4 

c 

15 

1 

A 

A 

,s 

K|  8 

A 

A 

f4 

« 

1592 

s 

7100 

11MU 

1308 

1001    4<  sept  8  ocl. 

F  5 

529 

6 

BA 

16 

21 

M 

M 

l 

EDj 

28 

11 

H 

49 

16 

1593 

0 

7101 

1905 

1309 

1002   17-27  septembre.  F  4 

530 

1 

G 

17 

9 

A 

A 

15 

1 

16 

A 

A 

1> 

27 

159. 

7 

7102 

1006 

1310 

KHI3»  6-16  iei.l.  mbre.  F  6 

.111 

1 

F 

18 

29 

M 

iï 

31 

7 

B 

5 

A 

A 

10 

8 

1393 

8 

7103 

1907  1311* 

1004  47  août,  6  sept. 

F  4 

532 

2 

E 

19 

17 

A 

20 

8 

A 

23 

\\ 

M 

46 

19 

1596 

0 

17101 

\m< 

1312 

100:;   15-25  aoûl. 

F  l 

4 

DC 

1 

5 

A 

A 

II 

» 

GK 

A 

A 

14 

1 

1597 

10  7103 

1000 

1313 

lOOti»   4- H  août. 

F  8 

il 

11 

23 

M 

M 

27 

H) 

'î 

A 

A 

ti 

12 

1598 

II 

7106 

1910  1314 

1007   45  lu  il).  4  aoûl. 

F  3 

S!6 

A 

3 

13 

A 

Y 

16 

II 

D 

21 

M 

M 

44 

23 

1399 

12 

Vf 

1911 

I3I-V 

1008»  14  44  juillet. 

F  7 

4 

7 

G 

4 

4 

A 

A 

R 

12 

C 

9 

A  A 

11 

4 

160a 

11 

17108 

1912 

1346 

100")     3-13  juillet. 

F  5 

5  2 

Ffc 

5 

42 

M 

M 

43 

13 

HA 

29 

M  A 

4 

15 

IfiOl 

u 

7109 

1013 

1117 

1010  ti  juin.  2  juill. 

F  2 

«i 

.1 

D 

0 

w 

T 

A 

12,14 

G 

A 

i 

22 

26 

K-02 

i:; 

7110 

191  i 

1318 

1011*  11-21  juin. 

F  6 

7 

1 

( 

7 

30 

M 

A 

4 

15 

F 

6 

A 

A 

160*. 

1 

7111 

1915  1119* 

1012     1-11  juin. 

F  4 

8 

5 

B 

R 

18 

A 

A 

44 

10 

El  26 

U 

u 

50 

InOl 

4  7112 

1910. 1320 

1013   20  30  mai. 

F  1 

9 

7 

AG 

9 

7 

A 

A 

H 

17 

DC, 

14 

A 

A 

18 

itîon 

3  7115 

19l7ll32l 

1014»   9-19  mai. 

F  5 

10 

1 

F 

10 

27 

y 

M 

Si 

IN 

B 

3 

A'A 

10 

IliOH 

4,7IU 

I9M|I32? 

1015   29  avril.  9  tuai. 

F  3 

II 

2 

E 

11 

15 

A  A 

20 

19 

A 

23 

11 

M 

26.21 

1607 

.". 

7115 

1910 

1313» 

1016»  18-28  avril. 

F  7 

12 

1 

n 

12 

4 

A  A 

K 

20 

G 

11 

A 

A 

13 

» 

n;os 

0 

7116 

1920 

1324 

1017     7.17  avril. 

F  5 

13 

0 

Cil 

15 

24 

Il  M 

47 

21 

FK 

31 

M 

A 

6  13 

1H0» 

7 

7117 

1921 

1325 

1018  47  mars,  6  avril.  F  4 

14 

ti 

A 

14 

12 

A  A 

16 

22 

D 

18 

A 

A 

19;  24 

KilO 

H 

7I1H 

1922 

ISÎ6 

1019»  16-46  mars. 

F  6 

15 

7 

G 

45 

1 

A  A 

8 

23 

C 

8 

A 

A 

11 

1  s 

1611  11)7119 


101? 
1613 
1614 
16  U 


10  7120 

11  7121 
•2  7122 
13(7123 


,923  1327* 


1921 

1925 
1926 
1027 


1328 
l:2> 
1330 
1331» 


1020     0  16 


1021 
1022» 
1023 
1024 


43  févr.  4  mars. 
11-21  février. 
1-11  février. 
41-31  janvier. 


F  4 

F  I 

F  5 
F  3 
F  7 


16|l      F   16  21    kl  M 


17  3 

18  4 

I9l5 
40  6 


ED 

r. 

B 
A 


A'A 
M'A 


18  29  . 

19  17    A  A 

a!a 


1i  s 


liilO 

1617 

1618 
1010 
IK41) 


1417 124j  192* 

15,7 125!  1929 

1930 
1931 
1932 


1|7I26 
2:7147 
3  71Î8 


1332 

1355 

1334 

1533» 

1336 


1023»  10-20  janvier.  F  4 
1026  ."Oder.  1616. 9j  inv.  F  4 
1027»  19-29  décembre.  F  6 
1028  9-19  décembre.  F  4 
K'29  28  nov.  8  déc.  F  1 
1030»  16-26  novembre.   F  5 


2111 

22'î 

23  3 
21  4 

21  6 


G  F 
i: 

II 

C 
BA 


4  23 
3'  13 

5,24 
6  10 


M  M 


M  M 
A  A 


44 

24 

B 

28 

U 

A 

3,18 

1î 

23 

A  G 

16 

A 

M 

22  37 

4 

26 

F 

5 

A 

A 

7 

8 

21 

27 

t 

25 

»! 

M 

SO 

19 

9 

28 

D 

12 

A  A 

19 

1 

3. 

CB 

* 

A 

A 

3  12 

40 

; 

A  21 

11 

M 

26 

43 

5 

5 

G 

9 

A 

A 

13 

4 

48 

4 

F, 49 

ï 

M 

31 

15 

10 

5 

ED!  17 

A 

19 

tt 

1 

6 

( 

1  6 

A 

11 

7 

21 

7 

B 

26 

£ 

M 

47 

18 

15 

8 

A 

14 

A 

A 

16 

49 

28 

9 

CF 

3 

A 

A 

7 

10 

17 

10 

K 

23 

11 

M 

50 

21 

Kidt 

1622 
Ki'21 
1644 

K"r.»5 


417129. 1933 
5  7130  1951 
ô^lll  195N 

7  7I32!19T, 

8  7153  1957 


1.157 

1338 

1539» 

1310 

1341 


1011     0-16  novembre.  F  3 

10.12   46  ocl.  5  nov.  P  7 

1053»  13-45  onobre.  F  4 

1034     4.(4  ocl.bre.  F  2 

K'33   45  sept.  5  oct.  F  6 


26 
27 
58 
40 
30 


G 
F 
E 
DC 
B 


7  30 

8  18 

9  7 

10  47 

11  18 


M  iA 
A  A 
A'A 
HH 

au 


K".2«i 
1627 
1028 
1029 
1650 


9 
10 
I  I 
12 

I3|7I 


7134(19381 1512 
7133  IP39  1343» 
7136  1940  1344 
7I37|  1941  1345 
38l  19421 1316 


1016*  12-22  septembre. 
If 57  4-12  septembre. 
1038*  41-31  aoûl. 

1039  11-21  ïoiU. 

1040  31  juill.  10  sont. 


1031 

Kï32 
1631 
1634 
1E.-.5 

1616 
1C.37 
1638 
16.19 
1640 


F  5 

31,6 

A 

12 

4 

A  A 

U)  11 

U 

11 

A 

} 

12 

4 

F  1 

32)7 

(, 

13 

24 

M  M 

43,14 

r. 

31 

M 

A 

4 

15 

F  5 

33:2 

Fi-: 

11 

12 

A  A 

13  13 

BA 

18 

A 

A 

44 

F  3 

31  3 

D 

13 

1 

Al  A 

5>I4 

G 

8 

A 

\ 

15 

5 

F  7 

33 1 1 

c 

16 

21 

M  M 

48  13 

F 

Î8 

M 

H 

SI 

16 

,1943  1347» 
7144  194411348 


14  7139 
15 
I 

'2 
,1 


7141 
7142 
7143 


1915  1549 
I9ifi|l530 
1947  il  331* 


1041*  20  30  juillet.  F  4 

1042     9-19  juillet.  F  4 

1015   28  juin.  8  juill.  F  6 

1011*  17-27  juin.  F  3 

1045     7-17  juin.  F  L 


36  3 


37 
38 
39 
40 


B 
A  G 

F 
K 
D 


(7 

IS 
10 

1 

-.' 


0 
17 

:> 

21 


A 
M 
A 
A 
M  M 


10 
I 

41 

6,19 
29 120 


16  E 


17  DC 

18  B 
A 
G 


16 
5 
25 
14 
1 


20 

11 

47 
10 
8 


27 
H 

19 
1 

12 


4>  7  144 

10iH 

1352 

1046»  46  mai,  5  juin 

F  5 

41 

3 

en 

SI 

13 

A 

A 

17121  FF 
9j2î  I) 

21 

M 

M 

43123 

5  7115 

1949 

1353 

1047   16-46  nui. 

F  3 

42 

6 

A 

4 

4 

A 

A 

9 

A 

A 

12  4 

0 

7 1 16 

I9W 

1354 

1018     5-15  mai. 

P  7 

43 

7 

G 

s 

24 

M 

M 

45,43  C 

20 

M 

A 

4|»5 

7 

7147 

1931 

I331;» 

1049*  44  avril,  4  mai 

F  4 

14 

1 

F 

îô 

A 

A 

14  24  B 

17 

A 

A 

4126 

8 

7148 

1952 

1556 

1050   13-23  avril. 

F  2 

« 

3 

EU 

30 

M 

A 

5, 25  AG 

6 

A 

A 

V 

L'étoile  ou  astérisque  *,  dans  la  colonne  de  l'ère  des  Martyrs,  marque  les  années  intercalaire*  d<M  Egyptiens;  celle 
de  fa  colonne  de  l'Héjrire  marque  les  années  intercalaires  des  Arabes;  les  deux  chiffres  séparés  par  une  petit» 
barre  -  dans  l'ère  de  l'Hégire,  répondent,  le  premier  à  l'ancien  cal »n  trier,  le  second  au  nouveau  ;  F  désigne  la  férié  ; 
et  la  barre  —  au-dessous  de  l'année  ferme  le  cycle  des  anaées  arabiques,  qui  est  de  30  aos. 


Digitized  by  Google 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


71 


i 

s 

r 


^'1 

8;asc 

•S[a5 


3 


ÈRE 

DE  L'BBGIRB. 


m 

S  »  i 

s.  *•  s 


0»  t> 
-i  -3 


fat 


*  *  6 


^11 


-  C  s 

Ê-J  » 


-  =  = 

S  S. 3 
«  . 

—  -g 


-!'C!- 
«■Si 
v  a  • 

M". 

S  £ 
53! 


;  <e  w 
î  3 


•  1 


!t>4l!  9 
1611  tU 
1643  Il 
1(14  12 
1645113 


71  49.1933 
7130  19.11 

7151  1955 

7152  1950 
7153' 1937 


1.V.7 
1358 
1550* 
1360 


1031  1-liavr.I. 
1052*  H  mars,  l  avril. 
1033  li-iimars. 
1051   29  fé  vr  10 
1033»  17-17 


F  6 
F  5 
F  1 
F  3 
F  2 


4(3 
47 
48 


c 
n 

A 

CF 
E 


8 

9 
10 
I! 
li 


18 
7 
27 
13 
l 


13 
10 


A  SI 
A  6 


16  F 

17  E 
38  D 

I  f.B 

S  A 


16 
li 

3 

23 
II 


A  A 


IliiO  14  7l3i;1958  1361 
(KI7 


16i* 
1819 

1630 


13  7155  1939  1363* 
117156' i960  1.364 
1  7137  19411365 

3  7138  1962  1366 


1056   7-17  févr.  F  7 

1071*  17  jar»T.  6  fé  T.  Fi 
1058   17-27  janvier.      F  1 
1039  5-l.ijanvrr.        F  « 
i  1060*  23.léc.l6l9,ljaQv.P  3  i 
1061    13  23dée.  .        F  îl 


51 13 
32  4 
S".  0 
54(7 

53  1 


I) 

C 
DA 
G 


13,21 
14  !2 
15 

n; 


Fj  17 


il 
9 


29  3 
18  4 

l!3 
25.6 

11,7 


G  SI 
F)  18 
ED  « 

C|î8 

nj  16 


M(A 

a;a 

A  A 


20  2» 


27 
16 


Ht 
21 
1 


113 
21  34 
12  8 

4  16 

17  17 


1651 

i  71îi9 

i960 

1.^67* 

1062 

4-14  déc. 

F  5 

Mi  2 

E 

18:2» 

30 

8 

A 

5 

A 

A 

9  8 

1631 

5  7100 

190 1 

1568 

1063» 

22  no».  2  déc. 

F  2 

37  i 

rx: 

19  17 

; 

l 

18 

9 

GK 

23 

M 

M 

31  1  > 

10N3 

fi 

7101 

1)63 

1309 

1064 

13  12  dov. 

F  7 

;.8  3 

u 

1  5 

A 

10 

10 

E 

11 

A 

A 

13  1 

1  54 

1 

718i 

1  60 

1370 

1065 

1-11  DOV. 

F  4 

A 

2  23 

XI 

M 

26 

II 

I> 

A 

A 

5  12 

1633 

S 

7163 

1967 

1571» 

1006» 

21-31  oct. 

F  1 

6<»7 

G 

5l  13 

A 

A 

15 

12 

f. 

t\ 

M 

M 

2S  23 

1636  9  "164  1968  1372 
1*57  10  7105  1969  1373 
|C5<  Il  7106  1970  1374 
1059  127167  197111373' 
1660  13  7168!  I97l' 1576 


1007    10-20  cet.  F  6 

1068»  2  )  sept.  9  oct.  F  3 

1069  1 1-20  sept.  F  I 

1070  8-16  sepl.  F  5 
107t»  27  août,  6soi>f.  F  2 


61 ,2 


62  3 

63  4 

r,4  r; 

g:;  7 


Ffc. 
D 
C 
I» 

AG 


i 

22 
10 


7  30 
18 


A  A 
MiM 
A  A 
Ml  A 
Al  A 


16^114^160 

15. 


1662 
1663 
1661 
1663 


170 
Ii7l71 
27172 

3,7173 


1973 
1974 
1975 
1976 
1977 


1377 

1378 

1379* 

1380 

1381 


1072  17-27  aoOf.  F  7 
M73  6-16  aoûl.  F  4 
1074»     juill.  3  août.  P  t 

1073  15-25  iuill.  F  6 
1076'   4-14  jmll.  F  3 


61,1 
67'l 
64  3 
«9  5 
70  6 


F 
E 
I) 
CB 
A 


0 
10 

11 

IJ 

15 


Î7 
13 
4 

24 


l>|13  II  A 

29«i;  6 

ll|13  F 

3  16  t 

«Ii7  m; 

14  18  II  14 

SU  19  Aj  3 

19  1»  G  23 

10  21  FEtl 

2'i  22  li|3l 


A/A 
A I A 

m!m 

A  A 

M  A 


17  |2M 
9  10 
:3  11 
13[  1 
5  13 

2.«Ut 
10  3 

lui; 
21127 


166C 
r*67 
1668 


417174  1978' 1382 
5,7173  1979  1383* 


6  7176, 19^0 

7  717711981 


1384 
1383 


1670  817178]1982  1386 

1387» 
13*8 
1389 


18711  9  7179!  1983 
I67l!l0'7180  1984 
Uns! Il  71  4 H983, 
MU1  11  7181  I9SR  139!) 
1675  13  7 183il987 11391» 


I.t77    lljinn,  ijudl.  F  1 

1078    13-23  juin.  F  3 

1079»   1-11  juin.  F  2 

1080  22  mai,  1  ju  n.  F  7 

1081  11-21  mai.   

1082»  30 avril,  lOmalT  F  I 

1053  19-29  avril.  F  6 

1054  8-18  avril.  F  S 
1083»  28  mars,  7  avril.  F  7 
1086    18-28  mars  F  3 


71 

71 
75 
74 


F  4      75  5 

76,6 


77 


I 

78 12 

79  S 

80  4 


i; 

F 

Eb 
c 

B 

A 

G  F 

i: 
n 

c 


14,12 

15  I 

16  21 

17  9 


13i23     Cl  18 
7  21     11  8 
2i  23  A«".i28 
lllli    F, 16 


18;29 

1917 

1  5 

2  '23 
S  13 
4>  2 


MA      3'27  E 


Ai  A 
Al  A 
M  M 


1-.  i*  D 
7    l  Cil 

30   2  A 

19  3 
4  4 


25 
li 
I 


G  21 

F:  9 


A 
A 
M 
A 

A 

M 

A 
A 
M 

A 


V 

A 
A 
A 

A 

M 
A 
\ 

M 
A 


1K76iI4 
1677 1 13 
1678!  1 
1679  2 
1680 


7181 
7183 
7IH6 
7187 
3  7188 


1988 
iDS't 
1990 
1991 
t192 


1392  I  10S7'  6- in  mars.  F  2 

1393  1088  21  févr..  6  mars.  F  7 
1314  10h9  13-25  Wvricr.  F  4 
1395*  1090»  2-12févrir.  FI 
1596  '  1091    25  jJiiv  ,  If.'vr.  F  6 


81  |6 

82  7 
85  I 
81*2 

83  i 


UA 

G 
F 
E 

Du 


22 
10 

-o 

H 
7 


1681 

1632 

H'M 
1684 
16X3 


4)7189  19 :313!)7 
5 
r. 


719)  1911,1098 

7m 
7192 


1903  1309* 
.  |%6.I400 
7193  1997(1401 


1086 
16S7 
1688 
1689 


7115 
7196 
7197 
7198 


1908  I  i'\-> 

1999  1 105' 

2000  1101 

2001  1403 
21)02  1  von 


10>2  II  21  j.nvicr.  F  3 
i  1093»  S|.li'*c.l08l,IOiaav.F  7 
J  10!>4  21-31  «lAceuibro.  F  3 
1093  10-20  décembre.  F  2 
1096*  28  nov.  8  déc.  F  6 
1097   18-18  novembre.   F  4 

1098* 
1099 
1:00 
1101» 
MOi 


80 
vS7 

«8 

89  2 

90  5 


li 

A 

G 
FE 
D 


10  27 


I! 


13 


M  M 

A  |  A 
M  M 
A  A 
A  A 

M 

A 


?6  3 
13  6 
31  7 

20i8 


Ut  20 

C;  17 
Il  6 
A  20 


12  4 

13  24 

14  12 


JU  0  _GFjJ  4 
5110    E  3 


A    18  11  D 


A 
M 
A 


:3 


ViA 
A  A 
A[  A 
Il  A 

a|a_ 

~A 
Y. 


8112  C  II 
30: 13  MA  SI 
19  14    G  18 


V 

M 

A  A 
MA 
A  A 


7-17  novemb. 
28  oct.  7  nov. 
16-26  octobre. 
3-13  otiobre. 
25  sept-  5  ociob. 


F  1 

F  6 
F  3 
F  7 
F  3 


!)l  4 

92.5 
9317 
OUI 
95' 2 


C. 

h 

A<: 

F 
E 


13 
10 
17 


I 

21 

9 


18  29 

19  17 


A  A 
M  M 

A .  A 
Il  H 

a'a 


4[I3  I  I  8 
47  16  E  28 
13  17  DC.10 
31  18  B!  5 
20i  19    A  11 


A  ' 
M 
A 
A 


M  M 


1691 
1092 
1693 
1691 
161) 


lij7 199.2003 
I5;7Î00  2001 
I  7201  1003 
1  7202  2006 


1407* 
1(08 
1109 
1410 


317203  2U  ;7  I  il  I* 


1103 

1101* 

1105 

1106» 

1107 


14-24  sepl. 

2-l2s«:>t. 
23  août,  2  sept. 
12-12  août. 

4-12  août. 


F  2 
F  6 
F  4 
F  I 

F  0 


9i 

97 
9< 
99 

100.1 


n 

CH 
A 
(. 
F 


1|  5 
1  23 

3  13 

4  2 


12(20  <i|l2 

2'  21  FK  I 

If.li  D  1! 

8  :S  f  \  9 

24  24  B  29 


16W 
1697 
Ifl 


7204 

5  7*05 

6  7206 


200811412 
100»  1413 
2010  1414 


7207  2011 


I4t3» 


2012  1416 


1108   21-31  juillet.  F  3 

1109»  10-20  juillet.  F  7 

1110   30  juin,  10  jiilll.  F  3 

11Ï7   19  29  juin.  F  2 

1111»  7-18  juin.  F  6 


1101  .3 
102 
103 


ED 
4  C 
3  B 


FI04  6 
1J3  I 


A 

fiF 


6  10  A 

7,30  M 
8.18  A 


9|  7 
10  27 


12 
4 
24 


A 

M  31 


23  AO 
26  F 
17  E 


fi  28 
1 


17 
6 
20 


1)  li 
C  4 


AIV 
AU 
MM 
A  A 
M  A 

A 
A 
M 

A 
A 


î 


10 

1 

:» 


14 


fil  15 
Ihliii 
101  7 

2t8 

îris) 


t-jtO 
Î9Î1 


1* 

i 


2 
13 


1?  21 


I4i  3 
50  16 
18  27 
10  8 

2'i!  19 


iro  i 

6|12 
22.15 
11  * 

5.15 


ï2  20 


7 
30 


A  19 
V  11 


7 
18 

59 
9 


te 

rené. 


oa  astémqae  *,  dans  la  colonnade  l'ère  des  Martyrs,  marque  les  années  intercalaires  des  Cgypltons  ; 
de  lacol'Mioe  de  l'Hégire  marque  les  années  inlerralalres  des  Arabe*;  les  deux  rh  f  resséjaiés  parvue  petite 
-  <iar»  Pcro  de  PHégire.  répondent,  le  premier  a  l'ancien  r»'end'  icr,  le  second  au  nouveau  ;  F  désigne  ta 
et  la  barre  —  au-dessous  de  l'année  Terme  le  cycle  des  années  arables,  oui  est  de  30  Jus. 

Dictiosk.  de  l'Art  de  vérifier  les  dates.  3 


Digitized  by  Google 


15 


DICTIONNAIRE  DE  L'ART  DE  VERIFIER  LES  DATES. 


«g  . 


-3  . 

Z  S 
r  » 

-3  — 

S>  o 

5 


2 


•y 


t- 

— 


DE  L  UUUinE. 


£' 


=  e  - 

«  =  := 

=  35 


■3* 


S-  a 

Ht- 


.  «  2 
* -5 


si' 


*  "3  > 

=  " 

»  . 

a*  » 

3  i  i 


si 


.a. 


rs  «?  3 


-    —  3 

_  £-2 


- 

— * 

I 


1701 

9 

721)9 

2013 

HI7 

un 

2«  mai,  8  juin. 

K  4 

106 

2 

E 

11 

13 

A  A 

20 1 2 

B 

24 

M 

27 

20 

17;ii 

10 

7210 

2011 

1418 

1114 

17-2S  nui. 

F  1 

107 

7 

1' 

12 

4 

A 

A 

5 

3 

A 

12 

A 

ï 

16 

1 

105 

11 

7211 

20  M 

I4IU» 

111.)» 

6-17  mai. 

F  5 

108 

4 

C 

13  24 

M 

M 

28 

4 

G 

1 

A 

A 

K 

12 

1701 

12 

7212 

20l(i 

141) 

111(1 

25  avril,  6  mai. 

F  3 

I0J 

6 

BA 

14  11 

A 

A 

S 

FF 

21 

M 

M 

23 

23 

1703 

13 

721  •. 

2il7 

1421 

1117» 

1 1-21  a\ril. 

F  7 

110 

7 

<; 

13 

1 

A 

A 

*! 

(5 

D 

9 

A  A 

12 

4 

1,01. 

1417214 

20 IK 

1122 

11 18 

4  13  arril. 

F  5 

111 

1 

F 

16 

.21 

M 

U 

24 

1 

r.  2:) 

M 

A 

4 

15 

1707 

15 

7215 

2019 

1423» 

1119 

24  mars,  t  avril. 

F  2 

112 

2 

E 

" 

9 

A 

A 

13 

8 

K  17 

A 

A 

2S 

i\ 

1708 

1  7116 

20 -»o 

1121 

1120* 

12-23  mars. 

F  6 

113 

4 

DC 

18 

29 

M 

A 

4 

9 

A(i 

6 

A 

\ 

« 

7 

1703 

2  7117 

2021 

I4i3 

1121 

2-15  mars. 

F  4 

114 

3 

B 

19 

17 

A 

A 

F 

26 

M 

M 

31 

1710 

3 

7218 

2022 

1126 

1122 

19  ftivr.,  2  rmrs. 

F  1 

113 

6 

A 

1 

3 

A 

A 

'5 

!? 

E 

13 

A 

A 

20 

♦ 

1711 
1712 
1713 
1714 

1713 


4  7219 
72J0 
7221 
7222 


H 


7223 


2023 
2024 
2023 
202.» 

2027 


1127' 
1428 
1429 
1430 

1431* 


112,3* 
1124 
1123 
1126» 
1127 

1128»  1rs -27  décerâb  e.   F  6 


8-19  février.  F 
29janv.,  9  février.  F 
17-28  Janvier.  F 

6-17  janvier.  F 
27  dt!C.17l»,7janv.  F 


116  7 
117 

119 


120 


G 
FIS 
0 

C 

B 


M  A 


13 
22 


6  10 


1)12 
20  13 
3  14 

28: 13 


D  1 
LU  22 
A  10 

G  30 


A    17  16  F 


Ai  A 
MM 
A  A 
M  A 


18    A  A 


17Î6 
1717 
1718 
1719  12 
1720|l3 


7224 

7223 
7226 
7227 
7228 


±128 
202!) 
20.30 
2031 
2032 


1432 

«433 

1434 

1435» 

1436 


1129    5-16  décembre. 
113;»  24nov,5dée. 
1131*  13-24  novembre. 
1132    3-14  oovembre. 
1153  22  ocl.,2  iiov. 


I4t7229l2033 


13  7230 

1-7231 

217232 
317233 


1437 
I43M 
1439' 
1440 
1441 

172)1  4  7234'.2(»38  1  442 
1727   8  7233  2039  1443' 


1721 
1722 
1723 
1724 

1723 


2034 

203.'» 
203« 
203T 


F  4 
F  1 
F  3 
F  3 
F  7 

1134»  11-22  octobre.  F  4 
1133  1-12  octobre.  F  2 
1136»  20  sept  ,  1  octob.  F  6 

1137  9  20  septembre.  F  4 

1138  29  aoûl,  9  sept.    F  1 


121  7 


122 
123 
121 
123 


Au 
F 
E 
D 


7  30 

8  18 
7 

10  27 

11  I» 


1 

21 

1.3 
2) 


17 
18 
10 
20 
->  1 


I2li  6 

il  28  1 

129  3 

130  4 


A 
(. 
F 
EU 

C 


1*1  4 
1.3  24 
14  12 
13  I 
1621 


A  A 
M  M 


9  22 
23  23 
14  24 

5  23 
2M  20 


E  12 
D|  1 

r.iii 
baI  9 

G '29 


At  A 
A  A 
M  ;  M 
A  A 

m'a 


172s 

1729 
1730 


7236 
7237 


8  7238 


2040 
204I 
20  42 


1444 
1443 
1446 


1139»  lH-29  a  ÛU 

1140  8-19  aoûl. 

1141  27  juill.  7  août. 
Il  42»  16-27  juillet. 
1143     6-17  juillet. 


1731 
1732 
1733 
1731  12 
1735 


9  72.39 

10  7240 

11  7241 
Î7242 

1.3-7243 


20  43;  1447* 
2044  1448 
2015  1449 
20  Kj  1450 
2047  11  451» 


1144  25  juin,  6  jutll. 
1113»  13-24  juin. 
1146   3- Il  juin. 
1147»  23  mai,  3  juin. 
1118   13-24  mai. 


1736 

14 

72  41 

1737 

15 

7245 

1738 

1 

7246 

1739 

2 

7247 

1740 

3 

7248! 

1741 

4:7249 

1742 

K 

7±';o 

1743 

6 

72.51 

1744 

7 

7232 

1745 

8 

7253 

120  Irt 
|2H9 
20"0 
12051 
20S2 


1452  I  1149     1-12  nui.  F  7 

1453  115')»  20  avril,  1  mai.  F  4 
1  434  Ilot  10-21  avril.  F  2 
I4>>*  1132  39inir«,  40  avril.  F  6 
1436  I  1153*  18  29  mars.         F  3 


141  4 
142 
1 43 
144 
145' 2 


DC 
11 
A 

G 
FF. 


81 IX 
9  7 
|r|l27 

11  13 

12  4 


251  9 
10  10 

2  11 
22  12 

013 


AG 

F 
h 
D 
Cil 


27 
13 
4 
24 
12 


M,  A 

a'a 

A  A 
MM 
A  A 


5,11 
27  l« 
16 

1 

21 


3 
14 

15 


7 

A 

A 

1* 

« 

C 

27 

M 

M 

28 

17 

B 

15 

A 

A 

17 

:8 

A 

4 

A 

A 

9 

'J 

GF 

24 

M 

M 

SI 

23 

t3[  1 
5'l2 
2S  i.3 
16  4 
I  l.'i 


F  5 

131 

,5 

B 

17 

9 

A 

A 

10 

27 

F 

17 

A 

A 

21 

26 

F  3 

132 

6 

A 

IN 

29 

M 

A 

2 

28 

E 

6 

A 

A 

15 

7 

F  7 

133 

1 

GF 

19 

17 

A 

A 

2» 

1 

DC 

26 

M 

M 

»■> 

F  4 

134 

2 

E 

1 

3 

A 

A 

6 

2 

B 

13 

A 

A 

17 

» 

F  2 

133 

3 

I) 

23 

M 

M 

29 

3 

A 

2 

A 

A 

9 

H 

F  6 

1.36 

4 

C 

3 

13 

A 

A 

18 

4 

G 

22 

M 

M 

25 

22 

F  5 

137 

« 

B\ 

4 

2 

A 

A 

I) 

3 

FE 

10 

A 

A 

13 

•3 

F  1 

138 

7 

ï 

3 

22 

M 

M 

25 

0 

D 

30 

M 

14 

F  5 

139 

1 

6 

10 

A 

A 

14 

7 

C 

18 

A 

A 

25 

23 

F  3 

1 40  2 

E 

7 

3» 

M 

A 

6 

8 

B 

7 

A 

A 

10 

6 

1,17 
21  '28 

6l  9 
20  M 
I7l  1 


1746 

9 

72'il 

1747 

10 

7255 

1748 

11 

7256 

1749 

12 

7257 

17j0 

13 

7258 

1731 

14 

7»59^ 

1732 

15 

7200. 

1733 

1 

7261 

1734 

i 

726» 

17",5 

3 

7263; 

203311457 
2054  1458 
203  i  1  459» 
2051)  1 160 

2057  U46t 

2058  1462 
2039  1463' 


1154  8-19  mm.  F  1 

1155  23  fôvr.,  8  mars.  F  S 
1656*  14-25  février.  F  2 
1137  4-13  février.  F  7 
1I«»  23faov.,  3févr.  F  4 


146  3 

1) 

13121 

M 

M 

29)14 

A 

1 

A 

A 

2TÏ2 

147 

4 

C 

14!l2 

A 

A 

18  13 

G 

21 

M 

M 

25  23 

148 

5 

B 

I3|  1 

A 

A 

3  16 

F 

9 

A 

A 

14,  4 

149 

7 

AG 

16  21 

M 

M 

23  17 
14!  18 

EU 

29 

M 

A 

5il5 

130 

I 

F 

17»  9 

A 

A 

C 

17 

A 

A 

18126 

.000 

2661 
2062 


.167 


1164 

1463 
1166 

Î467* 
1 4'iS 
1469 
1470 
1471» 


1159  13-2  4  janvier. 

1160  2-13  janvier. 
J  1161»  22  léc.  1747,2 janv. 
(1162   il -22  décembre. 

1163   30nov.,  11  déc. 
1164»  19-30  novembre. 


1 1 65  9-20  novembre. 
1166*  2*  mi.,  8  uov. 

1 167  18-29  octobre. 

1168  7-18  octobre. 
11.9*  26  si»pt.,  7  ©Cl. 


1756  ,  4  7264  2068  1471 

17*7  3  7265  20r,9  1473 

17.38  G  7266  2070  1474 

1759  7  7267  2071  1475» 

17601  8I7268,2072  1476 


1170    13-i6  sepUrUJijrc 


F  2 
F  6 
F  5 
F  I 
F  3 
F  2 

~fY 

F  4 
F  2 

F  6 
F  3 

t  r 


l,5ll4 

152  3 


1: 

D 

153 '.S  CB 


A 

_G 

F 

ED 

C 

15 
A 


154  G 

l 
3 
4 


150 
137 
138 
15913 
160  6 


18,29 
19  17 


2  25 

"*r* 

3  22 

6  10 

7  30 
8'l8 


30 
19 


10 

26 


19  B 

20  A 


6 
26 

13 


2 
22 


A  A 


M 

A 
M 

A 


21  GF 

22  E 

ij;iï_d 

7|24  CIO 
29  23  BA  30 
1U.6  G 

S  27  F 
251 28  E 


18 
7 

27 


A 
M 

A  A 
MA 

A  A 
A  A 
Ml  M 


10  7 
2  18 


A  14 


11 
20  22 


il 

i 
22 
14 

30 


3 
14 

23 
6 
17 


1171     4-15  septembre.  F  » 

1172*  21  août,  4  sept.  F  2 

1173  14-23  août.  F  7 

1174  2-13  août.  F  4 


161  I  GF 


162 
163 
164 

165  6 


E 
J) 
C 
BA 


91  7    A  A  14 


10 

11 

12 


27 
15 
4 


13  24 


M 
A 
A 
H 


M 

A 

•A 


50 
10 
11 

26 


1  J)C,15    A  A 


Il  4 
A  24 

G!12 

FEl 


A  A 
M  M 


I    A  A 


18  28 

9 
0 
1 


10 

2819 


13 
6  1« 
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de  la  colonne  de  l'Héaire  marque  les  années  intercalaires  des  Arabes;  les  deux  chiffres  séparés  par  une  petite 
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et  la  oarre  — au-defcousde  l'année  ferme  le  cycle  des  années  arabique»,  qui  est  de  30  ans. 
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Vu  nombre  (for,  ou  cycle  de  t9  ans. 

C'esl  celui  qui  réglait  l'ancien  sty  le  pour 
te  commencement  de  chaque  lune.  Les  dix- 
neuf  années  dont  il  est  composé  répondent 
aux  dix-neuf  jours  de  chaque  mois,  où  les 
anciens  pensaient  que  les  nouvelles  lunes 
couvaient  seulement  arriver.  On  a  mis  des 
O  vis-à-vis  des  autres  jours  auxquels  le 
nombre  d'or  ne  peul  s'appliquer.  Ainsi,  pour 


trouver  dans  le  vieux  style  la  nouvelle  lunu 
do  chaque  mois  de  telle  année  qu'on  vou- 
dra, il  n'est  question  que  de  connaître  le 
nombre  d'or  qui  appartient  à  celle  année  et 
voir  ensuite  le  jour  de  chaque  mois  auquel 
il  correspond.  Voulez -vous  savoir,  par 
exemple,  quels  jours  tombaient  les  nou- 
velles lunes  en  l'année  1500?  Cherchez  le 
nombre  d'or  de  cette  année  dans  notre  Ta- 
frfc  chronoloqiq-ic ,  et  vous  trouverai  tu 
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Voyez  après  cela,  dans  notre  Calendrier 
lunaire,  les  jours  auxquels  ce  nombre  se 
rapporte»  et  vous  trouverez  5  janvier,  3  fé- 
vrier, 5  mars,  4  avril,  3  mai,  2  juin,  1  et 
30  juillet,  28  août,  27  septembre,  26  octobre, 
25  novembre  2i  décembre,  qui  sont  toutes 
les  nouvelles  lunes  de  l'année  1500. 

Des  lettres  dominical  es. 

Nous  ne  dirons  ici  qu'un  mot  des  lettres 
dominicales;  elles  sont  les  mémos  et  sui- 
vent le  môme  ordre  dans  l'ancien  et  le 
nouveau  calendrier.  L'unique  dérangement 
arrivé  a  l'ordre  de  ces  lettres  est  celui  qu'on 
peut  remarquer  dans  notro  Table  chronolo- 
gique en  l'an  1582.  Si  l'ancien  calendrier 
n'avait  point  été  changé  celte  année- la,  on 
n'y  verrait  qu'un  G  pour  lettre  dominicale  ; 
et  ce  G  aurait  servi  pour  marquer  tous  les  di- 
manches de  l'année.  Mais  on  y  voit  aussi 
un  C,  et  ce  C  marquo  les  dimanches  do 
l'année  1582,  après  le  retranchement  des 
dix  jours  qui  s'est  fait  à  Rome  depuis  le  5 
octobre  jusqu'au  li  du  môme  mois  inclusi- 
vement. Si  quelqu'un  veut  comprendre  ceci 
bien  clairement,  qu'il  jette  les  yeux  sur  le 
premier  calendrier  qui  lui  tombera  sous  la 
main,  il  y  verra  que  le  30  septembre  est  un 
dimanche  lorsque  G  est  la  leltro  domini- 
cale. A,  B,  C,  D,  qui  répondent  aux  quatre 
premiers  jours  d'octobre,  marquent  alors  le 
lundi,  le  mardi,  le  mercredi  et  le  jeudi.  Re- 
tranchez ensuite  dix  jours  de  ce  mois,  et 
nous  nous  trouverons  au  15  octobre,  jour 
auquel  lôpond  la  lettre  dominicale  A.  Cette 
lettre  A, pournerien  dérangerdans  l'ordre  des 
jours  de  !a  semaine  après  le  retranchement 
des  dix  jours  du  mois,  a  dû  marquer  le  ven- 
dredi, la  lettre  B  lo  samedi  ;  et,  par  consé- 
quent, la  lettre  C,  après  le  retranchement 
fait,  depuis  le  5  octobre  jusqu'au  ik  inclu- 
sivement, a  marqué  les  dimanches  du  reste 
do  celle  anoée  1582.  Voilà  l'unique  chan- 
gement que  le  nouveau  calendrier  ail  ap- 
porté dans  l'ordre  des  lettres  dominicales,  à 
moins  qu'on  ne  prenne  pour  un  autre  chan- 
gement la  suppression  des  doubles  lettres 
aux  années  centenaires  qui  ne  sont  pas 
bissextiles. 

Des  épactes  du  nouveau  style. 

Au  nombre  d'or  employé  dans  le  vieux 
style  ont  succédé  les  épactes  dans  le  nou- 
veau pour  tixer  les  nouvelles  lunes.  Exami- 
nons-en d'abord  la  disposition. 

Ces  trente  nombres,  que  les  auteurs  du 
nouveau  calendrier  ont  appelés  épactes,  sont 
rangés  vis-à-vis  des  jours  do  chaque  mois 
de  Tannée  dans  un  ordre  rétrograde,  depuis 
le  nombre  trente,  marqué  par  un  astérisque*, 
jusqu'au  nombre  I.  De  là,  recommençant 
toujours  par  cet  astérisque  jusqu'à  ce  nom- 
bre I,  l'on  procède  en  rétrogradant  depuis 
le  premier  de  janvier  jusqu'au  dernier  de 
décembre;  do  telle  sorte  qu'à  la  différence 
du  nombre  d'or,  il  n'y  a  aucun  jour  de 
Vannée  qui  ne  soil  marqué  au  moins  d'une 
fyacte.  Tel  est  l'arrangement  de  ces  trente 
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nombres,  ou  nouvelles  épactes.  En  voici 
m  iinleuant  l'usage. 

Pour  connaître  les  nouvelles  lunes  do 
chaque  mois  de  quelque  année  que  ce 
puisse  être,  depuis  1582,  tant  que  le  uou- 
veau  calendrier  subsistera,  il  ne  faut  que 
l'épacte  de  l'année  proposée.  Par  exemple, 
je  sais  par  notre  Table  chronologique,  où 
les  épact«  s  de  chaque  année  sont  marquées, 
qu'eu  celte  année  1766  nous  comptons  XVIII 
d'épacte.  Tous  les  jours  do  chaque  mois  où 
l'épacte  XV1H  esl  marquée,  sont,  par  con- 
séquent, lesnouvell  s  lunes  que  je  cherche. 
Or,  je  trouve  qu'en  1766  les  nouvelles  lunes 
arrivent  les  13  janvier,  11  février,  13  mars, 
11  avril,  11  mai,  9  juin,  9  juillet,  7  août, 
6  septembre,  5  octobre,  i  novembre  et  3  dé 
cembre,  par  la  raison  que  l'épacte  XVIII  sa 
trouve  placée  vis-à-vis  de  tous  ces  jours-là  ; 
voilà  donc  l'objet  de  ma  recherche  rempli. 
Il  faut  cependant  se  ressouvenir  que  le  plus 
souveiil  la  nouvelle  lune,  comme  on  l'a  dit 
ailleurs,  arrive  deux  jours  avant  celui  qui 
est  marqué  par  l'épacte,  quelquefois  trois 
jours,  d'autres  fois  un  jour,  et  que  rare- 
ment elle  arrive  le  même  jour.  Mais  on  voit 
ici,  dans  la  lubie  des  épaeles  de  notre  C'a/m- 
drier  lunairet  plusieurs  jours  où  il  y  a  deux 
épactes  ;  que  signifient  ces  deux  épactes  î 
C'est  ce  qu'il  faut  expliquer.  L'épacte  25,  en 
chiffres  arabes,  marquée  vis-à-vis  d'uuo 
autre  épacte  en  chiffres  romains,  le  6  jan- 
vier, le  k  lévrier,  le  6  mars,  le  k  avril,  le  V 
mai,  le  2  juin,  le  2  juillet  et  le  31  du  même 
mois,  le  30  août,  le  28  septembre,  le  28  oc- 
tobre, le  26  novembre  et  enfin  le  26  décem- 
bre, a  été  inventée  pour  marquer,  eu  cer- 
taioesannées,  les  nouvelleslunes,  un  peu  dif- 
féremment qu'elles  n'auraient  élé  indiquées 
par  l'épacte  marquée  en  chilïres  romains,  et 
cela  alin  de  mieux  accorder  l'année  lunaire 
avec  celle  du  soleil.  Voici  les  années  où 
l'on  doit  se  servir  de  l'épaclo  25,  marquée 
en  chiffres  arabes.  C'est  lorsqu'elle  répond 
à  un  nombre  d'or  qui  esl  au-dessus  de  onze, 
comme  sont  les  huit  dernières  années  du 
cycle  de  19  ans.  Que  si  l'épacte  25  répond 
à  un  nombre  d'or  au-dessous  de  douze, 
comme  sont  les  onze  premières  années  du 
mémo  cycle  de  19  ans,  on  se  sert  alors  de 
l'épacte  XXV,  marquée  en  chiffres  romains, 
et  jamais  de  l'autre,  qui  ne  commencera 
d'être  en  usage  qu'après  l'an  1900;  ainsi, 
nous  ne  devons  point  craindre  qu'elle  nous 
embarrasse  jamais.  lia  fallu  néanmoins  eu 
parler,  pour  ne  rien  laisser  sans  explication 
de  tout  ce  qui  se  rencontre  daus  la  table  des 
épactes. 

Nous  avons  encore  deux  épactes  vis-à-vis. 
du  31  décembre  ;  l'épacte  19  en  chiffres  ara- 
bes et  l'épacte  XX  en  chiffros  romains.  La  pre- 
mière sert  pour  les  années  où  elle  concourt 
avec  le  nombre  d'or  19,  et  c'est  ce  qui  arriva 
pour  la  dernière  fois  eu  1695  et  n'arrivera 
plus  avant  8500,  La  seconde  sert  pour  les 
années  où  ce  concours  ne  se  rencontre  point. 
Pour  ce  qui  est  des  épactes  XXV  el  XXIV, 
toutes  deux  marquées  eu  chiffres  romains, 
vis-à-vis  des  5  février,  5  avril,  3 juin,  l"eoûi 
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39  septembre  et  27  novembre,  elles  sont 
doublées  pour  deux  raisons.  La  première  est 
que  si  trente  épactes  se  succédaient  les 
unes  aux  autres  douze  fois,  sans  qu'aucune 
fût  doublée,  elles  répondraient  à  360  jours, 
et  Tannée  lunaire  commune  n'en  contient 
que  35V,  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs. 
AQn  doue  que  le  nombre  des  épactes  ne  sur- 
passe pas  le  nombre  des  33V  jours  de  l'an- 
née lunaire  commune,  il  a  fallu  doubler  six 
de  ces  épactes.  Par  le  moyen  de  ces  six 
épactes  doublées,  les  trenlo  répétées  douze 
fois  ne  nous  conduisent  que  jusqu'au  20 
décembre  inclusivement,  au  lieu  qu'elles 
nous  conduiraient  jusqu'au  26  du  môme 
mois,  s'il  n'y  en  avait  aucune  de  doublée. 
Or  il  est  nécessaire  qu'elles  ne  nous  con- 
duisent que  jusqu'au  20  décembre,  afin 
qu'il  reste  onze  jours  jusqu'à  la  On  de 
ce  mois,  c'est-à-dire,  autant  de  jours  que 
Tannée  lunaire  en  contient  moins  que  la  so- 
laire, qui  Unit  toujours  le  31  décembre.  Ces 
onze  derniers  jours  de  décembre  sont  mar- 
qués des  mêmes  épactes  que  les  onze  pre- 
miers du  mois  de  janvier,  et  lorsque  la  nou- 
velle lune  arrive  l'un  do  ces  derniers  jours 
de  décembre,  elle  est  toujours  exactement 
indiquée  par  i'épacte  qui  répond  à  ce  jour. 

La  seconde  raison  pour  laquelle  il  y  a  six 
épactes  doublées,  ou,  pour  mieux  dir  e,  pour- 
quoi ces  épactes  sont  placées  vis-à-vis  des 
5  lévrier,  5  avril,  3  juin,  1"  août,  20  sep- 
tembre et  27  novembre  ,  est  alin  que  les 
lunes  pleines  ou  de  30  jours,  et  les  luu.s 
caves  qui  n'en  ont  que  20,  se  succèdent  al- 
ternativement, comme  uons  avons  dit,  au 
dernier  paragraphe  do  la  première  partie  de 
notre  Dissertation,  qu'elles  doivent  se  suc- 
céder. En  effet,  ces  doux  épactes  XXV  et 
XXIV,  ainsi  placées  vis-à-vis  de  Tune  de 
l'autre  aux  jours  que  nous  avons  marqués, 
font  que  toutes  les  épactes  qui  les  suivent, 
avencent  d'un  jour,  elen  avançanlainsi.  elles 
font  naître  celte  succession  de  lunes  pleines  et 
de  lunes  caves.  C'est  ce  qu'il  est  aisé  d'é- 
tlaircir  par  un  exemple.  Nous  avons  dit  qu'en 
cette  présente  année  1766  nous  comptions 
XVIII  d'épacte ,  autant  que  la  lune  avait  de 
jours  le  31  décembre  de  l'année  1765.  Nous 
avons  dit  encore  et  nous  l'avons  prouvé 
par  la  disposition  des  épac  tes,  que  quand  il 
v  a  XVIII  d'épacte,  les  nouvelles  lunes  tom- 
baient le  13ianvier,  le  11  février,  le  13  mars, 
le  11  avril,  le  11  mai,  le  9  juin,  le  9  juillet, 
le  7  août ,  le  6  soptembre,  le  5  octobre,  le  V 
novembre  et  le  3  décembre.  Prenons  mainte- 
nant la  peine  de  compter  les  jours  de  ces 
lunaisons,  et  nous  verrons  que  celle  de  jan- 
vier est  de  30  jours,  celle  de  février  de  20, 
celle  de  mars  de  30  ,  celle  d'avril  de  29,  et 
ainsi  des  autres,  toujours  alternativement 
Tune  de  30  et  l'autre  de  29,  jusqu'à  la  lin 
de  l'année. 

Vour  ne  point  nous  tromper  dans  ce  cal- 
cal,  il  faut  se  rappeler  ce  que  nous  avons 
dit  ailleurs,  que  la  lune  ou  lunaison  d'un 
mois  n'est  pas  celle  qui  commence  ,  mais 
celle  qui  ûnit  en  ce  mois.  La  lune  de  janvier, 
j.'sr  exemple,  n'«M  point  celle  qui  commence 


le  13  de  ce  mois  en  cette  année  1766,  mais 
celle  qui  finit  le  12  du  môme  mois,  et  qui 
avait  commencé  le  IV  décembre  de  Tan  17ti5. 
Cela  supposé,  comme  il  doit  l'ôtre,  suivant 
tous  les  auciens  cl  nouveaux  computistes,. 
venons  à  notre  examen  et  comptons.  Depuis 
le  14  décembre  jusqu'au  12  janvier  inclusi- 
vement, il  y  a  30  jours  :  donc  la  lune  de 
janvier  est  une  lune  pleino  ou  de  30  jours. 
Depuis  le  13  janvier  jusqu'au  10  février 
inclusivement,  il  y  a  29  jours;  c'est  la  lune 
rave  ou  de  29  jours  de  février.  Depuis 
le  1 1  février  jusqu'au  12  mars  inclusivement, 
il  y  a  30  jours,  et  depuis  le  13  mars  jus 
qu'au  10 avril,  toujours  inclusivement,  il  n'y 
a  que  29  jours.  Ce  sont  les  deux  lunes,  dont 
l'une  est  pleine  et  l'autre  cafo;  la  première 
de  mnrs,  la  seconde  d'avril.  En  continuant 
le  môme  calcul  jusqu'au  mois  do  décembre, 
on  trouvera  une  mite  pleine  pour  le  mois 
de  mni;  une  cave  pour  le  mois  de  juin  ;  une 
pleine  en  juillet;  une  cave  en  août;  une 
pleine  en  septembre  ;  une  cave  en  octobre  : 
une  pleine  en  novembre  ;  une  cave  en  dé- 
cembre, laquelle  fini',  le  2  de  ce  mois.  Celle 
qui  commence  le  3  appartient  au  mois  di> 
janvier  de  l'année  1767.  Ces  lunes  pleines 
et  caves,  qui  se  succèdent  alternativement , 
ne  sont  si  exactement  indiquées  par  le* 
épactes  du  nouveau  calendrier,  que  parce 
qu'on  y  a  placé  les  épactes  XXV  et  XXIV 
vis-à-vis  l'une  de  l'autre,  aux  jours  quo 
nous  avons  marqués. 

Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  considérer  le 
concours  ou  la  correspondance  des  épactes 
du  nouveau  calendrier  avec  le  nombre  d'or, 
ou  les  différentes  années  du  cycle  de  19  ans. 
On  peut  voir  dans  notre  Table  chronologique 
comment  les  épactes  répondent  à  ces  anuées, 
soit  avant,  soit  depuis  la  réforraalion  du 
calendrier.  Mais  en  nous  bornant  ici  à  ce 
qui  regarde  le  calendrier  réfjrmé ,  nous 
voyons  que,  depuis  la  réforme  jusqu'en 
1700  exclusivement ,  I'épacte  1  répond  au 
nombre  d'or  I,  I'épacte  XII  au  nombre  d'or 
11,  et  ainsi  des  autres  ,  comme  on  les  voit 
marquées  toutes  de  suite  dans  la  Table  chro- 
nologique ,  depuis  l'an  1506  jusqu'en  161V 
iuclusi  veinent.  Depuis  et  compris  1700 Jus- 
qu'en 1890  inclusivement  dans  notre  Table 
chronologique,  on  aperçoit  une  nouvelle  cor- 
respondance des  épactes  cl  des  nombres  d'or; 
I  épactcXXXou  l'astérisque*  répond  nu  nom- 
bre d'or  1,  I'épacte  XI  au  nombre  d'oi',  II  et  le 
reste,  comme  on  peut  le  voir  de  suite  ,  de- 
puis 1710  jusqu'en  1728  inclusivement.  Si 
l'ancienne  correspondance  avait  été  encore  eu 
usage,  on  aurait  compté  X  d'épacte,  comme 
on  en  comptait  toujours  X  vi.s-à-vis  du  nom- 
bre d'er  X,  ainsi  qu'où  peut  le  voir  toutes 
les  fois  que  ce  nombre  d'or  X  se  rencontre, 
depuis  1582  jusqu'en  1700.  Mais  en  1700  , 
à  cause  du  nouveau  concours  ou  rapport 
des  épactes  avec  les  nombres  d'or,  on  voit 
I'épacte  IX  vis  à-vis  du  nombro  d'or  X,  et 
cette  épacto  IX  marque  les  nouvelle*  lunes 
de  chaque  mois  un  jour  plus  tard  qu'elles 
n'auraient  été  marquées  par  I'épacte.  X 
Celle-ci  aurait  marqué  la  nouvelle  lune  lu 
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91  janvier,  le  19  février,  clc.  :  réparte  IX 
l'a  marquéo  le  22  janvier,  le  20  février,  et 
ainsi  dos  autres,  toujours  un  jour  plus  lard 
que  )'épacte  X  ne  les  aurait  marquées.  En 
1900  il  y  mira  dans  In  correspondance  des 
épacles  et  du  nombre  d'or  un  autre  chan- 
gement, dont  on  voit  le  commencement  à  la 
no  de  n'itre  Table  chronologique.  Celte  an- 
née réparte  XXIX   répondra  au  nombre 
d'or  1  ;  la  suivante,  l'épactc  X  répondra  au 
nombre  d'or  II,  et  de  mémo  des  autres;  cequi 
continuera  jusqu'en  2200.  Ces  changements 
se  font  pour  accorder  toujours,  autant  qu'il 
est  possible ,  Tannée  lunaire  avec  l'année 
solaire,  cl  en  même  temps  indiquer  la  Pâ- 
que de  telle  sorte  que  nous  ne  la  cé'ébrions 
j>mais  le  14  de  la  lune,  mais  le  dimanche 
«près  ce  IV:  précaution  qui,  comme  nous 
l'avons  dil  ailleurs ,  nous  fait  quelquefois 
célébrer  cette  grande  fôlo  sept  jours  plus 
tard  que  nous  la  célébrerions,  si  notre  comput 
eitelésiatique  nous   marquait  les  nouvelles 
lunes  au>si  exactement  quo  les  astronomes 
1rs  marquent.  C'esi  ce  qui  nous  est  arrivé  en 
1744.  En  suivant  le  comput  ccclésialique 
ou  le  nouveau  calendrier,  nous  avons  fait 
l.t  Pâque  le  5  avril  ;  nous  l'aurions  faite  le 
29  mars,  en  suivant  le  calcul  des  astro- 
nomes ;  puisque,  selon  ce  calcul,  la  nou- 
velle lune  pascale  tombait  le  IV  mars,  a  7 
heures  V7  minutes  du  matin,  et  par  consé- 
quent le  IV  de  la  lune  le  27  du  même  mois, 
qui  élail  un  vendredi  ;  d'où  il  récolte  quo 
nous  aurions  dû  célébrer  la  Pâque  Ie29  mars, 
qui  élail  lo  premier  dimanche  après  le  IV  de 
la  lune  pascale,  selon  le  calcul  des  astrono- 
mes plus  exact  que  le  nôtre.  Mais  nous  avons 
déjà  parlé  ailleurs  de  ce  défaut  de  noire  ca- 
lendrier, el  personne  jusqu'ici  n'a  pu  encore 
y  remédier. 

Du  terme  pascal. 

Dans  notre  Calendrier  lunaire,  les  mois  de 
mars  et  d'avril  renferment  une  colonne  déplus 
ue  les  autres  mois.  C'est  la  colonne  des 
ifférentes  époques  du  terme  pascal  ,  rela- 
tives aux  nombres  d'or  el  aux  épacles  que 
J.'on  voit  depuis  et  compris  le  8  mars  jns- 

3u'au  5  avril  inclusivement.  Ces  époques 
u  terme  pascal  indiquent  le  quantième  de 
mars  ou  d'avril,  où  tombe  Je  14  de  la  lune 
de  Pâques,  désignée  par  le  nombre  d'or  ou 
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par  l'épactc  d'une  année  après  le  7  mars  ; 
en  sorte,  par  exemple,  (pie  le  nombre  d'or 
XVI  et  l'épacte  XXIII  qui  se  trouv  ut  ici 
vis-à-vis  du  8  mars,  marquant,  pour  ce 
quantième,  la  nouvelle  lune,  indiquent  pa- 
reillement que  le  IV  de  celle  lune  pascale 
tombera  le  21  du  môme  mois.  J>e  8  en  efTet 
jusqu'à  21,  ces  deux  nombres  compris,  il  y 
a  li  jours.  Il  en  est  de  même  des  adirés 
époques  du  terme  pascal.  Il  faut  seulement 
se  rappeler  qu'avant  1582  les  épactes  n'é- 
taient pas  considérées  pour  la  recherche  du 
terme  pascal.  Elles  ne  servent  à  cela  que 
depuis  cette  année,  et  seulement  pour  le 
nouveau  calendrier.  L'ancien  se  règle  tou- 
jours, h  cet  égard,  parle  nombre  d'or. 

Quoique  Pâques,  comme  on  le  verra  ci- 
après,  puisse  arriver  en  35  jours  différents, 
c'est-à-dire,  depuis  el  compris  le  22  mars 
jusqu'au  25  avril  inclusivement,  néanmoins 
le  terme  pascal  ou  le  IV  de  la  lune  de  Pâ- 
ques ne  peut  tomber  que  sur  29  jours,  dont 
le  premier  est  lo  21  mars  el  le  18  avril  le 
dernier.  La  raison  de  celle  différence  est  fa- 
cile à  saisir;  c'est  ffie  différentes  Pâques 
peuvent  avoir  le  même  terme  pascal,  suivant 
les  différents  jours  de  la  semaine  où  il  peut 
tomber.  Par  exemple,  les  Pâques  des  22,  23, 
2V,  25,  20,  27  et  28  mars  peuvent  avoir 
également  pour  termo  pascal  le  21  mars, 
selon  le  jour  de  la  seraainc  où  tombera  ce 
quantième.  Si  le  21  mars  est  un  dimanche  , 
Pâques  arrivera  le  dimanche  suivant,  28  de 
ce  mois  ;  si  ce  môme  lerme  pascal  tombe  un 
lundi,  le  27  mars  sera  le  jour  de  Pâques  et 
ainsi  des  autres.  C'est  par  la  mémo  raison  quo 
le  18  avril  est  la  dernière  époquo  du  terme 
pascal.  Car  puisque  sept  Pâques  différentes 
peuvent  avoir  le  même  terme  pascal,  il  s'en- 
suit que  celui  du  18  avnl  doit  êlre  commun 
aux  sept  dernières  Pâques,  et  par  conséquent 
le  dernier  de  tous. 

Le  terme  pascal  élant  connu,  fait  connaître 
a  son  tour  la  Pâque  au  moyen  de  la  lettre 
dominicale  qui  suit  immédiatement  ,  de  la 
Ici  ire,  dis-je,  propre  à  l'année  de  ce.  terme. 
Ainsi  Pâques  arrive  le  30  mars  en  17G6, 
parce  que  la  lettre  E,  qui  appartient  à  cette 
année,  marque  au  30  mars  le  premier  di- 
manche qui  suit  le  26  de  co  mois,  époque 
du  lerme  pascal. 
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CALENDRIER  SOLAIRE  PERPETUEL. 


AVERTISSEMENT. 


(»  ♦  ... 

•  •  ■  »■ 

Le  nouveau  calendrier  perpétuel  que  nous 
donnons  aujourd'hui,  n'est  propreinenl  que 
l'analyse  ef  le  précis  de  celui  qui  a  paru 
dans  la  première  édition  de  cet  ouvrage. 
L'exposition  de  l'un  et  de  l'autre  en  four- 
nira la  preuve.  «  Toutes  les  fêtes  mobiles, 
attachées  à  certains  jours  de  la  semaine, 
a-l-on  dit  dans  l'Avertissement  sur  le  pre- 
mier, et  toutes  les  fêles  immobiles,  fixées  à 
certains  jours  du  mois,  ont  un  tel  rapport 
arec  le  saint  jour  de  Pâques,  quo  celui  qui 
«ait  le  quantième  de  mars  ou  d'avril  où  la 
P.îqiie  tombe,  peut  savoir  en  môme  teiups 
avec  une  entière  certitude,  quels  jours  de 
Ja  semaine  ou  du  mois  tombent  les  lôtes 
mobihset  immobiles  de  l'aunée.  Le  plus  tôt 
que  Pâques  puisse  arriver  est  le  22  mars,  et 
le  plus  tard  le  25  avril.  Depuis  le  22  mars 
jusqu'au  25  avril  inclusivement,  il  y  a 
33  jours.  Àin3i,  pour  avoir  un  calendrier 
perpétuel,  il  ne  s'agit  que  de  dresser  35 ca- 
lendriers, dont  le  premier  marque  tous  les 
jours  de  la  semaine  ou  du  mois,  dans  Tor- 
dra qu'ils  sont  arrangés  aux  années  où  la 
Pàquo  tombe  le  22  mars,  In  second,  tous 
les  jours  des  années  où  la  PAque  tombe 
le  23  mars  et  ainsi  de  suite,  jusqu'au  nom- 
bre de  35.  Le  dernier  do  ces  35  calendriers 
si.xa  pour  le*  années  où  la  PAque  arrive  le 
iiô  avril.  »  Ou  avoue  ensuite  que  cette-  mé- 
thode est  un  peu  longue;  mais  en  lui  con- 
servant toute  son  étendue,  on  fait  assez 
entendre  qu'on  n'a  pas  cru  qu'il  fût  pos- 
sible de  l'abréger.  Tel  est  lo  sort  des  inven- 
tions humaines,  de  n'être  perfectionnées 
que  par  degrés  et  presque  jamais  du  pre- 
mier coup.  Enfin,  après  diverses  réflexions, 
que  d'utiles  avis  ont  fait  naitre,  nous  avons 
trouvé  moyen  de  réduire  ce  calendrier  per- 
pétuel au  cinquième  de  son  étendue  ;  et  voici 
de  quelle  manière. 

Les  sept  lettres  dominicales  ont  avec  les 
85  Pâques,  le  même  rapport  qu'elles  ont 
avec  tous  les  dimanches  de  chaque  année, 
de  manière  que  partageant  entre  elles  ces 
Pâques  en  nombre  égal,  elles  leur  assignent 
a  chacune,  avec  le  secours  du  terme  pascal, 
ja  place  qui  leur  convient.  Ce  sont  pur  con- 


séquent 5  Pâques  pour  chaque  lettre  domi- 
nicale, puisque  5  est  le  quotient  ou  le  ré- 
sultat de  35  divisé  par  7.  Les  fêtes  immo- 
biles ont  pareillement  une  liaison  si  intime 
avec  ces  mêmes  lettres,  qu'elles  en  suivent 
In  cours  pour  tous  les  jours  de  la  semaine 
que  ces  fêles  parcourent  d'année  à  autre. 
Ainsi,  sous  chaque  lettre  dominicale  faisant 
d'abord  une  colonne  des  jours  du  mois, 
une  seconde  des  jours  de  la  semaine,  une 
troisième  des  fêtes  immobiles  ou  fixées  à 
certains  jours  du  mois;  rangeant  ensuite 
les  cinq  PAques  appartenant  à  cette  même 
lettre;  les  rangeant,  dis  je,  avec  les  fêtes 
mobiles  qui  en  dépendent,  sur  cinq  autres 
colonnes,  je  réduis  par  là  cinq  calendriers 
à  un  seul,  et  couséquetumenl  les  35  au 
nombre  de  7.  L'ordre  de  sept  calendriers 
sera  l'ordre  rétrograde  des  sept  lettres  do- 
minicales. J'appellerai  lo  premier,  le  calen- 
drier G,  parce  qu'il  aura  celle  lettre  pour 
caractère  :  je  nommerai  le  second,  le  calen- 
drier F,  pour  la  même  raison  et  ainsi  des 
autres.  Voilà  tout  le  mystère  de  notre  nou- 
veau calendrier  perpétuel.  Il  est  simple, 
il  est  court,  il  a  de  plus  l'avantage  sur  ce'ui 
qu'il  remplace,  comme  on  le  verra  ci-après, 
d'être  plus  assorti  aux  différentes  espèces 
d'années  et  aux  divers  commencements 
qu'on  leur  donne. 

La  manière  de  s'en  servir  est  facile.  Cha- 
cun des  sept  calendriers  est  comme  divisé 
en  deux  parties,  celle  des  fêtes  immobiles 
ou  fixées  à  certains  jours  du  mois,  et  celle 
des  fêtes  mobiles.  On  peut  le  consulter  à 
part  sur  les  premières  ou  sur  les  secondes, 
ou  le  consulter  sur  les  deux  ensemble.  N'a-* 
vcz-vous  besoin  de  connaître  que  les  jours 
de  chaque  semaine,  où  tombent  les  fêtes 
immobiles  do  telle  année?  Voyez,  à  la  Table 
chronologique,  la  lettre  dominicale  qui  cor- 
respond à  celle  année?  ou  s'il  y  a  deux 
lettres,  comme  dans  les  années  bissextiles, 
prenez  la  seconde  et  passez  au  calendrier 
qui  en  porte  le  nom.  La  colonne  des  fêles 
fixées  vous  donnera  ce  que  vous  cherchez. 
Voulez-vous  savoir,  par  exemple,  quel  jour 
de  la  semaine  tombera  la  Puriti  'atiou  eu 
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1771?  Voyez  à  la  Table  chronologique  quelle 
est  la  Icïlre  dominicale  do  cette  année; 
vous  trouverez  F.  Cherchez  ensuite  la  Pu- 
rification dans  lo  calendrier  qui  porte  le 
nom  de  cette  lettre,  et  vous  verrez  qu'elle 
tombe  un  samedi. 

A  l'égard  des  fôles  mobiles,  ce  n'est  pas 
assez  do  la  lettre  dominicale;  il  faut  y  join- 
dre le  jour  de  Pâques.  Par  exemple,  je  veux 
savoir  quand  arrivera  la  Pentecôte  en  1770, 
suivant  le  nouveau  style;  je  consulte  la 
Table  chronologique,  et  j'y  observe  :  1*  la 
lettre  dominicale  qui  est  G  ;  2°  lo  jour  où 
Pâques  tombe  celle  année,  c'est  le  15  avril. 
Je  passe  ensuite  au  calendrier  G,  où  je 
trouve  dans  la  seconde  colonne  des  Pâques, 
la  Pentecôte  au  3  juin.  Autre  exemple  :  Il 
est  question  de  savoir  quel  quantième  ar- 
rivera l'Ascension  en  1772.  Cette  année  est 
bissextile,  comme  on  le  voit  par  les  deux 
lettres  dominicales  ED  qui  lui  correspon 
dent.  Je  vais  donc  au  calendrier  D,  après 
avoir  observé  que  Pâques,  en  1772,  tombe 
le  19  avril;  cl  j'y  trouve  sous  la  colonne  do 
Pâques,  tombanl  au  19  avril,  l'Ascension  au 
28  mai. 

Nous  avons  dit  que  notre  calendrier  per- 
pétuel s'ajustait  beaucoup  mieux  que  l'autre 
aux  différentes  espèces  d'années,  et  aux 
divers  commencements  qu'elles  peuvent 
avoir.  Et,  en  effet,  pour  suivre  le  cours 
d'une  année  qui  n'a  pas  le  môme  commen- 
cement que  la  nôtre,  ou  qui  est  d'une  autre 
nature,  il  faut  avoir  sous  les  yeux  deux  ca- 
lendriers qui  se  rapportent  à  deux  années 
consécutives.  Par  exemple ,  pour  avoir 
toute  la  suite  d'une  année  commençant  à 
Pâques,  il  faut  consulter  et  le  calendrier  où 
elle  commence,  cl  celui  où  elle  ûnit.  Or,  ces 
deux  calendriers  ne  se  suivent  pas  dans 
l'ancienne  édition;  ils  sont  même  souvent 
fort  éloignés  l'un  de  l'autre,  comme  il  est 
aisé  de  s'en  convaincre;  mais  il  n'en  est 
pas  do  môme  dans  notre  nouveau  plan.  Les 
sept  lettres  dominicales  répondant  à  un  pa- 
reil nombre  d'années  consécutives,  la  même 
correspondance  doit  se  rencontrer  dans  les 
sept  calendriers  qui  sont  dressés  sur  ces 
lettres;  c'est  un  cycle  qui  se  répète  sans 
cesse.  Il  n'y  a  d'interruption  dans  cet  ordre 
que  lorsqu'on  passe  d'une  année  commune 
à  une  année  bissextile.  Alors  il  faut  sauter 
un  calendrier  pour  avoir  celui  qui  convient 
à  la  dernière.  Des  exemples  vont  rendre 
sensible  ce  que  nous  disons.  Je  veux 
connaître  toute  la  suite  de  Tannée  1MH,  a 

Prendre  son  commencement  du  jour  do 
âques,  comme  on  faisaitjalors en  France.  Ce 
sont  les  deux  calendriers  consécutifs  E 
et  D,  avec  les  Pâques  du  30  mars  et  du 
19  avril,  qui  doivent  régler  mon  opération. 
Je  la  fais  de  suito  et  aussi  rapidement  qu'il 
me  plaît,  pourvu  que  je  retienne  ces  quatre 
points,  ou  qu'après  avoir  trouvé  les  deux 
Pâques  en  question,  j'aie  soin  de  les  mar- 
quer comme  les  deux  termes  de  l'année  que 
je  dois  parcourir.  Mais  si  la  même  sorte 
d'auuée,  lello  qu'une  année  commençant  à 


Pâques  U99,  s'étendait  sur  deux  des  nôtres, 
dont  la  dernière  fût  bissextile,  en  ce  cas, 
après  avoir  commencé  l'opération  sur  le 
calendrier  F,  qui  est  celui  do  U99,  il  fau- 
drait l'achever,  non  sur  le  calendrier  E  qui 
suit  immédiatement,  mais  sur  le  calen- 
drier D,  auquel  se  rapporte  l'année  bissex- 
tile 1500.  Ce  que  nous  disons  des  années 
commençant  à  Pâques  doit  s'appliquer  à 
toutes  Us  espèces  d'années  chrétiennes 
qui  ont  un  autre  commencement  que  le 
1"  janvier. 

La  <  hose  est  encore  plus  facile,  lorsqu'il 
s'agit  d'une  année  différente  p3r  sa  nature 
des  années  chrétiennes.  La  seule  lettre  do- 
minicale suffit  alors,  parce  qu'on  n'a  besoin 
que  des  deux  colonnes  des  jours  du  mois 
et  des  jours  de  la  semaine  ou  fériés,  dans 
les  calendriers  qu'il  faut  consulter.  Prenons 
pour  exemple  la  première  annéo  de  l'hé- 
gire; elle  commence  un  vendredi,  16  juillet, 
de  l'an  de  Jesus-Christ  622.  Cette  année 
chrétienne  C22  a  pour  lettre  domini- 
cale C,  et  la  suivante  est  'une  année  com- 
mune; cela  me  suffit.  Je  vais  au  calen- 
drier C,  sur  lequel  je  suppute  mon  année 
arabique,  depuis  le  16  juillet  jusqu'au 
31  décembre;  après  quoi,  je  passe  au  ca- 
lendrier suivant,  ou  je  continue  mon  calcul 
jusqu'au  4  juillet,  terme  de  la  première 
année  de  l'hégire.  Jl  est  cependant  néces- 
saire de  se  rappeler  ici  la  méthode  que  nous 
avons  tracée  dans  notre  Dissertation,  pour 
combiner  les  années  de  l'hégire  avec  les 
nôtres  et  de  faire  usage  de  la  table  que  nous 
y  avons  jointe.  Mais  avec  celte  méthode  et 
celte  table,  toutes  commodes  qu'elles  sont, 
combien  sera-t-il  plus  diflicile  de  calculer 
cette  année,  ou  (elle  autre  de  l'hégire  sur 
le  calendrier  de  l'ancienne  édition?  Faisons- 
en  l'essai.  (Nous  parlons  à  ceux  qui  ont  celte 
édition  sous  la  main  )  Je  procède  à  la  vérité, 
sans  aucun  embarras, depuis  le  16  juillet  622 
jusqu'au  31  décembre  de  la  même  année. 
Mais  lorsque  je  suis  parvenu  à  ce  terme,  je 
n'en  suis  encore  qu  au  21  du  mois  dgiou- 
înadi  II  de  ma  première  année  de  l'hégire. 
Pour  en  calculer  la  suite,  il  faut  recourir  à 
à  la  Table  chronologique,  aûn  d'avoir  lo 
calendrier  de  l'année  chrétienne  623,  sur 
lequel  je  dois  achever  mon  opération.  Mais 
en  faisant  celte  recherche,  ne  risqué-je  pas 
d'oublier  où  j'en  étais  de  mon  année  ara- 
bique? C'est  ce  qui  nous  est  arrivé  plus 
d'une  fois  à  nous-mêmes,  avant  que  nous 
eussions  trouvé  le  nouveau  calendrier  que 
nous  donnons. 

Il  est  vrai  que  pour  combiner  une  annéo 
arabique  avec  deux  années  correspondantes 
de  Jésus-Christ,  dont  la  dernière  est  bissei- 
tile,  l'opération  ne  peut  se  laire  sur  deux 
calendriers  consécutifs.  C'est  le  même  cas 
dont  on  vient  de  parler  sur  les  annéee* 
chrétiennes,  qui  n'ont  pas  le  même  com- 
mencement que  la  nôtre.  Il  faut  donc  alors, 
comme  on  I  a  dit,  sauter  un  calendrier  et 
passer  du  premier  au  troisième.  J'ai  par 
exemple  à  calculer  l'année  1198  de  l'hégire, 
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sur  les  années  de  Jésus-Christ  1783  et  178V 
qui  lui  correspondent.  Après  avoir  com- 
mencé ma  supputation  sur  le  calendrier  E, 
qui  est  celui  de  1783,  je  vais  l'achever,  non 
sur  le  calendrier  D  qui  suit  immédiatement, 
mais  sur  le  calendrier  C  qui  vient  après  ce- 
lui-ci; parce  que  l'année  bissextile  1784  a 
pour  lettres  dominicales  DC,  dont  la  der- 
nière marque  le  calendrier  propre  à  celte 
année.  L'opération  même  peut  se  faire  aussi 
facilement  que  si  les  deux  calendriers 
étaient  contigus,  lorsqu'on  sait  seulement 
que  la  seconde  des  deux  années  est  bissex- 
tile, sans  s'embarrasser  de  la  double  lettre 
dominicale  qui  la  caractérise.  Ainsi,  con- 
naissant par  la  Table  chronologique,  que 
l'année  1783  est  commune  et  Tannée  178V 
bissextile,  je  consulte  d'abord  le  calendrier 
de  la  première;  après  quoi,  saufr.nt  le  ca- 
lendrier suivant,  ie  prends  celui  qui  lui  suc- 
cède pour  avoir  la  suite  de  l'année  1198  de 
l'hégire. 

Tout  s'arrango  donc,  tout  se  combine 
»J»ns  notre  nouveau  calendrier  avec  beau- 
coup plus  de  facilité  que  dans  celui  de  la 
précédente  édition.  A  parler  exactement,  le 
premier  n'a  été  dressé  que  pour  les  années 
commençant  au  1"  janvier  el  finissant  au 
31  décembre.  Ce  n'est  qu'à  celles-ci  qu'il  a 
son  application  propre  et  naturelle.  Le  no- 
tre, au  contraire,  s'adapte  do  luUmeme  à 
toutes  les  espèces  d'années,  lunaires,  so- 
laires, chrétiennes,  judaïques,  arabiques, 
persannes,  égyptiennes,  et?.,  en  sorte  que  le 
litre  d'universel  ne  lui  convient  pas  moins 
que  celui  de  perpétuel. 

Des  lettres  dominicale*. 

Encore  une  ou  deux  observations  sur  les 
lettres  dominicales.  Quoiqu'elles  se  suivent 
d'année  à  autre  dans  l'ordre  rétrograde, 
cependant  elles  roulent  entre  elles  sur  cha- 
que jour  de  la  semaine,  dans  l'ordre  direct, 
comme  on  le  voit  dans  nos  sept  calendriers. 
L'un  est  une  suite  de  l'autre.  Par  exemple, 
si  la  lettre  du  dimanche  est  A,  celle  du 
lundi  sera  B,  celle  du  mardi  C,  et  ainsi  de 
suite.  De  là  il  résulte  (pie  l'année  commence 
toujours  par  un  A,  quelle  quo  soit  la  lettre 
du  dimanche.  Cela  étant,  pour  savoir  par 
quel  jour  de  la  semaine  a  commencé  ou 
commencera  telle  année  qu'on  voudra,  il 
n'est  besoin  que  de  la  lettre  dominicale  de 
cette  année,  ou,  si  elle  est  bissextile,  de  la 
première  des  deux  lettres  dominicales  qui 
lui  appartiennent.  Je  veux  connaître,  par 
exemple,  lo  jour  initial  do  l'année  1770  : 
j'examine  la  lettre  dominicale  de  cette  année 
qui  est  G,  et  j'en  conclus  quo  l'année  com- 
mencera par  un  lundi,  parce  qu'il  y  a  sept 
lettres  dans  l'ordre  direct,  depuis  A  jusqu'à 
G  inclusivement. 

Comme  la  lettre  dominicale  sert  à  faire 
connaître  lo  jour  initial  de  l'année,  celui-ci 
réciproquement  est  propre  à  indiquer  la 
lettre  dominicale.  Par  exemple,  je  sais  que 
Tannée  commence  par  un  dimanche,  j  en 
conclus  que  la  lettre  dominicale  est  A,  parce 
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que  l'année  débute  toujours,  comme  on  l'a 
dit,  par  celle  lellre.  Si  je  vois  un  lundi  mar- 
qué pour  le  jour  initial  de  l'année,  j'en  in- 
fère que  la  lellre  dominicale  eslG,  par  la 
raison  que  le  septième  jour  de  celte  année, 
tombant  le  dimanche,  doit  concourir  avec  la 
lettre  G,  qui  est  la  septième  dans  l'ordre 
direct.  Môme  raisonnement  pour  les  années 
qui  s'ouvrent  par  le  mardi,  le  mercredi  el  les 
jours  suivants. 

D'après  ces  remarques,  on  pourrait  dres- 
ser un  calendrier  perpétuel  sur  les  sept 
jours  de  la  semaine,  comme  sur  les  sept 
lettres  dominicales.  Le  premier  des  calen- 
driers dont  il  serait  composé  s'appellerait 
le  calendrier  du  lundi,  el  répondrait  à  notre 
calendrier  G.  Le  second  se  nommerait  le 
calendrier  du  mardi,  et  répondrait  à  notie 
caleudrier  F.  Le  troisième,  qui  prendrait 
son  nom  du  mercredi,  serait  en  correspon- 
dance avec  le  calendrier  E,  el  ainsi  des 
autres.  Noîrc  premier  dessein  avait  élé  de 
suivre  celle  méthode.  Mais,  pour  cela,  il  eût 
fallu  ajouter  la  série  initiale  aux  années  de 
Jésus-thrisldans  notro  Table  chronologique, 
comme  on  a  fait  à  celle  de  l'hégire,  et  c'est 
ce  qui,  faute  d'espace,  ne  pouvait  s'exécuter. 
D'ailleurs,  l'autre  méthode  est  plus  simple, 
el  par  là  méritait,  miinv  e:i  cas  de  choix,  la 
préférence. 

Des  calendes,  des  nonrs,  des  ides. 

Ces  trois  noms  sont  ceux  dont  se  servaient 
nus  anciens,  à  l'imitation  des  Romains,  pour 
marquer  tous  les  jours  du  mois,  lis  appe- 
laient calendes,  comme  tout  le  monde  sait, 
le  premier  de  chaquo  mois,  en  ajoutant  le 
nom  du  mois  et  celui  des  calendes  ;  par 
exemple  :  Calendis  Januarii,  Calendis  t'e- 
bruarii  pour  le  [iremier  du  mois  do  janvier 
ou  de  février.  Ils  désignaient  les  jouis  .sui- 
vants par  ceux  d'avant  lesnones,  et  ils  appe- 
laient nones  le  cinquième  jour  de  chaque 
mois,  excepté  mars,  mai,  juillet  el  octobre. 
Dans  ces  quatre  mois  lesnones,  Nonis,  mar- 
quaient le  septième  jour  :  Nonis  Martii,  le 
7  mars,  elc.  Dans  les  huit  mois  ,ofi  Nonis 
marque  le  cinquième  jour,  le  second  est 
désigné  par  quarto  Nonas  ou  iv Nonas,  c'e>t- 
à-dirc,  quarto  die  ante  Nonns,  !o  quatrième 
jour  avant  les  nones.  On  supprime  ordinai- 
rement les  mots  die  et  ante.  Le  troisième 
jour  de  ces  huit  mois  est  désigné  par  tertio 
ou  ni  Nonas;  le  quatrième  par  pridie  ou  u 
nonas,  el  enlin  le  cinquième  par  Nonis.  Eu 
mnrs,  mai,  juillet  et  octobre,  le  second  du 
mois  est  marqué  par  sexto  ou  vi  Nonas;  lo 
troisième  par  qainto  ou  v  Nonas;  lo  qua- 
trième par  quarto  ou  iv  Nonas;  le  cinquième 
par  tertio  ou  m  Nonas;  le  sixième  \>nrpridjc, 
en  abrégé  prid.  ou  pr.  et  en  chiffre  u  A'ti- 
nas,  el  enlin  !e  septième  par  Noms.  On  croit 
que  le  mol  Nonœ  vienl  de  ce  qu'il  marque 
le  neuvième  jour  avant  les  ides  de  chaque 
mois. 

En  effet,  les  ides,  /dibus,  marquent  io 
quinzième  de  mars ,  du  mai ,  de  juillet 
et  d'octobre,  qui  sont  les  quatre  mois, 
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comme  nous  venons  de  le  dire,  où  Nonii 
marque  le  septième  du  mois;  dans  les  huit 
autres,  où  Nonis  marque  le  cinquième  du 
mois,/'//6u«  marque  le  treizième;  ainsi, dans 
les  uns  et  d.ms  les  autres  Vldibus  marque 
toujours  le  neuvième  jour  après  les  nones. 
Quant  aut  sept  jours  pleins  qui  se  trouvent 
renfermés  entre  les  noncs  et  les  ides  et  que 
nous  comptons  aujourd'hui  par  8,  9,  10,  11, 
12,  13,  IV,  on  mar.«,  en  mai,  en  juillet  et  en 
octobre,  les  Romains  et  les  anciens,  à  leur 
exemple,  comptaient  octavo  ou  vin  Idus, 
septimo  ou  vu  /du*,  sexto  ou  vi  Idus,  quint o 
OU  v  Idus,  quarto  ou  iv  Idus,  pridie  ou  il 
Jdus,  eu  sous-entendant  toujours  ante, 
comme  nous  l'avons  dit  en  parlant  des 
nones.  Pour  les  autres  huit  mois  où  les 
nones  marquent  le  cinquième,  au  lieu  de 
notre  6,  7,  8,  9,  10,  11  et  12  du  mois,  les 
Romains  et  nos  anciens  comptaient  octavo 
Idus,  septimo,  et  le  reste  jusqu'à  pridie 
idus,  qui  désignait  en  huit  mois  le  douzièmo 
jour,  au  lieu  qu'il  désiguait  le  quatorzième 
à  ces  autres  quatre  mois,  mars,  mai,  juillet 
et  octobre.  Le  mol  Idus  vient  du  toscan 
iduare,  en  latin  dividere,  diviser,  parce  que 
le  jour  des  ides  partageait  le  mois  a  peu 
près  en  deux  parties  égales. 
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Tous  les  jours  depuis  les  ides  jusqu'à  M 
fin  du  mois  se  comptaient  par  les  calendes 
du  mois  suivant.  Par  exemple,  lequatorzième 
de  janvier,  qui  était  le  leudemain  des  ides 
du  même  mois,  était  désigné  par  decimo- 
nono,  ou  xix  Kalendas,  ou  ante  Kalendas  Fe- 
bruarii;  le  quinzième  decimo-octavo,  ou  xvm 
Kalendas  Februarii,  et  tous  les  autres  jours 
de  suite  eu  rétrogradant  toujours  jusqu'apri- 
die,  ou  n  Kalendas  Februarii,  qui  marquait 
le  31  janvier.  Comme  les  ides  marquent  en 
certains  mois  le  treizième  jour,  ainsi  que 
nous  l'avons  dit,  en  d'autres  le  quinzième, 
et  que  tous  les  mois  n'ont  pas  un  égal 
nombre  de  jours,  )o  decimo-nono  ou  xix 
Kalendas  ne  convient  pas  toujours  au  lende- 
main des  Ides;  il  n'v  convient  qu'en  jan- 
vier, en  août  et  en  décembre.  Decimo-sexto 
ou  xvi  en  février;  decimo- septimo  ou  xvu 
en  mars,  en  mai,  en  juillet  et  en  octobre; 
decimo-octavo  ou  xvm  en  avril,  en  juin,  en 
septembre  et  en  novembre,  comme  on  peut 
le  remarquer  dans  tous  les  calendriers  dont 
notre  Calendrier  perpétuel  est  composé. 

Nous  avons  presque  oublié  do  dire  qu'on 
dérivo  le  mot  de  calendes  du  tçrec  Kdiié», 
vocare,  appeler,  convoquer. 


DICTIONNAIRE  DE  L'ART  DE  VERIFIER  LES  DATES 


NOTICE  SUR  LES  CALENDRIERS. 


Nos  lecteurs  tic  verront  pas  sans  intérêt  quelques  détails  qui  ne  seront  pas  déplacés  dans  cet  ouvragé. 
Les  principaux  calendriers  connus  chci  les  chrétiens  sont  le  calendrier  romain,  réformé  par  Jules  César 
cl  qu'on  a  appelé  alors  Calendrier  de  Julien,  celui  de  Grégoire  Mil  cl  celui  des  Juif*. — 1*  Calendrier  ro- 
main. Il  est  attribué  à  Nuina  qui  ajouta  aux  dix  mois  de  l'année  des  premiers  Romains,  qui  n'était  que  de 
301  jours,  le  mois  de  janvier  de  29  jours  au  commencement,  et  celui  de  février  de  28  jours  à  la  fin,  en  ré- 
duisant à  29  jours  sept  autres  mois  qui  auparavant  en  avaient  30  ou  51.  L'année  eut  donc  551  jours  divi- 
sés en  12  mois,  et  devint  une  année  lunaire.  Pour  la  faire  concorder  avec  le  soleil,  on  ajoutait  tous  les  dcn\ 
ans  un  mois  nommé  Meicedonius,  qui  av..ii  alternativement  22  el  23  jours.  Quelques  siècles  plus  tard,  le 
mois  de  février  fut  mis  après  janvier,  et  l'année  qui  commençait  à  1  equinoxe  du  printemps  commença  au 
solstice  d'hiver.  De  là  désordre  complet  dans  le  coin  put  du  calendrier  avec  l'état  du  ciel.  Jules  César  lixa  lu 
commencement  de  l'année  à  la  nouvelle  lune  qui  suivait  le  solstice  d'hiver,  c'est-à-dire  au  1"  janvier,  cl  il 
ordot.nua  que,  pour  compenser  l'erreur  de  6  heures  que  l'année  solaire  avait  de  plus,  on  intercalerait  tous 
ies  l  ans  un  jour  après  le  24  février,  ce  qui  fil  donner  à  celte  année  le  nom  de  btssexîHe.  —  2"  Calendrier 
Giégorien.  Le  calendrier  Julien  contenait  une  erreur  grave.  Au  lieu  de  5(15  jours  6  heures  qu'on  avait  attri- 
bués au  soleil  pour  faire  sa  révolution  annuelle,  il  s'en  fallait  de  1 1  minutes  12  secondes  que  le  chiffre  ne 
fût  vrai,  de  sorte  qu'il  y  avait  erreur  de  10  jours  depuis  Jules  César  jusqu'en  1582.  Il  s'ensuivait  que  l'é- 
quinoxe  du  printemps,  qui  avançait  d'un  joui  en  120  années,  était  alors  au  11  mars  au  lieu  du  21.  C'était 
un  inconvénient  pour  la  célébration  delà  Paque,  qui  avait  lieu  le  dimanche  après  le  U*  jour  de  la  lune  de 
mars.  Grégoire  XIII  rétablit  les  équinoxes  dans  leur  étal  normal.  U  ordonna  qu'on  retrancherait  (en  1582; 
dix  jours  au  mois  d'octobre  cl  qu'on  compterait  pour  le  15  le  5,  et  ainsi  de  suite.  L'année  bissextile  con- 
tinua d'avoir  lieu  tous  les  quatre  ans;  mais,  pour  éviter  toute  erreur  possible,  il  fut  réglé  que  trois  années 
séculaires,  qui  d'après  le  calendrier  Julien  devaient  être  bissextiles,  seraient  communes,  et  que  dans  la  4* 
année  séculaire  seulement  on  intercalerait  un  jour  :  ainsi  les  années  1700  el  1800  au  lieu  d'être  bissextiles 
n'ont  eu  que  505  jours;  il  eu  sera  de  même  en  1900,  mais  l'année  2000  sera  bissextile,  comme  dans  le  ca- 
lendrier Julien.  Les  Russes  el  les  Grecs  seuls  ont  conservé  l'ancien  style.  Celte  réfqjrme  de  Grégoire  Mil  a 
détruit  la  concordance  des  années  du  cycle  solaire  avec  les  lettres  dominicales  cl  le  concurrent,  clic  a  de 
plus  entraîné  la  modification  du  terme  pasoa.  el  des  épacles;  enlin,  clic  a  rendu  inutile  le  cycle  pascal.  — 
3°  Calendrier  des  Juifs.  Leur  année  civile  »;st  une  année  solaire  réglée  comme  la  nôtre,  si  ce  n'est  qu'elle 
commence  à  l'équinoxe  d'automne  ;  mais  l'année  ecclésiastique,  quiesl  lunaire,  commence  à  l'équinoxe  du 
printemps.  Le  cycle  lunaire  se  compose  de  12  années  communes  et  de  7  années  embolismiques  :  celles-ci 
sont  la  3',  la  6e,' la  8',  la  1 1',  la  U',  la  17'  et  la  19*  du  cycle  lunaire.  Ces  années  se  composent  de  13  mois 
el  les  autres- de  12.  Voici  les  noms  des  mois  juifs  :  1"  mois,  iïisan  (1"  mois  de  l'année  ecclésiastique), 
30  jours.  —  2'  Jiar,  29.  —  S«,  Siban,  30.  —      Tliamuz,  29.  —  5',  Ab,  30.  — 6',  Elut,  29.  —  7'  ïwri, 
(I"  mois  de  l'année  civile),  50.  —  8-,  Maiehesvan,  29  ou  50.— 9',  Casleu,  29  ou  50.  —  10%  Tebelh,  29. 
—  Il',  Sabalh,  30.  —  12',  Adar,  29  (dans  les  années  bissext.,  50).  —  13',  Véadai  ou  2'  Adaar,  (mois  in- 
tercalaire) 50  (dans  la  19"  année  du  cycle  lunaire,  19). 
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Pour  les  aimées  communes  dont  la  Lellre  dominicale  esl  G. 
El  pour  les  années  bissextiles  dont  les  Lettres  tloiiiiniealcs  sont  AH. 
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Ces  lettre*  f,  g,  a.  L,  c,  cl  ces  chiffres  G,  5,  4,  3,  2_,  sont  pour  les  années  bissextiles. 
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CALENDRIER  G. 


m 


Pour  les  années  communes  donl  la  Lettre  dominicale  est  G. 
Et  pour  les  années  Bissextiles  dont  les  Lettres  dominicales  sont  AG. 

MÂT 


Paoiies  tombant  auj   22  avril,   j   15  avril.  | 

"77^ — 
fixées. 


8  avril.     |    1  avril.    |   2o  mars. 


-•S 


Jour*  du  ji.de  la 
moii.  lem. 


FETES  MOBILES. 


B 

Cal. 

c 

VI 

D 

V 

E 

IV 

F 

111 

G 

II 

A 

Non. 

B 

Mil 

C 

VU 

D 

VI 

E 

V 

F 

IV 

G 

111 

A 

II 

R 

f <l*>ft 

S 

XVII 

XVI 

Y. 

XV 

F 

XIV 

G 

XIII 

A 

XII 

B 

Xf 

C 

X 

I) 

IX 

E 

VIII 

F 

vu 

VI 

l 

V 

B 

IV 

G 

Ui 

II 

I 

a 

3 
i, 

b 

6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
15 
14 
15 
Ui 
17 
18 
19; 
20 
il 
i- 
•27, 
■il 

-i;, 

** 

21- 

30 
51 


Mardi  S.  Jacq.  S.  Pli. 
Mercr. 
Jeudi 
Vendr 
Sam. 
Dim. 
Lundi 
Mardi 
Mercr, 
Jeudi 
Vcndr. 
Sam. 
Dim. 
Lundi 
Mardi 
Mercr. 
Jeudi 
Vendr 
Sam. 
Dim. 
Lundi 
Mardi 
Mercr. 
Jeudi 
Vcndr 
Sam. 
Dim. 
Lundi  i 
Mardi 
Mercr 
Jeudi 


2'  Dimanche 


a'  Diuianc. 


\*  nimanc. 


.'i'  Dimanc. 
Rogations. 


5-  Dimanc 


4*  Oimanc. 


l«  Dimnne. 


V>'  Oimanc. 
Uogalians. 

Ascension. 


Ascension. 
C'  0.  Oclnv. 


«r>*  Oimanc.  6-  l>.  Octav. 
Boulions. 


Ascension. 


[Vigile. 

Pt.NTECÔTE. 

Lundi. 
Mardi. 

Quai.  Tcmp* 


v  Oimanc. 
Kogaiiuns. 


Vigile. 


Ascension. 


6*  D.  Octav.  P*:>tecôte. 

Lundi.J 
Mardi. 

Quai.  Temps 


Ascension. 


Vigile. 
(»'  0.  Octav.  1*1  MECÙTE. 
.Lundi. 
.  Mardi. 
Quai.  Temps 


1"  D.  Trin. 


Fêle-Dieu. 


1"  0.  Trin. 

Fête-Dieu. 
2*  Dimanc. 


Jl  IN. 


Pâques  tombant  au(    22  avril.    |    15  avril.    \     8  avril.    (     1  avril.     |  25  mars. 


~  S 


iour$  du 
moi  t. 


i.dela 
sent. 


Fêlet 

fixées. 


FÊ TES  MOBILES. 


E 

F 

G 

A 

B 

C 

I> 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

D 
B 


Cal. 
IV 

m 
m 

Non. 

VIII 

VU 

VI 

V 

IV 

III 
II 

Ides 
XVIII 
XVII 
XVI 
XV 
XIV 
XIU 

XII 

XI 

X 

IX 
VIII 

vu 

VI 
Y 

nr 

Dl 


Vendr. 
Sam. 
Dim.' 
Lundi 
Mardi 
Mercr. 
Jeudi 
Vendr. 
Sam. 
Oint. 
Lundi 
Mardi 
Mercr. 
Jeudi 
Vendr. 
Sam. 
iTlDim.' 
I8|  Lundi 
Mardi 
Mercr. 
Jeudi 
Venilr. 
Sam. 
Dim. 
Lundi 
Mardi 
Mercr. 


i 

o 
ù 

i 

fi 

7 

H 
{i 

10 

11 

12 

13 
fi 
lô 

l(i 


I 

-20 
SI 


G»  D.  Octav 


S.  Barnabe. 


^* 

25 
26 
17 
28 
29 


1"  D.  Trin. 


Jeudi 
Vendr. 


Vigile  jeune. 
iNat.dc S.  J.-B. 


o.  rierre,  ».  i . 

I3Q|Sam. 

DicnoîiN.  de  l'Art  de  véniriEft  les  dates. 


Vigile. 
Pentkcôti.. 
Lundi. 
Mardi. 

Quat.  Temps 


Vigile 


Penjf.côtt. 
Lundi. 
Mardi. 
Quat.  Tcntp 


I"  D.  Trin. 


Félc-Dicu. 


2*  Dimanc-i 


Fête-Dieu. 


2«  Dimanc. 


3*  Dimanc. 


I"  0.  Trin. 


Fèlc-Dieu. 


2'  Dimanc. 


3*  Dlmnnc. 


V  Dimanc. 


2'  Dimanc. 


3*  Dimanc. 


4fc  Dimanc. 


5'  Dimanc. 


3*  Dimanc. 


4*  Dimanc. 


5'  Dimanc. 


6«  Diinai.C. 
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DICTIONNAIRE  DE  L'ART  DE  VERIFIER  LES  DATES. 

CALENDRIER  G. 


I  s 


Pour  les  années  communes  do;»l  la  Lellrc  dominicale  est  G. 
El  pour  les  années  bissextiles  dont  les  Lettres  dominicales  sont  AG. 


Jl  II  I  K  I 


I'aoil*  tomliant  au |    24  avril.   |    l.°>  avril.    |    8  avril.    |    1  avril.    I    25  mars. 


31 

!  Jours  du 
moi». 

1  «cm. 

i  Filet 
fixées. 

F  ET  ES  MOltlLES. 

G 

Cal. 

1 

him 

•       •       •       •  p 

3'  Bimane. 

4*  Dimanc. 

5*  Dimanc. 

6* 

Dimanc. 

7*  Dimanc 

A 

1"  f 

1  il n itî 
i.iiiiiii 

Vi*îl    A,-    l*i  V 
i  i  m  i.  m     i.i    v  . 

n 

l> 

V 
IV 

~ 

4 

V  i  i  i  ■ 
.i  ru  i 

»l  «  M  1  . 

y 

III 
II 

5 
d 

Jeudi 

V     n  <  1 1* 

i  l iiijr 

■ 

.Non. 

m 

i 

Cl  U  II  . 

G 

\  III 

t)hn . 

■     •     •     •  • 

4*  Dimanc. 

5*  Dimanc. 

G*  Dimanc. 

7' 

Dimanc. 

8*  Dimanc. 

A 

\  Il 

9 

1  n  '  i  t  i  i 

H 

V  1 

M  '1  fil  ï 
Util  III 

c 

V 

M 

\li*rrr 

•■■V-  III* 

1) 

E 

IV 

1 1 1 

111 

12 

ITi 

JimhIî 
Vendr. 

• 

K 

II 

II 

1  i 

•  T.i  m. 

G 

1  les 

IH 

f /W/4  . 

•     %  * 

5*  Dimanc. 

G»  Dimanc. 

7*  Dimanc 

s« 

Dimanc. 

9'  Dimanc. 

A 

XVII 

16 

1  il t i i It 

1; 

XM 

17 

'iai  oi 

C 

XV 

l.s 

MlTI  1 

D 

\:v 

11» 

leodl 

E 

Mil 

2li 

Vi-ndr. 

• 

F 

XII 

il 

Sam. 

G 

XI 

22 

Dim. 

•     •     •     •  • 

6*1  intaiic. 

7*  Dimanc. 

8'  Dimanc. 

9* 

Dimanc. 

10'  Dimanc. 

A 

X 

h 

Lundi 

H 

l\ 

24 

Mardi 

Vigile. 

C 

Mil 

2:. 

Mercr. 

S.  Jacq.  le  Ma). 

D 

K 

VII 

V 

20 
27 

Jeudi 
Vendr. 

y 

2s 

Sam. 

G 

IV 

29 

Dim 

7*  Dimanc. 

8*  Dimanc. 

9*  Dimanc. 

10* 

Dimanc. 

41*  Dimanc. 

A 

111 

SU 

Lundi 

D 

II 

.'I  Mardi 

AOUT. 

Paqit.s  tombant  au| 

22  avril.  | 

15  avril.  | 

8  avril.  | 

i 

avnl. 

tS  ma  m. 

si 

Jours  du 

J.de  la 

tète* 

FÊTES  MOBILES. 

mois. 

MM. 

fixées. 

C 

Cal. 

1 

Mi  i  i . 

D 

IV 

2 

Jeudi 

E 

III 

.> 

Vendr. 

F 

11 

4 

Sam. 

• 

8<  Dimanc. 

G 

Non. 

5 

Dim. 

9*  Dimanc. 

10'  Dimanc. 

II* 

Dimanc. 

12*  Dimanc. 

A 

Mil 

6 

Lundi 

fr.'dcN.-S.' 

B 

Vil 

7 

Mardi 

C 

M 

8 

Merrr. 

D 

V 

9 

Jeudi 

Vigile. 

S.  Laurent  M. 

E 

IV 

m 

Vendr. 

F 

III 

11 

Sam. 

G 

II 

12 

[Uni. 

9«  Dimanc. 

10"  Dimanc. 

Il*  Dimanc. 

12* 

Dimanc 

13*  Dimanc. 

A 

Ides 

13 

Lundi 

g 

\l\ 

M 

Mardi 

Vigile  jeûne. 

t: 

XMII 

là 

Mrcr. 

L'Assomption . 

D 

E 

XVII 
XVI 

16 
17 

Jeudi 
Vendr. 

F 

Vi 

l.s 

Sam. 

G 

XIV 

m 

Dim. 

•       ■       •        •  ■ 

10*  Dimanc. 

1 1'  Dimanc. 

12*  Dimanc. 

15» 

Dimanc. 

14*  Dimanc. 

A 

XIII 

20 

Lundi 

B 

Ml 

21 

Mardi 

C 

M 

22 

Mercr. 

D 

X 

î", 

Jeudi 

Vigile. 

E 

IX 

21 

Vendr. 

S.  Barlliclemi. 

F 

VIII 

2'i 

Sam. 

S.  Louis. 

G 

VII 

M 

Dim. 

•       •       •       •  • 

Il*  Dimanc. 

13*  Dimanc. 

13*  Dimanc. 

14* 

Dimanc. 

IJj>  Dimanc. 

A 

VI 

27 

Lundi 

B 

V 

2S 

Mardi 

G 

IV 

2f> 

Mercr. 

|  ,1 

D 

III 

50 

Jeudi 

i 

E 

11 

31 

Vendr. 

1  4 
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CALENDRIER  SOLAIRE  PERPETUEL. 

CALENDRIER  G. 


MO 


Pour  les  armées  communes  dont  la  Lciirc  dominicale  esi  G. 
El  pour  les  aimées  bissextiles  dont  les  lettres  dominicales  son!  AG. 


SKPTEMIîIlK. 


1'vut.Es  tombant  au]   22  avril.   |    15  avril.   )    8  avril.    [    1  avril.    |  25  mars. 


-fi 

Jours  du] 

m  oit.  \ 

J  .de  ta 
sein. 

F 

Cal. 

1 

Sam. 

G 

IV 

2 

Dim. 

A 

1U 

3 

Lundi 

B 

11 

4 

.Mardi 

C 

Non. 

S 

Mercr. 

D 

VIII 

6 

i.alIi: 

Jeudi 

E 

VII 

7 

Vendr. 

F 

VI 

8 

Sam. 

G 

V 

9 

Dim. 

A 

IV 

10 

Lundi 

B 

111 

11 

lf  .a.lï 

Mardi 

C 

II 

12 

Mercr. 

D 

Ides 

15 

Jeudi 

E 

XVIII 

14 

Vendr. 

F 

XVII 

15 

Sam. 

G 

xvi 

16 

Oint. 

A 

XV 

17 

f  .1   1! 

Lundi 

n 
U 

XIV 

18 

m  a  ru  i 

C 

XIII 

19 

Mercr. 

D 

XII 

20 

Jeudi 

E 

XI 

21 

Vendr. 

F 

X 

22 

Sam. 

G 

IX 

25 

Dim. 

A, 

VIII 

24 

Lundi 

B 

Vil 

25 

Mardi 

C 

VI 

26 

Mercr. 

D 

V 

27 

Jeudi 

E 

IV 

28 

Vendr. 

F 

III 

29 

Sam. 

G 

II 

30 

t'êtes 
fixée  t. 


FÊTES  MOBILES. 


Nat.dela  Vier 


Ex.de  la  Croix. 
..... 

Q.  Temps. 
Vigile. 

S.  Mallh.  Ap. 
.    •  • 


12*  Dimanc. 113*  Dimanc 


15'  Dimanc. 


Il*  Dimanc. 


15'  Dimanc 


S.  Michel. 


16*  Dimanc. 


14'  Dimanc.  I.V  Dimanc. 


li'  Dimanc. 


15'  Dimanc. 


16*  Dimanc. 


17*  Dimanc. 


15*  Dimanc. 


16*  Dimanc. 


17*  Dimanc. 


18*  Dimanc. 


16*  Dimanc. 


17'  Dimanc. 


l8«  Dimanc, 


1C<  Dimanc. 


17*  Dimanc 


18*  Dimarc. 


19*  Dinuac. 


19'  Dimanc.  20*  Dimanc. 


- — 




Jours  du 

moi». 


I'aques  tombant  »u|   27  avn 


0  .TOBI1E.   

I.   |    15  avril.   |    8  avril.     |    1  avril.    |  25  mar». 


J .  de  lu 
sem. 


têtes 
fixées. 


FÊTES  MOBILES. 


A 

B 


F 

G 

B 
C 
D 
E 

% 

A 
B 
C 
D 
E 

I 

D 
E 


Cal. 
VI 

V 
IV 
III 

II 
Non. 
VIII 
VII 
VI 

V 

I? 
III 
II 

Ides 
XYI1 
XVI 
XV 
XIV 

xjd 
xa 
xi 

X 

IX 

VIII 

VII 

VI 

V 
IV 

III 


Lundi 
Mardi 
Mercr. 
Jeudi 
Vendr. 
Sam. 
7  Dim. 
Lundi 
Mardi 
Mercr. 
Jeudi 
Vendr. 

Sam. 
Dim. 
Lundi 
Mardi 
Mercr- 
IfilJeudi 
19  Vendr. 
Sam. 
Dim. 
Lundi 


m 

21 

•22 


23  Mardi 

24  Mercr. 
..Jeudi 

26  Vendr. 

27  Sam. 

28  Dim. 

29  Lundi 
50  Mardi 

Mercr. 


S.  Luc,  Ev. 


Vigile. 

S.  Simon,  S.  J 


Vigile  jeAnc. 


17*  Dimanc. 


18*  Dimanc. 


19*  Dimanc. 


20*  Dimanc. 


18'  Dimanc. 


19«  Dimanc. 


20*  Jimanc. 


21*  Dimanc, 


19*  Dimanc. 


20'  Dimanc. 


20'  Dimanc. 


21*  Dimanc 


21*  Dimanc. 


21'  Dimanc. 


22'  Dimanc 


ii«  Dimanc.  25'  Dimanc. 


22'  Dimanc. 


25*  Dimanc. 


24'  Dimanc 
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l'our  les  années  communes  donl  (a  Lettre  dominicale  est  G. 
El  pour  les  années  bissextiles  dont  les  Lettres  dominicales  sont  AG. 


NOVEMBRE. 


'Paoues  tombant  au|   22  avril.  |   15  avril.   |    8  avril.    |    1  avril.    |  25  uiani. 


<5 


JoHTi 
MOIS 


du  J.de  la 
se  m. 


Cal. 

IV 

III 

II 
Non. 
Mil 

Vil 

\i 

V 

IV 

III 
II 

Ides 
JtVIll 
XVII 
XVI 

\\ 

XIV 

Mil 

XII 

XI 

X 

IX 

VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 
II 


Feus 
fixées. 


FETES  MORILES. 


! 

2 

5 

4 

5 

6 

7 

8 

1' 
10 
1 1 
12 
13 

u 

i:. 
18 
17 
18 

19  Lundi 
20 
-Jl 

a 


Jeudi 
Vendr 
Sam. 
Dim. 
Lundi 
Mardi 

Hcrcr. 

Jeudi 
Vendr 
Sam. 
Dim. 
Lundi 
Mardi 
Mercr. 
Jeudi 
Vendr. 
Sam. 
Dim. 


30 


Mardi 
Mercr 
Jeudi 
Vendr. 
Sam. 
Dim. 


20  Lundi 
Mardi 
2>  Mercr. 
29  Jeudi 


Vendr 


La  Toussaint. 
Les  Morts. 


S.  Martin. 


Près,  de  la  V 


Vigile. 

S.  André ,  Ap 


il'  Diinauc. 


22*  Dimanc 


23*  Pimaiic. 


Ii*  Dimanc. 


22'  Dimanc. 


23*  Dimanc 


24'  Dimanc. 


13*  Dimanc. 


23'  Dimanc.  24*  Dimanc.  23'  Dimanc. 


24*  Dimanc 


23'  Dimanc 


20'  Dimanc 


25'  Din  inc.  2G*  Dimanc. 


26'  Dimanc  27'  Dimanc. 


27'  Dimanc, 


28'  Dimanc. 


 DECEM DRE 

I'aoles  tombant  MU    S  avril. 


13  S 


15  avril. 


8  avril. 


i  avril. 


mars. 


Jours 

du 

J.de  la 

Fèiet 

v  a 
»J  ~ 

mois. 

son. 

[l.Xït'S. 

F 

Cffh 

1 

Sam. 

G 

IV 

Dim. 

•       •       •       •  • 

A 

III 

3 

Lundi 

B 

II 

4 

Mardi 

C 

Non. 

5 

Mercr. 

D 

Mil 

G 

Jeudi 

E 

vu 

Vendr. 

F 

M 

8 

Sam. 

Conc.  de  la  V. 

G 

V 

9 

Dim. 

.    .   .   •  • 

A 

IV 

10 

Lundi 

D 

III 

11 

Mardi 

C 

II 

12 

Mercr. 

D 

Ides 

13 

Jeudi 

E 

XIX 

14 

Vendr. 

F 

X  N  Ml 

15 

Sam. 

G 

XVII 

10 

Dim 

A 

XVI 

17 

Lundi 

B 

XV 

18 

Mardi 

G 

M\ 

19 

Itérer. 

Q.  Temps. 

1» 

XHI 

20 

Jeudi 

Vigile. 

E 

XII 

21 

Vendr. 

S.  Tbom.,  Ap. 

F 

XI 

22 

Sam. 

G 

\ 

23 

A 

IX 

2; 

Lundi 

Vigile  jeûne. 

B 

Mil 

25 

Mardi 

Noël. 

G 

Ml 

•2b 

Mercr. 

S.  Etienne,  M. 

D 

VI 

27 

Jeudi 

S.  Jean,  Ap. 

E 

V 

i* 

Vendr. 

Les  SS.  liiuoc. 

IV 

29 

Sam. 

G 

m 

50 

Dim. 

•      •       |       •  • 

A 

u 

■A  Lundi 

FÊTES  MORILES. 


I"  D.  de  l'A 


2*  Dimanc. 


5*  Dimanc. 


4*  Dimanc. 


D.  Octave. 


I"  D.  de  l'A. 


2*  Dimanc. 


5*  Dimanc. 


1»D.  de  l'A 


2*  Dimanc. 


3«  Dimanc. 


4"  Dimanc. 


D.  Octave. 


4*  Dimanc. 


D.  Octave. 


I"  D.d;  l'A 


2*  Dimanc. 


5*  Dimanc. 


4«  Dimanc. 


D.  Octave. 


I"  D.  de  l'A. 


2*  Dimanc. 


3*  Dimanc. 


4*  Dimanc. 


D.  Octave. 
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CALENDRIER  SOLAIRE  PERPETUEL. 

CALENDRIER  F. 


114 


Pour  les  a:mo»:s  communes  dont  la  Le  Uni  dominicale  rsl  F. 
r  lis  aimeVs  b^scxiilc»  mnti  les  Edites  ■'uminicaii's  sont  CF. 


Paule*  u>nil>aiU  an|    21  avril,    |    liauil.     f     7  avril.    |    51  mars. 


|  -1\  mai  ». 
-  ■>  


i  S 


/our«  u'm 

JJJ0I5. 


Année* 
co)iim. 


Aniifei 
biswxt. 


t'êtes 

fiXCilS. 


FÊTES  MOBILES. 


F  Mardi 
21  Mercr. 
3  Jeudi 
i  Vendr. 
Sam. 
Uim. 
Lundi 
Mardi 
Mercr. 

10  Jeudi 

11  Vernir. 

12  Sam. 

13  /Jim. 
I  i  Lundi 
11)  Mardi 
lu"  Mercr. 
17' Jeudi 
ISfVcndr. 
PJS;mi. 
20  Ditn. 
il  Lundi 
22!  Mardi 
i3|  Mercr. 

Jeudi 
Vendr. 
Sam. 
Dim. 
28  Lundi. 
A      IV    29  Mardi 


A 
B 

D 

: 

> 
\ 

!; 
C 
I' 

I 

a 
i: 

I. 

: 

B 

C 

' 

: 


Cal. 
IV 
III 
II 
Non. 
VIII 
VII 
M 
V 
IV 

III 
II 

Ides. 
XIX 
XVIII 
XVII 
XVI 
XV 
XIV 
XIII 
XII 

XI 

X 

IX 
VIU 

VII 

VI 

V 

IV 


î  1? 


Lundi 

Mardi 

Mertr . 

Jeudi 

Vendr 

Sam. 

Uim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vcndr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

San». 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Uim. 

Lundi 

Mardi 

Merci. 


Lircuiic 


Epipli. 


1»  Dimaiic. 


I"  Dimanc. 
-2*  Dimaiic. 


-1'  Dimanc. 
3«  UiiiuiK. 


3*  Dimanc. 
4*  Dimai.e. 


I"  Dimanc. 


I"  Dimanc. 
1*  Dimanc. 


2*  Dimanc. 
3'  Diuianc 


3*  Dimanc. 
i*  Dimanc. 


I"  Dimanc.  1"  Dimanc 


1"  Dimanc. 
i'  Dimanc. 


-2'  Dimanc. 
3«  Dimanc. 


3'  Dimanc. 
Dimanc. 


l'r  Dimanc. 
2«  Dnuane. 


I"  Dimanc. 


i'  Dimanc. 
3'  Dimanc. 


Sepluagés. 
Sepluagés. 


i  "  Dimanc. 
2*  Dimanc. 


Sepluagés. 
Il 


Sexagésiin. 
Scxagésim. 


FEVRIER. 


Paoui-.s  lonihanl  au|    21  avid.    [    11  avril.   |    7  avril.     |   51  mais.    |  "21  m;)r>. 


4  s 

Jours  du 

Amiéa 

A  une  ta  1  t  êtes 

-  a 

moi$. 

comm. 

bisscxi.\  fixées,  f 

FETES  MORILES. 


!' 
! 
I 

» 
A 

B 

S 

E 

i 

G 

A 

i; 
'■■ 
D 
E 
F 
C 
A 
fi 
C 
D 
E 
F 

fi'f 

î« 
B  t 


Cal. 

i 

VeinJr. 

Jeudi 

IV 

2 

Sam. 

Vendr. 

III 

s 

Dim. 

Sam. 

II 

4 

Lundi 

Uim. 

Non. 

S 

Mardi 

Lundi 

viii 

6 

Mercr. 

Mardi 

va 

7 

Jeudi 

VI 

8 

Vendr. 

Jeudi 

v 

9 

Sam. 

Vendr. 

IV 

10 

Uim. 

Sam. 

111 

II 

Lundi 

Uim. 

JI 

13 

Mardi 

Lundi 

Ides. 

13 

Mercr. 

Mardi 

XVI 

14 

Jeudi 

Mercr. 

XV 

15 

Vernir. 

Jeudi 

XI? 

16 

Sam. 

Vendr. 

XIII 

17 

Dim. 

Sam. 

XII 

18 

Lundi 

Dim. 

11 

19 

Mardi 

Lundi 

X 

«0 

Mercr. 

Mardi 

IX 

21 

Jeudi 

VIII 

22 

Vendr. 

Jeudi 

VII 

23 

Sain. 

Veudr. 

VI 

24 

Dim. 

Sam. 

25 

Lundi 

Dim. 

IV  5 

26 

Mardi 

Lundi 

IJJ  4 

27 

Mercr. 

Mardi 

11  3 

28 

Jeudi 

a 

;>!> 

Jeudi 

Purifie. 


•  •  * 

•  •  • 


Virile. 


S.  Mai» 


4«  Dimanc. 
3r  Dimanc. 


.S'  Dimanc. 
<i*  Dimanc. 


■  • 

Sepluagés. 
Sepluagés. 


Sexagesimc. 
Se.vagésiiuc. 


i'  Dimanc.  Septungcs. 
>•  Dimanc.  Sepluagés. 


Sepluagés. 
Sepluagés. 


Sexagésimc. 
Sexagésimc. 


Quinquagés. 
<Juinquages. 

Cendres. 
Cendres. 


Sexagésimc. 
Sexagésimc. 


Quinquagés. 
Quinquagés. 

Cendres. 
Cendres. 


l'r  D.dcCar, 
j«r  D.  de  Car, 

Q. -Temps. 
-Temps. 


Scxagcsime. 
Sexagésimc. 


Quinquagés. 
Quinquagés. 

Cendres. 
Cendres. 


I"  D.dc  Car. 
I"  1).  de  Car. 

Q.-Temps. 
Q.-Temps. 


i'  D.  de  Car, 
2*  D.  de  Car. 


Qninquag. 
Quinquaf:. 


Cendres. 
Cendres. 


I"  D.  Car. 
I,r  D.  Car. 

0  -Temps. 
Q.-Temps. 


2-  D.dcCar. 
2'D.deCar. 


5*  D. de  Car. 
3«  D.de  Car. 


f,  g,  a,  b,  c,  et  ces  cliiflïes  6,  5, 4, 3, 2,  sont  pour  lus  années  bissextiles. 
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Pour  les  années  communes  dont  la  Lellre  dominicale  est  F. 
Et  pour  les  années  bissextiles  dont  les  Lettres  dominicale*  sont  CF. 


MARS. 


Paqies  lomliant  an|   21  avril.    |    14  avril.   [    7  avril.    {  31  mars.    |  44  mars. 


Jours  du 
mois. 


J.  de  tu 
sent. 


Files 
fixées. 


1  I  I  ES  MOBILES. 


Cal. 
VI 
V 
IV 

III 
II 

Non. 
Mil 
VII 
M 
V 
IV 
III 
II 
Ides 
Wll 
Wl 
\V 
XIV 
Mil 
Ml 
M 
\ 
IX 
Mil 
VII 
VI 
V 
IV 
III 
,  Il 


1  Veiidr. 

2  Sam. 
DiM. 
Lundi 

Marti 
Mcrcr. 

7  Jeudi 

8  Vernir. 
0  Sam. 

10  \l)im. 

11  Lundi 

12  Mardi 
131  Mcrcr. 

n;  jeudi 

I5[  Vernir. 
10,  Sam. 
\l\Oim. 
IX  Lundi 
IUj  Mardi 
20  Mercr. 
il  Jeudi 
22j  Vendr. 
23;  Sa  m. 
UiDlM. 
Hodi 

26  Mardi 

27  Mcrcr. 
M  Jeudi 
2!ij  Vendr. 
iC  Sam. 
3l7>im. 


L'Annuité. 


Quiuquagés, 


Cendres. 


I«'D.  de  Car 


Quai.  Temps 


2'  D.  de  Car. 


3*  D.  de  Car. 


4»  î>.  do  Car. 


1"D.  de  Car 


IJuai.  Temps 


2"  D.  de  Car 


5'D.  d«Car. 


l'D.  de  Car 


î«  I).  de  Car. 


3*  1).  de  Car, 


I1  l>.  de  Car 


D.  de  la  Pass. 


I).  Rameaux 


3'  l).  de  Car. 


4'  D.  de  Car. 


D.  de  la Pass 


I'  D.  de  Car. 


D  de  laPa*. 


D.  RlÉM  Ml 
Lundi  saint. 
Mardi  saint. 
Mcrcr.  saint. 
Jeudi  saint. 
Vendr.  saint. 
Sam.  saint. 
I'aoif.s. 


D.  Rameaux.. 
Lundi  saint. 
Mardi  saint. 
Mcrcr.  saint. 
Jeudi  sainl. 
Vendr.  au/m. 
Sam.  saint. 
Paqif.s. 
Lundi. 
Mardi. 


l"R.Ouasiin. 


AVRIL. 


Pâques  lombaul  au |   21  avril.   |    14  avril.   |    7  avril.    |    31  mars.    |  it  mars. 


Jours  du 
mois. 


J.de  tu 
sem. 


files 
fuies. 


FETES  MURI  LES. 


Cal. 
IV 
III 
II 

Non. 

VIII 

VII 

VI 

Y 

IV 
III 

II 
Ides 
Wlll 
Wll 
KM 
XV 
XIV 
XIII 
XII 

XI 

\ 

IX 

Mil 

VII 

VI 

V 

IV 

m 
ii 


i 

4 
5 
il 
7 
8 
9 
10 
II 
1-2 
18 
li 
15 
10 
17 
I S 
I!» 
•20 
il 
22 
2". 
24 
23 
i\i 

n 

28 

29 

30 


Lundi. 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

l)im. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sain. 

IHm. 

Lundi 

Mardi 

Mercr 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Mm. 

Lundi 

Mardi 

Mcrcr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Maidi 


•  •       •  • 

•  •       •  • 


•       •  • 


S.  Marc,  Ev. 


•      •  • 


D.  de  la Pass 


I).  Rameaux. 
Lundi  saint. 
Mardi  sainl. 
Mercr.  saint. 
Jeudi  saint. 
Vendr.  saint. 
San.  saiul. 

pAQUF.S. 

Lundi. 
Mardi. 


l"D.Quasim 


li  R  imcaux. 
Lundi  sainl. 
Mardi  sainl. 
Mercr.  saint, 
leudi  saint. 
Vendr.  suint. 
Sam-  saint. 
Pâques. 

midi. 
Mardi. 


{"D.Quasim. 


4* 


Dimaiic. 


Lundi  saint. 
Mardi  saint. 
Mercr.  saiul. 
Jeudi  sainl. 
Vendr.  sainl. 
Sam.  saiul. 
Paqies. 
Lundi. 
Mardi. 


l"D.yuasim 


2'  Dimauc. 


3«  Dimanc. 


Lundi. 
Mardi. 


l"D.Ojiasiiii. 


Dimanc. 


"y  Dimanc. 


4*  Dimanc. 


2  Dimauc. 


s  Dimanc 


4'  Dimanc. 


?>'  Dimanc. 
RogatiOÉts 
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CALENDRIER  SOLAIRE  PERPETUEL. 

CALEND1UER  F. 


118. 


Pour  les  années  communes  dont  la  Lellrc  dominicale  est  F. 
Et  pour  les  années  bissextiles  donl  les  Le  lires  dominicales  sont  GF. 


MAL 


Pauce»  tombant  au|    21  avril.    |    U  avril,   j     7  avril.     |  51  mars.    |   21  mars. 


w  5  J  Jours  du  U.  de  ml  t'êtes 
•J^j    tnois.    I  scwi.  I  /'mus. 


FÊTES  MOBILES. 


D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 


Cal. 
VI 
V 
IV 

III 
11 

Non. 
Mil 

VII 

VI 

V 

IV 

III 

II 
Ides 
XVII 
XVI 
XV 
XIV 
XIII 
XII 

XI 


1  Mercr. 

2  Jeudi 
Vendr. 
Sam. 

5  D'un. 
Lundi 
Mardi 
Mercr. 
Jeudi 
Vendr. 
Sam. 


S.  Jacij.  S.  Pli. 


12 />im. 


Lundi 
Mardi 
Mercr. 


10.  Jeudi 


b 

C 


VIII 
VU 
VI 
V 
IV 

III 


18l  Sam. 
\\)\Uim. 
20  Lundi 
21 'Mardi 
22|  Mercr. 
25jJeudi 
U\  Vendr. 
"  >  Sam. 


■i  i 

-r, 

2  S 


Dim. 
Lundi 
Mardi 

29  Mercr. 

30  Jeudi 
5  lj  Vendr. 


•  •  •  ■ 
»      «       •  • 


i'  Dimanc. 


3'  bimane. 


3'  Dimanc. 


4'  Dimanc. 


I'  Dimanc. 


t=  Dimanc. 


5'  Dimanc. 
Itogaiions. 


Ascension. 


5<  Dimanc. 
Rogations. 


Ascension. 


0<  D.  Octave. 


Dimanc. 
R<tgalioiis. 


Ascension. 


G'  D.  Octave 


Dimanc 

Rotations. 

Ascension. 


G*  D.  Oclave. 


Vigile. 

Pl  \  ll.COTI 

Lundi. 
Mardi 
Quat.  Temps 


Vigile. 

Pl-.M'KCÔTIi. 

Lundi. 
Mardi. 

Quai.  Temps 


D.  Trin. 


Fétu-Dieu. 


Ascension. 


<i'  D.  Octave. 


Vigile. 

l'tvincûir. 

Lundi. 

Mardi. 

Q.-Temps. 


I"  D.  Trin. 


Fête-Dieu. 


i'  Dimanc 


JLIN 


Paoufs  tombant  ;>u|    21  avril.    |    11  avril.    [    7  avril,     j    7.1  iimis.    |   2*  mais,. 


Jourt  du 
moi». 


J.de  la 


t'ttes 
fixées. 


K 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

fi 

C 

D 

E 

F 

G 
A 
B 
C 
D 


Cal. 
IV 
lit 
II 
Non. 
VIII 
VII 
VI 
Y 
IV 
III 
II 
Ides 
XVIII 
XVII 
XVI 
XV 
XIV 
XIII 
XII 
XI 
X 
IX 
VIII 
VII 
VI 
V 
IV 


Sam. 
Dim. 
Lundi. 
Mardi 
Mercr. 
C  Jeudi 
Vendr. 
Sam. 
Dim. 
Lundi 


7 

8 
'f 

10 

1 1  Mardi 

12  Mercr. 
Î3  Jeudi 
U  Vendr. 
15  Sam. 
10  Dim. 

Lundi 
Mardi 
Mercr- 
Jeudi 
Vendr. 
Sam. 
Dim. 
Lundi 
M«rdt 
Mercr. 
Jeudi 
Vendr. 


FETES  MOBILES. 


0'  D.  Ocl.'iv. 


17 
is 

m 

-21 

11 
2". 
•Ji 
2'. 

20 
27 

m 


S.  Barnabe. 


E      III    29  Sam. 


Vitfilc  jeune 

.    .       .       •  • 

Nal.  deS.  J. 


-B. 


Vigile. 
Pi-.viKro  ri:. 
Lundi. 
Mardi. 
Q.-Temps. 


Vigile. 

PlVir.CÙTE. 

Lundi. 
Mardi. 
Q.-Tciitps. 


I"  D.  Trin. 


Eèle-Dini 


i'  Dimanc. 


Vigile  jeûne. 
S.  Pierre,  S. 


r. 


3*  Dimanc. 


I"  D.  Trin. 


Fètc-D'uni. 


'2'  Dimanc. 


3«  Dimanc.   i1  Dimanc. 


I'r  D.  Triiiit. 


I  ète-Dieu. 
2'  Dimanc. 


3'  Dimanc 


i'  Dimanc. 


±  Dimanc. 


3«  Dimanc. 


i*  Dimanc. 


5'  Dimanc. 


Dimanc.   t)r  Dimanc. 


3*  Bimane. 


4*  Dimanc. 


5r  Dimanc. 


6e  Dimanc. 


7=  DimaiiC. 
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Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominir:»]»  est  F. 

Et  pour  les  aimées  hisseiliks  ilont  les  Lettres  dominicales  smu  GF.  

"  JIILLKT.     "~~  ' 

Paqi'Ks  tombant  auj   21  avril.   |   14  avril.    |    7  avril.    I   31  mars.    |  2V  mars. 


-'.S  ,  Jours  du 
-j  ^  '     m  y  15. 

J.de  la 
son. 

Fr.lcs 
fixées. 

FÊTES  MOBILES. 

G 

Cal. 

1 

Lundi 

A 

VI 

-2 

Mardi 

Nisit.  de  la  > . 

U 

V 

7 
.1 

Mercr. 

G 

IV 

Jeudi 

D 

m 

V  »  ,1.. 

>  eudi . 

E 

il 

<; 

Sam. 

F 

G 

Non. 
VIII 

7 

8 

unit. 
Lundi 

■       •       ■       •  • 

Dimaiic. 

■ 

Dimanc. 

G*  Dunauc. 

7«  Dimanc. 

8'  Dimanc. 

A 

VII 

9 

M  irai 

R 

VI 

10 

Mercr. 

G 

V 

II 

Jeudi 

-> 

D 

IV 

12 

Vondr. 

E 

III 

15 

Sam. 

F 

II 

1  i 

ii  i ... 

IslIH. 

Diinant. 

**• 

Dimanc. 

7'  Dimanc. 

8'  Dimanc. 

9*  Dimanc 

.# 

G 

Ides 

15 

Lundi 

A 

XVII 

\<> 

Mardi 

B 

XVI 

17 

Mercr. 

C 

XV 

IX 

Jirllill 

i 

D 

K 

X!V 
XIII 

iy 

il» 

\  endr. 
Sam. 

r 
i 

F 

G 

XII 
XI 

il 

Vint. 
Lundi 

•       •       -  . 

v 

Dimaiic. 

Ililll.lli!-. 

H'  Diluant. 

fi*  Dimanc. 

tO-  Diuisnc. 

A 

X 

ïr> 

Mardi 

R 

IX 

Mercr. 

Vigil... 

► 

G 

VIII 

25 

Jeudi 

S.  Jacij.,  le  M 

D 

VII 

2ti 

Vendr. 

k  ' 

E 

M 

27 

Sam. 

F 

V 

2X 

Vwi. 

«     •       ■        •  • 

: 

Dimaiic. 

s- 

Dimanc. 

«J-  Dimanc. 

10-  Dimanc. 

i' . 

II'  Dhianc. 

G 

IV 

2y 

Lundi 

•      •       »  ■ 

A 

III 

30 

Mardi 

■  * 

B 

11 

31 

Mercr. 

AOUT.  

F'aqiks  tombant  au     i\  avril.    |    14  avril,    i     7  avril.    f    3i  mars.     |   2i  mars. 


— 


Jours  du 

J.de  la 

© 

mois. 

$em. 

Gai. 

1 

Jeudi 

S 

IV 

2 

Vendr. 

E 

111 

"> 

Sam. 

F 

1! 

4 

G 

Non. 

5 

Lundi 

A 

VIII 

6 

Mardi 

B 

VII 

7 

Mercr. 

C 

VI 

8 

Jeudi 

D 

V 

9 

Vendr. 

E 

IV 

10 

Sam. 

F 

III 

11 

Dim. 

G 

H 

12 

Lundi 

A 

Ides 

13 

Mardi 

B 

XIX 

14 

Mercr. 

C 

XVill 

15 

Jeudi 

D 

XVII 

Iti 

Vendr. 

E 

XVI 

17 

Sam. 

F 

XV 

18 

Dim. 

G 

XIV 

19 

Lundi 

A 

XIII 

20 

Mardi 

XII 

il 

Mercr. 

? 

XI 

22 

Jeudi 

n 

X 

23 

Vendr. 

E 

IX 

24 

Sam. 

F 

VIII 

25 

Dim. 

G 

Vil 

26 

Lundi 

A 

VI 

27 

Mardi' 

B 

V 

28 

Mercr. 

G 

IV 

29 

Jeudi 

1) 

III 

30 

Vcudr. 
Saut 

E 

11  1 

Fêles 

fixées. 


FETES  MOBILES 


Tr.  de  N.-S. 


Vigile. 

S.  Laurent  M. 


Vigilejeûne. 
L'Assomption, 


Vigilo. 


L  '  -  9 
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CALENDRIER  SOLAIRE  PERPETUEL, 
CALENDRIER  F. 


I2£ 


l'our  los  années  communes  demi  la  Lettre  dominicale  csl  F. 
Et  pour  les  années  bissextiles  dont  los  Lettres  dominicales  sont  CF. 


SKI'IKMHHK. 


I'aquks  tombant  »o|    il  avril.   |    14  avril.    |     7  avril.     |    31  mars.    |   24  mars. 


Jours  du 


J.de  la 
sein. 


létcs 

fixées. 


fêtes  mobiles. 

1-2'  Dimanc.  15*  Dimanc.  14'  Dimanc  I.V  Dimanc.  Ib'  bimane. 


f 
G 
A 
B 
C 
D 

F 

S 

B 
C 
0 
E 
F 
G 

i 

C 
D 
E 

l 

A 
B 

C 

î 

F 
C 


CI. 
IV 
111 
11 
Non. 
VIII 
VU 
VI 
V 
IV 

III 
u 

Ides 

XVIII 

XVII 

XVI 

XV 

XIV 

XIII 

XII 

XI 

X 

IX 

V1U 

VII 

VI 

V 

IV 

m 
a 


S 
i 

7 

S 
!' 

H' 
I  I 
12 
15 

i; 

15 
i' 
17 

IN 

10 

211 
-il 
->-' 
23 

âs 

2r: 
•il. 
1 

2> 

29 

3'! 


/«M. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Ycndr. 

Sam. 

/Jim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr . 

Jeudi 

Ycndr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr 

Sam. 

Dim. 

Lundi 


Nal.dela  Vier. 


t"'  Dimanc. 


Ex.  de  la  Croix 


I4«  Dimanc. 


Q.  Temps. 
Vigile. 

S.  Mattli.  Ap. 


!*>•  Dimanc. 


•    .    .  . 


S.  Michel. 


16*  Dimanc. 


li'  Dimanc. 


13"  Dimanc. 


IG'  Dimanc. 


17-  Dimanc. 


Dimaac. 


lli*  Di:ii4nc. 


17*  Dimanc. 


18'  Dimanc. 


1G-  Dimanc. 


17'  Dimanc. 


17'  Dimanc.  18*  Diman:. 


18*  Dimanc 


19'  Dimanc. 


iy  Dimanc. 


20'  Dimanc. 


l'AQLT.à  lombanl  an 

21  avril.  ! 

l  i  avril,  i 

7  avril.  | 

31  murs. 

2»  tii  'is. 

a* 

Jtun  du 

J.de  tu 

Féifs 

I  ETES  MODILES. 

mois. 

scm. 

fixées. 

A 

Cal. 

i 

Hardi 

m 

VI 

â 

Mercr. 

! 

V 

3 

Jeudi 

IV 

* 

Vendr. 

E 

111 

s 

Sam. 

20*  Dimanc. 

F 

II 

6 

»        9        »        #  4 

17*  Dimanc. 

18»  Dimanc 

19*  Dimanc. 

il»  Dimanc. 

Mon. 

7 

Lundi 

S 

VUI 

8 

Mardi 

fi 

Vil 

9 

Mercr. 

C 

VI 

10 

Jeudi 

D 

V 

II 

Vendr. 

E 

IV 

12 

Sam. 

21-  Dimauc. 

F 

III 

\7> 

Dim. 

•         •         •         •  « 

lt*  Dimanc. 

19»  Dimanc. 

20*  Dimanc. 

22*  Dimanc. 

6 

II 

1  i 

Lundi 

A 

Mes 

t ,  > 

Mardi 

B 

XVII 

16 

Mercr. 

C 

XVI 

17 

Jeudi 

S.  Luc,  Ev. 

D 

XV 

18 

Vendr. 

E 

XIV 

19 

Sam. 

22"  Dimanc 

F 

XIII 

£0 

Dim, 

a       ■       •       •  * 

19'  Dimanc. 

20*  Dimanc. 

21  •  Dimanc. 

23*  Dimanc. 

G 

XII 

il 

Lundi 

A 

XI 

22 

Mardi 

B 

X 

33 
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Tour  k'a  :itiii<r»  «/omuniiie!»  ilonl  la  Lcure  lUtuiiim  ali-  os»l  F. 
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Mercr. 

t 

Y*  1*111 

XV  III 

1  i 
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I(i  L'Illdi 
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Pour  les  années  commune*  donl la  Lellie  dominical.:  l^I  E. 
Kl  pour  les  aime,  s  l>i>M\ldc^  dmii       Ldlivs  dominicale-,  sonl  FE.  

JANVIER. 
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*4  Ci 


î 

o 

D 
E 
F 
G 
A 
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IV 
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X 
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I)i  m. 
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28 
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Mardi 
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CALENDRIER  E. 

Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  est  E. 
Et  pour  les  années  bissextiles  dont  les  Lettres  dominicales  sont  FE. 
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Pour  les  années  communes  dont  lu  Lcllrc  dominicale  csi  E. 
Et  pour  les  années  bissextiles  dont  les  Lettres  dominicales  sont  FE. 
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i 

f, 
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9 
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Lundi. 

Mardi 
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21 

22 


27 

ts 
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Luudi 
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Fête-Dieu. 
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6'  Dimanc. 
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Four  les  années  communes  dont  l;i  Lettre  dominicale,  csl  E. 
Et  poar  les  aimées  bissextiles  dont  les  Lettres  dominicales  sont  FE. 


JllLLKT. 
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Mercr.  saint. 

A 

XIV 

1  y  Jeudi 

Jeudi  saint. 

il 

Mil 

20 

Vendr.  saint. 

C 

XII 

21 

Sam.  saint. 

D 

M  , 

22 

5'  D.  de  Car. 

4'  D.  de  Car. 

D.  de  la  Paaa. 

D.  Rameaux. 

Paqixs. 

E 

X 

25 

Lundi 

..... 

•      •       •       •  • 

•       •       •  • 

•      •              •  • 

Liimli  saint. 

Lundi. 

F 

IX 

21 

Mardi 

Mardi  saint. 

Mardi. 

r. 

MU 

2:. 

Mi  l  *  1 . 

L'Anuonc. 

Mercr.  saint. 

A 

VII 

2(i  Joudi 

Jeudi  saint. 

It 

VI 

27 

Vendr. 

•       •       •       •  • 

•       •      •  • 

•     •       •       *  • 



Wndr.  taini. 

t; 

V 

28,  Sam. 

«       •       •       •  • 

•      •       •      •  • 

•      •       •       •  • 

•      •       •       •  • 

Sam.  saint. 

l"D.Quaaitu. 

D 

IV 

29 

Dim. 

•        •       »       •  • 

i'  D.  de  Car. 

D.  delà  !\»ss. 

1).  Rameaux. 

Pâques. 

E 

III 

50. 

Lundi 

Lundi  saint. 

Lundi. 

F 

II 

51 

Mardi 

Mardi  saint.  | Mardi. 

AVRIL. 


I'aqi  i  *  tnmlianl  au 

1    19  avril. 

|    12  avril. 

j    5  avril. 

|  20  mars,  j 

22  mars. 

Jt  E 

Jourt  du 

J.de  h 

filet 

FÊTES  MORILES. 

3j 

moii. 

te  m. 

fixée». 

G 

Cal. 

1 

Mercr.  saint. 

A 

IV 

2 

Jeudi 

Jeudi  saint. 

B 

m 

3 

Vendr.  saint. 

C 

11 

4 

Sam. 

•       •       •       •  • 

•       •       •       *  • 

Sam.  saint. 

1"  D.  Qnas. 

2'  Dimanc. 

n 

E 

Non. 

5 

0.  Rameaux. 

Pâques. 

MU 

6 

Lundi  saint. 

Lundi. 

F 

VU 

7 

Mardi 

Mardi  saint. 

Mardi. 

G 

VI 

8 

A 

V 

9 

Jeudi 

Jeudi  saint. 

i! 

IV 

10 

Vendr.  saint. 

r. 

III 

II 

Sam. 

•       •       •       •  f 

•       •        •        •  * 

Sam.  saint. 

2«  Dimanc. 

3'  Dimanc. 

n 

E 

II 

Mm 

12 
13 

Dim. 
Lundi 

•  •       •       •  • 

•  •       •  • 

D.  Rameaux. 
Lundi  saint. 

Paqi  1 1. 
Lundi. 

i"  D.  Qnas. 

F 

xvui 

14 

Mardi 

Mardi  .saint. 

Mardi. 

G 

XVII 

15 

Mercr.  saint. 

A 

IVI 

lt. 

Jeudi 

Jeudi  saint. 

R 

XV 

17 

Vendr.  saint. 

C 

XIV 

IS 

Sam. 

Sam.  saint. 

2«  Dimanc. 

3'  Rimanc. 

4'  Dimanc 

D 

XIII 

1!» 

I'aquf.s. 

1"  D.  QMS. 

E 

XII 

20 

Lundi 

Lundi. 

F 

M 

21 

Mardi 

Mardi. 

G 

X 

22 

Mercr. 

A 

IX 

25 

Jeudi 

» 

VIII 

24 

Vendr. 

G 

VU 

25 

Sam. 

s.  Marc.  L*  . 

3*  Dimanc. 

4'  Dimanc. 

D 

E 

VI 
V 

26 
27 

Dim 
Lundi 

1"  D.  Qoas. 

2'  Dimanc. 

;;•  Dimanc 

Rogations. 

F 

IV 

28 

Mardi 

G 

III 

29 

Mercr. 

W'cr.sion. 

A 

II 

30 

Jeudi 

Digitized  by  Google 


CALENDRIER  SOLAIRE  PERPETUEL. 

CALENDRIER  D. 


14* 


<  Omnium-*  donl  l,i  l.rlln:  »fuitii iin  nlr  est  I). 
lii.ss.'Xliles  donl  1rs  E.'lln-s  dmtiiuirali  >  sonl  ED. 


Paqlks  K.ii.Ik.iu  au |    l'J  avril.    |    Ti  avnt.     {    ■  >  avril.    |    ±t  mais.     |   2i  mars. 


-  s 

Jours  du 

J.  de  tu 

t'èl  (S 

moi». 

sent . 

filées. 

FETES  MOBILES. 


i; 
<: 

K 


6  'S 


A 
B 

C 

S 

F 

G 
A 


Cal. 
VI 
V 
IV 


Non. 
VHI 

vu 

VI 
V 
IV 

ni 


c  xvîi 

D  XVI 


E 
F 
C 
K 
B 
C 
D 
E 
F 
0 
A 
B 


XV 

XIV 

XIII 

XII 

XI 

X 

IX 

vm 

vu 

VI 
V 
IV 

m 
h 


J|  Vcndr. 
îjSam. 
5  Di>n. 

4  Lundi 

5  Manli 

6  Merci. 

7  Jeudi 


Vcndr. 
Sam. 

10  Dim. 

1 1  Lundi 
I  il  Mardi 

13  Mercr. 

14  Jeudi 
15j  Vendr. 
16;  Sam. 
IT.Dim. 


18' 
l'J 


Lundi 
Mardi 
20  Mcrc r. 
Jeudi 
Vendr. 


-il 
22 

23  Sam. 

24  Dit». 

25  Lundi 
20  Mardi 

27  Mcrcr. 

28  Jeudi 
29t 

ôo; 

5 


S.  Jacq.  S.Ph. 


2*  Dimanc.    3*  Dimutic. 


3'  Diinaiu  . 


•        •  • 


ml 
m. 


i'  Dimanc. 


I'  Dimanc. 


Douane.    5«  Dimaîie. 

llogalions. 


.">"  Dimaiic. 
Rotations. 


A  secusion. 


ô*  Dim  me 
Kngalion*. 


Ascension. 


G»  D.  Octave. 


Vi-  :|(\ 
PtSTfcCÔTK. 


Ascension. 


(>'I).  Octave. 


.'»'  Dimanc. 
Rogations. 

A  session. 


G*  I).  Octave 


Vigile. 

Pl.NTECÔTE. 

Lmiili. 
Mardi. 
Q. -Temps. 


I"  D.  Trin. 


Vigile. 

I'ln  TrCCtTF. . 

Lundi. 
Mardi. 
Q. -Temps. 


C'  D.  Octave. 


Vigile. 
Pentecôte. 
Lundi. 
Mardi. 
0.- Temps 


I"  D.  Tiin. 


Fêle- Dieu. 


2'  Dimanc. 


I"  D.  Tri». 

Fête-Pieu. 
-2*  Dimanc 


3'  Ditn.inc. 


JULN. 


Paqies  toml.anl  ati|    PJ  avril.    |    12  avril.    |    5  avril.     ]    2Î>  mars.    |    *2  mars. 


Jours  dn 
moi*. 


J  .  lie  ta 
tem. 


tètes 

/SjTtVs. 


FETES  MOBILES. 


E 
K 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 


Cal. 
IV 
III 
II 
Non. 
VIII 
VU 
VI 
V 
IV 
III 
II 
Ides. 
I)  [XVtll 
B  I  XVH 
XVI 
XV 


F 

G 
A 
B 
C 
D 
R 
F 
G 
A 
B 
C 

g- 


XIV 

XIII 

XII 

XI 

X 

IX 

VIII 

vu 

VI 

V 
IV 

III 


I 

.1 
~> 

; 

s 
I. 

7 

Ht 
M 
12 

13 
U 
15 

It, 
17 

1S 

19 
20 
21 
22 
23 
24 


20 
27 

■>s 

M 


Lundi 

Mardi 

Mercr 

Jeudi 

Vcndr 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr 

Sam. 

!>im. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mcrcr. 


25  Jeudi 


Vcndr. 
Sam. 
Dim. 
Lundi 


S.  Harnais. 


Vigile. 

Pl-MTfcCÔTE. 

Lundi. 
Mardi. 
(J.  Temps. 


•      •       •  • 


l"  D.  Trinit 


Fèle-Dieu. 


2-  Dimanc. 


Lundi. 
Mardi. 
Q.-Tcmps. 


Vigile  ieâne. 
Nat.de  S.  J.-H. 


Vigile  jeûne. 

S.  Pierre  S.  P.  j 

(  j 


3*  Dimanc. 


1"  D.  Trin. 


Fêle-Dieu. 


2'  Dimanc. 


3e  Dimanc. 


Fèle-Dieu. 


2*  Dimanc. 


3*  Dimanc. 


i-  Dimanc. 


3'  Dimanc. 


i«  Dimanc. 


P  Dilnanc. 


5'  Din-anc. 


i-  Dimanc 


5»  Dimanc. 


G*  Dimanc. 


v  Dimanc. 


H'  bimane. 


7'  Dimanc. 
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DICTIONNAIRE  DE  L'ART  DE  VERIFIER  LES  DATES. 

CALENDRIER  D. 


l'otir  les  années  coiiiiniincs  dont  la  Lettre  dominicale  est  U. 
El  pour  les  années  bissextiles  donl  les  Lellrcs  dominicales  sont  ED. 


JUILLET. 


I'aolks  tombant  an|    19  avril.   |   12  avril.   |    5  avril.    |    29  mars.    |  fi  mars. 


Lct. 
Dom 

Jour»  dit  J .de  ta 
mois.    \  um. 

Fêle» 
fixées. 

FÊTES  MORILES. 

f  *  .1 

ii.it. 

1 
I 

Mercr. 

A 

VI 
V  1 

a 

Jeudi 

Visit.  de  la  V. 

ii 
It 

v 

Y 

m 

.1 

Vemlr. 

L 

1 V 

1 

Sam. 

D 

III 
lit 

r. 

i  r»- 

o  l'imanc. 

(>  l'imanc. 

7i     l\t  iinin/i 

«  l'imam.. 

o  l'imanc. 

■  1 
II 

Il 
V 

Lundi 

1* 

.vin. 

r 
t 

M  ,  r  . 

r» 
li 

VIII 

>  III 

w 
O 

MlTl  1 

A 

VII 
V  II 

Jeudi 

II 

VI 

1 1 

II) 

V  endr. 

1 

v 
V 

|  1 
1  1 

Sam. 

1 1 

IV 
1  V 

1  1 

/)■■>■ 

o*  vinianc. 

O*    l'IIll.UU  . 

i  i/imaiic. 

R*  lliln'iru' 
O       1  '  1 1  II  .1 1 1 1  . 

j  l'imanc. 

1 

III 
III 

Lundi 

r 

II 
II 

|  1 
1  1 

U   r.l  ■ 

Mann 

ii 

1  t.tc 

lill'S. 

i  •> 

Mercr. 

A 

Wll 

16 

Jeudi 

II 

XVI 

17 

Vendr. 

C 

XV 

IH 

Sam. 

h 

XIV 

I'J 

C'  Dimanc. 

T'  Dimanc. 

8'  Dimanc. 

9*  Dimanc. 

10*  Dimanc. 

E 

Mil 

20 

Lundi 

F 

XII 

21 

Mardi 

G 

XI 

-}■> 

Mercr. 

A 

X 

h 

Jeudi 

R 

IX 

n 

Vendr. 

Vigile. 

G 

VIII 

-.>:. 

Sam. 

S.  Jacq.  le  M. 

8*  Dimanc. 

D 

VII 

m 

Dim. 

.    .    .    •  • 

7*  Dimanc. 

9*  Dimanc. 

10*  Dimanc. 

il"  Dimanc. 

E 

VI 

27 

Lundi 

F 

V 

M 

Mardi 

G 

IV 

29 

Mercr. 

A 

III 

'H 

Jeudi 

R 

II 

31 

Vendr. 

AOUT. 

Pâques  tombant  au 

19  avril.  | 

12  avril. 

5  avril.  | 

29  mars. 

22  mars. 

Jourt  du 

J.de  la 

Filet 

FÊTES  MORILES. 

mois. 

se  m. 

fixées. 

G 

CM. 

1 

Sam. 

D 

B 

IV 
III 

2 

ô 

Lundi 

8*  Dimanc. 

9'  Dimanc. 

10*  Dimanc. 

Il*  Dimanc. 

12*  Dimanc. 

F 

G 

II 

Non. 

•i 

5 

Mardi 
Mercr. 

A 

Vlli 

(i 

Jeudi 

Tr.  de  N.-S. 

B 

VII 

7 

Vendr. 

C 

M 

8 

Sam. 

Vigile. 

D 

V 

9 

Dim. 

9*  Dimanc. 

10*  Dimanc. 

Il*  Dimanc 

12*  Dimanc. 

13*  Dimanc. 

E 

IV 

10 

Lundi 

S.  Laurent,  M. 

F 

III 

M 

Mardi 

G 

II 

12 

Mercr. 

A 

Mes. 

13 

Jeudi 

R 

XIX 

14 

Vendr. 

Vigile  jeûne. 

C 

XMIl 

15 

Sam. 

L'Assomption. 

13'  Dimanc. 

D 

XVII 

16' 

Dim. 

•       •       •       •  • 

10*  Dimanc. 

Il*  Dimanc. 

12'  Dimanc. 

14*  Dimanc 

B 

XVI 

17 

Lundi 

F 

XV 

18 

Mardi 

G 

XIV 

19 

Mcnr. 

A 

XIII 

20 

Jeudi 

R 

XII 

21 

Vendr. 

C 

XI 

Sain. 

Vigilo. 

D 

X 

25 

Dim. 

It*  Dimanc. 

I2«  Dimanc. 

13*  Dimanc. 

14*  Dimanc. 

15*  Diaaaac 

E 

IX 

21 

Lundi 

S.  Baril..,  Ap. 

F 

VIII 

2:, 

Mardi 

S.  Loni>. 

G 

vu 

2b 

Mercr. 

A 

VI 

27 

Jeudi 

R 

G 

V 
IV 

2H 

2!» 

Vendr. 

Sam. 

D 

III 

3(1 

Dim. 

•       •       •       •  • 

12*  Dimanc. 

13*  Dimanc 

U'  Dimanc.) 

15*  Dimanc. 

IG*  Dimaa 

E 

II 

51 

Lundi 
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CALENDRIER  SOLAIRE  PERPÉTUEL 

CALENDRIER  D. 


Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  csi  D. 
El  pour  les  années  bissextiles  don!  les  Lettres  dominicales  sont  ED. 


SEPTEMBRE. 


Pauues  tombant  au 

~Têïë~$ 


19  avril.  |  12  avril.  |    5  avril.   |  29  mars.    |  22  mars. 


■35 


Jourt  du 
moi$. 


TTdTU 

ton. 


fixée  t. 


FÊTES  MOUILES. 


«r 

A 
B 

C 

5 

r 

G 
A 
B 
C 

E 
F 
G 
A 
B 
G 
D 
E 

r 

G 
A 
B 

e 

D 
E 
F 
G 


Cal. 

IV 

III 
u 

Non. 

VIII 

VU 

VI 

V 

IV 

Ul 

u 

Ues. 

XVIII 

XVII 

XVI 

XV 

XIV 

xin 

XII 
XI 

1 

IX 

VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

m 
u 


i 

2 
3 
4 
6 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 


Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vcndr. 

Sain. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 


15  Mardi 


16 
17 
18 
19 
20 
21 
23 


Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 


«3  Mercr. 

24  Jeudi 

25  Vendr. 

26  Sam. 
Dim. 
Lundi 
Mardi 


27 
28 
29 

3(i  Mercr. 


13»  Dimanc. 


Nal.dela  Vier. 


Ei.dc  la  Croix. 
Q.-Temps. 

Vigile. 

S.  Matin.  Ap. 


14*  Dimanc. 


15?  Dimanc 


16*  Dimanc. 


S.  Michel. 


14'  Dimanc. 


15*  Dimanc. 


16« 


Dimanc. 


15*  Dimanc. 


16'  Dimanc. 


17*  Dimanc. 


16'  Dimanc. 


17*  Dimanc. 


18-  Dimanc.  19« 


17«  Dimanc 


18*  Dimanc. 


18*  Dimanc. 


19'  Dimanc.  20*  Dimanc. 


OCTOBRE. 


19  avril.    |   12  avril.   I    B  avril.    I   29  mars.    |  22  mais. 


 Paqpe»  tombant  au| 

Jourt  duU.de  la 

i.   )  sgm. 


mois. 


A 
B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

li 

C 

D 

E 

F 

(, 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

C  1 


Cal. 
VI 

V 

IV 

Ul 

II 

Non. 

VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 
II 

Mes. 
XVII 
XVI 
XV 
XIV 
XIII 
XII 
XI 
X 
IX 
VIII 
VII 
VI 
V 


1 

2 

4 


Jeudi 

Vendr. 

Sam. 


tête» 

fixées. 


FÊTES  MOBILES. 


15 
46 
17 
18 
If 


Lundi 
Mardi 
Mercr. 
Jeudi 
9  Vendr. 
Sam. 
Dim. 
Lundi 
Mardi 
UjMcrcr 
Jeudi 
Vendr. 
Sam. 
Dim. 
Lundi 
Mardi 


22 
23 

ï: 

17 

28 


21  Mercr, 


Jeudi 
Vendr. 
Sam. 
Dim. 
Luudi 
Mardi 
Mercr. 


S.  Luc,  Ev. 


IV    29  Jeudi 
III     30  Vendr. 
11    '31  '  Sam.  *V 


Vigile. 

S.  îjiinon,  S.  J. 


l'igilc  joûnc. 


17'  Dimanc 


18*  Dimanc. 


18- 


19*  Dimanc. 


I9«  Dimanc. 


20*  Dimanc. 


20*  Dimanc. 


21*  Dimanc. 


19*  Dimanc 


20«  Dimanc. 


21'  Dimanc. 


22*  Dimanc. 


20*  Dimanc. 


21- 


21«  Dimanc. 


22»  Dimanc. 


23'  Dimanc. 


22'  Dimanc. 


25'  Dimanc. 


24»  Dimanc 
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DICTIONNAIRE  DE  L^RT  DE  VERIFIER  LES  DATES. 

CALENDRIER  D. 


fi* 


l'ont  les  minées  communes  dont  la  Lettre  dominicale  est  D. 
El  pour  les  années  bissextiles  dont  les  Lci ires  dominicales  sont  ED. 


<4 


NOVEMBRE. 


Jour»  du  ji.de  ta 
moi».  tem. 


I'aulks  tombant  aii|    10  avril.   |   12  avril.    |    5  avril. 
Fiieê 


|  29  mars.    |  22  mars. 


fixée  t. 


FETES  MOBILES. 


Cal. 

IV 

III 

II 
Non. 
Mil 

VII 

VI 

V 

IV 

III 
II 

I  les. 
Wlll 
XVII 
\M 

\v 

XIV 

XIII 

XII 

XI 

X 

IX 

Mil 

VII 

M 

V 

IV 

III 
11 


•27 

M 


Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 
Mardi 

MtTI  I 

Jeudi 

Vcndr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr 

Sam. 

(Km. 

Lundi 

Hardi 

Mercr, 


2I>  Jeudi 


Vendr 
Sam. 
Dim. 
Lundi 


La  Toussaint. 
Les  Morts. 


21»  Dimanc.  122*  Dunai:c. 


S.  Martin. 


Prêt,  de  .a  V 


22*  Dimanc 


25*  Dimanc 


25'  Dimanc 


Vigile. 

S.  André ,  A|>. 


21*  Dimanc. 


I"  D.  de  l'A 


24'  «hoianc 


25*  Dimanc 


I"  D.  de  l'A. 


25'  Dimanc. 


24*  Dimanc. 


25*  Diiuaut. 


24'  Dimanc.  25*  Dimanc.  20*  Dimaiic. 


25'  Dimanc 


20'  Dimanc. 


27*  Dimanc. 


20'  Dimanc '27*  Dimanc. 


i-D.  de  l'A 


I"  D.  de  Pà, 


28*  Dimauc. 


I"  D.  de  t'A. 


DECEMRRE. 


Paquks  tombant  au 

10  avril.  I 

12  avril,  i 

5  avril. 

20  mars. 

•22  mars. 

5 

*i  I 

Jours  du 

J.de  la 

Fêle» 

FÊTES  MOUILES. 

-:■=; 

mott. 

sein. 

jixt'et. 

F 

(..•!. 

I 

Mardi 

G 

IV 

2 

Mercr. 

A 

111 

fi 

Jeudi 

H 

II 

4 

Vendr. 

c 

Non. 

5 

Sam. 

2*  Dimanc. 

D 

VIII 

« 

Dim. 

•       m       •       m  • 

2*  Dimanc. 

2*  Dimauc. 

2*  Dimai.c. 

2*  Dimauc. 

1 

VII 

7 

Lundi 

F 

M 

8 

Mardi 

Conc.  de  la  V . 

G 

V 

9 

Mercr. 

A 

IV 

10 

Jeudi 

B 

III 

II 

Vendr. 

C 

II 

12 

Sam. 

5*  Dimanc 

D 

Ides 

15 

Uim. 

5'  Dimanc. 

5e  Dimanc. 

3*  Dimanc 

5*  Dimauc. 

E 

XIX 

1  i 

Lundi 

I 

Wlll 

15 

Mardi 

G 

XVII 

IU 

Mercr. 

Q.-Temps. 

A 

\\l 

17 

Jeudi 

B 

XV 

IX 

Vernir. 

C 

XIV 

19 

Sam. 

Vigile. 

4*  Dimanc. 

4*  Dimanc 

D 

XIII 

•20 

4*  Dimanc. 

4'  Dimanc. 

1 

XII 

il 

Luinli 

S.  Thom.,  Ap. 

F 

M 

u 

Mardi 

G 

\ 

25 

Mfi'ci . 

A 

IX 

il 

Jeudi 

Vigile  jeûne. 

B 

VIII 

25 

Vendr. 

Nota. 

C 

VII 

16 

Sam. 

S.  Etienne,  M. 

D.  Octave. 

D.  Octave 

D.  Octave. 

D 

M 

27 

Dim. 

S.  Jean,  Ap. 

D.  Octave. 

D.  Octave. 

E 

V 

■l* 

Lundi 

Les  SS.  Iiiuoc. 

F 

IV 

29 

Mardi 

G 

III 

50 

Merer. 

11 

51 

Jeudi 
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CALENDRIER  C. 


15» 


Pour  les  aimées  communes  doul  la  Lcllre  «lominicalc  esl  C. 
les  années  bissextiles  dont  les  Lettres  dominicales  s<ml  DC. 


JANVIER. 





Pâques  tombant  au|    25  avril.    |    18  avril.     |    11  avril,    j     i  avril.    |  2.S  mars. 


Jourt  du 
mail. 


Années  \  Années 
comm.  \bissext. 


Fêles 
fixées. 


FÊTES  MOIREES. 


A 
li 
C 
!> 

i; 

y 

G 

A 

C 
|j 
E 
F 
G 
A 
it 
C 
D 
E 
F 


Cal. 

IV 

III 

11 
Non. 
VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 
II 

Mes. 
XIX 
XVIII 
XVU 
XVI 
XV 
XIV 
XIII 


1 

■1 

3 

i 

:> 
0 

7 

8 

9 

lo 
1 1 

n 

i  ; 

i:. 

10 


Vendr. 
Sain. 
Dim. 
Lundi 
Mardi 
Mcrcr. 
Jeudi 
Vendr. 
Sam. 
Dim. 
Lundi 
Mardi 
Mercr. 
Jeudi 
Vendr. 
Satn. 


G  Xli 

B 
C 
D 

: 


X 
IX 
VIII 

vu 

VI 
V 
IV 

III 
II 


17  Oint. 

18  Lundi 

19  Mardi 

20  Mercr. 

21  Jeudi 

22  Vendr. 

23  Sam. 

24  Dim. 


■>:> 

26 
■1- 
28 
29 
30 


Lundi. 
Mardi 
Mercr. 
Jeudi 
Vendr. 
Sam. 


jJeudi 
Vendr 
Sam. 
Dim. 
Lundi 
Mardi 
Mercr. 
Jeudi 
Vendr. 
Sam. 
Dim. 
Lundi 
Mardi 
Mercr. 
Jeudi 
Vendr. 
Sam. 
Dim. 
Lundi 
Mardi 
Mercr. 
Jeudi 
Vendr. 
Sain. 
Dim. 
Lundi 
Mardi 
iMercr. 
Jeudi 
Vendr. 
|Sa 


Circonc. 


Epi|)h. 


I"  Dimanc. 
Ie'  Dimaiic. 


2'  Dimanc. 
2'  Oimane. 


3*  bimane 
5*  Dimanc. 


I"  Dimanc. 
i"  Dimanc. 


2*  Dimanc. 
t'  Dimanc. 


3*  Dimanc. 
3"  Dimanc. 


 |4«  Dimanc.  \i'  Dimanc.  \i'  Dimanc. 


I"  Dimanc. 
1"  Dimanc. 


1"  Dimanc. 
i"  Dimanc 


I"'  Dimanc. 
1"  Dimanc. 


2'  Dimanc. 
i'  Dimanc. 


3*  Dimanc. 
3*  Dimanc. 


2"  Dimanc. 
2'  Dimanc. 


3'  Dimanc. 
3'  Dimanc. 


Septuages. 


1<  Diinaïu. 

i'  Dllll.lllC. 


Sepluaj:»:s 
S«*plu;igc>. 


Sexagë>iir». 


FEVRIER. 


^.J  S 

Jours  du 

Années 

'j  ° 

mois. 

comm 

b 

Cil. 

1 

Lundi 

E 

IV 

2 

Hardi 

F 

111 

3 

Mercr. 

G 

II 

4 

Jeudi 

A 

Non. 

5 

Vendr. 

B 

VIII 

6 

Sam. 

C 

VII 

7 

Dim. 

D 

VI 

8 

Lundi 

e 

V 

9 

Mardi 

F 

IV 

10 

Mercr. 

G 

m 

11 

Jeudi 

A 

n 

12 

Vendr. 

B 

Idet. 

13 

Sam. 

C 

XVI 

14 

Dim. 

D 

XV 

13 

Lundi 

E 

XIV 

16 

Mardi 

XIII 

17 

Mcrcr. 

XII 

18 

Jeudi 

XI 

19 

Vendr. 

i 

X 

20 

Sam. 

IX 

il 

Oint. 

VR1 

n 

Lundi 

VII 

23 

Hardi 

Yl 

24 

Mercr. 

G'f 

ve 

25 

Jeudi 

A  g 

IV  5 

26 

Vendr. 

B  a 

III  4 

27 

Sam. 

6!| 

II  3 

-28  Wm. 

3 

29' 

Paqies  tombant  au|    2S  avril.    |    18  avril.   |    li  avril.    |    4  avril.     |   28  mai,. 


Années 
bistext. 


Fêles 
fixées. 


FETES  MOBILES. 


Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vcudr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 


Purilic. 


4*  Dimanc. 


ic  Dimanc. 
Dimanc. 


(i*  Dimanc. 
G*  Dimanc. 


1«  Dimanc. 


£»'  Dimanc. 
5'  Dimanc. 


4«  Dimanc. 


Sepluagés. 
Sepluagés. 


Sepluagés. 


Sexagësime. 
Sexagésime. 


Sepluagés. 
Sepluagés. 


Vigile. 
S.Malh. 
S.  Malh. 


Sepluagés. 
Sepluagés. 


Sexagësime. 
Sexagcsime. 


Aexagesimc. 
Sexagësime. 


Qiiinquagés. 
Quinquagcs. 


Sexagësime. 
Sexagcsime. 


Quinquagés. 
Quinquagés. 


Quinquagés. 
Quinquagés. 

(tendres. 
Cendres. 


I"  D.deCar. 
I"  D.deCar. 


endres. 
Cendres. 


f'D.de  Car 
1"  D.deCar, 

Q.-Tcmps. 
Q. -Temps. 


2«  D.  de  Car. 
2«  D.  de  Car. 


Sexagc>im. 


Ouiiiqtia^. 
Quinqmi;.'. 

Cendres. 
Cendres. 


I"  D.  Car. 
I"  D.  Car. 

Q.  -Temps. 
Q.-Tcnq». 


2«  D.deCar. 
2' D.deCar 


3' D.deCar. 
3*  D.deCar. 


Ces  leiire*  r.  *. ,.        „,  P<*  «  *  j  3)  2i  sonl|>our  ,cs  innécs  bissexiilcs. 
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CALENDRIER  C. 

Pour  les  u n iie«*s  communes  demi  la  Lettre  dominicale  cal  C. 
 Et  pour  les  années  bissextiles  dont  les  Lettres  dominicales  son!  PC.  


MARS. 


Paoces  lombaul  au|    2  «  avril. 

|    18  avril. 

|    11  avril. 

|    4  avril. 

1     -»W    uni  c 
ZO   111.11  Wk 

xi  g 

Joun  du 

J.  de  (a 

i  ni  * 

FÊTES  MOBILES. 

m  oit. 

te  m. 

I) 

M' 

Cal. 

1  !  Lundi 

B 

M 

2  Mardi 

F 

V 

V 

Cendres. 

Q.-l  entps. 

n 
u 

IV 

4 

Jeudi 

Mm 

III 

5 

Vendr. 

1  » 

II 

G 

Sain. 

V 

Non. 

7 

Dit». 

.      •      »      .  . 

Quinqua^és. 

I"  D.  de  Car. 

2*  D.  de  Car. 

3»  D.  de  Car. 

;«  I>.  de  Car. 

1) 

VIII 

8 

Lundi 

1 

VII 

9 

Mardi 

I 

M 

10 

Cendres. 

Q. -Temps. 

VI 

V 

II 

Jeudi 

A 

IV 

12 

Vendr. 

]] 

III 

13 

Sain. 

G 

II 

D'un . 

•      •      •      •  . 

P'D.de  Car. 

2*  D.  de  Car. 

3'  D.  de  Car. 

P  D.  de  Car. 

IL  de  1.»  Pass. 

i) 

K 

Ides. 

Y  V 1 1 

!;; 

Lundi 
Mardi 

* 

XVI 

17 

XV 

IS 

Jeudi 

A 

XIV 

11» 

Vendr. 

u 

XIII 

20 

Sam. 

C 

XII 

21 

Dim. 

•      .      •      •  • 

>•  D.  de  Car. 

3*  D.  tic  Car. 

i*  D.  de  Car. 

D.dclal'ass. 

D.  Hameaux. 

D 

XI 

22  Lundi 

..... 

•      •       •       #  • 

•      •       •       •  • 

•      •         •    •  • 

«      •       •      •  • 

Lundi  saint. 

E 

X 

-23 

Mardi 

•      •       •       •  • 

•      •       •       •  i 

B     •       9       0  m 

•      •      •      •  • 

Mardi  saint. 

F 

l\ 

2l 

Mercr.  saint. 

G 

Mil 

■>:> 

Jeudi 

L'Aiiuonc. 

A 

VII 

2'- 

Vendr.  tainl. 

H 

VI 

•27 

C 

V 

•2H 

Dim. 

•      •      •       •  • 

3'  D.  de  Car. 

4'  D.  de  Car. 

D.  de  la  l'  iss. 

D.  hameaux 

Pa<H'ES. 

D 

IV 

29!  Lundi 

Lundi  saint. 

Lundi. 

E 

III 

:.ti  Mardi 

Mardi  saint. 

Mardi. 

F 

11 

AVRIL. 


PtorEt  tumlianl  ati|   2r>  avril.    |    is  avril,   j    il  avril.    |    '»  avril,     j   -2.S  plan. 


«  = 

Jonrt  du 
moit. 

J.de  la 
te  tu. 

t'etet 
fixées. 

FÊTES  MOHILES. 

G 

Cal. 

1 

Jeudi 

Jeudi  saint. 

A 

IV 

| 

Vendr. 

Vernir,  taim. 

D 

III 

5 

Sam. 

Sam.  saint. 

c 

II 

4 

bon. 

i'  D.  de  Car! 

1).  delà  Pass. 

D.  Rameaux. 

Paoi ES. 

1"  D.  Quas. 

II 

Non. 

5 

Lundi. 

•       •       •      •  • 

Lundi  saint. 

Lundi. 

R 

MU 

(i 

Mardi 

•      •       •       •  • 

Mardi  s.iiut. 

Mardi. 

F 

Ml 

7 

Mercr. 

•      •       •       •  • 

•       •       •       •  • 

Mercr.  saint. 

G 

M 

8 

Jeudi 

Jeudi  saint. 

A 

V 

9 

Vendr.  tainl. 

B 

IV 

10 

Sam. 

•       |       •       •  • 

Sam.  saint. 

C 

III 

II 

Ihm. 

D.  de  la  Pass. 

D. Rameaux. 

PaOI  ES. 

1"  D.  Quas. 

2'  Dimauc. 

1) 

II 

12 

Lundi 

Lundi  saint. 

Lundi. 

E 

Ides. 

13 

Mardi 

•      •       •      •  • 

Mardi  saint. 

Mardi. 

F 

Wlll 

14 

■tarer,  ittnl 

G 

\MI 

15 

Jeudi 

•      ■       ■      |  • 

Jeudi  saint. 

A 

XVI 

10 

Vendr.  tainl. 

R 

XV 

17 

Sam. 

•      •       •       ■  ■ 

Sam.  saint. 

C 

XIV 

18 

Dim. 

D.  Hameaux. 

Pâques. 

1"  D.  Quas. 

2'  Diuiauc. 

3r  Dimanc. 

D 

XIII 

l!l 

Lundi 

Lundi. 

E 

XII 

20 

Mardi 

Mardi  sailli. 

Mardi. 

F 

XI 

21 

Mercr. 

Mercr.  saint. 

G 

X 

-2-2 

Jeudi 

Jeudi  saint. 

A 

IX 

13 

Vendr.  tainl. 

U 

Mil 

il 

Sam. 

Sam.  saint. 

C 

Ml 

tb 

Dim. 

S.  Marc,  Ev. 

Paqi  i  >. 

I"  D.  Quas. 

2<  Diuiauc. 

3'  Dimauc. 

P  Dimauc. 

D 

M 

20 

Lundi 

Lundi. 

F 

7 

27 

Mardi 

Mardi. 

F 

IV 

M 

Mercr. 

G 

III 

2» 

Jeudi 

A 

II 

30 

Vendr. 
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Pour  les  années  communes  tlonl  h  Leiire  dominicale  csi  C. 
Kl  pour  les  années  bissextiles  dont  les  Lettres  dominicales  sont  PC. 


MAI. 





l'AytF.s  lutnbanl  uu|    2;»  avril.    |    18  avril.    |    Il  avril,    j    4  avril.     |   ÏS  m;n>, 


Jours  du 

J.  de  ta 

Fèlct 

si 

moi$. 

um. 

fixées. 

FETES  MOBILES 


B 
€ 
D 
E 
F 
C 
A 
B 
C 
D 


<: 

A 

B 


r 

G 
A 
B 
C 
D 
E 

ï 

A 

B 

C 


l  Cal. 
VI 
V 
IV 

111 
II 

Non. 
VIII 
VII 
VI 
V 
IV 

III 
li 

Mes. 

XVU 

XVI 

XV 

XIV 

XIII 

XII 

XI 

X 

IX 

VIII 

VII 

VI 

Y 

IV 

III 

II 


i  Sam. 
2 />>'». 

3  Lundi 

4  Mardi 

5  Mercr. 
«Jeudi 

7  Vendr 

8  Sain. 

9  Dim. 

10  Lundi 

11  Mardi 
12,  Mercr. 
Iô[Jeudi 
|4|  Vendr. 

15  Sam. 

16  Dim. 

17  Lundi 

18  Mardi 

19  Mercr. 
S0l  Jeudi 


1S.  Jacq.  S.  Pli. 


41  Vendr. 
22  Sam. 
25  Dim. 

24  Lundi 

25  Mardi 
20  Mercr. 
2"  Jeudi 
28  Vendr. 
29}  Sam. 
50|  Dim. 

'i 


I"  1).  Qnas.  2'  Douane. 


2»  Dimanc. 


ô«  Dimanc. 


ô'  Douane. 


3'  Dimanc. 


I'  Dimanc. 


Dimanc. 


>•  Dimanc. 
Rogations. 


4*  Dimanc. 


b'  Dimanc. 
Rogations. 


Ascension. 


b«  D.  Octave. 


.">•  Dimanc. 
Rogations. 


■i*  Dimanc. 


i'  Dimanc. 
Rogations. 

Ascension. 

»>•  D.  Octave 


Ascension. 


«•D.  Octave. 


Vigile. 

Pe.ntecôte. 

Lundi. 


Douane 
Rotations. 

Ascension. 

G'  D.  Oc  lave 


Vigile. 

I*ENTECÔTK. 

Lundi. 
Mardi. 
Q.-Temps. 


Vigile. 

Pe.\TECÔTR. 

Lundi. 
Mardi. 
Q. -Temps. 


I"  D.  Trin. 


1"  D.  Trin. 

Fêle-Dieu. 
2'  Dimanc. 


JUIN. 


Pxquf.s  tombant  au|   2o  avril.    |    18  avril.   |    Il  avril.   |    4  avril.    |   2K  mar>. 


Jour*  du 
moi». 


J.de  la 
sem. 


Fêla 


FÊTES  MOHILES. 


E 

Y 

G 

A 

B 

C 

U 

R 

¥ 

G 

A 

B 

C 


B  XV 


Cal. 
IV 
III 
II 

N'>n. 

VIII 

Vil 

VI 

V 

IV 

ut 
II 

Ides. 


h 

F 

A 
lï 

C 
i) 
I 

y 
g 

A 
li 

<: 
i 


Mardi 
Mercr. 
3  Jeudi 
Vendr. 
Sam. 
Dim. 
Lundi 
Mardi 
Mercr. 
Jeudi 
Vendr 
Sa  ni. 
Dm. 
Lundi 


(i 
7 
s 
9 
lu 
M 
12 
13 
14 


XVU 
XVI 
XV 
XIV 
XIII 
Ml 
XI 
X 
IX 
VIII 
VII 
Yl 
Y 
IV 
I 


15  Mardi 


17 
l.> 
1(1 
20 

•21 

-m 

25 


24  Jeudi 


45 
20 
27 

m 


Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lu  inli 

Mardi 

Mercr. 


Vendr. 
Sam. 
Dim. 
,undi 
ar< 


S.  Barnabe. 


Ascension. 


G«D.  Octave 


Vigile  jeune. 


deS.  J.-IJ. 


i 
V 


Vigile  jeune. 


S.  P. 


Vigile. 
Pentecôte. 
Lundi. 
Mardi, 
y.  Temps. 


Vigile. 
Pentecôte. 
Lundi. 
Mardi. 
Q. -Temps. 


Mardi. 
U.-Temps. 


Fêle- Dieu. 
1"  D.  Trin.  [2*  Dimanc 


I"  D.  Trin. 


.  Fêle-Dieu. 


I"D.  Tiinil. 

Fêle  Dieu. 
2«  Dimanc. 


2'  Dimanc. 


3*  Dimanc. 


Fêle-Dieu. 


2*  Dimanc. 


3'  Dimanc. 


4«  Dimanc.   5-  Diurne. 


3'  Dimanc. 


Dimanc. 


i«  Dimanc. 


i'  Dimanc. 


5'  Dimanc. 


<»'  Dimanc. 
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CALENDRIER  C. 


Pour  les  années  communes  dont  la  Leiire  doininîcuile  est  C. 
El  pour  les  années  bissextiles  dont  les  Lcilres  dominicales  sont  BG. 


JUILLET. 


-  c; 

moi». 

un. 

G 

<  ■  ■  I 

1 

Jeudi 

A 

l' i 
\  1 

A 
— 

Vendr. 

II 

v 
V 

5 

Sam. 

C 

IV 

> 
4 

Dim. 

1) 

III 

• 

5 

Lundi 

E 

II 

Mardi 

F 

v 

Vni. 

7 

Mercr. 

G 

Mil 

û 

8 

Jeudi 

A 

*âT  II 

VII 

tk 
v 

Vendr. 

B 

1'  I 

M 

1  Jt 

II) 

Sam. 

C 

V 

■  a 

1 1 

Dim. 

1) 

i  u 

IV 

12 

Lundi 

E 

1 1 1 

ni 

13 

Mardi 

F 

u 

14 

Mercr. 

G 

■  i. 

Mrs. 

1.» 

Jeudi 

A 

XVII 

Vendr. 

I) 

XVI 

17 

S. un. 

G 

w 

18 

D 

\:\ 

1 U 

Lundi 

E 

Xill 

il) 

Mardi 

F 

XII 

21 

Mercr. 

G 

XI 

22 

Jeudi 

A 

X 

25 

Vendr. 

B 

IX 

21 

Sam. 

G 

Mil 

25 

Dim. 

U 

VII 

2g 

Lundi 

E 

M 

47 

Mardi 

F 

V 

2^ 

Mercr. 

G 

IV 

29 

Jeudi 

A 

III 

30 

Vendr. 

B 

II 

31 

Sam. 

I\_<i  i  s  tombant  au|   25  avril. 

File» 
fixées. 


|   18  avril.   |    Il  avril.    |    4  avril.    |  28  niai». 


FÊTES  MOBILES. 


Visil.  de  la  V 


m      •  e 


•       •  • 


Vigile. 

S.  Jacu.  le  M. 


3*  Dimaiic. 


4*  Diiuaiic. 


5«  Bimane. 


G*  Bimane. 


4'  Bimane. 


5«  Bimane. 


G*  Bimane. 


"■  Dimane. 


5*  Bimane. 


6*  Dimane. 


7*  Dimane. 


8*  Dimane. 


G'  Bimane. 


7*  Bimane. 


8*  Dimane. 


9'  Dimane. 


7'  Bimane. 


8'  Dimane. 


9'  Dimane. 


10*  Dimane 


\<U  I 


Baqucs  tombant  au    23  avril.    |    18  avril.    |    1 1  avril. 


~  5 

Jonri  du 

J.de  la 

fêles 

moi  t. 

se  m. 

fixée  t. 

C 

Gai. 

1 

D 

IV 

2 

Lundi 

E 

III 

3 

Mardi 

F 

II 

i 

Mercr. 

G 

Non. 

:. 

Jeudi 

A 

Mil 

G 

Vendr. 

Tr.  de  N.-S. 

B 

VII 

•* 

i 

Sam. 

C 

VI 

8 

Dim. 

D 

V 

9 

Lundi 

i^ile. 

E 

IV 

II) 

Mardi 

S.  Laurent,  M 

F 

m 

II 

Mercr. 

G 

u 

1-2 

Jeudi 

A 

Ides. 

IZ 

Vendr. 

B 

XIX 

u 

Sam. 

Vigile  jeûne. 

C 

XVIII 

15 

Ihm. 

L'Assomption. 

D 

XVII 

IG 

Lundi 

E 

XVI 

17 

Mardi 

F 

XV 

18 

Mercr. 

G 

XIV 

19 

Jeudi 

A 

XIII 

20 

Vendr. 

B 

Ml 

21 

Sam. 

C 

XI 

22 

Dim 

B 

X 

25 

Lundi 

Vigile. 

E 

IX 

24 

Mardi 

S.  Barlb. ,  Ap 

F 

VIII 

2:. 

Mercr. 

S.  Louiï.. 

G 

VII 

2G 

Jeudi 

A 

VI 

27 

Vendr. 

B 

V 

2.H 

Sun. 

G 

IV 

29 

Dim. 

•       •       •       •  • 

B 

III 

30 

Lundi 

E 

II 

51 

Mardi 

4  avril.     |   28  mais. 


FÊTES  MOBILES. 


7*  Bimane. 


8*  Bimane. 


!)•  Bimane. 


I'>  Bimane. 


Il»  Bimane. 


8'  Bimane. 


9»  Dimane. 


10*  Dimane. 


9"  Dimane. 


IU*  Dimane. 


Il'  Dimane 


II*  Dimane 


12*  Dimane 


12'  Dimane. 


15'  Dimane. 


IU*  Dimane 


II*  Bimane. 


12'  Bimane 


15*  Bimane 


I  l"  Bimane. 


11'  Bimane. 


12*  Bimane. 


13*  Dimane. 


14*  Dimane. 


15»  Biuui  c. 


Digitized  by  Google 
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CALENDRIER  SOLAIRE  PERPETUEL. 

CALENDRIER  C. 


Pour  le*  années  communes  donl  la  Lellrc  dominicale  e»l  C. 
El  pour  les  années  l*îs>c\ til.  s  donl  les  Leilres  dominicales  sont  PC. 


SEl'TKMHKE. 





pAOCfcs  lotidMiil  au|    25  avril.    |    18  avril.    |   1 1  ami.    |    \  ayil.    \  jîH 


j  I  Jours  du 


41 

moi$. 

F 

Cid. 

G 

IV 

A 

111 

B 

II 

C 

Non. 

D 

VIII 

E 

VU 

VI 

S 

V 

A 

IV 

H 

III 

C 

11 

J.de  la 
tem. 


h' eus 
fixées. 


I  ivm 


XVII 
XVI 
XV 


b 

XII 

E 

XI 

F 

X 

G 

IX 

A 

VIII 

6 

VII 

C 

VI 

D 

V 

E 

IV 

C 
« 

III 

G 

11 

— - 

— 

Mirer 
Jeudi 
Vendr. 
Sam. 
Dim. 
G  Lundi 


Mardi 
Mcrer. 
9  Jeudi 
Vendr. 
Sam. 
Oint. 
Lundi 
Mardi 
Mercr. 
Jeudi 
Vendr. 
Sam. 


il 

■1- 
ii 

m 
-i 


7 
S 

V 

III 
]  l 

1  2 

r, 
l 'i 

15 
H. 

n 

IX 

li)  Dim- 


Lundi 

Mardi 

Mercr 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr 


30  Jeudi 


Nul.  delà  Vier. 


Ex.  de  la  Croix. 
Q. -Temps. 


Vigile. 

S.  Matih.  Ap. 


S.  Michel. 


FETES  MOMLES. 


12*  Dimanc 


15*  Dimanc. 


14«  Dimanc 


13«  Dimanc. 


\ir  Diniauc. 


15«  Dimanc. 


15'  Dimanc. 


IG'  Dimanc. 


14*  Dimanc 


15'  Dimanc. 


IG«  Dimanc. 


17'  Dimanc 


15'  Dimanc. 


IG«  Dimanc. 


17'  Dimanc. 


18e  Dimanc. 


Dimanc. 


17'  Dimanc. 


i8«  Dimanc 


19*  Dimanc. 


OGTOKKE. 


Pâques  touillant  an  ;    25  avril. 


18  avril.    ,  1 1  avril. 


«•  s 

Jours  du 

J.ile  In 

41 

mois. 

se  m. 

A 

Cal. 

i 

Vendr. 

1! 

VI 

2 

Sam. 

C 

V 

3 

Dim. 

D 

IV 

4 

Lundi 

E 

(II 

5 

Mardi 

F 

II 

6 

Mercr. 

C 

Non. 

i 

Jmidi 

A 

MU 

8 

Vendr. 

B 

Vil 

9 

Sam. 

C 

VI 

10 

D 

V 

M 

Lundi 

E 

IV 

12 

Mardi 

F 

III 

13 

Mercr. 

G 

II 

14 

Jeudi 

A 

Ides. 

Vendr. 

B 

XVII 

il 

Sam. 

C 

XVI 

17 

Dim. 

D 

XV 

18 

Lundi 

E 

XIV 

19 

Mardi 

F 

XIII 

20 

Mercr. 

G 

XII 

2! 

Jeudi 

A 

XI 

22 

Vendr. 

B 

X 

23 

Sam. 

C 

IX 

24 

Dim. 

n 

VIII 

25 

Lundi 

E 

VII 

20 

Mardi 

F 

VI 

27 

Mercr. 

G 

28 

Jeudi 

A 

il 

29 

Vendr. 

B 

U 

S 

FÊTES  MOBILES. 


Luc,  Ev. 


Vigile. 

S.  Simon,  S.  J. 
Vigile  jeune. 


16*  Dimanc. 


17»  Dimanc. 


18-  Dimanc. 


19»  Dimanc. 


20*  Dimanc. 


17*  Dimanc. 


18»  Dimanc. 


19*  Dimanc. 


20*  Dimanc 


18*  Dimanc 


19*  Dimanc. 


20*  Dimanc. 


21*  Dimanc. 


19*  Dimanc. 


20'  Dimanc. 


20*  Dimanc. 


2l«  Dimanc. 


22*  Dimanc. 


21*  Dimanc. 


22'  Dimanc. 


23*  Dimanc. 


21  •  Dimanc.  22'  Dimanc.  25'  Dimauc.  21*  Ditnaix. 


Digitized  by  Google 
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DICTIONNAIIŒ  DE  L'ART  DE  VERIFIER  LES  DATES. 

CALENDRIER  C. 


Pour  les  aimées  commune*  dont  la  Lettre  dominicale  cal  C. 
El  pour  les  années  bissextiles  dont  les  Lettres  dominicales  sont  DC. 


ISO  V  EMBUE. 


Paqces  tombant  au |   45  avril.   |    18  avril.   |    il  avril.    1   4  avril.    |  48 


^  £  Jour»  du  J  .de  la 

^  j    mois.  | 

I)  " 
E 
F 
G 
A 
B 
C 

n 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
I) 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
I) 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 


Fêtes 
fixées. 


MOBILES. 


Cal. 

IV 

III 

II 
Non. 

Mil 

VU 

VI 

V 

IV 

III 
II 

Mes. 
XVIII 
XVII 
XVI 

XV 
XiV 

XIII 

XII 

XI 

X 

IX 

VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 
II 


I 

2 

5 

i 

b 
(i 
" 
8 
9 
11) 
M 
12 
15 
M 
15 
II 
17 
IX 
19 
2(1 
21 
22 
25 
24 


Lundi 
Mardi 
Mcrcr. 
Jeudi 
Vcndr. 
Sam* 
Dim. 
Lundi 
Mardi 
Mercr. 
Jeudi 
Vcndr. 
Sam. 
Dim. 
Lundi 
Mardi 
Mercr. 
Jeudi 
Vendr. 
Sam. 
Dim. 
Lundi 
Mardi 
Mercr. 
2S|  Jeudi 
Vendr. 
Sam. 
Oint. 
Lundi 
Mardi 


4fi 
27 
2* 
29 
5(i 


La  Toussaint.  I 
Us  Morts. 


21*  Dimanc. 


S.  Martin. 


ê       •       •  • 


44»  Dimanc 


Prés,  de  la  V. 




Vigile. 

S.  André,  Ap. 


43*  Dimanc. 


I"  D.  de  TA. 


24*  Dimanc. 


44'  Dimanc. 


!»  D.  de  l'A. 


45*  Dimanc. 


24*  Dimauc. 


45»  Dimanc.  2G 


l"D.del'A. 


24'  Dimanc.  25* 


45*  Dimanc  p6- 

'!  r  i 


DECEMBRE. 


I'aol'ks  tombant  :ni|    25  avril.    |    18  avril.    |     Il  avril. 


Jours  du 

J.He ta 

Files 

mois. 

sent. 

fixées. 

F 

Cal. 

1  i 

[Mercr. 

G 

IV 

9 

Jeudi 

A 

III 

Vcndr. 

B 

II 

4 

Sam. 

C 

Non. 

5 

2- 

D 

VIII 

6 

Lundi 

E 

Ml 

7 

Mardi 

F 

VI 

8 

Mercr. 

Conc  de  la  V. 

G 

V 

9 

Jeudi 

A 

IV 

10 

Vendr. 

B 

III 

11 

Sam. 

C 

II 

12 

Dim. 

t      »      •      •  a 

3- 

D 

Ides. 

15 

Lundi 

E 

XIX 

14 

Mardi 

F 

XVIII 

15 

Mercr. 

Q.-Tcmps. 

G 

XVII 

16 

Jeudi 

A 

XVI 

17 

Vendr. 

B 

XV 

(8 

Sam. 

C 

XIV 

19 

l> 

XIII 

40 

Lundi 

Vigile. 

S.  Thoin.,  A  p. 

E 

XII 

21 

Mardi 

F 

XI 

42 

Mcrcr. 

G 

X 

23 

Jeudi 

A 

IX 

44 

Vcndr. 

Vigile  jeûne. 

B 

Vill 

25 

Sam. 

Nokl. 

C 

VII 

26 

Dim. 

S.  Etienne,  M. 

D. 

D 

VI 

47 

Lundi 

S.  Jean,  Ap. 
Les  SS.  Inuoc. 

E 

V 

48 

Mafdi 

F 

IV 

29  Mercr. 

G 

III 

Jeudi  f 

A 

II 

4  avril. 
_____ 


FÊTES  MOBILES. 


2«  Dimanc. 


3*  Dimanc. 


i*  Dim.nic. 


D.  Octave. 


4*  Dimanc. 


3*  Dimanc. 


!•  Dimanc. 


D.  Octave. 


4«  Dimanc. 


3*  Dimanc- 


4*  Dimanc. 


D.  Octave. 


4«  Dimanc. 


5*  Dimanc. 


4«  Dimanc. 


3*  Dimanc. 


4*  Dimanc. 


D.  Octave. 


4«  Dimanc. 


D.  Octave. 


Digitized  by  Google 
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CALENDRIER  SOLAIRE  PERPETUEL. 

CALENDRIER  B. 


Pour  les  années  communes  doiil  la  Lettre  i 
Et  pour  les  années  bissextiles  n'ont  les  Lettres 

loniiuicale  est  B. 
ilnrninieales  sonl  CB. 

JANVIER. 

Paoces  tombant  au |   14  avril.   |    17  avril. 

|    rU  avril.    |    3  avril. 

|  27  mars. 

13. 
A 
B 
C 
D 
E 
| 
G 
A 
R 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
H 
C 
D 
R 
F 
C 
A 
I 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
G 


MOU. 


Année* 
tomm. 


bitsexî. 


fixée*. 


FETES  MOBILES. 


Cal. 
IV 
III 
II 
Non. 
Mil 
VII 
VI 
V 
IV 

III 
II 

I  !->. 

XIX 
XVIII 
XVII 
XVI 
XV 
XIV 
XIII 
XII 
XI 
X 
IX 
Mil 
Ml 
M 
V 
IV 

III 
II 


1  Sam. 

2  Dim. 
Lundi 
Mardi 
Mcrcr. 

G  Jeudi 
Vendr. 
Sam. 
Dim. 

Lundi 
Mardi 
12  Mercr. 
15  Jeudi 
Vendr. 
Sam. 
16.' Dim. 

17  Lundi 

18  Mardi 

19  Mercr. 

20  Jeudi 

21  Vendr. 

22  Sam. 

23  \Dim. 
24!  Lundi. 


7 
8 
9 

lo 

II 


it. 
27 
28 


Mardi 

Mercr. 

Jeadl 

Vendr. 


2!)  Sain. 


3Q 
SI 


Dim. 
Lundi 


Vendr, 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 
Dim. 
Lundi 
Mardi 
Mercr. 
Jeudi 
Vendr. 
Sain. 
Dim. 
Lundi 
Mardi 
Mercr. 
eudi 
Venir. 
Sam. 
Dim. 
Lundi 
Mardi 
Mcrcr. 
Jeudi 
Vendr. 
Sam. 
Dim. 


Circonc 


Epipli. 


•    •    •    •  • 


'  Dimanc. 
1"  Dimanc. 


2*  Dimanc. 

2*  Dimanc. 


3*  Dimanc. 
5'  DiiuaiiC. 


4«  Dimanc 
4*  Dimanc. 


I"  Dimanc. 
I"  Dimanc. 


2*  Dimanc. 
2*  Dimanc. 


3«  Dimanc.  3'  Dimanc. 
3*  Dimanc.  3*  Dimanc. 


I"  Dimanc, 
I"  Dimanc. 


2'  Dimanc. 
2*  Dimanc. 


4*  Dimnnc. 
4*  Dimanc. 


I"  Dimanc. 
!•*  Dimanc. 


2*  Dimanc. 
2*  Dimanc. 


3*  Dimanc. 
3*  Dimanc. 


4"  Dimanc. 
4*  Dimanc. 


Scpluagés. 
Scpluagés. 


I"  Dimanc. 
1"  Dimanc. 


2*  Dimanc. 
2'  Dimanc. 


Scpluagés. 
Scpluagés. 


Sexagésim. 
SesagcMin. 


FEVRIER. 


Pâques  lombaiu  au|   24  avril.    |    17  avril.   |   11)  avril.    |  5  avril.    |   27  mars. 


è 
«  : 

Jouit 

«in 

Alinéa 

A  nuée t 

moi*. 

comm. 

bittexl. 

1) 

CI. 

1 

Mardi 

1  Lundi 

| 

IV 

2 

Mercr. 

Mardi 

Y 

III 

3 

Jeudi 

Mercr. 

G 

II 

4 

Yrh.lt 

Jeudi 

A 

Non. 

5 

Sam. 

Vendr. 

B 

Mil 

6 

Dim. 

Sam. 

C 

VII 

7 

Lundi 

Dim. 

1» 

M 

8 

Mardi 

Lundi 

E 

V 

9 

Mercr. 

Mardi 

F 

IV 

10 

Jeudi 

G 

III 

II 

Vendr. 

Jeudi 

A 

II 

12 

Sam. 

Vendr. 

B 

lil.'S. 

13 

Dim. 

Sam. 

C 

\VI 

14 

Lundi 

Dim. 

P 

XV 

15 

Mardi 

Lundi 

E 

XIV 

16 

Mercr. 

Mardi 

F 

XIII 

17 

Jeudi 

G 

XII 

18 

Vendr. 

Jeudi 

A 

XI 

19 

Sam. 

Vendr. 

II 

X 

20 

Dim. 

Sam. 

C 

IX 

21 

Lundi 

Dim. 

I» 

VIII 

a 

Mardi 

Lundi 

E 

VII 

23 

Mercr. 

Mardi 

F 

M 

14 

Jeudi 

Mercr. 

G*  f 

V'6 

25 

Vendr. 

Jeudi 

IV  5 

20 

Sam. 

Vendr. 

B  a 

III  4 

27 

Dim. 

Sam. 

G  1. 

11  3 

28 

Lundi 

I>nn. 

c 

2 

29 

Lundi 

t'èlet 
fixée*. 


FETES  MOBILES. 


Purifie 


•   •  i 


•   •  • 


Vigile. 
S.Malli, 
S.  Math. 


Dimanc. 
Dimanc. 


Dimanc. 
5*  Dimanc. 


G*  Dimanc. 
6*  Dimanc. 


Scpluagés. 
Scpluagés. 


Scxagésime. 
Scxagésime. 


Scpluagés. 
Scpluagés. 


Sevagésimc. 
Se  x  âgés  i  me. 


Quinqua^és. 
Qtiinquages. 


Scpluagés. 
Scpluagés. 


Scxagésimc. 
Scxagésime. 


Quinquagés. 
Quinquagés. 


Cendres. 
Cendres. 


I»  D.deCar. 
I»  D.deCar 


Sexngésime 
Scxagésime, 


Quinquagés. 

Quinquagés. 

Cendres. 
Cendres. 


l"D.dc  Car, 
l"D.  de  Car. 

Q.-Tcmps. 
-Temps. 


2*  D.  de  Car. 
2-  D.  da  Car. 


Quinquag. 
Quinquag. 

Cendres. 
Cendres. 


I»  D.  Car. 
1"  D.  Car. 

Q. -Temps. 
Q.-Temps. 


2*  D.deCar 
2*  D.deCar. 


S*  D.deCar. 
3»D.dc  Car. 


*  Ce»  lettres  f,  g,  a,  b,  c,  et  ces  cliifTrcs  G,  5,  4,  5,  2,  sont  pour  les  aimées  bissextiles. 
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DICTIONNAIRE  DE  L'ART  DE  VERIFIER  LES  DATES. 

CALENDRIER  B. 


4C4 


l'util-  les  années  commune»  dont  la  Lcllrc  dominicale  est  D. 
Kl  pour  les  années  bissextiles  dont  les  Lettres  dominicales  tOOj  CB. 

MARS. 


I'auu*  touillant  au |   24  avril.   |    17  avril.   |    10  avril.    |    3  avril.    |  27  mars. 


•  -* 

Jours  du 
|    m  oit. 

J    de  lu 
4  .  Ut  IU 

St'IH  . 

1  Cltm 

fixées. 

FÊTES  MOBILES. 

D 

I  ,1. 

1 

Hardi 

E 

VI 

2 

itérer. 

..... 

Condres. 

O.-Teraos. 

F 

y 

■  > 

Jeudi 

G 

IV 

4 

Vendr. 

A 

111 

III 

5 

Sam. 

3*  D.  de  Car. 

4«  D.  de  Car. 

H 

II 

II 

6 

Dim. 

.        •        •        »  » 

()  1 1 1 1 1  1  M  1  l^l'N 

|«  n  do  Car 

■               '             Ut    V*  kl  1  • 

2*  D  de  Car. 

c 

N.in 

•  KHI  • 

7 

Lundi 

D 

VIII 

V  II  1 

8 

Mardi 

E 

VII 

r  II 

9 

0   -  \  t'illlls 

F 

VI 

10 

Jeudi 

G 

v 

11 

Vendr. 

A 

IV 

1-2 

Sam. 

D.  dcIaPass. 

It 

III 

15 

Dim. 

•       •       •       •  • 

l"D.  de  Car. 

H  iIp  C ar. 

5'  D  «le  Car 

>      i'.  1  i      Viril  < 

4'  D.  de  Car. 

C 

II 

1 1 

M 

Lundi 

D 

1 1 1 1.  3  • 

15  Mardi 

K 

XVII 

F 

XM 

1"  Jt'iuli 

<; 

XV 

IS 

Vendr. 

A 

XIV 

19  Sara. 

D.  Ramcaui. 

B 

Mil 

JH 

2#  D.dc  Car. 

5»  D.  de  Car. 

4«  D.  de  Car. 

D.dc  laPass. 

C 

XII 

21 

Lundi 

Lundi  saint. 

I) 

XI 

22 

Hardi 

Mardi  saint. 

E 

X 

■r. 

Hercr.  saint. 

F 

IX 

2» 

Jeudi 

Jeudi  fainl. 

G 

Mil 

ï, 

Vendr. 

L'Annonc. 

Vendr.  saint. 

A 

VII 

M 

K 

VI 

27 

Dim. 

•       •       •       •  • 

5'  D.  de  Car. 

4#  D.  de  Car/ 

D.dc  laPass. 

D.  Rameaux. 

Pauses. 

C 

V 

28 

Lundi 

Lundi  saint. 

Lundi. 

D 

IV 

-.!!• 

Mardi  saint. 

Mardi. 

E 

III 

"il 

F 

II 

51 

Jeudi 

AVRIL. 


Paqoi 

i  tombant  an    44  avril. 

|    17  avril. 

|    1U  avril. 

|  5  avril. 

|   27  mars. 

*  s 

5  5 

|  Jour» 

du 

i.dt  ta 

tètes 

FfcTES  MOBILES. 

mois. 

sent. 

fixée*. 

m 

G 

Cal. 

1 

Vendr. 

Vendr.  saint. 

A 

IV 

2 

Sara. 

•    •    i  • 

•      •       •       •  • 

Sam.  saint. 

B 

III 

3 

Dim. 

•    •    •  • 

4»  D.  de  Car. 

D.  delà  Pass. 

D.  Rameaux. 

Paqoes. 

\"  D.  Quas. 

C 

II 

4 

Lundi. 

D 

Non. 

5 

Mardi 

Mardi. 

V. 

VIII 

fi 

Mcrcr. 

•    •    •  • 

•      •       •       •  • 

*       •       •       •  • 

Mercr.  saint. 

F 

VII 

7 

lesÉ 

Jeudi  saint. 

G 

VI 

8 

Vendr.  saint. 

A 

V 

9 

B 

IV 

10 

1).  Rameaux. 

Pâques. 

1"  D.  Quas. 

2*  Dimauc. 

C 

III 

11 

Lundi 

Lundi  saint. 

Lundi. 

D 

II 

12 

Mardi 

•  •>•••» 

•      •      |      •  • 

Mardi  saint. 

Mardi. 

E 

Ides. 

13 

Mercr.  saint. 

F 

IVIU 

14 

Jeudi 

•    .    •  • 

•      •       •      •  • 

Jeudi  saint. 

G 

XVII 

15 

Vendr.  saint. 

A 

m 

It» 

Sara. 

•    •  • 

•      •       •      •  • 

Sam.  saint. 

B 

XV 

17 

Dim. 

. 

•    •    •  ■ 

D.  Rameaux. 

Paql  i  Ii 

I"  D.  Quas. 

2'  Dimanc. 

3*  .Dimanc. 

C 

XIV 

18 

Lundi 

Lundi  saint. 

Lundi. 

D 

XIII 

19 

Mardi 

Mardi. 

E 

\n 

20 

Mercr.  saint. 

F 

M 

21 

Jeudi 

Jeudi  saint. 

G 

X 

22 

Vendr.  saint. 

A 

IX 

23 

Sam. 

•    •    •  • 

Sam.  saint. 

B 

Mil 

21 

Paqgf.s. 

1"  D  Quas. 

2*  Dimanc. 

3*  Dimanc. 

4'  Dimanc. 

C 

VII 

25 

Lundi 

S. 

Marc,  Ev. 

Lundi. 

VI 

m 

Mardi 

Mardi. 

e' 

V 

27 

Mercr. 

F 

G 

IV 

III 

28 
29 

Jeudi 
Vendr. 

A 

II 

30 

Sara. 

Digitized  by  Googl« 
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CALENDRIER  SOLAIRE  PERPETUEL. 

CALENDRIER  B. 


Pour  les  années  communes  donl  la  Lcllre  dominicale  est  B. 
El  pour  les  années  bissextiles  dont  les  Lettres  dominicales  sont  Cl). 


MAL 


Paqies  tombant  an j    ai  avril.    |    17  avril.     |    1»  avril.    [    3  avril.     |   27  mars. 


Jours  du 
mot  t. 


J.  de  la 
sétn. 


tètes 

filées. 


1  ETES  MOBILES. 


B 

C 
b 
E 

r 
<: 

A 

[i 
•.: 
ii 


G 
A 

C 


A 
H 

C 

D  k 


Cal. 
VI 
V 
IV 

III 
11 

Non. 
VIII 

VU 

VI 

V 

jV 

II 

Ides. 
XVII 

V 

XIV 
XIII 
XII 
XI 
X 
IX 
VIII 
VII 
VI 
V 
IV 

III 
II 


Dim. 
Lundi 
Mardi 
Mercr. 
Jeudi 
Vendr. 
Sain, 
g  Dim. 

Lundi 
10  Mardi 


1 

■1 
3 
. 

t. 

7 


11 


S.  Jacq.,S.  Ph. 


Mercr. 


12  Jeudi 


Vendr. 


14  Sam. 


Dim. 


16,  Lundi 


1 9  Jeudi 


20 


Mardi 
Mercr. 


Vendr. 
Sam. 

22  Dim. 

23  Lundi 
Mardi 

25  Mercr. 
2G  Jeudi 
Vendr. 

28  Sam. 

29  Dim. 
50  Lundi, 
il  Mardi 


.... 


I"  l>.  Quas. 


±  Ihiiiaiic. 


2-  Bimane. 


5*  Bimane. 


i*  Bimane. 


3'  Bimane. 


■i'  Bimane. 


Bimane. 


Rogations. 


5T  Bimane. 
Rogations. 


Ascension. 
«•  B.  Octave. 


3'  Bimane. 


i'  Bimane. 


!>  Bimane. 
Hogations. 


Ascension. 
G'B.  Octave. 


4'  himane. 


Bimane. 
Rogations. 

Ascension. 

(V  B.  Octave 


Vigile. 
Pentecôte. 
Lundi. 
Mardi. 


Vigile. 

Pentecôte. 

Lundi. 

Mardi. 

Q.-Temps. 


1"  B.  Trin. 


;>  ItnuaiK. 
Rotations. 


Ascension. 
G'  B.  Octave. 


Vigile, 

Pentecôte. 

Lundi. 

Mardi. 

Q.-Temps. 


I"  B.  Trin. 

Fête-Dieu. 
2'  Bimane. 


JUIN. 


Pauses  unnliant  aii|   24  avril.    |    17  avril.   |     10  avril.   |     3  avril.     |   27  mars. 


^  B 

Jours  du 

J. de  la 

t'cits 

<<  0 

moi». 

tem. 

fixées. 

FÊTES  MOBILES. 


A 

h 

C 

n 

E 

! 

B 


F 

6 
A 

"c 

D 
E 
F 

A 
B 

G 

g 


IV 

III 
11 

Non. 

VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

M 

II 

Ides. 

XVIII 

XVII 

XVI 

XV 

XIV 

XIU 

xu 

XI 
X 
IX 
VIII 
VII 
VI 
V 
IV 


E  III  39  Mercr. 
F      II     30  [Jeudi 


Il  Mercr 


Jeudi 
Vendr. 
Sam. 
Dim. 
Lundi 
Mardi 
Mercr. 
9  Jeudi 

10  Vendr. 

11  Sam. 


Dim. 
Lundi 


1  i  Mardi 


Mercr. 
Jeudi 
Vendr. 
Sam. 
Dim. 
30  Lundi 


24 


Mardi 
Mercr. 


2".  Jeudi 


Vendr. 
Sam. 


mDîm. 
27  Lundi 
isl  Mardi 


Ascension. 


({•B.  Octave 


Barnabe^ 
... 


Vigile  jeûne. 
NaudeS.  J.-B. 


Vigile  jeûne. 
S.  Pierre,  S.  P. 


Vigile. 
Pentecôte. 
Lundi. 
Mardi. 
Q.-Temps. 


Fètc-Bicu. 
2»  Bimane. 


Vigile. 
Pentecôte. 
Lundi. 
Mardi. 
Q. -Temps. 


I"  B.  Trin. 


.1  Q.-Temps. 

•       •        •  • 

1"  D.  Trin. 

Fête-Dieu. 
2*  Bimane. 


Fêle  Dieu. 
1"B.  Trinil.  2'  Bimane. 


3'  Dimanc. 


3'  Bimane. 


i«  Bimane. 


Fêle- Dieu. 
2«  Bimane. 


3-  Bimane. 


3'  Bimane. 


4*  Bimane. 


i*  Bimane. 


5'  Bimane 


.V  Bimane. 


G'  Bimane. 
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Cour  les  années  communes  doul  la  Le  lire  dominicale  esl  H. 
Kl  pour  les  .muées  bissextiles  doul  les  Lettres  dominicales  sont  CB. 


JUILLET. 


l'AotKs  lombaul  au|   41  avril.  |   17  avril.   |    10  avril.    |    3  avril.    |  27  mars. 


S  '  Juun  du  J.dt'Sm 


-J  ^ 

mon.     \  n'in. 

II 

Cil. 

1 

Vendr. 

» 

A 

M 

S;im. 

II 
l> 

V 

3 

I)im. 

/•• 

\> 

IV 

i 

Lundi 

n 

III 

fi 

Mardi 

r. 

II 

(i 

Mercr. 

r 

Non. 

7 

Jeudi 

li 

Mil 

8 

Vernir. 

A 

VU 

y 

Sam. 

M 

itt 

him. 

V 

n 

Lundi 

II 

IV 

\i 

Mardi 

f 

r. 

III 

13 

Mercr. 

r 

II 

M 

Jeudi 

Ides. 

15 

Vendr. 

4 

A 

XVII 

Ih 

Sam. 

n 

XVI 

17 

htm. 

XV 

18 

Lundi 

D 

XIV 

lî) 

Mardi 

K 

XIII 

4M 

Mercr. 

F 

XII 

•21 

Jeudi 

G 

XI 

22 

Vendr. 

A 

X 

23 

Sam. 

H 

IX 

24 

him. 

C 

Mil 

25 

Lundi 

D 

VII 

2l> 

Mardi 

E 

M 

27 

Mercr. 

F 

V 

2* 

Jeudi 

G 

IV 

29 

Vendr. 

A 

III 

31» 

Sam. 

U 

11 

31 

htm. 

hèles 

fixées. 


FÊTES  MOBILES. 


Visil.  de  la  Y. 


3*  Dimanc. 


Vigile. 

•       •       •       •  • 

S.  Jacq.  le  H. 


4*  Dimanc. 


5*  Dimanc. 


6«  Dimanc. 


7*  Dimanc.    8'  Dimanc 


4'  Dimanc. 


5«  Dimanc. 


6'  Dimanc. 


7-  Dimanc. 


5*  Dimanc. 


C'  Dimanc. 


7'  Dimanc. 


8*  Dimanc. 


9*  Dimanc. 


G*  Dimanc. 


7'  Dimanc.  8*  Dimanc 


8*  Dimanc. 


9'  Dimanc.  10*  Di 


10e  Dimanc.|M*  Dimanc 


 AOUT.  

au|   24  avril.    |   17  avril.   |    11)  avril.    |    5  avril.    |  27  ,nar». 


pAOïts  tombatil 


Jour$  du  J.de  ta 
mois.  tcm. 


Fêtes 
fixées. 


FÊTES  MOBILES. 


Cal. 

IV 

III 

11 
Non. 
VIII 

Ml 

VI 

V 

IV 

III 

II 
Mes. 
XIX 
XMII 
XMI 
XVI 
XV 
XIV 
XIII 

XII 

XI 

X 

IX 

VIII 

VII 

VI 

V 
IV 


Lundi 
Mardi 
Mercr. 
Jeudi 
Vendr. 
Sam. 
him. 
Lundi 
Mardi 
Mercr. 
Jeudi 
Vendr. 
Sam. 
him. 
Lundi 
Mardi 
Mercr. 
18  Jeudi 
Vendr. 
Sam. 
him. 
Lundi 
Mardi 
Mercr. 


-in 
21 
±i 

-i:, 


-Au 


Lundi 

s  ses. 


Tr.  de  N.-S. 


23  Jeudi 


Vendr. 


27  Sam. 

28  him. 
2Î> 


Vigile. 

S.  Laurent,  M. 


Vigile  jeûne. 
L' Assomption. 


8*  Dimanc. 


9* 


Vigile. 

S.  Banli.,  Ap 
S.  Louis. 


11. 


9*  Dimanc.   10*  D'imam- 


10« 


II* 


Dimanc. 


=  1 


11*  Dimanc. 


Il*  Dimanc.  12« 


12*  Dimanc.  15« 


.►il 


13-  Dimanc.  U* 


.  v 


44 


12*  Di 


13*  Di 


14-  Du 


15.  Dii 
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'our  les  uu  nées  communes  dont  la  Loi  lie  dominicale  est  B. 
les  années  l»isM;xlil«  s  doiil  los,  Leltriîs  ilominicjiles  sont  CR. 


- 


SEl'TEMUKE. 


Pâques  lombani  au)   <4  avril.  |   17  avril.   |  H)  avril.    |    3  avnJ.    1  îi  mars. 


ii'  Dimanc.  22'  Dimanc. 
>?»*.  db  l'Art  de  vérifier  lis  dites- 
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ri  DICTIONNAIRE  DE  L'ART  DE  VERIFIER  LES  DATES.  m 

CALENDRIER  B. 

Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  est  B. 
 Et  pour  les  années  bissextiles  dont  les  Lettres  dominicales  sont  f.B. 


M)\ EMBUE. 


Pâques  tombant  au 

|  24  avril. 

|  17  avril. 

|    10  avril. 

3  avril. 

|  27  mar*. 

_•  5 

Jouti  du 
moig. 

J.de  la 
son. 

Files 
fixées. 

FÊTES  MOBILES. 

D 
K 

Cal 
IV 

1 

i 

Hardi 
Mercr. 

La  Toussaint. 
Les  Morts. 

F 

III 

3 

Jeudi 

G 

II 

4 

Vendr. 

A 

Non. 

6 

Sain. 

B 

VIII 

6 

ii 

Uim. 

•   •••  « 

21*  Dimanc. 

22*  Dimanc. 

25*  Dimanc. 

24'  Dimanc. 

25*  Dimanc. 

C 

Ml 

7 

Lundi 

D 

VI 

8 

Mardi 

E 

V 

9 

Mi  l  (  1 

F 

IV 

IU 

Jeudi 

G 

III 

II 

>  emlr. 

c  u._ii_ 

ï>.  Martin. 

A 

II 

12 

Sam. 

R 

lies. 

13 

m  m. 

•       •       •       ■  • 

22*  Dimanc. 

23»  Dimanc. 

24*  Dimanc. 

25*  Dimanc. 

26'  Dimanr. 

C 

XVIII 

U 

I.tiiiilï 

I) 

XVII 

15 

Mardi 

K 

XVI 

lt 

Mercr. 

F 

\v 

17 

Jeudi 

G 

XiV 

18 

Vendr. 

• 

A 

XIII 

II 

Sam. 

■t 

il 

XII 

21» 

Dim. 

23*  Dimanc. 

24*  Dimanc. 

25'  Dimanc. 

26»  Dimanc. 

27»  Diminc. 

C 

XI 

21 

Lundi 

Prés,  de  la  V. 

1) 

X 

22 

Mardi 

ï 

IX 

23 

Mercr. 

F 

Mil 

21 

Jeudi 

G 

vu 

23 

Vendr. 

; 

A 

M 

2U 

Sam. 

B 

V 

27 

Ihm. 

•        •        |  Q 

1"  D.  de  l'A. 

1"  D.  de  TA.  1«D.  de  l'A. 

I»  D.  de  l'A. 

1»  D.  de  l'A. 

C 

IV 

2X 

Lundi 

D 

m 

2!l 

Mardi 

Vigile. 

E 

il 

3(1 

Mercr. 

S.  André,  Ap. 

1 

DECEMBRE. 

i  s  loin baiit  au 

24  avril,  i 

17  avril.  | 

U»  avril. 

3  avril. 

27  mars. 

moi*. 

tu 

J.de la 
sent. 

Filet 
fixées. 

FETES  MOBILES. 

F 

GtL 

1 

Jeudi 

G 

IV 

Vendr. 

A 

III 

3 

Sam. 

B 

11 

•  i 

2*  Dimanc. 

2*  Dimanc. 

2*  Dimanc. 

2'  Dimanc. 

2*  Dimanr. 

G 

Non. 

5 

Lundi 

• 

D 

Mil 

6 

Mardi 

E 

VU 

*  > 

Mercr. 

F 

VI 

1 

Jeudi 

Conc.  de  la  V . 

G 

V 

9 

Vendr. 

A 

.  IV 

10 

Sam. 

B 

III 

M 

Dim. 

•      •      •       •  • 

3*  Dimanc. 

3*  Bimane. 

3*  Dimanc. 

3*  Dimanc. 

3-  Dimanc.  ' 

G 

II 

12 

Lundi 

D 

Ides. 

13 

Mardi 

E 

XIX 

14 

Mercr. 

Q.-Tempi. 

F 

XMII 

13 

Jeudi 

G 

XVII 

II 

Vendr. 

A 

XVI 

17 

Sam. 

4'  Diniiinc. 

B 

XV 

18 

Dim. 

•      •       •       •  • 

4*  Dimanc. 

4*  Dimanc. 

4*  Dimanc. 

4'  Dimanc. 

C 

XIV 

19 

Lundi 

n 

XIII 

20 

Mardi 

Vigile. 

S.  Tliom.,  Ap. 

E 

XII 

21 

Mercr. 

F 

XI 

22 

Jeudi 

G 

X 

23 

Vendr. 

A 

IX 

21 

Sam. 

Vigile  jeûne. 

B 

VIII 

23 

Dim. 

.Noël. 

C 

VII 

2o 

Lundi 

S.  Etienne,  M. 

D 
I 

VI 
V 

27 
i* 

Mardi 
Mercr. 

S.  Jean,  Ap. 
Les  SS.  Iiiiioc. 

F 

IV 

29 

Jeudi 

G 

III 

>(» 

Vendr. 

A 

II 

31 

Sam. 

I 
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Pour  les  années  eNMNMl  dont  la  Leilre  dominicale  est  A. 
Et  pour  les  années  bissextiles  lionl  les  Lettres  dominicales  sont  BA. 


JANVIER. 


Paquks  lombaul  un |    25  avril.    |    10  avril.    |     î)  avril.     J    2  avril.     |  2tt  mars. 


Jouis  du 

moi». 

Annéet 
eemm. 

Annéet 
bittext. 

t'itet 
filées. 

FETES  MOBILES. 

A 

Cal. 

\\Um. 

Sam. 

Circotic. 

B 

IV 

«Lundi 

Dim. 

c 

III 

5 

Mardi 

Lundi 

D 

II 

i 

Mercr. 

Mardi 

Ë 

Non. 

5 

Jeudi 

Mercr. 

F 

VIII 

G 

Vendr. 

Jeudi 

Eninh. 

G 

Ml 

7 

Sain. 

Vendr. 

A 

v  1 

8 

Hun. 

Sain. 

1  mm 
l" 

Dimanc. 

■  M 

1" 

Dimanc. 

1"  Dimanc. 

I"  Dimanc. 

F*  Dimanc. 

B 

V 

9 

Lundi 

Dim. 

l" 

Dimanc. 

I" 

Dimanc. 

I*  Dimanc. 

1''  Dimanc. 

1"  Dimanc. 

C 

IV 

lu 

Mardi 

Lundi 

D 

III 

il  Mercr. 

Mardi 

E 

II 

12  Jeudi 

Mercr. 

• 

f 

Ides. 

15 

Vendr. 

Jeudi 

G 

V  i  V 

XIX 

M 

Sain. 

Vendr. 

A 

V  VIII 
\  V  III 

18 

Dim. 

Sam. 

a. 

Dimanc. 

Dimanc. 

2*  Dimanc. 

2'  Dimanc. 

2*  Dimanc. 

B 

XVII 

1  G,  Lundi 

Dim. 

•  .    .    .  • 

2« 

Dimanc. 

2' 

Dimanc. 

-2*  Dimanc 

2*  Dimanc. 

2*  Dimanc. 

C 

vu 

17,  Mardi 

Lundi 

D 

XX 

18  Mercr. 

Mardi 

V 

XIV 

l9!Jeudi 

Mi'  rrr 

.'IL  1  Ll  • 

r 

XIII 

il»!  Vernir. 

Jeudi 

G 

XII 

2liSam. 

Vendr. 

A 

XI 

iilVim. 

Sam. 

•   i    •    .  . 

y 

Dimanc. 

3« 

Dimanc. 

3*  Dimanc. 

3*  Dimanc. 

Scpluagés. 

B 

X 

25 

Lundi. 

Dim. 

.  .    .    |  ■ 

y 

Dimanc. 

3* 

Dimanc. 

3*  Dimanc. 

3*  Dimanc. 

Sepluagcs. 

C 

ix 

il 

Mardi 

Lundi 

0 

VIII 

18 

Mercr. 

Mardi 

E 

Ml 

M 

Jeudi 

Mercr. 

F 

VI 

27 

Vemir. 

Jeudi 

G 

V 

2X 

Sam. 

Vendr. 

A 

IV 

29!  Dim. 

Sam. 

4* 

Dimanc. 

i' 

Dimanc. 

4'  Jimanc. 

Sepluagcs. 

Scxagésim. 

B 

111 

30  Lundi 

Dim. 

Dimanc. 

4« 

Dimanc. 

4*  Dimanc. 

Scpluagés. 

Sexagésim. 

t: 

II 

51  [Mardi 

Lundi 

FEVKIKR. 


Pauses  tombant  an|   25  avril.    |    U  avril,   j    9  avril.    |  2  avril.    |   26  mars. 


-  ï 

Jourt  ûu 
moi». 

Annie* 
comm 

Annéet 
hitteil. 

I) 

Cal. 

1 

|  Mercr. 

Mardi 

E 

IV 

2;Jeudi 

Mercr. 

K 

III 

5 

Vendr. 

Jeudi 

G 

II 

4 

Sam. 

Vendr. 

A 

Non. 

S 

Dim. 

Sam. 

B 

VIII 

G 

Lundi 

Dim. 

C 

VII 

7 

Nanti 

Lundi 

l> 

VI 

8 

Mercr. 

Mardi 

e 

V 

9 

Jeudi 

F 

IV 

10 

Vendr. 

Jeudi 

G 

III 

II 

Sam. 

Vendr. 

A 

II 

12 

Dim. 

Sam. 

B 

Ides. 

13 

Lundi 

Met. 

C 

XVI 

14 

Mardi 

Lundi 

D 

XV 

15 

Mercr. 

Mardi 

E 

XIV 

l(j 

Jeudi 

F 

XIII 

17 

Vendr. 

Jeudi 

G 

XII 

18 

Sam. 

Vendr. 

A 

XI 

I!) 

Dim. 

Sun. 

D 

X 

20 

Lundi 

Dim. 

C 

l\ 

21 

Mardi 

Lundi 

1) 

VIII 

±± 

Mercr. 

Mardi 

1 

VII 

r> 

Jeudi 

Mercr. 

K 

VI 

2t 

Vendr. 

Jeudi 

r 

V6 

12 

Sam. 

Vendr. 

IV  5 

il» 

Dim. 

S. un. 

a 

III  4 

27 

Lundi 

Dim. 

C  b 

Il  5 

28 

Mardi 

Lundi 

r. 

a 

29 

Mardi 

titet 
fixé  et. 


FÊTES  MOBILES. 


Purifie. 

•    •    •   •  • 

S*  Dimanc. 
5'  Dimanc. 

5'  Dimanc. 
5*  Dimanc. 

Septuagés. 
Scpluagés. 

6*  Dimanc. 
G'  Dimanc. 

Scpluagés. 
Septuagés. 

Scxagésimc. 
Sexagésime. 

•    •    •    •  • 

Septuagés. 
Septuagés. 

Seiagésime. 
Sexagésime. 

Quinquagés. 
Quinquagés. 

S.  Math. 
S.  Math. 

•  •    •    •  • 

•  •    •    •  • 

•       ■       •       •  • 

Scxagésimc. 
Sexagésimc. 

•       l       •       •  • 

QoJnqtiafeSi 

Quinquagés. 

Cendres. 
Cendres. 

1"  D.deCar. 
1 -D.de  Car. 

Scxagésimc. 
Scxagésimc. 


Quinquagés. 
Quinquagés. 

Cendres. 
Cendres. 


P'D.dc  Car. 
I"  D.  de  Car, 

0-Temps. 
Q.-Teinps. 


2«  D.  de<  ar, 
2*  D.  de  Car 


Quinquag. 
Quinquag. 

Cendres. 
Cendres. 


I"  D.  Car 
I»  D.  Car. 

Q.-Temp*. 
Q.-TeejM. 


2*  D.deCar. 
2«  D.deCar. 


">'D.dc  Car. 
3'D.de  Car. 


"  Ces  lettres  T,  g,  a,  b,  c,  et  ces  chiffres  G,  S,  4, 5, 2,  sont  pour  les  années  bissextiles. 
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CALENDRIER  A. 


Pour  les  années  commune»  dont  la  Lcllre  dominicale  csi  A. 
El  pour  les  années  bissextiles  dont  les  Lettres  dominicale*  sonl  BA. 


MARS. 


PAQGBa  lomliani  au|   13  avril.   |    16  avril.   |    9  avril.     |    t  avril.     |  2(>  nui» 


Jourt  i 

5  ■ 

mon. 

1) 

R 

Cal. 
\  1 

F 

V 

G 

IV 

A 

1 1 1 

III 

B 

II 

C 

Non. 

D 

>  III 

E 

\  Il 

F 

M 

G 

V 

A 

IV 

B 

III 

C 

II 

D 

Mes. 

E 

Wll 

i 

F 

V    \  1 

G 

X> 

A 

XIV 

B 

XIII 

C 

XII 

D 

XI 

E 

X 

F 

IX 

G 

VIII 

A 

VII 

B 

VI 

C 

V 

I) 

IV 

E 

III 

r 

II 

J.  de  la 
itm. 


t'ite» 
fixiet. 


1  ÊTES  MOBILES. 


■34 


G 
A 
B 
G 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
G 

n 

E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 

g 

F 
G 
A 


il  Mercr. 

2  Jeudi 

3  V.  ndr. 

4  Sam. 

5  Dim. 

6  Lundi 
Mardi 
Mcrcr. 

9  Jeudi 
10  Vendr. 
Sam. 

12  Dim. 

13  Lundi 
Mardi 
Mercr. 

H;  Jeudi 

17.  Vendr. 

18,  Sa  m. 
Il»  Mm. 
20.Liin.li 
21  Mardi 
22' Mercr. 
23' Jeudi 


•      •  • 


s 


Vendr. 
Sain. 
Dim. 
Lundi 
Mardi 
29  Mercr. 
ôO  Jeudi 
5l  Vendr. 


[Cendres.  Q.-Tcmps 


Quinquagés. 


Cendres. 


P'D.dc  Car. 


Q.-Tcmps. 


2*  D.  de  Car. 


L'Annonc. 


3'  D.  de  Car. 


I"  D.  de  Car 


Q.-Teuips. 


2*  D.  de  Car. 


3«  D.  de  Ci  r 


4*  D.  de  Car. 


2«  D.  de  Car. 


3*  D.  de  Car 


i«  P.  de  Car. 


D.  de  laPass. 


3«  D.  de  Car 


4'  D.  de  Car 


D  de  laPass 


I).  Hameaux. 
Lundi  sainl. 
Mardi  saint. 
Mercr.  saint. 
Jeudi  saint. 
Vendr.  taini. 


4«  D.  de  Car. 


D.  de  la  Put. 


D.  Hamraut. 

Lundi  sainl. 
Mardi  saint. 
Mercr.  saint. 
Jeudi  -aint. 
Yeudr.taUtt. 
Sam.  saml. 
Paqvcs. 
Lundi. 
Mardi. 


AVRIL. 


Pâques  tombant  au[   23  avril.    |    46  avril.   |    9  avril.     |   2  avril.     |  20inarv. 


Jourt  du 
moit. 


J.de  la 
tem. 


tau 

fixiet. 


FÊTES  MOBILES. 


- 


Cal. 
IV 
III 
II 
Non. 
Mil 
VII 
VI 
V 
IV 
III 
II 
Ides. 
Wlll 
XVII 
XVI 
XV 
XIV 
XIII 
XII 
XI 
X 
IX 
VIII 
VII 
VI 
V 
IV 

III 
II 


< 

2 
3 
4 
5 
(i 
7 
I 
9 
lu 

II 
11 


1 1 

i<; 

17 

18 

19 

K) 

11 

22 

27 

Jl 

2\ 

il, 

il 

28 

•2!l 

30 


Sum. 

Dim. 

Lundi, 

Mardi 

Mercr 

Jeudi 

Vendr 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 


13  Jeudi 


Vendr 

Sam. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mi  l  or. 

l'Mltll 

Vendr. 

Snni. 

Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercr. 

Jeudi 

Vendr. 

Sam. 

Dim. 


m         •  • 


•         ■  • 


•        •  • 


S.  Marc,  Ev. 


4*  D.  de  Car 


D.  delà  Puss 


D.  Rameaux. 
Lundi  saint. 
Mardi  sainl. 
Mercr.  saint. 
Jeudi  saint. 
Vendr.  taint. 
Sam.  sainl. 
Paou 
Lundi. 
Mardi. 


I"  D.  Quas 


D.  delà  Pass 


D.  Rameaux 
Lundi  sainl. 
Mardi  sainl 
Mercr.  sainl. 
Jeudi  sainl. 
Vendr. saint. 
Sam.  sainl. 
Pâques. 
Lundi. 
Mardi. 


I"  D.  Quas. 


2*  Dimanc. 


I).  Rameaux. 
Lundi  sainl. 
Mardi  sainl. 
Mercr.  sainl. 
Jeudi  sainl. 
\  Haïr,  suint. 
Sam.  sainl. 
Paoces. 
Lundi. 
Mardi. 


I"  D.  Quas. 


2«  Dimanc. 


3*  Dimanc. 


Sam.  sainl 
Pâques. 
Lundi. 
Mardi. 


I"  D.  Quas 


2»  Dimanc. 


3*  Dimanc. 


('  Dimanc. 


I"  D.  Qoa*. 


2*  Dimanr. 


y  Dimniir. 


4*  Dimaac 


3'  Dimai.c. 


i 
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CALENDRIER  SOLAIRE  PERPETUEL. 

CALENDRIER  A. 


173 





Pour  les  mutées  commune*  donl  la  Lcllre  dominicale  csl  A. 
El  |Miur  le*  années  bissextiles  iiim l  les  Lettres  dominicales  Sont  I1A. 





MAI. 


I'»q,ies  tombant  an |    43  avril.    \    16  avril.     |     »  avril.     j    2  avril.     |   ^(J  m^rs. 


51 


Jours  du 

m  où. 


J.de  tu 
sein 


Fêles 
fixée». 


FÊTES  MOBILES. 


f 

(i 
A 
II 
C 
L» 
K 
f 

A 
B 
C 
D 
K 
F 

(; 

A 

u 

c 

D 


Cal. 
VI 
V 
IV 

III 

u 

Non. 

VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 
II 

Mes. 

XVII 

XVI 

XV 

XIV 

XIII 

XII 

XI 

X 

IX 
VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 
II 


1  Lundi 
Mardi 
Mcrcr. 

4  Jeudi 

5  Vcndr. 
U  Sam. 

Dim. 
8  Lundi 
Mardi 
10  Mcrcr. 
Jeudi 


S.  Jaoi.,S.Ph. 


H 

I  il  Vcndr. 
15  Sam. 
Dim. 


15  Lundi 
10  Mardi 
Mercr. 
18  Jeudi 
IU  Vernir. 
jUSum. 
H\Dim. 
44]  Lundi 
Î3  Mardi 
4*!  Mercr. 

Jeudi 
4<>f  Vendr. 
27  Sam. 
mDim. 
îfy  Lundi. 
50i  Mardi 


4»  Dimanc. 


i«  Dimanc. 


3*  Dimanc. 


â«  Dimanc. 


4'  Diiuaue. 


i»  Dimanc 


•e>*  Dimanc. 
Rogations. 

Ascension. 


Rogations. 


Ascension. 


ti'  D.  OdaU. 


5*  Dimanc. 
Rogations. 


5*  Dimanc. 
Rogations. 


Ascension. 
!>•  D.  Octave 


3»  Dimanc. 
Itogalious. 


Ascension. 


(i*  D.  Octave 
•    >    .    .  . 


Vigile. 
(i'D.  Octave. jl'tMtcÔTK. 

Lundi. 
Al  ardi. 
Q.-Teinns. 


Vigile. 

PKNTtCÔTfc . 

Lundi. 
Mardi. 

O.-Trllip*. 


I"  D.  Ttin. 


Vigile. 
ItMECÔTB. 

Lundi. 
Hardi. 
Q.-Temps. 


D.  Triu. 

Fêlc-Dicu. 
4*  Oimatic. 


JUIN. 


Pâques  lointain  au |   43  avril.    |    10  avril.   |    U  avril,     j    z  avril.    |   4«  mars. 


J.de ta 
sent. 


téiet 
fixées. 


FETES  MOBILES. 


Jeudi 
Vendr. 
Sam. 
Dim. 
Lundi 
Mardi 
Mcrcr. 
8  Jeudi 
Vendr. 
Sam. 
Dim. 
Lundi 
Mardi 
Mercr. 
15  Jeudi 
Vendr. 
Sam. 
Dim. 
Lundi 
Mardi 
Mercr. 
Jeudi 
Vendr. 
Sam. 
Dim. 
Lundi 
47  Mardi 
&Mcrer. 
49  J 


(Ascension. 


6«D.  Oclave 


S.  Barnabe. 


Vigile  jeûne. 
Nal.  de  S.  J.-B 


Vigile  jeûne. 


Vigile. 
I'iv.ntkcôte. 
Lundi. 
Mardi, 
y. -Temps. 


I"D.  Trinil. 


Fête-Dieu. 


i*  Dinianc. 


Vigile. 
Vls rtcÔTK. 

Midi. 
Mardi. 
Q.-Tcnips. 


I"  D.  Triu. 


Fête-Dieu. 


4»  Dimanc. 


3*  Dimanc. 


I"  D.  Triu. 


Fële-Dieu. 


2«  Dimanc. 


3*  Dimrmc. 


Fête-Dieu. 


4*  Dimanc. 


3'  Dimanc. 


!•  Dimanc. 


5-  Dimanc. 


.>  Dimanc. 


4*  Dimanc. 


6"  Dimanc. 
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DICTIONNAIRE  DE  L'ART  DE  VERIFIER  LES  DATES. 

ALENDRIER  A. 


!S9 


Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  csl  A. 
Et  pour  les  années  bissextile»  dont  les  Leitres  tlounmc^es^oiu^<A. 
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1 
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Mardi 
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Mon r. 

H 

Jeudi 
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, 
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VIII 
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Sain. 
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1» 
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Mardi 
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Mercr. 
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Jeudi 

r 
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il 

Vcndr. 

G 
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lîi 

Sain. 

* 

A 
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A  VU 

1  H 
10 

i/i  ni. 

n 

XVI 

17 

Lundi 

c 

XV 

18 

Mardi 

M 

XIV 

19 

Mercr. 

K 

XIII 

20 

Jeudi 

F 

XII 

il 

Vendr. 

XI 

Sam. 

A 

X 

23 

Wm. 

B 

IX 

24 

Lundi 

C 

Mil 

Mardi 

1) 

VII 

2Ij 

Mercr. 

E 

M 

27 

Jeudi 

F 

V 

2!^ 

Vendr. 

g 

IV 

2Î 

Sam. 

A 

111 

3< 

B 

11 

|31 

Lundi 

-  5I 

Jours  du  . 

\.dt  l» 

«■  O  1 

•JO  I 

mois. 

sein. 

"C 

Cal. 

1 

Mardi 
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IV 
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Mercr. 

E 

III 
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Jeudi 

F 

H 
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Vendr. 

G 

Non. 

Sam. 
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VIII 

G 

liim. 
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Lundi 

G 

M 

8 

Mardi 

D 

V 
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Mercr. 

E 

IV 

10 

Jeudi 

F 
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II 

Vernir. 

G 
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12 

Sam. 

A 

Iles. 

13 

Dim. 

B 

XIX 

U 

Lundi 

G 

XVUI 

15 

Mardi 

D 

XVII 

16 

Mercr. 

E 

XVI 

17 

Jeudi 

F 

XV 

18 

Vendr. 

G 

XIV 

19 

Sam. 

A 

XIII 

£0 

Dim. 

B 

XII 

21 

Lundi 

G 

XI 

22 

Mardi 

D 

E 

X 

23 

Mercr. 

IX 

21 

Jeudi 

F 
G 

VIII 

25 

Vendr 

VII 

26 

Sam. 

A 

VI 

27 

Dim. 

B 

G 

V 

25 

Lundi 

IV 

29 

Mardi 

B 
fc 

III 

1  M 

«■ 

I'auues  tombant  aii| 


Tr.  de  N.-S. 


Vigile. 

S.  Laurent,  M. 


Vigile  jeûne. 
L'Assomption. 


8*  Bimane. 


Vigile. 

S.  Bartli.,  Ap 
S.  Louis 


10-  Bimane. 


9«  Bimane. 

10'  Dimanc. 

Il»  Bimane. 

I0«  Bimane. 

11-  Bimane 

;  il 

12'  Dimanc. 

'  'M 

«Mm 

.  I|«  Dimanc. 

12*  Bimane. 

13*  Dimanc. 

•  ., 

•  * ""-«■ 

,„... 

14*  Dimanc. 

Dimai 


16*  Bimane 
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Pour  les  années  communes  rionl  la  Lcllrc  dominicale  osl  A. 
El  pour  les  années  bissextiles  dont  les  Lettres  dominicales  sont  BA. 


SEI'TEMBUE. 


l'AQtir.s  tombant  au|   23  avril.   |    iti  avril.    |     9  avril.    |    4  avril.    |  2U  mars. 


^3 

luur%  du 

mois. 

J.t/e  /a 
ton. 

Fèiet 
fixé  f  t. 

T 

KtA. 

1 

Vendr 

ç. 

U 

IV 

a 
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■ V  f  • 

A 

if  i 

lu 

tz 
O 

Di»H. 

•        •        •        •  • 

M 

U 

11 

4 

|  ;; [|  1 1 1 

r 

u 

WOH. 

O 

Mardi 

n 

VIII 

i' 
U 

Mercr. 

V 

u 

VII 

VII 

7 

Jeudi 

r 

r 

o 
o 

Vendr. 

Nui.  Je  la  Yier. 

p. 

v 
V 

Sam. 

A 

IV 

10 

Dim. 

•     t        »        •        •  • 

|) 

III 

11 

1 .1|m]| 

r 

V 

11 

11 

1  3 

12 

Mardi 

lui 

D 

1  U. 

lues. 

lo 

Mercr. 

F 

X  Vllf 

14 

Jeudi 

Ex.de  la  Croix. 

r 

XVII 

15 

Vendr. 

G 

XVI 

h> 

Sam. 

A 

XV 

17 

Dim. 

•       *       »       •  » 

R 

XIV 

18 

Lundi 

C 

xui 

19 

Mardi 

t> 

XII 

S 

Mercr. 

Q.-T.  ViRile. 

F. 

XI 

Jeudi 

S.  Matthieu. 

F 

X 

22 

Vendr. 

IX 

Sam. 

J 

Vlll 

S 

Dim. 

0 

VII 

Lundi 

c 

VI 

26 

Mardi 

D 

V 

27 

Mercr. 

E 

IV 

2c 

Jeudi 

F 

III 

29 

Vendr. 

S.  Michel. 

G 

11 

30 

Sam. 

FÊTES  MOBILES. 


12*  Dimanc. 


13'  Dimanc. 


U»  Dimanc 


15*  Dimanc 


13*  Dimanc. 


U*  Dimanc. 


15*  Dimanc. 


16*  Dimanc. 


U*  Dimanc. 


\i>'  Dimanc. 


16*  Dimanc. 


17*  Dimanc. 


15*  Dimanc. 


16'  Dimanc. 


1G*  Dimanc. 


17*  Dimanc. 


18*  Dimanc 


18*  Dimanc. 


tT-  Dimanc. 


18»  Dimanc. 


OCTOBRE. 

Hi  avril. 


M  avril.     I     2  avril.    |   V(i  mars. 


Paqitf.s  tombant 

iôurt  dti\i. 


23  avril 


^  E 


FÊTES  MOBILES. 


Dimanc. 


I7«  Dimanc. 


18*  Dimanc. 


19*  Dimanc. 


17*  Dimanc. 


18»  Dimanc. 


19» 


20'  Dimanc. 


Dimanc. 


18'  Dimanc 


19*  Dimanc 


20'  Dimanc. 


21*  Dimanc. 


21*  Dimanc. I  22*  Dimanc 

i 


19»  Dimanc. 


20*  Dimanc. 


21*  Dimanc. 


21»  Dimanc.  42*  Dimanc. 


2.V  Dimanc. 


2U»  Dimanc. 


ii*  Dimanc 
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Pour  les  amibes  couiiiitiiies  dont  lu  Leitrc  dominicale  est  A. 
Et  pour  les  années  bissextiles  dont  les  Lettres  dominicales  sont  BA' 


>o\i  \imu  . 


Pauuks  tombant  au |   23  avril.   |   10  avril.   |    9  avril.    |    2  «vril.    I  ««  wu*-_ 


s 

Jour»  du 

J.de  la 

mois. 

scm. 

1  . 

1> 

Lui. 

1 

1 

Mcri  r. 

1 
1 

IV 

.1 

_ 

J  iMidi 

T 

m 

o 

V  endr. 

G 

II 

4 

Su  m. 

A 

Pion. 

t 
d 

/ii  ..i 
isim. 

1» 

VIII 

>  III 

0 

Lundi 

1. 

VII 

>  Il 

7 

\l  . i   1 1 

>i.i  rui 

I  . 

M 

Q 

0 

91  c  rc  r . 

r. 

V 

V 

o 

Jeud  i 

r 

1 1 

1  o 

iw 

VmmÎt 

»  I.  1MII  . 

III 

111 

1 1 

Sun 

A 

11 

i  a 
12 

/Il  lit 
17  un. 

II 

Ides. 

là 

Lundi 

Km 

V  VIII 
X>  lll 

1 1 
14 

M  i  r.li 
»l  .u  lll 

|k 

Y  \  1 1 

15 

\  !  i  p 
.tICiCi. 

I,' 

XVI 

II 

Jeudi 

IF 
», 

XV 

17 

Vendr. 

XIV 

18 

Sain. 

A 

XIII 

19 

bim. 

B 

XII 

M 

Lundi 

C 

XI 

il 

Mardi 

D 

X 

Mercr. 

E 

IX 

18 

Jeudi 

F 

VIII 

14 

Vendr. 

G 

VII 

2î> 

Sam. 

A 

VI 

20 

bim. 

R 

V 

27 

Lundi 

G 

IV 

2s 

Mardi 

1» 

111 

■21* 

Mercr. 

E 

u 

50 

|  Jeudi 

pxéet. 


FÊTES  MOBILES. 


La  Toussaint. 
Les  Morts. 


il»  Dimanc 


S.  Martin. 


22'  Dimanc. 


Prés,  de  la  V. 


Vigile. 
S.  André,  Ap. 


Il-  Dimanc. 


23*  Dimanc. 


24»  Dimanc 


23*  Dimanc 


23'  Dimanc. 


24' 


24« 


Dimanc 


25*  Dimanc 


Dimanc 


25*  Dimanc. 


2C<  Dimanc. 


24'  Dimanc. 


25'  Dimanc. 


25*  Dimanc. 


2G*  Dimanc. 


26'  Dimanc. 


27'  Dimanc. 


27*  Dimanc 


28»  Dimanc 


DECEMBRE. 


Paolf.s  tombant  au    25  avril 


Lel. 
bom 

Jours  du 

J.de  la 

tètes 

mois. 

scm. 

fixées. 

§ 

Cal. 

1 

Vendr. 

G 

IV 

2 

Sain. 

A 

lll 

3 

Dim. 

B 

»! 

4 

Lundi 

G 

Non. 

5 

Mardi 

D 

VIII 

li 

Mercr. 

E 

VII 

7 

Jeudi 

F 

M 

8 

Vernir. 

Conc  de  la  V. 

C 

V 

î» 

Sam. 

A 

IV 

10 

Dim. 

B 

lll 

II 

LtohM 

G 

II 

12 

Mardi 

D 

Ides. 

13 

Mercr. 

B 

XIX 

14 

Jeudi 

F 

XVIII 

15 

ViMulr. 

G 

XVII 

l(i 

Sam. 

A 

\\l 

17 

Dim. 

•      •      •      •  • 

B 

XV 

18 

Lundi 

C 

XIV 

19 

Mardi 

D 

XIII 

20 

Mirer. 

v). -Temps. 

B 

XII 

21 

Jeudi 

S.  Tliom.,  A  p. 

1- 

XI 

22 

Vendr. 

<; 

X 

25 

Sain. 

Vigile  jeûne. 

A 

IX 

24 

B 

2,-, 

Lundi 

Noël. 

C 

VII 

■lu 

Manli 

S.  tliciine,  M. 

1> 

VI 

27 

Mercr. 

S.  Jeun,  Ap. 
Les  SS.  Inuoc. 

E 

V 

28 

Jeudi 

F 

IV 

2U 

Vendr. 

G 

lll 

30 

Sam. 

A 

11 

31 

Dim 

10  avril,    i    0  avril.     i     2  avril.    |  20  mars. 


FÊTES  MOBILES. 


I«  D.  de  l'A. 


2»  Dimanc. 


3*  Dimanc. 


4*  Dimanc 


\"  D.  de  l'A. 


2*  Dimanc. 


3»  Dimanc 


4'  Dimanc. 


D.  Octave.    D.  OcUvc    D.  Octave. 


I"  D.  de  l'A 


2'  Dimanc 


5'  Dimanc 


4'  Dimanc. 


1"  D.  de  l'A 


2*  Dimanc 


2*  Dimanc 


3*  Dimanc 


4*  Dimanc 


I»  D.  de  l'A. 


3'  Dimanc 


4*  Dimanc 


D.  Octave.    D.  Octave* 
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CLOSSAIRE  DES  DATES. 


TABLE  DÉMONSTRATIVE 

DES  SEPT  CALENDRIERS. 

Voilà  donc  nos  sept  calendriers  distribués  suivant  l'ordre  rétrograde  des  sept  lettres  dominicales,  stpc 
■  >-i  (  inq  Pâques  qui  appartiennent  a  chacune  de  ces  lettres.  Mais  cmime  les  Pâques  de  chaque  c;tlè;.«1ru-r 
<- se  suivent  pas  immédiatement,!!  s'agit  maintenant  de  faire  voir  sur  quels  principes  nous  les  a\  oi  s 
placées  dans  les  calendriers  où  elles  se  trouvent.   La  table  suivante  tiendra  lieu  de  ilcmons- 


LES  TRENTE-CINQ  PAQUES 
Avec  les  lettres  dominicales  qui  leur  correspondent. 
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On  peut  sur  cette  table  vérifier  nos  calendriers,  pour  voir  si  nous  avons  rangé  chacune  des  Pâques  sou» 
b  lettre  dominicale  qui  lui  convient. 

Nota.  Nom  n'avons  marqué  dans  nos  calendriers  que  les  jeunes  universellement  établis  ,  sans  préjudice  de 
um  qui  sont  prescrits  duns  certaines  églises  particulières. 
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ou 

LISTE  ALPHABÉTIQUE 

DES  NOMS  PEU  CONNUS  DZ  CERTAINS  JOURS  DE  LA  SEMAINE  ET  DU  MOIS. 

Dam  les  chartes  et  autres  anciens  monuments,  on  trouve  les  jours  de  la  semaine  et  du  mois  souvent  marqués 
perdes  noms  particuliers  et  depuis  longtemps  bannis  de  l'usage.  La  signification  de  ces  noms  embarrasse  la 
plupart  des  lecteurs.  Il  était  donc  indispensable,  dans  un  ouvrage  de  la  nature  de  celui-ci,  d'en  donner  l'ex- 
plication. Nous  les  rungerons  dans  l'ordre  alphabétique,  en  forme  de  Glossaire,  sans  distinction  de  grec,  de 
latin  et  de  français,  et  sans  en  exctpter  les  Dimanches  désignés  par  les  premiers  mots  de  /'Introït  de  la 
mette,  ou  de  quelques  répons.  Si  ces  mots  commencent  par  lu  lettre  A,  nous  les  placerons  sous  /M,  et  de 
même  des  autres,  persuadés  qu'il  est  plus  aisé  de  les  trouver  ainsi  placés,  que  si  nous  les  avions  mis  tout  le 
nom  générique  de  dominica  ou  de  dimanche.  Quand  un  dimanche,  une  fête,  ou  un  autre  jour  sont  marqué* 
par  deux  mots  qui  commencent  par  deux  différentes  lettres,  et  dont  l'un  se  met  devant  ou  après  l'autre  in- 
différemment, nous  les  mettrons  sous  chacune  de  ces  deux  lettres,  aimant  mieux  répéter,  que  d'exposer  le 
lecteur  à  chercher  un  mot  où  il  ne  se  rencontre  point. 

A  Anaslasimus,  le  jour  de  PAques  cIkz  les 

Abtolutionis  (lies,  le  j«*udi  absolu,  ou  le  Grecs. 

jeudi  saint.  Adorate  Don.inum,  introït  et  Ammarum  dtes,  le  jour  des  Ames,  ou  des 

nom  du  troisième  dimanche-  après  l'Epi-  Morls,  le  2  novembre. 

pbanie.  Antipascha,  le  second  dimanche  après  Pd- 

A'Ioration  des  Mages,  le  6  janvier.  [Voyez  ques  chez  les  Grecs,  que  nous  comptons 

Kpipbasu.)  pour  le  premier.  La  semaine  qui  <our- 

ÂA  tt  lecaci,  introït  el  nom  du  premier  ui-  menco  par  ce  dimanche  se  nomme  Auli- 

nanchc  de  l'Av«  ni.  pascale. 
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Apocreos,  c'est  le  Carême  -  prenant  des 
Grecs,  qui  commence  au  lundi  de  la  Sen- 
tuagésime,  et  qui  finit  au  dimanche  sui- 
vant, jour  de  notre  Sexagésime,  passé 
lequel  ils  ne  mangent  plus  de  chair. 

Apparitio  Domini,  nu  Apparitio,  soul,  le  6 
janvier.  [Voyez  Epiphama. 

Architriclini  dies,  le  second  dimanche  après 
l'Epiphanie-(Foyes  Festum  AncHtTRieum.) 

Aspiciens  a  longe,  premier  dimanche  d'A- 
vent,  ainsi  nommé  du  1"  répons  du  1" 
nocturne. 

Ascensa  Domini,  aujourd'hui,  Ascensio, 
l'Ascension. 

Ascensio  B.  M.  Y.,  la  fêle  de  l'Assomption, 
ainsi  nommée  au  ix*  siècle. 

Aveugle-né,  le  mercredi  de  la  quatrième  se- 
maine de  Carême. 

B 

E«ofép«r,  id  est,  Bamifcra,  vel  Palmifera, 
le  dimanche  des  Rameaux  chez  les  Grecs. 

Benedicta  , introït  et  nom  du  dimanche  de  la 
Trinité. 

Bohordicum,  Bouhourdis  ou  Behourdi  et  Be- 
hourdich,  espèce  de  joute  qui  se  faisait 
avec  des  hâtons,  les  premier  et  second 
dimanches  de  Carême.  Le  dimence  premier 
Behourdi,  dans  un  cartulairo  de  Cambrai. 
Le  samedi  après  te  Behourdich.  (Histoire 
généal.  de  la  M.  de  Guines,  pr.,  p.  556.) 

Bordœ,  Brandones,  Burœ,  les  Bornes,  les 
Brandons,  les  Bures,  ou  les  Bulcs,  premier 
dimanche  de  Carôme  et  toute  la  semaine 
qui  suit.  (Voyez  le  Gloss.  de  Du  Cange  et 
son  Supplément  sur  ces  mots.) 

Broncheria,  le  dimanche  des  Rameaux.  (Du 
Cange,  Suppl.) 

C 

Calônes,  le  25  décembre  en  Provence. 

La  Cananéc,  le  jeudi  de  lapremière  semaine 
de  Carême. 

Candclalio,  Candelaria,  Candeliere,  Calamai, 
le  second  de  février.  {Voyez  Hypapa>ti.) 

Cantate  Domino,  Introït  et  nom  du  quatrième 
dimanche  d'après  Pâques. 

Capitilavium,  le  dimanche  des  Rameaux , 
parce  qu'en  ce  jour  on  lavait  la  tête  de 
ceux  qui  devaient  être  baptisés,  pour  leur 
ôler  la  crasse  qu'ils  pouvaient  avoir  con- 
tractée pendant  le  carême,  les  bains  étant 
alors  défendus. 

Capul  jeiunii,  le  jour  des  Cendres. 

Caput  Kalendarum,  caput  Nonarum,  caput 
'  Iduum.  (V.  Kalend*.) 

Cara  cognatio,  le  22  février.  (Voyez  Festum 
S.  Pétri  Epularum.) 

Caramentrant,  le  Mardi  gras. 

Carementranum  ou  Caremenlranus,  Carême- 
entrant,  le  Mardi  gras. 

Caremprenium,  Carôme-prenanl,  le  Mardi 
gras. 

Caristia,  le  22  février.  (Voyez  Festum  S.  Pé- 
tri Epularum.) 

Carnicapium,  le  Mardi  gras. 

Carniplarium,  le  Mardi  gras.  C'est  peut-être 
une  faute  pour  Carnicapium. 

Carniprivium,  Carnisprivium,  signifie  quel- 
quefois les  premier*  jours  de  Carême,  et 
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quelquefois  le  dimanche  de  la  Septuagé- 
sime,  parce  qu'on  commençait  dès  es 
dimanche  à  se  priver  ou  à  s  abstenir  de 
manger  de  la  chair,  surtout  les  ecclésias- 
tiques et  les  religieux  :  c'est  ce  qui  fait 
que  ee  dimanche  est  aussi  appelé  Canu'. 
pririum,  Carnisprivium,  ou  Privicarniun 
sarerdotum,  etc. 
Carnisprivium  novum ,  le  dimanche  de  la 
Quinquagésime.  (Voyez  Doui*ica  ad  can- 
nes LEVANDAS.) 

Carnisprivium  vêtus,  le  premier  dimanche  da 
carême.  Avant  le  ix'  siècle,  dans  l'Eglise 
latine,  on  ne  commençait  l'abstinence  nue 
le  premier  dimanche  de  Carême,  et  I  on 
ne  jeûnait  point  les  quatre  derniers  jours 
do  la  semaine  de  la  Quinquagésime  comme 
nous  les  jeûnons  aujourd'hui. 
Intcr  duo  Carnisprivia,  les  jours  de  la  se- 
maine de  la  Quinquagésime. 
Carnivora,  le  Mardi  g' as. 
La  Chandcleuse,  le  2  février.  (Voyez  Htpa- 

PANTI.) 

Cheretismus,  du  grec  x«l/>«T'<rftoî»  Salutation, 

Annonciation,  le  25  mars. 
Circumdederunt,  Introït  et  nomdu  dimanche 

de  la  Septungésimc. 
Clausum  Pascha,  Pâques  close,  autrefois  la 
Close  de  Pâques,  le  dimanche  d'après  Pâ- 
ques ou  la  Quasimodo.  Le  dimanche  sui- 
vant s'appelait  Dominica  prima  post  clau- 
sum Pascha  (c'est  notre  second  dimanche 
après  Pâques),  et  ainsi  des  suivants. 
Cœna  mundi,  io  Jeudi  saint. 
Commémorât io  omnium  Fidelium,  le2  novem- 
bre chez  les  Latins  ;  le  jeudi  avant  la  Pen- 
tecôte chez  les  Grecs;  dans  l'Eglise  de 
Milan  au  xvi*  siècle  jusqu'en  1582,  le 
lundi  après  le  troisième  dimanche  d'oc- 
tobre. 

Compassion  de  la  Vierge,  ou  Notre-Dame 
de  Pitié,  le  vendredi  de  la  semaine  de  la 
Passion. 

Conceptio  B.  Mariœ,  Conception  de  la  sainte 

Vierge,  le  8  décembre. 
Conseil  des  Juifs,  le  vendredi  avant  lo  di- 
manche des  Rameaux. 
Correction  fraternelle,  le  mardi  de  la  troi- 
sième semaine  de  Carême.  ; 

-h .  :       •  d  <  - 

Da  pacem,  Introït  et  nom  du  dii-huitième 

dimanche  après  la  Pentecôte. 
Dœmon  mutus,  le  Démon  muet,  le  troisième 

dimanche  de  Carême. 
Dedicatio  Basilicœ  Satvatoris,  la  fêlo  de  la 
Dédieaco  de  la  basilique  constantinienne 
de  l'Eglise  du  Sauveur,  ou  de  Saint-Jean 
de  Latran,  le  9  novembre. 
Dedicatio  Basilicarum  sanciorum  aposlolo- 

rum  Pétri  et  Paulif  le  20  novembre. 
Deposilio,  le  jour  do  la  mort  d'un  saint  qui 

n'est  point  martyr,  ordinairement. 
Deus  in  adjutqrium,  introït  et  nom  du.  dou- 
zième dimanche  après  la  Pentecôte. 
Deus  in  loco  sancto,  Introït  et  nom  du  on- 
zième dimanche  après  la  Pentecôte. 
jDïci*  Dominus,  Introït  et  nom  du  vingt- 
troisième  cl  du  vingt-quatrième  diman- 
che après  la  Pentecôte. 
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Dits  Absolutions,  le  Jeudi  absolu,  le  Jeudi 
saint. 

Dits  ad  or  a  lus,  le  Vendredi  saint  dit  aussi 
Vendredi  Aouré. 

Dût  Animarum ,  le  jour  des  Ames  ou  des 
Morts,  le  2  novembre. 

Hits  Burarum,  jour  des  Bures,  premier  di- 
manche de  Carême.  (Voytz  Bord&.) 

Dits  Burdillini,  In  quinzaine  dus  Behour- 
dichs.  {Voyez  Bohordiclm.) 

Dits  Calendarum.  (Voytz  Kale>de.) 

Dits  carnem  relinquens,  en  Hongrie  le  Mardi 
gras.  (Pertersy,  Conc.  Hun  g.,  t.  I", 
pag.  31.) 

Dits  Dominions,  lo  jour  du  Seigneur  par 
excellence;  le  jour  de  Pâques. 

hits  Ftlicissimus,  le  jour  de  Pâques. 

Dits  Florum  atque  Ramorum,  le  dimanche 
des  Rameaux. 

DiesFocorum,  premier  dimanche  de  Carême. 
{Voytz  Dies  Burarum.) 

Dits  Lamentationis,  les  trois  jours  de  la  se- 
maine sainte  où  l'on  chante  les  Lamenta- 
tions de  Jérémie. 

Dies  Magnus,  le  jour  de  Pâques. 

Dits  Mercurinus,  le  mercredi,  ainsi  nommé 
dans  les  statuts  du  cardinal  de  Foix  en 
1446. 

Dies  Mysteriorum,  c'est  le  Jeudi  saint  chez 
les  Syriens  et  autres  peuples  du  Levant. 

Dits  Nalalis,  le  jour  du  martyre  ou  de  la 
mort  d'un  saint,  l'anniversaire  de  l'éléva- 
tion d'un  prince,  d'un  pape,  d'un  évê- 
que,  etc. 

Dits  Ntophytorum,  les  six  jours  entre  le  di- 
manche de  Pâques  et  celui  de  Quasi- 
modo. 

Dits  Osanna,  le  dimanche  des  Rameaux. 
Dits  Palmarum,  Ramorum,  le  dimanche  des 
Hameaux. 

Dits  Pingues,  les  jours  gras  qui  précèdent  lo 

jour  des  Cendres. 
Dits Sanc tus,  le  dimanche. 
Dits  Sancti,  lo  Carême. 
Dits  Scrutinii,  les  jours  des  scrutins,  où  l'on 
examinait  les  catéchumènes  destinés  au 
baptême.  11  y  avait  ordinairement  sept 
scrutins.  Le  premier  se  faisait  le  lundi  ou 
le  mercredi  de  la  troisième  semaine  de 
Carême  ;  le  second,  le  samedi  de  la  môme 
semaine;  les  cinq  autres,  le  mercredi  do 
la  quatrième  semaine  et  les  quatre  jours 
suivants  dans  plusieurs  églises;  mais  en 
d'autres  églises  ce  n'étaient  point  les 
mêmes  jours.  Il  n'y  a  que  lo  mercredi  de 
la  quatrième  semaine  de  Carême  qui  ait 
été  partout  le  jour  de  grand  scrutin  :  Dies, 
ou  Feria  magni  Scrutinii. 
DiesSolis,  le  dimanche  appelé  parles  astro- 
nomes le  Jour  du  Soleil. 
Dits  viginti,  les  vingt  jours  depuis  Noël 
jusqu  à  l'Octave  dos  Rois.  Lettres  de 
grâce  de  l'an  1423,  la  veille  des  vingt  jours 
nommés  les  Petits  Rois. 
Dies  V iridium,  le  Jeudi  saint  dans  un  vieux 

calendrier  allemand. 
Dimanche,  Bchourdich ,  ou  dimancho  des 
Brandons,  le  premier  dimanche  de  Ca- 
rême. 
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Dimanche  des  Bures,  premier  dimanche  de 

Carême.  (Voyez  Borde.) 
Dimanche  du  mois  de  Pâques,  c'est  le  di- 
manche de  Qunsimodo. 

Dimanche  Repus  ou  Reprus,  le  dimancho 
de  la  Passion,  ainsi  nommé  de  Repositus, 
parce  nue,  suivant  lo  rite  romain,  la  vcillo 
de  ce  dimanche,  on  couvre  les  images  di-s 
maints.  Renus,  dans  notre  ancien  langage, 
répond  à  Repositus. 

Divisio  Apostolorum,  le  15  juillet.  On  voit 
une  cîiarte  de  Jacques  de  Coudé,  de  Con- 
dalo,  pro  Ecclesia  Condatensi,  datée  in  n- 
gilia  divisionis  Apostolorum,  ann.  12 V3, 
c'esl-à-diro  le  H  juillet.  (Mirjeus,  Op. 
diplom.,  t.  I",  p.  759.) 

Dodecameron,  c'est  le  nom  que  les  Grecs 
donnent  aux  douze  jours  qui  sont  entre 
Noël  et  l'Epiphanie. 

Domine,  in  tua  misericordia,  Introït  et  nom 
du  premier  dimanche  après  la  Pentecôte. 

Domine,  ne  longe,  Introït  el  nom  du  diman- 
che des  Rameaux. 

Dominicaad  cames levandas,  le  dimanche  de 
la  Quinquagésirne. 

Dominica  ad  carnes  tollcndas ,  le  dimanche 
de  la  Quiiiquagésimo.  {Voyez  Carnispri- 
vilm  sovum.) 

Dominica  ad  l'aimas,  le  dimanche  des  Ra- 
meaux. 

Dominica  ante  Brandones,  le  dimanche  do  la 
Quinquagésirne. 

Dominica  ante  Candelas,  le  dimancho  avant 
la  Chandeleur. 

Dominica  ante  Litanias,  le  cinquième  di- 
manche après  Pâques. 

Dominica  ante  sancta  Lumina,  chez  les  Crées 
le  dimanche  dans  l'Octave  de  la  Circonci- 
sion, ou  avant  l'Epiphanie. 

Dominica  aperta,  tout  dimanche  qui  n'esl 
point  prévenu  par  l'oflice  de  quelque  saint 
ou  d'une  octave. 

Dominica  Asoti  ou  Filii  prodigi,  cher  les 
•Grecs  lo  dimanche  de  la  Scpluagésime , 
jour  auquel  on  lit  l'évangile  de  l'Enfant 
prodigue;  c'est  chez  les  Latins  le  samedi 
de  la  deuxième  semaine  de  Carême. 

Dominica  Benedicta,  le  dimanche  de  la  Tri- 
nité, le  premier  après  la  Pentecôte, 

Dominica  Brandonum,  Burarum,  Focorum, 
le  premier  dimanche  do  Carême.  (Voyez 

BORD£.) 

Dominica  Cœci  nati,  chez  les  Grecs  le 
sixième  dimanche  pascal,  qui  répond  à 
notre  cinquième  dimancho  après  Pâques  : 
à  Milan,  le  dimanche  de  l'Aveugle-né  est 
le  quatrième  de  Carême  :  dans  le  reste  do 
l'Eglise  latine,  où  l'on  suit  le  rite  romain, 
l'évangile  de  l'Aveugle-né  se  lit  le  mer- 
credi de  Ja  quatrième  semaine  de  Carême, 
qui  s'appelle,  pour  cette  raison,  le  mer- 
credi de  l'Aveugle-né. 

Dominica  Chananeœ ,  le  deuxième  dimanche 
de  Carême. 

Dominica  de  Fontanis ,  dimanche  des  Fon- 
taines, le  quatrième  dimanche  de  Carême, 
dans  le  Perche  et  ailleurs. 

Dominica  de  Lignis  orditis.  [Voyez  Bouor- 
i>ici  m  ) 
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Dominica  Duplex,  le  dimancho  de  la  Tri- 
nité, pace  qu'il  est  en  même  temps  le 
premier  dimanche  après  la  Pentecôte. 

Dominica,  Jérusalem,  quatrième  dimancho 
i'w  C.uô.t  o. 

!)oii>>nita  in  Albis,  in  Albis  depositis.  posi 
H  .iig.  le  rt  in  ter  dimanche  après  Pâques, 
(Jitdsiiixidii. 

i  uuiiitiia  in  Cnpite  Quadragesimœ,  en  Béarn, 
Uimenge  Cubée,  le  dimanche  do  la  Quin- 
quagésime 

Dominica  lndulgentiœ,  le  dimanche  des  Ra- 
meaux. 

Dominica  in  Palmis,  in  Ramis,  le  dimancho 
des  Rameaux. 

Dominica  in  Passions  Domini,  le  dimanche 
d.?  la  P;is<don,  le  cinquième  de  carême. 

Dominica  Litcœ  prima,  srcunda,  etc.,  chez  les 
Grecs  ics  dimanches  après  l'Exaltation  de 
!a  sainte  Croix,  parce  qu'on  lit  ces  jours- 
là  l'Evangile  de  saint  Luc.  On  en  comple 
treize,  dont  le  dixième  répond  à  notre 
premier  dimanche  de  l'A  vent. 

Dominica  Lucœ  décima  quinla,  sive  Zachœi  ; 
c'est  le  second  dimanche  après  l'Epipha- 
nie chez  les  Grecs,  jour  auquel  on  reprend 
la  lecture  de  l'Evangde  de  saint  Luc. 

Dominica  Lucœ  décima  sexta  ,  sive  Publicani 
et  Pharisai,  le  troisième  dimanche  après 
l'Epiphanie  chez  les  Grecs. 

Dominica  Mapparum  albarum,  le  second  di- 
manche après  Pâques. 

Doîninica  M  itthœiprima,secunda,lerlia,clc., 
c'est  ainsi  que  "les  Grecs  appellent  les  di- 
manches après  la  Pentecôte,  parce  qu'on 
l.t  ces  jours-là  l'Evangile  de  saint  Mat- 
thieu, divisé  par  section  s  ;  et  remarquez 
que  le  premier  de  ces  dimanches  répond 
à  notre  piemier  dimanche  après  la  Pente- 
côte, à  la  différence  des  dimanches  des 
Grecs  après  Pâques,  qui  anticipaient  d'une 
unité  sur  les  nôtres. 

Dominica  Mediana,  le  dimanche  de  la  Pas- 
sion. Folcuin  ,  da  is  sa  Chronique  de 
Lauhc,  l'appelle  Mediana  Octava,  peu l-ôt te 
parce  que  c'est  le  huitième  diman»  he  en 
commençant  par  celui  de  la  Sepluagésime; 
mais  la  semaine  qui  précède  immédiate- 
ment ce  dimanche  s'appelait  aussi  Heb- 
domada  Mediana. 

Dominica  menais  Paschœ.  (Voyez  Messis 
p  ASCII  alis.) 

Dominica  nova ,  xvpiaan  ai,  chez  les  Grecs 
le  premier  dimanche  après  Pâques.  [Voyez 

AnTIPASCIIA.) 

Dominica  Olivarum,  le  dimancho  des  Ra- 
iiieiux. 

Dominica  Orlhodoxiœ,  c'est  le  premier  di- 
manche de  carême  chez  le.s  Grecs. 

Dominica  Osanna,  ou  Osannœ,  le  dimanche 
des  Rameaux. 

Dominica  Paralytici,  chez  les  Grecs  notre 
troisième  Dimanche  aprôs  Pâques,  qu'ils 
appellent  le  quatrième. 

Dominica  post  Albas.  (  Voyez  Dominica  is 
A  luis.) 

Dominica  post  Ascrntnm  Domini,  le  diman- 
che dans  l'uctave  de  l'Ascension. 
Dominica  7?stveo  ri««vït.«  .ç  ,  ou  adorandœ 
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Crucis,  le  troisième  dimanche  de  carôme 
chez  les  Grecs,  qui  adorent  solennellement 
ta  croix  ce  jour-la,  et  toute  la  semaine 
suivante  qui  est  leur  quatrième  semaine 
de  Carême. 

Dominica  post  focos,  post  ignés,  le  dimanche 
après  les  Rrandons,  ou  le  second  dim<;n- 
che  de  Carême. 

Dominica  post  sancta  /timi'rw.chez  les  Grecs, 
le  premier  dimanche  après  l'Epiphanie. 

Dominica  post  Slrenas,  le  premier  dimanche 
après  le  1"  janvier. 

Dominica  prima,  secxmda,  tntia  ante  Natale 
Domini,  le  second,  le  troisième  et  le  qua- 
trièmedimanchc  de  l'A  vent,  dans  un  vieux 
calendrier  romain,  cité  par  Du  Cange  au 
mot  Dominica. 

Dominica  Publicani  et  Pharisœi,  chez  les 
Grecs  le  sixième  dimanche  après  l'Epi- 
phanie. 

Dominica  Quintana,  Quintana,  de  Quintana, 
ou  Quintana  seul,  le  premier  de  Carême, 
qui  est  le  cinquième  avant  la  quinzaine 
de  Pâques. 

Dominica  Ramispalmarum,  le  dimanche  des 
Rameaux. 

Dominica  Resurrectio,  ne  marqno  point  tou- 
jours le  dimanche  de  la  Résurrection  du 
Sauveur;  il  se  prend  quelquefois  pour 
chaque  dimanche  de  l'année. 

Dominica  Rugationum,  le  cinquième  diman- 
che après  Pâques. 

Dominica  Rosœ,  ou  de  Rosa ,  ou  Rosala,  le 
quatrième  dimanche  de  carême,  ainsi  ap- 
pelé à  cause  de  la  bénédiction  «l'une  rose 
d'orque  le  Pape  fait  ce  jour-là.  Il  donno 
ordinairement  ce/le  rose  à  la  personne;  la 
plus  qualiliée  qui  se  trouve  alors  à  Rome, 
et  l'envoie  môme  quelquefois  comme  un 
rare  présent  à  une  personne  éloignée 
d'une  haute  dignité  et  d'un  grand  nom. 
On  appelle  encore  à  Rome  : 

Dominica  de  Rosa,  on  de  Rosis,  le  dimancho 
dans  l'octave  de  l'Ascension,  soit  parce 
que  c'est  le  temps  que  les  roses  fleuris- 
sent, soit  parce  qu'on  en  jetait  autrefois 
dans  l'église  ou  était  la  station,  lorsque  le 
Pape  ofliciait. 

Dominica  Samaritani,  chez  les  Grecs  notre 
quatrième  dimanche  après  Pâques,  qu'ils 
appellent  le  cinquième. 

Dominica  Sancta,  ou  Sancta  in  Pascka,  le 
jour  de  Pâques. 

Dominica  sanctœ  Trinitalis ,  le  dimanche  de 
la  Trinité,  le  premier  après  la  Pentecôte 
Il  est  quelquefois  appelé  le  Roi  des  Diman- 
ches. 

Dominica  de  Transfigurations  le  second  di 
manche  do  Carême,  dont  l'Evangile  con- 
tient l'histoire  de  la  Transfiguration  du 
Sauveur. 

Dominica  trium  Septimanarum  Paschatis 
{dans  des  Lettres  de  Philippe-Auguste  au 
Trésor  des  chartes),  vraisoiiio  ah-emen» 
le  second  dimanche  après  Pâques  Ce  qui 
est  certain,  c'est  que  les  trois  semaines 
de  Pâques  commençaient  au  jour  de  la 
Résurrection.  On  le  voit  par  les  Lettres 
d'ajournement  du  roi  Philippe  le  Long 
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adressées  aux  pairs  do  Franco  :  Ad  diem 
Subboti  post  très  Septimanas  instantis 
Paschatis ,  videlicet  ad  vigesimam  diem 
mensis  maii.  Ces  Lettres,  datées  du  9  avril 
1317,  appartiennent  à  l'an  1318,  suivant 
noire  manière  décompter.  Eu  effet  i  lies 
sont  antérieures, comme  il  e?t  visible,  au 
jour  de  Pâques  de  l'année  où  elles  ont 
été  données.  Or,  Pâques,  en  1317,  tombait 
le 3  avril.  De  plus,  le  20  mai  était  un  ven- 
dredi celle  année,  et  non  pas  un  samedi; 
mais,  en  1318,  Pâques  tombait  le  23  avril, 
et  le  20  mai  était  un  samedi  qui  était  eo- 
lui  de  la  quatrième  semaine  après  Pâques. 
(Voyez  ces  Lettres  rapportées  tout  au  long 
pages  820,  821  du  11*  tome  du  Père  An- 
selme.) 

On  trouve  aussi  Dominica  (rium  Scptimana- 
rum  Pentecostes,  même  explication. 

Dominica  Tyrophagi,  Je  dimanche  de  la 
Quinquagésime,  chez  les  Crées  qui  don- 
nent ce  même  nom  à  la  semaine  qui  le 
précède.  Après  ce  dimanche,  il  n'est  plus 
permis  dans  l'Eglise  grecque  d'user  do 
laitage  jusqu'à  Pâques. 

Dominica  cacans  ou  vacat,  c'est  le  nom  qu'on 
donne  dans  l'Eglise  latine  aux  deux  di- 
manches d'entre  Noël  et  l'Epiphanie, 
parce  qu'ils  sont  toujours  remplis  par 
une  fête  ou  une  octave.  On  a  encore 
appelé, 

Dominica;  vacantes,  les  dimanches  qui  sui- 
vent les  samedis  des  Quatre-Temps  et  de 
l'Ordination  ,  parce  que  l'office  de  ces  sa- 
medis se  faisant  autrefois  la  nuit,  il  ne 
laissait  point  assez  de  temps  pour  faire 
un  office  propre  le  dimanche  matin.  Ainsi 
ces  dimanches  étaient  alors  appelés  Va- 
cantes, parce  qu'ils  n'avaient  point  d'office 
propre. 

Dominica  xmam  Domini,  le  deuxième  di- 
manche après  Pâques,  ainsi  désigné  dans 
le  Journal  des  visites  que  Simon  de  Beau- 
lieu,  archevêque  de  Bourges  et  primat 
d'Aquitaine,  lit  dans  la  province  de  Bor- 
deaux en  1291.  (  Editio  Veneta  Concil., 
t.  XIV,  p.  986.) 

Dominicum  pour  Dominica,  dans  quelques 
auteurs  du  moyen  âge,  comme  Dominicum 
Sanctum,  le  jour  de  "Pâques,  Dominicum 
tecundum  post  clausum  Pascha,  le  troi- 
sième dimanche  après  Pâques. 

Dominai  fortitudo ,  Introït  et  nom  du  sixiè- 
me dimanche  après  la  PenlecOtc. 

Dominus  itluminatio  mea,  Introït  et  nom 
du  quatrièino  dimancho  après  la  Ponle- 
c6te. 

Dormitio  sanctœ  Mariœ,  l'Assomption  de  la 
sainte  Vierge,  le  15  août. 

Dum  elamarcm,  Introït  et  nom  du  dixième 
dimanche  après  la  Pentecôte. 

Dum  médium  silentium,  le  dimanche  dans 
Poctave  de  Noël,  et  celui  d'après  la  Cir- 
concision, lorsqu'il  tombe  la  veille  des 
Rois. 

E 

Eau  changée  en  vin  aux  noces  de  Cana,  le 
6  janvier.  {Voyez  Eimimunia.) 


Ecce  Deus  adjuvat ,  introït  et  nom  du  neu- 
vième dimanche  après  la  Pentecôte. 

L'Enfant  prodigue,  le  samedi  de  la  seconde 
semaine  de  Carême. 

Epipanti,  le  2  février.  [Voyez  Hypapanti.) 

Epiphania  ,  Thcophania,  Epiphanie,  le  jour 
d«  s  Huis,  en  gaulois,  Tiphnine,  Tiphagne, 
Tiéphaine,  Tiéphanie,  etc.  Noms  qui  ont 
aussi  été  donnés  au  jour  de  Noël,  mais 
très-rarement  dans  ces  derniers  siècles, 
à  moins  que  le  nom  de  Noël  ne  soit 
ajouté,  Tiphaine  de  Noël.  On  n  encore  ap- 
pelé 1'Epiphanio  Apparitio,  Apparition  de 
Notrc-Seigueur,  lorsqu'il  s'est  fait  con- 
naître aux  hommes.  Festum  stcltœ ,  la  fêto 
de  l'Etoile.  La  fête  des  Uois  ,  de  l'adora- 
tion des  Mages,  de  l'Eau  changée  en  vin 
aux  noces  de  Cnna,  du  Baptême  de  Jésus- 
Christ.  Toutes  res  fêtes  se  célèbrent  en 
un  même  jour  le  6  janvier,  exeepté  eelle 
de  Noël  ,  <] ni  s'est  toujours  célébrée  le 
25  décembre  en  Occident.  Mais  en  Egypte 
et  en  Crèce  on  l'a  aussi  célébrée  âvec 
l'Epiphanie,  le  6  janvier,  dans  les  premiers 
siècles. 

Esto  mihi.  Introït  du  dimanche  de  la  Quin- 
quagésime. 

Exaltalio  sunclœ  Crucis  ,  fêle  attachée  au 
li  septembre  dans  l'Eglise  grecque  cornim 
dans  l'Eglise  latine.  On  prétend,  sur  la 
foi  des  Actes  de  sainte  Marie  Egyptienne, 
qu'elle  se  célébrait  avant  que  l'empereur 
Héraclius  eût  reporté  a  Jéiusalem  la  vraie 
croix  qu'il  avait  recouvrée  sur  les  Perses 
l'an  <>28.  Ce  qui  est  certain  ,  c'est  qu'à  Jé- 
rusalem on  célébrait,  le  H  septembre,  l'an- 
niversaire de  la  dédicace  de  l'église  de  la 
Résurrection  ,  bâtie  par  sainte  Hélène  , 
et  qu'en  ce  jour  on  adorait  la  vraie 
croix. 

Exaudi,  Domine,  Introït  du  dimanche  dans 
l'octave  de  l'Ascension,  ou  du  sixième 
dimanche  après  Pâques. 

Exspcctotio  B.  Mariie,  la  fête  de  -  l'Exporta- 
tion de  la  sainte  Vierge,  ou  de  l'attente  do 
ses  couches,  le  jour  qu'on  chante  la  pre- 
mière des  Antiennes  appelées  les  Oraitons 
de  l'Avenu  C'est  le  18  décembre,  et  en 
quelques  églises  le  16  du  même  mois  , 
comme  à  Paris,  où  il  y  a  neuf  antiennes, 
au  lieu  qu'il  n'y  en  a  que  sept  dans  les 
églises  ,  où  celte  fétu  de  l'Exportation  se 
fait  le  18  du  mois. 

Exsurge,  Domine,  Introït  du  dimanche  de  la 
Sexagésime. 

F 

Factus  est  Dominus ,  Introït  et  nom  du  di- 
manche après  la  Pentecôte. 

La  Femme  adultère,  le  samedi  de  la  troi- 
sième semaine  de  Carême. 

Feria  ad  Angelum,  le  mercredi  des  Quatre- 
Temps  d'Avent ,  parce  qu'on  cljonto  ce 
jour-là  l'évangile  Missus  est. 

Feria  Calida,  la  foire  chaude,  c'est  la  foire 
do  saint  Jean-Baptiste  à  Troyes. 

Feria  Frigida  la  foire  du  1"  oc  obre  au 

•  même  lieu. 

Feria  prima,  le  dimanche. 
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Feria  quarto  major,  ou  magna,  Je  Mercredi 
saint. 

Feria  quinta  major,  ou  magna,  le  Jeudi 
saint. 

Feria  secunda  major,  ou  magna  ,  le  Lundi 
saint. 

Feria  srptima,  le  Samedi  saint. 
Feria  sexta  major,  ou  magna,  le  Vendredi 
s» in  t. 

Feria  tertia  major,  ou  magna ,  le  Mardi 
saint. 

Feria  tnagni  Scrutinii,  le  mercredi  de  la 
quatrième  semaine  de  Carême  où  Ton 
commençait  l'examen  des  catéchumènes 
qu'on  devait  admettre  au  baptême  dix-huit 
jours  nprès. 

Feslum  Animarum,  la  fête  des  Ames,  le  jour 
des  Morts,  le  2  novembre. 

Festum  Aposlolorum,  la  fêle  de  tous  les  apô- 
tres, célébrée  outrefois  le  1"  mai  chez  les 
Latins,  le  30  juin  chez  les  Grecs. 

Festum  Archxtriclini,  le  second  dimanche 
après  l'Epiphanie ,  à  cause  de  l'évangilo 
qui  rapporte  le  miraclo  des  noces  de 
l.ana. 

Festum  armorum  Chrisli.  (  Voyez  Festcm 

coron*  Cubisti.) 
Festum  Asinorum,  fête,  ou  cérémonie  autre- 
fois célébrée  a  Kouen  io  25  décembre,  et 
à  Beauvais  le  IV  janvier. 
Feslum  Azymorum,  le  jour  de  PAques. 
Festum  B.  M.  Cleophœ,  le  25  mai  ancienne- 
ment à  Paris. 
Festum  B.  M,  Salome,  le  22  octobre  ancien- 
nement à  Paris. 
Festum  llroncheriœ.  {Voyez  Broncher! 4.) 
Feslum  Calendaruin  ,  dans  une  charte  de 
Marseille  semble  êlre  le  jour  de  Noël,  que 
les  Marseillais  appellent  encore  aujour- 
d'hui Calmes.  [Voyez  Festum  Calenuarlm, 
au  mot  Kalbnd£.) 
1  estum  Campanarum,  en  quelques-unes  de 
nos  provinces,  le  25  de  mars,  parce  que 
eut-être  on  sonnait  beaucoup  les  cloenes 
cause  de  la  fête  de  l'Annonciation. 
Festum  Candelarum,  ou  Candelosœ,  la  Chan- 
deleur, lo  2  février.  {Voyez  Hypapanti.) 
Festum  de  Clavis  Domini.  {  Voyez  Festum 

Coron £  Cdristi.) 
Festum  Conceptionis  S.  Joannis  Baptistœ,  le 

20  septembre  à  Limoges. 
Festum  Coronœ  Christi,  fêle  célébrée  en  Al- 
lemagne le  vendredi  d'après  l'oclave  de 
Pâques,  ou  le  vendredi  suivant,  si  le  pre- 
mier est  occupé.  Celle  fête  est  encore  ap- 
pelée, Festum  Armorum  Christi  ,  Jnstru- 
mentorum  Dominicœ,  Passionis  ,  Hastœ, 
Clavorum,  etc.  Festum  de  Corona  et  Clavis 
Domini,  de  Lancea  et  Clavis,  etc. 
Festum  Coronœ  Domini,  la  fêle  de  la  Suscep- 
tion  de  la  sainte  Couronne  ,  par  saint 
Louis,  se  célèbre  à  Paris  le  11  août. 
Festum  Divisionis,  ou  de  Dispersione  Apo- 
slolorum, lorsqu'ils  se  séparèrent  pour 
aller  prêcher  lEvangile  par  tout  le  monde. 
Celle  fêle  est  marquée  dans  plusieurs 
martyrologes  au  15  juillet,  et  au  14  du 
môme  mois  dans  un  manuscrit  de  Suint- 
Victor  do  Paris. 
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hestum  Evangelismi ,  cinquième  dimanche 
après  Pâques.  Celle  lèle  où  l'on  honore  le 
commencement  de  la  Prédication  de  Jé- 
sus-Chrisl,  était  autrefois  attachée  en  plu- 
sieurs lieux  au  1"  mai. 

Festum  Herbarum,  l'Assomption  de  la  sainte 
Vierge. 

Festum  Hypapanles,  le  2  février.  {Voyez  Ht- 

PAPANTI.) 

Festum  Hypodiaconorum ,  ou  Subdiacono- 
rum,  fête  des  sous-diaercs,  le  premier  dt 
l'an  dans  quelques  églises,  ou  un  autra 
jour,  dans  d'autres  à  la  tin  de  l'année. 

Festum  instrument orum  Dominicœ  Passionis, 
de  Lancea  Domini,  etc.  {Voyez  Festcm 
coronjî  Christi.) 

Festum  luminum,  la  Chandeleur,  le  2  février. 

,  (Voyez  Hypapanti.)  Chez  les  Grecs,  c'est 
l'Epiphanie,  Eo/>rô  x~»v  ?utûv. 

Festum  B.  Mariœ  de  Nive,  sainte  Marie- 
aux-Neiges,  que  l'Eglise  romaine  célébra 
le  5  août. 

Festum  S.  Martini  Bullionis  ,  saint  Martin 

le  Bouillant,  le  4  juillet. 
Festum  Occursus,  le  2  février.  (  Voyez  Ht  - 

PAPASTI. 

Festum  Olivarum ,  le  dimanche  des  Ra- 
meaux. 

Festum  omnium  Sanctorum,  fête  de  tous  les 
Saints  ,  la  Toussaint,  1"  novembre;  le 
premier  dimanche  après  la  Pentecôte, 
chez  les  Grecs. 

Festum  Palmarum,  le  dimanche  des  Ha- 
meaux. 

Festum  S.  Pétri  Epularum,  la  Chaire  de 
saint  Pierre  5  Anlioche,  le  22  février,  jour 
auquel  les  Païens  faisaient  de  grands  re- 
pas aux  tombeaux  de  leurs  parents  ,  d'où 
cette  fête  a  été  aussi  appelée,  Cara  cogna- 
tio,  Caristia. 

Festum  sancti  Régis,  en  Hongrie,  la  fête  du 
roi  saint  Etienne,  qui  lombe  le  2  sep- 
tembre. 

Festum  seplem  Fralrum,  le  7  de  juillet  dans 
un  calendrier  de  Metz. 

Festum  septuaginta  duorum  Christi  Ditcipu- 
lorum,  le  15  juillet ,  qui  est  aussi  le  jour 
consacré  à  la  féte  de  la  division  des  Apô- 
tres; ce  qui  a  peut-être  donné  lieu  à  l'au- 
teur du  Martyrologe  français  de  rapporter 
la  féte  des  72  Disciples  au  k  janvier, 
comme  les  Grecs,  qui  la  font  ce  jour-là. 

Festum  S.  Simeonis,  le  2  février.  (Voyez  Hy- 
papanti.) 

Festum  Stellœ  ,  le  6  janvier.  (  Voyez  Erf- 

PHANJA.) 

Feslum  Stultorum,  la  fête  des  Fous,  le  pre- 
mier jour  de  l'an  en  plusieurs  villes. 

Feslum  Translations  Jesu  ,  dans  le  Testa» 
ment  de  Uotherltam,  évêque  d'York,  en 
1498,  est  la  même  que  la  Transliguralion 
que  nous  célébrons  le  6  août.  C'est  peut- 
être  une  faute  pour  Festum  Transfigura 
il  ont 5. 

Feslum  SS.  Trinilatis  :  il  y  en  avait  deux  - 
l'une  le  premier  dimanche  après  la  Pen- 
tecôte, l'autre  le  dernier. 

Festum  Valletorum  ,  la  fête  aux  Variés ,  le 
dimanche  après  la  saint  Denis 
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Feremis  pour  Feria.  On  trouve  dans  Lude- 
wig  dos  chartes  datées  Forensi  III,  Fo- 
rensi  V.,(Reliq.  mss.,  t.  VI,  p.  1V7,  154.) 
C'est  le  mardi  et  le  jeudi. 

G 

Gaudetc  in  Domino,  Introït  et  nom  du  troi- 
sième dimanche  de  l'Avent. 

Geneihliacus  dies  Constantinnpolitanœ  Urbis, 
la  Dédicace  do  la  ville  de  Constantinople, 
le  10  mai. 

H 

Hebdomada  Authentica,  la  Semaine  sainte. 

Hebdomada  Crucii,  la  Semaine  sainte. 

Hebdomas  Diacœncsima,  la  semaine  du  re- 
nouvellement :  c'est  la  première  de  Pâ- 
ques chez  les  Grecs. 

Hebdomada  Duplex.  [Yoyez  Hebuomada  Tri- 
hit  ati  s.) 

Hebdomada  Exspectationis ,  la  seraaino  d'a- 
près l'Ascension,  qui  nous  rappelle  l'at- 
tente de  la  descente  du  Saint-Esprit  sur 
les  Apôtres. 

Hebdomada  Indulgentiœ ,  la  Semaine  sainte, 

Hebdomada  Magna,  la  Semaine  sainte  :  on 
donnait  aussi  ce  nom  à  la  semaine  avant 
la  Pentecôte. 

Hebdomada  Mediana  Quadragetimœ ,  la  qua- 
trième semaine  de  Carême,  celle  avant  la 
Passion. 

Hebdomada  Muta ,  la  Semaine  sainte,  parce 
u'on  ne  sonne  point  les  cloches  les  trois 
erniers  jours. 
Hebdomada  Panalis  Pœnosa,  la  Semaine 
sainte,  vulgairement  la  semaine  Péneuso. 
Hebdomada  Sacra,  la  semaine  avant  Pâques 

et  aussi  celle  qui  précède  la  Pentecôte. 
Hebdomada  Trinitatis ,  la  semaine  après  le 
dimanche  de  la  Trinité,  appelée  aussi 
Hebdomada  Duplex ,  parce  qu'elle  est  en 
même  temps  la  semaine  du  premier  di- 
manche après  la  Pentecôte. 
Hebdomadœ  Grœc'œ  :  les  semaines  des  Grecs 
sont  composées  comme  les  nôtres  de  sept 
jours ,  mais  avec  celte  différence  que  le 
dimanche  est  souvent  le  dernier  jour  de 
la  semaine  ,  au  lieu  qu'il  est  toujours  lo 
premier  de  la  nôtre.  Ceci  mérite  atten- 
tion par  rapport  aux  dates.  Le  nom  d'uno 
semaine  ne  se  tire  pas  toujours,  chez  les 
Grecs,  du  dimanche  qui  la  précède.  Dans 
certains  temps  de  l'année,  il  se  tire  de  ce- 
lui qui  la  suit  et  qui  en  est  comme  le  terme. 
Ainsi  la  première  semaine  de  Carême  dans 
le  calendrier  grec,  est  celle  qui  précède  le 
premier  dimanche  de  Carême  et  dans  la- 
quelle se  rencontre  notre  jour  des  Cen- 
dres. La  semaine  de  la  Passion  est  celle 
qui  est  suivie  immédiatement  du  diman- 
che de  ce  nom  :  celle  des  Rameaux,  la  se- 
maine qui  est  avant  ce  dimanche.  Voici 
un  exemple  intéressant  qu'il  est  à  pro- 
pos de  rapporter  sur  celle-ci.  On  lit  dans 
Viile-Hardouin ,  que  Conslantinoplo  fut 

{>riso  par  les  Français,  le  12  avril  120V,  le 
undi  de  Péquet  Fiories.  Celte  expression 
a  trompé  quelques  auteurs  ,  qui,  faute  de 
faire  attention  que  Ville-Hardouin  comp- 
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tait  les  semaines  a  la  grecque,  ont  ciu 
qu'il  marquait  par  Ih  le  lendemain  des  Ha- 
meaux, au  lieu  ou'il  désignait  le  lundi  do 
la  semaine  précédente,  qui,  effectivement 
tombait  le  12  avril  en  120'».  La  semaine 
qui  suit  les  Hameaux  ne  s'appelle  pas  ce- 
pendant la  semaine  de  Pâques  chez  les 
Grecs,  mais  la  Semaine  sainte ,  comme 
parmi  nous.  On  voit  par  là  que  les  semaines 
quadragésimalcs  des  Grecs  ne  répondent 
point  à  celles  des  Latins ,  quoiqu'elles 
soient  en  môme  nombre  précisément  qu^ 
les  nôlrcs.  Il  n'en  est  pas  de  même  des 
semaines  qui  sont  enlrc  Pâques  el  la  Pen- 
tecôte :  elles  ne  prennent  point  leur  nom 
du  dimanc  he  qui  les  termine.  La  semaine, 
par  exemple,  nui  vient  après  l'Octave  do 
Pâques,  s'appelle,  chez  les  Grecs  comme 
parmi  nous,  la  seconde  semaine  après 
Pâques;  mais  le  dimanche  suivant,  qui 
est  notre  second  dimanche  après  Pâques, 
se  nomme  parmi  les  Grecs  le  troisième 
et  ainsi  des  autres  :  en  sorte  qu'ils  comp 
tent  sept  dimanches  entre  Pâques  el  la 
Penlecôto,  celui  de  Pâques  compris,  et 
autant  de  semaines.  Après  la  Pentecôte, 
ils  recommencent  à  compter  le  dimanche 
|K)ur  le  dernier  jour  de  la  semaine.  Ce- 
pendant, par  une  contradiction  singulière, 
les  Grecs  ne  laissent  pas  d'appeler  en 
tout  temps,  comme  nous,  le  lundi  le  se- 
cond jour  de  la  semaine,  le  mardi  le  troi- 
sième, et  de  même  des  suivants. 

Huitieve  de  saint  Jean  ,  Huilieve  de  saint 
Martin,  Octave  de  saint  Jean,  Oclavo  de 
saint  Martin  et  ainsi  des  autres. 

Hypapanti,  Ilypante,  Hypantœ  du  grec  Y>«- 
TravtTij,  en  latin  Occurtus,  Rencontre  rn 
français  :  fête  de  la  Présentation  deNotre- 
Seigneur  Jésus-Christ  au  Temple  ,  où  se 
rencontrèrent  le  vieillard  Siméon  cl  Anne 
la  Prophélesse  :  Festum  S.  Simeonis,  Can- 
delariœ,  S.  Mariœ  Candelariœ .  Candclùsœ, 
Candelarum,  Luminum,  la  Chandeleur,  en 
quelques  provinces,  la  Chandeleuse,  com- 
munément la  Purification  do  la  sainîo 
Vierge,  que  nous  célébrons  lo  2  février. 

I  J 

Jean  (S.)  de  Collaces,  la  Décollation  d<>  saint 
Jean.  (Bai.izr,  Ilist.  de  la  Maison  d'Auv., 
t.  Il ,  p.  295.) 

Jeudi,  le  grand  jeudi ,  le  Jeudi  saint,  appelé 
encore,  le  Jeudi  blanc,  à  cause  qu'on  dis-t 
tribuait  en  ce  saint  jour  des  pains  blancs 
aux  pauvres;  ce  qui  se  pratique  encore 
en  plusieurs  églises  après  le  lavement  des 
pieds. 

Jeudi,  Magnificet,  on  le  jeudi  de  la  mi- 
Carême,  ainsi  nommé  en  Picardie  du  pre- 
mier mot  de  la  collecte. 

In  excelso  tkrono,  Introït  et  nom  du  premier 
dimanche  après  l'Epiphanie. 

In  voluntate  tua,  Introït  et  nom  du  vingt  et 
unième  dimanche  après  la  Pentecôte. 

Inclina  aurem  luam,  Introït  et  nom  du  quin- 
zième dimanche  après  la  Pentecôte. 

Inventio  tanctœ  Crucis,  le  3  mai  chez  les  La- 
tins, le  6  mars  chez  les  Grecs  du  moyen 
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Age,  Les  Grecs  d\iujourd'hui  la  joignent 
à  la  fête  do  l'Exaltation. 

Jnvocavit  me,  Introït  et  nom  du  premier  di- 
manche de  Carême. 

Jon/ines  (S.)  Albus,  fête  de  saint  Jean-Bap- 
tiste, au  24  juin. 

Jours  nataux,  les  plus  grandes  fêles  de  Tan- 
née. (Voyez  Natales.) 

Jslisunt  dies,  dimanche  de  la  Passion,  ainsi 
nommé  du  répons  de  la  procession. 

Jubilute,  omnis  ferra, Introït  et  nom  du  troi- 
sième dimanche  après  Pâques. 

Judica  me,  Introït  et  nom  du  dimanche  de 
la  P.ission. 

Jugement  dernier  ,  le  lundi  de  la  première 
semaine  de  Carême. 

Justus  es,  Domine,  Introït  et  nom  du  dix- 
septième  dimanche  «près  la  Pentecôte. 

K 

Kalendœ,  die$  Calendarum,  ou  Kalendarum, 
le  jour  des  calendes.  C'est  ordinairement 
le  premier  jour  du  mois,  et  quelquefois 
le  premier  jour  du  mois  précédent,  auquel 
on  commençait  à  compter  par  les  calendes 
du  mois  suivant.  Nous  trouvons,  par 
exemple,  dans  les  Annales,  publiées  par 
Lamhecius,  au  tome  II  de  la  Bibliothèque 
césarienne,  que  Charlemagne  revenant  do 
Rome  en  77»,  se  Irouvj  à  Lauresham  Die 
Knlendarum  septembris  ,  qui  était  le  jour 
de  la  Translation  de  saint  Nazairedans  celle 
abbave.  Les  translations  des  reliques  se 
faisaient  alors  le  dimanche,  et,  en  774,  le 
V*  septembre  était  un  jeudi;  ainsi  le  Die 
Kalendarum  septembris  ne  signifie  point  le 
premier  do  ce  mois:  il  signifie  ce  que  la 
chronique  du  même  monastère  nous  ex- 
prime par  In  capite  Kalendarum  seplem- 
brtum,  c'est-n-dire,  le \t\  Calendas  septem- 
bris, ou  le  14  du  mois  d'août  qui  est  le  pre- 
mier jour  de  ce  mois,  auquel  on  commen- 
tait h  compter  par  les  calendes  de  sep- 
tembre et  qui  était  en  eflet  un  dimanche 
en  774. 

Sur  quoi  il  y  a  deux  remarques  à  faire  : 
1*  qu'au  lieu  de  compter  dans  un  ordre 
rétrograde,  à  la  manière  des  Romains,  les 
jours  avant  les  noues,  les  ides  et  les  ca- 
lendes, les  rédacteurs  deschartes  du  moyen 
et  du  bas  âge ,  les  comptaient  quelquefois 
dans  un  ordre  direct.  Ainsi,  au  lieu  de 
marquer ,  par  exemple,  le  14  janvier  par 
.  xix  Kalendas  februarii ,  ils  mettent  prima 
die  Calendarum  februarii,  et  pour  le  jour 
suivant,  sccunda  die  Calendarum  februa- 
rii, à  la  place  do  xviu  Kalendas  februa- 
rii, etc.;  2°  que  dans  la  date  de  plusieurs 
chartes  les  jours  des  nones,  des  ides,  des 
calendes  n'entrent  point  en  ligne  do 
compte  :  autre  différence  cuire  nos  an- 
ciens et  les  Romains  qui,  dans  leur  sup- 
putation ,  comprenaient  et  le  jour  même 
des  noues,  des  ides  cl  des  calendes ,  et  ce- 
lui où  elles  arrivent,  par  conséquent  ou 
nous  marquerions  xix  Kalendas  sur  le 
modèle  des  Romains,  nos  anciens  ne  met- 
taient que  xviu  Kalendas. 
Nous  remarquerons  encore  que,  mémo 
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parmi  les  Romains,  ces  mots  calendes, 
nones,  ides,  n'avaient  pas  toujours  la 
même  signification.  Quelquefois  ils  se 
prenaient  dans  un  sens  absolu,  pour 
marquer  tout  l'espace  do  temps  qui  avait 
rapport  aux  calendes,  aux  nones  tt  aux 
ides.  D'autrefois,  et  pour  l'ordinaire,  ces 
noms  s'employaient  dans  une  si^nilîca- 
lion  plus  restreinte  pour  désigner  un  jour 
particulier.  Celte  distinction  est  impor- 
tante, pour  concilier  des  dates  qui  parais- 
sent se  contredire.  Par  exemple,  lorsque 
Suétone  dit  que  Tibère  (l'an  784  de  Rome, 
31  de  Jésus-Christ)  garda  le  consulat  jus- 
qu'aux ides  de  mai,  il  n'est  |  as  contraire, 
quoi  qu'en  dise  le  cardinal  de  Noris,  à  une 
inscription  do  Noie,  rapportée  par  ce  pré- 
lat, monument  où  il  est  marqué  que  Ti- 
bère abdiqua  le  consulat  lu  vu  des  ides 
de  mai.  Ici,  le  nom  des  ides  est  empJoyé 
dans  un  sens  limité  ;  là  il  embrasse  tout 
l'intervalle  qui  a  rapport  aux  Ides. 
Kalendœ,  ou  bestum  Calendarum,  fêle  ridi- 
cule, profane  et  (oule  païenne,  longtemps 
célébrée  à  Rome  et  ailleurs  le  1"  janvier. 
L'Eglise  a  eu  beaucoup  de  peine  à  l'a- 
buiir. 

L 

Lœtare,  Introït  et  nom  du  quatrième  di- 
manche de  Carême. 

Le  Lazare ,  le  vendredi  de  la  quatrième  se- 
maine de  Carême 

Litania,Litaniœ,  souvent  confondues  avec  les 
Rogations  par  nos  auteurs,  parce  qu'on 
chanlcdes  Litanies  aux  processions  des  Ro- 
gations, et  que  le  mot  ait«»î«  en  grec  est  la 
même  chose  que  Rogalio  ou  Supplicatio  en 
latin.  Pour  distinguer  les  litanies  du  jourde 
saint  Marc,  le  25avril,  des  litanies  des  Roga- 
tions, on  a  souvent  appelé  les  premières 
Litania  major  ou  Litania  Romana,  parce 
qu'elles  ont  été  ordonnéesà  Rome  par  saint 
Grégoire  le  Grand,  et  Jes'secondes Litania 
minorou  Litania  Gallicana,  parce  qu'elles 
ont  été  d'abord  établies  a  Vienne  en  Dau- 
pliiné,  par  saint  Mamert,  évêque  de  cette 
ville,  doù  elles  ont  passé  dans  les  Eglises 
de-France  avautque  d'être  en  usage  dans 
l'Eglise  de  Rome  et  dans  les  autres  Eglises 
étrangères. 

Lundi,  le  grand  Lundi,  le  Luudi  saint. 

M 

Malade  de  38  ans,  le  vendredi  de  la  pre- 
mière semaine ,  ou  des  Quatre-Temps  de 
Carême. 

Mardi,  le  grand  Mardi,  le  Mardi  saint. 

S.  Maria  ad  Nives,  le  5  août.  (Voyez  Festux 

Mari.c  de  NlVK.) 
S.  Martinus  calidus,  saint  Martin  Bouillant, 

Je  4  juillet,  jour  de  sa  translation. 
Marzache,  fête  de  l'Anuonciaiion  ,  ainsi  np- 

peléo  par  quelques-uns  de  nos  auteurs 

Irançais,  parce  qu'elle  tombe  en  mars,  le 

25  du  mois. 
Le  uiauvais  Riche,  le  jeudi  de  la  seconde 

semaine  de  Carême. 
Memcnt-j  mei,  inlroitdu  quatrième  dimanche 
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do  l'Avent  autrefois  :  aujourd'hui  c'est 
Rorate  cœli. 

Mensit  intrant,  introiens,  les  soizo  premiers 
jours  des  mois  de  31  jours,  et  les  quinze 
premiers  des  mois  de  30  jours.  Ces  jours 
se  comptaient  par  un,  deux,  trois,  comme 
nous  les  comptons  aujourd'hui  ;  on  ne 
faisait  qu'y  ajouter  le  mot  intrans  ou  in- 
troiens, par  exemple,  Diexiy  inlrante  Maio, 
pour  le  limai.  Mais  il  n'en  est  point  de 
môme  des  jours  marqués  par 

Mensit  exiens,  astans,  statu ,  restant ,  les 
juinze  derniers  jours  du  mois.  On  comp- 
tait coux-ci  en  lôtrogradnnl.  Ainsi ,  par 
exemple  :  Actum  terlia  die  exeunte ,  as- 
tante,  slante,  restante  mense  septembri,  ou 
bien  actum  tertia  die  exitus  mensit  tep- 
lembris,  inarque  le  28  septembre*,  en  com- 
mençant de  compter  par  la  tin  de  ce  mois, 
cl  eu  rétrogradant  un  le  30,  deux  le  29  , 
ii ois  le  23,  quatre  le  27,  élu  Ou  voit  un 
grand  nombre  d'exemples  de  celte  manière 
de  compter  dès  le  x' siècle  dans  le  Glos- 
saire do  M.  DuCange,  elle  doit  être  remar 
quée  pour  ne  point  s'y  tromper. 

Les  Grecs  avaient  une  manière  de  par- 
tager le  mois  fort  approchante  de  celle-ci. 
Us  divisaient  leurs  mois  en  trois  décades 
ou  dizaines ,  et  comptaient  les  deux  pre- 
mières directement,  ou  dans  l'ordre  natu- 
rrl  Mflvôc  t?ccjxfvoG  rpàm,  c'cst-ft-dire,  men- 
us ineuntit  prima,  pwvof  piTovrroç  irpûTa, 
mensit  mtdiantit  prima,  ou  bien  rpûro  Eiri 
ït**$ ,  undecima.  La  dernière  dizaine  élait 
ordinairement  comptée  à  rebours  :  ^Otmrôr 
po»£f  i»3ixiTu,  desinentis  mensit  undecima 
pour  les  moisde  31  jours,  S»xirvtdecima  pour 
ceux  de  30  jours.  Dans  l'un  et  l'autre  cas, 
c'était  le  21  du  mois.  Le  compte  était  donc 
rétrograde.  Mais  il  semble  que  dès  le  cin- 
quième siècle  les  Grecs  ne  partageaient 
plus  leurs  mois  qu'en  deux  parties  à  peu 
près  égales,  et  que  f9o*»TÔç  pn*àt  renfer- 
mait toute  la  seconde  qui  pouvait  s'éten- 
dre jusqu'à  quinze  jours.  En  etîet,  Syné- 
sius  se  sert  de  la  date  rplçmt  Sixitij  f6»ov- 
tôc  f»»of,  décima  terlia  detinenlis  mensit. 

Mensit  fenalis,  le  mois  Eeual,  juillet. 

Mentis  Magnus,\c  grand  mois,  juin,  ainsi 
nommé  à  cause  qu'il  renferme  les  plus 
longs  jours. 

Mtnsis  Messionum  ,  le  mois  des  Messons 
(des  Moissons),  le  mois  d'août. 

Mtnsis  Novarum,  le  mois  d'avril. 

Mentit  Paschœ,  le  mois  de  Pâques,  la  quin- 
zain3  de  Pâqurs. 

Mentis  purgatorius ,  février,  à  cause  de  la 
Purification  de  la  sainte  Vierge,  qui  se 
célèbre  le  2 de  ce  mois,  ou  plutôt  parce 
que  les  Romains  avaient  coutume  d'011'rir 
pour  les  morts  des  sacritices  d'expiation 
en  ce  mois  de  février 

Mentit  undecimus,  mentit  duodecimut.  C'était 
chez  los  Romains  et  chez  les  Français,  sous 
la  première  race,  les  mois  de  janvier  et 
de  février.  On  voit  même  des  chartes  du 
V  siècle  où  ils  sont  ainsi  appelés. 

Mercredi  des  Traditions,  celui  de  la  troi- 
sième semaine  de  Carême. 
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Mercredi,  Je  Grand-Mercredi  le  Mercredi 
saint. 

Mesoneslime,  chez  les  Grecs  la  semaine  de  'a 
mi-Cai  êmo,  qui  est  leur  quatrième  semaine 
quadragésimale. 

Mesopentecoste,  chez  les  Grecs,  c'est  le  nom 
qu  on  donne  aux  huit  jours  qui  commet)  - 
cent  le  mercredi  de  la  qualrienio  semai»» 
après  Pâques,  et  Unissent  ie  mercredi  sui- 
vant. 

Miserere  mei.  Domine,  Introït  cl  nom  du  sei- 
zième dimanche  après  la  Pentecôte. 

Misericordia Domini ,  Introït  et  nom  du  se- 
cond dimanche  après  Pâques. 

Missa,  le  jour  de  la  fêle  d'un  saint,  commo 
Missa  tancti  Joannit,  pour  la  Saint-Jean. 

Missœ Domini,  alléluia ,  alléluia,  alléluia,  le 
dimanche  de  Quasimodo.  Les  statuts  sy- 
nodaux de  Gui  deHainaul,  évêquo  d'U- 
trecht,  sont  de  l'an  1310,  Feria  terlia  post 
Miss  as  Domini,  alléluia,  alléluia ,  alléluia. 

N 

Natale,  ou  Natitilat  Domini,  la  naissance 
de  Notre-Seigneur,  le  25  décembre.  Festo- 
rum  omnium  Metropolit,  dit  saint  Jean 
Chrysostome. 

Natale  S.  Mariœ,  féte  célébrée  autrefois  dans 
l'Eglise  le  premier  janvier.  C'est  la  plus 
ancienne  de  toutes  les  fêles  de  la  sainte 
Vierge. 

Natale  S.  \Petri  de  Cathedra,  la  Chaire  do 
saint  Pierro,  à  Rome,  le  18  janvier,  ou  a 
Antioche,  le  22  février. 

Natale,  Natalit,  ou  Natalit  d'tes ,  le  jour  du 
martyre  ou  de  la  mort  d'un  saint,  mais 
particulièrement  d'un  martyr.  Lo  jour  de 
la  mort  d'un  saint  non  martyr  est  ordi- 
nairement appelé  Depotitio. 

Natales,  les  principales  fêtes  de  l'année, 
Noël,  Pâques,  la  Pentecôte  et  la  Toussaint, 
dans  une  charte  do  Pons,  évêque  d'Arrns. 
Ces  fêtes  sont  quelquefois  appelées  Joui* 
nataux, 

Nalalis,  l'anniversaire  du  jour  qu'une  per» 
'sonne  distinguée  est  montée  eu  diguné  , 
comme  le  Pape  sur  le  Saint-Siège,  etc. 

Natalis  Calicit,  le  Jeudi  saint. 

Natalit  S.  Joannit  Baptislœ,  c'est  la  fête  <'e 
la  Décollation  de  saint  Jean  (le  29  août  ; 
dans  les  anciens  martyrologes  et  dans  les 
Chroniques,  à  la  différence  de  Nativitas, 
qui  est  le  jour  de  sa  naissance. 

Natalis  S.  Mariœ  ad  Martyres,  ou  Dedicat  o 
Ecclesiœ  B.  Mariœ  ad  Martyres.  Le  mar- 
tvrologe  romain  marque  cette  fête  le  13mn<. 
C'est  Boniface  IV  qui  l'a  instituée,  lorsqu'il 
changea  en  église  le  Panthéon  de  Rome. 

Natalit  reliquiarum,  le  jour  de  lu  Translation 
des  reliques  d'un  saint. 

Notre-Dame  l'Angevine  ,  ou  Seplembrè.li<\ 
la  Nativité  de  lu  sainte  Vierge,  ainsi  ap- 
pelée en  Anjou. 

Notre-Dame  Chasse-Mars,  la  fête  de  l'An- 
nonciation. 

Notre-Dame  de  Pitié,  le  vendredi  avant  le 
dimanche  des  Rameaux  en  plusieurs 
Eglises.  (  Voyez  Compassion  de  ll  saistk 

VtKBon.) 
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Noire-Dame  aux  Marteaux,  la  fête  de  P An- 
nonciation. (Voyez  Daniel,  Mil-Franc, 
t.  I,  pag.  133.) 
Nox,  l'espace  de  24-  heures  pris  d'un  soir  à 
un  autre  soir.  C'était  l'usage  des  Gaulois 
et  des  Germains,  selon  Jules  César  et  Ta- 
cite, de  diviser  lo  temps  par  le  nombre 
des  nuits.  Les  Francs,  les 


Anglo-Saxons 


en  Espagne,  pour  d'autres  fêtes  que  pour 
celle  de  Pâques  ;  mais  ordinairement  on  y 
ajoute  le  num  de  la  fête,  comme  Patcha 
Pentecottet  pour  la  Pentecôte,  Patcha  Epi. 
phaniœ,  ou  Epiphaniorum,  pour  l'Epipha- 
nie, etc. 

Patcha  Clausum,  Pâque  Close,  le  dimanche 
de  l'Octave  ou  la  Quatimodo. 
et  les  peuples  du  Nord,  adoptèrent  cet  Patcha  Competentium,  le  dimanche  des  Ra« 
usage  qui  avait  encore  lieu  dans  la  France  meaux,  à  cause  du  symbole  qu'on  donnait 
au  xn'  siècle.  Quoi  noctet  habet  infant  itte  ?  ce  jour-là  à  ceux  qui  demandaient  le  bap- 
esl-il  dit  dans  la  vie  de  saint  Goar.  Non  tôme. 

noctet,  ditGeolTroi  de  Vendôme,  tecundum    Patcha  Florum,  Floridum,  Pâques  Fleurie, 
contuetudinem  Laicorum,  sed  tecundum       le  dimanche  des  Rameaux. 
inttituta  Canonum  indue ias  poslulamas.       Patcha  médium,  le  mercredi  dans  l'octave  de 
Nox  tacrata,  la  veille  de  Pâques.  Pâques. 

Patcha  Pejitum,  le  môme  que  Patcha  Corn- 
0  petentiùm. 
Oclava  tn/antium,  le  dimanche  dans  Poe-    Patcha  Primum,  le  22  mars,  ainsi  appelé  par 


tave  de  Pâques,  ainsi  appelé  par  saint 
Augustin. 

Oculi,  Introït  et  nom  du  troisième  dimanche 
de  Carême. 

Olympias,  sur  ta  signification  qu'on  a  don- 
née à  ce  terme  dans  les  bas  temps,  voyez 
ce  oui  est  dit  à  la  On  de  l'article  des  Olym- 
piades dans  notre  dissertation  sur  l'Art  de 
vérifier  les  anciennes  dates. 

Omnet  gentet,  Introït  et  nom  du  septième 
dimanche  après  la  Pentecôte. 

Omnia  quœ  fecitti,  Introït  et  nom  du  ving- 
tième dimanche  après  la  Pentecôte. 

Omnit  terra,  Introït  et  nom  du  second  di 
manche  après  l'Epiphanie. 

P 

Pains,  le  dimanche  des  cinq  pains,  (e  qua- 
trième de  Carême. 

Palmœ  seul,  ou  Palmarum  Diet,  le  dimanche 
des  Rameaux. 

Pâques  Neves,  le  jour  où  commençait  alors 
la  nouvelle  année  qu'on  comptait  d'après 
la  bénédiction  du  ciergo  pascal. 

Pâques  Communiant,  ou  Pâques  Escommu- 
nichant  et  Pâques  Communiaux,  le  jour  de 
Pâques  dans  une  charte  de  Charles  VI,  en 
1387.  Une  quittance  rapportée  par  Duchê- 
ne  est  datée  du  deux  avril,  nuit  de  Pdquet 
Communiant  avant  le  cierge  béni.  Monstre- 


plusieurs  anciens,  parce  que  Pâques  peut 
tomber  ce  jour-là,  et  qu'il  ne  peut  tomber 
plus  tôt. 

Patcha  Rotarum ,  la  Pentecôte,  lorsque  les 

roses  fleurissent  ou  sont  en  fleur. 
Pattor  bonut,  le  bon  Pasteur,  le  second  di- 
manche après  Pâques  ,  dont  l'Evangile 
commence  :  Ego  tum  Pattor  bonut. 
Pautatio  tanctœ  Maria,  le  jour  de  l'Assomp- 
tion, le  15  août. 
La  Pécheresse  pénitente,  le  jeudi  de  la  se- 
maine de  la  Passion. 
Pentecotte,  la  Pentecôte.  Ce  mot  marque 
quelquefois  et  principalement  chez  les 
Grecs,  tout  le  temps  pascal  depuis  Pâques 
jusqu'à  la  Pentecôte. 
Pcntecottct  média,  le  mercredi  de  la  semaine 

de  la  Pentecôte  chez  les  Latins. 
Penthetit,  c'est  un  des  noms  que  les  Grecs 

donnaient  à  la  fête  de  la  Purification. 
Sanctut  Petrut  in  gula  Augusli,  saint  Pierre 
aux  Liens,  aus<>i  dit  tainl  Pierre  Angoul- 
Août  et  Angel-Août. 
Populut  Sion,  Introït  et*  nom  du  socond  di- 
manche de  l'Avent. 
Prœtentatio  D.  N.  J.  C,  la  présentation  de 
Notre-Seigneur  au  Temple,  le  2  février. 
(Voyez  Hypapanti.) 
Privicarnium  Sacerdotum,  le  dimanche  de  la 
Septuagésime.  (Voyez  Carniprivjum.) 


lel,  pour  marquer  le  temps  où  commence  Protphonetime,  c'est  le  nom  que  les  Grecs 

son  Htttoire,  s  exprime  ainsi  dans  le  Pro-  donnent  à  la  semaine  de  la  Septuagésime. 

logue  :  Si  commencera  cette  prétente  Chro-  ce  nom  veut  dire  invitation,  parce  que 

nique  au  jour  de  Patqutt  Communiant,  Van  dans  cette  semaine  on  y  annonce  ou  peu- 

de  grâce  1400.  Il  se  prend  aussi  pour  la  p|e  lo  Carême  qui  approche. 


quinzaine  de  Pâques.  Dos  lettres  de  grâce    Protector  notter,  Introït  et  nom  du  quolor 

det  chartes,       zièmo  dimancho  après  la  Pentecôte 


de  l'an  1389,  dans  lo  Trétor 
sont  datées  du  mardi  aprèt  la  quinzaine 
de  Pasquet  Communiant  ;  d'autres  lettres 
de  1390  portent  en  date  le  Jundi  de  Pat- 
quet  Communiant. 

Pâques  Charneux,  le  jour  de  Pâques,  à  cause 
qu'on  y  commence  à  mander  do  la  chair. 

Paratceve,  du  grec  napavuvi,  préparation, 
le  Vendredi  saint,  et  quelquefois  le  ven- 
dredi de  chaque  semaine. 

Patcha  seul,  le  saint  jour  de  Pâques  ordinai- 
rement et  quelquefois  la  semaine  de  Pâ- 
ques, comme  Patchalit  diet.  Il  se  prend 
encore  quel  ptelois,  surtout  en  Italie  et 


Puerperium,  la  fôte  de  l'Enfantement,  ou 
des  Couches  sacrées  de  la  Vierge,  le  26dé- 
cembrechez  les  Grecs  et  les  Moscovites. 
Purificatio  B.  Maria,  la  fête  de  la  Purifica- 
tion de  la  sainte  Vierge,  le  2  février. 
(Voyez  Hypapanti.) 

Q 

Quadragetima  intrant ,  Quaretmentranum , 
Carême  entrant.  (Voyez  Caresmkntraxus.) 

Quatimodo,  Introït  et  nom  du  premier  di- 
manche après  Pâques,  qui  est  celui  de 
POctave. 
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Qutndana,  quindena,  quinquenna,  la  quin- 
zaine. Qumdena  Paschœ,  la  quinzaine  de 
Pâques.  Ce  sont  les  liuit  jours  qui  précè- 
dent la  fête  et  les  huit  jours  qui  la  sui- 
vent. 

Quindena  Pentecostes,  la  quinzaine  de  la 
Pentecôte,  commençant  à  la  Pentecôte 
même.  Ainsi  Dominica  in  Quindena  Pen- 
tecostes est  le  second  dimanche  de  la  Pen- 
tecôte. On  trouve  aussi  Quindena  Nativita- 
tis,  Quindena  Purification  s,  Quindena 
sancti  Joannis  Baptistœ,  Quindena  sancti 
Michaeli*,  etc.;  mémo  explication,  c'est-à- 
dire  que  ces  quinzaines  commencent  à  la 
fête  même.  Nous  en  avons  la  preuve  pour 
la  quinzaine  de  Noël  dans  le  concile  de 
Montpellier  tenu  en  1215.  Pierre  de  Vau- 
cernai  le  date  de  la  quinzaine  de  Noë!  et 
les  Actes  lo  datent  du  vi  des  Ides,  ou  8  de 
janvier. 

Quinquagesima,  le  dimanche  de  la  Quinqua- 
gésime,  ordinairement  et  quelquefois  le 
Temps  PascaJ,qui  est  de  cinquante  jours, 
depuis  Pâqiies  jus  iu'à  la  Pentecôte,  et 
quelquefois  le  jour  de  la  Pentecôte  môme, 
qui  est  le  cinquantième. 

Qumtana,  le  premier  dimanche  de  Carême 

R 

Ramispalma,  le  dimanche  des  Rameaux. 

Reddite  quœ  sunt  Cœsaris  Cœsari,  le  vingt- 
deuxième  dimanche  après  la  Pentecôte, 
ainsi  appelé  par  les  historiens  contempo- 
rains de  Ja  bataille  de  Weissemberg,  près 
de  Prague,  donnée  le  8  novembre  1620  : 
Dominica,  disent-ils,  in  quacantalur  Evan- 
getium  Reddite,  etc. 

Rminiscere,  Introït  et  nom  du  second  di- 
manche de  Carême. 

Resaille-mois,  les  mois  de  juin  et  de  juillet. 
Du  Cange,  Suppl. 

Rupice,  Domine,  lniroït  et  nom  du  treizième 
dimanche  après  la  Pentecôte. 

Rupice  in  me,  Introït  et  nom  du  troisième 
dimanche  après  la  Pentecôte. 

Révélation  de  saint  Michel  (le  jour  de  la), 
8  de  mai.  [Voyez  Monstrelet,  1. 1,  fol. 87, 
recto.) 

Le  Rot  des  Dimanches,  le  dimanche  de  la 
Trinité.  (Voyez  Douimca  sakct*  Trini- 

TAT1S.J 

Roratecœli,  Introït  et  nom  du  quatrième 
dimanche  de  l'A  vent  aujourd'hui  ;  autre- 
fois c'était  Mémento  mei. 

Rosat  Dominica,  le  quatrième  'dimanche  de 
Carême,  et  celui  dans  l'Octave  de  l'Ascen- 
sion. (Voyez  Dominica  Rosjs  J 

S 

Sabbatum,  le  samedi  ordinairement,  ou  quel- 
quefois la  semaine  entière.  De  là  vien- 
nent, una,  ou  prima  Sabbati,  pour  le  pre- 
mier jour  do  la  semaine,  c'est-à-dire  le 
dimanche;  secunda  Sabbati  pour  le  lundi, 
etc. 

Sabbatum  Acathisti,  c'est  le  nom  que  les 
Grecs  donnaient  au  samedi  de  la  cin- 
quième semaine  de  Carême;  ce  jour  était 
fêté  à  Constanlinople  en   mémoire  de 


la  délivrance  miraculeuse  de  celte  ville 
assiégée  par  les  Arabes;  événement  ar- 
rivé l'an  626.  et  dont  ils  se  croyaient  re- 
devables à  la    protection  de  la  sainte 
Vierge.  Ce  jour-là,  on  cluntait  à  l'hon- 
neur de  la  mère  do  Dieu  une  hymne 
nommée  Acalhistos,  parce  qu'elle  se  chan- 
tait debout.  (Voyez  Gretzer,  I.  m  Observ. 
in  Coddinum,  c.  7.) 
Sabbatum  duodecim  lectionum,  samedi  aux 
douze  leçons,  les  quatre  samedis  des  Qua- 
tre-Temps. 
Sabbatum  Luminum,  le  Samedi  saint. 
Sabbatum  Magnum,  le  grand  samedi,  le  Sa- 
medi  saint. 

Sabbatum  vacans,  le  samedi  avant  lo  diman- 
che des  Rameaux,  ainsi  appelé  à  Rome, 
parce  qu'il  n'avait  point  d'oflice,  le  Pape 
étant  occupé  a  distribuer  des  aumônes 
en  ce  jour-là. 

Salus  Populi,  Introït  et  nom  du  uix-neuviè- 
me  dimancho  après  la  Pentecôte. 

La  Samaritaine,  le  vendredi  de  la  mi-Carême, 
j_  ou  de  la  troisième  semaine  de  Carême. 

Scrutinii  Dies.  (Voyez  au  mot  Dies.J 

Septimana,  la  semaine.  (Voyez  Hebdomada.) 

Septimana  communis,  la  semaine  qui  com- 
mençait au  dimanche  après  Ja  Saint-Michel 
de  septembre.  (Haltaus,  Cal  end.  medii 
œvt,  p.  131.)  Dans  Ludwig  (Rel.  mss., 
t.  VII,  p  493),  on  trouve  un  diplôme  daté 
A. 1306,  feria  quarto  in  Communibus.  C'est 
le  5  octobre. 

Septimana  média  Jejuniorum  Paschalium,  la 
troisièmo  semaine  de  Carême.  Il  ne  faut 
pas  confondre  cette  semaine  avec  Hebdo- 
mada mediana  Quadraaesimœ  :  celle-ci  est 
la  quatrième  semaine  de  Carême. 

Septimana  pœnosa,  la  semaine  péneuse,  la 
semaine  sainte. 

Seval,  lo  mois  do  juillet.  Charte  de  Gode- 
froi  II,  sire  de  Perucis  :  Ce  fut  fait  l'an 
del  Incarnation  Jesu  mcclxiv,  el  mois  de 
Seval  le  Jour  saint  Jakemé  et  saint  Chris  - 
toffle  (Bltkess,  t.  I'r,  Pr.,  p.  229.) 
Si  tniquilates,  Introït  et  nom  du  vingl- 
deuxième  dimanche  après  la  Pentecôte.  : 

Solemnitas  Solemnitatum,  le  saint  jour  de 
Pâques. 

Suscepimus,  Deus,  Introït  et  nom  du  hui- 
tième dimanche  après  la  Pentecôte. 

Susceptio  sanctœ  Crucis,  la  Susceplion  de  la 
sainte  Croix,  à  Paris,  le  premier  diman- 
che d'août. 

T 

Tessaracoste,  c'est  le  nom  que  .es  Grecs 
donnent  au  Carême. 

Tetrada,  le  quatrième  jour  de  la  semaine,  ou 
le  mercredi. 

Theophanio,  la  fêle  de  Noël  et  celle  de  l'Epi- 
phanie, confondues  dans  les  premiers 
siècles  en  Orient,  et  célébrées  l'une  et 
l'autre  le  6  janvier.  De  là  viennent  ces 
mots  Gaulois  Tiphagne,  Tiphaine,  Tié- 
phaine,  Txéphanie,  Tiéphaigne,  Tiphaigne, 

8 ui  signifient  ordinairement  lo  jour  des 
ois.  (Voyez  Epipoania.) 
Des  Traditions,  lo  mercredi  de  la  troisième 


s:  " 
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semaine  do  Carême,  parce  que  l'Evangile 
i>arle  des  fausses  traditions  des  Juifs,  que 
es  disciples  du  Sauveur  n'observaient 
point  dans  leur  repas. 

Transfigurations  Dominica,  le  second  di- 
manche de  Carême,  parce  qu'on  y  chante 
l'Evangile  do  la  Transfiguration  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ. 

Transfigurations  Festum  ,  la  Transfigura- 
lion  de  Notre-Seigneur,  le  6  août. 

Tyéphaine^ipbaino.  {Voyez  Tbbopbania.) 

V 

Verdi-aoré,  pour  Vcndredi-adoré ,  le  Ven- 
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dredi  saint,  ainsi  appelé  autrefois  parmi 
le  peuple,  h  cause  de  l'adoration  do  la 
Croii. 

La  Velive  de  Naïm,  le  jeudi  delà  quatrième 
semaine  de  Carême, 

Vigilia  Horemii,  la  veille  de  Saint-Lauront 
ou  le  9  août,  dans  un  Traité  de  Gebbe* 
hard,  évêqued'Halberstat,  passé  Pan  1VTT 
avec  l'abbaye  de  Quedelinbourg.  (Lddb- 
wig,  t.  X,  p.  93.) 

Les  Vignerons,  le  vendredi  de  la  seconde 
semaine  do  Carême. 

r  ocem  jucundiiatis.  Introït  et  nom  du  cin- 
quième dimanche  après  Pâques 


CATALOGUE 


ALPHABETIQUE  ET  CHRONOLOGIQUE 

*  - . 

DES  SAINTS. 

Les  fêles  des  saints  tenant  Heu  de  jour  et  de  mois  dans  les  date*  de  plusieurs  anciens  monuments,  il  est  im- 
portant de  savoir  à  quel  mois  et  à  quel  jour  du  mois  elles  appartiennent.  C'est  une  des  raitonr  qui  nous  en- 
gagent à  donmr  un  Catalogue  de*  saints,  dont  on  célèbre  la  féle  ou  la  mémoire  dans  l'Eglise.  Mais  on  ne 
}'"st  pas  borné  à  marquer  le  jour  que  l'Eglise  leur  a  consacré  dans  ses  fastes.  On  a  fixé  de  plus,  autant  que 
Us  lumières  de  la  critique  l'ont  permis,  ("époque  où  ils  ont  commencé  à  se  distinguer,  avec  l'année  et  te 
jour  précis  de  leur  mort.  Cet  obiet  n'est  pas  le  moins  essentiel  de  notre  travail.  En  effet,  puisque  les  saints 
fon\ le  plus  bel  ornement  de  l'Eglise,  et  leurs  actions  la  partie  la  plus  utile  de  son  histoire,  que  plusieurs 
même  d'entre  eux  ont  eu  part  aux  événements  publics  de  leur  âge,  n'était-ce  pas  un  devoir  indispensable  pour 
nous,  de  rechercher  avec  toin,  et  le  temps  oh  ils  ont  fleuri,  et  celui  oh  ils  ont  cessé  de  vivre  ?  Du  reste  quoi' 
que  ce  Catalogue  soit  considérablement  augmenté  dans  cette  nouvelle  édition,  nous  n'avons  pas  entrepris  d'tj 
faire  entrer  tous  les  saints  dont  te  culte  est  local  et  particulier  à  certaines  Eglises:  cela  irait  à  l'infini. 
Sous  nous  sommes  renfermés  dans  te  dénombrement  de  ceux  qui  ont  eu  le  plus  de  célébrité,  ou  dont  les  noms 
se  rencontrent  plus  fréquemment  dans  les  chartes  et  les  histoires.  Lorsque  plusieurs  saints  portent  le  mime 
nom,  nous  les  rangeons  suivant  l'ordre  chronologique,  sans  égard  pour  les  surnoms  ou  les  titres  qui  tes 
différencient. 


Saint  Âbbon,  abbé  de  Fleuri  vers  l'an  988, 
martyrisé  lu  13  novembro  100'*. 

Saints  Abdon  el  Seuncu,  persans,  martyrs 

^  à  Rome  en  250;  leur  fiHe  le  30  juillet. 

Saint  Abraham ,  abbé  de  Saint-Cirgues,  en 
Auvergne,  mort  vers  l'an  472;  sa  tôle  lu 
15  juin. 

Saint  Acaire,  Acarius  ou  Aicarius,  évéque 
de  Noyon  et  du  Tournai  l'an  G21 ,  mort 
l  an  639,  le  27  novembre. 

Saint  Achard  ou  Acaire,  Aicadrus,  abbé  de 
Quinçai  vers  !'an  667,  de  Jumiégns  en 
083,  mort  le  15  septembre  687;  sa  fête  lo 

15  septembre. 

Saint  Acbillée,  martyr  au  i"  ou  n«  siècle; 
on  en  fait  la  lèlu  avec  celle  de  saiut  Nérée , 
le  12  mai. 

Saint  Adalbert ,  premier  archevêque  de  Mag- 
debourg  en  962,  mort  l'an  981  ;  sa  fêle  le 
20  juin. 

Saint  Adalbert,  archevêque  de  Prague  en 
983,  apôtre  de  Prusse,  martyrisé  le  23  avril 
997.  Le  P.  Mansi  rapporte  sa  mort  à  l'an 
996. 

Li  bienheureuse  Adélaïde,  reine  d'Italie, 
puis  impératrice  d'Allemagne,  décédée  le 

16  décembre  de  l'an  999,  au  monastère  de 
S  îtz  sur  le  Rhin  ,  à  l  â^e  de  69  ans. 


Saint  Adelard,  Adelardus,  vulgairement  saint 
Allard,  né  l'an  753,  de  Bernard,  fils  do 
Charles  Martel,  moine  de  Corbie  en  Picar- 
die l'an  772 ,  abbé  de  la  môme  abbaye  en 
777,  fondateur  el  abbé  de  la  nouvelle 
Corbie  en  Saxe  l'an  823,  nrort  le  2  jan- 
vier de  l'an  826  dans  l'ancienne  Corbie. 

Saint  Adjuteur  ou  Ajoulre,  moine  de  Tiron, 
mort  probablement  le  30  avril  1131  oj 
1132. 

Saint  Adon,  né  vers  l'an  800,  élevé  à  Fer- 
rières  dès  sa  plus  tendre  jeunesse,  évêque 
de  Vienne  l'an  860,  mort  le  16  décembre 
875  âgé  do  76  ans. 

Saiut  Adrien,  martyr  de  Nicomédie.  On  en 
fait  mémoire  le  8  septembre  dans  l'Église 
lalino,  et  le  26  août  chez  les  Grecs.  11  a 
soufrurl  en  305  ou  306. 

Jzgidius.  Voyez  saint  Gilles. 

Sainte  Afre,  martyre  à  Ausbourg  avec  sa 
mère  el  ses  trois  servantes  l'an  304;  le  ur 
féle  le  5  août. 

Saint  Afrique  ou  saint  Efrique,  dit  auiSM 
saint  Fric  et  Saiuto-Frique,.  évéque  ide 
Comminges,  mort  au  vi"  siècle ;  , ses  fôj 
le  15  janvier,  le  8  février  et  le  1"  mai 

Saintes  Agape,  Cbioniu  et  Irène,  soeuj 
martyrisées  a  Thessalonique;  les  du 
premières  au  mois  de  mars,  la  demi  4 
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le  I"  avril  l'an  304.  Leur  fête  le  1"  avril 
chez  les  Latins,  le  16  du  même  mois  chez 
les  Grecs. 

Saint  Agapet,  martyr  de  Palestrine  nu  Pre- 
nesle  vers  l'an  274,  à  l'âge  de  15  ou  16 
ans;  sa  fête  le  18  août. 

Saint  Agapet,  Pape  .  sacré  le  28  avril  53'», 
mort  le  6  avril  536;  sa  fête,  qui  est  le 
jour  de  sa  translation  de  Conslantinoplo 
h  Rome ,  le  20  septembre. 

Sainte  Agathe,  vierge  et  martyre.  On  met 
sa  mort  au  5  février  251 ,  jour  de  sa  fête. 

Saint  Agathange,  diacre  de  saint  Clément, 
évêque  d'Ancyre,  martyrisé  avec  ce  saint 
dans  l'une  des  premières  persécutions. 
Quoique  leur  martyre  soit  certain  ,  on  ne 
peut  faire  aucun  fond  sur  leurs  actes. 
Leur  fête  le  23  janvier.  On  donna  aussi 
le  surnom  d'Agathange  à  saint  Acace, 
évêque  d'Antioche  en  Asie,  martyrisé  le 
29  mars  250  ou  251 ,  et  honoré  par  les 
Grecs  le  31  du  même  mois. 

Saint  Agalhon,  élu  Pape  le  26  juin  de  IV' n 
679,  mort  le  10  janvier  de  l'an  682.  L'É- 
glise latine  en  fait  mémoire  le  10  janvier. 

Saint  Agilbert  ou  Ailbert,  évêque  de  Dor- 
chester  en  Angleterre  l'an  650 ,  de  Paris 
l'an  664,  mort  en  675,  honoré  le  11  oc- 
tobre. 

Saint  Agnan,  Anianus ,  évêque  d'Orléans 
l'an  390  du  vivant  de  saint  huverle,  mort 
le  7  septembre  391.  On  prétend  que  saint 
A  gnon  est  mort  le  17  novembre  453,  après 
62  ans  d'épiscopat.  Sa  translation  le  H 
juin. 

Suinte  Agnès,  vierge  et  martyre  au  com- 
mencement du  iv'  siècle;  sa  fôle  le  21 
janvier. 

Saint  Agoart,  saint  Agilbert  et  leurs  com- 
pagnons ,  martyrs  è  Creteil  près  de  Paris, 
au  m*  siècle;  leur  fête  le  25  juin. 

Saint  Agobarl  ou  Agucbaud,  qualifié  saint, 
coadjuteur  de  Leidrade,  évêque  de  Lyon 
on  814,  évêque  seul  après  la  retraite  de 
Leidrade  en  816;  assiste  à  l'assemblée  du 
Compiègne.  où  Louis  In  Débonnaire  est 
déposé  en  833.  Il  est  déposé  lui-même, 
en  sou  absence ,  au  concile  de  Thionville, 
où  Louis  le  Débonnaire  est  rétabli  au  mois 
de  février  835,  revient  à  son  église  de 
Lyon  en  837,  et  meurt  le  6  juin,  accom- 
pagnaut  l'empereur  en  Sainlonge  l'an  840. 

Saint  Agri  ou  Airi,  Agericus  et  Agiricus , 
évêque  de  Verdun  l'an  550,  mort  le  1"  dé- 
cembre 591,  jour  de  sa  fête. 

Saint  Aidan  ,  premier  abbé  et  premier  évê- 
que de  Lindish  ou  Lindisfor,  mort  l'an 
651;  sa  fêle  le  31  août. 

Saint  Aigulfe,  Aou,  Aioul  ou  Aieul,  Agiul- 
fu$t  Aygulfus  et  Aiulfus ,  évêquo  de  Bour- 
ges vers  1  an  811,  mort  vers  l'an  835;  sa 
fête  se  célèbre  le  22  mai  dans  le  Berri. 

Saint  Alban  ,  premier  martyr  d'Angleterre , 
mort  vers  l'an  287;  sa  fêle  le  22  juin. 

Saint  Albert,  évêque  de  Liège  l'an  1191, 
cardinal  l'an  1192,  martyrisé  à  Reims  le 
24-  novembre  1192. 

Le  B.  Albert  le  Grand,  dominicain  en  1221 , 
évêque  {Je  Raliî?bt> me  au  commencement 
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de  l'an  1260,  se  démet  tan  1263,  et  meurt 
le  15  novembre  1282. 

Sainte  Albine,  veuve  de  Publieola,  fils  do 
sainte  Mélanie  l'ancienne,  et  mè.e  de 
Mélanie  la  jeune,  morte  vers  l'an  433; 
sa  fête  le  31  décembre. 

Le  B.  Alcuin,  abbé,  précepteur  de  Charle- 
roagne  en  781  jusqu'en  790,  qu'il  retourna 
en  Angleterre.  Charlemagne  le  rappela  en 
France  l'an  803,  où  il  est  mort  le  19  mai 
804. 

Sainte  Aldegonde,  vierge  en  Hainaut,  fon- 
datrice de  l'abbaye  des  chanoinesses  de 
Maubeuge,  morte  le  30  janvier  684. 

Saint  Aldric  ou  Audri ,  né  l'an  775,  nlibu 
de  Ferrières  l'an  827,  évêque  de  Sens, 
élu  en  829,  sacré  au  commencement  d«; 
830,  mort  en  840  ou  841.  L'église  de  Sens 
fait  sa  fêle  le  6  juin  ;  mais  à  Ferrières  et 
ailleurs  on  la  célèbre  le  10  octobre. 

Saint  Aldric,  sacré  évêque  du  Mans  le  di- 
manche 22  décembre  832,  mort  le  7  jan- 
vier de  l'an  856. 

Saint  Aleaume  ou  Elesroe,  Adelelmm,  moine 
de  la  Chaise-Dieu  en  Auvergne,  puis  abbé 
deSaint-Jean-dc-Buigos  en  Espagne,  mort 
vers  l'an  1100.  M.  Baillet  rapporte  ^a  vu- 
au  30  janvier. 

Saint  Alexaudre,  martyr  à  Lyon.  {Voyez 
saint  Epipode.  ) 

Saint  Alexandre,  évêque  de  Jérusalem,  mar- 
tyr l'an  251.  On  croit  quo  c'est  lo  môme 
Alexandre  qui  est  inséré  dans  le  canon  du 
la  messe  après  saint  Ignace,  évêque  d'An- 
tinche  et  martyr;  sa  fêle,  à  Pans,  le  18 
mars. 

Saint  Alexandre,  instituteur  des  Acémètes , 
mort  le  15  janvier  de  l'an  440. 

Saint  Alexandre,  le  Charbonnier,  évêque 
de  Comane  dans  le  Pont,  martyr  vers  l'a:» 

^  250  ou  251;  sa  fête  io  11  août. 

Saint  Alexis,  mort  dans  les  premières  an- 
nées du  v*  siècle,  est  honoré  le  17  juillet 
à  Rome,  où  il  mourut;  le  17  mars  chez 
les  Grecs.  Il  ne  faut  point  le  confondre 
avec  saint  Jean  Calj  bile. 

Saint  Alire,  lllidius,  évêque  do  Clermont, 
en  Auvergne  vers  l'an  336,  mort  vers  J'an 
385;  sa  fête  le  5  juin. 

Saint  Alphonse.  (  Voyez  Jldepuonse.) 

Saint  Alype,  évêque  do  Tagasle  vers  l'an 
394,  disciple  de  saint  Augustin  ù  Cai- 
thage,  son  compagnon  daus  ses  égare- 
ments, et  ensuite  le  tidèlo  imitateur  de 
ses  vertus  et  de  son  zèle  pour  la  religion, 
mort  après  l'an  430. 

Saint  Amable,  AmaOilis  Ricomagensia ,  curé 
et  patron  de  Riom  en  Auvergne,  mort, 
dit-on,  l'an  474  le  1"  novembre;  la  lèle 
de  sa  translation  le  19  octobre. 

Sainte  Amalberge,  veuve,  mère  de  plu- 
sieurs saints ,  morte  au  monastère  des 
religieuses  de  Maubeuge,  et  enterrée  au 
monastère  de  Lobbes  l'an  070;  sa  lèle  le 
10  juillet. 

Saint  Arnaud,  évêque  de  Bordeaux  vers  l'an 
40V,  mort  après  l'ai  431;  sa  fête  le  18 
juin. 

S  uit  Anicud   né  l'an  589,  mission). aire  en 
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633,  évêque  do  Maslrichl  en  649,  so  dé- 
met en  652,  meurt  en  679.  Le  Martyro- 
loge met  sa  fêle  au  6  février. 
Saint  Amarand  ou  Atnaranthe,  Amaranthus, 
martyr  à  Albi  au  m' siècle;  sa  fête  le  7 
novembre. 

^oiiit  Amarand,  Amarandus,  évéque  d'AIbi 

vers  Tan  700,  mort  avant  722. 
Saint  Amateur,  Amatre  ou  Amaitre,  évêque 

d'Auxerre  vers  l'an  388,  mort  le  1"  mai 

418. 

Saint  Ambrois,  Ambrosius ,  évéque  de  Ca- 
bors  vers  l'an  752,  abdique  vers  l'an  759, 
et  meurt  solitaire  dans  le  Berri  l'an  770; 
sa  féte  le  16  octobre. 

Saint  Ambroise,  docteur  de  l'Église ,  évéque 
de  Milan,  sacré,  comme  l'on  croit,  le  7 
décembre  374,  mort  après  minuit  le  4 
avril,  qui  était  le  Samedi  saint  de  Fan 
397;  sa  féte,  à  Rome,  le  7  décembre,  le 
4  avril  à  Paris. 

Le  B.  Ambroise  Autpert,  abbé  de  Saint-Vin- 
cent sur  le  Vollorne,  en  Italie,  l'an  776, 
mort  l'an  778  le  18  juillet. 

Saint  Amé,  Amatus,  évéque  de  Sens  l'an 
669,  calomnié  par  des  envieux,  et  chassé 
de  son  Eglise  par  le  roi  Thierri  111  en  674, 
mort  l'an  690,  au  monastère  de  Breuil, 
dans  le  diocèse  de  Térouenne.  Ses  fêtes  , 
surtout  à  Douai,  dont  il  est  le  patron, 
sont  le  13  septembre,  qui  est  le  jour  de 
sa  mort ,  le  28  avril  et  le  19  octobre.  Celle- 
ci  est  maintenant  la  principale  dans  son 
église  de  Douai. 

Saint  Amcl  ou  Amé,  Amatus,  premier  abbé 
du  Habenda,  depuis  Remireraont,  en  620, 
mort  le  13  septembre  vers  l'an  627. 

Saint  Ampbiloque,  évéque  d'Icône  en  Ly- 
caonic,  mort  I  an  395;  sa  fêle  lo  23  no- 
vembre. 

Saint  Anaclet  ou  saint  Ciel,  Pape  au  i"  siè- 
cle; sa  féte,  en  l'église  de  Paris,  le  26 
avril. 

Saint  Anastaso,  Persan  ,  martyr  le  22  janvier 
628;  sa  féte  le  22  janvier. 

Sainte  Anastaso,  dame  romaine,  martyre 
vers  l'an  305;  sa  féte,  chez  les  Grecs,  lo 
22  décembre,  chez  les  Latins,  le  25  du 
même  mois. 

Saint  Andéol,  Andeolus ,  sous-diacre,  mar- 
tyr en  Vivarats  Tan  208.  Le  Martyrologe 
en  fait  mémoire  le  1"  mai. 

Saint  Andoche,  prêtre;  saint  Thyrse  cl  saint 
Félix  ,  martyr»  à  Saulieu  ,  dans  le  diocèse 
d'Autuu,  vers  l'an  179.  Leur  fêle  le  24 
septembre. 

Saint  André,  auôtrc;  sa  fêle  le  30  novem- 
bre. 

Sainte  Angaarème,  Angadrisma,  vierge  et 
patrone  de  Reauvais,  morte  le  14  octobre 
vers  l'an  698;  sa  translation  le  27  mars. 

Saints  anges  gardiens*  la  fêle  eu  leur  hon- 
neur le  2  octobre. 

Saint  Angilbtt  l,  Engelbert ,  vulgairement 
Englevert,  septième  abbé  de  Saint-Riquier 
en  Ponlhieu  l'an  793,  mort  l'au  814,  le  18 
février. 

Sainte  Anne,  mère  de  la  sainte  Vierge;  sa 
tète  le  26  juillet,  renvoyée  au  28 du  même 
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mois  à  Paris,  à  Beauvats  et  encore  «il- 
leurs ,  parce  que  le  26  est  occupé  par  une 
autre  fête;  le  25  juillet  chez  les  Grecs. 

Saint  Annon,  archevêque  de  Cologne  l'an 
1055,  mort  le  4  décembre  1075. 

Saint  Ansbert ,  abbe  de  Fontenelle  ou  Saim. 
Vandrille  en  678,  évêque  de  Rouen  l'an 
683,  mort  vers  l'an  695,  le  9  février,  à  l'ab- 
baye de  Haumont  en  Hainaut. 

Saint  Anschaire,  moine  de  Corbie  en  Picar- 
die, apôtre  de  Danemark  en  826  et  do 
Suède  en  829,  premier  archevéquo  de 
Hambourg  en  830,  légal  du  Pane  dans  le 
nord  en  833,  obligé  de  quitter  Hambourg 
en  845,  évêque  de  Brème  en  854,  mort  le 
3  février  865. 

Saint  Anselme ,  évêque  de  Lucques,  mort  le 
18  mars  1086. 

Saint  Anselme,  archevêque  de  Cantorbéry, 
nommé  le  6  mars  1093,  mort  le  21  avril 
1109. 

Saint  Anlhelme,  général  des  chartreux  vers 
Tan  1141 ,  évêque  de  Bel  lai ,  sacré  le  8  sep- 
tembre 1163,  quitte  son  évêrhô  peu  de 
temps  après,  et  meurt  à  la  Grande-Char- 
treuse le  26  juin  1178. 

Saint  Anthime,  évêque  de  Nicomédie,  mar- 
tyr en  303;  sa  fêle  le  27  avril. 

Saint  Antoine,  patriarche  des  cénobites, 
mort  le  17  janvier  356. 

Saint  Antoine,  moine  de  Lérins,  mort  vers 
l'an  520  ou  530,  le  28  décembre. 

Saint  Antoine  de  Padoue ,  do  Tordre  de 
Saint-François  Tan  1221 ,  mort  le  13  juin 
1231 ,  âgé  de  36  ans;  sa  mémoire,  à  Paris, 
le  28  mars. 

Saint  Antonin,  martyr,  patron  do  la  cathé- 
drale de  Pamiers;  sa  tête  le  2  septembre. 

Saint  Antonin,  archevêque  de  Florence  en 
1446,  mort  le  2  mai  1459;  sa  fête,  a  Pa- 
ris ,  le  10  mai  ;  à  Rome ,  le  jour  de  sa  mort. 

Saint  Août ,  Augustut ,  prêtre  eu  Berri ,  mort 
après  le  milieu  du  vi*  sièclo,  honoré  lu  7 
oclobre. 

Saint  Aphrodise ,  premier  évêque  de  Béziers 

au  m' siècle  probablement;  on  met  sa 

fêle  au  22  mais. 
Saint  Apollinaire,  premier  évôquo  de  Ra- 

vennoau  i"  ou  au  ir  siècle  ;  >a  fête  le 

23  juillet. 

Saint  Apollinaire,  évéque  d'HiérapIe  et 
apologiste  de  la  religion  chrétienne,  mot  l 
après  lo  milieu  du  n'  siècle  ;  sa  fête  le 
8janvier. 

Saint  Apollinaire,  évêque  de  Valence  vers 
Tan  480,  mort  vers  Tan  525;  sa  fêle  le 
5  oblobre. 

Sainte  Appolline  ou  Appollonie,  vierge  et 
martyre  en  249  ;  l'Eglise  en  fait  mémoire 
le  9  lévrier. 

Saint  Aquilin,  évêque  d'Evreux  vers  Tan 
653,  mort  Tan  695;  sa  fêle  le  19  octo- 
bre. 

Saint  Aredius  ou  Aridius.  (Voyez  saint 
Yriez.) 

Saint  Areg,  Aregius  et  Aridius,  évêque  do 
Nevers  ;  il  a  souscrit  au  concile  d'Orléans 
en  549  et  à  celui  dn  Paris  eu  551  ;  ii  est 
honoré  dans  son  diocèse  le  16  août. 
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Saini  Anaid,  diacre  de  Milan,  martyrisé  par 
les  simoniaques  le  28  juin  1060,  canonisé 
l'année  suivante  par  Alexandre  11. 

Saint  Ariga  nu  Areg,  Arigius  et  Aridiut, 
évèque  de  Gap  en  Dauphiné  l'an  579,  mort 
le  1"  mai  601. 

Saint  Arnoul,  Arnulfus,  assassiné  dans  la 
forêt  d'Yveline  au  diocèse  de  Chartres 
vers  l'an  531,  et  honoré  du  titre  de  mar- 
tyr ;  sa  fête  le  18  juillet. 

Saint  Arnoul,  évêquo  de  Metz  on  610,  ab- 
dique en  625  et  meurt  en  610;  sa  fête  le 
18  juillet, jour  de 'sa  translation,  et  le 
16  août ,  jour  de  sa  mort.  On  célèbre 
aussi  sa  mémoire  en  plusieurs  pays  le 
18  juin. 

Saint  Arnoul,  religieux  de  Vendôme,  évè- 
que de  Gap  en  1055,  mort  le  19  septem- 
bre, vers  Pan  1074. 

Saint  Arnoul,  moine  de  Saint-Médard,  évè- 
que de  Soissons  en  1080  jusqu'en  1086;  il 
est  mort  le  15  août  1087. 

Saint  Asaph,  évêque  au  pays  de  Galles, 
mort  vers  la  lin  du  vi*  siècle  ;  sa  fêle  le 
1"  mai. 

Saint  Ascole,  évêquo  do  Thcssalonique, 
mort  en  383;  sa  fête  le  30  décembre. 

Saint  Alhanase,  évêquo  d'Alexandrie  le 
27  décembre  326,  mort  le  18  janvier  373; 
sa  fêle  le  même  jour,  el  encore  chez  l«s 
Grecs  le  2  mai,  jour  de  la  translation  de 
ses  reliques  à  Constanlinople,  le  9  juin  el 
.e  27  du  même  mois  ;  chez  les  Latins  le 
2  mai. 

Saint  A ubert,  Audebertus,  Antpcrtus,  évêquo 
de  Cambrai  et  d'Arrns  le  21  mars  633, 
mort  l'an  688;  sa  fête  le  13  décembre. 

Sainte  Aubierge,  abbesse  do  Farmouliers 
vers  l'an  695.  (Voyez  Edilblroe.) 

Saint  Aubin,  Ât'binus,  évêque  d'Angers  en 
529,  mort  le  1''  mars  550. 

Sainte  Aude,  vierge  à  Paris  au  vi*  siècle  ; 
sa  fête  le  18  novembre. 

Saint  Aventin,  archidiacre  du  Dunois,  puis 
évêque  de  Chartres,  honoré  à  Château- 
Jun.  On  met  sa  mort  en  528,  cl  sa  fête 
te  1  février. 

Saint  Aventin,  solitaire  au  diocèse  do 
Troyes,  mort  le  1  février  537  ou  510. 

Saint  Augustin,  docteur  do  l'Eglise,  né  le 
13  novembre  351,  baptisé  lo  21  avril  387, 
prêtre  en  391,  évêque  d'Hippone  du  vi- 
vant de  Valère  en  396,  et  depuis  la  mort 
de  Valère  jusqu'en  130.  Saint  Augustin 
est  mort  le  28  août  de  la  môme  année. 

Saint  Augustin,  évèque  de  Canlorbéry,  en 
Angleterre,  l'an  597,  mort  le  26  mai  607  ; 
sa  translation  le  6  septembre. 

Saint  A  vit  ou  Avi,  Alcimus  Ecdicius  Avitux, 
évêque  de  Vienne,  mort  le  5  février 
525. 

Saint  Avit  ou  Avi,  abbé  de  Saint-Mesmin 
près  d'Orléans,  vers  l'an  520.  On  ignore 
le  temps  de  sa  mort  ;  mais  on  en  fait  mé- 
moire le  17  juin,  de  môme  que  d'un  autre 
saint  Avi,  abbé  de  Châteaudun,  qui  vi- 
vait en  mémo  temps. 

Saint  Aunaire,  Aunarius,  Aunachanus*  évê- 
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qued'Auxerre  on  571,  mort  probablement 
le  25  septembre  605. 
Sainto  Aure  ou  Aurée,  Aurea,  abbesse,  vers 
Tan  633,  de  Saint-Martial,  dans  Paris,  où 
sont  aujourd'hui  les  Barnabiles  ;  sa  fête 
le  1  octobre,  jour  de  sa  mort,  arrivée 
l'an  666. 

Saint  Aurèle,  évêque  de  Carthage,  mort 
l'an  130,  après  environ  10  ans  d'épisco- 
pat;  sa  fête,  suivant  un  ancien  calendrier 
donné  par  doin  Mabillon,  se  célébrait  en 
Afrique  le  20  juillet. 

Saint  Aurélien,  évêque  d'Arles  au  commen- 
cement do  l'au  516,  mort  le  16  juin  550 
ou  553. 

Saint  Ausone,  premier  évêque  d'Angou- 

léme  au  m*,  iv"  ou  V  siècle  ;  on  eu  fait  la 

fête  le  22  mai  et  le  11  juin. 
Saint  Auspice,  Auspicius,  premier  évêque 

d'Api  et  martyr.  On  ignore  le  temps  où 

il  a  vécu. 

Sainte  Austreberte,  vierge,  abbesse  du 
pays  de  Caux  en  Normandie,  morte  le 
10  février  701. 

Sainte  Auslrcgisile,  Austrillo  ou  Outrille, 
Austregilus,  évêquo  de  Bourges  en  611, 
mort  le  20  mai  621  ;  sa  fêle  à  Paris  lo 
23  mai. 

Saint  Austrcmoino,  Stremonius  ou  Slntno- 
ni'u*,  apèlro  et  promier  évêque  d'Auver- 
gne ;  sa  fête  le  1"  novembre  ;  ses  transla- 
tions le  1"  février  et  le  23  mai. 

Sainte  Austrude,  Austrudis,  vierge  et  ab- 
besse de  Saint-Jean-de-Laon,  après  Siiinte 
Salaberge,  sa  mère,  morte  l'an  651,  bénie 
par  son  évèque  l'an  655.  On  rapporte  sa 
mort  à  l'an  688  ou  a  l'an  707.  Sa  fête  le 
17  octobre. 

Saint  Auxcnco,  solitaire  près  de  Chalcé- 
doine,  mort  vers  l'an  170;  sa  mémoire,  à 
Rome,  le  15  février;  h  Paris,  le  17  avril; 
chez  les  Grecs,  le  11  février. 

Saint  Ayberl,  prêtre  et  reclus  bénédictin 
en  Hainaul,  mort  le  7  avril  1010.! 

Sainl  Aylo  ou  Agile,  Agilius,  premier  abbé 
de  Rebais  le  1"  mai  636  ;  sa  mort  vers 
l'an  650,  le  30  août,  jour  de  sa  fôte. 

Saint  Ayou,  Ay  gui  fus,  abbé  de  Lérins  vers 
l'an  668,  martyr  vers  Tan  675;  sa  fêle 
avec  celle  do  ses  compaenons  le  3  sep- 
tembre. 

B 

Saint  Babilas.  évêquo  d'Anliocne,  martyr 
l'an  251;  sa  fêle,  chez  les  Latins,  le 
21  janvier  ;  chez  les  Grecs,  le  1  sep- 
tembre. 

Saint  Babolein,  Babolenus,  premier  abbé  de 
Saint-Maur-des-Fossés  vi-rs  l'an  638, 
mort  le  26  juin  vers  l'an  660;  sa  fêle  lo 
même  jour. 

Sainte  Barbe,  vierge  et  martyre  du  m'  ou 
iv*  siècle  ;  sa  fôto  le  1  décembre. 

Soinl  Baruard,  Bernhart  ou  Berear,  fonda- 
teur et  premier  abbé  d'Ambournai  en 
Bresse,  puis  archevêque  de  Vienne,  moii 
au  mutiaslèro  de  Romans  en  Dauphmo 
le  2Ï  janvier  812. 
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Sain'  Bamabé,  apôtre  des  geilits  ,  dont  on 

<  fait  la  fêle  lo  11  juin. 

Saint  Barlhélemi,  apôtre;  sa  fête  le  24  août 
chez  les  Latins,  le  11  juin  cbez  les  Grecs; 
à  Rome,  on  la  fait  le  25  août. 

S.iint  Basile,  prêtre  d'Ancyro,  martyrisé  le 
28  ou  29  juin  do  l'an  '362;  sa  fête  le 
22  mars  chez  les  Grecs. 

S;iint  Basile  lo  Grand,  évêque  de  Césarée 
en  Cappadoce,  ordonné  le  14  juin,  qui  est 
le  jour  de  sa  fête  h  Home;  mort  au  com- 
mencement de  l'an  379.  L'Eglise  do  Paris 
honore  sa  mémoire  le  31  mars,  et  les 
Grecs  le  1"  et  le  30  janvier. 

Sttint  Basile,  Basilius,  évêque  d'Aix  vers 
l'an  449;  on  ignore  le  temps  de  sa  mort. 

Saint  Basilide,  saint  Cyrin  ou  Quirin,  saint 
Nahor,  saint  Nazaire  ou  Nazare  ,  martyrs 
à  Rome  vers  l'an  309  ;  on  en  fait  la  fêté  lo 
12  juin. 

S.iint  Basilisque,  soldat,  martyrisé  a  Co- 
mane  dans  lo  Pont,  l'an  306  ;  sa  fête  le 
22  mal. 

Saint  Basle,  Basolus,  ermite  en  Champagne, 
mort  In  26  novembre  620. 

Sa'nte  Batildo,  Badechilde,  Baulotir  ou 
Baudour,  reine  de  France  et  religieuse  à 
Chelles,  morte  l'an  680  ;  sa  fêle  le  30  jan- 
vier ;  sa  translation  le  26  février. 

Saint  Baudille  ou  Baudèlo,  martyr  de  Nî- 
mes au  ni* ou  iv siècle:  les  martyrologes 
en  font  mémoire  le  20  mai. 

Saint  Bavon  ou  Baf,  Bava,  mohe  de  Saint- 
Pierre-de-Gand,  mort  solitaire  vers  ,1'aii 
653,  le  1"  oblobre. 

Saint  Bède,  dit  le  Vénérable,  religieux  an- 
glais, Père  de  l'Eglise,  mort  le  26  mai 
735  ;  sa  fête  est  remise  au  27  du  même 
mois. 

Sa:nt  Benezet,  Benedet  ou  Benedict,  berger 
et  fondateur  du  pont  d'Avignon  ;  appelé 
pour  cela  Pattor  et  Ponlifex  daus  son  of- 
fice, mort  en  1184  ;  ou  en  fait  mémoire  le 
14  avril. 

Saint  Bénigne,  apôtre  de  Bourgogne,  mar- 
tyr vers  l'an  179,  sa  principale  fête  le 
25  novembre  ;  les  autres  fêtes  sont  le 
27  février,  le  26  avril  et  le  3  novembre. 

Saint  Benoit,  patriarche  des  moines  d'Occi- 
dent, né  vers  l'an  480,  mort  le  21  iiiors 
543,  selon  le  P.  Mabilion  ;  sa  fêle  le 
môme  jour  chez  les  Latins,  le  12  mars 
chez  les  Grecs  ;  sa  translation  le  1 1  juillet 
en  France. 

Saint  Benoît  Biscop,  abbé  en  Angleterre, 
mort  l'an  690,  ou  vers  l'an  703  ;  sa  fêle  le 
12  janvier. 

Saint  Benoit,  abbé  d'Aniane  ou  Agnane  en 
Languedoc,  vers  l'an  780,  puis  dfinde  ou 
Saint-Corneille,  près  d'Aix-la-Chapelle, 
vers  l'an  816,  mort  le  11  février  821. 

ÎNii'it  Berça  ire,  Brrcariu»  et  Bererui,  pre- 
mier âbbé  de  Haulvillers,  à  quatre  lieues 
do  Reims,  vois  l'an  602,  de  Montierender 
vers  l'an  673,  mort  la  nuit  de  Pâques,  qui 
tombait  le  26  mors,  l'an  696;  sa  fêle  lo 
16  oblobre. 

tfa:nt  Bernard  évêque  de  Vienne  en  Pau 
phiné.  saint  Barnard.. 
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Saint  Bernard  de  Henthon,  archidiacre 
d'Aousto  en  Piémont,  apôtre  des  Alpes, 
mort  le  28  mai  1008;  sa  fête  le  15  juin 

Lo  B.  Bernard,  premier  abbé  de  Tiron 
l'an  1109,  mort  le  14  avril  1117  ;  sa  trans- 
lation le  23  avril. 

Saint  Bernard,  abbé  do  Clairvaux,  religieux 
en  1113,  abbé  en  1115,  mort  en  1153,1e 
20  août  qui  est  le  jour  de  sa  fête. 

Saint  Bernardin  do  Sienne,  né  l'an  1380, 
réformateur  des  Cordeliers  en  1442,  mon 
le  20  mai  1444. 

Le  B.  Bernon,  premier  abbé  de  Clutiy, 
mort  le  13  janvier  927. 

Sainte  Berte,  veuve,  abbesse  de  Blangi  en 
Artois  vers  l'an  690,  morte  le  4  juillet 
vers  l'an  725. 

Sainte  Bertille,  Berdla,  vierge,  religieuse 
de  Jouarre  après  l'an  640,  première  ali- 
besse  de  Chelles  l'an  656,  morte  le  5  uo- 
vemhre  vers  l'an  702. 

Saint  Berlin,  abbé  de  Sithicu  à  Saînl-Omer 
en  659,  mort  le  5  septembre  de  l'an  709, 
après  avoir  remis  sa  charge  d'abbé  a  Ui- 
gobert,  son  disciple,  dès  l'an  696  ;  la  fêle 
de  sa  translation  le  16  juillet. 

S'iint  Bertou  ou  Berlulfe,  premier  «bbé  du 
Renti  en  Artois  mort  le  5  février  vers 
l'an  705. 

Saint  Bertrand,  Berti-Chramnm,  Bcrtrannus 
ou  Bertrandus ,  évêque  du  Mans  en  586, 
mort,  comme  on  le  croit,  le  30  juin  de 
l'an  623;  sa  fête  le  3  juillet. 

Saint  Bertran  I,  évêque  de  Comminges  en 
Gascogne  vers  l'an  1076,  moil  le  15  ou  le 
16  octobre,  vers  l'an  1126  ;  sa  fête  princi- 
pale le  15  du  mémo  mois. 

Sainte  Beuve  ou  Bove,  abbesse  à  Reims, 
morte  vers  l'an  673  ;  sa  fête  le  24  avril. 

Saint  Beuvon  ou  Bobon,  Bobo  et  Bovut, 
gentilhomme  provençal,  mort  en  pèleri- 
nage à  Voghera  près  de  Pavie,  le  22  mai 
980  ;  sa  fêle  le  2  janvier  et  le  22  mai  en 
Lombardie,  où  il  est  invoqué  par  les 
paysans  pour  la  conservation  des  bes- 
tiaux. 

Sainte  Bibiane,  Bibiana,  viergo  et  martyr»' 
à  Rome,  sous  Julien  l'Apostat,  Tan  303; 
sa  fête  le  2  décembre 

Saint  Biaise,  évêque  de  Sébasle,  et  martyr 
vers  l'an  316;  l'Eglise  latine  en  fait  mé- 
moire le  3  février,  et  l'Egliso  grecque  le 
11  du  même  mois. 

Boéce,  Anicius  Manlius  Torquatus  Sevcrinus 
Boetius,  philosophe  vraiment  chrétien, 
consul  seul  en  487  et  510,  avec  son  beau- 
père  Symmaque  en  522,  exilé  à  Pavie  et 
mis  en  prison  l'an  524,  où  le  roi  Théodo- 
ric  le  fait  mourir  cruellement  le  23  oc- 
tobre de  la  même  année,  comme  |on  le 
croit.  Il  est  honoré  comme  saint  dans 
quelques  églises  d'Italie. 

Saint  Bon  ou  Bonct,  Bonitus,  Bonus,  Boni- 
facius,  Eu$ebius,  évêque  de  Clermont,  ab- 
dique en  699,  mort  le  15  janvier  710. 

Saint  Bonavcnture,  général  de  l'ordre  d" 
Saint-François  en  1256,  cardinal  ft  évê- 
que d'Alb.mo  en  127 J,  mort  le  14.juill-.-t 
127'*. 
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Saint  Boniface,  martyr,  à  ce  que  l'on  croit, 
nu  commencement  du  iv*  siècle;  l'Eglise 
de  Rome  en  fait  mémoire  le  14  mai  ;  sa 

^  fête  à  Paris  le  26  mai. 

Saint  Boniface,  Pape,  sacré  le  29  décembre 
en  418,  mort  le  4  décembre  (en  422,  en- 
terré le  25  du  même  mois,  qui  est  le 
jour  de  sa  fête. 

Saint  Boniface,  apôtre  de  l'Allemagne,  évê- 
que  en  723,  martyrisé  à  Dorkum  en  Frise 
avec  52  autres  personnes  In  5  juin  de  l'an 
754  ou  755;  sa  fête  le  5  juin. 

Le  B.  Boniface,  dit  de  la  Cambre,  né  à 
Bruxelles  vers  l'an  1188,  vient  a  Paris  eu 
1205;  va  à  Cologne  en  1235,  évêque  de 
Lausanne  en  1237;  abdique  son  évêché 
en  1247  et  revient  à  Paris;  on  croit  que 
ce  fut  alors  qu'il  fut  fait  recteur  de  l'Uni- 
versité en  12f»9.  Il  se  relire  ensuite  dans 
un  monastère  de  tilles  près  Bruxelles,  où 
il  est  mort  le  19  février  de  l'an  1266. 

Saint  Brice,  Briclio  et  Brictius,  évêque  de 
Tours,  après  saint  Martin,  l'an  397,  mort 
le  13  novembre  444. 

bain!  Brieu,  Briocus,  Briomaclus  ou  Vrioma- 
clus,  au  V,  vi#  ou  vu'  siècle;  sa  fête  les  29  et 
30  avril,  et  le  1"  mai  celle  de  la  transla- 
tion de  plusieurs  de  ses  reliques  de  Saint- 
Serge  d'Angers  à  Saint-Brieu  le  18  oc- 
tobre. 

Sainte  Brigitte  ou  Brigide,  veuve,  morte  le 
23  juillet  1378  ;  sa  fête  le  7  octobre  d'a- 
bord, aujourd'hui  le  8  du  même  mois. 

baint  Bruno,  instituteur  des  Chartreux  l'an 
1086.  mort  le  6  octobre  de  l'an  1101. 

Le  B.  Brunon,  archevêque  de  Cologne  l'an 
953.  mort  le  11  octobre  965. 

Saint  Brunon  ou  saint  Brun,  évêque  région- 
naire  l'an  1002,  apôlro  de  la  Prusse, 
martyrisé  avec  18  de  ses  compagnons 
le  IV  février  l'an  1009;  sa  fête  le  15  oc- 
tobre. 

Saint  Brunon,  évêque  do  Segni  en  Italie, 
l'an  1081,  mort  le  31  août  1125  au  Mutit- 
Cassin  ;  sa  fête  le  18  juillet. 

Saint  Burkard  ou  Burchard ,  premier  évê- 
que de  Wirlzhourg  en  742,  mert  vers 
1  au  753;  sa  fête  le  14  octobre,  autrefois, 
en  lAllemagno,  le  jeudi  après  la  Saint- 
Denis. 

C 

Saint  Cagnou,  Chagnoaldus ,  Chainoaldu», 
Chanulphus,  Agnoaldus  elHagnoaldus,  as- 
sista au  concile  de  Reims  de  l'an  625.  On 
croit  qu'il  est  mort  en  631  ;  sa  fête  lu 
6  septembre. 

Saint  Caius  ou  Gaïus,  Pape  le  17  décembre 
283,  mort  le  22  avril  296. 

Saint  Calais  ou  Calés.  Carilefus  ou  Karile- 
fus,  abbé  du  monastère  qui  porte  aujour- 
d'hui son  nom  dans  le  Maine,  Tan  532, 
mort  le  1"  juillet  vers  l'an  542. 

Saint  Caliste,  Pape  vers  le  commencement 
de  l'an  219,  martyr  l'ar  222;  sa  fêle  lu 
14  octobre. 

Saint  Caltry,  Caletricus  elChalactcricus,  évê- 
que de  Chartres  l'an  556.  mort,  comme 
oo  le  croit,  le  8  octobre  567. 
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Saint  Canut,  roi  de  Danemark,  quatrième 
du  nom,  mis  à  mort  par  ses  sujets  le 
7  janvier  du  l'an  1086  ;  sa  fêle  le  19  jan- 
vier. 

Saint  Canut  le  Jeune,  fils  d'Eric  roi  de  Da- 
nemark, assassiné  le  7  janvier  de  l'an 
1130  ou  environ,  et  canonisé,  comme  le 
prouve  Mansi,  l'an  1171  ;  sa  fêle  lu  7  jan- 
vier. 

Saint  Caprais,  Caprasiut,  dit  sans  preuve 
abbé  de  Lérins,  mort  vers  l'an  430.  On 
met  sa  mort  la  1"  juin.  (Voyez  sainte 
Foi.)  ! 

Le  B.  Carloman.  fils  de  Charles  Martel,  duc 
des  Français  après  la  mort  de  son  père 
en  741,  renonce  au  monde  en  747,  et  se 
fait  moine  au  Mont-Cassin.  11  est  mort  à 
Vienne  le  17  août,  selon  dom  Bouquet, 
en  754. 

Saint  Casimir,  fils  de  Casimir  III,  roi  de 

Pologne,  mort  le  4  mars  1484. 
Saint  Cassien,  évêque  d'Autun,  mort  avant 

le  milieu  du  iv'  siècle  ;  sa  principale  fêle 

le  5  août. 

Cassien,  prêtre  de  Marseille  el  Pèro  de  l'E- 
glise, mort  vers  l'un  448;  sa  mémoire  est 
honorée  5  Marseille  le  23  juillet,  et  en 
Grèce  le  29  février  des  années  bissex- 
tiles. 

Saint  Cassius  ou  Cassis  et  6266  autres  mar- 
tyrs, en  Auvergne,  vers  l'an  266;  leur 
fêle  le  15  mai. 

Saint  Castor,  abbé  du  monaslèrc  de  Sainl- 
Faustin,  évêquo  d'Apt  en  419,  honoré 
dans  son  Eglise  le  20  septembre.  Cassien 
lui  dédia  ses  douze  livres  des  Institutions 
en  422. 

Sainte  Catherine,  vierge  et  martyre  du 
iv'  siècle  ;  sa  fêle  le  25  novembre. 

Sainle  Catherine  de  Sienne,  vierge,  reli- 
gieuse du  tiers  ordre  du  Saint-Dominique, 
morte  le  29  avril  1380. 

Sainle  Catherine  de  Suède,  vierge,  fille  do 
sainle  Brigitte,  morte  le  24  mars  1381  ;  sa 
fête,  à  Paris,  le  2!t  mars. 

Sainte  Cécile,  vierge  et  martyre,  peut-être 
au  ii*  siècle;  sa  fête  le  22  novembre. 

Saint  CeJdo  ou  CéaJde,  évêque  de  .Lindish 
ou  I.indisfar,  puis  de  Lichteld  en  Angle- 
terre, mort  le  2  mars  672;  sa  fête  le  même 
jour  en  Angleterre. 

Saint  Célérin  ou  Sérénic,  Serenicus,  né  à 
Spolelte,  mort  dans  un  désert  près  de 
Séez,  vers  l'an  669. 

Saint  Céleslin,  Pape,  premier  du  nom,  sa- 
cré le  10  septembre  422,  mort  le  30  juil- 
let 432  ;  sa  fêle  lu  6  avril. 

Sainle  Céligne,  Cœlinia  ou  Cilinia,  vierge  h 
Meaux.  amie  de  sainte  Geneviève,  motte 
au  v*  siècle,  honorée  à  Paris  el  à  Meaux 
le  21  octobre. 

Saint  Céran,  CeraunusouCtrauniuf,  évêquo 
de  Paris,  au  commencement  du  vu' siècle, 
mort  avant  l'an  627;  lu  27  septembre  est 
le  jour  de  sa  fêle. 

Sainl  Cerbonev,  Ccrbonius,  évêque  de  Po- 
pulotte  en  Toscane,  mort  l>.n  568;  sa  fête 
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le  10  octobre  à  Home,  le  17  du  mémo 
mois  h  Paris. 

Saint  Césairo,  médecin,  frère  de  saint  Gré- 
goire de  Nazianze,  mort  l'an  369;  sa  fêle 
le  25  février. 

Saint  Césairr,  Père  do  l'Eglise,  évôque  d'Ar- 
les en  502,  mort  le  27  août  542. 

Saint  Chadoin  on  Hardouin,  Chadocnns,  Ca- 
duindus,  Ctodoenus,  Harduinus  ou  Hud- 
vinus,  douzième  évéque  du  Mans  vers 
l'an  623,  mort  vers  l'an  653  le  20  août, 
iour  auquel  il  est  honoré  dans  le  pays  du 
Moine. 

Saint  Chaffre  ou  Théofroi,  Theofredus  et 
Tietfredus ,  abbé  de  Carmeni  en  Vélay, 
martyrisé  par  les  Sarrasins  le  19  octobre, 
vers  l'an  728,  après  avoir  gouverné  sou 
monastère  plusieurs  années,  sans  qu'on 
sache  combie  î. 

Saint  Chaînant  ou  Amant,  Amantiut,  pre- 
mier évéque  de  Rodez  au  v'  siècle;  sa  fôle 
le  4  novembre. 

Charlemagne,  premier  empereur  d'Occident, 
canonisé  l'an  1165  par  l'antipape  Pus- 
cal  III;  sa  fêle  à  Aix-la  Chapelle  et  ail- 
leurs le  29  janvier,  jour  de  sa  mort,  et  le 
28  août,  jour  de  sa  translation. 

Le  B.  Charles  le  Bon,  comte  de  Flandre  en 
1119 ,  tué  par  des  scélérats  ,  lorsqu'il 

E riait  dans  I  église  de  Saint-Donatien  de 
ruses,  le  2  mars  1127. 
Saint  Charles  Borromée,  né  le  2  octobre  l'an 
1538,  abbé  de  Saint-Gratignan  l'an  1550, 
cardinal  et  archevêque  de  Milan  l'an  1560, 
mort  le  3  novembre  1584. 
Saint  Chaumond,  Anemundus,  Ennemundiu, 
Chancmundus  ,  Dnlphinus  ou  Dulvinus  , 
évéque  de  Lyon  vers  le  milieu  du  vu* 
•  siècle,  massacré  l'an  659  ou  660;  sa  fêle  à 
Lyon  le  28  septembre. 
Saint  Chef  ou  Ch.  rf,  Thtuderius  et  Thuoda- 
rius,  abbé  de  Vienne  en  Dauphiné  vers 
l'an  537,  mort  lo  29  octobre  vers  l'an  575. 
Saint  Cheron,  Carannus,  martyr  au  pays 
Charlroin  vers  lo  v*  siècle;  sa  principale 
fêle  le  28  mai. 
Sainte  Christine,  vierge  cl  marlyre  du  m' 
ou  iV  siècle  en  Toscane,  honorée  le  24 
juillet. 

Saint  Christophe,  Christophorus,  martyr  du 
m*  siècle,  dont  on  fait  mémoire  le  25  juil- 
let à  Rome,  chez  les  Grues  le  9  mai. 

Saint  Chrodegand.  (  Voyez  saint  Chode- 
gakd.  ) 

Saint  Chromace,  évéque  d'Aquilée  vers  l'an 
389,  mort  l'an  411,  vers  le  même  temps 
que  le  fameux  Butin,  pi  être  de  cette  église; 
sa  tête  le  2  décembre. 

Saint  Chrysanlhe  et  sainte  Darie  vierge, 
martyrs  a  Rome  au  m*  siècle  ;  leur  fête  le 
25  octobre. 

Saint  Cliryseuil,  martyr  en  Flandre  en  281; 
sa  fôle  le  7  février. 

Saint  Chrysogone..  prêtre,  martyr  près  d'A- 
quilée vers  l'an  304;  sa  fêle  lo  24  no- 
vembre. 

Saint  Clair,   prôlrc  en  Touraine  au  i\' 

siècle  ;  sa  fêle  le  8  novembre. 
Saint  Clair,  prêtre  et  martyr  en  Vexin  au 
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m*  ou  iv*  "siècle,  honore  ie  4  novembre. 
Saint  Clair  ou  Clars  d'Aquilainc  ,  évôque  et 
martyr  du  m'  ou  iv*  siècle;  sa  fête  le  1" 
juin. 

Sainl  Clair,  Clarus,  abbé  à  Vienne,  en  Dau- 
phiné, mort  vers  l'an  660;  sa  fêle  est  mar- 
quée au  1"  janvier. 

Sainte  Claire,  vierge,  mère  des  religieuses 
de  Saint-François  en  1212,  morte  en  1253 
le  11  août  ;  sa  fêle  le  12  du  même  mois. 

Saint  Claude,  évéque  de  Besançon,  proba- 
blement en  516,  religieux  de  Saint-Oyant 
de  Monljou  en  523,  abbé  du  même  mo- 
nastère en  526 ,  mort  en  581  ;  sa  fêle  le  6 
juin  à  Rome,  le  7  à  Paris. 

Soin!  Clément,  Pape,  premier  du  nom  en 
l'an  91,  martyr  l'an  100;  sa  fête  le  23  no- 
vembre, marquée  dans  le  Martyrologe  le 
17  du  même  mois,  et  la  dédicace  de  son 
église  lo  22  juillet. 

Saint  Clément  d'Alexandrie,  Titus  Flaviut 
Clemen$,  docteur  de  l'Eglise,  mort  après 
l'an  211  ;  sa  fête  le  4  décembre. 

Sainte  Clotildc,  Chrotildit  et  Chrodechildis, 
reine  de  France  l'an  493,  morte  vers  l'an 
545;  sa  fêle  le  3  juin. 

Saint  Clou,  Clodulphus,  Flondulphus  et  ///o- 
dulphus,  évéque  de  Metz  l'an  654,  mort 
l'an  694  le  8  juin. 

Sainl  Cloud,  Chlodoaldus,  prêtre  du  diocèso 
de  Paris  en  551,  mort  vers  l'an  560.  le  7 
septembre,  jour  de  sa  fête. 

La  B.  Colette  Boilette  de  Corbie,  réforma- 
trice de  l'ordre  de  Sainte-Claire  en  1406, 
morte  le  6  mars  1447. 

Saint  Colman,  martyr  en  Autriche  le  13  oc- 
tobre de  l'an  1012;  sa  fête  le  même  jour. 

Saint  Colomb  in, fondateur  et  abbé  de  Luxeuil 
l'an  592,  mort  le  21  novembre  615;  sa 
translation  se  célèbre  à  Luxeuil  avec  celles 
de  saint  Eustasc  el  de  saint  Walbert  le  31 
août. 

Sainte  Colombe,  vierge  el  martyre  à  Sens 
l'an  273  probablement,  le  31  décembre;  sa 
translation  est  marquée  dans  le  Martyro- 
loge U>  17  du  môme  mois,  el  la  dédicace 
de  l'église  sous  son  nom  le  22 juillet. 

Saint  Corne  et  saint  Damien,  frères,  méde- 
cins et  martyrs  du  m*  ou  iv*  siècle;  leur 
fôle  le  27  septembre  chez  les  Latins,  le 
1"  juillet  chez  les  Grecs.  Ceux-ci  appellent 
ces  deux  saitils  Anargyri,  parce  qu'ils 
exerçaient  gratuitement  leur  profession. 

Saint  Conrad,  évéque  de  Constance  en  934, 
mort  le  26  novembre  976;  sa  fête  le  jour 
de  sa  mort. 

Saint  Constanticn  ,  solitaire  au  pays  «lu 
Maine,  mort  après  l'an  561  ;  il  est  honoré 
le  1"  décembre. 

Saint  Corbinicn,  premier  évéque  do  Fri- 
singue  en  Bavière  vers  l'an  715,  mort 
l'an  730  ;  sa  fête  le  8  septembre. 

Saint  Corentin,  premier  évôque  de  Cor- 
iiouailles  ou  deQuimperen  Basse-Bretagne 
au  iv*  ou  v*  siècle;  ses  fêtes  sont  le  1" 
mai,  b:  5  septembre  et  le  12  décembre. 

Sah.t  Corneille,  Pape  le  4  juin  251,  après 
une  vacance  de  près  «le  dix-sept  mois  (de- 
puis le  marlyre  de  saint  Fabien  le  20 
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janvier  de  l'an  350),  martyr  en  exil  le 
mardi  14  septembre  252,  après  avoir  tenu 
le  Saint-Siège  un  an  quatre  mois  et  seize 
jours;  sa  fête  aujourd'hui  le  16  sep- 
tembre. 

Les  Quatre  Couronnés,  frères,  martyrs  a 
Rome  au  iv*  siècle.  L'Eglise  en  fait  mé- 
moire le  8  novembre. 

Saint  Couvoion,  Convooio ,  premier  abbé  de 
Rédon  en  Bretagne,  J'an  831,  mort  l'an 
8G8,  le  5  janvier,  jour  de  sa  fête  à  Rédon. 
Les  Martyrologes  de  France  et  des  Béné- 
dictins le  marquent  le  28  décembre. 

Sainte  Crescence ,  martyre,  le  15  juin. 
(Voyez  saint  Vit.  ) 

Saint  Crépi n  et  saint  Crépinien,  frères,  mar- 
tyrs à  Soissons,  1^287  ou  288;  leur 
fête  le  25  octobre. 

Saint  Crodegand  ou  Godegrand,  Chrodogan- 
dw,  évêque  de  Metz,  appelé  par  honneur 
archevêque  en  742,  mort  le  6  mars  706. 

La  sainte  Croix.  Son  invention  le  3  mai,  et 
son  exaltation  le  14  septembre. 

Saint  Cucufat,  Africain,  martyr  à  Barcelone 
l'an  304;  sa  fête  le  25  juillet. 

Sainte  Cunégonde  ,  veuve  de  l'empereur 
saint  Henri,  religieuse  è  Kaffungen,  près 
de  Cassel,  au  diocèse  de  Paderborn,  morte 
l'an  1033  et  non  1040  ;  sa  fête  le  3  mars, 
jour  de  sa  mort. 

Saint  Cunibert,  Hunebert  ou  Clunebert, 
évêque  de  Cologne,  le  25  septembre  623, 
mort  le  12  novembre  663  ;  sa  fêle  le  jour 
de  sa  mort. 

Saint  Cuthbert,  évêque  de  Lindisfar,  en  An- 
gleterre, Tan  685,  mort  le  20  mars  687. 

Saint  C)  bar,  Eparchius,  reclus  à  Angoulème, 
mort  le  1"  juillet  de  Tan  581. 

Saint  Cyprien,  Thasciut  Cœcilianus  Cyprin* 
mus,  évêque  de  Carlhage  en  248,  marty- 
risé lo  14  septembre  258  ;  sa  fête  d'abord 
le  jour  de  sa  mort,  et  ensuite  le  16  sep- 
tembre avec  celle  de  saint  Corneille,  pour 
faire  place  à  l'exaltation  de  la  sainte 
Croix. 

Saint  Cyprien  le  Magicien,  et  sainto  Jus- 
tine, martyrs  à  Niroraédie,  comme  on  lo 
croit,  en  304;  leur  fête  le  20  septembre. 

Saint  Cyprien,  évêque  de  Toulon  vers  l'an 
516,  mort  avant  l'an  5V9;  sa  fête  lo  3  oc 
lobre. 

Saint  Cyprien  ou  Sabran,  Cypriannus,  abbé 
à  Périgueux,  mort  assez  probablement 
vers  l'an  580.  Il  est  honoré  le  9  décembre. 

Saint  Cyr  ou  Cyrique,  enfant,  et  sainte  Ju- 
litle,  sa  mère,  martyrs  l'an  305;  leur  fête 
le  16  juin. 

Saint  Cyran  pour  S\r  an,  S  igirannus,  premier 
abbé  de  Lonrey,  l'an  641,  mort  le  4  dé- 
cembre, vers  I  an  657. 

Saint  Cyriaque,  saint  Large  et  saint  Sma- 
ragde,  martyrs  à  Home,  au  commence- 
ment du  iv*  siècle  ;  leur  fête  le  8  août. 

•iaint  Cyrille,  évêque  de  Jérusalem  en  351, 
mort  en  386.  On  en  fait  mémoire  le  18 
mars. 

^aint  Cyrille,  patriarche  d'Alexandrie  eu 
412,  Père  et  docteur  de  l'Eglise  grecque, 
mort  le  27  juin  444  •  sa  fête  le  28  janvier 


CHRONOLOGIQUE  DES. SAINTS.  222 

chez  les  Latins,  chez  les  Grecs  lu  18  jan- 
vier et  le  9  juin. 
Saint  Cyrille,  moine,  et  saint  Méthodius  son 
frère,  sacré,  Tan  868,  évêque  régionnaire 
lar  le  Pape  Adrien  11,  apôtres  des  Bul- 
;ares  et  des  Sclavons,  et  inventeurs  des 
eltres  sclavones  ;  le  premier  mort  vers 
'an  868,  le  second  après  l'an  881.  Leur 
'ête,  dans  J'Eglise  latine,  le  9  mars.  Chez 
es  Grecs  et  les  Moscovites  ,  saint  Cyrille 
est  honoré  le  14  février,  et  saint  Méthode 
le  11  mai. 

Saint  Cyriu,  martyr.  (  Voyez  saint  Basiliuk.) 

D 

Saint  Dace,  Datius,  évêque  de  Milan,  mort 
en  février  552;  sa  fête  le  14  janvier. 

Saint  Dagobert,  dont  on  fuit  la  fête  a  Slenay 
en  Lorraine,  le  2  septembre,  est  identifié 
par  plusieurs  auteurs  avec  Dagobert  //, 
roi  d'Auslrasie,  vers  l'an  672.  (  Voyez  ce 
Dagobert  parmi  nos  rois.) 

Saint  Damasc,  Pape,  ordonné  la  première 

m  ou  la  seconde  semaine  d'octobre,  l'an  366, 
mort  le  11  décembre  384. 

Saint  David,  évêque  de  Caerléon  ou  de  Mé- 
nevie,  qui  porte  aujourd'hui  son  nom  au 
pays  de  Galles,  mort  vers  Tan  5V4;  sa  fêle 
le  1"  mars,  en  Angleterre. 

Saint  Delphin,  Delphinus,  évêque  de  Bor- 
deaux, assiste  au  concile  de  Saragosse  en 
380,  et  meurt  assez  probablement  le  23 
décembre  403. 

Saint  Démélrius,  martyr  à  Thessaloniuue, 
Tan  307;  sa  fête  dans  l'Eglise  latine  (e  8 
octobre;  chez  les  Grecs  et  en  Russie  le  26 
du  même  mois.  Ce  saint  est  appelé  saint 
Dimitri,  chez  les  Italiens.  Les  Turcs  le 
désignent  sous  le  nom  de  Casin-Giuni. 
ails  ont,  dit  le  prince  Canlimir,  leurs  lé- 
gendes fabuleuses  à  son  sujet,  et  assurent 
qu'il  fut  musulman;  ce  qu'ils  disent  aussi 
de  saint  George,  qui  chez  eux,  est  appelé 
Uydyrlez.  Ils  célèbrent  les  fêles  de  ces 
deux  saints  les  mêmes  jours  que  les  chré- 
tiens d'Orient,  savoir:  le  23  avril  et  le  26 
octobre.  C'est  par  ces  deux  jours,  comme 
par  des  termes  fixes  pour  chaque  année, 
que  les  Turcs  règlent  leurs  expéditions. 
Après  le  23  avril  on  entre  en  campagne, 
et  lo  26  octobre  met  tin  au  service  de  la 
saison.  »  (Caxtimir  ,  Ilist.  othom.,  t.  H, 
p.  39.  ) 

Saint  'Denis  l'Aréopagite  premier  évêque 
d'Athènes  et  martyr;  honoré  lo  3  oc- 
tobre. 

Saint  Denys,  apôtre  et  ôvènue  de  Paris,  en- 
voyé par  le  Pape  saint  Clément  dans  les 
Gaules,  et  ses  compagnons,  martyrs  ;  ho- 
noré le  9  octobre. 

Saint  Denis,  Pape,  ordonné  après  une  an- 
née de  vacance,  le  22  juillet  de  Tan  259, 
mort  le  26  décembre  269. 

Saint  Denis,  évêque  de  Milan  en  351,  déposé 
l'an  355  par  les  ariens  au  concile  de  Mi- 
lan ,  et  envoyé  en  exil  par  l'empereur 
Constantin,  mort  vers  l'an  556;  sa  fêle  le 
25  mai. 
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Denys  le  Charlréux,  mort  en  odeur  de  sain- 
teté le  12  mars  1471. 

Saint  Désiré,  évêque  de  Bourges,  mort  le  8 
mai  de  l'an  550,  selon  l'opinion  la  plus 
probable,  dit  M.  Baillet. 

Saint  Deus-dedit,  Pape  le  19  octobre  615, 
mort  le  8  novembre  619  ;  sa  fête  le  même 
Jour. 

Saint  Didace  ou  Diege  de  Tordre  de  Saint- 
François,  tnorl  le  12  novembre  1463  ;  sa 
l'été  le  13  novembre. 

Saint  Didier,  nommé  aussi  saint  Dizicr, 
saint  Deseri,  saint  Drezery,  suint  Désir. 
Desiderius,  évôque  de  Langrcs,  martyrisé 
vers  l'an  411  ;  sa  fôte  le  23  mai. 

Saint  Didier,  Desiderius,  évôque  de  Vienne 
en  Daupbiné  l'un  596,  assassiné  par  ordre 
de  la  reine*  Brunehaut  le  23  mai  608;  sa 
féte  à  Lyon  le  10  août,  ailleurs  le  23  mai. 

Saint  Didier,  vulgairement  Gérif,  évôque  do 
Cahors  en  629,  comme  le  prouve  le  P.  Ma- 
billon,  t.  I  Analect.,  p.  Si.),  mort  la  vingt- 
sixième  année  de  son  épiscopat  le  16  no- 
vembre 654. 

Saint  Dié,  Deodutus,  Theodatus,  Theudahts, 
évôque  de  Ne  vers  vers  l'an  655 jusqu'en  66  V, 
puis  abbé  de  Jointures  en  Lorraine,  mort 
un  dimanche  19  juin  679  ou  684.  C'est  un 
autre  saint  Dié,  qu'on  croit  plus  ancien, 
qui  a  donné  le  nom  de  Saiut-Dié  à  un 
bourg  sur  la  Loire  près  de  Chu  m  bord. 

Saint  Dielf,  Dcile,  Dieu  ou  Déel,  Deicota  ou 
Dticolus,  abbé  de  Lure  en  Franche  Comté, 
mort  le  18  janvier  vers  l'an  625. 

Saint  Disiboa  ou  Disen,  Dcsibodus,  évôque 
régionnaire  et  abbé  de  Disembcrg  au  dio- 
cèse de  Mayence  vers  l'an  674,  mort  vers 
l'an 700,  le  8  septembre,  selon Raban-Maur, 
ou  le  8  juillet,  selon  sai nie  Hildegarde. 

Sainte  DoJe,  nièce  de  sainte  Beuve,  abbesso 
h  Reims,  après  sa  tanlc  morte  vers  l'an 
673;  on  ne  sait  point  l'année  de  la  mort 
de  sainte  Dole  ;  on  en  fait  la  fôte  avec  celle 
de  sainte  Beuve  le  24  avril. 

S  tint  Dominique  l'Encuirassé,  solitaire  en 
Itali-i,  mort  le  14  octobro  1060. 

Saint  Dominique,  instituteur  des  Domini- 
cains sous  fa  règle  de  Saint-Augustin  en 
1216,  mort  le  vendredi  6  août  1221  ;  sa 
fête  le  4  du  môme  mois. 

Saint  Domi lin,  officier  d»»  la  chambre  de  l'em- 
pereur Maximien  Herculius,  martyrisé 
entre  Milan  et  Plaisance,  l'an  304,  dans  le 
lieu  où  est  aujourd'hui  le  bourg  de  Saint- 
Donnino  ;  sa  tôle  le  9  octobre. 

Saint  Domnole,  évôque  du  Mans  l'an  545, 
mort  le  1"  décembre  583.  (Bolland.  ) 

Saint  Donatien  et  saint  Rogalien,  frères,  ap- 
pelés h  Nantes  les  frères  Nantais,  martyrs 
sur  la  lin  du  m*  siècle  ;  leur  fôte  le  24  mai. 

Saint  Donatien,  évôque  de  Reims,  entre  le 
milieu  et  la  fin  du  iV  siècle;  il  est  honoré 
le  24  mai,  le  30  août  et  le  14  octobre,  prin- 
cipalement, à  Bruges  en  Flandre,  dont  il 
est  le  patron. 

Sainte  Dorothée,  vierge  et  martyre  de  Cé- 
sarée  eu  Cappadoce,  au  commencement 
du  iv*  .sièrle.  Le  Martyrologe  en  fait  mui- 
lion  le  6  février. 


Saint  Drausin,  Drautius,  Drauscio  ou  Dm- 
tio,  évôque  de  Soissons  en  654,  mort  le  5 
mars  674. 

Saint  Droclrové  on  Drolté,  premier  abbé  de 
Saint-Germain  des  Prés,  h  Paris,  en  559, 
mort  vers  Tan  580.  L'Eglise  honore  sa 
mémoire  le  10  mars. 

Saint  Druon  ou  Dreux,  Drogo,  reclus  en 
Hainaut,  mort,  comme  on  le  croit,  le  16 
avril  1186. 

Saint  Dunstan.  archevêque  de  Cantorbérv 
en  961 ,  mort  le  19  mai  988  ;  sa  fôte  lo  19 
mai. 

E 

Saint  F.bbes  ou  Ebbon,  abbé  de  Saint-Pierre 
le  Vif,  vers  l'an  704,  évôque  de  Sens  vi  rs 
709,  mort,  selon  quelques  savants,  le  27 
août  743,  qui  est  le  jour  de  sa  fôle  5  Sens; 
celle  de  sa  translation  le  15  février. 

Sainte  Ediiburge  ou  Aubierçe,  Edalberga  ou 
Edilburgis,  troisième  obbesse  de  Farmou- 
tier  au  vu'  siècle,  morte  vers  Tan  695; 
sa  fôte  le  7  juillet. 

Saint  Edme,  archevêque  de  Cantorbérv  l'an 
1234,  mort  à  Soissi  près  de  PioTi  >sta 
Brie,  le  16  novembre  1241  ;  sa  translation 
le  9  juin. 

Saint  Edmond,  roi  d'Angleterre  ou  d'Eas- 
tangle,  en  857,  martyrisé  par  les  Danois 
lo  20  novembre  870  ;  sa  féte  principale  l« 
jour  do  sa  mort,  sa  translation  le  29 
avril. 

Saint  Edouard ,  roi  d'Anjlelerre  en  975,  as- 
sassiné l'an  978,  et  honoré  comme  martyr 
à  Rome  le  18  mars,  a  Paris  le  19  du  même 
mois;  la  fôte  de  sa  première  translation  le 

18  février,  celle  de  la  seconde  le  20  juin. 
Saint  Edouard,  roi  d'Angleterre  en  1042, 

dit  le  Confesseur,  mort  le  4  janvier  10C6; 
sa  fôte  natale  le  5  janvier,  celle  de  sa 
translation  lo  13  octobre. 
Saint  Egbert,  prôlrn  anglais,  missionnaire 
d'Irlande,  mort  l'an  729;  sa  fôle  le  24 
avril. 

Saint  Eieuthère,  Pape,  depuis  177  jusqu'en 

193.  L'Eglise  en  fait  mémoire  le  26  mai. 
Saint  Eieuthère,  évôque  de  Tournai  en  490, 

mort  le  20  février  ou  le  30  juin  de  l'an 

532;  sa  fôte  le  20  février. 
Saint  Eieuthère,  évôque  d'Auxerre  en  532, 

mort,  comme  on  le  croit,  le  16  août  561. 
Sainte  Elisabeth  de  Hongrie ,  veuve  de 

Louis  VI,  landgrave  de  Hesse,  morte  le 

19  novembre  1231  dans  l'hôpital  de  Mar- 
pourg,  bâti  par  ses  soins  ;  sa  fôte  le  jour 
de  sa  mort. 

Saint  Elme  (  Voyez  saint  Erasme.) 

Saint  Elof  ou  Aloph,  Etiphius,  marîvr  en 

Lorraine  l'un  362  ou  363;  *a  fêle 'le  10 

octobre. 

Saint  Eloi,  Eligius,  évêque  de  Noyon  et  du 
Tournai,  sacré  à  Rouen  avec  faint  Oucu 
le  21  mai  640,  mort  la  nuit  du  30  novem- 
bre au  1"  décembre  659;  sa  fôle  le  pre- 
mier décembre.  (  Voyez  sur  la  date  de  son 
ordination  D.  Boiqi  kt,  t.  111,  p.  557.) 

ïNiiut  Elphége ,  archevêque  de  Cantorbcry 
en  1000,  tué  o;sr  les  Danois  et  .es  rc- 
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belles  du  pays  Ters  Tan  1012;  sa  fôte  le  19 
avril. 

Saint  Elzéar,  comte  d'Arian,  baron  d'Anso:*, 
et  sainte  Delphine ,  sa  femme  ,  vierge ,  en 
Provence  au  xiv*  siècle.  Saint  Elzéar  est 
mort  à  Paris  le  27  septembre  1323,  et 
sainte  Delphine,  dit-on  ,  le  26  novembre 
1369. 

Saint  Emilien,  vulgairement  dit  Milhan , 
curé  et  solitaire  en  Espagne,  -mort  vers 
l'an  574  ;  sa  fôte  le  12  novembre. 

Saint  Emmeram,  Emmeramnui  et  Heimeram- 
mu$ ,  évêque  de  Poitiers ,  puis  mission- 
naire de  Ratisbonne,  martyr ,  comme  on 
le  croit,  le  22  septembre  652.  On  ignore 
les  autres  époques  de  la  vie  de  co 
saint. 

Sainte  Emmerantiène ,  vierge  et  martyre 
vers  Tan  30V  ;  sa  fôte  le  22  janvier. 

Saint  Emmeric  ou  Emery,  Emericu» ,  fils 
de  saint  Etienne,  roi  de  Hongrie,  moi  t  l'an 
1030;  sa  fôte  le  4  novembre. 

Saint  Engelbert,  archevêque  de  Cologne  l'an 
1215,  martyr  l'an  1225,  et  honoré  commo 
tel  le  7  novembre. 

Saint  Ennodius,  évôque  de  Pavie  vers  l'an 
511,  mort  l'an  521,  il  est  honoré  comme 
saint  à  Paris  le  17  juillet. 

Saint  Ephrem ,  diacre  d'Edesse ,  Père  de 
l'Eglise,  mort  l'an  378,  le  9juin  ou  le  15 
juillet.  Le  Martyrologe  romain  en  fait  mé- 
moire le  1"  février ,  et  le  Synaxaire  des 
Maronites ,  ainsi  que  le  Ménologo  des 
Grecs,  le 28 janvier. 

Saint  Epimaque,  martyr  au  iu*  siècle  ;  sa 
fête  avec  celle  de  saint  Gordien  le  10  mai 
chez  les  Latins,  le  9 chez  les  Grecs. 

Saint  Epiphane,  évôque  de  Salatnine  ou 
Constance  en  Chypre,  vers  l'an  366  ,  Père 
et  docteur  de  l'Eglise,  mort  probablement 
en  403,  sa  fôte  le  12  mai. 

Saiot  Epiphane,  évôque  de  Pavie  en  466  , 
mort  le  21  janvier  496  ou  497. 

Saint  Epipode  et  saint  Alexandre  ,  martyrs 
à  Lyon  l'an  178;  leur  fête  à  Rome  le  22 
avril,  à  Paris  le  6  du  môme  mois. 

Saint  Erasme,  vulgairement  saint  Elme, 
évôque  et  martyr  en  Campanie  vers  le 
commencement  du  iv*  siècle  ;  sa  mémoire 
le  2 Juin. 

Saint  Erbland  ou  llermelnnd ,  Ermelandus 
ou  Hermelandus ,  sbbé  d'Aindre  en  Breta- 
gne vers  l'an  676 ,  mort  l'an  718  ;  sa  mé- 
moire le  26  mars,  à  Paris  le  18  octobre 
jour  de  sa  translation  faite  en  869. 

Saint  Erembert,  moine  de  Saint-Vandrille 
on  Normandie ,  évôque  de  Toulouse  en 
656,  quitte  son  évôchj  vers  l'an  668  et 
revient  à  son  monastère  où  il  est  mort 
vers  l'an  671  ou  678  selon  d'autres  ;  sa  fôte 
le  14  mai. 

Saint  Erme  ou  Ertnin  ,  Ermino  et  Erminus  , 
évôque  et  abbé  de  Lobes  au  pays  de  Liège 
en  712,  mort  le  25  avril  737  ;  on  fait  su 
fôte  le  26  du  même  mois. 

Sainte  Ermine,  vierge  à  Trêves  en  276  ;  sa 
fôte  le  24  décembre. 

Saint  Esgobille.  (Voyez  saint  Nigaisb.) 

Saint  Etienne ,  premier  martyr    le  26  dé- 
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cembre;  sa  fôte  chez  les  Grecs  le  27  dé- 
cembre; la  fête  de  l'invention  de  son 
corps  en  415  se  célèbre  le  3  août. 

Saint  Etienne,  premier  du  nom,  Pape  après 
saint  Luce  mort  lo  &  ou  le  5  mars  252. 
Saint  Etienne  est  mort  en  257,  probable- 
ment le  2  août  qui  est  le  jour  de  sa  fôte. 

Saint  Etienne,  fondateur  de  l'ordre  dcGram- 
mont ,  né  l'an  1046  et  mort  le  8  février 
1124. 

Saint  Etienne,  troisième  abbé  de  Cltrnux 

en  1109,  mort  le  28  mars  de  l'a -i  1134; 

sa  fête  le  17  avril. 
Saint  Etienne,  évêque  de  Die  en  Dauphiné 

fan  1208,  mort  le  7  septembre  de  l'an 

1213. 

Saint  Evariste ,  Pape  vers  l'an  100,  mort 
probablement  vers  la  fin  d'ofiobre  de  l'an 
109  ;  sa  fête  Ie20  du  môme  mois. 

Saint  Euchaire,  Eucharius,  premier  évêque 
de  Trêves  au  in*  siècle;  sa  fête  le  8  dé- 
cembre. 

Saint  Ëucher,  Eucherius  ,  évêque  de  Lyon 
vers  l'an  434 ,  mort  l'an  454;  sa  ffcte  le  16 
novembre. 

Saint  Eucher ,  qui  assista  au  second  concile 
d'Orange,  n'a  point  été  évêque  de  Lyon, 
après  celui  dont  nous  venons  de  parier; 
il  était  suffrage  ut  de  la  métropole  d'Arles; 
mais  on  ne  sait  de  quel  siège  ;  sa  fêle  le  16 
juillet. 

Saint'  Eucher,  Eucherius,  évêque  d'Orléans 
en  721 ,  exilé  à  Cologne,  puis  à  Saint-Tron, 
diocèse  de  Liège,  où  il  est  mort  en  738  , 
selon  le  P.  Mabillon.  Le  Martyrologe  eu 
fait  mention  le20*février. 

Saint  Eugène,  martyr  à  Deuil  en  Parisis  au 
ni* siècle;  sa  fête  le  15  novembre. 

Saint  Eugène,  évôque  de  Carthage  en  481, 
le  19  mai  ,  mort  Tan  505,  le  6  septem- 
bre, è  Vians  dans  le  territoire  d'AIbi 
où  il  s'était  retiré;  sa  fôte  le  13  juillet. 

Sainte  Eugénie  ,  vierge  et  martyre  à  Rome 
l'an  304;  sa  fôte  le  25  décembre. 

Sainte  Eulalie  de  Barcelone,  martyre  sous 
.  Dioctétien  ;  sa  fêle  le  12  février.  11  y  a 
plusieurs  églises  et  villages  de  son  nom 
en  Guyenne  et  en  Languedoc,  où  elle  est 
appelée  sainte  Aulaire,  sainte  Olacie, 
sainte  Occille,  sainte  Olaille ,  sainte  Ola- 
zie ,  etc.  Ses  actes  ne  sont  point  authen- 
tiques. _ 

Sainte  Eulalie  ,  vierge  martyrisée  a  Mérida 
eniEspngre  vers  la  mi-dJcembre  304;  sa 
fôte  le  10  décembre. 

Saint  Euloge,  patriarche  d'Alexandrie  rn 
580,  mort  l'an  607  ;  sa  fête  le  13  septem- 
bre. 

Saint  Eulo^e,  prêtre  do  Cordoue  ,  martyrisé 
le  11  mars  859. 

Saint  Evodc,  Evodiut ,  évêque  de  Rouen 
probablement  vers  l'an  426,  mort  peut 
être  Tan  430.  Le  Martyrologe  en  fait 
mention  le  6  octobre. 

Sainte  Euphcmie,  vierge  et  martyre  de 
Cbalcédoine  en  307  ou  au  plus  tard  en  311. 
L'Eglise  latine  en  fait  mémoire  le  16  sep- 
tembre,  et  l'Eglise  grecque  le  11  juillet 
et  le  16  septembre. 
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Saint  Euphraise,  Euphrasius,  évôque  de 
Clormonf,  en  Auvergne  en  WO,  mort  on 
515,  le  15  mai  plutôt  que  le  H  janvier;  sa 
Wte  le  15  mai. 

Sainte  Jinphrasie  ,  vierge  dans  la  Thébaïdo, 
dont  le  Martyrologe  romain  fait  mention 
le  13  mars  et  le  Ménolojje  grec  le  25  juil- 

_  jet,  morte  après  l'an  MO. 

Saint  Euphrone,  Eufroy  ou  Eufroine,  évê- 
que  de  Tours  en  556,  mort  le  4  août  de 
Tan  573. 

Sainte  Euphrosine,  martyre  à  Terracine 
sous  l'empire  de  Domitien  ;  sa  fétu  le 
7  mai 

Sainte  Eupsique,  martyrisée  à  Césarée  en 
Cappadoce,  en  présence  de  Julien  l'Apos- 
tat, le  9  avril  362. 

Saint  Eusèbe f  Pape ,  ordonné  le  20  mai  de 
l'an  310 ,  mort  le  26  septembre  de  la  môme 
année. 

Saint  Eusèbe,  évêque  de  Verceil ,  avant  le 
milieu  du  iv*  siècle,  mort  vers  l'an 370; 
sa  fête  marquée  autrefois  le  l"  août ,  au- 
jourd'hui le  15  décembre. 

Saint  Eusèbe ,  prêtre  romain,  confesseur  au 
iv*  siècle, dit-on,  honoré  le  14  août. 

Saint  Eusice,  Eusitius,  ermite  en  Berri, 
puis  abbé  de  Celles  l'an  532 ,  mort  assez 
•robablement  vers  Tan  542,  le  27  novem- 
bre, jour  auquel  on  fait  sa  fêle ,  et  encore 
le  28  avril. 

Sa  nt  Euspice ,  premier  abbé  de  Mici  près 

d'Orléans,  vers  Tan  508,  mort  deux  ans 

après.  Sa  vie  est  rapportée  avec  celle  de 
^  son  neveu  saint  Mesmin  le  15  décembre. 
Saint  Eustache  Vt  ses  compagnons,  martyrs 

au  h'  siècle  ;  leur  fêlo  le  20  septembre. 
Saint  Eustache,  évêque  de  Tours  Van  444, 

mort  en  461;  sa  fête  le  19  septembre. 
Saint  Eustase  ou  Eustaise,  abbé  de  Luxeuil 

en  Franche-Comté  Tan  611,  mort  en  625. 

Le  Martyrologe  romain  marque  sa  fête  le 

29  mars. 

Saint  Eustathe,  évêque  d'Antioche  l'an 
32i  ou  325,  mort  vers  fan  337,  suivant 
M.  de  Tillemont,  vers  l'an  370, '.suivant 
Socrale  et  Sozomène;  sa  fête  chez  les 
Grecs  le  20 février. 

Sainte  Eustoquie ,  vierge  et  fille  de  sainte 
Poule,  morte  à  Bethléem  le  28  septembre 
419;  sa  fêle  le  même  jour. 

Saint  Evre,  Aper%  évêque  de  Toul  au  com- 
mencement du  v*  siècle  ;  sa  fêle  le  15 
septembre. 

Saint  Evremond,  Evermundus  et  Ebremun- 
dus ,  abbé  de  Fonlenai-sur-Orne  en  Bes- 
sui  et  de  Mont  du  Maire  dans  le  diocèse 
de  Séez  en  Normandie  vers  l'an  688;  sa 
mort  vers  l'an  720  et  sa  fête  le  10  juin. 
Saint  Evrols  ou  Evroul,  Ebrulfus  ou  Ebe- 
rulfus ,  reclus  et  abbé  près  de  Beauvais  au 
vu*  siècle  ;  sa  fête  le  26  juillet. 
Saint  Evroul ,  Ebrulfus ,  premier  abbé  du 
monastère  de  son  nom  au  diocèse  de  Li- 
sieux,  l'an  565,  mort  le  29  décembre 


Saint  Eutrope,  évêque  d'Orange  vers  Pan 
463,  mort  après  l'an  475;  sa  fête  marquée 
le  27  mai. 

Saint  Eutrope,  disciple  et  successeur  de 
saint  Martin ,  abbé  de  Saintes,  mort  m 
v*  siècle,  et  honoré  avec  son  mettre  le 
/  décembre. 

Sainte  Eutrope  ou  Eutropie,  veuve  en  Au- 
vergne au  V  siècle;  sa  fêle  le  15  scotem- 
bre. 

Saint  Eulychien,  Pape,  ordonné  le 5  ou  le6 
janvier  275,  mort  le  7  ou  le  8  décembre 
283. 

Saint  Eu  ver  le ,  Evorlius  ,  Evurtius  et  For- 
tius,  évêque  d'Orléans  vers  l'an  361, 
mort  le  7  septembre  391. 

Saint  Exupère,  évêque  de  Toulouse  sur  la 
fin  du  iv*  siècle,  mort  vers  l'an  416;  ses 
fêles  sont  le  14  juin  et  le  28  septembre. 


Saint  Fabien,  Pape  le  10  janvier  236,  martyr 
le  20  du  même  mois  250. 

Sainte  Fabiole,  dame  romaine,  morte  l'an 
400  ;  sa  fête  le  27  décembre 

Saint  Faleou  Pliai,  Fidoluh, abbé  au  diocèse 
de  Troyes  en  Champagne  ,  mort  vers  l'an 
561  ou  570;  sa  fête  le  16  mai. 

Sainte  Fare,  Burgondofbra ,  vierge  et  pre- 
mière abbessc  de  I'armouliers  l'an  617, 
morte  vers  l'an  655  ;  sa  fête  le  7  dé- 
cembre. 

Fargeau  ou  Ferjeu,  prêtre,  Ferreolus , 
et  saint  Fargeon,  diacre,  Ferruiius  et 
Ferrutio,  martyrs  de  Besançon  au  m* 
siècle;  leur  fête  principale  le  16  juin. 

Saint  Faron ,  évôque  de  Meaux  l'an  627, 
mort  le  28  octobre  672. 

Saint  Fauste ,  abbé  de  Lérins  en  433,  évê- 
que de  Riez  vers  l'an  460  ,  mort  vers  480 
ou  485  ou  même  encore  plus  tard.  Ou  en 
fait  la  fêle  à  Uiez  le  16  janvier  et  le  2* 
septembre. 

Saint  Faustin  et  saint  Jovite ,  frères  et  mar- 
tyrs vers  l'an  134  ;  l'Eglise  en  fait  la  fêle 
le  15  février. 

Saint  Félicien  et  saint  Prime,  frères  et  mar- 
tyrs à  Rome  en  286  ou  287  ;  leur  fête  le  9 


juin. 
Saii 


SainlEnlropc,  premier  évôque  de  Saintes, 
martyr  du  m*  siècle, dont  on  fait  mémoire 
le  30  avril. 


inte  Félicité,  dame  romaine,  martyrisée 
à  Rome  avec  ses  sept  fils  l'an  164  ;  sa 
mémoire  le  23  novembre  ;  celle  de  ses  ûls 
le  10  juillet  ;  ce  qui  donne  lieu  de  croire 
qu'elle  ne  consomma  son  sacrifico  que  qua- 
tre mois  après  ses  enfants.  L'Eglise  de  Paris 
réunit  la  mémoire  de  la  mère  et  des  fils 
au  10  juillet. 
Saint  Félix ,  prêtre,  saint  Fortunal  et  saint 
Achillée, diacres,  apôtres  du  Valenlinois, 
martyrisés  àValence  sur  le  Rhône  l'an  2il, 
le  23  avril. 

Saint  Félix,  prêtre  de  Noie  et  confesseur, 
mort  vers  l'an  260  ou  265;  sa  fêle  le  14 
janvier. 

Saint  Félix  I"  ,  Pape  le  28  ou  le  20  décem- 
bre 269,  mort  probablement  le  22 décem- 
bre 274;  sa  fôle  le  30  mai. 

Saint  Félix  et  saint  Adaucte  ou  Audacte], 
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par  Iransposilion,  martyrs  è  Home  au  iV 
siècle;  leur  fôte  le  30  août. 

Saint  Félix  ,  évêque  de  Trêves  en  386,  ab- 
dique en  399»  mort  vers  l'an  400  et  enterré 
le  26  mars. 

Saint  Félix,  Pape,  deuxième  de  ce  nom  (ou 
troisième  selon  quelques-uns  qui  comp- 
tent mal  à  propos  parmi  les  Papes  un  Félix 
que  les  ariens  substituèrent  à  Libère  pen- 
dant son  exil),  ordonné  le  6  macs  483, 
mort,  comme  on  le  croit,  le  25  février 
492. 

Saint  Félix,  évôque  de  Nantes  en 550, mort 
le  6  ou  le  8  janvier  584  ;  sa  fêle  le  7 
juillet. 

Samt  Félix  de  Valois,  collègue  de  saint 
Jean  deMatha  dans  l'institution  de  1  ordre 
de  la  Sainte-Trinité  pour  la  Rédemption 
des  captifs  l'an  1198,  mort  le  4  novembre 
1212;  sa  fête  aujourd'hui  le  20  du  même 
lU'ùs. 

Saint  Ferréol ,  Forgct  ou  Fargeu ,  Ferreolus , 
martyr  à  Vienne  en  Dauphiué  au  iv*  siècle; 
sa  Tète  le  18  septembre. 

Saint  Ferréol,  évêque  d'Usez  l'an  553,  mort, 
comme  on  lo  croit,  le  4janvier  581;  sa 
fêle  le  18  septembre. 

Sa:nt  Fiacre,  Fefrus  autrefois,  aujourd'hui 
Fiacrius,  solitaire  au  diocèse  de  Meaux, 
mort  vers  l'an  670;  sa  fête  le  30  août. 

Saint  Fidèle  ,  soldat  et  martyr  à  Como  dans 
le  Milanais  l'an  304  ;  sa  fêle  le  23  octobre. 

Saint  Filbert,  Filibertus,  moine  ,  puis  abbé 
de  Rebais  en  650 ,  fondateur  et  abbé  de 
Jumiéges  vers  l'an  654 ,  mort  en  Poitou  à 
l'Ile  de  Nerraoutier  le  20  août  684  proba- 
blement. 

Saint  Finnilien,  évêque  de  Césarée  un  Cap- 
padoce,  mort  le  26  décembre  269;  sa  fête 
chez  les  Grecs  le,28  octobre. 

Saint  Firrnin,  premier  évôque  d'Amiens, 
martyr  vers  l'an  287  ;  sa  lête  le  25  sep- 
tembre 

Saint  Firmin  leConfès  ou  Confesseur  pour 
le  distinguer  du  martyr,  évêque  d'Amiens 
au  iv*  ou  vf  siècle;  sa  fête  le  l"jseplembrc. 

Saint  Firmin  ,  évôque  d'Usez  on  Languedoc 
Tan  538,  mort  le  11  octobre  553. 

Saint  Firmin  ,  évôque  de  Mende,  on  célèbre 
sa  fête  le  14  janvier. 

Saint  Flavien,  patriarche d'Antioche  en  381, 
mort  en  404  le  26  septembre  ;  sa  fête  le 
21  février.  . 

Saint  Flavien ,  patriarche  de  Conslanlinople 
eh 447, condamné  au  brigandage  d'Ephèse, 
et  mort  en  449,  le  11  août.  Le  Martyro- 
loge romain  en  fait  mémoire  le  18  février, 
le  Ménologe  grec  de  môme. 

Saint  Florent ,  prêtre  el  confesseur  en  Poi- 
tou, mort  au  commencement  duv*  siècle,; 
sa  fiHe  le  22  septembre. 

Saint  Florentin  el  saint  Hilaire  ou  Hilier  , 
martyrs  en  Bourgogne  vers  l'an  406;  leur 
fêle  le  27  septembre. 

Saint  Flour,  Florus ,  premier  évôque  de 
Lodève  en  Languedoc  au  iv*  siècle  proba- 
blement; sa  fôle  le  3  novembre. 

Sainte  Foi,  vierge,  el  saint  Caprais ,  martyrs 
«TAgen  vers  1  au  287;  la  fôle  de  sainte  Foi 
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lo  6  octobre  ,  el  relie  de  saint  Caprais  le 
20  du  môme  mois. 

Saint  Foignan  ,  Fvillanus  et  Fullanus,  as- 
sassiné par  des  voleurs  le  31  octobre  655. 

Sainl  Folcuin,  Folcuinus,  évôque  de  Te- 
rouenno  l'an  817 ,  mort  le  14  décembre 
855. 

Saint  Frambonrd  ou  Frambaud  ,  FrambaU 
dut y  solitaire  au  Mairie,  mort  vers  le  mi- 
lieu du  vi'  siècle  ;  sa  fête  le  16  août. 

Saint  François  d'Assise,  instituteur  des 
Frères  Mineurs  en  l'an  1209,  mort  le  4 
oclobre  1226. 

Saint  François  de  Paule,  instituteur  des 
Minimes  vers  l'an  1454,  mort  le  Ven- 
dredi saint  2  avril  1507. 

Le  B.  François  d'Estant ,  né  à  Rodez  le  6 
janvier  1462,  docteur  en  drT>it  a  Pavie  le 
19  mai  1488,  chanoine  de  Lyon,  prêtre  lo 
18  septembre  1499  ,  conseiller  du  Grand- 
Conseil  nouvellement  établi  parLouisXII, 
roi  de  France,  évêque  de  Rodez  le  11  no- 
vembre 1501 ,  sacré  en  1504,  morl  le  1" 
novembre  1529;  on  lui  donne  le  litre  de 
Bienheureux. 

Saint  François  Xavier,  apôtre  des  Indes  en 
1541 ,  morl  le  2  décembre  1552. 

Saint  François  de  Sales ,  sacré  évêque  de 
Genève  le  8  décembre  de  l'an  1602,  mort 
à  Lyon  le  28  du  même  mois  1622;  sa  fête 
le  29  janvier. 

Sainte  Françoise,  dame  romaine,  veuve, 
institutrice  desCollatines  en  1425,  morte 
le  9  mars  1440. 

Saint  Frédéric  ,  évêque  d'Utrechl  vers  l'an 
820 ,  martyrisé  par  des  assassins  ,  comme 
on  le  croit ,  le  18  juillet  de  l'an  838. 

Saint  Friard,  reclus  près  de  Nantes,  mort 
en  577,JseIon  le  P.  le  Cointe,  ou  peut- 
être  en  583,  selon  M.  Baillet  ;  sa  fêle  le 
1"  août. 

Saint  Frobert  ou  Flobert ,  Flodobertus, 
premier  abbé  de  Moutier-Ja-Celle,  près 
de  Troyes  en  Champagne  vers  l'an  653, 

■  mort  la  nuit  du  31  décembre  au  1"  janvier 
673;  sa  principale  fête  le  8  janvier  qui  est 
le  jour  de  sa  translation  en  873. 

Saint  Frodoald  ,  évêque  de  Mende  el  martyr; 
on  célèbre  sa  fête  le  12  septembre. 

Saint  Front,  Fronto,  premier  évôque  de 
Périgueux  au  m* ou  iv'  siècle;  sa  fête  le 
25  octobre. 

Saint  Fructueux  «  vulgairement  San-Fructor, 
évêque  de  Tarragone,  martyr  avec  deux 
de  ses  diacres  Augure  et  Euloge,  le  21 
janvier  259. 

Saint  Frumence,  apôtre  d'Ethiopie,  évôque 
d'Auxumc  en  331 ,  mort  après  356.  Sa  fôie 
chez  les  Latins  le  27  octobre;  chez  les 
Grecs  le  30  novembre,  chez  les  Abissins 
le  18  décembre. 

Saint  Fulbert ,  évêque  de  Chartres  en  1016, 
mort  le  10  avril  1029. 

Saint  Fulcran,  évôque  de  Lodève  en  Lan- 
guedoc le  4  février  949,  mort  le  13  lé- 
vrier 1000 

Saint  Fulgenee,  Fabius  Ciaudius  Gordianus 
Fui 'quitus ,  évôque  de  Ruspe  en  Afrique 
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morte  le  3janvier  512;  sa  fêle  le  mémo 
jour. 

S.  Gengoul,  Gengoux.Gengon  dans  les  Pays- 
Bas,  el  en  Allemagne  Saint-Golff,  en  latin, 
Gangufsus,  Gengulfus  et  Wolgnngus,  assas- 
siné par  l'adultère  de  sa  femme,  dans  son 
château  d'Avaux  en  Bassigni,  l'an  760;  sa 
fêle  le  11  mai  dans  le  Martyrologe  romain 
moderne;  elle  se  célébrait  autrefois  le 9 
du  môme  mois  dans  le  comté  de  Hollande 
et  dans  les  Pays-Bas  du  Rhin.  On  la  fait 
encore  le  12  octobre  en  quelques  endroits 
de  Flandre  et  de  Brabant. 
Saint  Gêniez,.  Genesius ,  greffier  ou  notaire 
d'Arles,  martyr  au  ni*  siècle,  ou  au  coin- 
mencementdu quatrième;  sa princii  alcfête 
'e  25  août,  une  autre  le  1G  décembre,  qui 
est  le  jour  de  la  dédicace  de  son  église  à 
Arles. 

Saint  Genou,  Genulfus,  premier  évêque  de 
On  hors  vers  le  milieu  du  m*  siècle;  on 
célébrait  sa  féte  le  8  février. 
Saint  Georgo,  martyr  au  m'  ou  iv*  siècle;  on 
fait  sa  fêle  le  23  avril.  {Voyez  saiot  D£ué- 

TRIUS.) 

SaintGérard,  moinedeSaint  Denis  en  France, 
l'an  918,  premier  abbé  de  Brogne  au  comUi 
de  Namur,  vers  l'an  931,  mort  le  3  octobre 
959  ;  sa  fête  le  même  jour. 
Saint  Gérard,  évêque  de  Toul  en  963,  mort 

le  23  avril  994. 
Le  B.  Gérard,  moine  de  Clairvaux,  frère  de 

saint  Bernard,  mort  le  13  juin  1138. 
Saint  Géraud.  Geraldus,  comte  et  bnron'd'O- 
rilhac,  né  l'an  855,  fondateur  de  l'abbaye 
de  Saint-Pierre  d'Orilhac,  ordre  de  Sainl- 
Benoîl,  l'an  894,  mort  le  vendredi  13  octo- 
bre, en  909;  sa  fêle  le  même  jour. 
Saint  Géraud,  Géraldus,  moine  de  Corbie  en 
Picardie,  abbé  do  Saint-Vincent  de  Laoït, 
ensuite  de  Saint-Médard  de  Soissons,  en 
1077,  et  enfin  premier  abbé  de  la  Sauve 
près  de  Bordeaux,  en  1079,  mort  le  5  avril 
1095. 

Saint  Géréon  el  ses  318  compagnons,  mar- 
tyrs à  Cologne,  sous  Maximien  Hercule, 
I  an  287;  leur  fête  le  10  octobre. 
Saint  Géii,  Gavgericus  ou  Gauricus,  évêque 
de  Cambrai  el  d'Arras,  vers  l'an  580,  moit 
le  11  août  619,  selon  M.  Baillet. 
Saint  Gautier,  premier  abbé  de  Saint-Martin    Saint  Gérif  évôque  {Voyez  Didier.) 
de  Pontoise,  verslOGO,  mort  probablement    Saint  Germain,  évêque  d'Auxerre.sacré  le  7 
le  8  avril,  1099, ,  qui  est  le  jour  de  sa  prin-      juillet  418,  mort  le  31  juillet  448  ou  449. 
cipale  fête;  celle  de  sa  canonisation,  ou      Sa  fête  le  même  jour, 
translation  faito  par  plusieurs  évèques,    Sa'nl  Germain,  évêque  de  Paris,  vers  l*ai 
l'an  1153,  le  4  mai.  555,  mort  le  28  mai  576:  sa  fêle  le  même 

Saint  Gclase,   premier  Pape  de  ce  nom,  jour, 
sacré  le  1"  mars  de  l'an  492,  mort  le  19    Saint  Germain,  patriarche  de  Conslantîno- 
novembre  496  ;  sa  fête  le  21  novembre.  pie,  en  715,  mort  le  12  mai.  733;  sa  fêle 

if5U  .  8  .  .  Prem,'er  év6qup  de  Laon       chez  les  Grecs  le  même  jour. 

549;  sa  féte  Je  5    Saint  Germer,  Geremarus  el  Germerius,  évô- 


etPère  de  l'Eglise,  mort  eu  533,  le  1" 
janvier. 

Saint  Fursi  ou  Foursi,  Fursœus,  mort,  selon 
M.  Baillet, -le  16  janvier  630,  à  Fronhelns 
au  diocèse  d'Amiens.  Il  bfliit  le  monastère 
deLagny  vers  l'an  644;  il  est  fait  mémoire 
de  lui  clans  les  Martyrologes  sous  sept 
jours  différents  ,  savoir:  le  16  janvier,  les 
6,  9  et  15  février,  lo  4  mars,  le  17  sep 
tembre  et  le  28  du  même  mois. 

Saint  Fulcien  ,  martyr  ,  près  d'Amiens  nu 
ni*  ou  iv*  siècle;  sa  fête  avec  celle  de 
saint  Vicloric  cl  saint  Gentein  ses  compa- 
gnons, le  11  décembre. 

G 

Saint  Gabriel,  archange;  sa  fête  le  26  mars, 

et  le  18  juillet  chez  les  Grecs. 
Saint  Gaétan  de  Thienne,  Cajetanus,  un  des 

instituteurs  des  Théalins  en  1524,  niorl 

le  7  août  1547. 
Saint  Gai,  évêque  de  Clermonl  en  Auvergne 

en  528,  mort  vers  l'an  554.  le  dimanche 

avant  les  Rogations,  10  mai;  sa  fête  le  1" 

juillet. 

Saint  Gai,  abbé  du  monastère  do  son  nom  en 
Suisse,  l'an  614,  est  mort  vers  l'an  646,  lo 
16  octobre,  jour  de  sa  féte. 

Saint  Galactoire,  Galactorius  ou  Gnlacterius 
Lascurnensis,  second  évêque  de  Béa  ni 
avant  le  concile'd'Agde  en*506,  martyr  en 
507  ;  sa  féte  le  27  juillet. 

Saint  Garmier,  Galraier,  Gaumier,  Geaumier, 
ou  Cermier,  Baldomer,  ou  Waldimer,  ser- 
rurier, puis  sous-diacre  a  Lyon,  mort  lo 
27  février  vers  le  milieu  du  vu*  siècle. 

Saint  Gatien,  Galianu$  et  Catianus,  et  non 
Gralianus,  premier  évêque  de  Tours  au 
m*  siècle,  honoré  le  18  décembre. 

Saint  Gaubert,  ou  Valbert,  Wuldebertus, 
abbé  de  Luxeuil  en  Franche-Comté  l'an 
625,  mort  lo  2  mai  665. 

Saint  Gaucher,  chanoine  régulier  en  Limou- 
sin, mort  l'an  1130;  sa  fête  le  9  avril. 

Saint  Gaud,  Valdus,  évêque  d'Evreux,  mort 
l'an  491  ;  sa  fête  le  31  janvier. 

Saint  Gaudence,  évêque  de  Brescia  vers 
l'an  386,  mort  l'an  427;  sa  fête  le  25  oc 
tobre. 

Saint  Gaulier,  abbé  d'Efterp  en  Limousin, 
l'an  1034,  mort  le  11  mai  1070. 


l'an 


en  497,  mort  vers 
septembre 

Saint  Genès,  comédien,  martyr  à  Rome,  l'an 

285  ou  286  ;  sa  fêté  le  25  août. 
Saint  Genès,  Genesius,  évôque  «le  Clermonl 
en  Auvergne  vers  l'an  656,  morl  vers  l'an 


que  de  Toulouse,  l'an  510  ou  511,  mo  t 
le  16  mai,  comme  on  le  croit,  après,  l'on 
560. 

Saint  Germer,  premier  abbé  de  l'abbaye  do 
son  nom  en  Beauvaisis,  vers  654,  morl  le 
662;  il  est  honoré  Ie3  juin.  24  septembre  658. 

Sainte  Geneviève,  Genovefa,  vierge  a  Paris,    Sainte  Gerlrude,  abbesse  de  Nivelle  en  Bra- 
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liant.  Tau  6V7,  morte  le  17  mars  de  Pan  Tan  609,  mort,  dit-on,  le  20  juillet  de  l'an 

659.  617. 

Saint  Gervais  et  saint  Prolais,  martyrs  du  Saint  Grat,  Graius,  évôque  de  Châlons-sur- 

i"  siècle  a  Milan  ;  leur  fête  le  19  juin.  Saône  avant  l'an  64V,  mort,  comme  on  le 

Saint  Gezelin  ou  Scocelin.,  Getzclinus,  Jos-  croit,  le  8  octobre  652. 

Gotzelinuf,  ou  Scotzelinus,  soli-  Saint  Grégoire  Thaumaturge,  évôque  de  Néo- 

l^cnriia   rare   l'un  ... . .  ..i   „      _   I  _ 


laire  au  diocèse  de  Trêves,  mort  vers  Tan 
1136;  sa  fêle  le  6  août. 
Saint  Gilbert,  premier  abbé  de  Neuffont  ou 
Neuffontaines,  de  l'ordre  do  Prémontré 
en  Auvergne,  l'an  1151,  morl  le  6  juin 
1152;  sa  fèlo  le  3  octobre,  jour  de  sa 
translation.  (Voyez  sainte  Pétro?ulle, 
obbesse.) 

Saint  Gilbert,  fondateur  de  l'ordre  de  Slmp- 
tingham  en  Angleterre,  vers  l'an  1123, 
mort  le  4  février  1189. 
Saint  Gildard,  évêque  de  Rouen,  sur  la  fin 
do  v*  siècle,  mort  vers  l'an  527;  sa  fêle 
le  8  juin.  Ce  qui  est  dit  de  ce  saint  dans 
le  Martyrologe,  qu'il  était  frère  de  saint 
Médard,  né,  fait  évôque  et  morl  le  môme 
jour  que  lui,  est  une  fable  inventée  sans 
aucun  fondement. 
Saint  Gildas,  abbé  do  Ruis  en  Bretagne, 
mort  le  29  janvier  565 


césarée  vers  l'an  2'»0,  mort,  comme  on  lo 
croit,  en  270  le  17  novembre,  qui  esl  lo 
jour  de  sa  fôte. 
Saint  Grégoire  l'illuminateur,  apôtre  de  l'Af* 
ménie*  vers  l'an  300;  sa  fôte  le  30  sep- 
tembro  chez  les  Grecs,  qui  l'honorent 
comme  martyr. 
Saint  Grégoiro  de  Nazianze,  le  père,  évôque* 
de  cetto  ville  vers  l'an  328,  mort  le  1"  jan- 
vier 373.  J 
Saint  Grégoiro  de  Nazianze,  le  fils,  évêqtiô 
de  Constantinople  en  379  et  docteur  de 
l'Kglise,  morl  probablement  l'an  391;  sa 
fôte  le  25  et  le  30  janvier  chez  les  Grecs, 
et  le  9  mai  chez  les  Lalins. 
Sainl  Grégoire,  évôque  de  Nysse,  frère  de 
saint  Basile,  Père  de  l'Eglise,  morl  vers 
l'an  396,  ou,  selon  d'autres,  vers  l'an  400; 
l'Eglise  latine  l'honore  !e  9  mars,  et  l'E- 
glise grecque  le  lOjanvier. 


Saint  Gilles,  JEgidius,  abbé  en  Languedoc,    Saint  Grégoire,  évôque  do  Langres,  mort 
raort  vers  le  milieu  du  vi' siècle;  sa  fôte       vers  l'an  539;  le  Martyrologe 


le  1"  septembre. 
Sainte  G lossinde  ou  Glossinne,  Chlodesindis, 
abbesse  à  Metz  au  vu'  ou   vin"  siècle; 
sa  fôte  à  Metz,  le  25  juillet. 
Saint  Goard,  prêtre  solitaire  au  diocèse  de 

Trêves,  mort  le  6  juillet  649. 
Saint  Godard  ou  Golhard  Godchardus,  évô- 
que deHildesheim  l'an  1021,  mort  le  4  mai 
1038. 

Saiote  Godeberte,  vierge  à  Novon,  morte 
vers  la  fin  du  vu*  siècle;  sa"  fête  le  11 
cvril. 

Saint  Godefroy  ou  Geoffroy,  bénédictin  du 
montSaint-Quenlin-les-Péronne,  dès  l'âge 
de  cinq  ans,  abbé  de  Nogent  l'an  1091, 
évêque  d'Amiens  l'an  1104,  se  retire  à 
la  Grande-Chartreuse  l'an  1112,  est  obligé, 
par  ordre  du  concile  do  Reims  de  l'an 
1115,  de  relourner  à  son  église,  mcurl 
à  Sainl-Crépin  de  Soissons  le  8  n  >- 
vembro  de  la  même  année. 

Saint  Godegrand.  [Voyez  Sainl  Crodegand.) 
Sainte  Godeliève  ou  Godeleine,  étranglée 

pir  ordre  de  son  mari  au  diocèse  de  Té- 

rouane,  l'an  1070,  ou  1073,  et  honoré." 

comme  martyre;  sa  mémoire  à  Paris  le  18 

avril. 

Saint  Godon,  Gon  ou  Gan,  solitaire,  mon 

le  26  mai,  sur  la  tin  du  vu'  siècle. 
Gonlran  ou  Gunt-Chramne ,  roi  de  Bour- 


-  romain  eu 

fait  mémoire  le  4  janvier. 
Saint  Grégoire  le  Grand,  Pape,  premier  de 
ce  nom,  sacré  le  3  septembre  590,  docteur 
de  l'Eglise,  mort  lo  12  mars  604;  ses  fêtes 
le  12  mars  et  le  3  septembre. 
Sainl  Grégoire,  troisième  du  nom,  Pape, 
sacré  le  18  mars  731,  mort  le  28  novembre 
741.  Quelques-uns  prétendent  qu'il  est 
mort  lo  10  et  que  le  28  est  le  jour  de  sa 
sépulture. 

Saint  Grégoiro,  administrateur  de  l'évôrbé 
d'Utrecht,  après  le  martyre  do  saint  Roui- 
face,  apôtre  d'Allemagne  en  754,  morl  le 
25  août  776,  selon  M.  Bai  Met. 

Sainte  Gudule,  Gudile,  Goule  ou  Ergoule* 
Gudila,  viergo  de  Biabant,  morte  le  8 
janvier  712;  sa  fêle  le  môme  jour. 

Saint  Guenaud,  Guinailus,  Wenialus,  Guen* 
malus,  second  abbé  de  Londevencc  eu 
Basse-Bretagne,  au  vr  siècle,  pendant  sept 
ans;  après  lesquels  il  passa  en  Angleterre, 
où  il  est  morl  le  3  novembre  vers  l'an 
570. 

Sainl  Gui,  martyr  du  iv'  siècle.  (Voyez  sainl 
Vit.) 

Snini  Guibert,  moine  de  Gorze,  fondateur 
de  l'abbaye  de  Gemblours,  vers  l'an  920. 
morl  le  23  mai  962. 
Sainl  Guidon,  coutre-lay,  ou  bedeau  d'église 
près  de  Bruxelles,  mort  le  12  mai  1112; 
sa  fêle  le  12  septembre. 


gogne,  mort  le  28  mars  593,  honoré  comme    Saint  Guillaume,  duc  d'Aquitaine,  moine  d* 


saint  lo  jour  de  sa  mort. 
Saint  Gordien,  martyr  au  iV  siècle  soUs  Dio- 
ctétien; sa  fête  avec  celle  de  saint  Epi- 
roaque  le  10  mai  ;  sa  mémoire  à  Paris  le 
2  mars. 

6orgonie*  sœur  de  saint  Grégoire  de 
ï<  morte  l'an  371  le  9  décembre, 
ou  Gondu,  Gondulfus,  évê.jue 
en  juillet  ou  eu  août  de 
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Gellonne,  dit  saint  Guillem  du  Désert, 
morl  le  28  mai  de  l'an  812  ou  813. 
Le  V.  Guillaume,  abbé  de  Saini-Bénigne 
de  Dijon,  vers  990,  mort  à,  Féuamn,  le  1" 
janvier  1031. 
S;unl  Guillaume  fondateur  des  religieux, 
dits  du  Mont-Vierge,  en  1119,  mon  le  25 
juin  de  l'an  1142. 
Suint  Guillaume  de  Malaval  pics  de  Sienne,. 
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ermite,  fondateur  des  Guillemins  ou  Guil- 
lemiles,  mort  le  10  lévrier  1157. 

Saint  Guillaume,  chanoine  régulier  et  sous- 
prieur  de  Sainte-Geneviève  à  Paris,  en- 
suite abbé  de  Roschild  en  Danemark , 
mort  la  nuit  du  5  au  6  avril  de  Tan  1203. 

Saint  Guillaume,  archevêque  de  Bourges  en 
1200,  mort  la  nuit  du  vendredi  au  samedi  10 
janvier  1209;  sa  fête  le  10  janvier. 

SaintGuinolé,  Guignolé,  Guiugalois,  Gunolo, 
Vennolé.  Winwaloëus,  premier  abbé  de 
Landevenec  en  Basse-Bretagne,  l'an  480, 
mort  le  3  mars  529;  sa  fête  le  même 
jour. 

Saint  Guislin,  Gislenus  abbé  en  Hainaut 
l'an  652,  mort  vers  l'an  681;  sa  fôle  lo  9 
octobre. 

II 

Saint  Hadclin,  abbé  do  Celles  nu  diocèso  do 
Liège,  mort  vers  l'an  696;  M.  Baillet  rap- 
porte sa  vie  au  3  février. 

Sainte  Hcdvige  ou  Havuye  duchesse  de 
Pologne,  morte  le  15  octobre  1143;  lo 
Martyrologe  romain  met  sa  fêle  au  15 
octobre,  ainsi  que  les  anciens  calendriers; 
mais  le  calendrier  grégorien  la  place  nu 
17  du  môme  mois.  Ainsi  il  n'y  a  point  do 
faute  dans  la  date  d'un  diplôme  rapporté  par 
Du  Mont  (t.  II,  p.  254,  et  donné  le  jour  de 
saint  Hedvige,  un  vendredi  de  l'an  1432; 
quoi  qu'en  dise  ce  compilateur.  Le  15  oc- 
tobre en  effet  tombait  cette  année-là  un 
vendredi. 

Saiule  Hégésipe,  homme  apostolique  qui  a 
écrit  l'histoire  de  l'Eglise  le  premier  après 
saint  Luc,  mort  vers  l'an  176  ;  sa  fête  le  7 
avril. 

Saint  Henri,  né  l'an  972,  sacré  empereur  le 
7  juin  1002,  après  Olhon  III,  mort  à  Pa- 
terno  en  Italie,  le  23  janvier  de  la  mémo 
année.  H  est  mort  ia  nuit  du  13  au  14  juil- 
let 1024  ;  sa  fôle  à  Rome  le  14  juillet,  a 
Paris,  le  2  mars. 

Saint  Héribert,  archevêque  de  Cologne,  sa- 
cré la  veille  de  Noël  999,  mort  le  16  mars 
1021  ou  1022. 

Saint  Hermcnilgidc,  martyr  en  Espagne  lo 
24  mars  585;  sa  fêle  le  13  avril.  Saint  Gré- 
goire le  Grand  fait  un  grand  éloge  de  ce 
saint.  Mais  l'abbé  de  Biclar  et  saint  Isidore 
de  Séville  ne  font  pas  difficulté  de  le  traiter 
de  tyran,  pour  s'être  révolté  contre  le  roi 
Léovigilde,  son  père.  Ils  auraient  dû  faire 
attention  que  ce  saint  expia  le  crime  de  sa 
révolte  par  ses  vertus  héroïques  et  l'effu- 
sion de  son  sang  pour  la  vraie  foi. 

Saint  Hermèi,  martyr  de  Rome  au  n*  siècle; 
sa  fête  le  28  août. 

Saint  Hidulfe,  vulgairement  llidou,  évéque 
ou  chorôvêque  de  Trêves,  puis  abbé  de 
Moyen-Mou  lier  et  de  Jointures,  vers  676, 
mort  vers  707;  sa  fête  le  11  juillet. 

Saint  Hilaire,  évêque  de  Poitiers  vers  l'an 
353,  Père  de  l'Eglise,  mort  probablement 
le  13  janvier  368;  sa  fêle  le  14  janvier. 
Nous  avons  vu  des  chartes  où  sa  fôle  est 
jointe  avec  celle  de  la  mort  de  saint  Remi 
de  Reims 
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Saint  Hilaire,  évêque  d'Arles  en  429,  mort 
l'an  449;  sa  fête  le  5  mai. 

Saint  Hilaire,  Pape,  Hilarw',  sacré  le  16  no- 
vembre 461,  mort  le  21  février  468. 

Saint  Hilaire,  saint  Chelirs  dans  le  pays,  ffî- 
larius,  Hilarus,  évêque  de  Mende  en  533; 
son  corps  est  conservé  dans  l'abbaye  de 
Saint-Denys  en  Fiance;  on  célèbre  sa  fêle 
le  25  octobre. 

Saint  Hilarion,  instituteur  de  la  vie  monas- 
tique en  Palestine,  mort  l'an  371  ou  372; 
sa  fêle  le  21  octobre  chez  les  Lalius,  lo 
28  m8rs  chez  les  Grecs. 

Saint  Hildebert  ou  Hildevcrt,  Hildtberlus, 
lldcvertus  cl  Datlevcrtûs,  évêque  de  Menai 
l'an  672,  mort  le  27  mai,  vers  l'an  690. 

Sainl  Hildeman,  moine  de  Corbie,  puis  évê- 
que de  Beau  vais,  vers  l'an  822,  mort  proba- 
blement lo  11  décembre  844;  sa  fête  le 
8  du  même  mois. 

Sainte  Hildegarde,  abbesse  du  mont  Saint- 
Robert  au  diocèse  de  Mayence,  morte  te 
17  septembre  1180;  ses  révélations  ap- 
prouvées par  Eugène  III,  dans  un  grand 
concile  qu'il  tint  à  Trêves  l'an  1147. 

Sainte  Hiltrude,  vierge,  recluse  à  Liessics 
eu  Haiuaut,  morte  au  commencement  du 
vin*  siècle,  le  27  septembre. 

Saint  Hippolyte,  comme  l'on  croit,  martyr 
a  Rome,  l'an  259  ;  on  en  fait  mémoire  le 
13  août. 

Saint  Hippolyte,  évêque,  docteur  de  l'Eglise 
et  martyr  du  ur  siècle  ;  il  est  honoré  avec 
saint  Timolhée  et  saint  Symphorien  le  22 
août. 

Hombeline  (hn  B.),  sœur  de  saint  Bernard, 
religieuse  de  Juilli  sous  Bavière,  au  dio- 
cèse de  Langres,  morte  en  1141. 

Saint  Homobon,  marchand  à  Crémone,  mort 
l'an  1107;  sa  fête  à  Rome  le  13  novembre, 
jour  de  sa  mort,  à  Paris  le  6  juillet. 

baint  Honel,  Iloneslus,  prêtre  de  Toulouse, 
confesseur  ou  martyr  du  m*  siècle;  ses 
fêles  à  Toulouse  le  12  juillet,  à  l'abbaye 
d'Hières,  le  16  février  et  le  dimanche  dans 
Poclave  de  Saint  Denys. 

Saint  Honorât,  évêque  d'Arles,  fondateur 
du  monastère  de  Lérins  en  391,  mort,  a 
ce  que  l'on  croit,  le  16  janvier  429  ou  430; 
ses  fêtes  le  20  janvier  et  le  15  mai. 

Saint  Honoré,  -Honoratus,  évêque  d'Amiens 
au  vie  et  vu*  siècle  ;  les  Martyrologes  en 
font  mention  le  16  mai. 

Sainte  Honorine,  vierge  et  martyre  du  m* 
ou  iv'  siècle,  peu  connue,  mais  fort  ho- 
norée dans  le  diocèse  do  Paris  et  ailleurs 
le  28  février. 

Saint  Hospice,  vulgairement  Sospis,  ffotpi- 
tius,  reclus  en  Provence,  mort  le  21  mai 
581  ;  sa  fête  à  Paris  le  25  mai. 

Sainte  Hou.  (Voyez  sainte  Lindru.) 

Saint  Hubert,  dernier  évêque  de  Maastricht, 
l'an  708,  el  premier  évêque  de  Liège  Tan 
721,  mort  Je  5  novembro  727,  selon  Pagi, 
ou  730,  suivant  Mansi. 

Saint  Hugues,  archevêque  de  Rouen  en  722, 

mort  le  9  avril  730. 
Sainl  Hugues,  abbé  de  Cluni  en  1049,  mort 


Digitized  by  Google 


i->7  CATALOGUE  ALPHABETIQUE  ET 

In  nuit  dti  28  au  29  avril  1109;  sa  fêle  le 
29  avril. 

Saint  Hugues,  évêque  de  Grenoble  en  1080, 
mort  le  1"  avril  1132;  sa  mémoire  à  Paris 
le  11  avril. 

Hugues  de  Saint-Victor  (Le  Vénér.),  éga- 
lement célèbre  par  sa  science  et  sa  vertu, 
mort  un  mardi  11  février  1141. 

Saint  Hugues,  évêque  de  Lincoln,  mort  à 
Londres  le  16  novembre,  l'an  1200  ;  sa  fèlo 
le  17  novembre. 

Saint  Humbert,  prêtre  ou  abbé  de  Marollos 
en  Hainaut,  mort  vers  l'an  682,  le  25  mars. 

Sainte  Hunegonde,  religieuse  à  Honiblières 
en  Vermandois,  morte  vers  l'an  690-  sa 
fête  le  25  août. 

Saint  Hyacinthe,  de  l'ordre  de  Saint-Domi- 
nique, l'an  1218,  mort  le  15  août  1257;  sa 
fête  le  16  du  même  mois. 

ht 

Saint  Jacques  le  Majeur,  apôtre  et  marlvr; 
sa  fête  le  25  juillet  chez  les  Latins,  le 30 
avril  chez  les  (irecs. 

Saint  Jacques  le  Mineur,  apôlrc  et  évêque 
de  Jérusalem,  dont  on  fait  la  iête  aven 
celle  de  saint  Philippe,  le  1"  mai  chez  les 
Latins;  celle  de  saint  Jacques  se  célèbre 
le  23  octobre  chez  les  Grecs,  et  celle  de 
saint  Philippe  le  14  novembre. 

Saint  Jacques ,  évêque  de  Nisibe  en  Perse, 
mort  l'an  333;  sa  fêle  chez  les  Latins  le 
15  juillet,  chez  les  Grecs  le  31  octobre, 
chez  les  Maronites  le  13  janvier. 

Siint  Jacques,  Grec  de  naissance,  mort  so- 
litaire en  Berri,  vers  l'an  865;  sa  fêle  le 
19  novembre. 

Saint  Janvier,  évêque  de  Benevent  ,  et  ses 
compagnons,  martyrs  du  iv*  siècle:  leur 
fêle  le  19  septembre  chez  les  Latins  ,  le  21 
avril  chez  les  Grecs. 

La  B.  lde ,  comtesse  de  Boulogne  en  Picar- 
die, mère  de  Godefroi  de  Bouillon,  morte 
le  13  avril  de  l'an  1113. 

Saint  Jean-Baptiste;  sa  Conception  célébrée 
en  quelques  églises  le  24  septembre;  sa 
Sanctification  dans  le  sein  d'Elisabeth , 
par  la  visite  de  la  sainte  Vierge,  le  2 
juillet  ;  sa  Nativité  le  24  juin  ;  sa  Décolla- 
tion le  29 -août. 

Saiut  Jean  l'Evangéliste,  apôtre,  mort,  selon 
la  Chronique  d  Eusèbe,  l'an  99,  et,  selon 
d'autres,  l'an  104;  sa  fêle  le  27  décembre 
chez  les  Latins  ,  chez  les  Grecs  le  8  mai  ; 
celle  de  sa  persécution  sous  Domitien  , 
appelée  saint  Jean  devant  la  Porle-Laline, 
le  C  mai. 

beintJean  et  sainl  Paul ,  martyrs  à  Borne 
Tin  362  ou  363;  leur  fête  le  26  juin. 

Sainl  Jean  Chrysoslome,  Père  et  docteur  de 
l'Eglise  ;  sacré  évêque  de  Constanlinople 
le  26  février  398;  mort,  comme  l'on  croit, 
le  14  septembre  407;  sa  fête  à  Rome  le  27 
janvier,  jour  de  la  translation  do  ses  re- 
liques è  Conslanlinople,  à  Paris  le  18  sep- 
tembre, chez  les  Grecs  le  30  janvier  et  le 
13  novembre. 

Saint  Jean  Calybite,  mort  à  Conslantinople 
l'an  450  :  sa  fête  chez  les  Grecs  le  15  jan- 


chronoloc:que  des  saints 


vier.  Quelques  modernes  le  confondent , 
mal  à  propos,  avec  saint  Alexis.  (Voyrz 
Assemani  ,  Kal.  an/.,  t.  VI,  p.  190.) 

Saint  Jean  ,  Pape,  premier  du  nom,  en  523, 
martyr  le  27  mai  526. 

Saint  Jean,  fondateur  et  abbé  de  Uéomé, 
Reomaus  ,  aujourd'hui  Mou  lier- Saint - 
Jean  ,  mort  vers  l'an  540  ;  sa  mémoire  le 
28janvier. 

Saint  Jean  Je  Silentiairo,  évêque  de  Colonie 
en  Arménie,  en  482,  puis  solitaire,  mort 
l'an  558;  sa  fête  chez  les  Grecs  le  13 
mai. 

Saint  Jean  Climaque,  abbé  du  Monl-Sina 
vers  l'an  600,  Père  de  l'Eglise  grecque, 
mort  le  30  mars  605  ou  606  ;  sa  fêle  le  jour 
de  sa  mort. 

Saint  Jean  l'Aumônier,  patriarche  d'AJexan- 
drie  l'an  609,  mort  le  11  novembre  616; 
sa  fête  chez  les  Grecs  le  11  novembre  ,  à 
Rome  le  23  janvier,  à  Pari?  le  9  avril. 

Saint  Jean  Mosch,  auteur  du  Pré  spirituel , 
et  compagnon  de  voyage  de  sain  t  Sophrone, 
palriarche  de  Jérusalem,  mort  à  Rom» 
l'an  620. 

Saint  Jean  Damascône,  Père  do  l'Eglise, 
mort,  selon  les  uns,  l'an  754  ,  selon  d'au- 
tres 26  ans  plur  tard  ;  sa  fêle  le  6  mai  à 
Borne,  le  8  du  même  mois  à  Paris,  le  29 
novembre  chez  les  Grecs. 

Le  B  Joan,  abbé  de  Gorze,  en  Lorraine,  en 
960 ,  mort  le  27  février  973. 

Saint  Jean  Gualbert,  abbé,  fondateur  de 
Vnllombrcuse  l'an  1051,  mort  l'an  1075,  le 
12  juillet ,  jour  de  sa  fête. 

Saint  Jean  de  Matha  ,  né  en  Provence  au 
mois  do  juin  1160,  fondateur  de  l'ordre  de 
la  Trinité,  dit  des  Malhurins,  pour  la  Ré- 
demption des  captifs  vers  l'an  1200,  mort 
probablement  le  21  décembre  1213  ;  sa 
fête  le  8  février. 

LeB.  Jean  de  Montmirel  ,  religieux  de  l'or- 
dre de  Cib  aux  l'an  1210,  mort  le  29  sep- 
tembre 1217. 

Sainl  Jean  de  Népomnk,  en  Bohême,  dit 
Jean  Népomucène ,  chanoine  de  Prague  et 
confesseur  de  la  reine  Joanne,  précipilé 
dans  la  Moldave,  à  Prague,  la  surveille 
de  l'Ascension  (28  avril)  1383,  par  ordre 
du  roi  Vcnceslas,  pour  n'avoir  pas  voulu 
lui  révéler  la  confession  de  la  reino.  Le 
Saint-Siégo  l'a  béatifié  l'an"1720  .  et  cano- 
nisé le  19  mai  1729;  sa  fête  le  19  mai. 

Sainl  Jean  Capislran ,  de  l'ordre  de  Saint- 
François  en  1415  ,  mort  le  23  octobre 
1456 ,  à  Willer,  près  de  Sirmich  ,  en  Hon- 
grie 

Saint  Jean  de  Dieu,  instituteur  des  religieux 

de  la  Chaiilé  en  1540,  mort  le  8  mars 

1550  ;  sa  fêle  le  même  jour. 
Saint  Jean  de  la  Croix,  réformateur  des 

Carmes  en  1568,  mort  le  14  décembre  de 

l'an  1591. 

La  B.  Jeanne  de  France,  institutrice  des 

Annonciades  en  1500,  morte  la  nuit  du  4 

au  5  février  1505. 
Saint  Jérôme,  prêlre,  docteur  de  l'Eglise, 

mort  le  30  septembre  420;  sa  fête  Je  même 

jour. 
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Saint  Ignare,  surnommé  Théophore,  évô- 
que  d'Anlioche  en  68,  martyr  un  110,  selon 
Jo  Père  Pagi,  et,  selon  d'autres,  en  107; 
sa  fôle  le  premier  février  chez  les  Latins, 
Je  29  du  môme  mois  chez  les  Grecs, 

Suint  Ignace,  patriarche  <Jo  Conslantinople 
en  840 ,  mort  le  23  octobre  877;  sa  fête  le 
môme  jour. 

Saint  Ignace  de  Loyola ,  fondateur  de  la 
Compagnie  do  Jésus  ,  approuvée  par  le 
Pape  Paul  III  en  1540 ,  mon  le  31  juillet 
1550. 

Saint  lldephonse,  ou  Alphonse,  évêque  de 
Tolède  en  658,  mort  le  23  janvier  067;  sa 
fôte  le  même  jour. 

Saint  Innocent ,  Pape ,  ordonné  le  18  mai 
402,  mort  le  12  mars  417;  sa  fêle  avec  celle 
de  saint  Nazaire  le  28  juillet. 

Saints  Innocents,  le  28 décembre. 

Saint  Joachim,  père  de  la  sainte  Vierge  ;  sa 
fête  h  Rome  le  20  mars,  à  Paris  le  28  juil- 
let, et  chez  les  Grecs  le  9  septembre,  avec 
sainte  Anne. 

Saint  Jonas ,  ou  Joniut.  {Voyez  saint  Yon.) 

Saint  Joseph,  époux  de  la  sainte  Vierge;  sa 
féle  à  Rome  le  19  mars,  a  Paris  le  20 
avril. 

Saint  Josse  ,  Judocus  et  Jodocut ,  prêtre  en 
Ponthieu  ,  mort  vers  Tan  068;  sa  féle  le 
13  décembre. 

Saint  Irénée  ,  Père  de  l'Eglise ,  évêque  de 
Lyon  l'an  177,  martyr  vers  l'an  202  ;  sa 
fête  le  28  juin. 

La  B.  Isabelle  ,  sœur  de  saint  Louis ,  fonda- 
trice du  monastère  de  Long-Chomp  ,  en 
1260 ,  morte  le  22  février  1271  ;  sa  fête  à 
Long-Champ  le  31  août,  à  Paris  le  12  sep- 
tembre. 

Saint  Isidore  de  Peluse,ou  de  Damiette, 
prêtre ,  solitaire  et  Père  de  l'Eglise  ,  mort 
avant  le  milieu  du  v*  siècle  ;  les  Grecs  en 
font  la  fôte  le  4  février. 

Saint  Isidore  ,  évêque  de  Séville  l'an  601, 
mort  le  4  avril  630. 

Saint  Isidore  le  Laboureur,  en  1130,  ou  plus 
tard;  sa  fôte  le  15  mai. 

Saint  Judo  ,  apôtre  ;  sa  fête  le  19  juin  chez 
les  Grecs  et  les  Russes,  chez  les  Latins  le 
28  octobre,  avec  saint  Simon. 

Saint  Julien,  premier  évêque  du  Mans  au 
m'  ou  iv*  siècle;  le  Martyrologe  on  fait 
mention  le 27  janvier. 

Saint  Julien,  martyr  à  Brioude,  en  Auver- 
gne ,  au  m*  ou  iv  siècle  ;  sa  fête  le  28 
août. 

Saint  Julien,  évêque  do  Tolède  en  680,  mort 
le  G  mars  de  Tan  090  ;  sa  fête  le  8  mars. 

Sainte  Julienne ,  vierge  ,  martyre  à  Nico- 
médie,  le  10  février  308;  sa  fête  le  même 
jour  à  Rome ,  le  21  mars  à  Paris. 

La  B.  Julienne  du  Monl-Cornillon ,  près  de 
Liège ,  morte  le  5  avril  1258. 

Sainte  Julie ,  vierge ,  née  à  Garthage  ,  em- 
menée captive  en  Syrie  et  martyrisée  en 
Corse  le  22  mai  439. 

Sainte  Julille,  mère  de  saint  Cyr,  et  martyre 
avec  son  fils  vers  305;  leur  fêle  le  16-juin 
è  Rome ,  le  premier  à  Paris. 

Les  trois  Jumeaux,  ou  saint  Speusippe, 
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saint  Elensippe  el  saint  Melasippe ,  mar- 
tyrs en  Cappadoce  au  ir  ou  m'  siècle; 
leur  fôte  lu  7  janvier  a  Rome ,  le  17  du 
même  mois  a  Paris  ;  on  les  nomme  au 
diocèse  de  Langres  les  saints  Jaume$, 

Saint  Junien  ,  reclus,  abbé  de  Maire  dit  !'B- 
vescau ,  en  Poitou,  mort  le  13  août  587; 
sa  fête  le  même  jour. 

Saint  Just,  Justus ,  martyr  en  Beauvaisis, 
honoré  le  18  octobre. 

Sainl  Justin  le  Philosophe,  docteur  de  l'E- 
glise, apologiste  de  la  religion,  martyr  en 
167;  sa  fôte  le  13  avril  chez  les  Latins,  la 
premier  juin  chez  les  Grecs. 

Saint  Justin  ,  martyr  en  Parisis ,  honoré  lo 
8  août;  sa  fêle  le  premier  juin  chez  les 
Russes. 

Sainte  Justine ,  vierge  et  martyre,  pa trône 
de  Padoue ,  honorée  le  7  octobre. 

Saint  Juvôhal ,  premier  évêque  de  Narni  en 
Ombrie ,  mort  vers  l'an  377  ;  sa  fête  à 
Narni  le  7  août. 

K 

Saint  Kilien  ,  Killanus,  KiUtna  ,  évêque  ir- 
landais el  apôtre  de  Franconie  en  683 , 
martyrisé  à  Wirtzbourg  avec  ses  deui 
compagnons ,  l'an  689,  le  8  juillet. 

L 

Saint  Lambert ,  ou  Landenerl ,  évêque  de 
Lyon  vers  l'an  679,  mort  l'an  683.  L'E- 
glise en  fait  mémoiro  le  14  avril. 

Saint  Lambert  ,  Landcbertus  ,  Lantbertut , 
Lambertus ,  patron  de  Liège,  évêque  de 
Maastricht  l'an  068,  martyr  le  17  septem- 
bre vers  l'an  708;  sa  fête  le  même 

Saint  Lambert,  évêque  de  Vencc  en  lllfc, 
mort  en  1154,  le  25  mai,  enterré  le  2C. 
qui  est  le  jour  de  sa  fête  à  Vence.et  à  Riez 
en  Provence  ;  le  Martyrologe  en  fait  men- 
tion le  26  juin. 

Saint  Landelin  ,  fondateur  et  premier  abbé 
de  Lobes  en  653  ,  mort  le  15  juin  vers  l'an 
686. 

Saint  Landoald,  missionnaire  des  Pays-Bas, 
compagnon  de  saint  Amand,  mort  vers 
l'an  666  ;  le  Martyrologe  en  fait  mémoire 
le  19  mars. 

Sainte  Landrade,  vierge,  première  abbesse 
do  Munstcr-Bilsen ,  au  pays  de  Liège , 
morte  l'an  690  ;  sa  fête  le  8  juillet. 

Saint  Landri ,  Landericui ,  évêque  de  Paris 
vers  le  milieu  du  vu*  sièclo,  el  mort  vers 
Tan  660:  sa  fête  le  10  juin. 

Le  B.  Lanfranc ,  prieur  du  Bec  en  1044,  abbé 
de  Saint*Etienne  de  Caën  en  1003 ,  sacré 
archevêque  de  Cantorbéry  le  29  août  1070, 
morl  le  jeudi  24  mai  ou  le  lundi  de  la 
Pentecôte  28  mai  de  l'an  1089. 

Saint  Laurent ,  diacre  et  martyr  à  Rome  Tan 
258 ,  le  10  août ,  jour  do  sa  fête. 

Saint  Laurent,  archevêque  deCanlorbé.y  3n 
008,  mort  en  619;  le  Martyrologe  en  "fait 
mémoire  le  2  février. 

Saint  Laurent  Justinien,  évêque  de  Venise 
en  1433,  premier  patriarche  de  la  même 
ville  en  1451,  mort  le  8  janvier  1455}  sa 
fôte  le  5  septembre. 
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Saint  Lt'andre,  évêque  de Séville  ,  mort  l'an 
COI,  lo  27  février  ou  le  13  mars ,  jour  de  sa 
fête. 

Saint  Lebwin,  ou  Libwin  ,  dit  aussi  Loboin 
et  Lifoin  ,  LeOwinus  ,  Liebwinus ,  Lipwi- 
nu$t  Anglais,  apôtre  de  l'Owerissel  vers 
l'an  770,  mort  avant  l'an  800,  le  12  no- 
vembre ,  jour  de  sa  fête. 

Sainte  Lée  ,  dame  romaine ,  raorle  vers  l'an 
384;  sa  fête  le  22  mars. 

Saint  Léger,  Leodegarius ,  évôque  d'Aulun 
l'an  659,  martyr  le  3  octobre  678;  sa  fôte 
le  2  ociobre. 

Saint  Léobard,  ou  Libard  ,  reclus  en  Toti- 
raine,  mort  vers  l'an  593;  sa  iôle  le  18 
janvier. 

Sainte  Léocndie ,  vierge,  morte  en  prison 
pour  la  Foi ,  dans  la  ville  d<;  Tolède  ,  vers 
la  mi-décembre  Tan  304  ;  sa  fêle  le  9  dé- 

^  ceiribre. 

Saint  Léon  le  Grand  ,  Pape  en  440,  mort  le 
30  octobre  461  ;  on  en  fait  la  fôte  à  Home 
le  11  avril,  le  10  novembre  à  Paris  et  le 
18  février  chez  les  Grecs. 

S;ijnt  Léon  ,  deuxième  du  nom  ,  Pape ,  sacré 
lo  17  août  682  ,  mort  le  3  juillet  683  ;  sa 
fête  le  28  juin  depuis  le  xvi'  siècle. 

Saint  Léon,  quatrième  du  nom  ,  Pope,  élu 
le  27  janvier  et  ordonné  le  11  avril  847, 

.  mort  le  17  juillet  855. 

Saint  Léon,  neuvième  du  nom,  Pape  en  1048, 
mort  le  19  avril  1054. 

Saint  Léonard  ,  abbé  de  Vandœuvre  au  p.iys 
du  Maine  vers  l'an  538,  mort,  selon  quél- 
ques-nns,  vers  l'an  565  ou  570,  selon  d'au- 
tres ;  sa  lête  le  15  octobre  au  Mans  ,  et  à 
Gorbigni  au  pays  do  Morvant. 

Saint  Léonard  ,  ou  Liénard,  Leonardm  ,  so- 
litaire en  Limousin,  mort, comme  on  le 
croit ,  vers  le  milieu  du  vi'  siècle  ,  et  ho- 
noré le  5  novembre. 

Saint  Léonce,  évôque  de  Fréjus  ,  en  Pro- 
vence ,  au  plus  tard  l'an  391,  mort  vers 
l'an  450,  lo  premier  décembre. 

Saint  Léonce  le  Jeune,  ou  lo  deuxième  du 
nom,  évêque  do  Bordeaux  vers  l'an  541, 
mort  vers  564  ;  il  oât  honoré  h  Cordeaux 
le  15  novembre. 

Saint  Léonide,  père  du  célèbre  Origène , 
martyrisé  l'an  202  ou  203;  sa  fête  le  22 
avril. 

Saint  Léopold,  marquis  d'Autriche,  qua- 
trième du  nom  ,  en  1096 ,  murl  l'an  1136  ; 
sa  fête  le  15  novembre 

Saint  Leu ,  ou  Loup,  Lupus,  évêque  de  Sens 
après  le  mois  d'avril  009;  sa  mort  est  rap- 
portéeau  premier  septembre  623;  sa  prin- 
cipale féle  le  môme  jour,  et  sa  translation 
le  23  avril. 

Saint  Leubasse,  ou  Libcsse,  Lenbatius  et 
Leobatius  >  abbé  en  Touraine  au  vr  siècle; 
*a  fêle  dans  le  Martyrologe  de  France  le 
18  juillet,  et  ailleurs  le  28  du  même  mois. 

Saint  Leufroi  ,  Leutfredus  et  Leotfridus  , 
abbé  do  Madricou  île  la  Croix  enNorman- 

^  die  vers  l'an  690;  mort  le  21  juin  738. 

Saint  Lézin  ,  Licinius ,  évêque  d'Angers  en 
586,  mort  ,  selon  M.  Baillet ,  le  premier 
noveiubrc  603,  mais  plus  probablement 


CHRONOLOGIQUE  DES  SAINTS.  Zit 

fan  616;  sa  fêle  a  Home  le  13  février,  à 
Paris  le  même  jour. 

Saint  Libère,  Marcellinus  Félix  Liberius , 
Pape ,  sacré  le  22  mai  352,  mort  le  23,  ou 
plutôt  le  24  septembre  366. 

Saint  Liboire,  Liborius,  quatrième  évêque 
du  Mans  au  iv*  ou  V  siècle;  ses  fêtes  à 
Aymeries  en  Hainaut  le  23  juillet,  au 
Mans  le  9  juin  ,  le  28  mai ,  et  Je  12  ou  le 
13  du  même  mois. 

Saint  Licar,  ou  Lizier,  Glycerius,  ou  Uce- 
rius ,  évêque  de  Conscrans  en  504  ,  mort 
vers  l'an  548  ;  sa  féle  le  7  août. 

Saint  Lidoire  ,  Lidorius ,  Litorius  et  Lutor^ 
second  évêque  de  Tours  en  338,  mort  l'an 
371,  honore  à  Tours  le  13  septembre. 

Saint  Lié,  Lœtus%  solitaire  du  Berri,  mort  le 
5  ou  le  6  novembre  533  ou  534,  au  dio- 
cèse d'Orléans, dans  le  lieu  qu'on  nomme 
aujourd'hui  la  Molle-Saint-Lié  ;  sa  fê'»e  le 
5  novembre. 

Saint  Lifard  ,  Liphardus  ou  Lielphardus  , 
prêtre ,  abbé  à  Moun-sur-Loire,  morl  vers 
le  milieu  du  vi*  siècle;  on  l'honore  le  'S 
juin. 

Saint  Lin  ,  Pape  après  la  morl  de  saint  Pierre 
et  de  saint  Paul,  en  66,  morl  en  78;  sa 
fête  aujourd'hui  le  23  septembre  ,  autre- 
fois en  quelques  églises  le  7  ociobre  et  le 
26  novembre. 

Sainte  Lindrue,  Lutrudis,  Lintrudi»,  sainte 
Hou,  Hoyldis,  OihUdis,  sainte  Pusinne  et 
saintoMénéhout,  sœurs  et  vierges,  mortes 
vers  la  (In  du  v*  siècle;  la  fêle  do  sainte 
Lindru  le  22  septembre,  celle  de  sainte 
Hou  le  30  avril;  celle  de  sainte  Pusinne  le 
24  janvier  et  le  23  avril ,  celle  do  sainte 
Ménéhoul  le  14  octobre. 

Saint  Liwin,  Irlandais,  évêque  cfti  son  pays 
vers  l'an  607,  missionnaire  en  Brabant 
l'an  653,  martyrisé  a  Haulhetn  dans  le 
territoire  d'Alost  l'an  656,  le  12  novembre, 
jour  de  sa  fête  à  Gand  dont  il  est  le  pa- 
tron. 

Saint  Lo,  Laudusel  Lunus  ,  évôquo  de  Cou- 
lances  vers  l'an  328  ,  mort  entre  363  et 
ô'68;  sa  fête  le  21  ou  le  22  septembre. 

Saint  Lomer,  Launomatus  ,  abbé  au  diocèse 
de  Chartres ,  mort  le  19  janvier  590.  (Bou- 
quet.) 

Saint  Longin,  vulgairement  saint  Longis  : 
nom  qu  on  a  donné  au  soldai  qui  perça 
d'un  coup  de  lancole  côté  du  Sauveur  en 
croix,  et  dont  le  martyrologe  romain  fait 
mémoire  comme  d'un  martyr  lo  15  mars. 

Saint  Longis,  ou  Longison,  Lanogisilus , 
Ltonegxsilut  ou  Leoncgilus ,  abbé  de  Bois- 
selière  au  Mans  ,  ou  de  Saint-Pierre  de  la 
Cour,  ou  de  la  Coulure,  mort  vers  l'an 
653;  sa  fête  est  marquée  au  2  avril  et  au 
13  janvier. 

Saint  Louis,  roi  de  France,  né  le  8  novembre 
1223 ,  morl  l'an  1270 ,  le  25  août ,  jour  de 
sa  féle. 

Saint  Louis,  nommé  évêque  de  Toulouse 
avant  l'an  1296,  sacré  probablement  au 
mois  de  février  1297,  mort  le  19  août  de 
la  même  année. 

Le  B.  Louis  Aleman,  évêque  de  Mflguelone 
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vers  Tan  1V20,  archevêque  d'Arles  en 
1422  ,  cardinal  le  24  mai  IV26,  président 
du  concile  de  Bâle  après  la  retraite  du 
cardinal  de  Saint-Ange  le  9  janvier  1438, 
jusqu'en  1443,  qu'il  le  termina  par  la 
quarante-cinquième  séance  tenue  le  16 
juin,  légat  du  Pape  Nicolas  V  dans  la  Basse- 
Allemagne  en  1449,  mort  le  16  septembre 
à  Arles  ,  l'an  1450. 

Le  B.  Louis  de  Blois  ,  dit  Blosius ,  abbé  de 
Liessies  en  Hainaut  l'an  1530  ,  mort  le  7 
janvier  1566. 

Saint  Loup  ,  évoque  de  Bayeux  ,  mort  l'an 
«65;  sa  féTc  le  28  mai. 

Saint  Loup  ,  Lupus  ,  évôque  de  Troycs  vers 
io  mois  d'août  426 ,  mort  te  29  juillet  478; 
sa  fête  le  même  jour. 

Saint  Loup ,  Lupus ,  évêquo  de  Lyon  vers 
l'an  523,  mort  avant  l'ar«542;  sa  fête  le  25 
septembre. 

Saint  Louvent ,  Lupentius ,  abbé  de  Saint- 
Privai  en  Gévaudan ,  martyr  vers  Pan 
584  ou  590;  sa  fête  le  22  octobre. 

Saint  Lubin  ,  Lcobinus,  évôque  de  Chartres 
en  544 ,  mort  en  556  ou  557;  le  Martyro- 
loge romain  en  fait  mémoire  le  15  sep- 
tembre, celui  de  Paris  le  14  mars. 

Saint  Luc,  évangéliste,  sa  fête  le  18  octobre 
chez  les  Latins,  le  22  avril  chez  les  Grecs. 

Saint  Luce,  Lucius,  Pape,  le  25  septembre 
252,  exilé  peu  de  temps  après,  rappelé 
ensuite  ,  et  mort  le  4  marâ  de  l'an  253. 

Sainte  Luce,  viergo  et  martyre,  l'au  304  ou 
305;  sa  fêle  le  13  décembre. 

Saint  Lucien,  apôtre  de  Beauvais  vers  l'an 
289;  sa  fête  le  8  janvier;  sa  translation  le 
1"  mai. 

Saint  Lucien,  prêtre  d'Antiocho  et  martyr; 
sa  mort  l'an  312;  sa  fête  dans  l'ancienne 
Eglise  grecque  se  célébrait  le  7  janvier, 
chez  les  Grecs  modernes,  elle  se  fait  lu 
15  octobre. 

Saint  Ludger,  premier  évôque  de  Munster 

en  802,  mort  le  26  mars  809. 
Saint  Lulle,  Luttas,  évôque  de  Mayence  vois 

l'on  733,  mort  le  16  octobre  786  ou  787. 
Saint  Lupicio,  abbé  de  Lauconne  dans  le 

Mont-Jou,  mort  vers  Ton  480;  sa  fôte  le 

21  mars. 

Sainle  Lutgarde,  religiouse  Cistercienne  en 
Brabant,  morte  le  16  juin  1246;  sa  fôte  a 
Paris  le  13  juin,  à  Borne  le  16. 

M 

Saint  Macaire  d'Egypte,  ou  l'Ancien,  prôlro, 
abbé  dans  le  désert  do  Scélé,  mort  l'un 
390  ou  391  ;  sa  fôte  dans  l'Eglise  greeque 
le  19 janvier,  dans  l'Eglise  latine  le  15  du 
môme  mois. 

Saint  Macaire  d'AlexanJrio,  prêtre,  abbé  des 
Cellules  en  Egypte ,  mort  l'an  405  sui- 
vant M.  Baillet,  selon  d'autres  l'an  394  ou 
395  ;  sa  fête  dans  l'Eglise  latine  le  2  jan- 
vier, chez  les  Grecs  le  19  du  même  mois 
avec  celle  do  saint  Macaire  d'Egypte. 

Saint  Macaire,  archevêque  en  Arménie  ou 
en  Natolie,  mort  à  Gand  le  tO  avril  de 
l'an  1012. 

Saint  Macary,  Macarius,  évêquo  de  Com- 


minges  au  v'  siècle  ;  sa  fôle  le  1"  mai. 
Les  Machabées,  ou  les  sept  frères,  martyrs 

de  l'ancienne  Loi  ;  leur  fôte  le  1"  août. 
Sainte  Macre,  vierge  et  martyre  h  Fisrae  au 

diocèse  de  Reims  vers  l'an  287  ;  ses  fêU-& 

le  6  janvier,  le  30  mai,  et  principalement 

le  11  juin. 

Sainte  Macrine,  sœur  de  saint  Basile,  morte 
vers  la  ûn  de  l'an  379  ;  sa  fôte  le  19  juil- 
let. 

Sainte  Madeleine,  disciple  de  Jésus-Christ, 
honorée  le  22  juillet. 

Saint  Magloirc,  abbé  et  évôque  régionnaire 
en  Bretagne,  mort  le  24  octobre,  dit-oo, 
do  l'an  575. 

Saint  Maïeul,  Maiolu*  ou  Mayolus,  quatrième 
abbé  de  Cluny,  avec  Aimard  en  948  ou 
949,  après  la  mort  d'Aimard,  seul  l'an 
%(»,  fait  saint  Odilon  son  coadjuleur  en 
991,  et  meurt  le  11  mai  994. 

Saint  Mainbeuf,  ou  Mainbeu,  Magnobodus, 
évêque  d'Angers  l'an  606,  mort,  à  ce  que 
l'on  croit,  le  16  octobre  654. 

Saint  Maixent.  ou  Messant,  Maxentius,  abbé 
en  Poilou,  mort  vers  l'an  515,  le  26 juin. 

Saint  Malachie,  né  l'an  109V,  archevêque 
d'Armagh  en  Irlande,  l'an  1130,  abdique 
en  1135,  meurt  à  Clairvaux  le  2  novembre 
1148;  sa  fôte  le  3  novembre. 

Saint  Malo,  Maclou,  ou  Mahout,  Afachutut, 
Machutes,  Maclovius  et  Alacliavus,  pre- 
mier évôque  dAleth,  en  Bretagne,  vers 
Pan  541,  mort  probablement  le  15  novem- 
bre 565. 

Saint  Mamert,  évôque  de  Vienne,  instituteur 
des  Rogations  en  469,  mort,  comme  on  le 
croit,  le  11  mai  de  l'an  475  ou  476. 

Saint  Mammès,  Mammas,  berger  en  Cappa- 
doce,  martyr  à  Césarée  vers  l'an  274;  sa 
fôte  le  17  août  chez  les  Latins,  le  2  sep- 
tembre chez  les  Grecs. 

Saint  Manguille,  Mandelgisilus,  solitaire  en 
Picardie,  mort  vers  l'an  685;  sa  fêle  la 
30  mai. 

Saint  Mansui  ou  Mansu,  Mnnsuctus,  premier 

évêquo  de  Toul  au  m'  siècle  ;  sa  fôte  le 

3  septembre. 
Saint  Manvieu ,  Montent*,  évôque  de  Biyeux 

vers  l'an  465,  mort  vers  480;  sa  fôte  le 

28  mai. 

Soiiit  Marc,  évangéliste,  premier  évôquo 
d'Alexandrie,  martyrisé  le  25  avril  62;  sa 
fôte  le  jour  de  sa  mort;  sa  translation  à 
Venise  le  31  janvier  de  l'an  828. 

Saint  Marc,  Pape,  sacré  le  18  janvier  336, 
mort  le  7  octobre  de  la  môme  année. 

Saint  Marc  et  saint  Marcellin,  frères,  mar- 
tyrs à  Rome  au  m'  siècle.  Leur  fôte  le 
18  juin. 

Saint  Marcel,  martyr  a  Chalons-sur-Saônc 
l'an  179  ;  sa  fêle  le  4  septembre. 

Saint  Marcel,  Pape  le  19  mai  308,  honoré 
comme  nîartyr  le  16  janvier,  qui  est  pro- 
bablement lè  jour  de  sa  mort  en  310. 

Saint  Marcel,  ou  Marceau,  évôque  de  Pans, 
mort  le  1"  novembre,  au  commencement 
du  V  siècle;  sa  fôle  le  3  novembre;  sa 
translation  faite  vers  l'an  1200,  le  26  juil- 
let, daus  l'Eglise  du  Paris. 
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Sainto  Marcello,  dame  romaine,  veuve, 
morte  l'an  410,  le  30  août,  huit  jours  après 
la  prise  de  Rome  par  les  Goths;  sa  fôte  le 
31  janvier. 

Saint  Marcellin,  ordonné  Pape  le  30  juin  296, 
mort,  à  ce  que  plusieurs  croient,  le  24  oc- 
tobre 304;  sa  fête  le  26  avril. 

Saint  Marcellin,  prêtre,  et  saint  Pierre  exor- 
ciste, martyrs  à  Rome  l'an  304,  honorés 
le  2  juin. 

Samt  Marcellin,  évêque  d'Embrun,  mort 
vers  l'an  373;  5a  fête  le  20  avril. 

Samte  Marcelline,  vierge  et  sœur  de  saint 
Ambroise,  morte  vers  l'an  398;  sa  féte  lo 
17  juillet. 

Sainte  Marcie.  ou  sainte  Rusticle,  Marcia 
Ruslicula,  abbesse  de  Saint-Césaire  d'Ar- 
les en  57V,  morte  en  623;  sa  féte  le 
Il  août,  qu'on  croit  être  le  jour  de  sa 
mort. 

Sai  n  Marcou  ,  abbé  de  Nanleuil  en  Nor- 
mandie, mort  le  1"  mai  558;  son  corps 
transféré  à  Corbeny  au  diocèse  de  Reims 
en  898;  sa  fête  le  f"  mai. 

Suinte  Marguerite,  vierge  et  martyre  (on  ne 
sait  en  quel  temps);  sa  fête  le  20  juillet 
chez  les  Latins,  le  17  du  même  mois  chez 
les  Grecs. 

Sainte  Marguerite  reine  d'Ecosse  en  1070, 
morte  Tan  1093;  on  en  fait  la  fête  lo 
10  juin  depuis  1693;  on  la  faisait  aupara- 
vant le  8  juillet. 

La  B.  Marguerite  de  Hongrie,  vierge,  fille 
du  roi  Bela  IV,  morte  le  28  janvier  1271 
à  l'âge  de  28  ans. 

Saint  Mari,  ou  Maire,  Marius,  premier  abbé 
t!e  Bcuvoui  en  Provence,  mort  le  27  jan- 
vier 555  probablement. 

Sainte  Marie,  la  sainte  Vierge,  mère  de  Notrc- 
•Seigneur  Jés'us-Cbrist.  La  plus  ancienne 
fête  consacrée  à  son  culto  est  cc'.lê  qui 
était  autrefois  célébrée  lo  1"  janvier  sous 
le  nom  de  Natale  S.  Maria;  sa  Conception 
m* célèbre  le  8  décembre;  sa  Nativité  ou 
*a  Naissance  le  8  septembre  ;  sa  présen- 
tation au  Temple  le  21  novembre  ;  la  Con- 
ception du  Vorbe  dans  son  sein  le  25  mars 
sous  le  nom  de  l'Annonciation  ;  celle  de  la 
visite  qu'elle  rendit  à  sainte  Elisabeth  le 
2  juillet,  sous  le  titre  de  la  Visitation; 
celle  de  sa  Purification  le  2  février;  cello 
de  sa  mort  glorieuse,  de  quelque  manière 
mi'elle  soit  arrivée,  le  15  août,  sous  les 
divers  titres  de  Déposition,  de  Sommeil,  de 
Repos,  de  Passage,  de  Trépas,  et  aujour- 
d'hui d'Assomption.  Ce  sont  ici  les  princi- 
pales fêtes  de  la  sainte  Vierge,  célébrées 
dans  toute  l'Egtise.  M.  Baillot  en  rapporte 
plusieurs  autres  observées  dans  des  Egli- 
ses particulières  ;  on  peut  le  consulter  sur 
l'Assomption  le  15  août 

Saiule  Marie  de  Béthanie,  sœur  de  Marthe 
et  du  Lazare,  honorée  le  19  janvier  h 
Paris,  le  19  mars  en  Bourgogne,  lo  18  du 
même  mois  chez  les  Grecs. 

Sainte  Marie  Egyptienne,  pénitento,  marte 
vers  l'an  430,  ou,  selon  Papebxoch,  l'an 
&2I  ;  sa  mémoire  h  Rome  le  9  avril,  à  Paris 
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le  29  du  môme  mois,  et  chez  les  Grecs  le 
1"  Avril. 

La  B.  Marie  d'Oignies,  recluse  aux  Pays-Bas, 
morte  lu  23  juin  de  l'an  1213. 

Saint  Marien,  <  u  Marjein,  Marianus,  soli- 
taire en  Berri  au  vi*  siècle;  sa  fête  le 
19  août  et  le  19  septembre. 

Sainte  Marine,  vierge  on  Orient,  morte  vers 
i'nn  750;  sa  fête  le  18  juin. 

Saint  Maron,  archimandrite  en  Syrie,  duquel 
les  Syriens  du  mont  Liban  tirent  leur 
nom,  mort  vers  l'an  410  (Assemam,  Bibl. 
Orient.);  sa  fôte  le  14  février  chez  les 
Grecs,  lo  9  du  même  mois  chez  les  Maro- 
nites. 

Sainte  Marthe,  hôtesse  do  Notre -Seigneur 
Jésus-Christ;  sa  féte  le  29  juillet. 

Saint  Martial,  premier  évêque  de  Limoges 
vers  la  fin  du  i"  siècle;  sa  fête  le  30  juin. 

Saint  Martin,  évêque  de  Tours.  Les  savants 
ne  s'accordent,  ni  sur  les  principales  épo- 
ques de  sa  vie,  ni  sur  l'année  de  sa  mort. 
Nous  croyons,  avec  un  moderne,  qu'il 
naquit  l'an  317  avant  Pâques,  qu'il  fut 
baptisé  vers  cette  même  fôte  l'an  354,  qu'il 
reçut  l'ordination  épiscopale  le  3  juillet 
du  l'an  371,  qu'il  mourut  un  dimanche. 
8  novembre  de  l'an  397  à  Candé,  d'où  il 
fut  porté  à  Tours  et  enterré  le  11  du  môme 
mois.  Voyez  toutes  ces  époques  bien  prou- 
vées dans  le  Journal  de  Trévoux,  an  1765, 
pp.  1238-126lJ;  sa  fêle  principalo  le  U  no- 
vembre, celle  de  son  ordination  et  de  sa: 
translation  le  4  juillet,  celle  du  retour  de 
ses  reliquos  d'Auxerre  à  Tours  le  13  dé- 
cembre. 

Saint  Martin,  abbé  à  Saintes,  et  disciple  de 
saint  Martin,  évêque  de  Tours,  mort  au 
v*  siècle,  et  honoré  lo  7  décembre. 

Saint  Martin  de  Dumie,  archevêque  de  Bra- 
gue  en  561,  mort  le  20  mars  580. 

Saiut  Martin,  abbé  de  Vertou  en  Bretagne 
vers  l'an  574,  mort  le  24  octobre  vers 
l'an  601. 

Saiut  Martin,  Pape,  élu  aussitôt  après  .a 
mort  du  Pape  Théodore,  arrivée  le20aviil 
de  l'an  649,  sacré  le  5  juillet  de  la  môme 
année,  enlevé  de  Rome  par  ordre  de  l'em- 
pereur Constant  lo  19  juin  de  l'an  653, 
mort  martyr  le  16  septembre  655;  sa  fête 
lu  12  novembre,  jour  de  sa  translation  de 
Coustantinople  h  Rome. 

Sainte  Martine,  vierge  romaine,  martyre  au 
m'  siècle;  sa  fôte  lo  30  janvier. 

Saint  Martinien  et  saint  Processe,  martyrs  à 
Rome  au  i"  siècle;  leur  fête  le  2  juillet. 

Saint  Maris,  ou  Mars,  Martius,  abbé  en  Au- 
vergne, mort  vers  l'an  525  ou  530;  sa  fôte 
le  13  avril  en  Auvergne. 

Masse  blanche,  c'est  le  nom  qu'on  donne  aux 
trois  cents  martyrs,  ou  environ,  qui  furent 
précipités  dans  un  bassin  plein  de  chaux 
vive  à  Utique  le  18  août  de  l'an  258. 

Saint  Materne,  évêque  de  Trêves,  de  Tongres 
et  de  Cologne,  au  nr  ou  îv*  siècle,  assiste 
aux  conciles  de  Rome  et  d'Arles  en  313  et 
314;  sa  fêle  dans  le  Martyrologe  le  14  sep- 
tembre, transférée  à  Liège  à  cause  de 
l'Exallalion  de  la  sainte  Croix,  au  19  ou, 
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au  25  du  môme  mois.  A  Trêves,  sa  trans- 
it   lation  le  18  juillet  el  le 23  octobre.  M.  Bail- 
r    let  ne  parle  point  de  Cologne  pour  les 
fêtes.  On  dépeint  ordinairement  saint 
Materne  avec  une  église  à  trois  clochers. 
Paint  Malhias,  apôtre,  dont  on  fait  la  fête  le 

24  février  aux  années  communes,  et  le 

25  du  même  mois  aux  années  bissextiles. 
Saint  Matthieu,  apôtre  et  évangéliste;  sa  fêlo 

chez  les  Latins  le  21  septembre,  chez  les 
Grecs  et  les  Russes  le  9  août. 

Li  B.  Malhilde,  vulgairement  sainte  Mahault, 
rçinp  d'Allemagne,  femme  de  Henri  1", 
mère  de  l'empereur  Olton  1",  aïeule  ma- 
ternelle de  Hugues  Capet,  morte  le  14  mars 
968  à  l'abbaye  de  Qucdelinbourg  en  Saxe. 

Saint  Malhurin,  prêtre,  confesseur  en  Câli- 
nais au  iv'ou  V  siècle;  sa  fête  le  9  novem- 
bre,  le  1"  dansUsuard,  et  lo»6  autrefois. 

Saint  Mauger,  ou  Madelgaire,  Madelgarius, 
appelé  encore  saint  Vincent  de  Soignies, 
fondateur  de  l'ahbayo  d'Haumont  en  Hai- 
nnut  vers  l'an  650,  inort  le  14  juillet  077. 

Saint  Maur,  disciple  de  sniiil  Bcii/sil,  mort  le 
15  janvier  584,  selon  le  P.  Mabillon;  su 
fête  le  môme  jour. 

Sainte  Mauro  et  sainte  Brigitte,  Maura  et 
Brigitta, honorées  en  Tourainect  enBcau- 
vaisislel3juillel.  On  croit  qu'elles  vivaient 
au  V  siècle. 

Sainte  Maure,  vierge  à  Troyes,  morte  le 
21  septembre  850. 

Saint  Maurice  et  ses  compagnons,  martyrs 
probablement  le  22  septembre  286;  leur 
lete  le  in^ruejour. 

Saint  Maurille,  Maurilio  et  Maur it tus,  évê- 
quo  d'Angers  en  406,  mort  vers  l'an  437  ; 
sa  fête  le  13  septembre. 

Saint  Maurille,  moino  de  Fécamp,  puis  ar- 
chevêque de  Rouen  en  1055,  mort  le  9  août 
de  l'an  1067;  sa  fête  est  marquée  dans  le 
Martyrologe  de  France  au  13  septembre 
et  au  9  août. 

Saint  Maûront,  abbé  de  Bruel  en  684,  patron 
de  la  ville  de  Douai  en  Flandre,  mort  le 
5  mai  702. 

Saint  Maxime,  évôque  d'Alexandrie  en  264, 
mort  lo  9  avril  282.  Les  Martyrologes  en 
font  mémoire  le  27  décembre. 

Saint  Maxime,  dit  saint  Masse,  abbé  de  Lérins 
en  426,  évôque  de. Riez  en  433,  mort  vers 
l'an  460  le  27  novombre,  jour  de  sa  fête. 
Il  eut  pour  successeur  Fausle  surnommé 
do  Riez. 

Saint  Maxime,  évôque  de  Turin,  mort  l'an 

^  466;  sa  fête  lo  25  juin. 

(Saint  Maxime,  abbé  de  Constantinople,  con- 
fesseur de  Jésus-Christ  contre  le  monothé- 
lisme,  mort  le  13  août  662  ou  le  21  janvier 
663,  en  arrivant  dans  lo  lieu  de  son  der- 
nier exil,  après  avoir  beaucoup  soutien 

^  pour  la  Foi  ;  sa  fêle  le  13  août. 

Saint  Maximilien,  martyr  à  Thebeste  en  Nu- 
midie,  l'an  295;  sa  fêle  le  t2  mars. 

b;int  Maximin,  évêque  de  Trêves  vers  l'an 
332,  mort  au  plus  tard  en  349;  sa  princi- 
pale fôto  le  29  mai. 

Paint  Médard,  évêque  de  Noyon,  probable- 
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menl  en  530,  et  de  Tournai  un  53*  mort 
vers  l'an  545;  sa  fêle  le  8  juin. 

Saint  Mein,  ou  Méhen,  Mevenniut,  Jlhnertn- 
nus  el  Mainus,  premier  abbé  de  Ghé,  «>n 
Bretagne,  au  n"  siècle;  sa  fêle  le  2t  juin 

Saint  Melaine,  Melaniui,  évôque  de  Rennes 
au  commencement  du  tri»  siècle;  assiste 
au  concile  d'Orléans  en  511.  On  le  regarde 
comme  l'apôtre  do  la  France  avec  saint 
Remi  de  Reims,  il  est  mort  en  530  ou  531, 
le  6  janvier. 

Sainte  Mélanie,  l'ancienne,  dame  romaine, 
morte  à  Jérusalem  vers  l'an  411;  sa  fêle, 
dans  quelques  Martyrologes,  le  7  janvier. 

Sainte  Mélanie,  la  jeune,  dame  romaine, 
fille  de  sainte  Albino,  petite-fille  do  sainie 
Mélanie  l'ancienne,  et  femme  de  Piniea, 
morte  le  31  décembre  439,  ou  environ. 

Saint  Melchiade,  ou  Miltiade,  Pape,  ordonné, 
comme  l'on  croit,  le  2  juillet  311,  mort  le 
10  ou  le  11  janvier  314;  sa  fôle  auirefois 
le  10 de  ce  mois,  aujourd'hui  lo  10 décem- 
bre. 

Saint  Mélèce,  évôque  d'Anlioche  l'an  361, 
mort  l'an  381 ,  sur  la  fin  de  mai  ;  sa  fête  chez 
les  Grecs  et  les  Latins  le  12  février. 
Saint  Mellon,  Mellonus,  premier  évêque  ilo 
Rouen  vers  l'an  257,  mort  vers  l'an  311; 
sa  fôte  le  22  octobre. 


Sainte  Ménéhoul,  Manechildis,  Magenhildit, 
palrone  de  la  ville  d'Auxuene,  en  Cham- 
pagne, qui  a  perdu  son  nom  pour  prendre 
celui  de  la  Sainte.  [Voyez  sainte  LiRoac.j 
Saint  Ménélé,  Mauvis  ou  Mancvicu,  Aient. 
Iciis  ou  Menelaiii,  abbé  de  Menât,  en  Au- 
yergne,  mort  le  22  juillet  720. 
Saint  Menge,  ou  Memmie,  Memmius,  premier 
évôque  de  Chalons-sur-Marne  ;  on  ne  sait 
en  quel  temps,  et  l'on  ignore  sa  vie.  Le 
Martyrologe  en  fait  mémoiro  le  5  août. 
Saint  Menne,  marlyr  en  Phrygie  l'an  303  oa 
304.  L'Eglise  en  l'ait  mémoire  le  11  novem- 
bre, jour  de  saint  Martin. 
Saint  Merre,  ou  Mitry,  MUrius  et  Mitriu, 
martyr d'Aix  en  Provence,  au  iv*  siècle; 
sa  fête  le  13  novembre. 
Faint  Merry,  Medericw,  abbé  de  saint  Mar 
lin  d'Aulun,  mort  à  Paris,  comme  l'on 
croit,  nu  commencement  du  vm*  siècle. 
(Jsuard  marque  sa  fôte  le  29  août;  on  la 
fait  à  Paris  le  31  du  môme  mois,  et  uno 
autre  se  célèbre  le  22  janvier,  et  une  troi- 
sième le  2  septembre. 
Saint  Mesme,  Afa;rtmtnu«,  confesseur  enTou- 
*  raine,  mort  vers  le  milieu  du  v*  siècle;  sa 

fôte  le  20  août. 
Saint  Methodius.  (Voyez  saint  Cyrille,  moi- 
ne.) 

Saint  Michel,  archange;  la  fête  de  son  appa- 
rition le  8  mai;  sa  dédicace  le  29  septem- 
bre, chez  les  Lalins;  les  Grecs  ont  aussi 
deux  fêtes  de  saint  Michel  et  des  saints 
Anges,  l'une  le  8  juin,  l'autre  le  6  sep- 
tembre. 

Saint  Miles,  ou  Mille,  ou  Nil,  évêque  de  Suse  ; 
saint  Abrosime,  prêtre,  et  saint  Sina,  dia- 
cre, martyriéés  le  11  novembre  341  en 
Perse  ;  leur  fête  le  22  avril  dans  ie  Marty- 
rologe romain,  le  10  novembre  chez  les, 
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Grecs,  le  7  février  chez  les  Cophtes.  (As- 
sbuami,  Acta  Martyrum.) 

Saint  Modeste,  martyr  ;  sa  fôle  avec  celle  de 
saint  Vil,  le  15  juin. 

Saint  ModoaUl,  évoque  {de  Trêves  en  622, 
mort,  a  ce  qu'on  croit,  le  12  mai  640. 

Saint  Mon) OlOl in,  Mummolinus,  premier  abbé 
de  Siltiieu,  aujourd'hui  saint  Berlin,  l'an 
048,  évôque  de  Noyon  et  de  Tournai  l'an 
659,  mort  le  16  octobre  685. 

Saint  Mondolf.  évoque  de  Maëslricht  en  571, 
mort  le  16  juillet  609. 

Sainte  Monegonde,  recluse  à  Tours  au  vi* 
siècle,  honorée  le  2  juillet. 

Sainte  Monique,  mère  de  saint  Augustin, 
inerte  l'an  387;  sa  fôle  le  4  mai. 

Saint  Moran,  Moderamnus  et  Moderandus, 
évôque  de  Rennes,  en  Bretagne,  vers  l'an 
703,  abbé  de  Berzello  en  Italie,  vers  l'an 
718.  Il  y  est  mort  aptes  y  avoir  passé  quel- 
ques années;  ses  fûtes  le  16  mars  et  le 
22  octobre. 

N 

Saint  Nabor  et  saint  Félix,  martyrs  dans  le 
Milanais  vers  l'an  304;  leur  fête  lo  12  juil- 
let. 

Saint  Narcisse,  apôtre  d'Ausbourg,  martyr 
l'an  307;  sa  fête  le  5  août. 

Saint  Narsès,  évéque  en  Perse,  et  Joseph, 
son  disciple,  martyrisés  sous  le  roi  Sapor 
le  9  novembre  Tan  343  ;  leur  mémore  le 
20  novembre  chez  les  Grecs,  qui  nomment 
le  premier  Nina,  et  chez  les  Latins  qui 
rappellent  Narsa. 

Saint  Nazaire  et  saint  Celse,  martyrs  à  Mi- 
lan, au  i"  siècle  ;  leur  fêle  le  28  juillet. 

Saint  Nazaire,  martyr  à  Rome,  vers  l'an  309; 
on  en  fait  la  fête  avec  celle  de  saint  Ba* 
silide,  le  12  juin;  les  Grecs  honorent  saint 
Nazaire  en  particulier,  le  14  octobre. 

Saint  Nérée,  martyr  au  premier  ou  deuxième 
siècle  ;  on  en  fait  la  fêle  avec  celle  de  saint 
Achillée,  le  12  mai. 

Saint  Nicaiso,  évôque  de  Reims,  au  v*  siècle , 
sa  fôle  avec  celle  de  sainte  Eutrope,  sa 
sœur,  vierge,  et  de  leurs  compagnons 
martyrs,  le  14  décembre. 

Saint  Nicèce  ou  Nicet ,  Nicetiut,  évôque  do 
Trêves  ,  en  527,  mort  vers  l'an  505,  le  1" 
octobre,  selon  les  uns;  le  5  décembre,  sc- 
ion les  autres;  sa  fête  le  5  décembre. 

Saint  Nicéphore,  martyr,  à  Anlioche,  vers 
l'an  260  ;  c'est  celui  avec  qui  le  prêlro  Sa- 
price  ne  voulut  jamais  se  réconcilier;  sa 
mémoire  à  Rome  le  9  février,  à  Paris  le 
15  mars. 

Saint  Nicélas  ,  abbé  en  Bilhynie  ,  l'un  des 
principaux  défenseurs  des  saintes  images, 
mort  l'an  824  ;  sa  fête  le  3  avril ,  jour  de 
sa  mort. 

Saint  Nicolas,  évôque  de  Myro  au  iv*  siècle, 
dit-on  ;  sa  fêle  le  6  décembre  ,  celle  de 
sa  translation  à  Bari,  le  9  mai. 

Saint  Nicolas,  Pape ,  premier  du  nom,  sacré 
le  24  avril  858 ,  mort  le  13  novembre  867. 

Saint  Nicolas  de  Tolenlin,  ermite  de  Saint- 
Augustin,  mort  le  10  septembre  1309. 

Saint  Nigaise,  Nicasiut,  prêtre,  saint  Cérin, 
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Quirinus,  saint  Escobilleou  Egobile,  S  eu* 
hit  ut  us ,  Scuviculus,  ou  Scubilius ,  sainte 
Pienche,  Pientia,  martyrs  du  m*  ou  îv* 
siècle,  au  Vexin  Français;  leur  fêle  le 
11  octobre. 

Saint  Nil  (l'ancien) ,  solitaire  et  prélre  au 
Mont-Sina  en  Arabie,  mort  vers  l'an  451  ; 
sa  fête  chez  les  Grecs  le  12  novembre. 

Saint  Nil  (le  jeune),  vers  l'an  906,  en  (. «la- 
bre ,  abbé  ou  supérieur  en  divers  monas- 
tèresd'ltalie,  fondateur  de  Grolta-Ferrala, 
mort  à  Patcrno  l'an  1002;  sa  fête  le  26 
septembre,  jour  de  sa  mort. 

Sainl  Nisier,  évôque  de  Lyon  en  551 ,  mort 
le  2  avril  573. 

Saint  Nivard  ,  évôque  de  Reims,  vers  l'an 
650,  mort  le  1"  septembre  670. 

Sainte  Nonne,  femme  de  saint  Grégoire  d< 
Nazianze,  le  père,  morte  l'an  373  ;  sa  fête 
le  5  août. 

Saint  Norbert,  fondateur  de  l'ordre  de  Pré- 
montré en  1120,  archevêque  de  Magde- 
bourg  en  1126,  mort  le  6  juin  1134. 

0 

Sainte  Odille ,  vierge  ,  première  abbesse  de 
Hoembourg  ou  Olhilberg,  près  d»;  Stras- 
bourg", morle  vers  l'an  720;  sa  fête  le  13 
décembre. 

Saint  Odilon  ,  Odilo  ,  abbé  de  Cluny ,  mort 
la  nuit  d'avant  le  1"  janvier  1049.  Ses  fêles 
les  2  janvier  et  21  juin. 

Saint  Odon  ,  Odo,  chanoine  do  Saint-Martin 
de  Tours  l'an  899,  moine  à  Baume,  en 
Franche-Comté ,  l'an  909,  abbé  de  Cluny 
l'an  927,  mort  le  18  novembre  942;  sa  fête 
le  19  du  même  mois. 

Saint  Odon,  archevêque  de  Canlorbéri  en 
943,  mort  le  4  juillet  961. 

Saiule  Olympiade,  veuve  de  Nébride  préfet 
de  Constanlinople ,  morte  peu  de  temps 
après  saint  Chrysoslome  ;  fa  mémoire 
chez  les  Latins  lo  17  décembre,  le  25  juil- 
let chez  les  Grecs. 

Saint  Orner  ,  Audomarus  ,  évêque  de  Té- 
rouane  en  636,  mort  l'an  668  ;  sa  fête  le  9 
septembre. 

Sainte  Opportune ,  abbesse  de  Monlreivil, 
près  d'Alménescho  au  diocèse  de  Sécz, 
morte  le  22  avril  770,  scion  M.  Baillel  ; 
sa  mie  le  22  avril. 

Saint  Optât ,  évêque  de  Milève  en  Afrique, 
mis  au  nombre  des  saints  dans  le  Marty- 
rologe romain,  au  4  juin.  On  croit  qu'il  est 
mort  vers  l'an  370. 

Saint  Orens  ou  Orient ,  Orienlius  ,  évôque 
d'Auch,  mort  vers  le  milieu  du  v*  siècle  ; 
sa  fêle  au  1"  mai. 

Saint  Orsise  ,  supérieur-général  de  la  con- 
grégation de  Tabenne,  mort  l'an  381  ;  sa 
lôle  le  15  juin. 

Saint  Olhon  ,  évêque  do  Bamberg  en  1103., 
apôtre  de  Poméranic,  mort  l'an  1139,  le  2 
juillet,  ou  selon  lo  nécrologe  de  saint  Mi- 
chel de  Bamberg,  le  30  juin  ;  sa  fêle  le  2 
juillet. 

Saint  Othmar  ou  Omar,  Otmarus,  Odomarus, 
premier  abbé  de  Durgaug,  ou  saint  Gai  en 
721 ,  mort  l'an  759  dans  l'ile  de  Stein  suy 
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le  Rhin,  où  il  était  relégué  ;  sa  fôto  nalale 
le  16  novembre,  jour  de  sa  mort  ;  sa  trans- 
lation lo  25  octobre. 

Saint  Ouen  ,  Dado  et  Auaoenu» ,  évôque  de 
Rouen  le  21  mai  640,  mort  le  24  août  684; 
sa  principale  fêle  le  jour  de  sa  mort,  à 
cause  de  diverses  translations  de  ses  re- 
liques: il  y  en  a  d'autres  le  1"  février,  le 
20  et  le  31  mars. 

Saint  Ours,  Ursus,  abbé  de  Sénevières,  pa- 
roisse en  Touraine,  mort  vers  Tan  503  ;  le 
Martyrologe  de  France  marque  sa  fêle 
le  18  juillet  ;  mais  elle  parait  avoir  été  mar- 
quée le  28  du  même  mois 

Saint  Oy end  ou  Oyant ,Eugendut ou  Ogendus, 
abbé  de  Condat  dans  le  Mont-Jou.  Sa  fête 
est  marquée  dans  le  Martyrologe  romain  au 
f  janvier.  Il  est  mort  vers  l'an  510. 

P 

Saint  Pacicn  ,  évêque  de  Barcelone ,  Père  de 
l'Eglise,  mort  vers  l'an  390;  le  Martyro- 
loge romain  en  fait  mémoire  au  9  mars. 

Saint  Pacôme,  instituteur  des  Cénobites, 
mort  vers  le  9  mai  de  l'an  348  ou  349;  sa 
fête  le  15  mai  chez  les  Grecs ,  le  14  chez 
les  Latins. 

Saint  Pair  ou  Patier,  Paternus,  évêque  d'A- 

vranche  en  552,  mort  le  16  avril  565. 
Saint  Palémon  ,  anachorète  en  Thébaïde, 

maître  de  saint  Pacome ,  mort  l'an  315  ; 

sa  fêle  à  Rome  le  11  janvier,  à  Paris  le 

14  mai. 

Saint  Pallade  ou  Palais,  Palladius,  évêque 
de  Saintes  vers  l'an  573 ,  mort  après  1  an 
596,  honoré  dans  son  Eglise  comme  Saint 
le  7  octobre. 

Saint  Parophile,  prêtre  de  Césarée  en  Pales- 
tine ,  uiarlvr  en  309  ;  sa  fête  à  Rome  le 
1"  juin,  à  Paris  le  12  mars,  chez  les  Grecs 
le  16  février. 

Sainl  Pancrace,  martyr  à  Rome  l'an  304;  sa 
fête  le  21  mai. 

Saint  Pantaléon,  médecin  et  martyr  de  Niro- 
médie,  en  l'an  305  probablement  ;  sa  fêto 
le  27  juillet. 

fiiint  Pantène ,  prêtre,  docteur  de  l'Eglise 
d'Alexandrie,  apôtre  des  Indes,  mort  vers 
l'an  213;  sa  fête  le  7  juillet. 

Saint  Papias,  évêque  d'Hiéraple  en  Phrygie, 
mort  vers  l'an  156;  sa  fête  le  22  février. 

Saint  Papoul,  Papulu$t  prêtre  et  martyr  près 
de  Toulouse  au  ni*  siècle  ;  sa  fêle  le  3 
novembre. 

Saint  Pardou,  Pardulfus  Waractensis,  abbé 
de  Guéret  dans  la  Marche  ,  sur  la  tin  du 
vu'  siècle ,  mort  le  6  octobre  737. 

Saint  Parfait,  prô'.r?.  de  Cordoue,  martyr  le 
16  avril  850  ;  sa  fête  le  18  avril. 

Saint  Parre.  [Voyez  Sainl  Pathocle.) 

Sainl  Pascase  Radbert,  abbé  de  Corbie  en 
844,  mort  le  26  avril  vers  l'an  865. 

Saint  Paterne ,  évêque  de  Vannes  en  540  ; 
on  met  sa  mort  au  15  avril  vers  l'an  555. 

Saint  Paterne  ou  Pair,  Patemu»  ,  moine  de 
Saint-Pierre  le  Vif  lès  Sens,  martyr  le  12 
ou  13  novembre  726;  sa  fête  le  12  de  ce 
mois. 

Saint  Patient,  évêque  de  Lyon  vers  l'on  »<S7, 
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mort  vers  l'an  491  ;  sa  fêle  le  11  sep- 
tembre. 

Sainl  Patrice,  évêque  et  apôtre  d'Irlande  en 
431,  morl,  selon  M.  Baillet,  vers  l'an  460; 
la  mémoire  de  sa  morl  le  17  mars  ;  la  fête 
de  sa  translation  le  9  juin. 

Saint  Patrocle ,  vulgairement  sainl  Parre, 
martyr  à  Troyes  au  m*  ou  iv*  siècle;  on 
en  fait  mémoire  le  21  janvier. 

Saint  Patrocle,  prêtre,  reclus  en  Berri,  raott 
l'an  576  ;  sa  fête  le  19  novembre. 

Saint  Pavin  ,  Paduinus  ,  abbé  au  pays  du 
Maine,  mort  l'an  580,  selon  quelques-uns 
ou  selon  d'autres,  vers  589  ;  sa  fête  le  15 
novembre. 

Sainl  Paul,  apôtre  des  Gentils  ;  sa  principale 
fête,  avec  celle  de  saint  Pierre,  le  29 juin; 
sa  commémoration  au  30  du  même  mois; 
sa  conversion  arrivée,  à  ce  que  l'on  croit, 
l'un  34  ou  35  de  Jésus-Christ ,  le  25  jan. 
vier  ;  son  entrée  à  Rome  le  6  juillet  ;  son 
martyre  à  Rome  le  29  juin  en  66  proba- 
blement. 

Saint  Paul ,  premier  évêque  de  Narbonne 
vers  la  fin  du  i"  siècle  probablement  ;  le 
Mertyroloae  romain  en  fait  mention  au 
22  mars,  d  autres  au  12  décembre. 

Sainl  Pau)  ,  premier  ermite  ,  10  janvip:, 
mort  en  341  ou  342  ;  sa  fête  chez  les  Grecs 
le  15  janvier  ;  le  10  à  Rome. 

Saint  Paul ,  martyr  à  Rome  en  362  ou  363, 
avec  son  frère  saint  Jean  ;  on  en  fuit  la  têtu 
le  26  juin. 

Saint  Paul,  premier  évêque  de  Léon  en  Bre- 
tagne ,  mort  le  12  mars  573  ou  579;  sa 
fête  le  12  mars. 

Saint  Paul,  évêque  de  Verdun,  vers  l'an  630, 
mort  probablement  le  8  lévrier  649. 

Sainte  Paule,  dame  romaine,  morte  au  mo- 
nastère de  Bethléem  en  PaleMine  le  26 
janvier  404  ;  sa  fêle  le  même  jour  à  Rome, 
lu  22  juin  à  Paris. 

Sai'H  Paulin ,  évêque  de  Trêves,  vors  Tan 
349,  mort  exilé  pour  la  cause  de  sainl 
Alhanase,  l'an  358;  sa  fête  le  31  août  ;  sa 
translation  le  13  mai. 

Saint  Paulin,  évôque  de  Noie  l'an  409,  mort 
le  22  juin  431  ;  sa  fêle  à  Kome  le  22  juin. 

Saint  Paulin,  patriarche  d'Aquilée,  l'an  776, 
moitié  11  janvier  802;  sa  fête  autrefois 
le  jour  de  sa  morl,  maintenant  le  28  jan- 
vier. 

Sainl  Paient ,  Paxentius ,  martyr  au  m*  ou 
iv*  siècle  ;  sa  fête  à  Paris  le  23  septembre. 

Sainte  Pélagie,  comédienne  a  Antioche,  puis 
pénitente  à  Jérusalem  ,  morte  au  mois 
d'octobre  vers  l'an  458  ;  sa  fêle  le  8  oc- 
tobre à  Rome,  à  Paris  le  8  mars. 

Le  B.  Pépin,  dit  de  Landen  au  Brabant,  maire 
du  Palais  et  premier  ministre  des  rois  de 
France  en  Auslrasie ,  morl  le  21  février 
640. 

Saint  Pérégrin  r  premier  évôque  (TA ui erre, 
martyr  sur  la  fin  du  w*  ou  au  commence- 
ment du  iv*  siècle.  Les  Martyrologes  en 
font  mention  au  16  mai. 

Saint  Perpétue  ou  Perpet,  Perpetuus,  évê- 
que de  Tours  vers  la  fin  de  I  an  460,  mort 
le  8  avril  497  ;  son  ordination  marquée  te 
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30  décembre  dans  le  Martyrologe  de 
France. 

Sainte  Perpétue  et  sainte  Félicité  ,  martyri- 
sées à  Carthage  en  203  ou  205  ;  leur  fôte 
le  7  mars. 

Sainte  Pélronille  ou  Perrine,  vierge,  qu'on 
suppose  ,  sans  preuve  ,  la  fille  de  saint 
Pierre  ;  morte  à  Rome  au  i"  siècle  ;  sa  fôte 
le  31  mai. 

Sainte  Pétronille  ou  Perronelle,  femme  d'a- 
bord de  saint  Gilbert ,  depuis  abbé  de 
Neuflbns,  ensuite  première  abbesse  d'Au- 
beterre  en  Auvergne,  vers  !'an  1150;  sa 
fête  le  13  juillet. 

Saint  Pbébade,  Phebadim  ,  évôque  d'Agen, 
mort  à  la  ûn  du  iv*  siècle  ;  sa  fête  le  25 
avril. 

Saint  Philastre ,  évôque  de  Brescia  en  374, 
mort  vers  l'an  387  ;  sa  fôte  le  18  juillet. 

Saint  Pbiléas  ,  évôque  de  Thmuis,  et  saint 
Philorome,  intendant  d'Egypte,  Àartyrs  à 
Alexandrie  l'an  309  ou  310  ;  leur  fêle  le 
4  février. 

Saint  Philippe,  apôtre  ,  dont  on  fait  la  fôte 
le  1"  mai. 

Saint  Philippe  Berruyer,  évôque  d'Orléans  en 
1221,  archevêque  de  Bourges  en  1235,  mort 
le  9  janvier  1261. 

Saint  Philippe  de  Néri,  fondateur  de  la  con- 
grégation de  l'Oratoire  en  Italie  l'an  1558, 
mort  la  nuit  du  25  au  26  mai  1595;  sa  fôte 
à  Paris  le  21  mai. 

Saint  Piat,  Piatus,  Piato  et  Piatonus,  apôtre 
de  Tournai  et  martyr  du  m*  siècle  ;  ses 
fêles  le  1"  et  le  29  octobre. 

Saint  Pie,  Pape,  premier  du  nom,  selon  l'o- 
pinion qui  nous  parait  la  plus  probable, 
en  142,  mort  l'an  157  ;  sa  fôte  le  11  juillet. 
Le  P.  Pagi  place  sa  mort  en  151,  après  un 
pontificat  de  10  ans. 

Saint  Pierre,  le  premier  des  apôtres;  sa  prin- 
cipale fôte  le  29  juin  ;  sa  chaire  à  Antio- 
che,  le  22  février;  sa  chaire  à  Rome  tixéo 
au  18  janvier  par  Paul  IV.  Saint  Pierre 
aux  Liens  lo  1"  août  ;  sa  mort  en  66,  se- 
lon l'opinion  ta  plus  probable. 

Saint  Pierre  Exorcisto,  martyr  en  30V;  sa 
fête  le  2  juin. 

Saint  Pierre,  évôque  d'Alexandrie  l'an  300, 
martyr  le  25  novembre  311. 

Saint  Pierre,  évôque  do  Sébaste  en  380,  frère 
de  saint  Basile  et  de  saint  Grégoire  de 
N.r$se,  mort  l'an  387  ;  sa  fête  le  9  jan- 
vier. 

Saint  Pierre  Chrysologue  ,  évôque  de  Ra- 
venne  en  433,  mort  vers  l'an  450  ou  457  ; 
sa  fêle  lo  2  décembre. 

Le  B.  Pierre  de  Damicn  ,  cardinal ,  évôque 
d'Oslie  l'an  1058,  mort  le  22  février  1072. 

Saint  Pierre,  évôque  de  Policastro  vers  1073, 
fondateur  do  la  congrégation  de  Cave  on 
1074,  mort  l'an  1123  ;  sa  fôte  le  4  mars. 

Pierre  le  Vénérable,  abbé  de  Cluny  l'an 
1122,  mort  le  25  décembre  1156. 

Saint  Pierre,  archevêque  do  Tarentaise,  sa- 
cré le  3  mai  1142,  mort  le  14  septembre 
1174;  sa  fête  i«8  mai. 

Saint  Pierre  Gonznlès,  Dominicain,  palron 
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des  matelots  espagnols ,  mort  à  Tuy  en 
Galice  le  15  avril  1240. 

Saint  Pierre  Nolasque,  fondateur  de  l'ordre 
de  la  Merci  pour  la  rédemption  des  cap- 
tifs Tan  1218,  mort  la  veille  de  Noël  en 
1256  ou  1258  ;  sa  vie  est  rapportée  par  M. 
Baillel  au  31  janvier. 

Saint  Pierre  Célestin  (Pierre  de  Mourron), 
instituteur  des  Célestins  en  1274,  Pape  le 
5  juillet  1294,  abdique  le  13  décembre  do 
la  même  année  et  meurt  le  19  mai  1290. 

Le  B.  Pierre  de  Luxembourg,  né  le  20  juil- 
let 1369,  chanoine  de  l'église  de  Pans  en 
1382  ,  évôque  de  Metz  avant  l'âge  de  15 
ans  ,  sacré  avec  dispense  du  Pape  ou  de 
l'antipape  Clément  VII ,  au  mois  de  mars 
ou  d'avril  1383,  cardinal  en  1386,  mort  le 
2  juillet  à  Villeneuve,  près  d'Avignon,  tou- 
jours attaché  au  parti  de  l'antipape  Clé- 
ment  VII  ;  ce  qui  n'a  pas  empêché  le  vrai 
Clément  de  publier  la  bulle  de  sa  béatifi- 
cation le  14  mars,  après  avoir  fait  faire  des 
informations  juridiques  de  sa  vie  et  de  ses 
miracles. 

Le  B.  Pioien  ,  époux  do  sainto  Mélanie,  la 
Jeune,  mort  vers  l'an  435. 

Saint  Pionius,  prêtre  de  Smyrne,  et  martyr 
l'an  250,  lo  12  mars  ;  sa  fêle  le  11  mars 
chez  les  Grecs ,  le  1"  février  chez  les  La- 
tins. 

Saint  Placide,  disciple  de  saint  Benoît,  et  ses 
compagnons,  martyrs  en  541  ;  leur  fête  le 
5  octobre. 

Saint  Platon,  abbé  de  Constantinoplo  ,  mort 
le  10  mars  813  ;  sa  fôte  chez  les  Grecs  le  4 
avril. 

Saint  Polycarpe,  disciple  do  saint  Jean  l'E- 
vangôliste,  évêque  de  Smyrne  ,  et  martyr 
après  le  milieu  du  ir  siècle  ;  sa  fôte  le  26 
janvier  à  Rome,  le  27  avril  à  Paris  ,  le  23 
février  chez  les  Grecs. 

Saint  Polyeucle  ,  officier  dans  l'armée  ro- 
maine, martyr  à  Mélilèneen  Arménie  l'an 
257  ;  sa  fôto  le  13  février  chez  les  Latins, 
le  9  janvier  chez  les  Grecs.  Grégoire  de 
Tours  dit  que  nos  rois  de  la  première 
race  continuaient  leurs  traités  par  le  nom 
du  saint  martyr  Polyeucle. 

Saint  Pons  ou  Ponce  ,  martyr  à  Cemèle  ou 
Cimiez  dans  les  Alpes,  près  de  Nice,  vers 
l'an  259  ;  sa  fôte  le  14  mai. 

Saint  Pontien,  Pontianus ,  Pape  le  22  juillet 
230,  mort  en  exil  le  28  septembre  235;  sa 
fôte,  comme  d'un  martyr,  le  19  novembre. 

Saint  Popon,  Poppo  ,  abbé  de  Stavelo,  Sta- 
bulensis,  au  pays  do  Liège  en  1040,  mort 
le  25  janvier  J048. 

Saint  Porcaire,  P or  cor  tus  ,  abbé  de  Lérins, 
et  ses  compagnons  ,  martyrs  le  12  août 
731. 

Saint  Porphyre,  évôque  de  Gaza  en  Pales- 
line,  mort  le  26  février  de  l'an  420. 

Saint  Potamon,  évôque  d'Héraclée  en  Egypte, 
mort  l'an  342  des  coups  que  les  ariens  lui 
donnèrent ,  après  avoir  été  confesseur 
sous  les  païens;  sa  fôte  le  18  mai. 

Sainte  Potamienne,  vierge  d'Alexandrie,  et 
saint  Marcelle,  sa  mère,  martyrisées  l'une 
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et  l'autre  à  Alexandrie  vers  l'an  204  on 
205;  leur  fête  le  28  juin. 

Saint  Pothin  ,  évôque  de  Lyon,  avec  qua- 
rante-sept autres  martyrs  de  la  môme 
ville  en  177;  on  les  honore  le  2  juin. 

Saint  Pourçain,  Portianu» ,  abbé  en  Auver- 
gne avant  l'an  520,  mort  vers  l'an  540;  sa 
fôte  le  24  novembre. 

Sainte  Praxède,  vierge  romaine  au  ir  siècle, 
honorée  le  21  juillet. 

Saint  Prétextât ,  évôque  de  Rouen  en  544, 
martyrisé  le  24  février  586 ,  par  ordre  do 
la  rmne  Frédégonde. 

Saint  Prey.  {Voyez  S.  Prix.) 

Saint  Prime  et  saint  Félicien,  frères,  martyrs 
à  Rome  en  28C  ou  287,  comme  l'on  croit, 
je  9  juin,  qui  est  le  jour  de  leur  fôte. 

Saint  Principe,  principius,  évôque  do  Sois- 
snns  après  441  ,  est  mort  avant  511  ;  sa 
fôte  le  25  septembre. 

Saint  Prisque  et  saint  Cot,  Priscus  et  Coltus, 
martyrs  de  l'Auxerrois  en  i:73  ou  274; 
leur  principale  fôte  le  26  mai. 

Sainte  Prisque,  martyre  à  Rome  aui"  siècle; 

^  sa  fôte  le  12  janvier. 

Saint  Privât,  évôque  du  pays  de  Gévaudan 
à  la  fin  du  iV  siècle,  selon  les  uns,  ou  au 
commencement  du  v\  selon  d'autres, 
martyrisé  par  les  barbares,  et  enterré  à 
Mende,  qui  n'était  alors  qu'un  village  et 
gui  test  aujourd'hui  une  ville  épiscopalo 
formée  par  l'éclat  des  miracles  de  saint 
Privât.  Ce  saint  paraît  avoir  été  évôque  de 
Javouls,  dont  le  siège  a  été  transféré  a 
Mende;  sa  fôte  le  21  août. 

Saint  Prix,  Prict,  ou  Prey,  Prœjectut  ou 
Projeetus,  évôque  deClermont  en  Auver- 
gne, l'an  665,  et  martyr,  l'an  674;  sa  fôte 
le  25  janvier,  selon  le  Martyrologe  ro- 
niain 

Saint  Procope,  martyr  en  Palestine  l'an  303  ; 
^  sa  fôte  le  8  juillet. 

Paint  Processe  et  saint  Martinion ,  martyrs 
à  Rome  au  m*  siècle;  leur  fôte  le  2  juil- 
let. 

Saint  Prosper  d'Aquitaine,  docteur,  ou  Père 

de  l'Eglise,  mort  vers  le  milieu  du  V  siècle; 

sa  fôte  le  25  juin. 
Saint  Prosper,  évôque  d'Orléans  vers  l'an 

454,  mort  vers  l'an  464;  sa  fôte  le  29 

juillet. 

Sa  imprudence  on  Prudent,  évôque  de  Troyes, 
^  mort  le  6  avril  861. 

Sainte  Pudenlienne  ,  vierge  romaine  au 
il*  siècle  ;  on  en  fait  mémoire  le  19 
mai. 

Sainte  Pulehérie,  /E/ia  Pulch  eria,  née  le  19 
janvier  399,  tille  de  l'empereur  Arcade, 
sœur  do  Théodose  le  Jeune,  déclarée  Au- 
guste le  14  juillet  de  l'an  414,  femme  do 
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tpereur  Marcien  en  450 ,  morte  l'an 
e  18  février,  comme  le  prouve  lecar- 
Noris;  sa  fôte  le  10  septembre  à 
Rome  et  le  13  chez  les  Grecs. 
SamtPyrmin,  abbé  et  réformateur  de  l'état 
munaslique  vers  727,  mort  l'an  758  au 
moiwslèrp  de  Gamond  dans  le  diocèse  de 
Metz  sur  les  confins  du  duché  de  Deux- 
Ponts  ;  sa  fête  le  3  novembre. 


Saint  Quadrat,  évôque  d'Athènes  et  apolo- 
giste de  la  religion  chrétienne,  mort  vers 
le  milieu  du  u*  siècle;  sa  fôte  le  26 
mai. 

Les  quarante  martyrs  de  Cappadoce  sousLi- 
cinius  en  320.  L'Eglise  latine  met  leur 
fôte  au  10  mars. 

Saint  Quentin,  martyr  en  Vermandois  pro- 
bablement le  31  octobre  287. 

Saint  Quinibert,  curé  de  Salesche  en  Hai- 
naut  au  ix*  siècle;  sa  fôte  le  18  mai. 

Saint  Quinis,  Quinidius  ou  Quindiu$,  évôque 
de  Vaison,  mort  le  15  février  578. 

Saint  Quintien,  évôque  de  Rodez  vers  l'an 
502,  puis  de  Clermont  en  Auvergne  eu 
515,  mort  le  13  novembre  527;  sa  fôieà 
Rodez  le  14  juin. 

Saint  Quirin  ou  Cyrin,  martyr  à  Rome  vers 
309;  sa  fête,  avec  celle  de  saint  Basilitle, 
le  12  juin, 

R 

Le  B.  Raban-Maur,  Rabanus  Maurus  Magntn- 
iiu$,  archevêque  de  Mayence  en  8*7,  mort 
le  4  février  856. 

Saint  Radbod,  évôque  d'Ulrecht  l'an  899, 
mort  le  29  novembre  918  ou  919. 

Sainte  Radegonde,  ruine  de  France  en  538, 
religieuse  en  544;  fondatrice  de  l'abbaye 
de  Sainte-Croix  de  Poitiers  en  559,  morte 
le  13  août  587  ;  sa  fôte  à  Paris  le  30  jan- 
vier. 

La  B.  Raingarde,  veuve,  religieuse  de  Marci- 
gny,  morte  le  24  juin  1135. 

Saint  Raymond  de  Pegnafort,  troisième  gé- 
néral des  Dominicains  en  1238,  mort  a 
Barcelone  le  6  janvier  1275,  Agé  de  cent 
ans;  sa  fôte  le  23  janvier,  autrefois  le 7 
du  môme  mois. 

Sainte  Reine,  Regina,  vierge  et  martyre  au 
diocèse  d'Autun  dans  le  m'  siècle,  dit-on. 
Ses  fôtes  sont  les  17  et  22  mars  et  le  7 sep- 
tembre. 

Saint  Remacle,  évôque  de  Maëstrichl  en  652, 
mort  en  668;  ses  fêles  le  3  septembre  et 
le  25  juin,  jour  de  sa  translation. 

Saint  Rembert,  compagnon  et  successeur  de 
saint  Anschaire ,  dans  les  évêchés  de 
Hambourg  et  de  Brôme,  mort  lo  11  juin 
888.  Le  Martyrologe  en  fait  mention  Je  4 
février. 

Saint  Remy,  Remigiut  ou  Remédia* ,  évôque 
de  Reims  vers  l'an  460,  selon  les  uns  ;  en 
480,  selon  les  autres,  mort  lo  13  janvier 
vers  l'an  533;  ses  fôtes  le  13  janvier,  et  le 
1"  octobre,  jour  de  sa  translation. 

Saint  Remy,  archevêque  de  lyon  l'an  853; 
on  croit  qu'il  est  mort  le  28  octobre  de  l'an 
875. 

Saint  Réné,  patron  d'Angers.  On  le  fait  sans 
preuve  évôque  de  la  môme  ville  au  v*  siè- 
cle; sa  fête  le  12  novembre. 

Saint  Renobert  ou  Raimbert,  Ragnobertu*  ut 
Regnobertus,  évôquo  de  Bayeux,  vers  l'an 
623,  mort  vers  l'an  666  le  16  mai.  {Gall. 
Chr.)  Divers  Martyrologes  en  font  men- 
tion le  23,  le  25  et  le  28  mars,  le  23  avril, 
le  16  mai,  le  13  juin,  le  2  septembre,  le  14 
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el  le  24  octobre,  et  enfin  le  28  décembre, 
à  cause  de  différentes  translations  de  ses 
reliques. 

Saint  Rhétice,  évêque  d'Autun,  assiste  au 
concile  île  Home  de  l'an  313,  où  Cécilien 
fut  absous  et  Donat  condamné;  sa  fêle  est 
marquée  au  19  juillet  par  quelques-uns, 
et  par  d'autres  au  25  du  môme  mois. 

Saint  Richard  ,  évôquo  de  Chichester  en 
Angleterre  ,  l'au  1244,  mort  le  3  avril 
1233. 

Sainte  Riclrude,  veuve,  abbesse  do  Mar- 
rhiennes  en  Flandre,  vers  l'an  6V8,  morte 
le  12  mai  de  l'an  683;  sa  fêle  le  5  mai  à 
Paris,  le  12  ailleurs. 

Saint  Ricul  ou  saint  Règle,  Regulus,  premier 
évêque  et  apôtre  de  Seulis  vers  In  fin  du 
premier  siècle;  ses  fêtes  le  23  avril,  jour 
de  sa  mort,  le  30  mars,  le  13 juillet,  et  au- 
trefois encore  le  7  février. 

Saint  Rigobert  ou  Robert,  selon  quelques- 
uns,  évêque  de  Reims  en  696,  mort  en 
732,  suivant  D.  Mabillon,  le  4  janvier,  qui 
est  le  jour  de  sa  fôte. 

Saint  Riquier,  Richarius,  abbé  de  Centule 
dans  le  Ponthieu  vers  l'an  638,  mort  vers 
l'an  645,  selon  le  P.  Mabillon  ;  ses  fêtes  le 
26  avril  et  le  9  octobre. 

Saint  Robert,  premier  abbé  de  la  Chaise- 
Dieu  vers  l'an  1050,  mort  le  17  avril,  et 
enterré  le  24  du  môme  mois  l'an  1067;  ce 
dernier  jour  est  celui  de  sa  fête  à  Rome,  et 
le  3  avril  à  Paris. 

Saint  Robert,  abbé  de  Molème,  premier  au- 
teur de  l'ordre  de  Cïteaux,  l'an  1098,  mort 
le  17  avril  1110,  suivant  D.  Mabillon;  sa 
fête  le  29  avril. 

Le  B.  Robert  d'Arbrissel,  fondateur  de  l'or- 
dre de  Fonlevrault,  en  1099,  mort  le  25 
février  1117. 

Saint  Roch,  confesseur  en  Languedoc,  mort 
le  16  août  1327. 

Saint  Rogatien  et  saint  Donatien,  frères, 
martyrs  à  Nantes  sur  la  tin  du  m"  siècle; 
honoré  le  24  mai. 

Saint  Roger,  évêque  de  Cannes  en  Italie, 
mort  vers  l'an  605;  sa  fête  le  30  décem- 
bre. 

Saint  Romain,  fondateur  des  monastôros  de 
Mont-Jura  ou  Mont-Jou  vers  l'an  425,  et 
abbé  de  Condat,  dit  depuis  de  Saiut-Oyen  I, 
ensoitedeSaint-Claude,  en  Franche-Comté, 
ci-devant  du  diocèse  de  Besançon,  mainte* 
nant  érigé  en  évêché.  Saint  Romain  est 
mort  le  28  février  460. 

Saint  Romain,  évêque  de  Rouen  en  626, 
mort  le  23  octobre  638.  [Galt.  Chr.) 

Saint  Romarique,  Remiré  ou  Rombert,  Ro- 
maricus,  moine  de  Ltixeuil  l'an  617,  fonda- 
teur des  deux  monastères  des  religieux  et 
des  religieuses  de  Remiremont  \an  620, 
abbé  ou  directeur  de  ces  deux  mo- 
nastères l'an  627  ,  mort  le  8  décembre 

Saint  Romuald,  né  vers  l'an  956,  fondateur 
des  Camaldules,  mort,  à  ce  que  l'on  croit, 
en  1027.  Le  Martyrologe  romain  en  fart 
mémoire  au  7  février,  el  au  19  juin,  comme 
étant  le  jour  de  sa  mort. 
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Saint  Rouin,  Rodingtu,  Chrandingus  clChro- 
dincus,  premier  abbé  de  Bcaulieu  en  Ar- 
gonne,  entre  h  Champagne  et  la  Lorraine, 
vers  l'an  6»5,  mort  le  17  septembre  vers 
l'an  680. 

Saint  Rufin  et  saint  Valère,  martyrs  au  dio- 
cèse de  Soissons,  vers  l'an  287.  Leur  fêle 
le  14juin. 

Saint  Rumold,  dit  vulgairement  saint  Rom- 
baut,  évêque  de  Dublin,  abdique  vers  l'an 
750,  va  prêcher  ensuite  la  foi  dans  le  pays 
de  Matines,  est  mis  à  mort  par  deux  as- 
sassins l'an  775,  le  24  juin;  sa  fête  le  1" 
juillet. 

Saint  Rupert,  Rudbert,  Robert,  Hruolbert 
ou  Chrodoberl,  évêque  de  Worms  el  en- 
suite de  Salizbourg  ,  mort  le  27  mars 
718  ;  ses  fêtes  le  27  mars  et  le  24  septem- 
bre. 

Sainte  Rusticleou  Marcie,  Marc la  Rusticuia. 
[Voyez  sainte  Marcie.) 

Saint  Rustique  ou  Rustic ,  vulgairement 
Rotiri,  évêque  de  Clermont  en  Auvergno 
au  commencement  de  l'an  424,  mort,  à  ce 
que  l'on  croit  vers  l'an  450;  sa  fête  le  24 
septembre. 

Saint  Rustique,  évêque  de  Narbon^e  vers 
427  ou  430.  On  met  sa  mort  le  26  octobre 
462. 

S 

Saint  Sabas,  abbé  et  fondateur  de  plusieurs 
monastères  en  Palestine,  né  l'an  439.  Cy- 
rille de  Scytople,  auteur  contemporain  de 
la  vie  de  saint  Sabas,  dit  qu'il  mourut  le 
5  décembre  de  l'an  du  monde  ^6024,  de 
Jésus-Christ  524,  Indiclion  x  14  ans 
(commencés)  après  la  mort  d'Elie,  patriar- 
che de  Jérusalem,  postérieur  de  dix  jours 
à  celle  de  l'empereur  Anastase,  la  sixième 
année  (commencée)  de  l'empire  de  Justi- 
nien,  la  seconde  année  (commencée)  après 
le  consulat  de  Lampadiusel  dOreste.  Tou- 
tes ces  dates  combinées  nous  mènent  au  5 
décembre  531,  et  prouvent  que  l'auleur 
suivait  le  calcul  alexandrin,  qui  retarde  do 
sept  années  l'époque  de  l'lnc;irnation.  Saint 
Sabas  est  honoré  le  5  décembre. 

Saint  Sabin,  évêque  d'Assise,  martyr  l'an 
303;  sa  fête  le  30  décembre. 

Sainte  Sabine,  daraeitalienne,  veuve  et  mar- 
tyre à  Rome,  au  ir  siècle;  sa  fôte  le  29 
août. 

Saint  Sabinien  ou  Savinion,  do  Troyes  en 
Champagne,  martyr  au  m"  siècle.  Il  paraît 
être  (e  même  que  celui  de  Sens  qui 
suit. 

Saint  Sabinien  ou  Savinien,  premier  évôquo 
de  Sens,  et  saint  Potenlien,  martyrs.  Leur 
fête  le  31  décembre  à  Sens,  et  à  Paris  le 
19  octobre;  une  autre  à  Sens  de  saint  Sa- 
vinien le  23  août. 

Saint  Sabinien,  martyr  au  m*  siècle,  dont 
les  reliques  sont  à  la  cathédrale  de  Troyes; 
sa  fôto  le  29  janvier.  On  honore  le  môu  e 
jour  sainte  Sabine  ou  Savine,  qu'on  dit 
avoir  été  sa  sœur.  L'abbaye  de  Moutier-la- 
Celle  prétend  avoir  les  reliques  de  cotre 
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sainte,  dont  le  Martyrologe  romain  fait 

mention  le  28  août, 
Saint  Sadolh.  (Voyez  saint  Scubdvste.) 
Saint  Saensou  Sa'ise,Si<fontu«,  abbé  au  pays 

de  Caux  en  Normandie,  vers  l'an  676, 

mort,  comme  l'on  croit,  le  14  novembre 

689. 

Saint  Saintin,  premier  évôque  do  Meaux  au 
m'  siècle;  sa  fête  le  22  septembre. 

Sainte  Salaberge,  veuve,  abbcsse  de  Saint 
Jean  de  Laon  en  640,  morte  le  22  septem- 
bre 654  ou  655. 

Saint  Salvi  ou  Sauge,  Salciut,  évôque  d'Albi 
vers  l'an  575,  mort  l'an  58V  ou  585.  Le 
Martyrologe  met  sa  fêle  le  10  septembre, 
qu'on  croit  être  le  jour  de  sa  mort. 

Salvien,  Salvianus,  prêtre  do  Marseille  et 
Père  de  l'Eglise,  à  qui  plusieurs  donnent 
le  nom  de  saint,  vivait  encore,  lorsque 
Gennade  faisait  son  Catalogue  de»  hommes 
illustres,  c'est-à-dire,  en  484  ou  485,  ou 
même  en  496,  supposé  que  ce  qu'il  y  dit 
du  Pape  Gélase,  n  »  soit  point  une  addition 
faite  après  Gennade. 

Saint  Samson,  évôque  régionnaire,  abbé  a 
Dol  en  Bretagne,  et  probablement  premier 
évêque  de  cette  ville,  vers  541,  mort  le  28 
juillet  vers  l'an  564. 

Saint  Saturnin,  premier  évèque  de  Toulouse, 
envoyé  dans  les  Gaules  par  le  Pape  saint 
Clément,  vers  la  (in  du  premier  siècle, 
martyr  à  Toulouse  ;  sa  fêle  le  29  novem- 
bre. 

Saint  Saturnin,  martyr  à  Rome  au  commen- 
cement du  iv#  siècle.  L'Eglise  en  fait  mé- 
moire le  29  novembre. 

Saint  Satyre,  frère  de  saint  Ambroise,  mort 
l'an  379;  sa  fête  le  21  juin. 

Saint  Sauve,  évêque  d'Amiens  le  11  janvier, 
mort  le  28  octobre  vers  l'an  615,  ou  plutôt, 
selon  M.  Baillet,  vers  695. 

Sainte  Scholaslique,  vierge,  sœur  de  saint 
Benoit,  morte  vers  l'an  543  ;  sa  fêle  Je  10 
février. 

Saint  Sciahduste  ou  Sadoth,  évêque  de  Clé- 
siphon,  et  ses  compagnons,  martyrisés 
sous  Sapor,  au  mois  de  février,  l'an  342. 
Leur  mémoire  le  20  février  chez  les  Latins, 
le  20  novembre  chez  les  Grecs,  le  23  fé- 
vrier chez  les  Cophtes.  (Asskmam,  Act% 
mart.) 

Les  Scillitains,  ainsi  nommés  de  Scillile,  leur 
patrie,  en  Afrique,  mis  à  mort  l'an  200 
pour  laFoi,  par  ordre  du  proconsul  Satur- 
nin. Ce  furent,  à  ce  que  l'on  croit,  les  pre- 
miers martyrs  d'Afrique;  leur  mémoire  le 
17  juillet. 

Saint  Sébastien,  surnommé  le  défenseur  de 
l'Eglise  romaine,  martyr  le  20  janvier  en 
288. 

Saint  Seine,  Sequnnus,  Segonus  et  Sigo,  abbé 
en  Bourgogne,  mort  vers  l'an  580,  le  19 
septembre. 

Saint  Semblin  ou  Sembi  i,  ou  Similien,  Sûni- 

linus  et  Similianut,  évêque  de  Nantes  au 

iv*  siècle;  sa  fête  le  16  juin. 
Saint  Sendou  ou  Sandoux,  Sindulfus,  prêtre 

au  diocèse  de  Reims,  mort  le  20  octobre  à 

la  tin  du  vr  siècle. 
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Saint  Senocli,  abbé  en  Touraine  vers  l'an 
539,  mort  l'an  579  ;  sa  fête  le  24  décem- 
bre. 

Les  sept  frères,  fils  de  sainte  Félicité,  mar- 
tyrs à  Rome  vers  l'an  164;  leur  fête  le  10 
juillet. 

Les  sept  Dormans,  martyrs  à  Epbèse  sous 
l'empire  de  Décius;  leur  fêle  Ie27  juillet. 
{Voyez  sur  l'histoire  de  ces  martyrs  une 
savante  Dissertation  latine,  imprimée  à 
Rome  en  1741.) 

Saint  Serdot,  Sacerdos,  évêque  de  Lyon 
avant  le  concile  d  Orléans,  auquel  il  sous- 
crivit le  28  octobre  549,  raortdeux  ou  trois 
ans  après,  le  12  septembre. 

Sainl  Serge  et  saint  Bacquc,  martyrs  en  Sy- 
rie au  ni'  ou  iv*  siècle.  L'Eglise  en  fait 
mention  le  7  octobre. 

Sainl  Servais,  qui  a  transporté  son  siège 
épiscopal  de  Ton  gros  à  Maastricht,  est 
mort  le  13  mai  384. 

Saint  Sévard  ou  Siviard,abbé  de  Sainl-Calais 
au  Maine ,  moi  t  le  1"  mars  681  ou 
728. 

Saint  Séverin,  apôtre  de  Baviè~e  et  d'Autri- 
che ,  mort  I  an  482  ;  sa  fête  le  8  jau* 
vicr. 

Saint  Séverin,  évêque  de  Cologne  vers  l'an 
346,  mort  vers  la  ûu  du  iv' siècle;  sa  fêle 
^  le 23  octobre. 

Saint  Séverin  ou  Surin,  évêque  de  Bordeaux, 
au  commencement  du  V  siècle,  en  même 
temps  que  saint  Aiuand,  qui  lui  en  céaait 
tous  Iks  honneurs;  sa  fête  le  23  et  le  28 
octobre,  a  Bordeaux  et  è  Cologne.  C'estcr> 
qui  fait  que  plusieurs  confondent  sainl 
Surin  de  Bordeaux,  avec  saint  Séverin, 
évêque  de  Cologne. 

Sainl  séverin,  abbé  d'Agaune  ou  de  Saint- 
Maurice  en  Valais,  mort  à  C!iâleau-Lan- 
don  en  Galinais,  le  11  février,  comme  l'on 
croit,  de  l'an  507. 

Sainl  Séverin,  solitaire  à  Paris,  mort  l'an 
555;  sa  fête  le  24  novembre. 

Sainl  Sidoine  Apollinaire,  Caius Sellius  Apot- 
linaris  Sidonius,  évêque  d'Auvergne,  ou  da 
Clermonl  vers  l'an  473,  mort  vers  483,  le 

21  août,  qui  est  le  jour  de  sa  fête. 

Saint  Sigebert,  roi  de  France,  en  Austrasie, 
morl  le  1"  février  655. 

Sainl  Sigismoud,  appelé  Simond  dans  l'Or- 
léanais, roi  de  Bourgogne  en  516.  mis  à 
mort  par  Chlodomir  l'an  524.  Le  Martyro- 
loge en  fait  mémoire  le  1"  mai. 

Sainle  Sigouleine  ou  Segolène,  veuve,  ab- 
besse de  Troclar  en  Albigeois,  au  viu* 
siècle  ;  sa  fêle  à  Albi  et  ailleurs  le  24  juil- 
let. 

Saint  Silvère,  Silverius*  Pape,  sacré  le  8 
juin  536,  exilé  au  mois  de  novembre  537, 
et  mort  de  misère  dans  son  exil  le  20 juin 
538,  par  la  cruauté  de  Vigile  son  succes- 
seur, qui  avait  été  ordonné  pape  ou  plutôt 
anti-pnpe,  du  vivant  même -de  Silvère,  )• 

22  novembre  537.  On  fait  la  fêle  de  saint 
Silvère  le 20  juin,  jour  de  sa  morl,  qui  est 
aussi  celui  où.  l'on  peut  regarder  Vigile 
comme  Pape. 

Saint  Silvestre,  Silvester,  Pape,  ordonné  le 
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31  janvier  314,  mort  le  31  décembre  de 

l'an  335;  sa  fête  le  jour  de  sa  mort  chez 

les  Latins,  le  2  janvier  chez  les  Grecs. 
Saint  Silvestre,  ôvêquodeChâlons-sur-Saône 

vers  l'an  490,  mort  vers  l'an  532;  sa  fête  le 

20  novembre. 
Saint  Sylvain,  évêque  apostolique,  mort  à 

Auchi  en  Artois  le  15  février  de  Ta.e 

718. 

Saint  Siméon  le  Juste,  qui  reçut  dans  ses 
bras  l'enfant  Jésus  au  temple.  Les  Grecs 
en  font  mémoire  le  3  février. 

Saint  Siméon  ou  Simon,  cousin-germain  du 
Sauveur,  évêque  de  Jérusalem,  martyr  en 
107,  ou  plutôt  en  116,  selon  le  P.  Pagi. 
L'Eglise  latine  en  fait  mémoire  le  18  lé- 
vrier, l'Eglise  grecque  le  27  avril. 

Saint  Siméon  Barsaboé  ou  le  Foulon,  évêque 
de  Séleucie  et  de  Ctésiphon,  martyrisé 
avec  ses  disciples  sous  Sapor,  roi  de  Perse, 
le  17  avril  de  l'an  341.  On  dit  qu'il  fut  le 
premier  qui  porta  le  titre  de  catholique  ou 
de  métropolitain  de  Perse,  titre  qui  empor- 
tait le  droit  de  pnmatie  sur  toutes  les 
églises  de  Perse,  et  la  prééminence  sur 
tous  les  autres  sièges,  après  les  quatre  pa- 
triarches, conformément  au  38*  des  canons 
arabiques  du  concile  de  Nicée. 

Saint  Siméon  Stvlite,  mort  le  2  septembre 
459,  selon  M.  A  ssémani  ;  sa  fêle  chez  les 
Grecs  le  24  mai,  chez  les  Latins  le  5  jan- 
vier. 

Saint  Siméon  Stylite,  le  jeune,  mort  le  24 
mai  de  l'an  596;  sa  fête  chez  les  Latins  le 
5  janvier,  chez  les  Grecs  le  1"  septem- 
bre. 

Siméon  Mélaphraste,  né  vers  l'an  881,  pro- 
tosecrélaire  et  patrice  sous  l'empereur 
Léon  Je  Sage  et  ses  successeurs,  autour 
de  plusieurs  Vies  des  saints  paraphrasées, 
qui  lui  ont  fait  donner  le  surnom  de 
Mélaphraste,  mort  vers  l'an  976,  comme 
!e  prouve  Pagi.  Les  Grecs  font  sa  fête 
avec  solennité  le  27  novembre. 

Saint  Simon  et  saint  Jude,  apôtres;  leur  fêle 
chez  les  Latins  le  28  octobre;  les  Grecs 
font  en  particulier  la  fête  de  saint  Judo  le 
10  mai. 

Saint  Simon  Slok,  général  des  Carmes,  mort 

a  Bordeaux  le  15  août  1250. 
Saint  Simplice, évêque  d'Aulun  au  iV  siècle; 

sa  fêle  le  24  juin. 
Saint  Simplicien,  évêque  de  Milan,  mort  l'an 

400;  sa  fête  le  16  août. 
Saint  Sirice,  Pape,  sacré  probablement  le 

22  décembre  l'an  38V,  mort  le  25  novembre 

Sainl  Siite  et  saint  Sinice,  premiers  évêques 
de*  Reims  et  de  Soissons;  leur  fête  le 
4**  septembre.  {Voyez  sainl  Xvstk.) 

Siiote  Sophie,  mère  des  saintes  Foi,  Espé- 
rance et  Charité,  martyrisée  avec  ses 
tilles  sous  l'empereur  Adrien.  Leur  fête 
chez  les  Grecs  le  17  septembre  ;  la  fêle  de 
sainte  Sophie  eu  particulier  le  30  septem- 
bre h  Rome;  dans  le  reste  de  l'Eglise  la- 
Une  le  1"  août  avec  celle  de  ses  tilles. 

Saint  Sophrone,  patriarche  do  Jérusalem, 
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mort  le  11  mars  en  638  ou  639;  sa  fête 

chez  les  Grecs  le  11  mars. 
Saint  Soler,  Pape,  depuis  168  jusau'en  177; 

sa  fête  le  22  mars. 
Saint  Souleine,  Soltemnis,  Solemnius,  ou  5<J- 

lennis,  évêque  de  Chartres  vers  l'an  497, 

mort  avant  le  concile  d'Orléans,  tenu  eu 

511  ;  sa  fêle  le  24  septembre. 
Saint  Spire,  Exuperius,  évêque  deBayeux, 

mort  dans  le  v*  siècle  [Gall.  Christ.,  L  XI)  ; 
^  sa  fête  le  1"  août. 

Saint  Spiridion,  évêque  de  Irimithonte  en 
Chypre,  mort  l'an  348  ;  sa  fêle  le  14  dé- 
cembre. 

Saint  Stanislas,  évêque  de  Cracovie  en  Polo- 
gne, Tan  1072,  martyr  le  7  mai  de  l'an 
1079. 

Saint  Sturme,  premier  abbé  de  Fulde  en 
744,  mort  l'an  779;  sa  fèle  le  17  décem- 
bre, jour  de  sa  mort 

Sulpioe  Sévère,  ou  Sévère  Sulpice,  moine  de 
Marseille,  prêtre,  disciple  do  saint  Martin 
et  historien  ecclésiastique.  0  i  croil  qu'il 
est  mort  vers  410;  sa  fête  se  celèbie 
au  diocèse  de  Tours  le  29  janvier. 

Saint  Sulpice  Sévère,  évêque  de  Bourses 
vers  584,  mort  en  591.  Le  Martyrologe 
romain  en  fait  mémoiro  le  29  janvier. 

Saint  Sulpice  le  Débonnaire,  Ptus,  évêque 
de  Bourges  en  62V,  mort  le  17  janvier  647, 
au  plus  tard. 

Sainte  Susanne,  vierge  el  martyre  à  Borne 
l'an  295,  dit-on  ;  sa  mémoire  le  21  août, 
avec  celle  de  saint  Tiburce. 

Sainl  Swidbert,  ou  Suibert,  évêque  région- 
naire  en  693,  el  apôtre  de  la  Frise,  mort 
le  1"  mars  713. 

Saint  Syagre,  Sj/agrius,  évêque  d'Autun, 
vers  l  an  560.  Ou  croit  qu'il  est  mort  lu  27 
août  en  600. 

Saint  Symmaque,  Pape  le  2  décembre  498, 
mort  le  19  juillet  514. 

Saint  Symmaque,  Quint  us  Aurelius  Anicius 
Symmachus,  consul  seul  l'an  485,  avec 
Boëce  son  gendre  l'an  522,  condamné  a 
avoir  la  tête  tranchée  par  le  roi  Théodo- 
ric,  el  exécuté  au  mois  d'août  de  l'an  526. 
C'était,  comme  Boëce,  un  parfail  chré- 
tien. 

Saint  Symphorien,  martyr  à  Autun  vers 
l'an  179.  II  esl  honoré  avec  saint  Timo- 
théo  et  saint  Hippolyte  le  22  août. 

Sainte  Symphorose  et  ses  sept  fils,  martyrs 
de  Tivoli,  près  de  Home,  vers  l'an  120  ou 
125.  Leur  fèle  le  18  juillet  5  Rome,  le  8  du 
même  mois  à  Paris. 

T 

Saints  Tnraque,  Probe  et  Andronic,  martyrs 
en  Cilicie  l'an  304.  Leur  fête  le  11  octo- 
bre chez  les  Latins,  le  12  chez  les  Grecs. 

Saint  Taurin,  premier  évêque  d'Evreux  en 
Normandie,  à  la  fin  du  m*  siècle,  selon 
M.  Bosquet  et  M.  de  Tillemont,  ou  du  iv# 
selon  le  P.  Papebroch  el  M.  Baillet  ;  sa 
fête  le  11  août. 

Sainte  Thaïs,  pénitente  en  Egypto  vers  le 
milieu  du  iv*  siècle;  sa  lêle  chez  les 
Grecs  le  8  octobre. 
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Sainte  Tharbe  et  ses  compagnes,  vierges  et 
martyres  en  Perse  le  8  mai  341.  Leur 
fête  dans  le  Martyrologe  romain  le  22 
avril,  chez  les  Grecs  le  5  du  môme  mois. 
(Assbmam,  Acta  mart.) 

Saint  Théau,  ou  Tillon,  Thillo,  Tilhnius, 
ou  Tilmennus,  disciple  de  saint  Eloi  et 
religieux  do  Solignac  en  Limousin,  mort 
vers  702;  sa  féte  le  7  janvier 

Sainte  Thècle,  vierge  et  martyre  au  1"  siè- 
cle; sa  fêle  le  23  septembre ,  chez  les 
Grecs  le  24  du  môme  mois. 

Saint  Théoctiste,  archimandrite  dans  la  Pa- 
lestine, mort  le  3  septembre  467. 

Saint  Tliéodart,  ou  Dodard,  Theodardus , 
abbé  de  Slavelo  et  de  Malmédi  en  053, 
évêque  de  Maastricht  en  662,  massacré  par 
des  scélérats,  probablement  en  668  ;  sa 
fêle  le  10  septembre. 

Saint  Théodore  d'Amasée  dans  le  Pont,  dit 
ïeTiron,  martyr  Tan  306;  l'Eglise  en  fait 
mémoire  le  9  novembre. 

Saint  Théodore,  évêque  de  Marseille,  mort 
vers  l'an  594.  M.  Bjillet  rapporte  sa  vié 
au  2  janvier. 

Saint  Théodore,  archevêque  de  Cantorbéry, 
sacré  à  Kome  le  26  mars  668  par  le  Pape 
Vilalien,  mort  l'an  690;  sa  fêle  le  19  sep* 
tembre,  jour  de  sa  mort. 

Saint  Théodoro  Sludite,  abbé  à  Constant!- 
nople,  mort  le  11  novembre  826;  sa  fête 
le  12  du  même  mois. 

Lo  B.  Théodoret,  évêque  de  Cyr  dans  la 
Syrie  euphratéViemio ,  l'une  des  plus 
grandes  lumières  de  l'Eglise  au  V  siècle, 
mort  vers  l'an  458. 

Saint  Théodose ,  archimandrito  en  Pales- 
tine, mort  le  11  janvier  529. 

Saint  Théodo'e  le  Cabaretier,  martyr  h  Au- 
cyre  eu  Galatie  l'an  303;  sa  fêle  le  18  mai 
a  Ko  me. 

Saiot  Théodolc  ou  Théodore  de  Sicée,  évê- 
que d'Anastasiople  en  Galatie,  mort  l'an 
613;  sa  fêle  chez  les  Grecs  le  22  avril, 
jour  de  sa  morl. 

Sainl  Théophane,  abbé  de  Mégalagre,  près 
de  la  Proponlidc,  auteur  d'une  Chrono- 
graphie,  mort  en  exil  dans  l'Ile  de  Samo- 
thrace,  pour  la  défense  des  saintes  ima- 
ges, le  12  mars  818. 

Sainte  Thérèse,  vierge,  réformatrice  des 
Carmes  déchaussés,  aidée  de  saint  Jean 
de  la  Croix,  en  1568,  morte  l'an  1582  le 
4  octobre»  devenu  le  14,  à  cause  du  re- 
tranchement de  dix  jours  fait  en  celle 
année-là;  sa  fête  le  15  du  même  mois. 

Saint  Thibaud,  Theobaldus,  prêtre  et  ermite, 
mort  un  vendredi  le  dernier  jour  de  juin, 
indiction  iv,  sous  le  règne  de  l'empereur 
Henri  IV,  fllset  successeur  de  Henri  III. 
«Les  caractères  du  temps  de  la  mort  do 
notre  saint,  dit  M.  Baillet,  spécifiés  par 
l'auteur  de  sa  Vie,  semblent  marquer  as- 
sez nettement  l'an  1066,  si  ce  n'est  que  la 
quatrième  année  de  rindtclion  ne  devait 
commencer  qu'au  mois  de  septembre  sui- 
vant. »  Ce  Thibaud  était  descendu  des 
comtesde  Brie  et  de  Champagne;  sa  fêle 
le  1"  juillet. 
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Saint  Thibaud,  abbé  drs  Vaux  de  Cernai  en 
1234,  mort  le  8  décembre  1247  ;  sa  fêle  le 
8  ou  le  9  juillet. 

Saint  Thierry,  Theodoricusi  disciple  de  saint 
Remy  de  Reims,  mort  vers  l'an  533  le 
1"  juillet,  qui  esl  le  jour  de  sa  fête. 

Saint  Thierry,  77ieotforicti»,  évêque  d'Orléans 
vers  l'an  1016,  mort  le  27  janvier  1022  a 
Tonnerre. 

Saint  jThiou  on  Théodulfe,  troisième  abbé 
du  Monl-d'Hor  ou  de  Saint-Thierry,  près 
de  Reims,  vers  l'an  542,  morl  le  i"  mai 
vers  Pan  590. 

Saint  Thôdard  ou  Audard,  Theodardus,  évê- 
que de  Narbonne  le  15  août  de  l'an  885, 
patron  de  Monlauban,  mort  le  1"  mat 
893. 

Saint  Thomas,  apôtre;  sa  fête  le  21  dé- 
cembre. 

Saint  Thomas,  archevêque  de  Cantorbéry, 
ordonné  le  3  juin  1162,  martyrisé  le  29 
décembre  1170;  sa  fête  principale  h  Ruine 
le  29  décembre;  à  Paris  le  7  juillet,  qui 
est  le  lourde  sa  translation. 

Le  B.  Thomas  prieur  de  Saint-Victor  de 
Paris  en  1113,  assassiné  probablement  U) 
17  août,  et  enterré  lo  20  du  même  mois 
de  l'an  1133.  (Mabillôn.) 

Saint  Thomas  dNAquin,  dit  le  Docteur  An* 
gélique  ou  l'Ange  de  l'école,  mort  le  7 
mars  1274;  sa  fête  à  Paris  le  18  juillet; 
à  Rome  le  jour  de  sa  mort. 

Saint  Thomas  de  Villeneuve,  archevêque  de 
Valence  en  Espagne  l'an  1544,  mort  le 
8  septembre  1555;  sa  fête  le  18  septembre. 

Saints  Tiburce,  Valérien  et  Maxime,  mar- 
tyrs au  ir  ou  m*  siècle  ;  leur  fêto  le  14 
avril. 

Saint  Tilmrce,  martyr  a  Rome  au  mois 
d'août  286;  l'Eglise  en  fait  mémoire  le 
11  du  même  mois. 

Saint  Timolhée,  disciple  de  saint  Paul  et 
évêque  d'Ephèse,  martyr  l'an  97;  sa  fêle 
a  Rome  le  24  janvier,  a  Paris  le  31  mars. 

Saint  Timothée  et  saint  Apollinaire,  mar- 
tyrs à  Reims  au  m'  ou  iv*  siècle  ;  leur 
fêle  le  23  août. 

Saint  Timothée,  martyr  à  Rome  au  iv*  siè- 
cle, honoré  avec  saint  Hippolyte  et  saint 
Symphorien  le  22  août. 

La  Toussaint,  ou  la  fête  de  Tous  les  Saints, 
le  1"  novembre. 

Saint  Troien,  ou  Trojan,  Trojanus,  évêque 
de  Saintes  vers  l'an  511,  et  morl  en  5o2; 
sa  fêle  le  30  novembre. 

Saint  Tron,  Trudo,  prêtre  au  pays  de  Liège* 
fondateur  de  l'abbaye  qui  porte  aujour- 
d'hui son  nom,  l'an  662,  morl  le  23  no* 
vembre  098. 

Saint  Tropès,  ou  Torpet,  Torpetius,  martj' 
rîsé,  à  ce  qu'on  croit,  à  4*ise,  dans  la 
persécution  de  Néron;  sa  fête  le  17  mai. 

Saiût  Trophime,  premier  évêque  d'Arles 
vers  le  commencement  du  h*  siècle,  ou 
la  fin  du  i";  sa  féte  principale  le  29  dé* 
cembre,  celle  de  sa  translation  le  30  sep- 
tembre. 

anint  Tryphon,  saint  Resnice,  l'an  251,  et 
sainte  Nymphe,  vierge  de  Sicile  au  it*  ou 
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i'  sièele;  l'Eglise  fait  mémoire  de  ces 
trois  saitils  le  10  novembre. 


vers  l'an  422,  la  veille  do  Noël  24  dé- 
cembre. 


Saint  Tubéri,  ou  Tyberge,  saint  Modeste  et    Saint  Vérân,  Veranus,  ou  Veranniu,  évAm,« 


la  fôte  le  10  novembre. 
Saint  Tugal.  ou  Tugunl,  appelé  par  les  Bre- 
Irtns  saint  Pabut,  en  latin,  Tugdicaldus,  ou 
Palmtugtealdus ,  en  ajoutant  à  son  nom 
Pabu,  qui1,  en  breton,  veut  dire  père 
abbé  de  Tréguior  vers  523,  évôque  dé 
Lexobie  en  Basse-Bretagne  vers  l'an  532, 
mort  probablement  le  30  novembre  553 
Il  est  patron  do  la  ville  de  Tréguier  eii 
Bretagne,  de  Laval  au  Maine,  et  do  Cbâ- 
teau-Landon  en  GAtina:s. 
Sjint  Turiaf,  ou  Tburiau,  Thuriavus,  ou 
Tkuriannus,  évôque  on  Bretagne  l'an  733, 


sa  fêle  le  9  ou  10  septembre.  On  met! 
sans  aucun  fondement  certain  et  mômo 
contre  la  vraisemblance,  un  autre  saint 
Vérao,  évôque  «le  Lyon,  que  l'on  fait  vi- 
vre après  lo  milieu  du  V  siècle.  (Vouez  le 
nouveau  Gallia  Christiana,  et  plus  bas 
saint  Urain.)  v 
Sainte  Victoire,  vierge  et  martyre  à  Rome, 
ou  dans  es  environs,  en  249;  sa  fôte  le 
23  décembre. 
Saint  Victor,  Pape,  l'an  193,  mort  en  202  • 
?uil?le'  avec  celle  de  saint  Nazairc,  le  28 

mort  vers  l'an  7*49  ;  il  est  bonoré ï'ieia    e^liî',     i  .* 

juillet.  «onortiew    Saint  Victor  de  Marseille  et  ses  compagnons, 

martyrs  en  290  ou  en  303;  leur  lêle  le  21 
juillet. 

Saint  Victoric,  martyr  près  d'Amiens  au  m- 
ou  iv*  siècle;  sa  fôle,  avec  relie  de  sai  it 
Fuscien  et  de  saint  (ientien,  ses  compa- 
gnons, le  1 1  décembre. 
Saint  Victorien,  proconsul  d'Afrique,  et  ses 
compagnons,  martyrs  sous  les  Vandales 
,.  ,  en  484;  ou  en  fait  mémoire  le  23  mars 

ïw/«IalbUr5e,A°U  fîmle  lAvla1l,8°ur'  Saint  Victrice,  Victrictus.  évôque  de iKoueft 
Ifurgi,,  première  abbesse  de  IJeiden-  vers  l'an  383,  mort  vers  408,  selon  M  Bai I- 
bcim  au  paginai  de  Bavière  en  754,       let;  sa  fôlo  le  7  août.  *"ion  m.  liail- 

monc >  I  an  780  ;  ses  Jôles  le  25  février  et  Saint  Vigor,  évôque  de  Baycui,  mort  le  1" 
c,iril  V     V       a i  »  novembre,  plus  de  douze  ans  avant  le  mi- 

Sain Valont.n jprô ire  et  martyr  à  Terni  en       lieu  du  W  siècle  ;  sa  fête  renvoyée  au  3 
Italie  I  an  306;  l'Eglise  en  fait  la  fôte  Je      du  môme  mois.  renvoyée  au  3 

*  Saint  Vincent,  diacre  et  martyr  de  Snrra- 


V,  W 


Saint  Vaast,  Vedisius,  évôque  d'Arras  en 
*99,  mort,  comme  l'on  croit,  l'an  540,  le 
9  lévr  ier,  qui  est  le  jour  de  sa  fôte. 

wintValbert,  ou  Gaubert,  troisième  abbé 
de  Luxeuil  l'an  025,  mort  l'an  005;  sa 
Nie  le  2  mai. 


Saint  Valère,  martyr  au  diocèse  de  Sois- 
sons  vers  l'an  287  ;  sa  fôle,  avec  celle  de 

,  saint  Rufin,  le  14  juin. 

Nmu  Valère,  évôque  de  Trêves  au  m'  siè- 
cle; sa  fête  le  29  janvier. 

Sainle  Valère,  vierge  et  martyre  en  Limou- 
sin, après  le  milieu  du  m*  siècle;  sa  fôle 

,  *  Home  le  9  décembre,  le  10  à  Paris. 


gosse  le  22  janvier,  à  ce  que  l'on  croit,  do 
I  an  304. 

Saint  Vincent,  martyr  en  Agénois,  on  ne 
sait  point  en  quel  temps;  mais  on  célè- 
bre sa  fête  à  Agen  le  7  juin. 
Saint  Vincent  de  Lérins.  prêtre  religieur, 
mort  vers  l'an  448;  on  en  fait  mémoire  la 
24  mai. 


*rfZ*lM,Ar?lttrieu*,°?  Gual?ricus>  Pro"    »aî'U  Vincent  Ferrier,  dominicain,  mort  à 


niicr  abbé  du  monastère  qui  portu  au- 
jourd'hui son  nom  en  Picardie,  vers  l'an 
614,  mort  le  12  décembre  622. 
Sainl  Valérien,  martyr  à  Tournus  en  Bour- 
gogne le  15  septembre  179;  sa  fôte  le  jour 
«le  sa  mort,  renvoyée  au  17  de  ce  mois 
en  plusieurs  Eglises, 
«"it  Vandrille,  Wandregisilus,  fondateur 
en  648  et  premier  abbé  de  Fontenelle  au 
pays  de  Caux,  mort  le  21  juillet  G67. 
*»«t  Vanne,  Vitonus,  Videnus  et  Victo,  évô- 
que de  Verdun  l'an  498,  mort  l'an  525; 
sa  fôie  le  9  novembre. 

sJ'nteVaudru,Wallrude,ïf'a/(/<-/r«<//*,veuve, 
palrouede  Mous  en  Huiuaut,  morte  le  9 
a*nl  686. 

Samc  Ubald,  évôque  de  Gubbio  en  Ombrie, 

en  1129,  mort  le  16  mai  1160. 
fc'nt  Venant,  Venanlius,  abbé  à  Tours  vers 

'a  lin  du  v  siècle  ;  sa  tôle  le  13  octobre. 
«JjU  Venceslas,  duc  de  Bobôtne,  martyr  à 

frague  l'an  923;  sa  fôte  le  28 septembre. 
saint  Vénérand,  évôque  de  Clcrmont  en 

Auvergne,  probablement  l'an  394,  mort 
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Vannes  en  1419  le  5  avril  ;  sa  fôle  à  Paris 
le  13  mars. 

Saint  Vindicien,  évôque  d'Arras  et  de  Cam- 
brai vers  667,  mort  le  11  mars  en  705, 
selon  M.  Baiilet,  ou  en  712,  selon  Hens- 
ebénius. 

Sainl  Vinébaud,  abbé  de  Saint-Loup  do 

Troyes,  mort  le  6  avril  620  ou  633. 
bainl  Virgile,  évôque  d'Arles  l'an  588,  mort 
vers  l'an  624;  on  en  fait  la  fôle  à  Arles  le 
10  octobre,  et  à  Lérins  le  5  mars 
Saint  Virgile,  évôque  de  Saltzbourg  en  764, 
et  missionnaire  dès  l'an  738,  mort  l'an 
780  selon  Bai  II  et,  ou  785  suivant  Pagi  ; 
sa  fôle  le  27  novembre,  jour  de  sa  mort. 
Sainl  Vil,  outiui,  *aint  Modeste  et  sainte 
Cresconce,  martyrs  du  uf  siècle;  leur 
fôle  le  15  juin. 
Saint  Vital,  martyr  du  i"  ou  du  n'  siècle; 

on  en  fait  la  fôte  le  28  avril. 
Saint  Vital  et  saint  Agricole,  martyrs  do 
Bologne  en  Italie  vers  l'an  304;  leur  fôte 
le"  4  novembre. 
Saùit  V  ivcniiol,  évôque  de  Lye-n  avant  l'an 
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517.  On  ne  sait  point  le  temps  de  sa 
mort;  sa  fêle  le  12 juillet. 
Saint  Ulric,  ou  Udalric,  Udalricus,  évôque 
d'Augsbonrg  en  923,  mort  Tan  973  le  4 
juillet,  canonisé  l'an  993  dans  le  concile 
de  Lalran.  On  prétend  que  c'est  le  pre- 
mier exemple  de  la  canonisation  juri- 
dique et  solennelle  dus  saints  hors  de 
leurs  diocèses;  le  fétode  saint  Ulric  le  h 
juillet, 

Saint  Ultant,  Ullanus,  abbé  de  Fosse,  puis 
de  Péroune,  mort  vers  l'an  680;  sa  ièlo 
le  1"  mai. 

Saint  Voél,  ou  Voué,  Vodoalus,  Yodalus, 
Vodoatdus,  surnommé  Benoît,  solitaire  à 
Soissons,  morl  vers  l'an  720.  Plusieurs 
Martyrologes  en  font  mention,  les  uns 
ou  4,  les  autres  au  5  février. 

Saint  Urain,  ou  Veran,  Uranius ,  ou  Vcra- 
nius  évôque  du  Cavaillon,  au  Comtal-Ve- 
naisiiuen  Provence  auvi'  siècle,  mort  lo 
11  novembre,  après  l'an  589.  C'est  celui 
dont  le  Martyrologe  romain  parle  nu  17 
octobre,  cl  dont  il  met  le  culte  au  diocèse 
d'Orléans.  . 

Saint  Urbain,  Pape  au  mois  d  octobre  de 
l'an  223,  mort  le  25  mai  de  I  an  230  ;  s. 
lôte  te  25  mai. 

Saint  Urbique,  ou  Urbice,  évôque  de  Clçr- 
mont  en  Auvergne,  au  m'  ou  iv*  siècle. 
On  en  fait  mémoire  le  3  avril. 

Sainl  Ursin,  premier  évôque  de  Bmirges  au 
ii*  ou  m*  siècle;  sa  lôte  principale  autre- 
fois le  29  décembre;  dans  le  nouveau 
bréviaire  du  diocèse,  le  9  novembre. 

Saint  lîrsmar,  second  abbé  de  Lobes  vers 
l'an  6S6,  puis  évéque  apostolique,  ou  ré- 
aionnaire,  mort  lo  18  avril  de  1  au  71o. 

Samle  Ursule  et  s«-s  compagnes,  martyres 
au  iV  ou  y'  siècle;  leur  lûte  le  21  oc- 
tobre. _  ., 

Saint  Vulfran ,  évôque  de  Sens  vers  I  an 
682,  patron  d'Abbuville,  mort  le  20  mars 
721  •  «-a  mémoire  à  P.iris  le  29  mars. 

Saint  Yulmer,  Vilmer,  Villaumer,  ouGou- 
mer,  Vulmarus,  premier  abbé  de  Samer, 
on  Boulonais,  avant  088,  mort  vers  1  an 
710,  le  20  juillet,  qui  est  le  jour  de  sa  lôte. 
Adon  et  Usuard  en  parlent  avec  élogo  au 
17  juin;  c'est  le  jour  de  sa  translation. 

Saint  WallVoie,  ou  Oullai,  Vulftlaicus,  dia- 
cre, solitaire  et  slylite  au  diocèse  de  Trê- 
ves en  585;  sa  lêlo  io  21  octobre. 

Sainte  Wiborado,  ou  Guiborado,  vierge,  près 
de  Sainl- Gall  en  Suisse,  martyrisée  par 
les  Hongrois  le  2  mai  925,  jour  de  sa 

fôte.  ,  .  ... 

Saint  Wigbert,  Anglais,  missionnaire  en 
Allemagne  l'an  732 ,  premier  abbé  de 
FriUlar,  mort  l'an  7V7;  sa  fôte  le  13  août. 

Sainl  Wilfrid ,  évôque  d'York  en  G6'»,  mort 
le  2V  avril  709;  sa  fôte  lo  12  octobre. 

Saint  Willebrord,  surnommé  Clément,  apô- 
tre de  Frise  l'an  691,  premier  évôque 
d'Ulrecht  le  22  novembre  696,  mort,  selon 

(4)  Lorsqu'on  n'a  pas  marqué  le  jour  de  la  fite 
d'un  saint,  c'est  le  même  que  celui  de  sa  mort. 

I/ordinalion  de  sainl  Basile  1«  Grand,  doni  on 
s'est  contenté  de  marquer  le  jour,  est  de  Lan  370. 


l'opinion  la  plus  vraisemblable  ,  l'an  738 
(Mansi);  sa  fôte  le  7  novembre. 

Saint  Winocb,  ou  Winoc,  Winnocus,  abbé 
de  Wormhout  en  Flandre,  l'an  695,  mort 
vers  717,  et  bonoré  le  6  novembre. 

Saint  Wunebaud,  ou  Guénebaud,  mission- 
naire en  Allemagne  en  739,  premier  abbé 
de  Hcidnhiem.au  Palalinat  de  Bavière, 
vers  l'an  752,  et  frère  de  saint  Guillebaud, 
évôque  d'Eisebstet,  mort  l'an  761  ;  sa  fête 
le  18  décembre. 

X 

Sainl  Xvsle,  nu  Sixte,  Pape,  ordonné  le 
2r»  août  de  l'an  257,  martyr  le  6  du  môme 
mois  de  l'an  258. 

Saint  Xysle,  ou  Sixte,  premier  évôque  <ie 
Reims  vers  l'an  290,  suivant  M.  de  Tille- 
mont;  mais  d'autres  prétendent,  avec  plus 
de  vraisemblance,  que  saint  Xysteetsainl 
Sinice  son  collègue  dans  le  gouvernement 
de  l'Eglise  de  Reims,  sont  beaucoup  plus 
anciens  que  la  fin  du  m'  siècle;  leur  fête 
le  i"  septembre. 

y 

Saint  Yon,  Jonius,  Jonae  et  /on,  prôtre  et 
martyr  du  diocèse  de  Paris  au  m*  siècle. 
On  en  fait  la  lôte  lo  5  août. 

Sainl  Y  riez,  ou  Yricr,  ou  Ereie  en  quelques 
endroits,  Aredius,  ou  Aridius,  chancelier 
du  roi  d'Austrasie,  Théodebeit  I,  ensuite 
premier  abbé  d'Atane  en  Limousin,  vers 
l'an  550,  mort  en  591  le  25  août,  qui  est 
le  jour  de  sa  fêle  dans  son  abbaye,  aujour- 
d'hui collégiale  de  chanoines,  soumise  au 
chapitre  de  Saint-Martin  de  Tours. 

Sainte  Ysoyc,  ou  Eusébie,  Eusebia,  abbesse 
de  Hamaigc,  au  diocèse  d'Arras,  morte  le 
16  mars  vers  l'an  660. 

Saint  Yved,  ou  Evod  ,  Evodius,  évôque  de 
Rouen  au  v"  siècle.  Le  Martyrologe  ro- 
main en  fait  mention  le  8  octobre. 

Saint  Yves  de  Chartres,  qualilié  saint  dans 
le  diocèse  de  Chartres  et  parmi  les  cha- 
noines réguliers ,  premier  abbé  de  Saint- 
Quentin  de  Beau  vais  en  1078,  sacré  évô- 
que de  Chartres  sur  la  fin  de  1092,  pro- 
bablement mort  le  23  décembre  1115 
ou  1116. 

Sai  d  Yves,  officiai  et  curé  en  Bretagne,  dit 
l'Avocat  des  pauvret,  vivail  aux  xiti"  et 
xiv'  siècles.  Il  est  mort  le  19  mai  1303; 
sa  fêle  à  Paris  le  19  mai. 

Z 

Saint  Zacharie,  Pape,  sacré  le  19  novem- 
bre 7il ,  mort  le  3  mars  752,  honoré  le 
15  du  môme  mois,  qui  est  le  jour  de  sa 
sépulturo  dans  l'église  de  Saint-Pierre  do 
Rome. 

Saint  Zéphirin,  Pape  en  202,  selon  l'opinion 
qui  nous  parait  la  plus  probable ,  mort  le 
20*  décembre  218.  Il  est  honoré  le  26 

aoûl. 

Sainl  Zozime,  Pane,  sacré  le  18  mars  417, 
morl  le  26  décembre  418  (4). 

Le  vénérable  Bernon  devint  premier  abbe  de 
Cluny  Tan  910. 
Les  fêles  de  saint  Canut,  roi  de  Danemark,  son» 
la  10  juillet,  jour  de  sa  mon,  et  le  19  avril,  jour  a« 
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Los  conciles,  dont  la  célébration  était  aussi  fréquente  autrefois  qu'elle  est  rare  anjomPhui  forment 
pour  la  plupart  des  époques  remarquables  dans  l'histoire  ecclésiastique.  Ce  sont  comme  des  points  d'appui 
pour  quantité  de  faits  qui  la  concernent,  et  même  pour  un  grand  nombre  d'événements  civils.  On  peut 
juger  de  là  combien  il  importe  de  bien  fixer  le  temps  où  ils  se  sont  tenus;  c'est  à  quoi  nous  avons 
donné  toute  l'application  dont  nous  sommes  capables.  Les  savants  connaissent  les  difticullés  dont  cette 
matière  est  hérissée.  Pour  les  aplanir,  nous  avons  consulté  les  plus  habiles  critiques,  comme  on  le 
verra  par  nos  citations;  mais  nous  n'avons  pas  suivi  ces  guides  en  aveugles.  Avant  que  'd'adopter  leurs 
décisions,  nous  avons  discuté  leurs  moyens  avec  soin.  Lorsqu'ils  ne  s'accordent  point  entre  eux  nous 
marquons  pour  l'ordinaire  celui  dont  nous  préférons  le  sentiment.  Quelquefois  nous  leur  opposons* notre 
jugement  particulier;  mais  ce  n'est  que  lorsque  l'évidence  nous  y  force,  et  alors  nous  joignons  la  preuve 
à  l'assertion.  °  v 

Nous  exprimons  ies  noms  des  conciles  en  latin,  parce  que  c'est  en  celle  langue  qu'ils  se  trouvent  dans 
les  collections;  mais  nous  les  rendons  ensuite  en  frauçai»,  avec  ceux  des  provinces  auxquelles  ils  appar- 
tiennent, sans  quoi  souvent  le  lecteur  serait  exposé  à  se  méprendre.  Les  noms  des  conciles  généraux  sont 
marques  en  lettres  capitales,  pour  ies  distinguer  des  autres.  L'astérisque  *  avertit  que  ceux  auxauels  il 
est  appliqué  ne  sont  point  reçus  dans  l'Eglise.  H 

Ou  trouvera  dans  cette  liste  plusieurs  conciles  qui  n'ont  point  été  connus  du  Père  Labbe  et  du  Père 
turdouin.  Nous  les  avons  tirés  principalement  des  Collections  publiées  dans  les  pays  étrangers;  telles  que 
l'édition  des  Conciles,  donnée  à  Venise  par  M.  Coleti  ;  le  Supplément  à  celle  édition  publié  à  Lneqnes  par 
le  Pére  Dominique  Mansi;  les  Conciles  d'Allemagne  du  Père  Haitzhciro,  ceux  de  Hongrie  du  Père  Péièrfy 
ceux  d'Espagne  du  cardinal  d'Aguirre,  ceux  d'Angleterre  de  Wilkins,  etc.  Notre  intention  n'a  pas  été  cepen- 
dant de  rassembler  ici  tous  les  conciles  dont  les  actes  ou  la  mémoire  sont  venus  jusqu'à  nous  Outre 
les  conciles  douteux,  ou  supposés,  que  nous  avons  jugé  à  propos  de  passer  sous  silence,  nous  en  avons 
supprime  beaucoup  d'autres ,  dont  l'objet  est  inconnu ,  ou  trop  peu  intéressant.  Si  nous  en  rapportons 
quelques  uns  de  ceux-ci,  ce  n'est  qu'à  raison  des  difficultés  qu'on  peut  faire  sur  leurs  dates. 


L'an  de  Jésus-Christ  51  ou  environ.  Jero- 
solymitanum,de  J  érusalem,  qu  i  décharge  de 
la  circoncision  el  des  cérémonies  prescrites 
3-1  Juifs  par  la  loideMoisc  les  gentils  qui 
embrassaient  l'Evangile,  en  ne  leur  ordon- 
nant que  do  s'abstenir  de  l'idolâtrie  .  ou  , 
comme  il  est  marqué  aux  Actes  des  apôtres, 
chap.  xv,d>j  souillures  des  idoles,  de  la  for- 
nication et  du  sang.  Ce  dernier  point,  qui 
n'esl  qu  une  loi  de  discipline,  est  encore  en 
vigueur  dans  une  partie  de  l'Orient.  On 
voit  dans  ce  concile,  tel  qu'il  est  rapporté 
aux  Actes  que  nous  venons  de  citer,  le  mo- 
dèle des  conciles  généraux.  Les  (idoles  se 
trouvant  divisésde  sentimenlssur  un  point 
important,  on  envoie  consulter  l'Eglise  do 
Jérusalem,  où  la  prédication  de  l'Evangile 
avait  commencé,  et  où  saint  Pierre  se  ren- 
conlraitalors.  Les  apôtres  et  les  prelres ;  s'as- 
semblent en  aussi  grand  nombre  qu'il  est 
possible.  On  délibère  à  loisir, chacun  dit  sou 
avis;  on  décide,  Saint  Pierre  préside  à  Vas- 
semblée;il  en  l'ait  l'ouverture;  il  propose  la 
question,  et  dit  le  premier  son  avis.  Mais  il 
n'esl  pas  seul  juge  :  saint  Jacques  juge  aussi, 
el  il  le  dit  expressément.  La  décision  est 
fondée  sur  les  saintes  Ecritures,  el  forméo 
par  le  commun  consentement.  On  la  ré  lige 
par  écrit,  non  comme  un  jugement  humain, 
mais  comme  un  oracle,  el  on  dit  avec  coti- 
sa translation,  suivant  M.  Baille  t.  L'auteur  anglais 
■les  nouvelles  Vies  des  saints  met,  comme  nous,  la 
Hte  principale  de  ce  saint  au  19  janvier. 

La  fcle  de  saint  Ililairc  de  Poitiers  se  célébrait 
aotrefois  le  13  janvier. 
»5)  Bien  que  V Encyclopédie  renferme  déjà  un 


fiance  :  //  a  semblé  bon  au  Saint-Esprit  et  à 
nous.  On  envoie  cette  décision  aux  Eglises 
particulières,  non  pour  être  examinée,  mais 
pour  ôtre  reçue  el  exécutée  avec  une  en 
tière  soumission.  Nous  ne  parlons  point  du. 
concile  d'Antioche, qu'on  dit  avoir  été  tenu 
vers  ce  temps-ci  par  les  apôtres.  On  en  lit 
neuf  canons  dans  le  P.  Labbe.  Mais  ce  cou 
cile,  quoique  cité  au  second  concile  général 
deNicée  en 787,  est  supposé.  Lescanons  dits 
des  Apôtres,  au  nombre  de  50  dans  Denyslo 
Pelil,  ou  de8'»dans  le  P.  Labbe,  et  les  Cons- 
titutions apostoliques,  qu'on  voit  dans  les 
Conciles  du  môme  auteur,  sont  des  temps 
apostoliques; mais  ils  ne sontpoinldesapo- 
tres.  Il  en  est  do  môme  des  récognitions 
cl  des  lettres  attribuées  à  saint  Clément  : 
elles  ne  sont  point  de  ce  Papo,quoiqu'elles 
en  portent  le  nom.  Il  n'y  a  que  la  première 
Lettre  aux  Corinthiens  qui  soit  certainement 
de  lui.  La  seconde  aux  mômcsesl douteuse. 
Les  Décrétâtes  des  Papes,  depuis  saint  Lin, 
successeur  immédiat  de  saint  Pierre,  jtis- 
.  qu'au  PapeSirice,  qui  a  commencée  gouver- 
ner l'Eglise  en  38i,  ne  sont  point  aussi  des 
Papes  dont  elles  portent  les  noms.  Elles  ont 
élé  fabriquées  au  ix*  siècle,  cl  elles  contien- 
nenldes  règles  de  disciplineinconnuesaux 
premiers chréliens.  L'ignorancede  la  criti- 
que les  a  fa  il  regarder  comme  véritables  jus- 

Diclionnaire  des  conciles ,  il  était  indispensable  de 
conserver  la  savante  nomenclature  qu'en  ont  dressée 
les  BéiiéJictins.  Les  conciles  sont  examinés  ici  au 
point  de  vue  particulier  de  leur  date  et'  dz  la  chro- 
nologie générale.  (Sote  de  r Éditeur.) 
• .  ..  , 
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qu'au  milieu  du  x  vu*  siècle.  Aujourd'hui  on 
en  reconnaît  la  fausseté.  Elles  ont  été  sou- 
vent citées  autrefois,  comme  des  Lt  tlresau- 
thentiques  par  d»:s  auteurs  célèhres ,  et 
surtout  par  liralien  dans  Sun  Décret,  où  il 
les  regarde  comme  des  règles  dont  il 
n'est  point  permis  de  s'écarter.  C'est  ce 
qu'il  est  bon  desavoir  «le  la  supposition  do 
ces  Décrétâtes  pour  ne  point  s'y  tromper. 
132  Pergamenum,  de  lYrgamc,  où  l'on  con- 
damne les  eolorbarsanieus,  espèce  do  va- 
.enliniens. 

173  Hierapolitnnum,  d'Hiéraple  en  Phrygic, 
où  l'on  condamne  Moulai!,  Théodote  le 
Corro.vcur  et  leurs  soc  aleurs. 

190  Homanum,  de  Home  ;  Cœsareense  Pale- 
siinum,  ou  de  Césarée  en  Palestine  ;  Pon- 
ticum,  de  Pont  en  Asie  ;  Corinthium,  de 
Corinlhe  ;  Osrhocnum,  d'Osrhoène;  Lug- 
dunense  ou  Gallicanum,  et  quelques  autres 
encore  marqués  dans  le  Synodicon  imnri- 
iné  dans  Fabricils,  tome  XI  de  sa  Biblio- 
thèque grecque,  pour  célébrer  la  Pâque  fe 
dimanche  après  le  1'»  de  la  lune. 

190*  Ephesinum,  d'Ephèse,  sous  Polycrate 
qui  en  élait  évoque.  Fondé  sur  l'usage  des 
apôtres  saint  Jean  et  saint  Philippe;  ce 
concile  décida  qu'on  devailcélébrer  Pâques 
le  V*  de  la  lune,  quelque  jour  qu'il  tom- 
bât. 

197  ou  environ.  *  Romannm,  où  le  Pape 
Victor  excommunie  les  Asiatiques  quarto- 
décimans. 

197  ou  environ.  Lugdunense ,  d'où  saint 
Iiénée,  évoque  do  Lyor.,  écrivit  nu  Papo 
Victor  une  lettre  par  laquelle  il  l'exhor- 
tai trortement  à  suivre  i'exeniple  de  ses  pré- 
décesseurs en  no  rompant  point  la  commu- 
nion avec  k'S  Asiatiques  quartoddeimans. 
(IIaluze,  Nov.Coll.)t.a  question  de  la  Pâ- 
que fuldécidée  au  concile  do  Nioée  on  325. 

20;)  ou  environ.  *  Carthaginense  ou  Africa- 
nuin.  Ce  concile, assemblé  de  tous  lesévô- 
quos  d'Afrique  et  de  Numidie  par  Agrip- 
pin  de  Carlhage,  décida,  contre  ce  qui  s'é- 
tait pratiqué  jusque-là  en  Afrique,  qu'il 
ne  fallait  plus  recevoir  sans  baptême  ceux 
qui  l'avaient  reçu  hors  de  l'Eglise.  Tille- 
nioul  le  place  veVs  200,  d'autres  ou  215  ou 
225. 

217  ou  environ.  Carthaginense,  par  Agrippin, 
où  l'on  défend  de  nommer  aucun  ecclé- 
siastique pour  tuteur  ou  curateur.  Ce  fut 
on  vertu  do  ce  canon  que  saint  Cypricu 
défendit  de  prier  pour  Geminus  Victor, 
qui  par  son  testament  avait  institué  cura- 
teur de  ses  enfants  un  prêtre,  son  parent, 
nommé  Geruinius  Faustinus.  (Cïpma.nus, 
/:«».  50.) 

2JI  /i/exandrintiw ,  sous  Démetre.  Il  y  dé- 
grada Origène  pour  s'être  mutilé.  Dans 
un  autre  concile  d'Alexandrie  tenu  très- 
peu  de  temps  après,  le  même  Démetre 
déposa  Origène  du  sacerdoce  et  l'excom- 
munia. D'autres  Eglises  prirent  la  défense 
d'Origène. 

231  ou  environ.  *  Iconiense  et  Synnadense, 
d'Icoue  en  Lycaonie ,  et  do  Synnade  en 
Phrygio,  où  il  est  mal  décidé  qu'il  faut 
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donner  le  baptême  à  ceux  qui  l'ont  reçu 
hors  de  l'Eglise.  Tillemonl  place  ces  con- 
ciles vers  230,  elPagi  à  la  fin  du  règne  d'A- 
lexandre Sévère,  mort  en  235,  ce  qui  re- 
vient presque  au  même. 

235  ou  environ.  Alexandrinum,  incerti  loci, 
dit  le  Père  Labbe,  où  iléraclas  d'Alexan- 
drie ramène,  à  la  foi  Ammouius,  qui  s'en 
était  écarté.  La  ville  de  cet  évêque,  où  le 
concile  s'est  tenu,  n'est  point  nommée 

240  ou  environ.  Lambesitanum,  de  Lambèse 
en  Afrique,  de  90  évôques,  contre  l'héré- 
tique Privai. 

2V2  Philadclphiense,  de  Philadelphie,  ou  Bo- 
sra  en  Arabie,  contre  Bérille,  évêque  de 
Uosra,  qui  faisait  de  Jésus-Christ  un  pur 
homme. 

245  Ephesinum ,  contre  Noet,  qui  niait  la 
distinction  des  Personnes  dans  la  Trinité. 

2*0  ou  environ,  Arabicum  d'Arabie,  contre 
ceux  qui  prétendaient  que  les  Ames  mou- 
raient et  ressusciteraient  avec  les  corps. 
Ils  furent  convertis  par  Origène ,  selon 
Eusèbe  et  le  Synodicon  de  Fabricius. 

250  ixc/uu'cum,  d'Achaïe,  contre  les  valésiens, 
qui  prétendaient  qu'on  devait  se  faire  eu- 
nuque pour  être  sauvé 

251  Carthaginense  I,  de  Carthage,  sous  saint 
Cyprion,  après  Pâques,  avec  un  grand 
nombre  d'évôques.  L'élection  du  Pape 
saint  Corneille  y  fut  examinée  et  confir- 
mée.' La  cause  des  apostats,  ou  tombés 
dans  la  persécution  y  fut  aussi  jugée,  et 
on  fil  dos  canons  sur  la  manière  de  les 
recevoir  à  la  pénitence  et  à  la  commu- 
nion, etc.  On  y  condamna  de  plus  le  scliis- 
malique  Félicissime.  Le  PèrePagi  prouve 

uo  ce  concile  a  duré  longtemps  et  qu'il  a 
lé  prorogé.  Jl  a  commencé  d'abord  avant 
l'élection  de  saint  Corneille;  mais  il  n'a 
fini  qu'après. 
231  Romanum,  de  Rome,  de  soixante  é*ê- 
ques,  et  d'un  plus  grand  nombre  de  prê- 
tres et  de  diacres,  sous  le  Pape  saint  Cor- 
neiile .  au  mois  d'octobre.  Les  canons 
péuilentiaux  du  précédent  concile  de  Car- 
thage y  furent  coulirmés,  et  Novalien  con- 
damné pour  son  schismo  et  parce  qu'il 
refusait  la  communion  aux  tombés,  quel- 
que pénilencoqu'ils  tissent.  Les  confesseurs 
schismatiques  furent  reçus  h  la  commu- 
nion de  l'Eglisu  par  le  mémo  Pape  et  par 
cinq  autres  évôques,  au. mois  do  novembre 
do  la  même  année,  au  grand  contentement 
de  tous  les  fidèles,  qui  les  virent  délester 
le  schisme  de  Novaticn,  et  revenir  à  la 
communion  do  saint  Corneille  et  de  l'E- 
glise. Ce  qui  s'est  l'ait  pour  celte  réunion 
peut  passer  pour  un  second  concile  moin- 
dre que  le  premier. 

252  Antiochenum  ,  d'Antioche,  au  moins 
convoqué  contre  Novaticn  par  l'évôque 
Fabius,  h  qui  saint  Corneille  en  avait 
écrit.  Le  Synodicon  fait  mention  de  ce 
concile,  comme  ayant  été  tenu  par  Déraé- 
l rien,  successeur  de  Fabius,  mort  la  même 
année  252. 

252  Carthaginense  //,  par  saint  Cynrien,  è  la 
tête  de  quarante-deux  évêques,"ie  15  moi. 
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Les  tombés  qui  étaient  demeures  dans 
l'Eglise  pleurant  leur  chute,  furent  traités 
avec  indulgence,  à  cause  de  In  persécution 
qui  approchait.  Dans  !e  concile  de  231,  on 
nn  leur  donnait  la  paix  qu'en  péril  de 
mort;  on  use  d'indulgence  dans  celui-ci, 
en  ordonnant  de  l'accorder  incessamment. 

233  ou  environ.  Cartilagineuse  ///.,  do 
soixante-six  évèques  sous  saint  Cyprien. 
On  y  décida  qu"il  fallait  baptiser  les  en- 
fants. Ou  peut  rapporter  a  ce  môme  con- 
cile les  prières  et  le  sacrifice  offert  pour 
les  morts,  dont  il  parle  coiumo  de  prati- 
ques anciennes. 

25i  Carthaginoise  IV,  de  trente-six  évèques, 
sous  saint  Cyprien. 

'233  *  Carthagjnense ,  le  premier  que  saint 
Cyprien  y  tint  avec  Irente-un  évèques  et 
plusieurs  prêtres,  pour  baptiser  tous  ceux 
qui  l'avaient  élé  hors  de  l'Eglise. 

2jG  *  Carthagincnse  II,  saint  Cyprien  à  la  tôle 
de  soi\ante-et-orue  évèques,  y  confirme 
la  fausse  décision  du  concile  précédent, 
touchant  l'invalidité  du  baptême  donné 
hors  de  l'Eglise. 

256  Romanum.  Saint  Etienne  refuse  de  com- 
muniquer avec  les  députés  de  saint  Cy- 
prien, et  y  condamne  la  décision  des  deux 
conciles  précédents  ,  prétendant  que  le 
baptême  donné  par  les  hérétiques  est  bon. 
(Fabhiciis.) 

230  *  Carthaginense  III,  le  1"  septembre. 
Saint  Cyprien  à  la  tête  de  quatre-vingt- 
cinq  évéques  d'Afrique,  do  Numidie  et 
de  la  Mauritanie,  d'un  grand  nombre  de 
prêtres  et  du  peuple,  y  confirme  sa  fausse 
opinion  de  l'invalidité  du  baptême  donné 
hors  de  l'Eglise,  mais  sans  se  séparer  de 
la  communion  de  celui  qui  ne  serait  pas 
de  cet  avis. 

253  ou  environ.  Romanum,  sous  le  Pape 
Sixte,  où  Ion  condamne  l'hérésie  de  Noet. 
Le  Synodique  le  rapporte  mal  à  propos  au 
temps  du  Pape  Victor.  (Belize  ,  Nov. 
Coll.) 

2(30  ou  environ.  Romanum,  par  le  Pape  saint 
Deuys.où  snini  Denys  d'Alexandrie  se  jus- 
tifie, par  une  belle  lettre,  de  l'accusation 
de  sabelliauismc  ,  intentée  contre  lui  par 
les  évèques  de  la  Pentapole.  Jlvnnom, 
tome  1".) 

20'»  Antiochenum  I ,  d'Antiocne,  au  mois  de 
septembre,  contre  Paul  do  Samosate  qui 
en  était  évÔLjue,  et  qui  niait  la  divinité  de 
*ésus-Chrisl.  Paul  évita  sa  condamnation 
eu  protestant  qu'il  tenait  la  foi  de  l'E- 
lis»", mais  il  trompait. 

26»  D'Antiocne  11.  Paul  do  Samosato  y  est 
convaincu  d'erreur,  et  déposé  au  commen- 
cement de  l'an  270  au  plus  lard,  et  Dotu- 
nus  mis  à  sa  place  à  Antioche. 

277  Dispute  célèbre  d'Archélaus,  évêque  de 
Caschar  en  Mésopotamie,  avec  l'hérésiar- 
que Manès;  Photius,  d'après  saint  Epi- 
phane ,  dans  son  traité  De  ponderibus  et 
mens.,  n.  20,  la  place  en  272;  mais  saint 
Epiphane  a  corrigé  lui-même  cette  époque 
dans  son  Traité  des  Hérésies,  où  il  dit  que 
Manès  commença  à  répandre  son  hérésie 
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sur  la  fin  de  l'empiro  d'Aurélien  ,  et  au 
commencement  de  celui  de  Probus.  (Voy. 
Zacagki,  Mon.  tel.  Ecel.gr.,  tome  I",  nù 
Ton  trouve  les  actes  entiers  de  celte  dis- 
pute.) 

Eliberitanum,  ou  llliberitanum,  d'Elvire  au 
royaume  de  Grenade  en  Espagne.  Ou  at- 
tribue à  ce  concile  quatre-vingt-un  canons 
pénitentiaux.  Ils  sont  tous  dignes  de  l'anti- 
quité, et  tous  expliqués  par  Mendoza,  Es- 
pagnol, et  par  M.  de  l'An  espino,  évôquo 
d'Orléans ,  dans  la  Collection  du  Père 
Labbe.  Quelques-uns  les  regardent  plutôt 
comme  un  recueil  de  différents  canons, 
tirés  de  plusieurs  auteurs,  ou  de  plusieurs 
conciles,  que  comme  l'ouvrage  du  seul 
concile  d'Elvire,  dont  on  ne  connaît  point 
lo  temps.  Les  uns  le  mettent  avant  250, 
les  autres  vers  300,  305  ou  313,  d'autres 
eu  32»,  ou  plus  tard  encore.  Nous  le  plaçons 
vers  300,  avec  M.  de  Tillemont. 

30 1  Alexandrinum,  par  saint  Pierre,  évêquo 
d'Alexandrie,  où  Mélèce,  évêque  de  Ly- 
copie,  est  déposé  pour  divers  crimes  (Sur 
l'époque  de  ce  concile,  voyez  dom  Ceillier, 
tome  III,  page  678.) 

305  *  Cirtcnse.  de  Cirte,  ou  Zcrte  en  Nnir.i-  /• 
die,  tenu  lo  5  mars  par  onze  ou  douze 
évèuues,  presque  tous  coupables  d'avoir 
livre,  |  endant  la  persécution,  les  saintes 
Ecritures.  Ils  se  donnent  réciproquement 
l'absolution  de  ce  crime.  Ces  évô  ;ues  tra- 
dileurs  furent  les  premiers  auteurs  du 
schisme  des  donalisles,  elles  évèques  ca- 
tholiques se  servirent  dans  la  suite  avan- 
tageusement, contre  ces  schismaliques, 
des  Actes  du  concile  de  Cirte.  On  lit  dans 
les  Actes  de  co  concile  qu'il  se  tint  le  5 
mars,  Dioctétien  étant  consul  pour  la  hui- 
tième fois,  et  Maximien  pour  la  septième, 
ce  qui  revient  à  l'an  303  de  Jésus- Christ. 
Mais  on  ne  peut  douter  qu'il  n'y  ail  fauta 
à  celte  date;  et  saint  Augustin,  qui  la  rap- 
porte dans  ses  Livres  contre  Cresconius, 
remarque  ailleurs  que  dans  l'exemplaire 
de  ces  Actes  produit  à  la  conférence  de 
Carlhage.on  lisait  qu'il  avait  été  assemblé 
l'année  d'après  le  neuvième  consulat  de 
Dioctétien  et  le  huitième  de  Maximien,  le 
tioisième  des  Noues  de  mats,  c'esl-à-diro 
le  5  mars  305.  C'est  la  véritable  leçon', 
comme  le  prouve  dom  Ceiliier,  tome  111, 
page  686. 

305  ou  306.  Alexandrinum,  d'Alexandrie» 
sous  saint  Pierre,  martyr.  Mélèce,  évêque 
de  Lycopolis,  convaincu  d'avoir  abandonné 
la  foi,  d'avoir  sacrifié  aux  idoles,  et  do 
plusieurs  autres  crimes,  y  fut  déposé;  et 
sans  se  soucier  do  se  justifier  dans  un 
autre  concile,  il  commença  un  schisme 
qui  durait  encore  150  ans  après.  (Tillk- 
vont.) 

311  Carthaginense ,  où  Cécilien  est  nommé 
évêque  de  la  m^me  ville.  Les  évêqurs  de 
Numidie  s'assemblent  aussi  à  Carthageau 
nombre  de  soixante-dix,  y  déposent  Cé- 
cilien, et  ordonnent  à  sa  place  Majorin. 
C'est  ce  qui  forma  le  schisme  des  doua* 

liilL'5.  {TlLLEMOJIT.} 
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313  Romanum,  sous  le  Pape  Melchiade,  sur 
l'affaire  des  donatistes.  Ce  concile,  com- 
mencé le  2  oclobrc,  dura  trois  mois.  Cé- 
cilien  y  fut  absous,  et  Donat,  évôque  dos 
Cases-Noires,  condamné  comme  chef  du» 
donatistes.  (Tillemont.) 

314  Arclalcnse,  d'Arles,  assemblé  le  l"août 
de  tout  l'Occident,  par  ordre  de  Constan- 
tin. Cécilien  y  est  absous  de  nouveau,  et 
les  donatistos  encore  condamnés.  Ils  en 
appellent  h  l'empereur,  qui  les  condamna 
rigoureusement  à  Milan  vers  la  fin  d'octo- 
bre 31G. 

314  ou  environ.  Ancyranutn,  d'Ancyre,  mé- 
tropole de  la  Galalie,  par  Vital  d'Ànlioche, 
entre  Pâques  et  !a  Pentecôte,  où  Ton  fit 
vingt-cinq  canons,  dont  la  plupart  regar- 
dent ceux  qui  étaient  tombés  au  temps  du 
la  persécution.  On  leur  impose  diverses 
pénitences,  selon  le  degré  et  les  circons- 
tances du  crime.  Le  neuvième  canon  est 
remarquable  en  ce  qu'il  porte  que  si  un 
diacre,  au  moment  de  son  ordination  ,  a 
déclare  qu'il  ne  peut  passer  sa  vie  dans  le 
célibat,  il  peut  se  marier  ensuite,  sans 
pour  cela  être  interdit  de  ses  fonctions  ; 
mais  s'il  s'est  abstenu  de  faire  celle  décla 
ration,  il  ne  peut  plus  songer  au  mariage. 

314  ou  315.  Ncocœsarcenst ,  de  Néocésarée, 
peu  de  lemj)s  après  celui  d'Ancyre,  par 
Vilal  d'Ant.ochc.  Il  traite  de  la  discipline 
et  fait  quatorze  ou  quinze  canons. 

321  ou  environ.  AUxundrinwn,  où  le  prêtre 
Ariusel  neuf  diacres  furent  excommuniés 
tout  d'une  voix  par  saint  Alexandre  et  par 
tout  son  clergé. 

321  D'Alexandrie  II,  où  saint  Alexandre,  à  la 
tête  de  cent  évôques  d'Egypte,  condamne 
de  nouveau  Arius  et  ses  sectateurs,  qui 
soutenaient  qu'il  v  avait  un  temps  où  le 
Fils  n'avait  point  été.  et  qu'ainsi  il  n'était 

Îoint  parfaitement  Dieu. 
*  Bithvniense  et  Palestinum,  de  Bilhynie 
et  de  Palestine.  Deux  conciles  en  faveur 
des  ariens,  tenus  par  le  crédit  d'Eusèbe 
de  Nicomédie  piincipalemeul. 
32k  Alexandrinum  ,  tenu  par  Osius,  que 
Constantin  y  avait  envoyé  pour  la  réunion 
de  saint  Alexandre  avec  Arius.  Les  ariens 
sont  condamnés  dans  ce  concile,  de  môme 
que  les  colluthicns,  qui  soutenaient  que 
Dieu  n'est  point  l'auteur  du  mal  physique 
comme  il  no  l'est  point  du  péché.  (Tille* 
mont.) 

325  NICAVNUM,  de  Nicée  en  Bilhynie,  de- 

f mis  le  19  juin  jusqu'au  25  août;  (c'est 
e  premier  concile  général)  tenu  en  pré- 
sence de  l'empereur  Constantin  :  il  y  avait 
trois  cent  dix-huit  évôques  de  toutes  les 
parties  de  l'empire.  La  foi  de  la  consubs- 
tantialité  du  Fils  de  Dieu  avec  son  Père 
y  fut  définie  et  signée  par  les  ensébiens 
mêmes,  fauteurs  d'Arius.  Il  y  fut  anathé- 
matisé avec  tousses  sectateurs,  et  banni. 
Osius  présidait  au  nom  du  Pape  saint  Syl- 
vestre, qui  avait  envoyé  à  Nicée  deux  de 
ses  prêtres,  avec  ordre  de  consentir  à  tout 
ce  qui  s'y  déciderait.  Osius  y  dressa  le 
Symbole  que  nous  appelons  encore  aujour- 
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d'huide  Nicée;  et  tout  le  monde  l'approuva, 
excepté  Arius  et  peu  de  ces  disciples  dé- 
clarés. Les  méléciens  se  réunirent  à  l'E- 
glise pour  la  plupart.  La  fêle  do  Pâqi."« 
lut  fixée  au  dimanche  après  le  14  de  t  t 
'une.  On  y  dressa  vingt  canons  sur  la  dis- 
cipline, qui  sont  reçus  dans  l'Eglise  uni- 
verselle. Les  Arabes  yen  ajoulcnlsoixante- 
treize  autres,  qui  sont  admis  comme  légi- 
times par  toutes  les  sectes  d'Orient,  et 
dont  Abraham  Echellensis  s'est  efforcé  de 
prouver  l'authenticité.  L'Eglise  grecipie 
fait  mention  des  Pères  de  Nicée  le  29  niai. 
Dans  un  manuscrit  du  Vatican,  cilé  par 
Riccioli  {Chronol.  réform.,  ix,  4>,  le  Sym- 
bole de  Nicée  est  daté  du  19  dwsius  de 
l'an  636  de  l'ère  d'Alexandre  (ou  des 
Grecs),  indiction  13, sous  le  consulat  de 
Paulin  et  de  Julien  ;  ce  qui  revient  au  19 
juin  de  l'an  de  Jésus-Christ  325.  Peu  de 
temps  après  ce  concile,  il  s'en  tint  un  autre 
de  quelques  évôques,  où  Eusèbe  de  Nico- 
médie et  Théognis  de  Nicée,  reconnus 
pour  chefs  des  ariens,  quoiqu'ils  eussent 
signé  la  consubstanlialité ,  furent  déposés 
et  relégués  dans  les  Gaules  par  Constan- 
tin. Environ  après  deux  ans  d'exil  ils  en 
furent  rappelés  par  le  même  empereur  et 
rétablis  dans  leurs  sièges. 

326  Alexandrinum,  le  27  décembre,  où  saint 
Athanasc  esl  ordonné  à  la  place  de  saint 
Alexandre,  mort  au  mois  d'avril  de  celle 
Minée.  (P&oi.)  Le  Père  Mansi  place  ce 
concile  en  328. 

331*/l«t»0cfl«»um,d'Anlioche,  par  les  ariens. 
Saint  Euslathe,  qui  en  était  évêque,  y  est 
faussement  accusé  d'un  crime  honteux  , 
et  en  conséquence  déposé.  Quelques  an- 
ciens mettent  ce  concile  a  Nicomédie. 
(Tillemost.)  Le  Père  Mansi  (Suppl.Conc, 
t.  I,)  le  rapporte  à  l'an  327,  ou  environ. 

33V  *  Casareense ,  de  Césarée  en  Palestine , 
par  les  ariens,  calomniateurs  de  saint 
Alhanase.  Ce  saint  ne  se  rendit  point  à 
ce  concile,  quoiqu'il  y  eût  élé  appelé,  et 
les  ariens  lui  en  firent  un  grand  crime 
auprès  de  Constantin. 

33)  *  Tyriense.  Ce  concile  nombreux,  tenu 
aux  mois  d'août  et  de  septembre,  se  passa 
en  (u:iiultcs  excités  par  les eusébienscon- 
tro  saint  Alhanase,  qui  se  relira  avant  la 
fui.  Il  y  fut  outrageusement  calomnié  ,  et 
enfin  déposé  par  les  ariens. 

335*  Jerosolymitanum ,  pour  la  dédicace  do 
l'église  du  Saint-Sépulcre ,  où  les  évô- 
ques du  concile  de  Tyr  furent  appelés  par 
Constantin.  Dans  celui  de  Jérusalem,  com- 
mencé le  13  septembre,  Arius  fut  reçu  à 
la  communion  de  l'Eglise  par  les  eusù- 
biens,  après  avoir  présenté  au  concile ,  et 
auparavant  à  Constantin  ,  une  profession 
de  foi  équivoque  et  captieuse,  où  le  mot 
de consuuêtantiel  ne  se  trouva  point,  ni 
aucun  autre  équivalent.  Saint  Alhanase 
fut  banni  dans  les  Gaules  sur  la  fin  de  la 
même  année  335,  et  il  arriva  à  Trêves  eu 
février  336. 

336*  Constantinopolitanum, de  Constantino- 
ple,  où  Marcel  d'Ancyre  fut  déposé  et  cx- 
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communié  pnr  les  ariens.  Mort  suhito 
d'Arius  pendant  ce  concile,  où  les  eusé- 
biens  voulaient  le  faire  recevoir  à  la  com- 
munion par  saint  Alexandre  de  Constan- 
tinople.  On  attribue  cette  mort  aux  prières 
de  re  saint ,  et  à  celles  de  saint  Jacques 
de  Nisibe. 

338  *  Constantinopolitanum  ,  par  les  ariens , 
où  saint  Paul,  évôque  do  Constautinople, 
est  déposé  sur  une  fausse  accusation. 
(D.  Ceili.ie»,  t.  111.) 

230  *  Antiochenum ,  par  les  3riens,  en  pré- 
sence de  l'empereur  Constance,  où  Pislus, 
pi  être  de  la  Maréole ,  est  ordonné  à  la 
place  de  saint  Athanase.  (D.  Cellier,  i'6ia\) 

340  *  Alexandrinum,  d'Alexandrie,  où  saint 
Athanase  avait  été  renvoyé  narConslanlin 
le  Jeune  eu  338.  Ce  concile,  d'environ 
cent  évôques,  réfuta  dans  une  lettre  cir- 
culaire toutes  les  calomnies  avancées  con- 
tre saint  Athanase  ,  par  les  eusébieus. 
(Pagi.)  Labbese  trompe,  en  rapportant  ce 
concile  à  l'an  339.  (Edit.  Venet.,  t.  II.  ) 

Gangrense*  de  Gangre  en  Paphlagonie.  Nous 
rapportons  ici  le  concile  de  Gangre,  parce 
que  Denys  le  Petit,  dans  sa  Collection,  en 
place  les  vingt  canons  avant  ceux  du  con- 
cile d'Antioche  qui  suit.  On  ignore  sa  vé- 
ritable époque.  [Voyez  Till.  et  Pagi.) 

34!  Antiochenum,  d'Antioche  ,  pour  la  dédi- 
cace de  Péglise.  Il  y  avait  quatre-vingt- 
dix-sept  évêques,  dont  quarante  ariens. 
Ceux-ci  donnèrent  leur  profession  de  foi. 
Elle  ne  disait  point  et  elle  ne  niait  point 
que  lo  Fils  fût  consubstantiel  au  Père; 
mais  les  catholiques  s'en  contentèrent, 
puisqu'iUcominuriiquèrenl  avec  les  ariens. 
On  y  (il,  après  la  dédicace  de  l'Eglise, 
«Jeux  autres  professions  de  foi  contre  le 
sabeliianismo,  toutes  deux  catholiques, 
et  entin  vingt <inq  cauons.  (Pagi.) 

•  Les  quarante  évèques  ariens  élurent  en- 
suite du  concile,  et  à  Antioche  mémo  , 
Grégoire,  qu'ils  envoyèrent  à  Alexandrie 
a  la  place  de  saint  Athanase,  qu'ils  regar 
tiatent  comme  déposé  depuis  le  concile  de 
Tyr.  Ge  Grégoire  s'y  (il  recevoir  en  qua- 
lité d'évôque  avec  des  cruautés  inouïes, 
que  saint  Antoine  avait  prédites.  Nous 
ne  parions  point  d'une  quatrième  formule 
équivoque, composée  par  les  mômes  ariens 
dans  leur  conciliabule  après  le  concile. 
(Voyez  Pagi.) 

342  Romanum,  vers  le  mois  de  juin,  sous  le 
Pape  Jules.  Saint  Athanase  y  est  pleine- 
ment justifié  de  toutes  les  calomnies  que 
les  ariens  avaient  avancées  contre  lui. 
Marcel  d'Ancyrc ,  qu'ils  poursuivaient  do 
même,  y  prouva  également  son  innocence. 
Ce  concile  était  de  cinquante  évèques.  Le 
Pa|>e  écrivit  au  nom  de  tous  une  lettre 
magnifique  aux  Orientaux  ,  qui  avaient 
d'abord  demandé  le  concile  ,  et  qui  refu- 
sèrent ensuite  d'y  venir.  Ce  concile  est 
daté  de  l'indictiou  xv.  C'est  la  première 
fois  que  cette  date  se  trouve  employée 
par  les  Latins.  Les  éditeurs  des  Conciles 
placent  celui-ci,  mais  mal,  en  341.  (Pagi.) 

345.  *  Antiochenum,  par  les  ariens.  Ils  y  .ti- 


rent une  nouvelle  profession  de  foi  qui, 
pour  sa  longueur,  fut  appelée  Macrostuhe, 
ou  à  longues  lignes.  Elle  aurait  été  catho- 
lique, si  le  mot  consubstantiel  s'y  était 
trouvé.  Elle  fut  présentée  parles  députés 
orientaux  au  concile  suivant.  (Till.)  Le 
Père  iMansi  place  ce  concile  vers  la  fin 
de  343. 

346  Mediolanense,  de  Milan,  par  les  catho- 
liques. Ils  refusèrent  de  souscrire  la  nou- 
velle profession  de  foi  présentée  par  les 
Orientaux,  en  déclarant  que  celle  de  Nicéo 
leur  suffisait,  et  qu'ils  ne  voulaient  rien 
au  delà.  (Till.)  Ce  concileest  de  l'an  344, 
selon  le  Père  Mansi. 

347  Sardicensc ,  de  Sardiquo  en  Illyric,  cora- 
mencéau  mois  de  mai,  d'environ  cent  soi- 
xante-dix évôques,  cent  occidentaux  et  les 
autres  orientaux.  Saint  Athanase  y  était. 
Ses  ennemis  voyant  lo  concile  en  règle,  et 
qu'ils  n'y  prévaudraient  point,  se  'retirè- 
rent confus.  Saint  Athanase  y  fut  encore 
justifié  et  confirmé  dans  la  communion  de 
l'Eglise.  Les  chefs  de  ses  ennemis,  au  nom- 
bre de  huit  évôques,  y  furent  déposés  et 
excommuniés.  Grégoire,  mis  h  sa  place,  le 
fui  de  môme.  On  n'y  fit  point  do  nouvelle 
profession  de  foi  :  celle  de  Nicée  fut  dé- 
clarée suffisante,  maison  y  lit  vingt  ca- 
nons, presque  tous  proposes  par  Osius. 
Ces  canons,  dans  la  suite,  ont  été  souvent 
confondus  avec  ceux  do  Nicée.  Il  y  en  a 
un  qui  permet  à  un  évôqre  condamné  par 
un  concile  particulier  d  appeler  à  Rome, 
s'il  se  croit  injustement  condamné,  et  au. 
Pape  de  nommer  de  nouveaux  juges  ,  s'il 
croit  l'appel  bien  fondé. 

*  Pendant  le  concilo,  les  Orientaux,  au  nom- 
bre de  quatre-vingts,  se  i étirèrent  à  Phi- 
lippopofij  en  Thrace,  et  de  là  écrivirent 
une  lettre,  où  ils  excommuniaient  entre 
autres  Osius,  saint  Athanase  et  le  Pape 
Jules.  Ils  dressèrent  une  profession  de 
foi,  qui  n'a  rien  de  remarquable  que  l'omis- 
sion affectée  du  terme  consubstantiel.  De- 
puis ce  dernier  prétendu  concile  de  Sar- 
dique,  l'Orient  fut  quelque  temps  divisé 
de  l'Occident,  et  les  ariens  continuèrent 
«l'exercer  de  grandes  violences  en  Orient. 
Le  Père  Mansi  (Suppl.  Conc.,l.  I")  place 
ces  ileux  conciles  en  344  ;  sur  quoi  il  est 
réfulé  par  le  Père  Mamaehi. 

347  ou  environ.  Latopolitanum  t  deLatopIo 
en  Egypte.composéd'évôques  et  de  moines, 
devant  lesquels  saint  Pacome  rend  compte 
des  dons  extraordinaires  qu'il  avait  reçus 
ue  Dieu.  (Edit.  Venet.,  t.  IL) 

347  Mediolanense  y  de  Milan,  contre  Photin , 
évéque  de  Sirmich,  qui  niait  la  Trinité,  et 
utsaicque  Jésus-Christ  était  un  pur  homme, 
qui  n'existait  point  avant  Marie.  Ursaceet 
Valons  y  abjurèrent  l'arianisme,  et  furent 
réunis  à  l'Eglise,  dont  ils  avaient  été  sé- 
parés à  Sardique.  Le  Père  Mansi  place  en 
346  ce  concile ,  sur  uno  lettre  du  Pape 
Libère,  écrite  en  354,  dans  laquelle  il  est 
dit  que  les  évôques  -s'étaient  assemblés 
huit  ans  auparavaulà  Milan,  pourJéposçr 
Photin. 
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^^lS/ic*MM™\d'Anl»ocbc,piirlesnpicnsf 
Où  lévôque  Etienne  est  déposé.  Mariai 
rapporte  ce  concile  à  Pan  343. 

d>8  In  Numidia,  par  les  donaiisles  circon- 
celfions,  au  sujet  de  M.irculfe,  un  de  leurs 
évôques,  que  Macairc,  envoyé  par  l'em- 
pereur Constant  en  Afrique,  avait  fait 
mourir.  Celle  assemblée  députa  dix  de  ses 
membres  à  ce  prince,  ,  o;ir  lui  faire  des 
plantes  sur  la  conduite  de  Macairc. 
(Mansi.) 

348  ou  m.Carlhaginenseti\o  Cailhige,  sous 
J  évô,|ue  Gratus.  Ce  concile  était  do  toute 
i  Afrique,  et  on  y  lit  treize  canons  sur  la 
discipline. 

2k?^  {er030li/mit™um  ,  do  Jérusalem  ,  par 
J  évêque  saint  Maxime,  a  la  tôle  de  quinze 
autres.  On  y  écrivit  u  ie  lettre  synodale 
en  faveur  de  saint  Athanase.  qui  était  alors 
à  Jérusalem,  et  qui  An  retournait,  avec 
I  agrément  de  l'empereur  Constance,  à  son 
fcglise,  après  la  mort  de  Grégoire  l'intrus. 

«J+y  Romanum, tte  llo;iio,  contre  Photin,  au 
mois  de  janvier.  Ursace  et  Valons  v  ré- 
tractèrent, en  présence  du  Pnpo  Jules, 
tout  ce  qu  ils  avaient  dit  contre  saint  Atha- 
nase, et  lui  écrivirent  des  lettres  de  com- 

?UJif2n;  L» fère  Ma,,si  ',!flce  ce  concile 
en  dw*.  Le  Père  Hardouin  le  parlago  en 
deux  :  I  un  tenu  en  349,  où  Valons  et  Ur- 
sace se  rélraclôrenl;  l'autre  célébré  en 
Jol,  où  I  on  condamna  l'hérésie  et  la  per- 
sonne de  Photin;  sur  quoi  il  est  réfute  par 
1  éditeur  do  Venise.  (T.  II.)  r 

349  ou  environ.  Cordubense,  de  Cordouo, 
par  Osius.  Le  cardinal  d'Aguirro  le  croit 
national.  On  y  confirma  tout  ce  qui  s'était 
fait  à  celui  de  Sardiquc.  {Edit.  Y  meta, 

331  *  Sirmiense,  de  Sirmich  en  Basse-Pan - 
nonie,  contre  Photin,  que  les  ariens  y 
déposent.  Ils  y  dressèrent  uu  nouveau 
formulaire,  toujours  suspect ,  à  cause  de 
ses  auteurs  et  de  l'omission  afTeclée  du 
mot  consubsiantiel.  Mausi  assigne  ce  con- 
cile a  l'an  358. 


VERIFIER  LES  DATES.  m 

liv.  iv.)  Le  Père  Mansi  met  ce  concile  en 
330. 

355*  Mediolanense ,  de  Milan,  par  les  ariens 
et  par  les  Occidentaux,  au  nombre  de  plus 
de  trois  cents,  en  présence  de  l'empereur 
Constance.  Son  formulaire  arien  v  fut  re- 
jeté par  le  peuple;  mais  saint  Athanase 
y  fut  condamné  par  les  évoques,  Eusèhe 
duYerceil,  Denys  de  Milan  et  LucilVrde 
Ugliari  furent  exiiés;  cl  le  diacre  Hilaire, 
envoyé  du  Pape  Libère,  y  fut  fouetté  sur 
le  dos  par  les  eunuques  ariens,  excités  par 
Ursace  et  Valens,  rclournéj  à  l'aria nisme. 

333  Gallicanum ,  peut-être  do  Poitiers  ou  de 
Toulouse,  peu  de  temps  après  le  concile 
de  Milan.  Saint  Hilaire  et  les  autres  évê- 
ques  catholiques  des  Gaules  s'y  séparè- 
rent de  la  communion  de  Saturnin,  do 
Valens  et  d'Ursace,  et  accordèrent  à  leurs 
partisans  un  délai  pour  revenir  de  leur 
égarement.  (  Mansi.  Suppl.,  t.  ln.) 

336*  Bitterense,  de  Bézicr?,  avant  le  mois 
de  juin.  Saint  Hilaire,  qui  s'y  opposa  h  Sa- 
turnin d'Arles  et  aux  autres  ariens,  y  fut 
peut-être  déposé.  Du  moins  il  est  certain 
que  peu  après  il  fut  envoyé  en  exil  par 
I  empereur  Constance. 

337*  Sirmiense  II,  de  Sirmich,  où  les  ariens 
dressèrent  uu  nouveau  formulaire,  plus 
mauvais  que  plusieurs  autres  Jressés  au- 
paravant. C'est  celui  que  le  grand  Osius 
eut  le  malheur  de  signer.  Mansi  rapporte 
ce  concile  à  l'an  339. 

357  ou  358*  Gesurcense,  de  Césarée  en  Pa- 
lestine, par  Acace,  où  saint  Cyrille  de  Jé- 
rusalem est  déposé.  {Socratk,  Bût.  Ecoles. y 
liv.  ii,  ch.  40.) 

338  *  Antiochenum,  d'Antioehe,  par  l'évôque 
Eudoxo,  qui  en  avait  usurpé  le  siège,  et 
par  d'autres  évôques  ariens.  Ils  y  condam- 
nèrent les  mots  consubsiantiel  cl  semblable 
en  substance. 


332  Mgyptiacum,  d'Egypte,  par  soixante- 
quinze  evôques  catholiques,  qui  écrivi- 
rent une  lettre  synodiquo  au  Pape  Libère, 
en  faveur  de  saint  Athanase.  (  Mansi  . 
Suppl.  Conc.tu  V.)  v 

352  Romanum,  de  Rome,  sous  le  Pape  Libère, 
pour  saint  Athanase,  accusé  par  les  Orien- 
taux, et  soutenu  par  un  plus  grand  nom- 
bre d  Egyptiens. 

353  *  Arelatense ,  d'Arles  en  Provence,  par 
les  ariens,  soutenus  par  l'empereur  Cons- 
tance. Photin  de  Sirmich, Marcel d'Ancyre 
et  saint  Athanase  y  sont  condamnés.  Vin- 
cent de  Capoue,  légal  du  P.ipo  Libère, 
cousent  à  ces  trois  condamnations.  Saint 
Paulin  de  Trêves,  qui  refuse  de  souscrire 
a  celle  de  saint  Athanase,  est  exilé,  et 
meurt  dans  son  exil  on  358.  Le  Père  Mansi 
rapporte  ce  concile  à  l'an  334. 

354  *  Antiochenum,  d'Antioche  ,  par  trente 
évôques  ariens  ,  rjui  déposent  de  nouveau 
saint  Athanase,  et  mettent  George,  homme 
de  la  lie  du  peuple,  à  sa  place.  'Sozomène, 


338  Melitinense ,  de  Mélilène  dans  la  petite 
Arménie,  où  l'on  déposa  Euslalhc,  évô- 
que  de  Sébaste.  (lùiit.  Veneta,  t.  II.) 
338  Ncocœsarcense ,  de  Néocésarée  dans  le 
Pont,  où  le  même  Euslathe  est  de  nou- 
veau déposé.  (Ibid.) 
338  Romanum,  de  Rome,  où  l'antipape  Félix, 
à  la  tête  de  quarante-huit  évèques ,  con- 
damne Ursace  et  Valens,  et  môme  l'empe- 
reur Constance,  comme  hérétiques.  f  Ba- 
lcze,  Nova  Coll.  ) 

338*  Ancyranum,  d'Ancyre  en  Galatie,  par 
Jes  semi-ariens.  Ils  y  condamnent  la  se- 
conde formule  de  Sirmich  de  l'an  357,  et 
ils  enseignent  le  semblable  en  substance. 
Mansi  met  ce  concile  eu  359. 

358  *  Sirmiense  III,  de  Sirmich  ,  où ,  contre 
l'usage  de  l'Eglise,  on  dressa  une  nouvelle 
formule,  datée  du  22  mai.  On  y  donne  à 
Constance  le  litre  de  Roi  éternel,  qu'on  y 
refuse  au  Fils  de  Dieu.  Le  Pape  Libère  est 
rétabli ,  après  avoir  signé  ce  formulaire 
arien  et  condamné  saint  Athanase,  dont  In 
cause  était  alors  inséparable  de  celle  do 
la  foi.  Ce  qui  fait  dire  à  saint  Hilaire  :  ^«o- 
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thème  à  Libère.  Mansi  plate  co  concile  en 
359. 

359  Ariminense ,  de  Rimini  en  Italie,  d'envi- 
ron quatre  ceuls  évèques.  Il  n'y  en  avait 
qu'environ  quatre-vingts  qui  fussent 
ariens.  Les  catholiques  sépares  des  ariens 
continuèrent  la  foi  de  Nicée ,  et  condam- 
nèrent de  nouveau  Arius,  avec  toutes  ses 
erreurs.  Ils  condamnèrent  aussi ,  le  21 
juillet,  LYsace,  Valens  et  quelques  autres, 
•  oiume  hérétiques.  Le  concile  aurait  pu 
ici  se  séparer;  mais  l'ordre  d'envoyer  des 
députés  à  l'empereur  les  retint  à  Rimini. 

•L'empereur  par  ses  délais  engagea,  vers  le 
lOoctohre,  les  députés  catholiques  è  si- 
gner à  Nice,  en  Thiace,  un  nouveau  for- 
mulaire arien,  qui  fut  envoyé  à  Rimini, 
et  colin  reçu  par  tous  les  évèques  du  con- 
cile, qui  Unit  ainsi  malheureusement, 
après  avoir  si  hien  commencé.  Ursace,  Va- 
lens et  quelques  antres  de  leurs  amis,  en 
portèrent  la  nouvelleà  l'empereur.  Le  Pape 
Libère  et  quelques  autres  évèques  occi- 
dentaux rejetèrent  le  nouveau  formulairo 
de  Constance. 

.109*  Seleuciense,  de  Sélcucie,  le  27  septem- 
bre, ou  les  Orientaux  s'assemblèrent  en 
même  temps  que  lus  Occidentaux  à  Ri- 
mini. Il  s'y  trouva  des  demi-ariens,  au 
nombre  de  cent  cinq,  des  anoméens,  ou 
purs  ariens,  environ  quarante  et  des  ca- 
tholiques, environ  quinze,  entre  lesquels 
liait  saint  Hilaire  exilé.  Le  concile  se  passa 
eu  dispute  entre  les  semi-ariens  et  les 
anoméens  qui  rejelaieut  le  semblable  en 
tubilance. 

380*  Constantinopolitanum ,  au  commence- 
ment de  l'année,  où  l'on  fit  signer  à  tous 
les  évôques  la  formule  de  Rimini,  en  y 
ajoutant  une  défense  de  se  3crvir  de  l'ex- 
pression de  semblable  en  substance.  De  là 
on  envoya  cette  formule  par  tout  l'empire, 
pour  la  faire  souscrire  p3r  tous  le<  évèques 
absents.  Ce  qui  remplit  «dors  l'Eglise  de 
troubles  effro)ablcs  et  d'une  infinité  do 
prévaricateurs!  Saint  Hilaire,  qui  était 
pour  lors  h  Constanlinople  ,  demanda  au- 
dience à  l'empereur  par  un  écrit,  où  il  lit 
voir  l'absurdité  de  tant  do  nouvelles  for- 
mules de  foi ,  et  s'offrit  de  la  prouver  en 
présence  du  concilo.  L'assemblée  refusa 
son  défi  ,  et  le  fit  renvoyer  à  Poitiers 
comme  un  homme  qui  troublait  l'Orient. 

3»i0  Parisicnse  /,  de  Paris,  sous  Julien  l'A- 
postat, déclaré  Auguste  dans  la  même 
ville,  au  mois  de  mai,  on  celte  année.  On 
y  rejette,  à  !a sollicitation  de  saint  Hilaire, 
nouvellement  arrivé  de  Constanlinople,  la 
formuledc  Rimini,  dressée  par  les  ariens, 
et  on  s'en  lient  a  celle  de  Nicée.  Pagi 
prouve  que  ce  concile  s'est  tenu  en  3GO  ; 
d'autres  le  rapportent  a  361  ,  et  môme 
quelques-uns  à  302.  On  tint,  dans  le  môme 
temps,  plusieurs  autres  conciles  dans  les 
Gaules,  par  les  soins  de  saint  Hilaire  do 
Poitiers,  dont  Diou  se  servit  particulière- 
ment pour  préserver  et  délivrer  l'Occident 
de  l'hérésie  arienne. 
361  Aniiochenum,  eu  présence  de  l'empe- 


reur Constance,  où  l'on  élit  saint  Mélôce, 
évôque  d'Anlioche.  Constance  l'exila 
trente  jours  après  son  élection. 

361  *  Antiochennm,  où  les  ariens ,  dominant 
après  l'exil  de  saint  Mélèce,  retranchent 
de  leur  formule,  qui  est  la  dernière  des 
ariens,  le  semblable  en  substance,  comme 
le  dit  Sozomène  expressément.  (Pagi.) 

362  Alcxandtinum,  où  saint  Alhanase  et  plu- 
sieurs confesseurs  exposent  ce  qu'on  doit 
croire  de  la  Trinité  et  de  l'incarnation.  Ils 
y  décident  qu'il  faut  recevoir  avec  affec- 
tion les  évè  pies  séduits  par  les  ariens,  et 
les  ariens  mômes,  s'ils  reviennent  sincè- 
rement à  l'Eglise.  Celto  douceur  déplut  à 
Lucifer  do  Cagliari,  qui  était  à  Antiochc, 
et  sa  rigueur  le  jeta  dans  le  schisme,  ap- 
pelé depuis  de»  lucifériens.  11  augmenta 
aussi  celui  d'Anlioche,  en  y  ordonnant 
pour  évêque  Paulin,  que  les  méléciens  ne 
voulurent  point  reconnaître.  Ce  schisme 
d'Anlioche,  commencé  à  la  déposition  do 
saint  Eustalhe  en  331,  ne  finit  qu'en 415, 
sous  l'évôque  Alexandre. 

362  Thevestanum,  de  Thévcslc  en  Numidie, 
ou  Primase,  évêque  de  Lemelle  en  Mau- 
ritanie, se  plaint  des  violences  que  les 
donatisles  avaient  exercées  contre  sou 
peuple.  C'est  tout  ce  qu'on  en  sait. 

(D.  C  El  LIES.) 

303  ou  environ.  *  Zelense,  de  Zeie  dans  lo 
Pont,  où  les  semi-ariens  dressèrent  une 
profession  de  foi.  (Mansi,  Suppl.  loin.  I.) 

363  Alexandhnum,  au  mois  de  juillet  ou 
d'août,  assemblé  de  toute  l'Egypte  par 
saint  Alhanase,  pour  satisfaire  à  la  de- 
mande que  lui  avait  faite  l'empereur  Jo- 
vien  de  lui  envoyer  une  exposition  de  la 
vraie  foi.  Dans  la  réponse,  saint  Alhanase 
exhorte  l'empereur  à  s'attacher  à  la  foi  do 
Nicée,  etc.  (Pagi.) 

363  Antiochenum,  au  mois  d'octobre,  par 
saint  Mélèce  et  les  évèques  de  son  parti. 
Saint  Jérôme,  attaché  à  Paulin,  blâme  ce 
concile,  en  donnant  un  mauvais  seus  à  co 
qui  en  avait  un  bon.  (Pagi.) 

36V* Lampsacenum%  de  Lamnsaqueen  Mysie, 
vers  le  mois  d'août,  par  les  macédoniens. 
Ils  y  réglèrent  que  l'on  suivrait,  par  tou- 
tes les  Eglises,  la  confession  de  foi  de  Sé- 
leucie,  proposée  auparavant  à  la  dédicace 
de  l'église  d'Anlioche.  Ils  dirent  ana- 
thème  au  formulaire  de  Rimini,  quoiqu'ils 
l'eussent  eux-mêmes  signé.  Pagi  et 
D.  Maran  mettent  ce  concile  en  364  ;  d'au- 
tres le  rapportent,  mais  mal ,  à  l'an  o65. 

36V  Homanum,  où  l'on  reçoit  les  députés  du  . 
concile  de  Lampsaque,  avec  la  confession 
de  foi  dont  ils  étaient  chargés.  (Mansi.) 
C'est  peut-être  le  même  que  celui  de  3G6. 

305  *  Nicomediense ,  où  l'empereur  Valens 
force  Eleusius  de  Cyzique ,  demi-arien, 
d'embrasser  la  communion  des  ariens. 
Eleusius  se  repentit  do  sa  faute  dans  lo 
moment,  et,  de  retour  chez  lui,  il  voulut 
abdiquer  l'épiscopat,  mais  son  peuple  l'en 
empêcha.  (Socrate,  1.  iv,  c.  6,  7.)  D.  Col- 
lier met  ce  concile  en  366. 

366  Romanum,  où  les  Macédoniens  présen- 


Digitized  by  Google 


183  DICTIONNAIRE  DE  L'ART  DE 

lenlou  Pape  Libère  un  écril,  par  lequel 
ils  embrassent  purement  et  simplement  la 
foi  do  Nicée.  Socrate  et  Y  Histoire  Tripar- 
tite  rapporlent  cet  écrit  avec  la  Lettre  sy- 
nodique  de  Libère  aux  macédoniens  con- 
vertis; lettre  qui  fixa,  par  la  suite.  In 
croyance  des  Eglises  d'Orient,  et  mil  fin 
aux  disputes  sur  la  Trinité. 

363  ou  environ.  Laodicenum,  de  Laodicéc, 
dans  la  Phrygie  Pneatienne.  Il  est  célèbre 
par  ses  soixante  canons  sur  diverses  ma- 
tières de  discipline,  principalement  tou- 
chant les  rites  et  la  vie  cléricale.  Le  soixan- 
tième règle  le  canon  des  Ecritures,  <lans 
lequel  il  omet  Judith,  Tobie,  la  Sagesie, 
V Ecclésiastique,  les  Machabées  et  VAnoca- 
lypse.  On  ignore  l'année  précise  do  co 
concile.  [Voyez  Pagi.) 

3G6  Tyanense,  de  Tyane  en  Cappndoce,  où 
les  macédoniens  réunis  apportent  les  let- 
tres de  communion  du  Pape  Libère  et  des 
autres  évêques  d'Occident,  et,  de  concert 
avec  les  catholiques  orientaux,  indiquent 
un  concile  à  Tharse,  pour  confirmer  la  foi 
de  Nicée.  Mais  l'empereur  Valens,  à  l'ins- 
tigation des  ariens ,  leur  lit  défense  de 
s'assembler.  (Fl.)  Pagi  met  co  concile  en 
365. 

367  Romanum  I ,  par  quarante-quatre  évè- 
ques,  au  sujet  d'une  fausse  accusation 
«J'adultère,  formée  par  les  schismatiques 
contre  le  Pape  I»amase.  (  Edit.  Ycnet. 
LU.) 

367  *  Antiochenum ,  d'Anlioche  en  Carie, 
où  trenle-qualie  évôqucs  asiatiques  sou- 
tiennent la  profession  de  foi  de  la  dédi- 
cace de  l'église  d'Anlioche,  comme  étan' 
l'ouvrago  du  martyr  saint  Lucien.  (Tille 
mont.) 

369  Romanum  II.  par  le  Pape  Damase,  où 
l'on  condamne  Ûrsaco  et  Valens.  (Tille 
mont.)  P.igi  met  ce  concile  en  367. 

370  ou  environ.  Alexandrinum,  d'où  saint 
Athanase  écrit  au  Pape  Damase  pour  le 
remercier  de  ce  qu'il  a  condamné  Ursace 
et  Valens.  11  voudrait  qu'on  en  eût  fait 
autant  à  Auxcnco  de  Milan  :  ce  qui  parait 
avoir  donné  occasion  au  concile  de  Home 
de  372. 

372  In  Cappadocia,  en  Cappadoce,  vers  le 
mois  de  juin.  L'empereur  Valons,  ayant 
divisé  la  Cappadoce  en  deux  provinces, 
établit  la  ville  de  Tyane  pour  métropole 
de  la  seconde.  L'évêquo  de  Tyane,  en 
vertu  de cettedivision,  s'étant  voulu  attri- 
buer le  titre  et  les  droits  do  métropolitain , 
saint  Basile  s'y  opposa  ;  sur  quoi  l'on  as- 
sembla ce  concile,  où  l'on  accorda  les  deux 
parties  en  multipliant  les  évèchés  de  In 
Cappadoce.  (D.  Maran,  Vita  S.  liasilii  ; 
Mansi,  Suppl.  Conc.  t.  I.) 

372  Romanum  III,  sous  le  Pape  Damase. 
Quatre-vingt-treize  évêques  y  excommu- 
nièrent Auxence  de  Milan,  et  y  Imitèrent 
de  la  consubstantialilé  du  Saint-K.«prit. 
(Paiïi.)  Tillemout  place  ce  concile  è  u  un 
de  371. 

372  Antiochenumt  d'Anlioche,  par  saint  Mé- 
lècc,  à  la  téle  de  cent  quarante  six  évô- 
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ques.  On  y  reçoit  la  Lettre  synodique  du 
Pape  Damase,  apportée  par  le  diacro  Sabin, 
auquel  on  en  remet  une  autre  pour  ce 
Pape.  C'est  la  quatre-vingt-douzième  de 
celles  de  saint  Basile.  (Mansi.  Suppl.  Conc. 
t.  1") 

372  ou  environ.  Nicopolitanum,  dans  la 
pelile  Arménie,  sur  les  confins  de  la  Cap- 
padoce, par  Théodose,  évèque  de  celto 
ville.  Saint  Basile,  comme  il  paraît  par  sa 
lettre  187,  y  assista,  et  y  ayant  ramené  de 
ses  erreurs' Eustalhe  de  Séhasle,  il  l'obli- 
gea de  signer  la  profession  de  foi  qui  se 
trouve  dans  la  lettre  77  de  ce  Père.  Eusta- 
lhe retourna  depuis  à  ses  erreurs.  On 
traita  vraisemblablement  aussi  dans  ce 
concile  de  l'état  des  Eglises  d'Arménie, 
dont  saint  Basile  et  Théodose  avaient  élu 
nommés  Visiteurs  par  le  comte  Terentius. 
(Editio  Veneta,  t.  Il,  p.  1056.) 

37V  Yalentinum,  de  Valence  en  Dauphiné, 
le  12  juillet.  On  y  fit  quatre  carions,  dont 
le  quatrième  est  {Qu'il  n'est  pas  plus  ppr- 
m  m  de  porter  faux  témoignage  contre  soi- 
même  que  contre  un  autre.  (Pagi.)  Le  Père 
Mansi  rapporte  ce  concile  a  l'an  375,  mais 
mal,  puisqu'il  est  daté  du  consulat  de 
Gratien  el  d'Equilius. 

37V  Romanum,  le  quatrième  sous  le  Pape 
Damase,  contre  Apollinaire  et  Timothée, 
qui  prétendaient  que  Jésus-Christ  n'avait 
point  d'âme  humaine,  mais  que  Je  Verbe 
de  Dieu  animait  son  corps,  etc.  {Voyez 
Pigi,  qui  rectifie  plusieurs  historiens  sur 
ce  concile.) 

375  lllyricum,  de  ITIlyrie,  où  l'on  décide  quo 
le  Fils  et  le  Saint-Esprit  sont  une  même 
substance  avec  le  Père.  L'empereur  Valen- 
tinien  confirma  le  décret  de  ce  concile  par 
un  rescril  portant  ordre  de  publier  partout 
la  Trinité  consubslantielle.  (D.  Ceillikr) 
Pagi  met  ce  concile  en  372  ou  373,  Har- 
doiu  en  37V. 

375  *  ou  environ.  Ancyranum,  d'Aricyre  en 
Galalie,  où  le  préfet  Démosthène,  à  I  ins- 
tigation des  anens,  fait  déposer  Hypsius, 
évèque  de  Parnassée  et  non  d'Âncyre. 
(Mansi,  Suppl.  Conc,  t.  J.) 

375  *  ou  environ.  Dîyssenum,  de  Nysso  dans 
le  Pont,  où  saint  Grégoire  de  Nysse  est 
condamné,  quoique  absent,  et  déposé  sur 
les  accusations  des  ariens.  (Mansi,  ibid.) 

375  Romanum  V,  par  le  Pape  Damase,  où 
l'on  condamne  Lucius ,  usurpaieur  du 
Siège  d'Alexandrie.  (Mansi,  ib.) 

375  *  Pusense,  de  Puzo  ou  Pépuze  on  Phry- 
gie, par  les  oétiens,  où  l'on  décide  qu'il 
faut  célébrer  la  Paqueavec  les  Juifs,  {tdit. 
Ycnet.,  t,  H.)  Fabricius  met  ce  concile  en 
•108. 

376  *  Cyzicenum,  de  Cyzique,  en  faveur  des 
semi-ariens,  macédoniens  et  eunomiens. 
{Edit.  Yenet.,  t.  II;  Mansi,  Suppl.  t.  I.) 

377  Romanum  VI.  par  saint  Damase  vers  la 
fi "i  de  l'année,  u  l'on  condamne  l'hérésie 
des  apollinarisies  et  celle  des  marccllia- 
nistes.  Damase  écrivit,  au  nom  de  ce  con* 
cile.  une  Lettre  aux  Orientaux  dans  la- 
quelle il  condamnait  toutes  les  hérésies 


Digitized  by  CjOOQle 


285 

du  temps.  C'est  la  deuxième  de  celles  do 
ce  pontife.  {Tillemost,  Mansi.) 
378  homanum  VII 7  en  faveur  de  Damase 
contre  ses  accusateurs  et  sur  d'autres  ma- 
tières. Nous  avons  la  Lettre  de  ce  concile 
a  Valcntinien,  par  laquelle  ou  le  prie  de 
faire  exécuter  son  rescrit  de  307,  portant 
ue  l'évêque  de  Romo  jugera  i  les  causes 
es  autres  évéques.  (D.Cklii.ier.) 

378  Iconiense,  d'ieone,  par  saint  Amphilo- 
que.  Ce  prélat,  après  la  délibération  du 
concile,  donne  a  certains  évéques  les 
éclaircissements  qu'ils  lui  avaient  deman- 
dés sur  le  concile  deîiicée  et  sur  le  Saint- 
Esprit.  Le  Père  Mansi  doulo  si  ce  concile 
est  le  môme  que  celui  dont  parle  saint  Ba- 
sile {Ep.  202).  et  où  il  assista. 

379  Homanum  17//,  sous  Damase,  contre  di- 
vers hérétiques  et  contre  lespartisansdCr- 
sicin.  C'est  à  ce  concile  que  se  rapporte  la 
Lettre  syuodiquc  de  Damase,  qu'on  lit  dans 
Théodoret,  I.  v,  ch.  10.  [Edit.  Vcnet.,  t.  II  ; 
ftUssi,  Suppl.,  t.  V;  D.  Ceilmer,  t.  V.) 

379  Av.tiochenum ,  d'Anlio^he  en  Syrie,  par 
saint  Mélèce  et  146  Orientaux,  au  mois 
d'octobre.  On  y  souscrivit  la  Lettre  syno- 
dale du  concile  tenu  à  Home  en  377.  (D. 
Ceillier,  t.  V.)  Le  Père  Mansi  met  ce  con- 
cile en  378. 

380  ou  environ.  Mediolanettfe,  de  Milan,  par 
saint  Ambroise  et  les  évéques  de  sa  pro- 
vince, où  l'on  reconnaît  l'innocence  do 
la  vierge  Indiria,  accusée  de  s'être  laissé 
corrompre.  (Edit.  Venet.,  t.  IL) 

380  ou  environ.  *  Afticanam,  d'Afrique,  par 
les  donatisles,  où  l'on  condamne  Ticho- 
nius,  donalisle,  qui  soutenait  par  écrit  e' 
de  vive  voix  que  la  vraie  Egliso  est  ré- 
pandue par  toute  la  terre.  [Edit.  Yenet. , 

380  Cœsaraugustanum ,  de  Sarragossc,  par 
douze  évéques,  le  k  octobre,  contre  les 
priscillianhtes,  .secte  dont  i'hérésie  était 
un  composé  des  erreurs  des  gnostiques, 
des  manic  héens  et  des  sabelliens.  Le  Père 
Mansi  pense  que  ce  n'est  pas  dans  ce  con- 
cile, mais  dans  un  aulre,  tenu  l'année 
précédente  au  même  lieu,  que  les  priscii- 
lianistes  furent  condamnés  pour  la  pre 
mière  fois. 

380  *  Antiochenum ,  d'Antiocho.  Les  ariens, 
condamnés  à  céder  les  églises  d'Antiocho 
aux  catholiques,  tinrent  en  celte  ville,  au 
mois  de  décembre,  un  concile,  d'où  ils 
écrivirent  à  Eunomius  et  à  ceux  de  son 
parti,  pour  leur  demander  leur  continu 
nion  ;  mais  ils  ne  l'obtinrent  qu'à  condi- 
tion d'analhématiser  Aëec  et  ses  livres. 
(Massi.  Suppl.  Conc.  t.  I,r.) 

381  CONSTASTISOPOUTANVM,  de  Cons- 
tantinople. commencé  au  mois  de  mai  et 
fini  Ie30juillet.  Second  concile  général  con- 
TOfpié  par  Théodose.  Saint  Mélèce  d'Antio- 
cbe  y  préside  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  pen- 
diint  la  tenue  du  concile.  Saint  Grégoire  do 
Nazianze,  élu  évêque  de  Constantinople, 
y  préside  ensuite  avant  sa  retraite;  Ti- 
methée  d'Alexandrie  après  saint  Grégoire, 
et  enfin  Nectaire,  nommé  à  sa  place  éve- 


que  de  Constantinople  par  Théodose, 
quoiqu'il  ne  fût  point  encore  baptisé.  Lu 
concile  était  de  cent  cinquante  évéques. 
Il  dressa  le  Symbole  que  nous  chantons 
aujourd'hui  a  la  messe.  On  y  a  ajouté 
depuis  le  Filioque.  On  y  condamna  Iojs 
les  hérétiques  du  temps,  et  on  y  fit  plu  - 
sieurs canons.  Celui  qui  donne  la  préro- 
gative d'honneur  ou  le  second  rang  après 
le  Pape  5  l'évêque  de  Constantinople,  a 
dans  la  suite  souffert  beaucoup  de  dilli- 
cultés  de  la  part  de  Home.  Ce  concile  d'O- 
rient n'a  été  général  que  par  l'acceptation 
de  toute  l'Eglise.  (Pagi.) 
381  Aquileicnse,  d'Aquilée,  au  mois  de  sep- 
tembre, sous  saint  Valérien  d'Aquilée  et 
saint  Ambroiso  de  Milan.  11  n'y  avait  quo 
trente-deux  ou  trente-trois  évéques,  mais 
il  était  de  tout  l'Occident  par  sesdéputés. 
Pallade  et  Secondien  ,  évéques  dlllyrie, 
ariens,  y  furent  déposés. 

381  Italicum,  d'Italie,  vraisemblablement 
à  Milan,  par  saint  Ambroise.  Maxime  le 
Cynique,  chassé  du  siège  de  Constantino- 
ple, s'élant  présenté  à  cette  assemblée, 

•  y  est  reconnu  sur  ses  allégations  pour 
évôque  légitime,  et  Nec'.aire,  qu'on  avait 
nus  à  sa  place,  regardé  comme  un  intrus. 
Ou  y  condamna  aussi  les  apoiliuarisles. 
Le  concile  rendit  compte  de  ses  opérations 
à  l'empereur  Théodose  par  deux  lettres 
que  nous  avons.  (Edit.  Vend.  I.  IL) 

382  Constantinopotttanum,  de  Constantino- 
ple, au  commencement  de  l'été,  pour 
apaiser  les  divisions ,  particulièrement 
d  Antioche,  dont  Flavien  avait  été  norumû 
évêque  au  concile  do  Constantinople  do 
381,  du  vivant  de  l'évêque  Paulin.  Il  y  a 
une  Lettre  de  ce  concile  aux  Occidentaux, 
eù  la  foi  de  la  Trinité  et  de  l'Incarnation 
est  très-bien  exposée.  (Fi.elry.) 

382  Romanum  IX,  d'où  Je  Pape  Damase  et 
les  évéques  d'Occident  adressèrent  leurs 
Lettres  synodales  à  Paulin  d'Antiocho, 
san.«  écrire  à  Flavien.  (Flbury.)  Le  Pèro 
Mansi  penche  h  renvoyer  ce  concile  au 
mois  de  septembre  ou  d'octobre  383. 

383  Constnntinopolilanum,  do  Constantino- 
ple, où  Théodose  assemble  toutes  les  sec- 
tes schismaliques  au  mois  de  juin,  dans 
le  dessein  de  les  réunir  à  l'Eglise.  Les 
chefs  des  ariens,  des  eunomions  et  des 
macédoniens  s'y  trouvèrent.  On  essaya 
de  les  ramener  à  la  foi  catholique;  mais 
rien  ne  fut  capable  de  vaincre  l'opiniâ- 
treté de  ces  hérétiques  ;  ce  qui  engagea 
l'empereur  à  donner  contre  eux  une  loi, 
qui  est  la  xi*  du  Code  Théodosien. 

384  ou  environ.  Burdigalense ,  do  Bordeaux, 
contre  lespriscillianisles.  Priscillicn appela 
de  ce  concile  à  l'empereur,  et  les  évéques 
eurent  la  faiblesse  de  le  souffrir;  au  lieu 
qu'ils  devaient,  dilSulpice  Sévère,  lo  con- 
damner par  contumace,  ou  réserver  ce  ju- 
gement à  d'autres  évéques,  et  non  pas 
laisser  à  l'empereur  le  jugement  de  cri- 
mes si  manifestes.  Maxime,  à  la  réquisition 
d'ilbace,  et  contre  la  promesse  faite  à  saint 
Martin,  condamna  à  mort  Priscillieiiavec 
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quelques-uns  do  ses  sectateurs.  C'est  avec 
l'es  ithaciens  que  saint  Martin,  quelque 
temps  après,  communiqua  pour  ne  point 
désobéir  à  Maxime,  et  pour  sauver  la  vie 
è  des  malheureux  qui  allaient  être  égor- 
gés. Saint  Martin,  dit  Sévère  Sulpicc,  nous 
avouait  de  temps  en  temps  avec  larmes 
qu'il  sentait  une  diminution  do  puissance 
pour  délivrer  des  possédés,  û  cause  de  cette 
malheureuse  communion,  où  il  s'était  en- 
gagé pour  un  moment. 

385  *  Trevirense,  de  Trêves,  où  1  on  reçoit 
à  la  communion  l'évôque  Ithace,  qui  av.-ii1 
fait  condamner  cette  môme  année  l'hé- 
résiarque Priscillion  au  dernier  supplice. 
(Conc.  Grrm.,  t.  I".) 

38  »  Ramanum,  de  Rome,  lo  6  janvier,  par 
le  Pape  Sirice  et  quatre-vingts  évôques. 
On  y  tit,  sur  la  discipline,  divers  règle- 
ments, dont  le  plus  remarquable  a  pour 
objet  le  célibat  des  prêtres  et  des  diacres. 
Un  peut  voirie  résultat  de  ce  concilodans 
la  Lettre  synodiquedu  Pape  saint  Sirice, 
dont  !e  Père  Couslant  a  très-bien  prouvé 
l'a  ulhecilicité. 

3S6  Carthaginoise,  do  Carthage.  Les  évôques 
d'Afrique  y  approuvent  la  Lettre  synodi- 
que  du  Pape  Sirice,  et  continuent,  par  un 
nouveau  canon,  ce  qu'il  avait  réglé  sur  le 
célibat  des  prêtres  et  desdiacres.  (Marca, 
Massi.) 

386  ou  environ.  Leptense,  de  Leples  en 
Afrique.  On  y  lit  neuf  canons,  tirés  de  la 
Lettre  synodale  de  saint  Silice.  (Mansi, 
Suppl.  Conc.y  t.  1".) 

38.)  ou  environ.  Nemaufense,  de  Nîmes.  Saint 
Martin  refuse  de  s'y  trouver;  mais  un 
ange  lui  révèle  ce  qui  s'y  était  passé.  C'est 
tout  ce  que  nous  en  savons,  (D.Ceillier.) 
D'autres  rapportent  ce  concile  à  l'an  393. 

389  Antiochenum,  d'Anlioche,  où  Ton  défend 
aux  enfants  de  Marcel,  évéquod'Apamée, 
tué  par  les  idolâtres,  de  poursuivre  la 
vengeance  de  sa  mort.  (Edil.  Venet.,  t  IL) 

390  llomunum,  tic  Rome,  par  le  Pane  Sirice 
contre  l'hérésiarque  Jovinien.  (Edil.  Yenet. 
t.  11.) 

390  Mediolaneme,  do  Milan,  vers  le  mois 
d'avril,  contre  le  môme  Jovinieu  et  ses 
sectateurs.  Nous  un  avons  la  Lettre 
nu  Pape  Sirice.  C'est  en  ce  concile  ou 
dans  un  autre  nui  le  suivit  de  près, que  la 
condamnation  des  ithaciens  faite  l'année 
précédente,  fut  confirmée,  Ithace  déposé 
de  l'épiscopat,  excommunié  et  envoyé  eu 
exil,  où  il  mourut  environ  deux  ans  après. 
C'est  encore  dans  ce  môme  concile  que 
saint  Ambroisc  apprit  le  massacre  de  sept 
mille  personnes  à  Thessalonique,  pour  le- 
quel le  môme  saint  imposa,  dans  la  suite, 
la  pénitence  publique  a  Thôodosc,  et  lui 
fit  porter  une  loi  qui  suspendait  les  exé- 
cutions de  mort  pendant  trente  jours. 

390  Carthaginense,  de  Carthage,  sous  l'évô- 
que (iénethlius,  le  17  mai,  dans  le  palais 
in  Prœlorio.  On  y  fit  plusieurs  règlements 
de  discipline  qui  ne  sont  pas  venus  jus- 
qu'à nous.  (D.  Ceiluer.) 

39J  Carthaginense,  de  Carthage,  sous  l'évô- 


que Géncthlius,  lo  16  juin,  dans  l'église 
de  Sainte -Perpétue.  On  voit,  entre  les 
treizo  canons  .qu'on  y  fit,  que  l'évoque 
était  le  ministre  ordinaire  de  la  pénitence, 
et  le  prêtre  seulement  en  son  absence,  eu 
cas  de  nécessité,  et  par  son  ordre.  Ce  con- 
cile pourrait  bien  n  être  qu'une  continua- 
lion  du  précédent. 

3'-l  ou  environ.  Antiochenum,  où  révêijuo 
Flavien  avec  (rois  autres  évôques,  et  plu- 
sieurs prêtres  et  diacres,  anathérnatisa  les 
messaliens,  qui  regardaient  les  sacrements 
comme  inutiles,  et  mettaient  toute  la  per- 
fection du  chrétien  dans  la  prière  seule. 
(D.  Ceillier.) 

391  Sidense,  de  Side  en  Pnmphylie,  par  saint 
Amphiloque,  évôque  d'Icône,  à  la  tôle  de 
vingt-cinq  évôques,  contre  les  messaliens. 
(I).  Ceillier.)  L'éditeur  de  Venise  met  ce 
concile  et  le  précédent  en  383. 

391  Capuanum,  de  Capoue,  au  mois  de  dé- 
cembre, sur  le  schisme  d'Anlioche.  Il 
renvoie  l'examen  des  deux  évôques  Eva- 
gie  et  Flavien  aux  évôques  d'Egypte;  mai» 
il  accorde,  pur  provision ,  la  communion 
h  tous  les  évôques  dOrient  qui  profes- 
saient la  foi  catholique.  La  cause  de  Bo- 
nose,  évôque  de  Naisse  en  Mysie,  iccusé 
de  nier  la  perpétuelle  virginité  de  Marie 
et  du  soutenir  les  erreurs  de  Photin,  y  est 
renvoyée  au  jugement  des  évôques  voi- 
sins. On  croit  que  saint  Ambroise  fut  le 
président  de  cette  assemblée. 

393  *  Sangarense,  de  Sangare  en  BUhynie, 
par  les  novatiens,  contre  Sahbatius,  prê- 
tre de  leur  secte,  qui  voulait  faire  schisme 
è  l'occasion  de  la  Paque.  Il  y  fut  décidé 
que  chacun  ferait  la  Pâqne  tel  jour  qu'il 
voudrait,  pourvu  que  Ion  ne  se  séparât 
point  de  la  communion  des  aulrcs.  D.  Ceil- 
lier met  ce  concile  en  392. 

393  Hipponense,  concile  général  de  l'Afri- 
que, tenu  a  Hippone  le  8  octobre.  Saint 
Augustin,  simple  prêtre  alors,  s'y  trouva, 
y  prêcha  par  l'ordre  des  évôques,  cl  y 
combattit  les  manichéens.  On  y  ordonna 
qu'on  tiendrait  tous  les  ans  un  concile  de 
toute  l'Afrique,  tantôt  à  Carthage,  tantôt 
dans  quelque  autre  province,  et  cet  usage 
s'observa  jusqu'en  407.  On  y  régla  que 
l'évôque  de  Carthage  indiquerait  tous  les 
ans  a  ses  collègues  le  jour  do  Pâques  de 
l'année  suivante.  Enfin  on  y  fit  quarante- 
un  canons  qui  servirent  de  modèle  aux 
conciles  suivants. 

393  *  Cabarsussianum ,  de  Cabarsussi  dans 
la  Bysacène,  où  cent  évôques  douatistes 
condamnèrent,  en  son  absence,  Primien, 
évôque  de  leur  parti  à  Carthage,  pour  di- 
vers crimes,  et  mirent  le  diacre  Maximien, 
son  accusateur,  à  sa  place.  (Bali  ze  ) 

39V  *  Cavernense,  des  cavernes  de  Suscs, 
près  de  Carlhage,  où  cinquante-trois  évô- 
ques donalistes  confirmèrent  la  condam- 
nation de  l'évôque  Primien.  (Ed.  Yen.) 

30V  *  Bagaiense,  de  Bngais,  ou  Vagais  en 
Numidie.  Trois  cent  dix  évôques  du  parti 
de  Primien,  qui  était  présent,  le  décla- 
rent innocent,  et  condamnent  Maxim i en 
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absent.  (Akccsti*.,  1.  ni  Contra  Crescon., 
c.  53.) 

M  Constantinopolitanum ,  do  Conslanlino- 
ple,  le  29  septembre,  au  sujet  des  diffé- 
rends entre  deux  évôques  qui  se  dispu- 
taient le  siège  de  Boslro,  meiropolo  d'A- 
rabie. Il  fut  décidé  que  le  nombre  de  trois 
évôques,  qui  est  suffisant  pour  l'ordina- 
tion, ne  suffit  point  pour  la  déposition. 
Nectaire,  de  Constantinople  y  présidait 
on  présence  de  Théophile  d'Alexandrie  et 
<le  Flavien  d'Antioehe. 

395  Hipponense,  d'Hippone.  Saint  Augustin 
y  fut  ordonné  évêquo  contre  les  règles 
malgré  lui,  du  vivant  de  Valôre,  par  l'an 
torilé  do  ce  concile,  un  peu  avant  Noël. 
(TiLlemovt.) 

397  Cartilagineuse  III,  sous  Aurèle,  le  26  juin. 
Quarante- huit  évôques  y  assistèrent.  Nous 
avons  cinquante  canons  qui  portent  le 
nom  de  ce  concile;  mais  on  en  soupçonne 
quelques-uns  d'avoir  été  ajoutés  des  con- 
ciles suivants. 

397  Byzacenum ,  de  la  Byzacène,  où  Ton 
ordonne  de  se  conformer  aux  canons  du 
concile  d'Hippone  de  l'an  393.  (t'dit.  Fe- 

t.  II.) 

398  Carthayinense  71',  le  8  novembre,  de 
deux  cenl  quatorze  évôques.  On  y  lit  cent 
(jualre  canons,  la  plupart  touchani  l'or- 
dination el  les  devoirs  des  évôques  et  des 
clercs.  Il  n'est  point  supposé,  comme  les 
protestants  le  prétendent  ;  mais  quelques- 
uns  des  loi  cantons  ne  sonl  point  de  ce 
concile.  (Pagi.) 

.'{99  Catthaginense,  le  27  avril,  sous  Aurèle. 
Deux  évôques  y  furent  députés  pour  ob- 
tenir des  empereurs  une  loi  qui  défendit 
d'enlever  des  églises  ceux  qui  s'y  réfu- 
giaient, prévenus  de  quelques  crimes. 

399  Alexandrinum ,  d'Alexandrie,  par  l'évê- 
que  Théophile,  contre  les  origénistes  et 
contre  les  quatre  grands  frères  en  parti- 
culier. La  Lettre  synodique  de  ce  prélat, 
traduite  en  latin  par  saint  Jérôme ,  se 
trouve  {Ep.  92)  parmi  les  Lettres  do  ce 
Père  dans  l'édition  de  Vérone.  Le  P.  Pagi 
et  M.  de  Tillemonl  paraissent  se  tromper 
ert  rapportant  <  e  concile  à  l'an  401.  (Voyez 
Mmi,  Suppt.  Conc.y  t.  I.) 

399  Uierosolymitanum ,  de  Jérusalem,  par 
l'évAque  Jean,  où  l'on  approuve  la  Lettre 
synodique  de  Théophile  contre  les  ori- 
génistes.  (  Voyez  la  lettre  synodique  de 
l'evê'iue  Jean  dans  saint  Jérôme,  Ep.  93 
de  l'édition  de  Vérone,) 

399  Cyprium,  de  Chypre,  contre  les  origé- 
msies.  (Baluze,  Conc.)  L'éditeur  de  Ve- 
nise ie  met  en  401. 

400  Toletanum  /,  de  Tolède,  le  7  septem- 
bre. On  y  tit  vingt  canons.  Plusieurs  pns- 
cillianistes  y  furent  reçus  à  la  communion 
de  l'Eglise  j  après  avoir  condamné  leu#s 
erreurs.  (Ferreras,  t.  I,  p.  418.) 

WO  Aomanum,  de  Kome,  par  le  Pape  Anas- 
lase.  On  y  décida  que  les  clercs  ou  évô- 
ques donatistes  ne  seraient  point  mainte- 
nus dans  leurs  grades,  lorsqu'ils  revien- 
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draient  à  l'Eglise  catholique.  (Edit.  Venet.. 
t.  II.) 

M)l(  Ephesinum ,  do  soixante-dix  évôques 
d'Asie ,  pour  l'élection  d'un  évéque  d'E- 
phè.«e.  Six  prélats  sinioniaques  y  furent 

déposés. 

401  Carthnginense  F,  sous  Aurèle,  le  18juin. 
Ce  prélat  y  propose  de  députer  à  Rome  et 
à  Milan ,  afin  d'obtenir  leur  approbation 
pour  mettre  dans  le  clergé  les  onfants  des 
donatistes  convertis  on  a  ;e  db  raison. 

401  Carthayinense ,  sous  Aurèle,  le  13  sep- 
tembre, de  toutes  les  provinces  d'Afrique. 
On  y  députe  à  Rome  pour  y  faire  voir  au 
Pape  Anaslase  la  nécessité  de  recevoir  les 
clercs  donatistes  dans  leur  ran$. 

401  Tmtrinense,  de  Turin,  le  22  septembre, 
sur  les  affaires  îles  Gaules,  et  en  particu- 
lier sur  le  diirérend  des  évôques  de  Vienne 
cl  d'Arles  touchant  la  primalie.  11  n'a  pu 
ôlre  tenu  avant  cette  année.  (Pagi.) 

402  Milevitamim  /,  de  Mi  lève,  pour  la  réu- 
nion des  donatistes.  On  y  fit  divers  ca- 
nons, dont  le  cinquante-sixième  veut  que 
les  lettres  d'ordination  soient  datées  du 
jour  et  du  consulat.  Ce  eon.rile  porte  lui- 
même  la  date  du  coiisulat  d'Honorius  et 
d'Arcade,  le  vi'  des  calendes  de  septem- 
bre (27  août). 

403  *  Ad  Quercum,  du  Chêne,  bourg  nrès 
de  Calcédoine,  an  mois  de  juin,  par  Théo- 
phile d'Alexandrie  et  quarante- <*ifl'|  évo- 
ques, contre  saint  Jean  Chrysoslome 
(Pagi.) 

40j  Constantinopolitanum ,  de  Constantino- 
ple, en  môme  temps  quo  le  précédent,  de 
quaranto  évôques  pour  saint  Jean  Chry- 
sostome.  Ce  saint  ayant  été  injustement 
déposé  au  coneilc  du  Chêne,  pour  avoir 
refusé  d'y  comparaître,  l'empereur  l'exila  : 
mais  son  exil  ne  dura  qu'un  jour,  et  il 
fut  ramené  comme  en  triomphe  à  Cons- 
tantinople. 

403  Carthayinense,  sous  Aurèle,  le  25  août, 
de  toutes  les  provinces  d'Afrique.  Il  y  fut 
décidé  qu'on  inviterait  les  donatistes  à  se 
trouver  avec  les  catholiques  ijour  exami- 
ner les  raisons  qui  les  séparaient  de  com- 
munion. Tout  ce  qui  est  dans  le  Codex 
Ecclesiœ  Africanœ,  depuis  la  p.  911  C, 
jusqu'à  la  p.  915  C.,  appartient  à  ce  c  >n- 
cile. 

404  *  Constantinopolitanum,  do  Constanti- 
nople. Saint  Jean  Chrysoslome  y  fut  dé- 
posé une  seconde  fois  et  chassé  de  la  ville 
cinq  jours  après  la  Pentecôte,  qui  en  elle 
année  tombait  leSjuin.  Arsace  fui  élu  en 
sa  place  lo  lundi  27  du  môme  mois. 

40V  Carthayinense,  sous  Aurèle,  le  26  juin. 
On  y  implora  le  secours  de  l'cm,  ereur 
contre  les  violences  des  donalis  es,  et  on 
y  fit  divers  canons  sur  la  discipline.  Tout 
ce  qui  est  dans  le  Codex  Eccl.  Afr.,  de- 
puis la  p.  915  C,  jusqu'à  la  o.  918  E., 
appartient  à  ce  concilo. 

405  Carthayinense,  le  23  août.  Tout  ce  qui 
est  dans  le  Codex  Eccl.  Afr. ,  depuis  la 
p.  918  E.,  jusqu'à  la  o.  919  B.,  appartient 
à  ce  concile. 
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405  Italicum,  d'Italie,  par  Innocent  1",  pour 
demander  un  concile  à  Thcssnlonique  en 
faveur  de  saint  Jean  Chrysostooie.  ^Tille- 
mont,  Mansi.) 

407  Cartilagineuse,  le  15  juillet,  par  Aurèle, 
évôque.  de  Cartilage.  Ou  y  (it  plusieurs 
canons  sur  les  appels,  sur  les  voyages  des 
évoques  au  delà  de  la  mer,  sur  les  évô- 
qnes  donalislcs  qui  se  réuniraient  à  l'E- 
glise, sur  les  érections  de  nouveaux  évô- 
chés.  Tout  ce  qui  est  dans  le  Codex  Eccl. 
Afr., depuis  la  p. 919  B., jusqu'à  la  p.  920  B, 
Appartient  à  ce  concile. 

408  Carthaginensia  duo,  i'un  le  1"  juillet', 
l'autre  Je  13  octobre.  Dans  le  premier,  ou 
députa  l'évôquc  Eorlunalien  à  l'empereur, 
avec  'pouvoir  d'agir  contre  les  païens  et 
les  hérétiques.  Dans  le  second,  on  donne 
une  semblable  commission  aux  évéques 
Florent  et  Restilul,  à  l'occasion  du  mas 
sacre  de  Sévère  et  de  Macaire. 

409  Carthaginense,  le  15  juin.  On  y  ordonna 
qu'un  évêuue  ne  jugerait  point  seul.  C'est 
tout  ce  qu  on  en  sait. 

410  Carthaginense ,  sous  Aurèle,  le  14  juin. 
A  la  demande  de  ce  concile,  l'empereur 
Honorius  révoque  aux  donalistes  la  liberté 
qu'il  leur  avait  accordée  auparavant  pour 
le  libre  exercice  de  leur  religion. 

410  Seleuciense,  de  Séleucie  en  Perse,  par 
Jean,  métropolitain  de  Séleucie,  et  qua- 
rante autres  évéques,  le  jour  de  Noël.  On 
y  lit  vingt-deux  rations  sur  lu  discipline. 
(  Maksi,  Suppl.  Conc,  t.  1.) 

411  Ptolemaidcnse,  de  Ptolémaïde,  où  l'évé- 
que Synésius  excommunia  le  préfet  An- 
dronic,  qui  se  conduisait  en  tyran,  et  qui 
avait  fait  aflicher  ses  ordonnances  à  la 
porte  de  l'église.  (Pagi.) 

411  Carthaginense.  Conférences  le  1",  le  3 
et  le  8  juin,  en  présence  du  comte  Mar- 
celin», par  ordre  d'Honorius,  entre  les 
catholiques  et  les  donalistes.  Ceux-ci  fu- 
rent condamnés  ;  mais  plusieurs  se  con 
vertirent  et  revinrent  à  l'Eglise. 

412  Carthaginense,  sous  Aurèle,  où  Céles- 
tius,  disciple  de  Pelage,  est  condamné. 
(Paci.)  Tillemont  le  rapporte  à  411. 

412  Cirtense,  ou  Zerlense,  de  Cirle  ou  Zerle. 
Saint  Augustin,  au  nom  du  concile,  écrit 
aux  donalistes,  pour  les  désabuser  du  faux 
bruit  que  leurs  évéques  faisaient  courir, 
que  le  tribun  Marcellin  avait  été  corrompu 
par  argent  pour  les  condamner. 

414  *  Africanum.  Conciliabule  des  donalistes 
au  nombre  de  trente.  On  y  régla  que  les 
évéques  et  les  prêtres  de  leur  secte,  qui 
auraient  communiqué  avec  les  catholi- 
ques, sem.enl  reçus  et  conservés  dans 
leur  rang,  pourvu  qu'ils  n'eussent  point 
offert  ensemble  le  sainl  <acritice,ou  exercé 
d'autres  fonctions  du  ministère  avec  eux. 
{ AiGLSTiSLS,  I.  i  Contra  (iaudent.,  c.  27.) 

415  Jerosolymitanum,  de  Jérusalem,  où  Pé- 
lage  est  renvoyé  aux  évéques  latins  pour 
le  juger.  Ce  concile,  suivant  Orose,  fut 
célébré  quaranle-cinu  jours  avant  la  dé- 
dicace (de  l'église  de  la  Résurrection)  qui 
tombait  le  14  septembre*  Sa  date  précise 
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est  par  conséquent  le  1"  août. 

415  Illyrieianum,  d'Illyrie,  pour  Périgène, 
ordonné  évôque  de  Pat  ras.  (Tillemont.) 

415  Diospolitanum ,  de  Diospolis,  le  20  dé- 
cembre. Pélage  y  évita  sa  condamnation 
par  sa  dissimulation  et  ses  mensonges. 
Saint  Augustin  a  souvent  reproché  aui 
pélagiens  que  leur  chef  s'y  était  condamné 
par  sa  propre  bouche.  Il  y  avait  analhé- 
matisé  ce  qu'on  y  avait  rapporté  de  Céles- 
tius,  son  disciple. 

41G  Carthaginense ,  vers  le  mois  de  juin. 
Soixante-huit  évéques  y  analhématisenl 
Pélage  et  Célestius,  s'ils  n'analhémalisont 
eux-mêmes  clairement  leurs  erreurs,  et 
jls  en  écrivent  au  Pape  Innocent,  afin  qu'il 
scellât  ce  jugement  de  son  autorité. 

41G  Milevitanum  II,  de  Milôve  ou  Milali  en 
Numidie,  vers  le  mois  de  septembre. 
Soixante-un  évéques  écrivent,  comme  ceux 
de  Carlhage,  au  Pape  Innocent.  Saint  Au- 
gustin lui  écrit  une  seconde  lettre  au  nom 
de  cinq  évéques,  où  il  expliquait  plus  au 
long  l'affaire  de  Pélage.  Le  Pape,  dans  ses 
réponses  aux  deux  lettres  synodales,  éla* 
blil  sommairement  la  doctrine  catholique 
sur  la  grâce,  et  condamne  Pélage,  Céles- 
tius et  leurs  seclaleurs.  Ces  réponses  sout 
du  27  janvier  417. 

4i7  Tusdrense,  de  Tusdre  dans  la  Bysacène. 
On  y  lit  lecture  de  la  Lettre  du  Pape  Si- 
rice,  écrite  en  386  aux  évéques  d'Afrique, 
après  quoi  l'on  dressa  deux  canons  sur  la 
discipline.  (Baluze,  Conc.) 

417  Carthaginense,  vers  le  mois  de  novem- 
bre, de  deux  cent  quatorze  évéques.  Us 
écrivirent  au  Pape  Zozimc,  qui  s'élai t  laissé 
tromper  par  Pélage  et  Célestius,  que  la 
sentence  prononcée  contre  eux  par  lune- 
cent  subsiste  jusqu'à  ce  qu'ils  confessent 
nettement  que  la  grâce  de  Jésus-Christ 
nous  aide,  non-seulement  pour  connaître, 
mais  aussi  pour  faire  la  justice  en  chaque 
action  ;  en  sorte  que  sans  elle  nous  ne 
pouvons  rien  avoir,  penser,  dire  ou  faire 
qui  appartienne  à  la  vraie  piété,  etc.  Le 
P.  Mansi  renvoie  ce  concile  à  la  mi-jan- 
vier 418. 

418  Suffetulense,  de  Sufféluia  dans  la  Bysa- 
cène. On  y  défend  d'élever  un  Uaique  à 
l'épiscopat,  à  moins  qu'il  n'ait  passé  pen- 
dant une  année  par  tous  les  autres  degrés 
du  miuistèro  ecclésiastique.  (Ballzb, 
Conc.  ) 

418  Macrianum,  de  Maciiane  dans  l'Afrique 
On  y  fit  deux  canons,  dont  le  premier 
porte  que  le  suffrage  do  l'Eglise  matrice 
suffit  pour  l'élection  d'uu  évôque.  (  Ba- 
li'ze,  ibid.) 

418  Septimunicum,  en  Afrique.  On  y  fit  six 
canons  sur  la  discipline.  (Bai.uzb,  ibid.) 

418  Thenesium,  de  'i'hèni  s  ou  Thénèse,  ville 
maritime  de  la  Bysacène.  Il  nous  en  reste 
•(rois  canons  sur  la  discipline.  (  Baluzb, 
ibid.)  Les  dates  de  ce  concile  et  des  trois 
précédents  ne  sont  pas  absolument  cer- 
taines. 

418  Carthaginense,  le  1"  mai.  Plus  de  deux 
cents  évéques  y  décideut  huit  ou  ncui 
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articles  contre  les  pélngicns,  sous  peine 
d'analhème.  On  peut  les  voir  dans  Fleu- 
ry,  de  même  que  les  canons  que  le  même 
concile  lit  louchant  la  réunion  des  dona- 
nisles.  Le  Pape  Zozime,  mieux  informé, 
condamna  aussi  Pélagc  et  Célestitis,  et 
confirma  les  décrets  du  concile  do  Mi- 
lève  de  41  G,  comme  avait  fait  son  prédé- 
cesseur Innocent. 

418  Antiochenum,  par  Théodote ,  évôquo 
d'Aiiliociic,  contre  les  erreurs  de  Pelage. 
Praylc,  évôqne  de  Jérusalem,  que  cet  hé- 
résiarque avait  d'abord  prévenu  en  sa  fa- 
veur, assista  à  ce  concile,  où  il  reconnut 
l'illusion  que  Pélage  lui  avait  faite,  et 
souscrivit  à  sa  condamnation.  (MiNsi, 
Suppl.  Conc,  1. 1",  p.  296.  )  L'éditeur  de 
Venise  place  ce  concile  en  424. 

419  Ravennatense ,  <Je  Havenne,  au  mois  do 
février.  Ce  concile,  assemblé  par  l'empe- 
reur Honorius  pour  décider  entre  le  pre- 
Ire  Bonifiée  et  l'archidiacre  Eulalius,  loui 
deux  nommés  à  la  papauté,  ne  put  rien 
décider  faute  d'unanimité.  (Edit.  Venet.; 
D.  Ceillied,  t.  XIII.) 

419  Carthaginoise  17,  le  25  mai  cl  le  1"  juin. 
Ce  concile  était  général  d'Afrique,  et  le 
légal  du  Pape  y  assistait  après  les  deui 
présidents. 

420  Ctesiphontis,  de  Ctésiphon  en  Perse,  par 
Jabalhna,  métropolitain  de  Séleucie.  On 
y  confirme  les  canons  du  concile  de  Sé- 
leucie, tenu  l'an  410.  (Assemam,  Bibl. 
Orient.,  t.  111;  Mansi,  t.  1".) 

422  llipponense ,  d'Hippone ,  où  Antoine, 
évéque  de  Fussale,  est  déposé.  Cet  évô- 
que  surprit  le  primai  et  ensuite  le  Pape 
Roniface.  Saint  Augustin  en  a  tant  do 
douleur,  qu'il  est  disposé  à  quitter  plutôt 
l'épLscopat,  que  de  voir  Antoine  réta- 
bli. (TiLLfcAio.vr ,  t.  XIII;  Mansi,  t.  I, 
n.  310.) 

423  Ctliciense,  de  Ciîicie.  Les  pélagiens  y 
sont  condamnés  par  Théodore  de  Mop- 
suesle  môme ,  qui  est  regardé  comme 
leur  chef,  et  chez  qui  Julien  s'étail  retiré 
quelque  temps  pour  y  faire  ses  huit 
livres  contre  saint  Augustin. 

423  ou  environ.  Cartilagineuse.  Appiarius, 
mal  rétabli  par  le  Pape,  y  confesse  enfin 
ses  crimes.  Les  Pères  du  concile  en  écri- 
vent à  Céleslin,  en  révoquant  la  permis- 
sion accordée  en  419  aux  Africains  d'ap- 
peler au  Pape  ;  résolus  de  juger  et  de  finir 
en  Afrique  toutes  les  a  Ha  ires  qui  y  nais- 
saient, suivant  les  vrais  canons  du  concile 
de  Nicée. 

426  Constant inopolitanum,  de  Constantino- 
nle,  le  28  février,  pour  ordonner  l'évôque 
Sisinnius.  On  y  défend  de  recevoir  les 
messaliens  relaps. 

C2t»  Hipponense,  le  26  septembre.  Saiut  Au- 
gustin y  déclare  Héraclius  pour  son  suc- 
cesseur,  mais  en  le  laissant  dans  l'ordre 
de  preire  jusqu'à  sa  mort.  Deux  évéques, 
sept  prêtres  et  tout  le  peuple  d'Hippone 
consentirent  à  celte  déclaration. 

4-29  Trecense,  de  Troves  eu  Champagne, 
dans  l'automne,  où  Ton  choisit,  de  l  avis 
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du  Pape  Céleslin.  sainl  Germain  d'Auxerre 
et  saint  Loup  de  Troyes,  pour  aller  en  An- 
gleterre combattre  les  pélagiens.  Les  Bol- 
iandislcs  prouvent  que  ce  fut  à  Troyes, 
dans  leurs  notes  sur  la  première  Vie  de 
saint  Loup. 
430  Alexanarinum,  au  commencement  de 
février.  Saint  Cyrille  y  écril  a  Neslorius 
sa  seconde  Lettre,  qui  est  très-belle.  ïTil- 

LEMONT.) 

430  Alexandrinum ,  vers  le  mois  d'avril.  • 
Saint  Cyrille,  ayant  appris  que  Neslorius 
nvait  écrit  au  Pape  en  lui  envoyant  ses 
Homélies,   lui  écrivit  do  son  côté  con- 
tre Nestorius.  (Tillemont.) 

430  Romanum,  le  11  août.  La  doctrine  de 
Neslorius  y  est  condamnée,  et  lui  dé- 
posé, s'il  ne  se  rétracte  dans  dix  jours. 
Saint  Cyrille  est  commis  pour  lui  donner 
un  successeur  en  cas  de  refus.  Les  péla- 
giens y  furent  aussi  condamnés.  (D.  Ceil- 
lier.) 

430  Alexandrinum,  le  3  novembre.  Saint 
Cyrille  y  l'ail  douze  anathèmes  et  les  en- 
voie à  Neslorius  avec  la  lettre  du  Pape. 
D.  Ceillieii.) 

431  Romannm^iMï  commencement  de  mai,  à 
l'occasion  de  la  lettre  de  l'empereur  Théo- 
dose pour  la  convocation  du  concile  sui- 
vant. (D.  Ckii.lieb.) 

431  EPHESINVM,  d'Ephèso,  troisième  con- 
cile général  commencé  le  22  juin  et  tor- 
miné  le  31  juillel.  Ace  concile,  composé 
de  plus  de  deux  cents  évéques,  sainl  Cy- 
rille présida  comme  tenant  la  place  du 
Pape,  ainsi  que  porlenl  les  Acte».  Nes- 
torius refusa  d'y  assister  avanl  l'arrivée 
de  Jean  d'Antioche.  Il  y  fut  analhéuialisé 
et  sa  doctrine;  ce  qui  fut  confirmé  le  11 
juillet  après  l'arrivée  des  légats. 

431  *  Ephesinum,  le  27  juin,  par  Jean  d'An- 
tioche et  les  Orientaux,  en  faveur  des  nes- 
toriens.  Saint  Cyrille  et  Memnon  d'Ephèse 
furent  déposés  par  ce  prétendu  concile. 

431  *  Tarsense,  do  Tarse  en  Cilicie,  au 
mois  de  novembre,  par  Jean  d'Antioche, 
contre  quelques  évéques  a! tachés  à  >aint 
Cyrille.  (Pagi,  Tillemost,  Balize.) 

431  *  Antiochenum,  par  le  môme  contre 
d'antres  évéques  |  artisans  do  saint  Cy- 
rille. (Socrate,  Baluze,  Tillemont.)  Pagi 
révoque  en  doute  ce  concile.  Mansi  en 
prouve  la  réalilé. 

432  Antiochenum,  pour  la  paix  entre  saint 
Cyrille  et  Jean  d'Antioche.  Elle  ne  fut 
conclue  que  l'année  suivante.  (Pagi,  Tk- 

LEMONT.) 

43;{  *  Zeugmatcnse,  de  Zeugma  en  Syrie,  où 
l'on  reconnaît  saint  Cyrille  pour  ortho- 
doxe, sans  vouloir  condamner  Neslorius 
et  sans  rompre  de  communion  avec  Jean 
d'Antioche.  (Tilleuont.) 

433  Romanum,  par  le  Pape  Sixte,  le  31  juil- 
let, pour  l'a-iniversairj  de  son  ordina- 
tion. 11  y  reçut  la  nouvelle  do  Ja  paix 
enire  saint  Cyrille  et  les  Orientaux.  (Til- 

I.EMONT.) 

435  Anuzarbicum ,  d'Anazarbe,  par  Maxi- 
jnin,  métropolitain  de  la  seconde  Cilicie. 
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Les  évôques  do  celte  province,  excepté 
Mélèce  «e  Mopsucste,  rentrent,  a  l'exem- 
ple de  Théodorel,  sous  l'obéissance  do 
Jean  d'Anlioche,  et  embrassent  la  paix 
qu'il  avait  faite  avec  saint  Cyrille,  sa-is 
néanmoins  approuver  les  analhéraalis- 
mes  de  ce  dernier.  Baluze  met  ce  concile 
en  433  ;  mais  Pagi  montre  qu'il  est  de 
435. 

433  Tarsense,  par  Helladius,  métropolitain 
de  la  première  Cilicic,  où  les  prélats  de 
cotte  province  reçoivent  solennellement  le 
concile  d'Ephèse,  analliémalisenl  Nesto- 
riuset  adoptent  la  paix  établie  ontre  saint 
Cyrille  et  Jean  d'Aiitiochc.  Pagi  prouve, 
contre  Raluz  ',  que  ce  concile  appartient 
h  l'an  435  el  non  à  l'an  434. 

435  Anliochenum,  où  l'on  refuse  de  con- 
damner la  mémoire  de  Théodore  de  Moi>- 
sueste.  (Pagi.)  Le  P.  Mausi  prétend  qu  il 
faut  distinguer  ce  concile  d'un  autre  tenu 
selon  lui  en  440,  d'oCt  Jean  d'Autioche 
écrivit  trois  lettres  en  faveur  de  Théodore, 
l'une  à  l'empereur,  In  seconde  a  saint  Cy- 
rille, la  troisième  à  Proclus  de  Conslanli- 
nople. 

430  Regiense,  de  Ilioz  en  Provence,  le  20 
novembre,  pour  remédier  aux  désordres 
de  l'Eglise  d'Embium.  Saint  Hilaire  d'Ar- 
les y  présida,  el  Arnicntaire,  qui  avait  élé 
mal  élu  évêque  d'Embrun,  v  fut  déposé. 
(Tillemost  ) 

441  Arausicanum  I,  d'Orange,  le  8  novem- 
bre, de  trots  provinces  seulement.  Nous 
en  avons  trente  canons  importants  pou. 
la  discipline. 

441  Vasense,  de  Vaison,  le  13  novembre. 
Nous  en  avons  dix  canons.  Ce  concile  est 
daté  de  l'ère  (d'Espagne)  480,  sous  le  con- 
sulat de  Dioscore. 

Arelaten.se  II,  d'Arles.  Nous  en  avons  cin- 
quante-six canons.  Le  P.  Pagi,  qui  place 
ce  concile  immédiatement  après  celui  de 
Vniôon,  ne  doute  point  qu'il  n'ait  élé  uno 
occasion  à  saint  Léon  de  s'échauffer 
contre  saint  Hilaire  d'Arles,  qui  s'attri- 
buait le  droit  d'assembler  de  grands  con- 
ciles dans  les  (iaules. 

444  Vesontionense,  do  Besançon  et  non  de 
Vienne.  Probablement  saint  Hilaire  »l'Ar- 
les  et  saint  Germain  d'Auxerru  y  assis- 
taient ;  et  l'on  y  déposa  Célédonius,  qui 
était  peut-être  évêque  île  Besançon 

444  Romanum,  où  saint  Léon  fait  dresser 
les  actes  des  abominations  que  des  mani- 
chéens, qu'il  avait  découverts,  avaient 
avouées  eu  présence  du  concile.  (Duiu 
Ceillier,  t.  XIV.) 

445  Romanum,  sous  saint  Léon.  Célidonius 
y  est  rétabli,  et  saint  Hilaire  d'Arles,  re- 
tranché de  la  communion  du  Saint-Siège. 
On  lui  défend  d'entreprendre  sur  les 
dioils  d'aulrui,  etc. 

445  Anliochenum.  Concile  nombreux  ,  où 
Athanasc,  évêque  de  Perrha,  est  déposé, 
et  Snbinien  mis  à  sa  place. 

447  Tolctanum,  de  Tolède.  On  y  fit  uue 


confession  de  foi  contre  les  prisedhanis- 
tes,  qui  se  trouve  parmi  les  actes  de 
celui  do  400,  tenu  dans  la  môme  ville,  et 
qu'on  a  faussement  attribué**  à  saint  Au- 
guslin.  (I).  Ceillier,  t.  XIV.) 

447  Romanum,  par  le  Papo  saint  Léon,  29 
septembre,  où  l'on  défend  aux  évôuuesde 
Sicile  d'aliéner  les  fonds  de  leurs  églises, 
sans  le  consentement  de  leurs  collègues, 
(Mansi,  Suppl.  Conc,  t.  r*.} 

448  Anliochenum,  d'Antioche,  sous  IVvêque 
Domnus,  aux  fêtes  de  Pâques,  où  Ion 
oblige  les  accusaleurs  d'ibas,  évêque  d'E- 
desse,  à  se  désister  de  leurs  poursuites. 
(Mansi,  Suppl.  Concil.,  t.  1".) 

448  Gallaciœ ,  de  Galice  (on  ne  sait  en  quil 
lieu),  convoqué  par  saint  Toribius,  évo- 
que d'Astorga,  par  ordre  du  Pape  saint 
Léon,  pour  condamner  les  erreurs  et  les 
livres  des  priscillianisles.  Les  canons  de 
ce  concile  sont  perdus.  (Ferreras,  t.  II.) 

448  Constaiilinopolitanum,  de  Constanlino- 
ple,  depuis  le  8  novembre  jusqu'au  22, 
par  saint  Flavien.  Après  qu'on  y  eut  ter- 
miné un  différend  entre  trois  évê  |ucs, 
Eusèbede  Dorilée  y  présenta  une  requête 
contre  Eutychès,  qui  fut  condamné,  mal- 
gré l'eunuque  Clirysapuius,  ennemi  de 
Elavien. 

440  Tyrium  et  Berytense,  de  Tyr,  le  25  fé- 
vrier, et  de  Bérvte,  un  peu  avant  Pâqws, 
et  non  pas  au  mois  de  septembre,  comme 
le  prétend  le  P.  Labbo.  Dans  ces  deux  as- 
semblées, Ibas,  évêque  d'Edesse,estabsous 
du  soupçon  de  ueslorianisme.  Les  Acles 
du  concile  de  Tvr,  rapportés  dans  la  neu- 
vième session  du  concile  de  Chaleédoine, 
portent  en  dale  :  Après  le  consulat  de 
Zénon  et  de  Posthumien,  l'an  574  (de  l'ère 
le  Tyr)  le  10  du  mois  péritius,  et  selon  la 
Romains  le  25  février,  indiction  première. 
Tous  ces  caractères,  excepté  l'indklion 
que  nous  jugeons  faulive,  se  rapportent 
à  l'an  do  Jésus-Christ  440.  Voyex  ce  quo 
nous  avous  dit  de  l'ôro  do  Tyr  dans  ia 
Dissertation  sur  l'Art  de  vérifier  les  Da- 
tes (6). 

440  Constantinopolilanum,  de  Constantino 
ple,  le  13  avril.  On  y  vérifie  les  actes  de 
condamnation  d'Eulychès,  et  on  en  re- 
connaît la  sincérité. 

440  *  Ephesinum,  le  8  août.  Théodose,  qui 
avait  autant  de  zèle  pour  l'Eglise  que 
neu  de  lumière  pour  connaître  ceux  qui 
le  trompaient,  surpris  par  Chrysaphius  et 
Eutychès,  leur  accorde  un  concile  œcu- 
ménique et  écrit  au  Pape  que  co  concile 
est  indiqué  à  Ephèsc.  Saint  Léon,  qui  en 
craint  les  suites,  y  envoie  ses  légats,  et 
écrit  cette  belle  lettre  à  Elavicn,  qui  est 
un  des  plus  illustres  monuments  de  l'anti- 
quité. L'événement  justifia  *la  crainte  de 
saint  Léon.  Le  trouble  el  la  violence  ré- 
gnèrent tellement  à  Ephèse.que  celte  misé- 
rable assemblée  n'est  connue  que  sous 
le  nom  de  brigandage  d'Ephèse,  Latroti- 
nium  Ephesinum.  C'est  de  ce  brigandage 


(G)  Celle  dissertation  se  trouve  dans  noire  Dictionnaire  de  stalitiioue  religieuse.  (Note  de  l'Editeur.) 
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qu'appela  sainl  Flavien,  el  son  appel  ne 
fut  jugéqu'uprès  sa  mort  a  Chalcédoine , 
en  4,51.  La  première  session  de  ce  conci- 
liabule est  datée,  d'après  le  consulat  de 
Zenon  et  de  Poslhumien,  le  vi  des  Ides 
d'août,  qui  est  le  xv  du  mois  mesori  (des 
Egyptiens),  indiction  m.  Mais  il  y  a  faute 
de  copiste  pour  l'indiclion,  qui  n'était 
alors  que  la  seconde. 
U9  Romanum,  au  mois  d'octobre,  d'un  as- 
sez grand  nombre  d'évéques  pour  repré- 
senter tout  l'Occident.  On  y  condamne 
tout  ce  qui  s'est  fait  au  brigandage  d'E- 
plièse. 

i50  Romanum,  sur  la  fin  de  juin,  d'un  grand 
nombre  d'évéques  d'Italie.  Saint  Léon,  à 
leur  tête,  va  trouver  à  l'église  l'empereur 
Valenlinien ,  l'impératrice  Placidie,  sa 
mère,  et  Eudoxie ,  sa  feramo ,  les  prie 
avec  larmes  et  les  conjure  par  l'apôtre,  h 
qui  ils  venaient  de  rendre  leurs  respects, 
par  leur  propre  salut  et  celui  de  Théo 
dose,  do  vouloir  écrire  aeo  prince,  pour 
l'engager  à  faire  réparer  tout  ce  qui  s'élai 
fait  contre  l'ordre  a  Ephèse,  et  a  fairt 
Assembler  un  concile  général  ;  que  c'é 
tait  le  véritable  remède  aux  maux  de 
l'Eglise,  et  qu'il  était  nécessaire,  surtout 
à  cause  de  l'appel  do  Flavien.  Saint  Léon, 
à  genoux,  obtint  la  grâce  qu'il  deman- 
dait. 

ioO  Constantinopolitanum,  au  mois  d'août. 
Anatole,  successeur  de  saint  Flavien, 
mort  des  mauvais  traitements  qu'il  avait 
souilerts  h  Ephèse,  assembla  ce  concile 
de  tous  les  évêques,  abbés,  prêtres  et 
diacres  qui  se  trouvèrent  alors  à  Conslan- 
tinople.  On  y  lut  et  on  y  approuva  la  let- 
tre de  sainl  Léon  à  Flavien,  et  on  ana- 
théoiatisa  Nestorius ,  Eutychès  et  leurs 
dogmes.  Les  légats  du  Papo  rendirent  grâ- 
ces à  Dieu  de  ce  qu'ils  trouvaient  près- 
que  tout  le  monde  uni  dans  la  môme  foi. 

*51  Mediolanense.  On  y  approuve  la  lettre 
de  saint  Léon  à  Flavien. 

451  Galticanum,  ou  Arelatense,  comme  le 
suppose  M.  de  Tillemont.  Quarante^qua- 
tre  évêques  v  approuvèrent  la  même  let- 
tre de  saint  Léon,  el  ils  lui  en  écrivirent 
avec  de  grands  éloges.  Le  P.  Mans:  place 
ce  concile,  sans  beaucoup  de  fondement,  à 
tin  de  451. 

*51  CHALCEDONENSE,  quatrième  con- 
cile général,  d'abord  à  Nicéo  et  ensuite 
transféré  à  Chalcédoine,  où  les  évêques 
arrivèrent  à  la  fin  de  septembre.  Il  y  en 
avait  cinq  cent  vingt,  ou  môme  cinq  cent 
trente-six,  en  y  comprenant  peul-être  les 
Absents,  au  nom  desquels  les  métropoli- 
tains signèrent  la  décision  de  la  foi.  Tous 
ces  évêques,  excepté  deux  d'Afrique  et 
les  quatre  légats  du  Pape ,  étaient  de 
l'empire  d'Oriont.  11  y  avait  aussi  dix  neuf 
des  premiers  officiers  de  l'empire,  qui  as- 
sistaient au  concile  de  la  part  de  l'empe- 
reur Marcien.  La  première  session  se  tint 
le  8  octobre.  L'emperéur  Marcien  assista 


sur  la  fin  de  l'année.  On  y  reçoit  le  con- 
cile do  Chalcédoine..  Le  P.  Mansi  met  ce 
concile  au  29  septembre  451,  jour  consa- 
cré, dit-il,  au  synode  annuel  de  Kome. 
Mais  le  concile  de  Chalcédoine  n'était  pas 
môme  alors  commencé. 

453  Andegavense ,  d'Angers,  le  4  octobre* 
pour  l'ordination  d'un  évôque.  On  y  lit 
douze  canons  sur  la  discipline. 

453  Jerosolymitanum,  des  évôques  des  trots 
Palestines,  après  le  rétablissement  do 
Juvénal  et  l'expulsion  de  Théodose.  (Til- 
lemo>>t.) 

455  Arelatense  lit,  au  sujet  d'un  différent! 
entre  Fausle,abbé  de  Lérins,  el  Théodore, 
évôque  de  Fréjus.  Pagi  ie  rapporte  à  455, 
Fleury  à  461  au  plus  tard,  et  Mansi 
à  450. 

457  ou  environ.  *  Alexandrinum,  par  Ti- 
molhée  Elure,  contre  le  patriarche  Prolé- 
rius  et  le  concile  de  Chalcédoine.  {Edit. 
Yenet.,  t.  IV,  ex  Synodico.) 

458  Romanum,  par  saint  Léon,  pour  résou* 
dre  différentes  difficultés  que  les  ravages 
des  Huns  avaient  fait  naître.  (Tillemont») 

459  Constantinopolitanum,  jar  le  patriarche 
Geunade,  contre  les  simoniaques.  Nous 
en  avons  la  lettre  svnodale  sans  date. 
(Paci.) 

461  Turonense,  de  Tours,  le  18  novembre. 
On  y  fait  treize  canons. 

462  Romanum,  au  mois  de  novembre,  en 
faveur  d'Hermès,  qui  s'était  emparé  de 
l'Eglise  de  Narbonnc. 

463  Arelatense  IV,  d'Arles,  sur  la  fin  de 
l'année,  par  Léonce,  métropolitain  d'Ar- 
les, a  l'occasion  de  l'ordination  d'un  évô- 
que de  Die,  faite  par  sainl  Mamert  do 
Vienne,  sans  égard  pour  l'ordonnance  de 
saint  Léon,  qui  avait  soumis,  en  450, 
cette  Eglise  à  l'archevôque  d'Arles.  Le 
concile  écrivit  au  Pape  H  i  la  ire,  pour  su 
plaindre  du  procédé  do  saint  Mamert, 
que  le  Pape  désapprouva  par  sa  répouso. 
(Edit.  Venet.,  t.  IV.) 

464  Tarraconeise,  de  Tarragone,  au  sujet 
de  Silyain,  évôque  de  Calanorrye,  qui  or- 
donnait des  évoques  à  l'insu  d'Ascague, 
évôque  do  Tarragone,  son  métropolitain. 
Culul-ci,  à  la  tôle  de  tous  les  évôques  d»» 
sa  province*  en  écrivit  au  Pape,  pour  sa- 
voir comme  il  fallait  traiter  Silvain. 

465  ou  environ.  Venetense,  de  Vannes  en 
Bretagne,  par  Perpétuas,  métropolitain  do 
Tours,  pour  donner  un  évôque  à  cette 
Eglise.  On  y  fit  seize  canons. 

465  Romanum,  en  novembre,  composé  de 
quarante-huit  évêques,  sur  la  discipline. 
Le  Pape  Hilarus,  comme  on  le  voit  par  sa 
réponse  à  Ascagne  et  aux  autres  évêques 
de  la  Tarragonaise,  du  30  décembre,  veut 
qu'on  pardonne  à  Silvain  tout  le  passé  ; 
et  il  leur  refuse,  par  la  même  lettre,  co 
qu'ils  avaient  demandé  touchant  Irénée, 
que  tout  le  clergé  el  le  peuple  de  Barce-I 
lone  désiraient  d'avoir  pour  évêque,comm8 
son  prédécesseur  le  leur  avait  désigné. 


à  là  sixième  session,  tenue  le  25  octobre.  470  Cabilonense,  de  Châlons-sur-Saône,  par 
^51  Romanum,  de  Rome*  par  saint  Léon,       saint  Patient,  métropolitain  de  LyoR,t>il 
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l'on  élit  pour  e/eque  do  ChAlons  un  saint 
prôlre  nommé  Jean. 
Ml  *  Anliochenum,  d'Anlioche,  par  Pierro 
le  Foulon,  où  l'un  fait  au  Trisagion  l'ad- 
dition impie,  qui  crucifia-us  es  pro  nobis. 
[Edit.  Vend.,  tome  IV,  ex  Synodico.) 

472  Anliochenum,  où  Pierre  le  Foulon  est 
déposé.  Le  Pape  Gélase  en  fait  mention  et 
Libérât,  (iirev.  Cap.,  18.) 

473  Bituricense,  do  Bourges,  où  Sidoine, 
évôque  de  Clermont  et  président  de  celte 
assemblée,  proclama  Simplicius,  évôque 
do  Bourses,  et  à  cette  occasion  lit  au  peu- 
ple un  discours  que  nous  avons. 

474  Viennense,  par  saint  Mamert,  métropo- 
litain do  Vienne,  où  l'on  établit  le  jeûne 
et  les  prières  des  Rogations,  suivant  la 
Chronique  de  Cambrai. 

475  *  Constantinopolitanum,  par  le  crédit  de 
Timothéc  Elure,  faux  évôque  d'Alexan- 
drie, contre  le  concile  de  Chalcédoine.  Les 
hérétiques  condamnés  furent  remis  dans 
leurs  sièges,  entre  autres  Pierre  le  Fou- 
lon. 

475  ou  environ.  Arelatcnse  et  Lugdunenst. 
Ces  deux  conciles  no  nous  sont  connus 
que  par  les  ouvrages  de  Fauslo  «le  Riez  : 
ouvrages,  dit  le  P.  Pagi,  qui  contiennent 
tout  lu  venin  du  semi-pélagianisme,  et 
qui,  comme  tels,  ont  été  mis  entre  les 
apocryphes,  par  le  concile  du  Pape  (iélase 
et  de  soixante-dix  évôques,  l'an  V96.  On 
a  d'ailleurs  dos  preuves  du  peu  do  déli- 
catesse de  Fauste  sur  l'article  do  la  sin- 
cérité. 

476  *  Ephesinum,  d'Ephèse,  par  Timolhéo 
Elure,  à  la  tête  des  eulychiens,  contre 
Acace  de  Constantinoplo  et  tous  les  évô- 
ques qui  s'étaient  opposés  aux  Lettres 
encycliques  de  Basilis  iuo  contre  lo  con- 
cile du  Chalcédoine. [Edit.  F«irL,tomeV.) 

477  *  Alexandrinum,  par  Timothée  Eluro, 
contre  le  concile  de  Chalcédoine.  {Ibid.) 

478  Constantinopolitanum,  par  le  patriarche 
Acace.  Pierre  le  Foulon,  Jean  d'Apaméo 
et  Paul  d'Ephèse  y  sont  condamnés  et 
déposés.  Timolhéo  Elure  n'y  est  épargné 
qu'à  cause  qu'il  ne  pouvait  plus  aller 
loin.  Le  Pape  Simplice  (il  5  Rome  la  mô- 
me chose  dans  un  autre  concile.  Mais 
l'Eglise  d'Orient  n'en  put  tirer  aucun 
fruit,  parce  que  le  patriarche  Acace,  de 
concert  avec  l'empereur  Zénon,  trompait 
le  Pape,  en  favonsant  sous  main  les  hé- 
rétiques qu'il  aireclail  do  condamner. 
(Pagi,  Till.,  Muratori,  S. -Marc) 

481  Laodicenum,  de  Laodicée,  on  faveur 
d'Etienne  III,  évôque  d'Anlioche  accusé 
d'hi'résie  par  les  partisans  de  Pierre  le 
Foulon.  {Edit.  Venet.,  t.  V.) 

484  *  Carthaginoise.  Conférence  indiquée  à 
Carthagc  par  Hunneric,  roi  des  Vandales, 
entre  les  catholiques  cl  les  ariens,  pour 
le  1"  février  484.  Elle  ne  se  tint  point; 
niais  466  évôques  catholiques  qui  s'y 
étaient  rendus  y  furent  opprimés  et  relé- 
gués, 46  on  Corse,  302  ailleurs  ;  88  mou- 
rurent et  28  s'enfuirent. 

48V  Romanum  I,  par  Félix  111,  à  la  tôle  de 


67  évôques,  lu  28  juillet.  Vital  et  Mi&ène, 
légats  à  Conslantinoplc,  y  sont  déposés  et 
excommuniés,  pour  avoir  communiqué 
avec  les  hérétiques  et  prononcé  à  haute 
voix  dans  les  diptyques  le  nom  de  Pierre 
Monge,  faux  évôque  d'Alexandrie.  Sa  con- 
damnation y  fut  continuée  et  celle  d'A- 
cace  de  Constanli.iople  prononcée  pour  la 
première  fois.  (Pagi  )  Tout  l'Occident  re- 
jetait hautement  l'Hénoticou  ou  Décret 
d'union  de  l'empereur  Zéuon  ;  ce  qui  fil 
avec  l'Orient  un  schisme  do  35  ans. 
(Pagi.) 

485  *  Seleucicnse,  de  Séleucie  en  Perse*  par 
Barsumas,  métropolitain  nestorion  de  Ni- 
sibe,  où  l'on  permet  le  mariage  au* 
prôlres  et  aux  moines.  (Assemani  ,  Bibl. 
Orient,  t.  lii. 

485  *  Srleuciense,  de  Séleucie  en  Perse,  par 
Bahuée,  catholique  des  nesloriens,  où 
l'on  condamne  la  décision  de  Barsuoios 
et  do  son  concile.  (Ibid.) 

485  Romanum  II,  de  soixanle-dix-sept  évô- 
ques, le  5  octobre.  La  condamnation 
d'Acace  do  Constanlinople  prononcée  au 
concile  de  Rome  précédent,  y  fut  confir- 
mée. C'est  apparemment  le  môme  concile 
où  Pierre  lo  Foulon,  patriarche  (intrus) 
d'Anlioche,  fut  anathématisé.  (Pagi.) 

488  Romanum  III,  lo  13  mars,  de  quarante 
évôques,  le  Pape  Félix  à  la  tôto,  et  de 
soixanlc-seizo  prêtres  tous  nommés.  On 
y  lut  la  belle  Lettre  du  Pape  sur  ceux  qui 
avaient  abandonné  la  foi  dans  la  persécu- 
tion en  Afrique.  (.Mamsi.) 

402  Constantinopolitanum,  où  l'on  confirme 
lô  concile  do  Chalcédoinc,  sous  l 'évôque 
Euphémius,  qui  l'avait  fait  recevoir  pré- 
cédemment à  l'empereur  Anaslase  av;mf 
que  do  le  couronner. 

405  Romanum,  de  quarante-cinq  évôques  •« 
cinquante-huit  piètres.  Misène,  léçat  pré- 
varicateur en  484,  y  est  absous  par  Le- 
lase.  Vital,  son,collèguc,  était  uiorl  aupata* 
vaut.  (Pagi.) 

405  *  Lapetense,  Seleuciense,  Adriense,  trois 
conciliabules  des  nesloriens  en  Perse, 
tenus  par  Barsumas ,  où  l'on  confirme 
l'hérésie  et  les  décrets  donnés  en  faveur 
du  mariage  des  prôlres  et  des  moines. 
(Asskmam,  Bibl.  Orient.,  t.  III.) 

405  ou  406  *  Constantinopolitanum,  où  les 
évôques  eurent  la  lAchelé  do  déposer  et 
d'excommunier  le  patriarche  Euphémius, 
en  élisant  Blacédonius  par  une  basse  com- 
plaisance pour  l'empereur  Anaslase.  Les 
Ballandistcs  mettent  ce  concile  en  4%. 
(T.  1,  Mens.  Auy.,  p.  47.) 

496  et  non  494,  comme  le  prouve  le  P.  Pagi. 
Romanum,  sous  Célase.  On  y  lit  un  cata- 
logue des  livres  canoniques.  Celui  des 
Ecritures  est  semblable  au  nôtre,  excepté 
qu'il  ne  met  qu'uu  livro  des  Afachabées 
suivant  la  plupart  des  exemplaires.  Il 
uomme  les  quatre  conciles  généraux  et 
les  autres  autorisés  dans  l'Eglise.  Il  nomme 
ensuite  les  Pères,  en  commençant  par 
saint  Cyprien  et  en  finissant  parla  Lettre 
de  saint  Léon  à  Flavien.  Entre  les  apocry- 
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]  hes  il  nomme  Faustc  do  Riez,  comme 
on  Ta  déjà  rcmaïqué  plus  haut. 
499  *  Persicum,  de  Perse,  par  H  osée,  mé- 
tropolitain ucslorien  de  Nisibe,  où  l'on 
confirme  les  décrets  donnés  sous  Birsu- 
mas,  en  faveur  du  mariage  des  prêtres  et 
des  moines.  (Assemani,  Bibl.  Orient., 
t.  111.) 

W9  Romanum  7,  le  i'r  mars,  sous  le  Pape 
Symmaque.  Soixante-douze  évêques,  le 
Pape  à  leur  lôtc,  y  font  plusieurs  décrets 
pour  retrancher  les  abiis  qui  se  commet- 
taient dans  l'élection  du  Pape.  On  y  dé- 
clara nul  un  décret  du  Papo  Simpliec, 
portant  qu'on  ne  procéderait  à  l'élection 
d'un  nouveau  Pape  qu'en  présente  du  pré- 
fet du  prétoire  ou  de  tel  autre  député  du 
souverain  de  Home.  Baronius  prétend  que 
ce  décret  est  supposé  ;  mais  les  évêques 
du  concile  ne  le  disent  pas.  Ce  qui  est 
constant,  c'est  que  le  préfet  Basile  avait 
assisté  au  nom  du  roi  CMoacrc  h  l'élection 
de  Félix  III.  (M un  AToni,  Ann.,  t.  111.) 

£00  ou  501.  Lugdunense,  ou  plutôt  confé- 
rence des  catholiques  avec  les  ariens,  le 
14  et  le  lo  d'octobre,  en  présence  du  roi 
Gondcbaud,  arien  lui-même.  Les  ariens 
furent  convaincus  d'erreur  par  saint  Avil 
de  V  ienne  et  plusieurs  se  convertirent  ; 
mais  le  roi,  quoiqu'il  aimât  les  catholi- 
ques, demeura  en  Jurer  :  Quia  Pater  cu;n 
non  traxerat,non  potuit  ventre  ad  77(7  mot, 
ut  reritas  impleretur  :  Non  eut  volentis, 
nequefestinantis,  sed  miserentis  Dci,  commo 
il  est  dit  dans  la  conférence  même  et  dans 
le  Père  Pagi  qui  la  rapporte  a  501. 

501  Romanum  II ,  sous  le  Pape  Symma- 
que, aux  fêles  do  Pâques,  par  Pierre, 
évèque  d'Altino,  envoyé  à  Rome  par 
Tliéodoric,  roi  d  Italie,  en  qualité  de  vi- 
siteur, pour  terminer  la  contestation  de 
Symmaque  et  de  Laurent  au  sujet  de  la 
papauté.  Symmaque  ayant  refusé  de  com- 
paraître h  cette  assemblée,  les  choses  res- 
tèrent dans  la  même  confusion  qu'au- 
paravant. (Mansi,  Suppl.  Conc.,  t.  1.) 

501  Romanum  777,  au  mois  de  septembre, 
sur  le  même  sujet  que  le  précédent  con- 
cile et  avec  aussi  peu  de  succès.  (ibid.) 

502  Romanum  IV,  appelé  Synodus  l'tilma- 
ris,  peut-être  à  cause  du  lieu  où  il  a  été 
tenu.  Cent  quinze  évêques  y  déclarent, 
le  6  novembre,  lo  Pape  Symmaque  dé- 
chargé devant  les  hommes  des  accusations 
intentées  contre  lui,  laissant  le  tout  au 
jugement  do  Dieu.  (Pagi,  Mansi.) 

Soi  Romanum  V,  sous  Symmaque*  contre 
les  usurpateurs  des  biens  de  l'Eglise.  Ils 
y  sont  anatbématisés  comme  des  héréti- 
ques manifestes  s'ils  ne  restituent.  (Pagi.) 

600  Agathense,  d'Agde,  le  11  septembre,  par 
▼ingl-quaire  évêques  et  dix  députés.  Ils 
y  lirent  quarante-huit  canons  sur  la  dis- 
cipline, auxquels  on  eu  a  ajouté  depuis 
Yingl-cinq  autres  tirés  apparemment  do 
quelques  conciles  suivants.  On  voit  par 
ce  concile  que,  quoique  les  tiaules  ne 
tissent  plus  partie  de  l'empire,  on  y  daiait 
encore  les  actes  ecclésiastiques  par  los 


consuls  romains.  11  est  daté  du  consulat 
de  IMessab,  vingt-deuxième  année  d'Ala- 
rie  11,  roi  des  Visigolhs. 

501)  *  Antiochemtm,  d'où  Flavicn  d'Antioche 
écrivit  une  grande  Lettre  synodale,  par 
laquelle  il  déclarait  recevoir  les  conciles 
de  Nicé<\  de  Constant iuoplc  et  d'Ephèse, 
s ■  i 1 1 s  parler  de  celui  de  Chalcédoine.  (Le- 
Qi  iF.y,  Or.  Christ.) 

511  Aurelianense  7,  d'Orléans,  le  10  juillet. 
On  y  lit  trente-un  canons  sur  la  discipline, 
dont  quelques-uns  regardent  les  moines. 
Les  évêques  les  envoyèrent  h  Clovis,  le 
priant  de  les  appuyer  de  son  autorité. 

511  *  Sidunensc,  dé  Sidou  eu  Palestine, 
sur  la  lin  do  l'année,  composé  de  quatre- 
vingts  évêques,  contre  le  concile  de  Chal- 
cé.loine.  Les  partriarehes  d'Antioche  <t 
de  Jérusalem  empêchent  qu'il  ne  soit 
formellement  condamné  ;  mais  par  une 
faiblesse  coupable  ils  feignent  de  ne  pas  le 
recevoir.  (Leqlien,  Or.  Christ.) 

512  *  Anliochcnum,  par  Xénaias,  évêque 
d'Hié:aple.  Sévère  y  est  ordonné  patriar- 
che d'Anlioche  après  l'exil  de  Flavicn. 
Kvagre  met  l'ordination  de  Sévère  au  mois 
dius,  de  l'an  oGI ,  de  l'ère  césarienne 
d'Anlioc'ie,  iudidion  vi,  co  qui  revient 
au  mois  de  novembre  512. 

31G  *  Constantinopolitunum,  par  Titnolhée, 
patiiarche  intrus,  où  l'on  condamne  lo 
conc  le  de  Chalcédoine.  (Edil.  Venet.. 
t.  V.) 

SlGlllyriense.  JeandeNicopolis  et  sept  autres 
évêques  y  marquent  leur  communion  avec 
le  Pape  Hormisdas. 

5lG  Tarraconcnse,  de  Tarragone,  le  C  no- 
vembre, où  dix  évêques  dressèrent  treize 
canons,  dont  le  septième  ordonne  que 
l'observation  du  dimanche  commencera 
dès  le  samedi ,  d'où  vient  la  coutume  en 
Espagne  de  s'abstenir  de  toute  œuvre 
servilo  le  samedi  vers  le  soir.  Ce  concile 
est  daté:  Anno  sexto  Theuderici  régis, 
consulats  Pétri,  sub  die  octavo  idus  no~ 
vembris.  C'est  un  des  premiers  qui  ait 
employé  la  date  des  années  du  rôgue  des 
rois  d'Espagne. 

517  Gerunàense,  de  Girone,  le  8  juin.  Sept 
évêques  y  firent  dix  canons.  Entre  autres 
points  de  discipline  on  y  ordonna  deux 
litanies  :  la  première,  le  jeudi,  le  ven- 
dredi et  le  samedi  après  la  Pentecôte  ;  la 
seconde,  le  premier  jeudi  de  novembre  et 
les  deu\  jours  suivants. 

517  Lugdunense  II,  par  onze  cvôquos,  à 
l'occasion  de  l'inceste  d'un  nommé  Etienne 
avec  une  femme  appelée  Palladia  ;  on  y 
fil  six  canons.  Le  P.  Mansi  pen*c  que 
l'aHaire  d'Etienne  fut  jugée  au  concile 
d'Albon  qui  suit. 

517  Epaonense,  d'Albon  au  diocèse  de  Vienne 
et  non  d'Yùno  au  diocèse  de  Belley,  de- 
puis le  C  jusqu'au  15  de  septembre,  par 
saint  A  vit,  évêque  de  Vienne,  h  la  tcle, 
non  des  seuls  évêques  de  sa  province, 
mais  de  tous  ceux  du  royaume  de  Bour- 
gogne, au  nombre  du  vingt-cinq.  On  y 
fit  quarante  canons,  dont  le  vin<ii-u:iiôuie 
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abolit  la  consécration  des  veuves,  appe- 
lées diaconesses.  (Char?et,  Hist.  de 
l'Eglise  de  Vienne,  p.  118.) 

518  Constantinopolitanum,  le  15  juillet,  sous 
l'empereur  Justin.  A  la  requête  des  moines 
et  à  la  prière  du  peuple  on  mit  dons  les 
diptyques  Euphéniiusel  Macédonius  ;  les 
quatre  concilos  généraux  et  saint  Léon 
lurent  aussi  mis  dans  les  diptyques;  Sé- 
vère d'Antiocho  analhémntisé.  Jean  de 
Constantinople  envoya  partout  ce  décret 
de  quarante  évôques  avec  un  édit  de 
l'empereur  pour  le  faire  exécuter. 

518  Jerosolymitanum,  le  G  août,  où  tout  ce 
qui  s'est  l'ail  à  Conslanlinople  est  confirmé 
par  trente-trois  évoques  des  trois  Palcs- 
tincs.  (Ladbe,  Mansi.) 

518  Tyriense,  do  Tyr,  ou  la  môme  confirma- 
tion se  fit  dans  l'Eglise  parmi  les  acclama- 
tions du  peuple  le  dimanche  après  la 
lecture  de  l'Evangile.  Dans  la  cinquième 
action  du  concile  de  Conslanlinople,  célé- 
bré sous  Mennas  l'an  530,  il  est  dit  que 
ce  concile  de  Tyr  se  Huile  28  de  lotis, 
selon  les  Tyriens,ou  le  16  septembre  de  l'an 
6V3  (de  l'ère  de  Tyrl  indictton  x»;  ce  qui 
revient  à  l'an  de  Jésus-Chrisl  518.  Voyez 
ce  qu'on  a  dit  de  l'ère  de  Tyr  dans  la  Dis- 
sertation sur  l'art  de  vérifier  les  date». 
Plusieurs  autres  Eglises  et  en  particulier 
le  clergé  d'Anlioche,  se  déclarèrent  alors 
contro  Sévère  et  en  faveur  du  concile  de 
Clialcédoino.  On  comptait  jusqu'à  deux 
mille  cinq  cents  évôques  qui  avaient  con- 
firmé par  leurs  lettres  ce  concilo  sous  Je 
règne  de  l'empereur  Justin.  (Fleubv.) 

510  Assemblée  générale  le  jeudi  saint  28 
mars,  où  Jean  de  Conslanlinople  est  réuni 
au  Pape,  après  avoir  déclaré  qu'il  recevait 
les  quatre  conciles  et  qu'il  condamnait 
tous  ceux  qui  avaient  voulu  de  façon  ou 
d'autre  y  contrevenir.  Acace  de  Constan- 
tinople fut  aussi  effacé  des  diptyques  avec 
Fravita,  Euphémius,  Macédonius,  Timo- 
thée  et  les  empereurs  Zénon  et  Anastasc. 
La  môme  antiée  Sévère  fut  chassé  d'An- 
tioche  et  Paul  ordonné  à  sa  place. 

519  Britannicum,  de  Brévi  dans  le  Pays  de 
Galles,  où  saint  David,  après  avoir  éteint 
dans  ce  concile,  par  un  discours  pathé- 
tique, tes  dernières  étincelles  du  pélagia- 
nisme,  est  élu  archevêque  du  pays.  (Mansi, 
Suppl.  Cône,  t.  III.) 

520  Constantinopolitanum.  Epiphano  y  est 
ordonné  patriarche  de  Conslanlinople  le 
25  février,  à  la  place  de  Jean,  mort  au 
commencement  de  520, 

521  ou  environ.  InSardinia,  par  lésé  venues 
d'Afrique  relégués  en  Sardaigne.  Nous 
avons  la  Lettre  synodale  où  ils  expliquent 
leur»  sentiments  sur  le  libre  arbitre  et  la 
grâce.  Elle  est  de  saint  Fulgence  et  se 
trouve  parmi  ses  Œuvres. 

523  Agaunense,  d'Agaune,  ou  Saint-Maurice 
en  Valais,  le  IV  mai.  La  psalmodie  con- 
tinuelle, établie  dans  ce  monastère,  le  30 
avril  précédent,  par  le  roi  Sigismond , 
est  confirmée  par  neuf  évôques  cl  neuf 
eo eûtes. 
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523  Juncense ,  de  Junque  en  Afrique,  où 
saint  Fulgence  présida  sur  la  fin  de  l'an- 
née. Le  P.  Pagi  se  trompe  en  rapportant 
ce  concile  à  l'an  52V.  (Mansi.) 

52V  Suffetanum,  de  Suffèle  en  Afrique,  où 
saint  Ftilgfnce,  par  modestie,  fil  présider 
l'évoque  Quodvultdeus,  qui  lui  avait  dis- 
puté la  préséance  au  concilo  de  Junque. 

524  Arclatcnse,  le  6  juin,  où  saint  Césaire 
préside,  assislé  de  12  évôques.  On  y  (il 
quatre  canons. 

52V  Ilerdense,  de  Lérida  en  Espagne,  lo 
8  août.  Huit  évôques  y  firent  seize  ca 
n<nis. 

52V  Valentinum,  de  Valence  en  Espagne, 
le  3  novembre.  Six  évôques  y  firent  6 
canons. 

525  Carthaginense,  le  5  février.  Boniiace  de 
Carlhagc,  h  la  tète  de  60  évôques,  y  rendit 
gi  Aces  à  Dieu  de  la  paix  rendue  à  l'Eglise 
d'Afriquo.  On  y  lui  un  grand  nombre  de 
canons,  el  l'on  y  ordonna  en  général  que 
les  monastères  seraient  libres  et  indé- 
pendants des  clercs,  comme  ils  l'avaient 
toujours  été. 

527  Carptntoractense,  de  Carpenlra*,  le  6 
novembre.  Saint  Césaire  d'Arles  y  prési- 
da, et  il  y  avait  en  tout  16  évôques,  qui 
firent  quelques  canons.  (Pagi.) 

529  Arausicanum  //,  d'Orange,  le  3  juillet. 
Treize  évôques  s'y  trouvèrent,  dont  saint 
Césaire  était  le  premier.  Ils  y  proposèrent 
et  souscrivirent  25  articles  qui  leur  avaient 
été  onvoyés  du  Siinl-Siége  touchant  la 
grâce  et  le  libre  arbitre. 

520  Vasense,  de  Vaison  ,  le  5  novembre. 
Douze  évôques,  compris  saint  Césaire,  y 
firent  cinq  canons.  Ce  fut  dans  ce  concile 
qu'on  introduisit  en  France  la  litanie 
simple,  ou  le  Kyrie  eleison,  h  l'imitation 
des  Eglises  d'Orient  el  d'Italie.  Il  fut  or- 
donné qu'elle  se  dirait  à  matines,  à  la 
messe  et  a.  vêpres.  La  date  de,  ce  concile 
est  ainsi  marquée  :  Artum  ëub  die  Nona- 
rum  notembris,  Pecio  junior e  viro  claris- 
simo  consule. 

530  Valentinum  III,  de  Valonce  en  Dauphi- 
né,  nu  mois  de  juillet  ou  d'août,  pour  les 
vérités  de  la  grâce  contre  les  semi-péla- 
giens.  (Pagi.) 

530  et  531  Romana  duo.  Dans  le  premier  tenu 
après  le  12  novembre,  le  Pape  Boniface  II 
fait  signer  aux  évôques  un  décret  qui  l'au- 
torisait à  se  choisir  un  successeur,  et 
nomme  aussitôt  le  diacre  Vigile.  Mais  s'é- 
taot  aperçu  qu'il  avait  en  cela  contrevenu 
aux  saints  canons,  il  assembla  un  nouveau 
concile  oà  il  fit  casser  et  brûler  ce  décreL 
(Labbb,  Conc,  tom.  IV,  pag.  1690;  Pagk.) 

531  Toletanum  II,  le  17  mai.  On  y  fit  cinq 
canons.  Ce  concile  est  daté  do  l'ère  (d'Es- 
pagne) 565,  la  cinquième  année  du  règne 
d'Amalaric.  Ces  deux  dates  se  contre- 
disent ;  la  première  est  une  faute  de  co- 
piste. 

531  Constantinopolitanum,  par  Epiphane»  où 
l'on  suspend  de  ses  fonctions  Etienne, 
métropolitain  de  Larisse  en  Thessalie, 
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pour  ne  s'être  point  fait  ordonner  par  le 
patriarche  de  Coristantinople. 

531  Romanum,  le  7  dôcombre,  au  sujet  du 
même  Etienne  de  Larisse,  qui  avait  ap- 
pelé au  Pape  de  son  interdiction.  La  déci- 
sion de  ce  concile  nous  manque. 

532  Collatio,  ou  conférence  do  Constanli- 
nople  pendant  (rois  jours,  entre  les  catho- 
liques et  les  sévénens.  Ceux-ci  furent 
confondus,  jet  il  y  en  eut  plusieurs  qui 
revinrent  h  l'Eglise, 

$33  Aurelianense  U,  d'Orléans,  le  23  juin. 
Ou  y  Gt  21  canons  contre  la  simonie  et 
divers  obus.  Le  P.  Mansi  se  trompe  en 
rapportant  ce  concile  à  Tan  536.  (Vouez 
Pagi.) 

53k  Romanum,  où  cette  proposition  :  Un  us  e 
Trinitote  pastus  est  came,  fut  approuvée, 
et  où  les  moines  «scémèles  qui  la  com- 
battaient fureut  condamnés  et  excommu- 
niés. 

535  Carthaginense,  au  commencement  do 
l'année,  de  217  évôques,  sous  l'évôquo 
Réparât.  On  y  demanda  à  l'empereur 
Juslinicn  la  restitution  des  droits  et  des 
biens  des  églises  d'Afrique,  usurpés  par 
les  Vandales  :  ce  qui  fut  accordé  par  un 
loi  du  1"  août  de  la  môme  année. 

535  Arveménse,  de  Clermont  en  Auvergne, 
le8  novembre.  Quinze  évôquesdu  royaume 
de  Théodebert  y  tirent  16  canons.  * 

536  Constantinopodtanum,  par  le  Pape  Aga 
pit.  On  y  déposa  Anlhimo  de  Conslauli- 
oople,  et  Mennas  fut  consacré  h  sa  place 
par  le  Pape.  Sévère,  faux  patriarche  d'A- 
lexandrie, et  d'autres  évôques  hérétiques 
y  furent  aussi  condamnés.  Après  la  mort 
d'Agapit,  arrivée  h  Constantwople  le  22 
avril,  Mennas  y  tint  un  nouveau  concile 
le  2  mai,  qui  fut  continué  jusqu'au  4  juin. 
La  déposition  d'Anthime  y  fut  confirmée 
et  Anihime  analhématisé.  Le  tout  fut  con- 
firmé par  la  constitution  de  Justinien, 
donnée  lo  6  août  53G.  Il  y  avait  plus  du 
60  évôques  dans  ce  concile. 

536  Jtrosolymitannm,  le  19septemoro.  Qua- 
rante évôques  y  approuvèrent  ce  qui  avait 
été  fait  à  Constanliuople. 

>36  *  Tkevincnse,  du  Thévis  en  Arménie, 
par  Niersès,  catholique  dos  Arméniens, 
OÙ  l'on  condamne  lo  concile  de  Chalcé- 
doino  et  l'on  adopte  l'erreur  de  l'unité  de 
nature  en  Jésus-Christ.  On  y  ordonne  de 
pins  que  les  fôtes  de  Noël  et  de  l'Epipha- 
nie se  célébreront  le  môme  jour,  6  janvier. 
Ce  concile  est  l'époque  du  schisme  de 
l'Eglise  d'Arménie,  {tditio  Vcnet.,  t.  V.) 

538  Aurelianense  ///,  d'Orléans,  le  7  mni. 
On  y  fil  33  canons.  Le  mois  de  mai,  dans 
ladatede  ce  concile,  est  appelé  le  troisième 
mois;  d'où  \p  P.  Pagi  conclut  que  les 
Français  commençaient  dès  lors  l'année 
à  Pâques.  Il  en  devait  conclure,  au  con- 
traire, qu'ils  la  commençaient  avec  le 
mois  de  mars.  En  effet,  Pâques  en  538  fut 
le  4  avril.  Si  donc  l'année  eût  commencé 
à  Pâques,  mai  n'aurait  été  que  le  second 
mois,  et  non  le  troisième. 

34.0  ou  environ.  Barcinonense,  do  Barcelone, 
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par  Sergius,  métropolitain  de  Tarragone, 
On  y  fit  10  canons  sur  la  discipline. 

541  Aurelianensc  /F,  par  Léonce ,  évéquo 
de  Bordeaux.  On  y  fit  38  canons,  qui: 
furent  souscrits  par  38  évôques  présents, 
et  pour  les  absents  par  11  prêtres  et  1 
abbé.  Le  P.  Sirmond  prétend  que  ce  con- 
cile fut  célébré  avant  l'automne,  sur  ce 
qu'il  est  daté  do  la  iv*  indiclion,  aui  finis- 
sait, dit-il,  au  31  août 

541  Gazense,  de  Gaza  en  Palestine,  dans  le- 
quel Paul,  patriarche  d'Alexandrie,  est 
déposé,  pour  son  attachement  a  l'origé- 
nisme  et  pour  crime  d'homicide.  ''Mansi, 
SuppL>  1. 1,  p.  428.) 

541  uysacenum,  des  évôques  de  la  province 
Bysacène ,  en  Afrique.  Les  règlements 
qu'on  y  fit  et  que  nous  n'avons  plus, 
furent  envoyés  a  l'empereur  Justinien, 
qui  les  confirma  par  un  rescritde  l'an  542, 
au  désir  du  concile.  (D.  Ceiilier.) 

542  Antiochenum,  assemblé  par  Ephreni, 
patriarche  d'Anliocho.  On  y  condamne^ 
les  erreurs  d'Origène.  (Ibid.) 

543  ou  environ.  Constantinopolilanum,  de- 
Constautinople,  où  Mennas  et  les  autres 
évôques  approuvèrent  l'édit  do  Justinien. 
qui  onathémalisait  Origène  et  les  irreuis. 
qui  lui  sont  attribuées.  La  condamnation 
d'Origène  fut  une  occasion  à  Théodore  do 
Cappadoce,  origéniste  et  acéphale  caché, 
de  demander  la  condamnation  des  trois 
fameux  chapitres  tirés  de  Théodore  de 
Mopsuesto,  dlbas  et  de  Théodoret.  Théo- 
dore dallait  l'empereur  que  les  acéphales 
se  réuniraient  h  l'Eglise  et  recevraient  lo 
concile  de  Chalcédoine,  dès  que  ces  trois 
chapitres  seraient  condamnés. 

544  *  Persicum,  de  Perse,  par  Mar-Abas,. 
catholique  des  ncsloriens,  qui  par  son 
zèle  mit  fin  au  schisme  qui  régnait  dans 
sa  secte,  où  Ton  voyait  ordinairement 
deux  évôques  en  choque  ville,  l'un  céli- 
bataire et  l'autre  marié.  Il  parait  que  dans 
ce  synode  les  évôques  embrassèrent  la 
continence  On  y  renouvela  plusieurs 
anciens  canons  sur  la  discipline.  (Asse- 
ma:*i,  Bibl.  Orient. ,  tome  III.) 

546  Ilerdense,  de  Lérida,  par  8  évôques,  le 
6  août.  On  y  fit  16  canons  sur  la  discipline. 
Ce  concile  est  daté,  suivant  les  plus  an- 
ciens exemplaires  manuscrits,  de  l'ère 
(d'Espagne)  584,  l'an  15  de  Theudis.  Ainsi 
ce  n'est  pas  à  i'an  de  Jésus-Christ  534 
qu'il  faut  le  rapporter,  comme  a  fait  lo 
P.  Labbe,  mais  5  l'an  546.  (D'Aguihrê.) 

546  Yatentinum,  de  Valence,  en  Espagne,  le 
4  décembre,  par  6  évôques.  On  y  fit  6 
canons  sur  la  discipline.  Ce  concile  [est 
daté  comme  le  précédent.  Toutefois  le  P. 
Mansi  conjecture  qu'il  est  postérieur  à 
l'on  546,  sur  ce  que  le  nom  de  l'évôquo 
Celsinius  qui  est  on  tôte  des  souscriptions, 
se  rencontre  aussi  parmi  celles  du  troi- 
sième concile  de  Tolède,  tenu,  selon  lui, 
en  590.  Le  lecteur  jugera  de  la  solidité  do 
celte  conjecture. 

546,  547,  548.  Justinien  ayant  condamné  les 
trois  chapitres  en  546,  le  scandale  fut 
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grand  par  lad-vision  qu'il  cmisa.  La  pré- 
sence da  Pape  Vigile  h  Constantiuople  ne 
put  remédier  au  mol.  Le  concile  qu'il  y 
tint  d'environ  70  évôques,  en  547,  fut 
rompu.  Le  Judieatum  du  11  avril  548,  où 
il  coudamna  les  trois  chapitres,  sanspréju- 
dice  du  concile  de  Cholcédoine,  nu  contenta 
ni  les  amis  ni  les  ennemis  des  trois  cha- 
pitres, et  la  division  continua. 
519  Aurrlianense  V,  d'Orléans  le  28  octobre; 
50  évôques  et  21  députés  y  tirent  24  ca- 
nons. Ce  concile  est  daté  :  Sub  die  v  Kol. 
Novembris,  anno  xxxvm  regni  do  mini 
nostri  Childeberti  régis,  indict.  xm.  C'est 
e  premier  qui  soit  daté  du  règne  de  nos 
rois. 

5'i9  Arvernum  //,  de  Clermont,  par  10  évô- 
ques, où  l'on  adopta  1rs  canons  du  cin- 
quième concile  d'Orléans.  (Mansi,  Suppl., 
tome  1".) 

550  Tullense,  de  Toul,  le  I"  juin,  par  saint 
Nicet,  métropolitain  de  Trêves.  On  u"a 
point  les  actes  de  ce  concile,  qui  paraît 
avoir  été  convoqué  à  l'occasion  de  quel- 
ques insultes  faites  a  saint  Nicet  par  des 
Français  qu'il  avait  excommuniés  pour 
des  mariages  incestueux.  (  Haiitïiieim  , 
Vonc.  Germ.,  tome  1".) 

550  Mopsucstenum,  le  17  juin.  On  y  fil  voir 
que  Théodore  de  AJopsueste  n'était  point 
dans  les  diptyques,  et  on  en  rendit  témoi 
gnage  au  Pape  et  à  l'empereur. 

551  Conslantinopolitanum.  Le  Papo  Vigile, 
assisté  de  13  évôques  latins,  y  dépose 
Théodore  do  Césaréu  et  suspend  de  sa 
communion  Mennas  et  les  autres  com- 
plices de  Théodore.  La  sentence  est  datée 
du  14  août.  Le  Pape  et  les  siens  souf- 
frirent une  cruollo  persécution  on  ce 
temps-là. 

551  ou  environ.  Parisiense  iî.  Vingt-sept 
évôques,  dont  sis  étaient  métropolitains, 
y  déposèrent  SalTarac,  évôquu  de  Paris, 
pour  un  criuie  considérable,  et  ordon- 
nèrent Eusèbe  à  sa  place. 

552  *  Tibenmse,  de  Tiben,  dans  la  grande 
Arménie,  par  le  catholique  des  Armé- 
niens,  où  l'on  confirme  la  condamnation 
du  concile  de  Chalcédoine,  déjà  prononcée 
au  concile  de  Thévis  en  536.  C'est  au 
concile  de  Tiben  que  commence  l'ère  des 
Arméniens,  établie  en  mémoire  de  la  con- 
sommation de  leur  schisme.  [Voyez  ce  (pie 
nous  avons  dit  de  l'ère  des  Arméniens 
dans  la  Dissertation  sur  Vurt  de  vérifier 
tes  dates.) 

553  *  Pcrsicum,  de  Perse,  par  Joseph,  pa- 
triarche des  nestoriens.  On  y  dressa  23 
canons  sur  la  discipline.  (Mansi,  Suppl., 
tome  l".) 

bo  l  CONSTANT1XOPOLITA MI  M,  cinquiè- 
me concile  général,  composé  de  huit  con- 
férences, tenues  le  4,  le  8,  le  9,  le  12,  le 
17,  le  19,  le  26  mai  et  le  2  juin,  au  sujet 
des  trois  chapitres;  151  évôques  y  assis- 
tèrent. 

553  Jerosolymitanum.  Les  évôques  de  Pales- 
line  y  approuvèrent  le  cinquième  concile, 


excepté  Alexandre  d'Abyle,  qui  pourceia 
fut  déposé  de  l'épiscopat. 
554  Arelatense,  le  29  juin.  Onze  évôques  et 
huit  députés  y  tirent  7  canons. 

556  *  Aquileiense,  d'Aquilée,  par  l'éveqne 
Paulin  l".  On  y  condamne  le  dernier  con- 
cilo  do  Constantinoplc  et  l'on  se  sépare  d> 
la  communion  de  ceux  qui  le  reçoivent, 
sans  excepter  le  Pape.  Ce  schisme  Tut 
embrassé  par  tous  les  évéques  de  Véuélie, 
d'istrie  et  do  Ligurie,  c'est-à-dire  par 
tous  les  suffraganls  d'Aquilée  et  de  Mi- 
lan. Le  Pape  Pélage  1"  excommunia  ces 
évôques  à  son  tour  et  pria  le  général  Narsès 
d'envoyer  Paulin  captif  à  Consiaulinople. 
Ce  qui  ne  fut  point  exécuté.  [Edit.  Venet., 
tome  V;  Mliutori,  An.  (Vital.) 

557  Parisiense  M,  où  l'on  lit  10  canons  qui 
tendent  particulièrement  a  empêcher  l'u- 
surpation du  bien  des  églises.  Ces  canons 
furent  souscrits  par  15  évôques. 

560  Landavensia  tria,  de  Landau",  au  pays  de 
Galles.  Dans  le  premier  on  excommunie 
Mouric,  roi  de  Clamorgan,  pour  avoir  tué 
le  roi  Cynétu,  malgré  la  paix  qu'ils  avaient 
iurée  ensemble  sur  les  saintes  reliques. 
Dans  le  second,  on  en  use  de  môme  envers 
le  roi  Morcant,  qui  avait  tué  Frioc.  Dans 
le  troisième,  autre  excommunication  pro- 
noncée contre  le  roi  Guidnert,  pour  avoir 
mis  a  mort  son  frère,  qui  lui  djsputail  iq 
couronne.  Ces  trois  princes  réparèrent 
leurs  crimes  par  une  pénitence  éclatante. 

562  Santonense,  do  Saintes,  par  Léonce, 
ôvôque  de  Bordeaux.  On  y  déposa  Euié- 
rius,  qui  avait  été  placé  sur  le  siège  du 
Saiutes  par  Clotaire  1",  sans  l'avis  du  mé- 
tropolitain, et  on  mit  h  sa  place  Héraclius; 
co  que  Chércberl,  tils  de  Clotaire  1  ", 
trouva  très-mauvais.  Il  punit  les  évêques 
de  co  concile  et  maintint  Emérius. 

563  Bracarense  J,  de  Drague,  le  1"  mai,  par 
Lucrélius,  archevêque  de  Drague,  où  se 
consomma  la  conversion  du  roi  Théo- 
démir  et  de  toute  la  nation  des  Suèvesà 
la  foi  catholique.  On  y  publia  17  articles 
contre  les  ariens  et  les  priscillianistes): 
après  quoi  l'on  dressa  22  canons,  dont  la 
plupart  concernent  les  cérémonies.  (Feb- 
réiias.)  Pagi  met  ce  concile  en  560. 

560  Lngdunense  //,  de  Lyon,  par  saint  Nicet. 
Ouator/e  évôques,  8  présents  et  6  par  dé- 
putés, y  tirent  6  canons.  Ce  coiifilo  est 
daté  de  la  sixièmo  année  du  roi  Goutran. 
de  la  huitième  année  du  Pape  Jean  il  1 ,  et 
de  rindicliou  xtv. 

506  ou  567.  Turoncnse  II,  de  Tours,  le  17 
novembre.  N«  uf  évôques  y  firent  27  canons 
et  quelques  règlements  louchant  la  disci- 
pline et  les  cérémonies  de  la  religion.  Ce 
concile  est  daté  de  la  sixième  année  du 
roi  Chérebert.  Une  lcllre  circulaire,  écrite 
par  les  évôques  après  celle  assemblée, 
parait  ordonner  le  payement  de  la  dîme, 
mais  comme  d'une  aumône. 

669  Lucense  /,  de  Lugo,  en  Espagne,  le  1" 
janvier.  Lugo  y  est  érigé  en  mélropo|.<. 
Cette  église  est  aujourd'hui  soumise  à 
Comuostelie.  (Pagi.) 
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572  Bracarense  II,  le  1"  juin,  par  snint  Mar- 
lin  de  Dumie,  archevêque  de  Brague. 
Douze  évêques  y  dressèrent  10  canons. 
La  dnte  do  ce  concile  porte  :  Régnante 
Domino  nostro  Jesu  Christo,  currente  ara 
dcx.  C'est  do  l'ère  d'Espagne  qu'il  s'agit. 
Ce  concile  est  le  premier  où  l'on  ail  em- 
ployé la  formule  Régnante  Christo,  quoi- 
que longtemps  auparavant  usitée  en  u  au- 
tres actes.  (D'Aglirre,  Pagi.)  Loyasa  et 
Ferréras  mettent  ce  concile  au  15  dé- 
cembre 571. 

572  Lucense  II,  par  Nitigius,  métropolitain 
Je  Lugo,  où  le  roi  coulirme  la  division 
des  diocèses,  établie  dans  le  premier 
concile  de  cette  ville. 

573  Parisiense  IV,  le  11  septembre,  assem 
blé  par  le  roi  Contran  pour  terminer  un 
différend  entre  ses  deux  frères.  Promotus, 
sacré  évôque  de  GhAteaudun,  par  Cilles, 
archevêque  de  Reims,  à  la  réquisition  do 
Sigebert,  roi  d'Austrasie,  y  fut  déposé; 
mais  Sigebert  le  maintint  dans  cette  ville 
malgré  les  évèqucs  qui  assistèrent  à  ce 
concile  au  nombre  de  32,  dont  6  étaient 
métropolitains.  Promotus  ne  fut  chassé 
de  Chalt-auduu  qu'après  la  mort  de  Sige- 
bert. 

576*  Seleuciense,  de  Séleucie  en  Perse,  par 
Ezéchiel,  catholique  des  nesloricns,  au 
mois  de  février.  On  y  til  31)  canons  sur  la 
discipline.  Ce  concile  est  daté,  dans  le 
Nomocanon  arabique,  de  l'an  45  do  Chos- 
roès.  (SIansi,  Suppl.,  tome  1".) 

577.  Parisiense  V,  au  printemps,  où  le  roi 
Chilpéric  lit  déposer  saint  Prétextât,  ar- 
chevêque de  Rouen,  par  ko  évèqucs,  pour 
avoir,  disait-il ,  favorisé  la  révolte  de  son 
tils  Mérovée.  Saint  Prétextât  fut  exilé,  et 
on  mit  a  Rouen  Mélanius  à  sa  place.  Gré- 
goire de  Tours  ne  consentit  point  à  cette 
déposition.  (Paoi.) 

578*  £gypliacum ,  peut-être  d'Alexandrie, 
par  Jacques  Zanzale,  évèque  eulychien, 
où  l'on  dépose  Paul  Beth-Ucham,  patriar- 
che jacobite  d'Anlioche,  pour  avoir  abjuré 
l'hérésie  a  Conslantinoplo,  quoiqu'il  eût 
depuis  révoqué  son  abjuration.  Ce  concile, 
dans  la  chronique  du  patriarche  ,  est 
daté  de  l'an 8851  des  Grecs;  ce  qui  revient 
à  l'an  de  Jésus-Christ  578,  avant  l'automne. 
(Assem am,  tiibl.  Orient.,  tome  III.) 

579  Cabilonense,  de  Châlons- sur-Saône.  Sa- 
lonius  d'Embrun  et  Sagittaire  de  Gap  y 
furent  déposés  (tour  leurs  mœurs.  Ils  fu- 
rent ensuite  rétablis  par  le  roi  Contran' à 
la  demande  du  Pape,  et  enfin  déposés  de 
nouveau  h  Châlons,  où  il  p;;rait  qu'il  y  eut 
deux  conciles  en  cette  année  57i>, 

579*  Gradense,  de  l'île  de  Grado,  par  .e  pa- 
triarche Elie,  le  3  novembre,  où  l'on  dé- 
termina que  le  siège  patriarcal  d'Aquilée 
serait  transféré  à  Grado  ,  parce  que  les 
Lombards  étaient  maîtres  d'Aquilée.  A 
cette  assemblée,  composée  u'évôques 
scbismatiques,  on  vil  paraître  lo  prêtre 
Laurent,  chargé  de  lettres  du  Pape  Pe- 
lage II,  qu'on  n'avait  sûrement  pas  de- 
mandées, portant  continuation  de  la  trans- 
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laiton  du  siège  d'Aquiléo  à  Grado.  Les 
prélats  y  firent  éclater  leur  opposition  au 
cinquième  concile  général,  et  Laurent 
n'osa  insister  sur  son  acceptation.  C'est  lo 
doge  André  Dandolo,  premier  historien 
de  Venise,  qui  nous  fournit  ce  récit  contre 
lequel  s'inscrit  en  faux  le  P.  de  Hubeis  (de 
Kossi)  dans  une  longue  et  belle  Disserta- 
tion sur  le  schisme  d'Aquilée. 

580  Brcnnaccnsc,  de  Draine,  dans  leSoisson- 
nais,  sur  la  rivière  de  Vesle,  où  Grégoire 
de  Tours  est  justifié  par  son  propre  ser- 
ment d  une  accusation  que  le  comte  Leu- 
daste  avait  portée  contre  lui  le  23  mai. 

5S1  Alcxandrinum,  d'Alexandrie,  par  saint 
Euloge,  sur  la  discipline.  Ce  concile  est 
mal  à  propos  dit  d'Anlioche  dans  l'édition*, 
de  Venise.  (Mansi.) 

581  ou  582.  *  Toletanum,  de  Tolède,  par  les 
ariens,  où  le  roi  Leuvigildc  fait  défendre 
de  rebaptiser  les  catholiques  qui  passaient 
à  l'ai  ianisme.  (  Mansi,  Suppl.,  tome  I".) 

582  (tu  environ.  Matisconense  I,  de  Mâeou 
le  1"  novembre.  Vingt  et  un  évôquesy  fi- 
rent  dix-neuf  canons.  (  Mansi.) 

583  Lugdunense  III,  de  Lyon,  au  mois  do 
mai.  Huit  évêques  avec  douze  députés  3' 
firent  six  canons. 

585  ou  environ.  Valent  inum,  do  Valence,  e 
23  mai.  Dix-sept  évêques  confirment  les 
donations  faites  aux  églises,  par  le  roi 
Contran,  la  reine  sa  femme  et  ses  deux 
tilles  qui  étaient  consacrées  à  Dieu. 

585  Matisconense  II.  de  MAcon,  le  23  octo- 
bre. Quaranto-lrois  évèqucs  y  lirenl  vingt 
canons.  Co  concile  est  daté  de  la  vingt- 
quatrième  année  du  roi  Contran;  ce  qui 
prouve  que  Binius  s'est  trompé  en  le  rap- 
portant a  l'an  588. 

586  ou  environ.  Altissiodorense,  d'Auxerre, 
sous  l'évôque  Aunacaire,  où  il  fit  45  ca- 
nons qui  semblent  n'être  faits  quo  pour 
l'exécution  du  concile  précédent. 

587  ou  environ.  Arvernense  III,  de  Ger- 
mon! en  Auvergne.  On  y  termine  le  diffé- 
rend d'Innocent  de  Rodez  el  d'Ursicin  de 
Cahors,  touchant  quelques  paroisses  que 
l'un  et  l'autre  s'attribuaient.  {  Pagi.  ) 

588  Constantinopolitanum,  de  Constantino- 
ple,  vers  le  mois  de  juin.  Grégoire,  pa- 
triarche d'Anlioche,  y  fut  justifié  dos  cri- 
mes dont  on  l'accusait;  et  Jean  le  Jeûneur 
s'y  fit  donner  le  titre  do  patriarche  œcu- 
ménique. (  Pagi.  ) 

589  Toletanum  III ,  de  64  évêques  et  8  dé- 
putés, le  fi  mai.  Le  roi  Récarôdey  fit  une 
belle  profession  de  loi  en  son  nom  et  en 
celui  do  tous  les  Goths,  qui  abjurèrent 
l'arianisme;  après  quoi  I  on  lit,  5  la  de- 
mande du  roi,  23  canons  sur  la  discipline. 
(Pagi.) 

589  Narbonense,  le  1"  novemhre.  On  y  l'ait 
plusieurs  règlements  de  discipline.  Ce 
concile  est  daté  de  l'ère  d'Espagne  627. 

589  Alcxandrinum,  à  l'occasion  du  verset 
15  du  ch.  xviu  du  Dcutcronome,  sur  le 
sens  duquel  les  Juifs  et  les  Samaritains 
étaient  divisés.  Après  un  mûr  examen,  il 
décida  quo  ce  verset  regarde  Jésus-Christ» 
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511  DICTIONNAIRE  DE  L'ART  Dl 

(Photius,  Cod.,  227.)  Remarquez  que  dans 
(es  éditions  de  Photitïs  il  est  dit  que  ce 
concile  se  tint  la  septième  année  de  Mar- 
cien  :  il  faut  lire  Maurice,  au  lieu  de  Mar- 
cien.  (Edilio  Veneta,  tome  VI.) 

590  Pictaviense.  Chrodielde  et  Basine,  reli- 
gieuses de  Sainte-Croix  de  Poitiers,  ré- 
voltées contre  leur  ahbesse  Leubouère,  y 
furent  excommuniées. 

590  Metenxe,  de  Metz,  au  mois  d'octobre. 
Gilles,  archevêque  de  Reims,  y  fut  déposé 
et  exilé  comme  coupable  du  crime  de 
lèze-majestô.  Chrodielde  et  Basino  y  fu- 
rent reçues  à  la  communion.  Celle-ci  ren- 
tra dans  son  couvent.  Chrodiclde  fut  en- 
voyée dans  une  terre  gue  lo  roi  lui  donna. 

590  Gabalitanum,  du  Gôvaudan,  à  peu  près 
où  est  aujourd'hui  In  ville  de  Marveiols, 
où  l'on  condamne  Tétradie,  femme  d  Eu- 
Jalius,  comte  auvergnat,  et  devenue  con- 
cubine du  comle  Didier,  du  vivant  de  son 
époux,  a  rendre  à  celui-ci,  sur  ses  pro- 
pres biens,  quatre  fois  autant  qu'elle  avait 

*  emporté  de  sa  maison,  avec  la  note  de 
bâtardise,  attachée  aux  enfants  qu'elle 
avait  eus  do  Didier.  'Vaissette,  1. 1", 
p.  317.) 

590  *  Maranen»e,  de  Marano  ou  Mariano, 
dans  l'islrie  ou  le  FriOttl.  Sévère,  pa- 
triarche de  Grado,  ayant  été  forcé  par 
l'exarque. de  Ravenne  de  signer  la  con- 
damnation des  trois  chapitres,  présenta 
dans  ce  concile,  assemblé  pour  le  punir, 
un  acte  par  lequel  il  désavouait  celle  si- 
gnature. Ce  concile,  compose  de  10  évé- 
ques,  écrivit  à  l'empereur  Maurice  une 
lettre  pour  se  plaindre  de  l'exaclion  de  la 
signature  des  trois  chapitres  et  des  entre- 
prises «les  évôques  do  France  sur  celui 
d'Aquilée.  (EdU.  Vtnet.,  t.  VI  ;  Mansi, 
Suppl.  ConciL,  t.  I") 

Hispalense  /,  de  Sévillc,  le  4  ou  lo  5 
novembre  (  die  primo  nonarum  Novem- 
brium  )  Huit  évôques  y  Qrent  3  décrets. 
(Pagï.) 

590  Romanum  /,  de  Rome,  au  mois  de  dé- 
cembre, où  le  Pape  saint  Grégoire  le 
Grand,  instruit  de  la  rechute  du  patriar- 
che de  Grado,  le  cite,  de  l'avis  de  l'as- 
semblée, à  venir  rendre  compte  de  sa 
conduite.  (Mansi,  Suppl.,  t.  I".) 

591  *  htrium,  d'islric,  par  les  schismati- 
quos,  au  commencement  de  l'année.  Lo 
résultat  de  cette  assemblée  fut  uue  lettre 
synodimie  écrite  à  l'empereur,  pour  le 
prier  de  faire  cesser  les  poursuites  du 
Pape  contre  le  patriarche  Sévère,  et  lui 
promettre  qu'il  irait  plaider  lui-môme  sa 
cause  à  Constantinople,  dès  que  l'état  des 
affaires  d'Italie  le  permettrait  (/6ïd.)Le 
P.  Pagi  se  trompe  en  confondant  ce  con- 
cile avec  celui  de  Marano,  tenu  l'année 
précédente,  (Mansi,) 

fir9t  Romanum  //,  au  mois  de  février.  Saint 
Grégoire  y  écrivit  une  grande  lettre  syno- 
dale aux  quatre  patriarches,  où  il  dit  qu'il 
reçoit  et  révère  les  quatre  conciles  géné- 
*»ui  comme  les  quatre  évangiles.  11  ajoute 


VERIFIER  LES  DATES.  311 

ici  qu'il  porte  le  môme  respect  au  cin- 
quième. 

592  Cœsàraugustanum  ,  de  Sarogosse,  le  1«» 
novembre.  Onze  évôques  et  deux  diacres 
députés  y  firent  trois  canons  touchant  les 
ariens  convertis. 

59V  Cabiloncnsc,  de  Châlons-sur-Saône,  où 
l'on  établit  dans  le  monastère  de  Saint- 
Marcel  la  même  manière  de  psalmodier 
qu'on  suivait  à  Saint- Martin  de  Tours,  à 
Saint-Denis  en  France  et  à  Saint-Germain 
des  Prés.  (Amoix,  I.  m.  ) 

595  Romanum  ///,  sous  saint  Grégoire,  le  S 
juillet.  Jl  y  proposa  six  canons  que  23 
évôques,  33  prêtres  assis  comme  les  évô- 
ques, et  les  diacres  debout,  approuvèrent. 
On  y  absout  aussi  Jean,  prôtro  de  Chai- 
cédoinc,  qui  avait  appelé  au  Pape  de  la 
condamnation  que  Jean  de  Constantino- 
ple, surnommé  le  Jeûneur,  avait  portée 
contre  lui.  Les  députés  du  patriarche,  qui 
suivaient  cet  appel ,  y  furent  déboutés. 

597  Tolelanum,  le  i7  mai.  Seize  évôques  y 
firent  2  canons,  dit  ce  concile;  mais  on 
n'y  en  voit  que  13  dans  les  souscriptions 
entro  lesquelles  est  colle  de  Migèce,  ar- 
chevêque de  Naibonnc.  Jean  Pùrez  tient 
ce  concile  pour  supposé.  Pagi  n'en  parle 
pas.  Ferréras  le  compte  pour  le  quatrième 
de  Tolède. 

598  Oscense,  de  Huoscn,  dans  la  province  de 
Tarragone.  On  n'en  conserve  nue  2  ca- 
nons, dont  l'un  ordonne  le  célibat  aux 
prêtres,  diacres  et  sous-diacres.  I  Fer- 
bjeeas.  ) 

599  Barcinoncnst  II,  de  Barcelone,  le  1" 
novembre.  Douzo  évoques  v  tirent  quatre 
canons  sur  la  discipline. 

600  Romanum  IV,  sous  saint  Grégoire,  au 
mois  de  novembre.  Un  imposteur  grec, 
nommé  André,  y  fut  condamné,  et  on  y 
permit  à  Pi  obus,  abbé  de  Saint-André  à 
Rome,  de  faire  un  testament. 

601  Romanum  V,  sous  saint  Grégoire,  le  5 
avril.  On  y  fil  une  constitution  eu  faveur 
dos  moines,  qui  fut  souscrite  par  21  évô- 
ques. 

G01  ou  environ.  Senoncnse,  de  Sens,  où  l'on 
traita  de  la  réformalion  des  mœurs,  de  la 
simonie  et  des  ordinations  des  néophytes. 
Le  P.  Mansi  conjecture  que  ce  fut  à  ce. 
concile  que  saint  Colomban  fut  appelé  cl 
refusa  de  se  trouver,  parce  qu'on  devait  y 
agiter  la  question  qui  divisait  les  Fran- 
çais et  les  Bretons  touchant  le  jour  do 
Pâques. 

603  *  Cabilonense,i\e  Châlons-sur-Saône,  par 
Arédius,  évôque  de  Lyon.  La  reine  Bru- 
nehaut  y  fait  déposer  saint  Didier,  évê- 
ue  de  Vienne,  pour  lavoir  reprise  de  ses 
ésordres.  (  Fleury,  D.  Ceillier.  ) 
60i  ou  environ.  Britannicum.  Saint  Augus- 
tin de  Cantorbéry  y  exhorta  7  évêqnes 
bretons,  avec  leurs  docteurs  et  savants, 
à  célébrer  la  fête  de  Pâques  le  dimanche 
après  le  ik  de  la  lune,  à  conférer  le  bap- 
tême suivant  l'usage  de  l'Eglise  romaine, 
h  prêcher  de  concert  l'Evangile  aux  An- 
glais. Ces  évôques  et  docteurs  schismaii- 
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ques  ayant  refusé,  saint  Augustin  leur 
prédit  les  malheurs  qui  leur  arrivèrent 
quelques  temps  après  i  Reda,  Hitt.  Angl., 
I.  n,  c.  2.)  D.  Ceillier  met  ce  concilo  à 
Worchester. 
005.  Cantuarieme,  de  Canlorbéry,  pour  con 
ûrmer  la  fondation  de  l'abbaye  de  Saint* 
Pierre  el  Saint-Paul,  la  première  qu'on  ait 
bâtie  eu  Angleterre. 

605  ou  environ,  Londineme,  de  Londres,  par 
saint  Augustin  de  Canlorbéry,  où  l'on  dé- 
clare nuls  les  mariages  contractés  au  troi 
sième  degré  de  parenté,  et  avec  des  fera 
mes  qui  avaient  reçu  le  voile.  (  Mansi 
Suppl.,  t.  l«r.) 

606  Romanum ,  sous  Boni  face  III,  de  72 
évôques,  34  prêtres,  plusieurs  di.cres  et 
do  tout  le  clergé.  Il  y  fut  défendit,  sous 
peine  d'anatlième,  que  du  vivant  du  Pape 
ou  de  quelque  autre  évêque,  personne 
fût  assez  hardi  pour  parler  de  son  suc- 
cesseur. 

&\Q  Romanum,  le  27  février,  on  favour  dos 
moines,  contre  ceux  qui  prétendaient 
qu'étant  morts  au  monde,  ils  ne  pouvaient 
exercer  aucun  ministère  ecclésiastique. 
(Beda,  tiist.  Angl.,  1.  n,  c.  4.  ) 

610  Toletanum  111,  le  23  octobre.  Quinze 
évêques  y  reconnaissent  çelui  de  Tolède 

r>ur  leur  métropolitain. 
Egarense,  d'Egara,  aujourd'hui  Tcrnssa, 
dans  la  province  de  Catalogne,  h  quatre 
lieues  de  Barcelone,  le  13  janvier.  On  y 
confirme  les  décisions  du  conciled'Huesca, 
tenu  en  598,  touchant  le  célibat  des  prê- 
tres, diacres  et  sous-diacres.  (  Pagi.  ) 
615  Pariêiense  F/,  de  toutes  les  provinces 
des  Gaules  nouvellement  réunies  sous  le 
roi  Clolaire.  Soixante-dix-neuf  évôques  y 
tirent  15  canons.  Ce  concile,  le  plus  nom- 
breux des  Gaules  en  ce  temps-la,  est  ap- 
pelé général  en  celui  de  Reims  de  l'an 
625.  Le  roi  Cloiairo  donna,  le  18  octobre, 
jour  môme  de  la  tenue  de  ce  concile,  son 
éclit  pour  l'exécution  de  ses  canons,  f  D. 
Ceillier,  t.  XVII,  p.  779.) 
619  Hispalense  11,  de  Séville,  lo  13  novem- 
bre. Huit  évêques,  saint  Isidore  de  Sé- 
ville à  la  lôto,  y  firent  des  décrets  divisés 
en  13  actions  ou  chapitres.  (D'Aguimib. 
Ferreras.  )  Pagi  met  ce  concile  en  618. 
622  Charnense  seu  Theodosiopolitanum,  de 
Cl ia rue  ou  Théodosiopolis  en  Arménie, 
par  le  patîiarche  Jéscr  Nécaïn.  On  y  ré- 
voque tout  ce  qui  avait  été  fait  au  concile 
tle  Thévis,  on  y  reçoit  le  concile  de  Chal- 
cédoine,  et  on  supprime  l'addition  gui 
crucifixus  et  pro  nobit ,  faite  au  ïrisagion. 
(Galancs,  Conc.  Arm.,1. 1",  ciEdit.  Yenet.. 
i.  VI.) 

624  au  plus  tard.  Matisconense,  de  MAcon, 
où  le  moine  Agreslin  est  confondu  par 
saint  Euslase,  abbé  de  Luxeuil,  sur  les  ca- 
lomnies qu'il  avançait  contre  la  règle  do 
Saint  Colomban.  (Mansi.) 

625  Remense,  de  Reims,  sous  l'archevêque 
Sonnace,  avec  plus  de  kO  évêques.  On  y 
fît  25  canons,  dont  l'un  dit  qu'on  obser- 
vera ceux  du  concile  de  Paris  de  615. 
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626  *  ContlanlinopolUanum,  sous  le  patriar- 
che Sergius,  ou  les  acéphales  décidèrent 
qu'il  n'y  a  qu'une  volonté  et  une  opéra- 
tion en  Jésus-Christ.  (Pagi.) 

628  Clippiacense,  de  Clichy  près  de  Paris,  le 
26  mai.  Assemblée  mixte  convoquée  par 
Dagobert  pour  y  régler  tout  ce  qui  pour- 
rait contribuer  à  la  tranquillité  de  l'Etat 
et  à  l'utilité  de  l'Eglise.  (Aimoin.  *  Les 
Actes  en  sont  per-Jus. 

630  *  Leniente,  de  Lénia  en  Irlande,  au  su- 
jet de  la  PAque.  On  y  décide  qu'on  conti- 
nuera de  célébrer  ce  saint  jour  comme  par 
le  passé,  c'est-à-dire  le  ik  de  la  lune, 
quand  il  tombera  un  dimanche.  C'est  lo 
seul  point  où  les  Hibernois  s'accordaient 
avec  les  Juifs  pour  la  célébration  de  la 
Pique  ,  quoique  d'anciens  auteurs  les 
appellent  quarlodécimans.  (  Edit.  Venet., 
t.  VI.  ) 

633  *  Atexandrinum ,  par  le  patriarche  Cy- 
rus,  en  faveur  des  monolhéliles.  Ce  con- 
cile, dans  loriginal,  est  daté  du  mois 
payni,  qui  répond  à  mai  el  à  juin.  (Mansi.) 

G33  Toletanum  IV,  le  9  décembre.  Soixante'- 
deux  évêques,  auxquels  saint  Isidnre  do 
Séville  présidait ,  y  tirent  75  canons,  dont 
le  quatrième  prescrit  en  détail  la  forme 
de  tenir  les  conciles,  qui  vient  apparem- 
ment d'une  tradition  plus  ancienne,  mais 
qu'on  ne  trouve  point  auparavant. 

631  Jerosolymilanum,  des  évôques  de  Pales- 
tine. Ce  fut  de  ce  conciie  que  saint  So- 
phrone  écrivit  sa  belle  Lettre  synodale 
pour  donner  aux  patriarches  avis  do  sou 
élection.  Il  y  prouve  les  deux  volontés  et 
les  deux  opérations  en  Jésus-Christ. 

63V  ou  environ.  Aurelianense,  contre  un 
hérétique  qu'on  croit  avoir  été  grec  et 
monoihélile.  Ce  concile  parait  être  le 
môme  que  celui  de  6V2. 

636  Clippiacum,  de  Clichy  près  do  Paris,  le 
l*r  mai,  où  saint  Agile  fut  établi  premier 
abbé  de  Rebais,  nouvellement  fondé  par 
sainlEloi.(MABiL.,£<rc.  11  Bened.,  p.  323.) 

636  Toletanum  Y,  sous  lo  roi  Ciulhilla,  qui 
lit  faire  9  canons,  lesquels  regardent  pres- 
que tous  sa  puissance.  Vingt- deux  évè- 

3ues  y  souscrivirent  el  deux  députés 
'absents. 

638  Toletanum  17,  le  9  janvier,  la  deuxième 
année  du  roi  Cinthilla.  Quarante-deux  évê- 
ques d'Espagne  et  des  Gaules  y  ordon- 
nèrent, avec  le  consentement  du  roi  et 
des  grands,  qu'à  l'avenir  aucun  roi  no 
montera  sur  le  trône  qu'il  ne  promette  do 
conserver  la  foi  catholique,  etc. 

639  *  Constantinopolitanrum.  On  y  lut  et  on 
y  continua  l'Ectnèse  de  l'empereur  Héra- 
clius,  composée  par  Sergius  de  Conslan- 
liuople.  Elle  reconnaissait  deux  natures 
en  Jésus-Christ;  mais  elle  défendait  do 
dire  qu'il  y  eût  deux  volontés  ou  deux 
opérations.  *  Pyrrus ,  successeur  do. 
Sergius ,  approuva  l'Ecthèse  dans  un 
concile  tenu  à  la  hâte  et  sans  les  for- 
malités ordinaires,  la  même  année  639 
ou  la  suivante,  et  ordonna  qu'cPu  se- 
rait  souscrite    par   les  évêques  tant 
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présents  qu'absents,  sous  peine  d'excom- 
munication. 

640  Romanum,  où  le  Pape  Séveriu  condamne 
l'F.clhèse.  (Paoi.) 

641  Romanum,  par  le  Pape  Jean  IV ,  au 
mois  de  janvier,  contre  le  inouolhélistne. 
(Pagi.) 

*i42  ou  environ.  Aurelianense  VI,  d'Orléans, 
contre  certains  hérétiques  (apparemment 
monothélites)  qui  avaient  pénétré  en 
France.  (Massi.)  Labbc  mit  ce  coneilo 
en  045. 

6'*3  ou  044.  Cabilonense,  de  ChAlons-sur- 
Saône,le25  octobre,  par  ordredeClovis  11. 
Ou  y  lit  20  canons,  qui  fuient  souscrits 
par  39  évôques  présents,  6  députés  d'ab- 

.  seuls,  etc.  (Fleuby.  Voyez  aussi  Pagi  à 
l'an  002,  n.  111.)  Labbe  met  ce  concile  en 
650. 

645  Conférence  de  Pyrrhus  <ie  Conslontinople 
avec  saint  Maxime,  abbé.  Ello  se  tint  en 
Afrique  au  mois  de  juillet,  en  présence  du 

gatrice  Grégoire  et  de  quelques  évôques. 
aiut  Maxime  y  démontra  qu'il  y  avait 
deux  volontés  et  deux  opérations  en  Jé- 
sus-Christ. Pyrrhus  se  rendit  a  ses  preu- 
ves et  alla  ensuite  à  Rome,  où  il  rétracta 
ce  qu'il  avait  enseigné  auparavant  d'une 
seule  volonté  et  d'une  seule  opération,  et 
il  y  fut  ainsi  reçu  à  la  communion  ;  mais 
il  retourna  ensuite  à  la  même  erreur. 
640  Africana.  Il  y  eut  plusieurs  conciles  en 
Afrique  celle  année  contre  les  monothé- 
liles;  un  en  Numidie,  un  autre  dans  la 
Bvzacène,  un  troisième  en  Mauritanie  et 
un  quatrième  à  Carlhage,  dans  la  province 
proconsulaire. 
640  Tolelunum  Vit.  Vingt-huit  évôques  et 
onze  députés  pour  les  absents  y  firent 
six  canons. 
MIS  Romanum,  où  l'on  croit  que  le  Papo  Théo- 
dore déposa  Paul  de  Constanlinople,  do 
même  qu'il  y  anathématisa  Pyrrhus,  dont  il 
souscrivit  la  sentence  du  sang  de  Jésus- 
Christ  mêlé  avec  de  l'encre. 
6'»9  Luteranense,  dont  la  première  session 
se  luit  le  5  octobre  et  la  dernière  le  31 
du  même  mois.  Il  y  avait  105  évôques, 
compris  le  Pape  saint  Martin.  Tous  sous- 
crivirent la  condamnation  de  Théodore, 
jadis  évôque  de  Pharan,  de  Cyrus  d'A- 
lexandrie, de  Sergius  de  Constanlinople, 
de  Pyrrhus  el  de  Paul  ses  successeurs 
avec  leurs  écrits  hérétiques,  el  de  l'Fc- 
thèso  impie  cl  du  type  qu'ils  avaient  au- 
torisés. Ce  type  de  l'empereur  Constant, 
qui  imposait  silence  aux  deux  partis, 
avait  été  publié  en  048. 
650  *  Thessalonicensiaduo,  par  Paul,  métro- 
politain de  Thessalouique.  Dans  lo  pre- 
mier, ce  prélat  infecté  du  mouothélisme, 
dressa  une  exposition  de  cette  doctrine, 
qu'il  envoya  au  Pape  saint  Martin  avec 
une  Lettre  synodique  pour  la  défendre. 
Le  Pape,  pour  réponse,  lui  renvoya  deux 
députés  chargés  d'une  profession  de  foi 
catholique  avec  ordro  à  lui  de  la  signer, 
sous  peine  d'analhème;  sur  quoi,  Paul 
ayant  assemblé  un  nouveau  coucile,  signa 
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l'écrit  de  Martin,  mais  après  l'avoir  trou- 
qué  dans  un  point  essentiel,  el  le  reiuil 
ensuite  aux  députés. 

650  Rotmtnum,  de  Rome.  Le  Pape  fnint 
Martin,  indigné  de  la  fourberie  de  Paul  de 
Thessalouique,  commença  par  imposer 
une  peine  canonique  à  ses  députés  pour 
s'être  mal  acquittés  de  leur  commission; 
puis  dans  un  concile  qu'il  tint  le  1"  no- 
vembre, il  anatliémalisa  Paul  et  tout  r* 
qu'il  avait  fait  dans  les  deux  conciles  da 
Thessalouique  ,  mentionnés  ci-dessus. 
(Mais si,  Suppl.  Concil.,  t.  1".) 

G53  Clipiacense ,  de  Clichy.  Privilège  de 
l'abbaye  do  Saint-Denis,  souscrit  par  le 
roi  Clovis  II,  par  Béroalde  son  référen- 
daire et  par  24  évôques,  le  22  juin. 

653  Tolctanum  VIII,  commencé  au  mois  de 
décembre  el  Uni  au  mois  suivant.  Le  roi 
Récesuinte  y  lit  sa  profession  de  foi,  où 
il  recevait  les  quatre  conciles  géuéraui. 
Oi  y  lit  ensuite  douze  canons. 

655  Tolctanum  IX,  le  2  novembre.  Seize 
évôques  y  firent  17  canons,  la  plupart  pour 
réprimer  les  abus  que  les  évôques  com- 
mettaient dans  l'administration  des  biens 
ecclésiastiques. 

656  Toletanum  X,  le  1"  décembre.  Vingt 
ôvêques  y  tirent  7  canons. 

650  Mansolacense,  de  Maiay-le-Roi,  sur  la 
rivière  de  Vanne,  à  une  lieue  de  Sens, 
célébré  fiar  Emmon,  archevêque  de  celte 
ville.  On  y  (il  quelques  règlements  sur  la 
discipline.  La  date,  de  ce  concile  porte: 
Actum  Mansoluco  in  curie  Dominica  unno 
tertio  domini  noslri  Chlotarii.  (Mabillos, 
sic  t.  SS.,  s.ci'.  ni,  par.  u,  p.  614.) 

6G0  ou  environ.  Nunnetense,  de  Nanles.  On 
y  lit  20  canons.  Le  P.  Labbe  renvoie  ce 
concile  h  la  lin  du  ix'  siècle;  mais  le  P. 
Pagi  prouve  par  Flodoard  qu'il  s'est  tenu 
en  ce  temps-ci. 

604  Pharensc,  en  Angleterre.  La  question  de 
la  Pâque  y  fut  agiléo  entre  les  Anglaisqui 
suivaient  l'usage  de  Rome,  et  les  Ecossais, 
Scoti,  qui  en  suivaient  un  autre.  On  y 
agita  aussi  quelques  autres  questions  de 
discipline.  Les  Ecossais  perdirent  Ivur 
cause.  (Pagi.) 

666  Emerilen&e,  de  Mérida  en  Espagne,  lo 
6  novembre.  Douze  évôques  y  firent  23 
canons. 

667  Creten$e,  de  ITIo  de  Crète.  Paul,  arche- 
vêque de  celte  île,  ayant  cité  h  ce  concile 
Jean,  évôque  de  Lappa,  pour  un  sujet 
qu'on  ignore,  fil  prononcer  contre  lui  une 
seulencedont  Jeanappela  aussitôt  au  Saint- 
Siège.  Paul  regardant  cet  appel  comme  un 
nclede  révolte,  mil  l'évêque en  prison; mais 
Jean,  s'étant  échappé,  eut  le  bonheur  d'ar- 
river à  Rome.  (Maxsi,  t.  1".) 

667  Romanum,  le  19  décembre,  par  le  Pape 
Vilalien,  où  l'appol  de  Jean,  évôque  de 
Lappa,  est  reçu  et  la  procédure  de  l'ar- 
chevêque Paul  cassée.  (Mansi,  D.  Ceii.- 
liek.) 

670  Augustodunense.  [Voyez  \>\us  bas  Ciiius- 

tiaci  m,  h  l'an  676.) 
073  DurdigaU-nse  de  Bordeaux,  en  présence 
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du  comte  Loup,  par  les  métropolitains  «le 
Bourges,  de  Bordeaux  et  d'Eause,  assis- 
tés do  leurs  comprovincinux.  On  v  tra- 
vailla au  rétablissement  de  la  paix*  dans 
le  royaume  et  à  la  information  de  lu  dis- 
cipline. (Vaissettk,  t.  I",  p.  361.) 
67 'J  Hïrforditnse,  d'Herford,  le  24  septem- 
bre. Ce  concile  d'Angleterre  n'é'ait  com- 
posé rpiedo  six  évèques.  Saint  Théodore 
de  Canlorbéry  y  proposa  dix  ait  c!es  ex- 
traits des  canons,  (pie  tous  les  évètjues 
promirent  d'observer.  Le  premier  regarde 
la  Pâuue,  qu'il  faut  célébrer  le  premier  di- 
manche après  le  14  de  la  lune.  (Wiuuxs, 
Mansi.) 

675  Toletanum  XI,  le  7  novembre.  O  i  y  fil 
16  canons  qui  furent  souscrits  par  17évô- 
ques,  2  députés  d'absents,  par  6  abbés  et 
par  l'archidiacre  de  Tolède. 

t75  Bracarense  III,  de  Brague.  Huit  évô- 
ques  y  tirent  9  canons,  dont  quelques-uns 
sont  des  plaintes  contre  les  évèques. 
On  n'est  point  sûr  de  la  date  de  ce  concile. 
(Pagi.) 

G76  Christiacuni,  de  Cressy  ou  Crécy  dans 
fe  Pontbieu,  suivant  la  conjecture  du  P. 
Mabillon.  Saint  Léger,  évéque  d'Autun, 
y  assista;  ce  qui  a  porté  quelques  copistes 
à  placer  ce  concile  à  Autun,  en  quoi  ils 
ont  été  suivis  par  les  éditeurs  des  Con- 
ciles. Ceux-ci  ont  fait  une  autre  faute,  en 
rapportant  ce  concile  à  l'an  670,  au  lieu 
de  676,  que  D.  Mabillon  prouve  être  sa  vraie 
date.  (Voyez  le  xvi'l.de  sas  Annales  et  ses 
Œuvres  posthumes,  t.  1",  p.  530.)  Les  sta- 
tuts qui  nous  restent  de  ce  concile  con- 
cernent presque  tous  la  discipline  mo- 
nastique. 

677  Marlacense,  de  Morlay  au  dioeèso  do 
Joui  suivant  D.  Mabillon,  de  Murly  près 
de  Paris,  selon  le  P.  Pagi,  au  mois  de  sep- 
tembre. Les  évèques  de  Neuslrio  et  de 
Bourgogne  assemblés  par  ordre  et  en  pré- 
sence du  roi  Tbierri,  y  déposent  Chrain- 
lin.qui  s'était  emparé  do  l'évôché  d'Em- 
brun, et  lui  déchirent  ses  habits  pour  mar- 
que de  sa  dégradation.  [Edit.  Venet.,  t.  VII; 
Mansi.) 

678  nu  plus  tard.*  O'allicanum,  dot.  Gaules, 
assemblé  par  ordre  du  roi  Thierry  et  du 
maire  Ebroin,  da'ns  un  palais  royal  qu'on 
ne  désigne  point. On  y  presse  saint  Léger, 
évéque  d'Autun,  de  s'avouer  coupable  de 
la  mort  du  roi  Childéric  11,  et  malgré  les 
protestations  qu'il  fait  de  son  innocence, 
on  le  dégrade,  puis  on  le  livre  au  comte  du 
palais  pour  lu  faire  mourir. 

679  Mediolancnse,  de  Milan,  par  l'archevê- 

3ue  Mansuétus,  vers  le  commencement 
e  l'année.  Le  prêtre  Damien,  qui  fut  peu 
après  évéque  de  Pavie,  composa  uneXot 
Ire  synodale  de  ce  concile  à  l'empereur, 
où  les  deux  volontés  et  les  deux  opéra 
lions  en  Jésus-Christ  sont  expliquées  avec 
nelletéel  défendues  avec  force.  (Ml  haturi, 
Ann.  d'il.  t.  IV.) 
679  Galliconum,  vers  le  commencement  do 

{'année,  contre  le  monolhélisine. 
679  Aomcifium,atiinois  d'octobre.  Saint  Wil- 
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fnd,  archevêque  d'York,  chassé  de  son 
siège  par  le  roi  Egfiïd  et  Théodore,  arche* 
yéque  de  Canlorbéry,  y  est  rétabli  par  un 
jugement  contradictoire,  où  l'on  entendit 
les  accusations  alléguées  contre  lui  par  le 
moine  Boenvald,  député  de  Théodore,  et 
les  défenses  que  le  saint  y  opposa,  mais 
on  ne  tint  compte  de  ce  jugement  en  An- 
gleterre. (D.  Ckii.i.ie«.)  Pagi  met  ce  concile 
en  678. 

680  Roman um,  sous  re  Pape  Agatnon ,  le 
mardi  do  Pâques,  27  mars.  Cent  vingt- 
cinq  évèques  y  assistèrent;  Saint  Wilfrid 
était  du  ce  nombre.  On  y  envoya  des 
députés  a  Constaulinople  pour  lo  concile 
général,  avec  une  lettre  du  Pape,  et  une 
autre  du  concile  h  l'empereur  Constantin 
Pogonat,  où  le  Papo  et  le  concilo  recon- 
naissent deux  volontés  et  deux  opérations 
en  Jésus  Christ.  (D.  Ceilmeii.)  Pagi  et 
Muralori  mettent  ce  concile,  mais  mal,  en 
679.  Quelle  apparence,  en  edot,  qu'on  ait 
envoyé  des  députés  à  un  concile  plus  do 
18  mois  avant  qu'il  se  tint,  et  même  avant 
qu'il  lût  indiqué? 

6S0  Anylicanum,  dans  la  campagne  de  Hap- 
lïld,  le  17  septembre,  par  Théodore,  ar- 
chevêque de  Canlorbéry,  contre  l'erreur 
dos  mouolhélites.Pagi  prouve  quo  ce  con- 
cile se  tint  celle  année  el  non  pas  l'an 
679. 

680  et  681  CONSTANT1NOPOUTANVM. 

Sixième  concilo  général,  commencé  le  7 
novembre  630  et  fini  le  16  .tepleiiibre  681. 
Ce  concilo  rejeta  les  dogmes  impies  des 
nionothélites. 

68t  Toletanum  XII.  le  9  janvier  jusqu'au  25 
du  même  mois.  Trente-cinq  évèques  et  à 
leur  tète  saiul  Julien  de  Tolède,  y  con- 
firmèrent la  renonciation  du  roi  Varnha 
au  royaume,  déclarée  solennellement  le 
dimanche  \k  octobro  l'année  précédente; 
ils  assurèrent  aussi  le  royaume  à  son  suc- 
cesseur Ervige,  et  à  l'évèque  de  Tolède 
le  pouvoir  d'ordonner  tous  les  évèques 
d'Espagne.  Enfin  on  y  fit  13  canons. 

683  Toletanum  XIII,  le  4  novembre.  Qua- 
rante-huit évèqjes  y  tirent  13  canons, 
dont  environ  la  moilié  regarde  des  inté- 
rêts temporels.  Ce  concile  dura  Irois 
jours. 

681  Toletanum  XIV,  depuis  le  14  novembre 
jusqu'au  28  du  même  mois,  pour  la  récep- 
tion du  sixième  concile  général  dans  toute 
l'Espagne  et  la  Gaule  Gothique,  5  la  de- 
mande du  Pape  Léon  II. 

Gti7  ou  environ.* Manasehiertense,  dans  l'Atv 
ménio,  sur  les  confins  de  l'Hircauie,  par 
le  patriarche  Jean  d'Oznia.  On  y  admit  k* 
dogme  des  acéphales,  on  y  défendit  l'u- 
sage de  l'eau  el  du  pain  levé  dans  l'Eu- 
charistie, el  on  y  fil  d'autres  changements 
dans  la  discipline.  [Edit.  Vtntl.,  t.  VIL) 
Galanus  le  place  vers  680. 

083  Toletanum  XV,  le  11  mai.  Soixante  et  nu 
évèques  y  expliquèrent  quelques  propo- 
sitions qui  avaient  déplu  au  Pape  Benoit, 
et  y  décidèrent  que  deux  serments  du  roi 
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Rçica,  qui  paraissaient  contraires,  ne  Té- 
taient point. 

689  Rothomagense ,  de  Rouen,  par  saint 
Ansbert  et  16  évêques,  ubi  plurima  Djto 
accepta  et  sanctœ  Ecclesiœ  utititaiibus  pro- 
futura  disputata  tunt,  dit  l'auteur  de  la 
Vie  de  saint  Ansbert.  Ç'est  tout  ce  qu'on 
sait  de  ce  concile,  à  In  réserve  d'un  pri- 
vilège de  l'abbaye  de  Fonlencllo  qu'on  y 
confirma,  (Bouquet,  1. 111.) 

691  Cœtarogustanum  ///,  de  iaragosse,  le 
1'*  novembre.  On  y  fit  5  canons  sur  la  dis 
cipline. 

691  Constantinopolitanum,  dit  in  Trulh  ou 
Quinisextum ,  parce  quSI  est  regardé 
comme  un  supplément  aux  cinquième  et 
sixième  conciles,  où  Ton  n'avait  fait  aucun 
canon  pour  la  discipline  et  pour  les  mœurs. 
On  en  fit  102  dans  ceki-ci,  qui  furent 
souscrits  par  211  évêques  et  par  les  lé- 
gats du  Pape  Sergius  III  ;  mais  le  Pape 
désavoua  ses  légats.  Entre  ces  102  canons, 
il  y  en  a  de  fort  bons  que  les  Papes  ont 
approuvés  et  d'autres  mauvais  qu  ils  ont 
condamnés  ;  c'est  ainsi  qu'il  en  faut  penser 
et  ne  pas  dire  simplement  comme  un  au- 
teur moderno  :  Ce  concile  est  rejeté.  La 
date  précise  de  ce  concile  n'est  point  ab- 
solument certaine.  Quelques-uns  le  met- 
tent en  692.  (Voyez  P*Git  ad  an.  662,  n. 

IV-VIII.) 

692  Britannicum,  de  presque  toute  la  Bre- 
tagne ou  l'Angleterre,  dit  Bède.  Il  fut 
assemblé  par  le  roi  lua  pour  réunir  les 
Bretons  avec  les  Savons;  les  premiers, 
quoique  chrétiens,  différaient  encore  en 
plusieurs  usages,  comme  sur  la  Paque,ctc. 
{Voyez  Paoi.) 

693  Toletanum  XVI,  le  z  mai  ;  59  évôques, 
5  abbés  et  3  députés  d'évêques  absents  y 
assistèrent  avec  le  roi  Egica  et  16  comtes. 
On  y  lit  10  canons  de  discipline,  et  on  y 
déposa  Sisberl  de  Tolèdo,  comme  ayant 
conspiré  contre  le  roi,  qui  le  condamna  à 
une  prison  perpétuelle. 

694  Toletanum  XVII,  le  9  novembre.  On  y 
Iit8  canons  sur  la  discipline.  On  ne  trouvo 
point  dans  les  Actes  de  ce  concile  1rs  sous- 
criptions des  évôques  qui  y  assistèrent. 

694  Bacanceldense,  de  Baeanceid,  en  Angle- 
terre. S.iinl  Briloualdo  de  Canlorbéry, 
avec  Tobie  de  Rocbester,  des  abbés,  des 
abbesses,  des  prêtres,  des  diacres,  des 
seigneurs  et  Vitrcd,  roi  de  Kent,  y  assis- 
tèrent. Ce  prince  y  promit  de  conserver 
la  liberté  et  l'immunité  dos  églises  et  des 
monastères. 

G9"?  Trajfctense,  d'Utrcchl,  par  saint  Wile- 
brod.  On  y  résolut  d'envoyer  des  mission- 
naires dans  les  provinces  voisines.  A  ce 
con  ile  assista  saint  Wmfrid,  depuis  nom- 
mé B  (iiifnce,  qui,  après  avoir  servi  plu- 
sieurs aimées  dans  l'Kglise  d'Utiecht,  en 
qualité  de  prêtre,  deviut  arche véquo  de 
Mayecce. 

697  Éergamstedense,  de  Bergamsled,  en  An- 
gleterre. Saint  Briloualde  y  présida,  et 
l'évéque  de  Rochesler,  avec  le  roi  Vitrcd 
y  assista.  Oû  y  fil  28  cauons,  qui  peuvent 
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être  aussi  comptés  pour  lois,  puisque  les 
deux  puissances  y  concouraient,  et  qu'iû 
ordonnaient  des  amendes  et  d'autres  pu- 
nitions temporelles,  outre  les  spirituelles, 
698  Aquileiense,  d'Aquilée,  par  le  patriarche 
Pierre  et  les  évôques  de  son  ressort.  Ces 
prélats  sur  tes  remontrances  du  Pape  Ser- 
gius, comme  le  dit  Bède  (L.  de  sex  ataii- 
bus),  renoncent  ungnimentau  schisme  qui 
les  tenait  séparés  de  l'Eglise  romaine,  de- 
puis le  temps  du  Pape  Pelage  I",  à  l'occa- 
sion de  la  condamnation  des  trois  chapi- 
tres. Voyez  dans  Zanetli  {Del  regno  dt 
Longob.,  p.  465),  la  preuve  de  la  réalité 
du  ce  concile,  rejeté  par  le  cardinal  Nori«, 
le  P.  Pagi  et  D,  Ceillier  comme  supposé. 

700  ou  environ.  Vormatiense,  de  Worms.  On 
y  fait  12  canons  sur  la  discipline,  dont  le 
premier  défend  d'accorder  la  communion, 
môme  à  la  mort,  à  ceux  qui  n'auront  pu 
prouver  une  accusation  formée  par  eux 
contre  nn  évôque,  un  prêtre,  ou  un  dia- 
cre. iHartzhrim,  t.  l'O 

701  Toletanum  XV III  et  le  dernier,  sous  .e 
roi  Viliza,  qui  venait  de  succéder  h  son 
père  Egica.  Il  ne  reste  de  ce  concile  ni 
acles  ni  canons. 

703  N  ester  fieldense,  de  Nestrefield.  en  Angle- 
terre, contre  saint  Wilfrid  d'York,  qui 
en  appela  à  Rome,  où  il  avait  déjà  été 
justifié  et  rétabli. 

704  Romanum,  où  saint  Wilfrid  fut  aosou$ 
de  nouveau,  et  renvoyé  à  son  Eglise  par 
Jean  VI,  qui  en  écrivit  au  roi  des  Mer- 
ciens,  Ethelrède.et  à  celui  de NorthumLrc, 
Alfred  ou  Alfride. 

705  Niddanum,  près  la  rivière  de  Nid,  en 
Angleterre,  où  les  évêques  anglais  se  ré- 
concilièrent avec  saint  Wilfrid,  qui  fut 
enfin  rétabli  dans  son  Eglise.  Il  mourut 
le  24  avril  709. 

712  *  Constantinopolitanum,  par  le  patriar- 
che Jean  et  les  monolhélites,  contre  !e 
sixième  concile  général,  sous  l'empereur. 
Philippique.  (Tiiéophane.) 

715  Constantinopolitanum,  au  mois  d'août, 
en  présenco  du  prêtre  Michel  ,  apocri- 
siaire  du  Sainl-Siége,  où,  du  consente- 
ment du  clergé,  du  sénat  et  du  peuple, 
on  transfère  Germain,  métropolitain  de 
Cyzique,  sur  lo  siège  de  Consiaiitinoplc 
(Mansi,  Suppi,  t.  1".) 

715  Constantinopolitanum,  par  le  pntriarenc 
Germain,  contre  les  monothélites,  en  fa- 
veur du  sixième  concile,  sous  l'empereur 
Anaslase. 

721  Romanum.  sous  Grégoire  II,  le  5  avril. 
On  y  fit  17  canons,  dont  plusieurs  regar- 
dent les  mariages  illégitimes.  Ils  furent 
souscrits  par  23  évêques,  le  Pape  compris, 
par  14  prêtres  et  4  diacres. 

730  *  Constantinopolitanum,  le  7  janvier,  par 
l'empereur  Léon,  où  il  fit  un  décret  con- 
tre les  images,  et  voulut  engager  saint 
Germain  de  Constantinople  à  le  sous- 
crire. Ce  prélat  l'ayant  refusé,  fut  chasse 
de  son  siège  avec  outrage. 

731  Romanum  I,  par  !e  Tape  Grégoire  111. 
contre  le  prêtre  George,  qui,  nya^t  clô 
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chargé  de  porter  une  lettre  de  ce  Papo 
aux  empereurs  Léon  et  Constantin,  pour 
les  engager  à  cesser  de  faire  la  guerro 
aux  sam'es  images,  en  élut  revenu  sans 
avoir  osé  la  remettre.  Grégoire  voulait  le 
déposer  ;  mais  les  évêques  ayant  inlor- 
cédé  pour  le  coupab'e,  il  se  contenta  do 
lui  imposer  une  pénitence,  elle  renvoya 
porter  la  lettre  à  Const.miino.ile,  en  lui 
faisant  promettre  do  la  rendre  aux  empe- 
reurs. George  fut  arrêté  par  lus  officiers 
impériaux  en  Sicile,  où,  après  s'être  saisis 
de  la  lettre,  ils  le  retinrent  en  prison  orès 
d'un  an.  (Mlratuiu.) 
732  Romanum  II,  par  le  Pape  Grégoire  III, 
à  la  tôle  de  93  évoques.  On  y  ordonna 
que  quiconque  mépriserait  l'usage  do 
l'Eglise  touchant  la  vénération  des  saintes 
images,  quiconque  les  ôterail,  les  détrui- 
rait, les  profanerait  ou  en  parlerait  arec 
mépris,  serait  privé  du  corps  et  du  sang 
de  Jésus-Christ,  et  séparé  do  la  commu- 
nion de  l'Eglise.  Ce  concile,  suivant  la 
lettre  de  convocation  de  Grégoire  III,  pu- 
bliée parle  P.  Mansi  (Suppt.  Conc,  t.  I"), 
se  tint  le  1"  novembre  de  l'année  qui  sui- 
vait la  quinzième  indiclion  ;  ce  qui  re- 
vient à  l'an  732,  en  prenant  l'indiclion  du 
1"  septembre,  comme  faisaient  alors  les 
Papes. 

7i2  Germanicum  (  probablement  de  Ratis- 
bonne  ).  Carloman  le  Gt  assembler  le 
21  avril,  et  saint  Boniface  y  présida.  C'é- 
tait pour  y  chercher  les  moyens  de  réta- 
blir la  loi  de  Dieu  et  la  discipline  ecclé- 
siastique, tombées  sous  les  règnes  précé- 
dents. Ce  concile  est  le  premier  de  France 
et  d'Allemagne,  qui  porte  la  date  de  l'an- 
née de  l'Incarnation.  Le  P.  Mansi  soup- 
çonne, mais  sans  fondement,  qu'elle  a  été 
ajoutée  par  quelque  copiste.  C'est  avec 
aussi  peu  d'apparence  qu'il  recule  d'une 
année  ce  concile.  (H  artzheim,  Cons.  Gcrm., 
t.  !•'.)  Labbe  mot  aussi  ce  concile  en  743. 

743  Romanum  I,  par  le  Pape  Zacharie,  avec 
40  évêques,  22  prêtres,  6  diacres  et  tout  le 
clergé  de  Rome.  On  y  dressa  canons,  la 
plupart  sur  la  vie  cléricale  et  les  mariages 
illicites.  Ce  concile  est  daté  du  xi  des  Ca- 
lendes d'avril  (22  mars),  la  deuxième  an- 
née d'Artabasde  (que  Rome  tenait  pour 
légitime  empereur  à  la  place  de  Copio- 
nyme),  et  la  trente-deuxièmo  du  roi  Liut- 
prand.  (C'est  la  première  fois,  dit  Mura- 
tori,  qu'on  voit  des  Actes  romains  datés 
du  règne  des  rois  des  Lombards.)  Do  ces 
notes  chronologiques,  le  P.  Mansi  conclut 
que  ce  concile  se  tint  l'an  744,  sans  faire 
attention  que  Liutprand  était  mort  au  mois 
de  janvier  de  cette  année,  et  qu'Artabasdo 
étoit  dépossédé  dès  l'année  précédente. 

743  ÂÀptinense,  de  Liplines,  aujourd'hui  Les- 
lioes  en  Cambrésis.  Carloman  l'y  assem- 
bla le  1"  mars,  et  saint  Boniface  y  pré- 
sida. On  y  Gt  4  canons.  On  y  condamna 
aussi  Adalbert  et  Clément,  deux  prêtres 
rebelles  envers  saint  Boniface.(6'onc.<r  erm., 
1. I**.)  Le  P.  Mansi  place  ce  concile  eu  744. 

744  Suetsionenstf  du  Soissons,  le  2  mars. 
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23  évoques,  assemblés  par  ordre  du  prince 
Pépin,  y  firent  10  ci  nous.  On  ne  doute 
point  que  sainl  Boiifaro  n'y  ait  préside' 
comme  aux  deux  précédents.  Ce  concile 
est  daté  anno  dccxi.iv  «6  Jncarnalione 
Chritli,  sub  die  vi  Nonns  martii,  luna  xiv, 
in  anno  u  Childrrici  régis;  par  où  l'on 
voit  que  celle  assemblée  commençait  l'an- 
née au  1"  mars,  suivant  l'usage  établi 
sous  les  rois  mérovingiens.  Car  le  14  do 
la  lune  tombait  réellement  nu  2  mars  de 
l'année  744,  telle  que  nous  la  comptons 
aujourd'hui  ;  mais  il  y  a  faute,  ou  dans 
les  Actes  de  ce  concile,  ou  dans  ceux  du 
concile  de  Liplines,  tenu  l'annéj  précé- 
dente, pour  l'année  du  règne  de  Chiidé- 
ric,  attendu  que  les  uns  et  les  autres  sont 
datés  de  la  deuxième  aînée  de  ce  prince. 

745  Germanicum,  sous  Carloman,  par  saint 
Boniface.  On  y  examina  plusieurs  clercs 
hérétiques,  séduits  par  Adalbert  et  Clé- 
ment,e>  on  y  déposa  Gévilieb  de  Maycncc, 
qui  avait  commis  un  homicide. 

74o  Romanum  II,  le  25  octobre.  Le  Pape  Za- 
charie, 7  évêques,  17  prêtres  et  le  clergé 
de  Home,  y  déposèrent  Adalbert  et  Clé- 
ment du  sacerdoce,  avec  analhème 

747  Germanicum,  par  saint  Boniface,  assem- 
blé vers  le  mois  de  janvier,  par  ordre  du 
Carloman  avant  sa  retraite.  On  y  .<eçut  les 
4  conciles  généraux.  (Pagi.) 

747  Gtoveskoviense  J,  de  Cliffe,  ou  Ci  oves- 
hou,  au  commencement  de  septembre.  Il 
y  avait  12  évêques,  plusieurs  prêtres  et 
moindres  clercs,  et  le  roi  des  Merciens 
Ethelbaldo  y  assistait,  avec  les  grands  du 
royaume.  On  y  fit  30  canons,  qui  ne  con- 
tiennent guère  que  des  avis  généraux 
aux  évêques,  de  remplir  leurs  devoirs. 

752  ou  753  Moguntinum,  de  Mayence,  où 
sainl  Boniface  ordonna  Lulle,  évôque  do 
Mayence,  et  contirma  dans  leurs  dignités, 
les  autres  évêques  et  abbés  ci-devant  éta- 
blis. (Conc.  Gtrm.,  t.  1»V 

753  Vermeriense,  de  Verberie  »  par  le  roi 
Pépin.  On  y  fit,  comme  l'on  croit,  21  ca- 
nons, qui  regardent  les  mariages  pour  la 
plupart* 

753  Melense,  de  Metz  (Assemblée  mixto).  On 
y  fit,  do  concert  avec  les  officiers  du  roi, 
8  statuts,  dont  le  cinquième  roule  sur  la 
monnaie,  et  |>orte<  que  «  désormais  la  livre 
pesante  ne  contiendra  plus  que  22  sols, 
dont  le  monétaire  en  retiendra  un,  et 
donnera  les  autres  a  celui  qui  aura  fourni 
la  matière*  >  (Conc.  Germ.t  1. 1".)  Baluze 
met  ce  concile  en  756. 

754  *  Constantinopotitanum,  ou  du  palais 
d'Hiérie  sur  la  cô:e  d'Asie,  vis-à-vis  de 
Constantinoplo,  depuis  le  10  février  jus- 
qu'au 8  août,  sous  l'empereur  Constantin 
Copronyme.  338  évêques  iconoclastes  y 
firent  un  long  décret  contre  les  saintes  ima- 
ges, et  ensuite  plusieurs  articles  en  forme  . 
de  canons  avec  analhème.  Ceux  qui  regar- 
dent la  Trinité  et  l'Incarnation,  sont  catho- 
liques; mais  ils  en  ajoutent  plusieurs  con- 
tre les  images  de  Jésus-Christ  et  des  saints. 

755  Verncn$e,ûe  VerouYcrn,  château  royal. 
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suivant  M.  Lebeuf,  qui  le  place  cnlrc  Pa- 
ris et  Compiègnc,  le  11  juillet.  On  y  fit  25 
canons  et  on  y  ordonna  qu'il  so  tiendrait 
deux  conciles  tous  les  ans  :  le  premier,  le 
l"mars;  le  second,  le  l'r  octobre.  Ce 
concile  est  daté  de  la  quatrième  aunée  du 
roi  Pépin.  Mansi  le  met  en  756. 

756  Anglicum,  par  Cuthbert,  archevêque  do 
Cantorbéry,  où  l'on  ordonne  nue  la  fêle 
de  saint  Boniface,  archevêque  de  Mayence, 
sera  célébrée  dans  toute  l'Angleterre,  le 
5  juin.  (Edil.  Venet.,  t.  VIII.) 

756  Compendiense,  de  Compiègnc,  le  22  juin, 
composé  des  évêques  et  des  seigneurs, 
suivant  l'usage  de  ce  temps-là.  On  y  lit 
i8  canons,  qui  regardent  presque  tous  les 
mariages.  —  L'année  suivanto  (757),  on 
tint  au  môme  endroit  un  autre  concile,  où 
Tassillon,  duc  de  Bavière,  prêta  serment 
de  fidélité  au  roi  Pépin.  (M ami.) 

765  Attiniacenu,  d'Alligny-sur-Aisnc.  Saint 
Chrodegnnd  de  Metz  y  présida,  et  il  y 
assista  27  évêques  et  17  abbés.  11  n'en 
reste  que  la  promesse  réciproque  qu'ils  so 
firent,  que  quand  quelqu'un  d'eux  vien- 
drait à  mourir,  chacun  ferait  dire  100 
psautiers  et  célébrer  100  messes  par  ses 
prêtres,  et  que  l'évêque  lui-même  dir.  it 
30  messes  pour  le  défunt.  On  trouve  d'au- 
tres promesses  semblables  dans  les  con- 
ciles do  ce  temps-là. 

766  ou  767  Ilierosolymitanum,  de  Jérusalem^ 
par  le  patriarche  Théodore,  en  faveur  des 
saintes  images. {Maxsi, Suppl.Conc,  1. 1"). 

767  Gentiliacense,  de  Gentil ly,  près  Paris, 
par  le  roi  Pépin.  Il  y  avait  des  légats  du 
Pape,  et  des  Grecs.  Ceux-ci  reprochèrent 
aux  Latins  d'avoir  ajouté  au  symbole  do 
Constanlinople  le  mot  Filioque.  Il  y  fut 
aussi  parlé  des  images;  mais  on  ne  sait 
point  ce  qu'il  y  fut  décidé.  Mansi  le  met  à 
Noël,  750. 

768  ou  769  Ratisbonense,  de  Ratisbonne,  ou 
l'on  interdit  aux  chorévôquesles  fonctions 
épiscopales.  (Hartzueih,  Cons.  Germ., 
t.  l,r). 

769  Romanum,  le  12  avril,  où  le  Pape  Etien- 
ne III,  12  évêques  de  France  et  plusieurs 
autres  de  Toscane,  do  Carnpame  et  du 
reste  de  l'Italie,  condamnèrent  à  une  pé- 
nitence perpétuelle  le  faux  Pape  Constan- 
tin. Les  Actes  en  sont  plus  entiers  dans 
Mansi  qu'ailleurs.  La  date  en  est  singu- 
lière. Elle  porte,  Régnante  una  et  eadem 
sancta  Trinitate,  sans  faire  mention  des 
années  de  l'empereur;  ce  qui  montre  que 
son  autorité  n'était  plus  reconnue  à  Rome. 

772  Dingolvingense,  de  Diugelfind  en  Ba- 
vière, par  ordre  du  duc  Tassillon,  lo  2  oc- 
tobre. 6  évêques,  avec  plusieurs  seigneurs 
laïques,  le  duc  à  la  tôle,  y  fu  ont  14  décrets 
concernant  les  affaires  ecclésiastiques  et 
civiles.  (Pagi.) 

777  Paderbornense,  de  Paderborn,  où  un 
grand  nombre  de  Saxons  reçoivent  lo  bnp- 
i«mc.  (Conc.  Germ.,  t.  P'.) 

779  Duriense,  de  Duren,  aujourd'hui  amis 
ie  duché  de  Juliers  sur  le  Roër,  composé 
de  prélats  et  do  comtes.  On  y  fit  2V  canons, 
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donl  le  septième  porte  que  *  chacun  p.  yera 
In  dîme  pour  être  dispensée  suivant  lis  or- 
dres de  l'évêque.  »  C'est  la  première  fois, 
suivant  M.  Eek.irt  (Flist.  Fronç.,  I.  xuvj, 
qu'il  est  fait  mention  en  Allemagne  de  U 
dime  proprement  dite,  comme  d'une  dette 
envers  le  clergé. 

780  Paderbornense  (  Assemblée  mixle)  où 
Charlemagne  jeta  les  fondements  des  cinq 
évêchés  devinés  p  -nr  affermir  la  religion 
chrétienne  dans  la  Save.  Ces  évêchés  sont 
Miti'lem,  llalberstad,  Ferden,  Paderboru 
et  Munster.  (Conc.  Germ.,  t.  I".) 

782  Coloniense  (Assemblée  mixte)  où  Ghar- 
lemagne  reçoit  les  soumissions  des  Saxon?* 
à  l'exception  de  Vitikind.  (Conc.  Gtrm., 

782  Paderbornense  (Assemblée  mixte)  où 
Charlemagne  concerte  avec  les  comtes  et 
les  prélats  la  forme  civile  et  ecclésiasti- 
que qu'il  désire  donner  à  la  république 
des  Saxons.  (Ibid.) 

785  Paderbornense  (Assemblée  mixte)  où 
Charlemagne  donne  la  dernière  main  h  In 
forme  civile  et  ecclésiastique  de  la  répu- 
blique des  Saxons,  et  nommo  des  évêques 
pour  remplir  les  sièges  qu'il  y  avait  créés. 
(Conc.  Germ.,  t.  I'r.) 

786  Constuntinopolitanum ,  commencé  le 
7  août,  et  dissous  par  la  violence  des  ico- 
no«  lastes  et  des  soldats.  Les  catholiques 
furent  obligés  de  so  retirer,  quoiqu'ils 
fussent  protégés  par  l'empereur  Constan- 
tin et  l'impératrice  Irène.  (TuÉortuNE.) 

787  NIC/ENUM  II,  de  Nicée.  Septième  con- 
cilo  général,  commencé  le  2  V  septembro 
et  fini  lo  23  octobre.  L'impiété  des  icono- 
clastes y  fut  anathémalisée,  et  le  culte  d<s 
saintes  images  expliqué  et  rétabli  dans 
l'Eglise.  On  y  fil  22  enno»  s.  L'Eglise 
grecque  fait  mémoire  des  Pères  do  ce 
concile  le  U  octobre. 

787  Calchutense*  de  Celchyt  en  Northuraare. 
Le  roi  Elfuolde  ou  Alphéead  s'y  trouva 
avec  les  évêques  et  les  seigneurs.  On  y 
drossa  20  canons,  dont  lo  premier  recom- 
mande la  foi  de  Nicée  et  des  six  conciles 
généraux.  Le  septième  u'y  était  point  en- 
core connu. 

788  Ingelheimense ,  d'Ingelheim  ,  près  de 
Mayence  (Assemblée  mixte)  où  Tassillon, 
duc  de  Bavière,  est  jugé  définitivement  et 
condamné  à  être  enfermé  dans  un  cloître. 
(Conc.  Germ.,  t.  l*r.) 

791  Narbonense,  le  27  juin,  au  sujet  de  Félix 
d'Urgel.  26  évêques  et  2  députés  d'ab- 
sents y  assistèrent;  mais  ou  no  voit  point 
que  Félix,  qui  était  présent,  y  ait  été 
condamné.  Ce  concile,  dans  un  fragment 
que  nous  en  avons,  est  daté  du  27  juin 
de  l'an  788,  la  vingl-troisième  année  du  rè- 
gne de  Charlemagne,  iudiclion  xu.  Voilà 
des  contradictions  visibles.  L'année  788 
n'était  que  la  vingtième  du  règne  de  Char- 
lemagne, cl  l'indiclion  xi  courait  seule- 
ment alors.  C'est  ce  qui  porte  D.  Vaisselle 
à  croire  que  ces  dates  ont  été  ajoutées 
après  coup.  Le  P  Pagi  doute  mèuic  de 
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J'aulhenticilé  du  fragment  où  elles  so 
trouvent. 

792  Ralisbonense,  de  Ratishonne  en  Bavière, 
vers  le  mois  d'août.  Félix  d'Urgel,  con- 
vaincu d'erreur,  y  fut  condamné,  et  en- 
voyé a  Rome  vers  le  Pape  Adrien,  en  pré- 
sence duquel  il  confessa  et  abjura  son 
hérésie  dans  l'église  de  Saint-Pierre; 
puis  il  retourna  criez  lui  à  Urgcl.  Il  sou- 
tenait, comme  Elipand,  que  Jésus-Christ 
homme  n'était  Fiis  de  Dieu  que  par  adop- 
tion. 

793  Verolamense,  de  Verlam  en  Angleterre, 
au  mois  d'août,  pour  fonder  l'abbaye  do 
Saint-Albans. 

793  ou  environ.  *  Hispanum,  peut-être  do 
Tolède,  par  les  évôques  d'Espagne,  où 
l'erreur  d'Elipand  est  approuvée,  et  d'où 
l'on  écrit  une  Letlro  synodique  aux  évô- 
ques des  Gaules,  pour  les  engager  dans 
le  même  parti.  (  Mansi,  Suppl.  C'oki., 
.1".) 

79i  Francofordiense,  do  Francfort -sur- lo- 
Mein,  près  de  Mayence,  au  commence- 
ment de  l'été,  de  tous  les  évôques  de  Ger- 
manie, de  Gaule,  d'Aquitaine,  et  de  deux 
autres  évôques,  légats  du  Pape.  On  y  con- 
damna l'hérésie  d'Elipand  do  Tolède  et  do 
Félix  d'Urgel,  touchant  l'adoption  qu'ils 
attribuaient  au  Fils  do  Dieu,  et  on  y  fit 
56  canons. 

790  Gallicanum,  vraisemblablement  de  Tours, 
où  l'on  déposa  Joseph  ,  évêque  du  Mans, 
pour  sa  conduite  tyranniquo  et  barbare 
envers  son  clergé.  IM  abill.,  Annal.,  in-fol., 
p.  292.) 

796  Forojuliense ,  de  Cividad  di  Friuli ,  par 
Paulin,  patriarche  d'Aquilée  et  ses  sull'ia- 
ganls,  avant  le  15 n vrtl.  Il  y  combattit  deux 
erreurs  :  la  première,  que  le  Saint-Esprit 
ne  procède  que  du  Père, -et  non  du  Fils  ; 
l'autre,  de  diviser  Jésus-Christ  en  deux 
Fils,  l'un  naturel  et  l'autre  adoplif  ;  erreurs 
qu'il  condamne  sans  en  nommer  >os  au- 
teurs. Pagi  prouve  que  ce  concile  s'est 
lenu  en  796,  d'autres  le  rapportent  à  791. 

799  Becanceldense,  de  Bécauceld,  en  Angle- 
terre, en  présence  du  roi  Quénulfe.  On  y 
défendit  aux  laïques  d'usurper  les  biens 
des  églises,  et  17  évôqu«*s  souscrivirent  ce 
décret  avec  quelques  abbés.  (Wilkiss.) 

799  ou  environ.  Finchalense,  doFinkley,  en 
Angleterre.  Echcmbal  d'York  y  présida,  et 
on  y  ordonna  le  rétablissement  de  l'an- 
cienne discipline,  principalement  sur  l'ob- 
servation de  la  PAque. 

799  Romanum.  L'écrit  de  Félix  d'Urgel  con- 
tre Alcuiu  y  fut  condamné,  ot  Félix  lui- 
même  excommunié ,  s'd  ne  renonçait  à 
l'hérésie  dans  laquelle  il  était  retombé. 
Cinquante-sept  évôques  assistèrent  a  ce 
concile  avec  le  Pape  Léon  III ,  qui  y  pré- 
sida. 

799  Ratisbonense,  do  Risbach,  au  diocèse  de 
Ratishonne,  le  20  août.  On  y  lit  12  canons. 
(Concil.  Germ.,  1. 11,)  Mansi  le  rapporte  à 
l'un  803. 

T99  Urgellense,  d'Urgel,  par  Leidradc  do 
Lyon,  que  Charlemague  avait  envoyé  à 
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Félix,  avec  Néfride  de  Narbonne,  Benoît, 
abbé  d'Aniaue  ,  et  plusieurs  autres  ,  lant 
évoques  qu'abbés.  Ils  y  persuadèrent  à 
Félix  de  venir  trouver  le  roi  ,  en  lui  pro-< 
mettant  une  entière  liberté  de  produire 
en  sa  présence  les  passages  des  Pères, 
qu'il  prétendait  favorables  à  son  opinion. 

799  iquisgranense ,  d'Aix-la-Chapelle  ,  où 
Félix  ,  entendu  en  présence  du  roi  et  ries 
seigneurs  et  réfuté  par  les  évèques ,  re- 
nonça à  son  erreur,  et  fut  néanmoins  dé- 
posé a  cause  do  ses  rechutes.  11  écrivit 
lui-même  son  abjuration  en  forme  de  let- 
tre, adressée  à  son  clergé  et  à  son  peuple 
d'Urgel.  Félix  fut  relégué  à  Lyon ,  où  il 
passa  le  resto  de  sa  vie. 

800  Cloveshovense  11,  de  CliHe ,  en  Angle- 
terre. On  y  reconnut  la  foi  telle  qu'ello 
avait  été  reçue  de  saint  Grégoire,  et  on  y 
traita  des  usurpations  des  biens  d'E- 
glise. Les  acte*  de  ce  concile  sont  datés, 
Anno  Adventus  necc.  C'est  la  même  chose, 
que  l'année  de  l'Incarnation. 

8C0  Romanum ,  au  mois  de  décembre.  Lo 
Pape  Léon  III  s'y  purge,  par  serment,  des 
crimes  dont  il  était  accusé  ,  en  présence 
de  Charlemague,  et  ce  prince  y  est  élu 
empereur  des  Romains.  (Pagi.) 

802  Altinense,  d'Allino.  Saint  Paulin  d'Aqui- 
léo  y  implore  le  secours  de  Charlemag  w» 
contre  Jean,  duc  do  Venise,  qui  avait 
précipité  du  haut  d'une  tour  Jean,  pa- 
triarche de  Grndo.  On  y  traita  de  plus  des 
matières  do  foi  et  do  discipline.  (Pagi.) 
Mansi  place  ce  concile  eu 803,  et  Madrisi, 
éditeur  des  OEuvres  de  saint  Paulin , 
en  804. 

803  Aquisgranense ,  grand  concile  assemblé 
par  Charlemagnc  au  mois  d'octobre.  Les 
évôques  avec  les  prêtres  y  lurent  les  ca- 
nons, et  les  abbés  avec  les  moines  la  rè- 
gle de  Saint-Benoit,  afin  que  les  uns  et  les 
autres  vécussent  selon  la  loi  qui  leur 
était  prescrite.  Il  n'y  avait  point  alors  do 
moines  ou  religieux  qui  suivissent  une 
autro  règle  que  celle  de  Saint- benoît. 
(Conc.  Germ.,  t.  II.  )  Labbc  et  Pagi  met- 
tent ce  concile  eu  802. 

80,1  Ralisbonense.  On  y  décida  que  les  chor- 
évéques  ne  feraient  point  les  fonctions 
épiscopales,  n'étant  que  prêtres  ,  et  que 
toutes  celles  qu'ils  avaient  faites  seraient 
déclarées  nulles.  On  y  défendit  aussi  do 
faire  de  nouveaux  chorévèques  dans  la 
suite;  mais  celle  défense  ne  fut  point  exacte- 
ment observée  :  les  chorévèques  n'ont 
cessé  entièrement  que  vers  le  milieu  du 
x'  sièle.  (  H  ahtzhkim,  Conc.  Germ.,  t.  11.) 
Le  Père  Mansi  le  place  en  768. 
803  Cloveshovense  lll ,  où  Adelard  de  Can- 
torbéry  avec  12  évèques  ,  les  abbés  et  les 
prêtres  de  sa  dépendance,  se  plaignit  en- 
core des  usurpations,  et  renouvela  les  ana- 
thèmes  contre  ceux  qui  feraient  de  sem- 
blables attentats. 
80'i-  Tcgernseense ,  dans  lo  monastère  de  ce 
nom,  au  diocèse  de  Frisingue,  le  16  juin, 
sur  un  procès  entre  l'abbé  et  l'évèque 
diocésain.  (Conc.  Germ.,  t.  II.) 
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806  *  Constantinopolitanum.  Lo  patri.ircfio 
Nicépliore,  avec  environ  15  évoques,  y 
rétablit  par  condescondancc  le  prêtre  Jo- 
se[>h,  qui  avait  été  déposé  par  Taraisc  en 
797.  Saint  Théodore  Sludile  s'opposa  au 
décret  de  ce  concile,  ot  se  sépara  en  con- 
séquence de  la  communion  du  patriar- 
che. Ci.»  fut  dans  ce  concilo  qu'on  régla 
les  rérémonics  pour  la  consécration  d'un 
archimandrite.  (Majsi  in  Pagium.) 

807  Sallzburgense,  de  Sallzbourg,  le  26  jan- 
vier ,  où  I  on  décida  ,  selon  les  canons  , 
que  les  dîmes  devaient  être  partagées  en 
quatre  portions  :  la  première  à  l'évéque  , 
la  seconde  aux  clercs,  la  troisième  aux 
pauvres,  la  quatrième  à  la  fabrique  des 
églises.  (Lkcoimtk,  Pagi,  Hautzheim,  Conc. 
Germ.,  t.  II.) 

809  *  Constantinopolitanum,  au  mois  de  jan- 
vier. Un  grand  nombre  d'évéques  décla- 
rèrent que  le  mariage  de  Constantin  avec 
Théodole,  fille  de  la  chambre  de  l'impé- 
ratrice Marie  qu'il  avait  répudiée,  était 
valide  par  dispense;  et  on  y  excommunia 
saint  Platon,  saint  Théodore  Sludile  ot 
son  frère  Joseph  ,  archevêque  de  Tliessa- 
lonique,  qui  regardaient  ce  mariage  rommo 
un  adultère,  et  qui  refusaient  de  commu- 
niquer avoc  le  prélre  Joseph,  pour  l'avoir 
fait.  La  persécution  contre  les  moines 
fui  très-grande  à  l'occasion  de  ce  ma- 
riage. 

809  Aquisgranense ,  au  mois  de  novembre. 
On  y  Iraita  celte  question  :  Si  lo  Saint- 
Esprit  procède  du  Fils  comme  du  Père. 

812  Constantinopolitanum,  le  l'r  novembre. 
L'empereur  Michel  Curopalate  assembla 
ce  concile  pour  délibérer  sur  les  oITres 
que  faisaient  les  Bulgares  de  lui  accorder 
la  paix,  a  condition  de  rendro  les  trans- 
fuges de  leur  nation.  Les  avis  furent  par- 
tagés :  l'empereur  et  le  pilriarche  étaient 
pour  la  paix  ;  saint  Théodore  Sluditc,  avec 
plusieurs  autres,  s'y  opposa,  et  son  parti 
prévalut.  (Tuéopiianr,  ad  an.  805.) 

813  Arelatense,  le  10  mai  ;  Remense,  à  la  mi- 
mai; Moguntiacum,  le  9  juin;  Cabilonense 
et  Turonense  :  cinq  conciles  tenus  par  or- 
dre de  Charlemagite ,  pour  corriger  les 
abus  el  rétablir  la  discipline  ecclésiasli- 

ue.  On  fit  dans  tous  un  grand  nombre 
e  canons.  Dans  celui  de  Tours,  on  avertit 
les  évêques  de  faire  en  sorte  que  chaque 
prêtre  eût  par  devers  lui  les  homélies  des 
Pères  traduites  en  langue  romaine  rusti- 
que, ou  eo  langue  Ibéotisque  :  ce  qui 
prouve  que  le  latin  avait  déjà  cessé  d'être 
la  langue  vulgaire. 
813  Aquisgranense ,  au  mois  de  septembre. 
Charlcoiagne  (itlire  dans  une  grande  assem- 
blée tous  Tes  canons  des  5  conciles  précé- 
dents ,  et  fit  publier  un  capitulaire  de  28 
articles,  contenant  ceux  de  ces  canons,  dont 
l'exécution  avait  plus  besoin  de  la  puissance 
temporelle. 
81k  Noviomense ,  de  Noyon  ,  par  Vulfaire  , 
archevêque  de  Reiois  ,  où  I  on  règle  les 
limites  des  diocèses  de  No"on  et  de  Sois- 
sous. 
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814  Constantinopolitanum,  vers  les  fêles  de 
Noël,  par  le  patriarche  Nicépliore,  a  la 
tète  de  270  évéques.  On  y  condamne  An- 
toine, métropolitain  deSilée,  en  Panr  hy- 
lie,  convaincu  de  l'hérésiedes  iconoclastes, 
et  on  y  conlirme  la  vraie  doctrine  sur  le 
culte  des  saintes  images.  (Labbb,  Conc, 
t.  IX;  Mansi,  Suppl.,  t.  P\) 

815  *  Constantinopolitanum,  par  les  icono- 
clastes, au  mois  de  février,  où  le  saint 
patriarche  Nicépliore  fut  déposé. 

815  *  Constantinopolitanum,  au  mois  d'avril. 
Grand  concilo  des  iconoclastes,  sous  l'em- 
pereur Léon.  Toutes  les  peintures  des 
églises  furent  etfacées  partout  avec  de  la 
chaux  ,  les  vases  sacrés  brisés,  les  orne- 
ments déchirés ,  etc.  La  persécution  fut 
grande  contre  les  catholiques.  Ce  concile, 
auquel  présida  le  faux  patriarche  Théo- 
dole Cassilôre ,  est  une  suite  du  pré- 
cédent. 

816  Celichqtense,  de  Celchyt,  en  Angleterre, 
'e  27  juillet.  Quenulfo,  roi  des  Mercieus, 
v  était  présent.  On  y  fît  11  canons,  dans 
l'un  desquels  il  est  ordonné  à  tous  les 
évôques  de  dater  leurs  actes  de  l'année  do 
l'Incarnation.  Vulfred  de  Canlorbéry  y 
présida  assisté  de  12  évôques,  do  plusieurs 
abbés,  des  prêtres  el  des  diacres 

816  Aquisgranense,  au  mois  d'octobre.  On  y 
lit  une  règle  pour  les  chanoines,  composée 
de  145  articles;  on  en  lit  aussi  une  pour 
les  chanoinesscs,  qui  contient  8  articles. 
C'étaient  de  vraies  religieuses,  engagées 
par  vœu  de  chasteté  et  gardant  exacte- 
ment la  clôlure,  voilées  et  vêtues  de  noir 

816  Romanum,  où  le  Pape  Etienne  IV  publie 
un  canon  portant  que  l'élection  du  Pape 
se  fera  par  les  évêques  et  le  clergé,  en 
présence  du  sénat  et  du  peuple,  et  sa  con- 
sécration devant  les  députés  de  l'empe- 
reur. (MtRATORI,  MANSI.) 

817  Aquisgranense,  où  l'on  fil  des  constitu- 
tions sur  la  règle  de  Saint- Benoit ,  que 
l'empereur  Louis  confirma  et  tit  exécuter 
par  son  autorité. 

821  Aptid  Theodonis  Villam  i  de  Thionville, 
par  32  évêques,  au  mois  d'octobre.  On  y  fit 
»  ou  5  articles  pour  la  sûreté  des  ecclé- 
siastiques, que  l'empereur  Louis  confirma 
l'année  suivante.  Le  P.  Labbe  et  le  P 
Harizbeim  ne  s'accordent  pas  dans  le  ré- 
cit de  ce  qui  se  passa  À  ce  concilo.  Le  P. 
Maiisi  le  place  en  813. 

822  Cioveshovente  IV,  de  Cliffe,  en  Angle- 
terre ,  où  Vulfred  de  Cantorbéry  se  lit 
restituer  une  terre  que  le.  roi  Quenulfe 
lui  avait  enlevée  ,  et  que  J'abbesse  Cyne- 
dride,  sa  fille  et  son  héritière,  retenait 
encore  malgré  lui. 

822  Attiniacense,  d'Attigoy,  où  Louis  le  Dé- 
bonnaire, par  le  conseil  des  évêques  et 
des  seigneurs,  se  réconcilia  avec  ses  trois 
jeunes  frères,  Hugnes ,  Drogon  et  Théo- 
doric,  qu'il  avait  fait  londre  malgré  eux. 
II  se  confessa  publiquement  de  cette  ac- 
tion el  de  la  rigueur  dont  il  avait  osé  en- 
vers son  neveu  Bernard,  roi  d'Italie,  et 
envers  l'abbé  Adelard  et  Vala,  son  frères 
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il  en  fit  pénitence  publique,  se  proposant 
d'imiter  celle  de  l'empereur  Théodose. 

823  Romanum  ,  où  le  Pape  Pascal ,  en  pré- 
sence de  34  évéques,  se  purge ,  par  ser- 
ment, de  l'accusation  intentée  contre  lui 
d'avoir  fait  crever  les  veux  au  primicier 
Théodore  et  au  nomencïaleur  Léon.  (  M  an- 
8i,  Suppl.,  t.  I".) 

&23Compendiensc>  dcCompiègne,  sur  le  mau- 
vais usage  des  choses  saintes. 

824  Cloveshovensc  V.  On  y  termina  un  diffé- 
rend entre  Hébert  de  Vorchester  cl  les 
moines  de  Bereley,  touchant  lomonaslèro 
do  Veslbury  qui  fut  rendu  à  l'évêque.  Le 
décret,  daté  du  30  octobre,  fut  souscrit 
par  le  roi  Bernulfe,  12  évéques,  4  abbés, 
un  député  du  Pape  et  plusieurs  seigneurs. 

825  Parisiensc,  au  mois  de  novembre.  Les 
évôques  trouvèrent  bon  que  le  Pape  Adrien 
eût  blâmé  ci-devant  ceux  qui  brisaient 
/es  images,  mais  ils  le  blâmèrent  d'avoir 
ordonué  de  les  adorer  superstitieusement 
Adrien  n'ordonnait  pas  d'adorer  les  ima- 
ges, mais  les  évéques  de  France,  par  une 
erreur  de  fait,  le  croyaient  ainsi.  Ils  blâ- 
mèrent aussi  le  deuxième  concile  de  Ni- 
cée,  et  encore  plus  celui  des  iconoclastes 
tenu  en  75'*,  et  ils  s'en  tinrent  aux  livres 
Carolins.  (Goliust.) 

825  Aouisyranense.  C'est  une  suite  de  celui 
de  Paris ,  d'où  les  évéques  envoyèrent 
leur  décision  à  l'empereur,  qui  était  à 
Aix-la-Chapelle,  le  6  décembre.  Le  tout 
fut  envoyé  au  Pape  par  deux  évéques.  Ou 
ne  sait  point  quelle  fut  la  suite  de  la  né- 
gociation de  ces  évéques  auprès  du  Pape, 
mais  il  est  certain  que  les  Français  sou- 
tinrent encore  quelque  temps  qu'il  ne  fal- 
lait ni  briser  ni  adorer  les  images,  sans 
recevoir  le  deuxième  concile  do  Nicée. 
(Flburt.) 

826  Jngelhenhei mente ,  d'Ingelheim ,  sur  le 
Sellz,  le  1"  juin.  On  y  publia  un  capitu- 
lai™ de  7  articles  ,  dont  le  6*  défend  de 
célébrer  la  messe  dans  uu  oratoire  parti- 
culier, sans  la  permission  de  l'évoque 
diocésain. 

826  Romanum,  le  15  novembre,  sous  Eu- 
gèn  11.  Soiianle-deux  évéques,  18  prê- 
tres, 6  diacres  et  plusieurs  autres  clercs  y 
assistèrent.  On  y  lit  38  canons,  la  plupart 
pour  la  réformalion  du  clergé.  Un  de  ces 
canons  ordonne,  conformément  à  une  loi 
de  Charlemagne,  qu'on  établisse  des  maî- 
tres dans  les  maisons  des  évôques,  et  par- 
tout où  besoin  sera,  pour  enseigner  la 
grammaire  cl  l'Ecriture  sainte. 

827  Manluanum  f  de  Manloue,  composé  de 
72 évôques,  où  l'on  rend  au  patriarche 
d'Aquilôe  toute  l'étendue  de  sonancienno 

Juridiction,  c'est-à-dire  qu'on  lui  soumet 
'Istriequi  conlinuaitd'obéir  au  patriarche 
deGradodcpuis  l'an  579,  époque  de  la  trans- 
lation du  siège  patriarcal  en  cette  ville, 
sans  égard  pour  le  rétablissement  du 
même  siège  patriarcal  à  Aquiïée,  fait  par 
les  évôques  lombards  en  605.  (  Mansi  , 
Suppl.,  t.  I".) 
829  Parisiense,  Je  dimanche  6  juin.  Dans 
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l'assemblée  tenue  à  Aix-la-Chapelle,  sur 
la  tin  de  828,  l'empereur  Louis  ordonna 
quatre  conciles,  à  Mayence,  à  Paris,  à 
Lyon  et  à  Toulouse.  Ces  quatre  conciles 
se  sont  tenus,  mais  nous  n'avons  les  actes 
que  de  celui  de  Paris. 

829  Moguntinum  ,  de  Mayence,  par  l'arche 
véqueOtgaire  et  23  autres  évôques.  C'est 
un  des  quatre  conciles  dont  on  vieul  de 
parler.  (Conc.  Germ.,  t.  II.) 

829  Vormaiiense ,  de  Worms,  après  les  qua- 
tre conciles  précédents.  On  y  lit  un  capi- 
tulairc  de  plusieurs  articles,  dont  le  plus 
considérable  défend  l'épreuve  de  l'eau 
froide,  pratiquée  jusqu'alors.  Nous  avons 
un  traité  d'Agobard,  composé  vers  ce 
temps-la  contre  toutes  les  épreuves,  que 
le  peuple  nommait  le  jugement  de  Dieu. 

829  *  Constantinopolitanum ,  où  l'empe- 
reur Théophile  fait  proscrire  les  saintes 
images. 

.  829  Lugdunense,  de  Lyon.  11  n'en  reste 
qu'une  lettre  synodiquo  d'Agobard ,  ar- 
chevêque do  Lyon,  de  Bernard  ,  archevê- 
que de  Vienne,  et  d'Eaof,  évéquo  de  Châ- 
lons-sur-Siône,  à  Louis  le  Débonnaire, 
pour  se  plaindre  de  la  protection  que  ses 
olliciers  accordaient  aux  Juifs,  et  des  in- 
convénients qui  en  résultaient  pour  les 
Chrétiens.  (Mamsi,  Suppl.  Cone.,  t.  I".) 

830  Noviomagense ,  de  Nimègue,  où  Jcssé  , 
évéquo  d'Amiens  ,  fut  déposé  pour  s'être 
déclaré  entre  les  chefs  de  la  révolte  con- 
tre l'empereur  Louis.  D.  Ceillicr  met  ce 
concile  en  831. 

832  San- Dionysianum ,  de  Saint-Denis  en 
France,  le  1"  lévrier,  par  ordre  de  l'cmpo- 
reur  Louis  lu  Débonnaire  et  à  la  sollicita- 
tion de  l'abb.'1  Hilduin,  pour  la  réformation 
de  ce  monastère.  D.  Mabillon  a  donné  les 
actes  de  ce  concile  sur  l'original  en  par- 
chemin, mais  si  mutilé,  que  la  meilleure 
partie  en  est  inintelligible.  (Diplomat., 
I.  vi,  n.  7V.) 

833  *  Compendicnsc,  de  Compiègne.  Assem- 
blée digue  de  l'horreur  de  tous  les  siècles, 
où  l'empereur  Louis  fut  mis  en  pénitence 
publique  et  regardé  comme  ne  pouvant 
plus  porter  les  armes,  ou  comme  étant 
déposé. 

834  San-Dionysianum,  do  Saint-Denis,  où 
l'empereur  Louis  voulut  être  réconcilié  a 
l'Eglise  par  le  minis  ère  des  évôques,  et 
recevoir  de  leur  main  l'épéo  qu'ils  lui 
avaient  ôlée,  non  pas  la  couronne  qu'il  no 
tenait  oue  do  Dieu.  C'était  le  deuxième 
dimanche  de  carême,  1*'  mars. 

835  Apud  Theodonis  Villnm,  de  Thion ville, 
au  mois  do  février.  Plus  do  40  évôques  y 
déclarèrent  nul  tout  ce  qui  avait  été  fait 
contre  Louis  le  Débonnaire,  et  le  condui- 
sirent a  la  cathédrale  de  Metz,  pour  rondre 
plus  solennelle  sa  réhabilitation,  qui  se 
iîlle dimanche  de  la  Quinquagésime,  pen- 
dant la  messe  ,  le  dernier  jour  do  n'-.vrier. 
Agobard  de  Lyon  et  Bernard  de  Vienne 
furent  ensuite  déposés  après  le  retour  des 
évôques  à  Thionville,  et  enfin  Ebbon  de 
lleims  le  fut  plus  solennellement  que  les 
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deux  autres  qui  étaient  absents,  ayant 
consenti  lui-même  à  sa  déposition,  et  re- 
'noncé  pour  toujours  à  l'épiscopat. 

835  Stramiacense,  de  Crémieu  dans  le  Lyon- 
nais, au  mois  de  juin,  par  Louis  le  Débon- 
naire, avec  ses  deux  fils  Louis  et  Pépin. 
L'empereur  y  demanda  que  l'on  pourvût 
aux  sièges  de  Lyon  cl  de  Vienne,  vacants 
par  la  déposition  d'Agobard  et  de  Bernard, 
déposés  au  concile  de  Thionville.  Mais 
ces  deux  prélats  étant  absents,  l'assemblée 
ne  voulut  rien  prononcer.  (  Pagi  ,  ad 
nnn.  836.) 

836  Aquisgranense,  le  6  février.  11  contient 
beaucoup  d'avis  aux  ecclésiastiques  ,  aux 
moines,  à  l'cmporeur  lui-même,  a  ses  en- 
fants, ù  ses  ministres,  et  en  particulier  à 
Pépin,  roi  d'Aquitaine*  pour  l'obliger  à  la 
restitution  des  biens  ecclésiastiques,  qu'il 
restitua  en  effet,  et  qu'il  fit  restituer  par 
ceux  qui  en  avaient  usurpé. 

838  Aquisgranense ,  le  30  avril,  touchant  le  • 
différend  d'Aldric,  évêque  du  Mans  avec 
l'abbayed'AnisoleoudeSainl-Calais,qui  se 
prétendait  exemple  de  sajurisdiction.Rien 
n'y  fut  décidé.  (Mansi.) 

838  Carisiacum  / ,  de  Quercy-sur-Oisc,  le 
6  septembre,  on  présence  do  l'empereur, 
où  le  diacre  Florus  dénonce  et  fait  con- 
damner les  ouvrages  liturgiques  d'Ania- 
Jaire,  chorévôque  de  Lyon.  On  y  jugea 
aussi  le  différend  de  l'évêque  du  Mans 
avec  l'abbaye  do  Saint-Calais  en  faveur 
du  premier.  Pagi  met  ce  concile  en  837, 
quoique  la  vie  de  saint  Aldric  le  place  en 
838.  (Mansi,  Suppl.  Conc,  t.  I<\) 

639  Cabilonensc,  deChâlons-sur-Saône,  vers 
le  mois  d'octobre.  L'empereur  Louis  le 
Débonnaire  y  expose  aux  prélats  et  aux 
seigneurs  les  raisons  qu'il  avait  eues  du 
donner  le  royaume  d'Aquitaine  5  son  fils 
Charles,  préférablement  aux  enfants  de 
Pépin. 

8V0  Ingilhenheimense,  d'Ingelheira,  le  2V 
juin,  Ebbon  fut  rétabli  à  Reims  par  un 
acte  de  l'empereur  Lothaire,  souscrit  de 
20  évéques.  Il  ordonna  quelques  clercs 
îaprès  son  rétablissement;  mais  Charles 
le  Chauve  chassa  Ebbon  de  Reims  Tannée 
suivante. 

8U  Germanicum,  en  présence  des  rois  Louis 
de  Germanie  et  Charles  le  Chauve,  où  l'on 
décida  que  la  victoire  remportée  à  Fon- 
tenay  sur  l'empereur  Lothaire  par  ses 
frères  était  un  jugement  do  Dieu.  On  y 
décerna  un  temps  de  prières  et  un  jeûne 
de  trois  jours  pour  lous  ceux  qui  étaient 
morts  do  part  et  d'autre  dans  cette  ba- 
taille. (Concil.  Germ.,l.  11.)  D.  Ceillicr 
met  ce  concile  à  Fonleuay  môme. 
8V2  Conslanlinopolitanum,  sous  l'empereur 
Michel  el  l'impératrice  Théodora,  sa  mère, 
le  premier  et  non  le  second  dimanche  do 
carême,  19 février.  Ce  concile  très-nom- 
breux, auquel  présida  le  patriarche  Mélho- 
dius,  continua  le  second  concile  de  Nicée, 
anathémalisa  les  iconoclastes,  ralilia  la 
déposition  do  Jean  Léconomante  cl  l'or- 
„    diuution  de  MclhoJius,  son  successeur 


E  VERIFIER  LES  DATES.  & 

Les  Grecs,  en  mémoire  de  ce  concile, 
appellent  le  premier  dimanche  de  carôme, 
la  fête  de  l'Orthodoxie.  [Voyez  Métuodus, 
patriarche  de  Constanlinople.) 

84*2  Aquisgranense,  où  les  deux  rois  Louis 
et  Charles  lo  Chauve  ,  par  ordre  des  évé- 
ques, partagèrent  le  royaume  de  Loihairc 
en  France  ,  avec  promesse  do  lo  gou- 
verner selon  la  volonté  de  Dieu  .  et  uon 
comme  Lothaire  l'avait  gouverné. 

8V3  In  Villa  Cotonia,  de  Coulène,  proche 
de  la  ville  du  Mans,  ou  de  Coulainern 
Touraine,sur  la  Vienne.  Charles  le  Chaîne 
y  fit  un  capilulaire  de  6  articles ,  qui 
furent  rappelés  au  concile  de  Meaui  de 
l'an  8'*5. 

843  Apud  Lauriacum,  de  Loire  près  d'An- 
gers, au  mois  d'octobre.  On  y  fit  4  canons, 
dont  les  deux  premiers  anathémaliseut 
ceux  qui  n'obéissent  point  au  roi. 

843  Germaniciense ,  de  Germigny  dans  l'Or- 
léanais, où  l'on  traite  de  plusieurs  af- 
faires importantes  de  l'Eglise,  et  en  par- 
ticulier de  Ja  réformalion  de  l'ordre  mo- 
nastique. 

844  Apud  Theodonis  Villam,  de  Thionville, 
au  mois  d'octobre,  en  un  lieu  nommé 
alors  Judicium  ,  aujourd'hui  Jeust.  Lo- 
thaire, Louis  et  Charlos  promirent  de 
garder  entre  eux  une  amitié  fraternelle  et 
de  rétablir  l'état  de  l'Eglise  troublée  par 
leurs  divisions.  Les  évéques  y  firent  6  ar- 
ticles, que  les  rois  promirent  d'observer 

8'»4  Vernense  II,  du  château  deVern.e» 
décembre.  Ebroin,  archichapelain  du  roi 
Charles,  et  évêque  de  Poitiers,  y  présida 
en  présence  de  Vénilon  de  Sens.  On  y  lit 
12  canons.  Dans  la  préface,  on  exhorte  le 
roi  à  conserver  la  paix  avec  ses  frères 

845  Bellovacense ,  de  Beauvais  ,  au  mois 
d'avril ,  par  10  évéques.  Hincrnar  y  fut 
élu  archevêque  de  Reims,  et  on  y  lit 8  ar- 
ticles, que  le  roi  Charles  promit  d'observer 
avec  serinent. 

845.  Maldense,  de  Meaux,  le  17  juin,  par  les 
évéques  de  trois  provinces,  Seus,  Reims, 
Bourges.  On  y  recueillit  les  canons  do 
quelques  conciles  précédents,  auxquels  on 
en  ajouta  56,  faisant  en  tout  80. 

846  Parisiense  IX ,  le  1 4- février,  pour  l'af- 
faire d'Ebbon,  que  Lothaire  entreprit  do 
rétablir  à  Reims ,  plus  d'un  an  après  l'or- 
dination d'Hincmar,  qu'il  savait  être 
fidèle  à  Charles.  Celle  entreprise  fut  inu- 
tile. On  y  contirma  les  privilèges  de  Cor- 
bie ,  et  20  évéques  y  souscrivirent.  Ce 
concile  a  pour  caractères  chronologiques 
le  16  des  calendes  de  mars  de  l'an  8tô, 
indiction  x;  d'où  le  P.  Labbe  infère  qu'il 
est  de8V7,  suivant  le  nouveau  style,  parce 
quo  l'indiclion  x  appartient  réellement  à 
cette  année.  Mais  ce  concile  étant  une 
continuation  de  celui  de  Meaux  ,  commo 
il  est  marqué  daus  la  préface  de  ce  der- 
nier, peut-on  supposer  qu'il  y  aura  eu  un 
intervalle  de  20  mois  entre  l'un  et  l'autre? 
Nous  disons  donc  avec  le  P.  Pagi,  qu'il  y 
a  faule  dans  l'indiclion,  et  cela  avec  il'as- 
tant  plus  de  vraisemblance,  qu'il  n'y  a 


Digitized  by  CjOOQle 


^3  CHRONOLOGIE 

nulle  preuve  que  l'année  commençât  alors 
au  25  mars  ou  à  Pâques,  comme  le  I».  Lnhhe 
le  prétend.  Cela  est  tout  au  plus  vrai  de  la 
province  ecclésiastique  de  Sens. 
846  Senoncnse,  de  Sens,  où  Vdniloa  drdonno 
chorévêque  Andradus  Modicus.  Ce  con- 
cile est  daté  dans  Albéric  anno  tertio  in- 
duciarum.  Ce  mot  induciarum  marque  la 
paix  qui  fut  faite  en  843  entre  les  tils 
de  Louis  le  Débonnaire.  (Minsi,  Suppl., 
t.  1".) 

SV7  Constant  inopotîtanum  ,  par  le  patriar- 
che saint  Ignace,  où  Grégoire,  évôque  do 
Syracuse,  est  déposé  pour  divers  crimes 
dont  il  est  convaincu.  Tous  les  modernes, 
à  l'exception  du  P.  Mansi,  placent  t  e  con- 
cile, mais  mal,  en  85V. 

8i7  Moguntinum  1,  de  Mayence,  en  sep- 
tembre ou  octobre,  par  Ivàban-Msur,  à  la 
tête  de  12  évôques  et  de  plusieurs  abbés  , 
principalement  pour  remédier  aux  usur- 
pations des  biens  ecclésiastiques.  On  y  lit 
31  canons. 

848  Moguntinum  11 ,  au  commencement 
d'octobre,  par  le  mémo. 

6i8  Lemoticentr,  de  Limoges,  où  les  cha- 
noines de  Saint  -  Martial  demandent  au 
roi  Charlos  le  Chauve  présent ,  et  obtien- 
nent la  permission  d'embrasser  la  vie  mo- 
nastique. 

8V8  au  plus  tard.  Britnnnicum,  par  ordro  de 
Nomonoi,  duc  de  Bretagne,  sur  ce  que  les 
évôques  de  ce  duché  n'ordonnaient  sans 
argent,  ni  prêtres  ni  diacres.  On  envoya 
à  Home  doux  évôques,  et  Nomonoi  pria 
saint  Convoyon,  fondateur  et  premier  abbé 
de  Hcdon,  do  les  accoinpngticr. 

8»8  au  plus  tard.  Romanuin  ,  où  le  Pnpo 
Léon  déclara  au\  évôques  bretons  qu'au- 
cun évôque  ne  doit  rien  prendre  pour 
conférer  les  ordres,  sous  peine  de  déposi- 
tion; mais  il  ne  les  déposa  point  pour  le 
passé,  et  il  les  renvoya  après  leur  avoir 
donné  différents  avis.  (Miimi  ,  Sœc.  IV 
Bened.,  p.  221.) 

848  au  plus  lard.  Rotonense,  au  monastère 
de  Saint-Sauveur  de  Bedon  en  Bretagne, 
où  Nomenoi  obligea  quatre  évôques  bre- 
tous  a  rononcer  h  leurs  sièges,  en  mit 
d'autres  h  leurs  places,  et  érigea  trois  nou- 
veaux évûchés,  Dol,  Siiinl  -  Brieuc,  Tré- 
guier,  en  donnant  a  Dol,  pour  séparer 
de  Tours  ces  sept  évôchés,  le  nom  de  mé- 
tropole, qu'il  a  conservé  malgré  Tours 
pendant  300  ans.  Les  sept  évôques  furent 
sacrés  à  Dol,  et  Nomenoi  déclaré  roi,  qui 
était  ce  qu'il  s'était  proposé  dans  tous  ces 
changements. 

Lugdunense,  par  l'archevêque  Amolori  , 
où  l'on  ordonne  qu'Usuard,  abbé  et  archi- 
diacre, on  ne  sait  de  quelle  église,  relâ- 
chera le  prêtre  Godelcaire.  On  n'a  connais- 
sance de  ce  concile  quo  par  la  80"  lettre 
de  Loup  de  Fcrriôres ,  adressée  à  cet 
Usnard.  On  trouve  encore  aujourd'hui 
quelques  exemples  de  ces  abbés-archidia- 
cres. Tel  est  l'archidiacre  de  Clernront, 
qui  porte  le  nom  d'abbé. 

849  Carisiacense  11,  de  Qucrcy-sur-Oise  , 
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en  avril  ou  niai,  où  Godes  udk  fut  con- 
damné par  Hiucmar  et  12  évôques.  h  ôlro 
fouetté  et  renfermé  Ilaulvilliers.  Il  écri- 
vit dans  sa  prison  deux  prof  ssior.s  de  foi 
dans  le  sens  de  l'écrit  qu'il  avait  donné 
au  concile  do  Maycnee  en  848.  On  écrivit 
alors  pour  ol  contre  CotiCMdialk. 
849  Carnotense,  de  Chartres,  où  l'on  donne  la 
tonsure  à  Charles,  frère  cadet  de  Pépin, 
roi  d'Aquitaine. 

849  Parisicnsc  A',  vers  l'automne,  de  22  évô- 
ques. On  y  écrivit  une  lettre  do  leproches 
a'  Nomenoi,  prétendu  roi  de  Bretagne,  sur 
tout  eu  que  nous  en  avons  rapporté  en  848. 
D  ms  ce  concile,  appelé  quelquefois  do 
Tours,  -parce  que  l'archevêque  d»  Tours  y 
présida  ,  tous  les  chorôvôqucs  de  France  , 
suivant  le  témoignage  d'Albéric,  furent 
déposés.  On  en  voit  cependant  encore  quel- 
ques-uns depuis. 

850  Tirinense  où  Papiense,  de  Pavie,  sur  la 
lin  de  l'année.  On  y  lit  25  canons. 

850  Apud  3Iurittum  ,  de  Moret ,  au  diocèse 
de  Sens.  On  ne  sait  point  quel  a  été  l'ob- 
jet de  cette  assemhlée,  dont  il  ne  resto 
d'autre  monument  que  le  fragment  d'une 
lettre  qu'elle  écrivit  h  Erchenrad,  évôque 
de  Paris. 

851  lienningdoncnse,  de  Béningdon  au  royau- 
me de  Mercie  en  Angleterre,  le  27  nïars, 
par  Céolnoth,  archevêque  de  Canlorhéry, 
en  présence  de  Berlull'e,  roi  des  Merciens* 
où  après  avoir  traité  des  affaires  du 
royaume,  ce  prince  accorde  un  amp'e 
et*  injgnifique  privilège  au  monastère  de 
Croyl.uid. 

852  Cordubensc ,  de  Cordoue,  où  le  roi  Ab- 
lérame,  musulman,  lit  assembler  les  mé- 
tropolitains de  diverses  provinces  pour 
chercher  les  moyens  d'apaiser  les  infi- 
dèles. On  y  fit  un  décret  qui  défendait  do 
s'offrir  au  martyre  à  l'avenir. 

852  Moguntinum  111 ,  do  Maycnee  ,  sous 
Habnn,  où  l'on  fit  divers  règlements  sur 
la  discipline.  Le  P.  Harlzheim,  en  a  donné 
des  Actes  inconnus  au  P.  Labbe.  {Conc. 
Gcrm.,  t.  II.) 

853  Sucssionense,  le  2G  avril,  dans  l'église  de 
Sainl-Médard,  de  20  évôques  de  5  provin- 
ces, en  présenco  du  roi  Charles.  L'ordi- 
nation d'Hincmar  fut  reconnue  légitime,  : 
et  les  ordinations  faites  par  Lbhon  depuis  ■ 
sa  déposition  déclarées  nulles,  etc. 

853  Carisiacense  111,  de  Quercy-sur-Oisc,  où 
quelques  évôques  et  quelques  abbés  sous- 
crivirent 4  articles  composés  par  Hinc- 
mar  contre  la  doctrine  de  Gotteschalk. 

853  Parisiense  JT/,  de 'Paris  ,  |  onr  l'ordina- 
tiou  d'Enée.  Saint  Prudence  de  Troyes, 
no  pouvant  s'y  trouver,  y  envoie  4* arti- 
cles contraires  à  ceux  d'Hincmar,  pour  les 
faire  souscrire  par  Enée,  avant  que  de 
consentira  son  ordination. 

853  Vermcrien$e,de  Verberic,  au  mois  d'août. 
Quatre  métropolitains  et  plusieurs  évô- 
ques y  approuvèrent  les  articles  que  le 
roi  avait  publiés  au  concile  de  Soissons. 

Bo'iRomanum,  le 8 décembre,  sous  Léon  IV 
de  07  évôques.  On  y  déposa  le  prCfc* 
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Anaslase,  cardinal  du  lilre  de  Saint-Mar- 
cel, parce  qu'il  élail  absout  depuis  5  ans 
de  son  titre.  Ensuite  on  y  publia  +2  ca- 
nons, dont  les  38  premiers  sont  tirés  du 
concile  tenu  par  Eugène  II,  en  826»  avec 
quelques  additions  ;  les  k  derniers  sont 
nouveaux. 

855  Valentinum  111,  de  Valence  en  Dau- 
phiné  ,  le  8  janvier.  Quatorze  évôques 
avec  leurs  métropolitains  y  firent  23  ca- 
nons ,  dont  les  6  premiers  sont  de  doc- 
trine. 

855  Ticinense  ou  Papiense,  de  Pavie,  au  mois 
de  février.  A  la  demande  de  Louis,  (ils  de 
Lothaire,  on  y  dressa  19  articles  pour  re- 
former les  abus. 

855  Apud  villam  Bonoilum,  ou  Bonogisilum, 
de  Bonœuil  près  de  la  Marne,  à  3  lieues 
de  Paris,  le  25  août ,  par  les  archevêques 
Amaury  de  Tours,  Venilon  de  Sens,  Hinc- 
mar  de  Reims,  Paul  de  Rouen,  23  évéques 
et  13  abbés,  sur  les  différends  de  IV- 
vèque  du  Mans  avec  l'abbaye  d'Anisole, 
ou  do  Saint -Calais.  Ce  concile  est  daté, 
Anno  Incarnationis  nccci.v,  Karoli  régis 
xvi,  indict.  i,  die  vm,  Kal.  Septem.  Ces 
dates  ne  s'aecordent  pas.  Le  P.  Mabillon 
prétend  qu'il  faut  lire  indic.  ni.LeP.  Mansî 
soutient  au  contraire  que  Terreur  est  dans 
l'année  de  ITucarnalion  ,  qui  doit  être  , 
selon  lui ,  dccci.iii,  et  cela  sur  lo  fonde- 
ment que  Charles  ayant  commencé  à  ré- 
gner en  837,  la  seizième  année  de  son 
règne  tombe  o-t  853.  Mais  nous  ferons 
voir,  à  l'article  de  ce  prince,  qu'il  faut 
distinguer  quatre  différentes  époques  de 
son  règne ,  dont  la  principale  et  la  plus 
commune  est  celle  de  840,  après  la  mort 
de  son  père. 

855  Vintoniense,  de  Vinchester,  au  mois  de 
novembre.  On  y  ordonna  ,  en  présence  do 
trois  rois  de  différentes  provinces  d'Angle- 
terre ,  qu'à  l'avenir  la  dixième  partie  de 
toutes  les  terres  du  royaume  d'Oucssex 
appartiendrait  à  l'Eglise',  franche  de  tou- 
tes charges,  pour  la  dédommager  du  pil- 
lage des  barbares,  ou  Norinauds,  qui  ne 
ravageaient  pas  moins  l'Angleterre  que  la 
France. 

857  Carisiacense  IV,  de  Quercy,  où  Charles 
assembla,  le  25  février,  les  ôvêques  et  les 
seigneurs  pour  remédier  aux  maux  de  l'E- 
glise cl  de  l'Etat. 

857  Moguntinum,  de  Mayence,  vers  le  mois 
d'octobre ,  sous  la  présidence  de  l'arche- 
vêque Charles,  fils  du  roi  Pépin,  sur  des 
matières  de  droit  ecclésiastique,  dont  lo 
détail  n'est  pas  venu  jusqu'à  nous.  (  Conc. 
(terni. ,  t.  II.) 

857  Wormatiense,  do  Worras,  où  l'on  con- 
clut l'union  de  l'Eglise  de  Hambourg  à 
celle  do  Brème;  ce  qui  fut  ratifié  par  le 
Pape  Nicolas  I".  (Conc.  Germ.,  t.  II.)  Le 
P.  Mansi  renvoie  ce  concile  en  86V. 

858  Carisiacense  V,  de  Quercy-sur-Oise,  d'où 
les  évéques  des  provinces  de  Reims  et  de 
Rouen  écrivircut  le  25  novembre  une 
grande  lettre  de  reproche  au  roi  Louis,  de 
ce  qu'il  venait  en  France  pour  appuyer  les 
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seigneurs  mécontents  du  gouvernement 
du  roi  Ch;  ries. 
858  Turonense ,  de  Tours  ,  le  16  mai ,  par 
l'archevêque  Gérard.  On  y  fil  quelques 
extraits  des  canons  dont  on  ordonna  1  ob- 
servance. (Bousquet,  t.  VII.) 

858  Constantinopolitanum.  Saint  Ignaceayant 
été  chassé  de  Constantinople,  le  23  no- 
vembre 857,  par  le  César  Bardas,  à  qui  il 
avait  refusé  très-justement  la  communion, 
cl  Photius  ayant  été  ordonné  à  sa  place,  le 
25  décembre  de  la  même  année,  les  évé- 
ques de  la  piovince  de  Constantinople 
tinrent  un  concile  en  858  dans  l'église  de 
Sainlc-lrène,  où  ils  déclarèrent  Pholius 
déposé,  avecanalhème,  lant  contre  lui  que 
contre  quiconque  le  reconnaîtrait  pour 
patriarche.*  Pendant  la  tenue  de  ce  concile, 
qui  dura  kO  jours,  Pholius  ayant  assemble 
ses  partisans  dans  l'église  des  Apôtres, 
usa  île  représailles  envers  saint  Ignace, 
exilé  pour  lors  dans  l'île  de  Mitylene.  Il 
le  déclara  déchu  de  la  dignité  patriarcale, le 
priva  de  la  communion  et  l'analhématisn. 
(  Nicetas  in  Yitu  S.  Ignatii.  )  Le  P. 
met  ces  deux  assemblées  en  859. 

859  Lingonense,  de  l'abbaye  des  SS.  Jaumes, 
près  de  Langres,  le  19 avril,  où  présidaient 
Remi  de  Lyon  et  Agilmar  de  Vienne.  On 
y  fit  16  canons ,  dont  les  six  premiers 
sont  les  six  du  concile  de  Valence  sur  la 

Srédestinalion. 
Metense,  de  Metz,  le  28  mai,  pour  pro- 
curer la  paix  à  Charles  le  Chauve  et  de 
Lothaire  son  neveu  ,  avec  Louis  le  Ger- 
manique. 

859  Tulirnse  I ,  de  Toul  ,  ou  de  Saro- 
nières,  apud  Saponarias,  le  H  de  juin,  de 
12  provinces  des  trois  royaumes  de 
Charles  le  Chauve  ,  de  Lothaire  et  de 
Charles,  ses  neveux,  qui  y  assitèrent  tous 
trois.  On  y  fit  13  canons,  dont  la  plupart 
regardent  des  affaires  particulières. 

860  Aquisgranense,  le  9  janvier,  au  suiel  ni 
la  reine  Thietberge  ,  femme  de  Lothairt*. 
qui  se  reconnaît  coupable  d'un  grand 
crime  devant  les  évéques.  Elle  lit  le  même 
aveu  au  roi,  à  quelques  seigneurs,  et  de 
nouveau  aux  évôques,  dans  uuo  seconde 
assemblée  tenue  encore  à  Aix-la-Chapelle 
à  la  mi-février.  On  la  renferma  dans  uu 
monastère,  d'où  ensuite  elle  se  sauva. 

860  Confluentinum,  de  Coblenlz,  le  7  juin. 
Les  cinq  rois,  Louis  et  Charles,  et  leurs 
trois  neveux  Louis,  Lothaire  et  Charles  se 
firent  une  promesse  de  secours  mutuels , 
avec  serment,  et  convinrent  de  quelques 
articles  entre  eux. 

860  ou  environ.  Moguntinum  ,  par  Charles  , 
archevêque  de  Mayence  ,  et  huit  autres 
évôques,  où  l'on  déclara  nul  le  mariage 
d'Abbon,  contracté  avec  une  parente  au 
quatrième  degré.  Grimold,  abbé  séculier 
de  Saint-Gai,  présent  à  ce  concile,  y  pro- 
duisit, en  faveur  de  ce  mariage,  une  bulle 
du  Saint-Siège,  que  le  Pane  Nicolas,  dans 
sa  réponse  au  concile ,  déclara  fausse  cl 
supposée.  (Conc.  Germ.,  tome  II.) 

860  Romanum  /,  où  le  Pape  Nicolas  I"  notn- 
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lue  ses  légats,  Rodoaldo,  évôque  de  Porlo, 
et  Zacharie,  évoque  d'Anagnie,  pour  aller 
s'informer  à  Conslantinople  des  causes  do 
la  déposition  du  patriarche  Ignace,  et  de 
la  consécration  de  Photius,  (Ma.nsi.) 

MO  Tullcnse  //,  ou  plutôt  Tusiacense,  de 
Tusey  près  de  Vaucouleurs,  au  diocèse 
de  Toul,  de  quarante  évèques  de  qua- 
torze provinces,  le  22  octobre  jusqu'au  7 
novembre.  On  y  dressa  cinq  canons  contre 
les  pillages  ,  les  parjures  et  les  autres 
crimes  qui  régnaient  alors.  Cinquante- 
huit  évoques  y  souscrivirent,  quoiqu'il  n'y 
eu  ait  que  quarante  qui  y  aient  assisté. 
Ou  envoyait  quelquefois  des  décroisses 
conciles  aux  évoques  absents  pour*  les 
souscrire.  Outre  les  cinq  canons  qu'on  y 
lit  sur  la  discipline,  on  y  termina  les  dis- 
iules  sur  la  prédestination.  (Mabillon, 
Analcct.,  tome  I*"  58.) 

861  *  Vonslantinopolitanumt  de  trois  cent  dix- 
huit  évèques  ,  en  comptant  les  deux  lé- 
gats du  Pape,  le  25  mai.  Saint  Ignace 
présent  y  fut  déposé,  et  Photius  confirmé 
patiiarche  de 'Conslantinople.  On  y  ût 
aussi  pour  la  forme  un  décret  eu  faveur 
des  images,  et  enfin  dix-sept  canons,  dont 
la  plupart  regardent  les  moines  et  les  mo- 
nastères. 

8GI  Romanum  II,  où  le  Pape  Nicolas  déclare, 
en  présence  de  Léon  ,  ambassadeur  de 
l'empereur  Michel,  qu'il  n'avait  point  en- 
voyé ses  légats  à  Conslantinople  pour  ap- 
prouver la  déposition  du  patriarche  Ignace, 
ni  la  consécration  de  Photius,  et  qu'il  ne 
consentira  jamais  ni  à  l'une  ni  a  l'autre. 
(  Massi  ) 

861  Romanum  III,  contre  Jean  de  Ravenne, 
sur  les  plaintes  de  ses  diocésains.  I!  est 
cité  au  concile  qui  devait  se  tenir  au  1"  no- 
vembre de  la  môme  année ,  et  ne  s'y 
trouve  pas.  Le  Pape  va  sur  les  lieux  et  le 
condamne  à  rendre  les  biens  qu'il  avait 
usurpés. 

801*  Suessîonense,  de  Soissons,  à  Saint-Cré- 
pin.  Rolhade  de  Soissons  y  fut  excommu- 
nié par  Hincmar ,  pour  avoir  déposé  et 
muiilé  un  curé  trouvé  en  flagrant  délit. 

86!  Pistense  1,  de  Pitres,  près  le  pont  de  l'Ar- 
che, au  confluent  de  l'Andellcet  de  Pliure, 
commencé  le  25  juin.  Ce  concile,  composé 
d'évôques  de  diverses  provinces  ,  et  ap^ 
pelé  pour  cela  général,  dura  jusqu'à  l'an- 
née suivante,  comme  le  prouve  1).  Mabil- 
lon.  {Diplom.y  p.  310.  ;  On  y  publia  un 
capilulaire  de  Charles  le  Chauve  contre 
les  pillages.  Rolh  de  y  appela  au  Pape  ue 
l'excommunication  qu'Hiucmar  avait  pro- 
noncé cooli  e  lui.  Hincmar  fil  semblant  de 
se  conformer  à  ce  concile,  et  de  déférer 
à  Pappel  de  Rolhade. 

862*  Swfs:nnense,  par  les  Pères  du  concile 
de  Ptin  s,  transféré  a  Soissons  par  Charles 
le  Chauve,  où  Hincmar,  ayant  l'ail  arrêter 
Rolhade,  lo  déposa,  mil  un  autre  évôque 
à  sa  place  et  le  fil  enfermer  dans  un  mo- 
nastère. Hincmar  obtint  par  surprise  la 
confirmation  de  ce  concile  du  Pape  Ni 
coîas,  oui  bientôt  après  la  révoqua. 
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862*  Aquisgranense  t  d'Aix-la-Chapelle  le  8 
avril.  Les  évèques  supposant  sans  raison, 
la  nullitédu  mariage  de LolhaireavecThiet- 
berge,  lui  permirent  d'épouser  une  autre 
femme,  et  il  épousa  Valdr.ide,  sa  concu- 
bine,  au  grand  déplaisir  de  ses  plus  fi- 
dèles sujets. 

862  Romanum  IV ,  où  l'on  condamne  l'hé- 
résie des  théopaschistes  qui  commençait  à 
renaître. 

863  Romanum  V%  au  commencement  de  l'an- 
née. Tout  ce  qui  avait  été  fait  contre  saint 
Ignace  a  Conslantinople  en  861,  y  fut  con- 
damné, un  légat  du  Pape  déposé  et  ex- 
communié, la  sentence  de  l'autre  qui  élait 
absent,  remise  à  un  autre  concile,  Photius 
privé  de  tout  honneur  sacerdotal  et  de 
toute  fonction  cléricale,  etc. 

863  Silvanectense,  de  Senlis,  au  commen- 
cement de  l'année.  Les  évèques  prient  le 
Pape  Nicolas  de  confirmer  la  déposition  de 
Rolhade  de  Soissons. 

SUS  Romanum  17,  avant  le  mois  de  juin, 
où  l'on  casse  les  Actes  du  concile  do 
Senlis  et  l'on  ordonne  que  Rolhade  soit 
envoyé  b  Rome.  (Mansi.) 

863*  Meiense,  de  Metz  ,  a  la  mi-juin,  en  fa- 
veur du  roi  Loliiaii  e,  même  en  présence 
des  légats  qui  n'exécutèrent  point  les  or- 
dres du  Pape. 

863  Vermericnse,  de  Verberie,  le  25  octobre. 
Charles  le  Chauve  y  permit  a  Rolhade 
d'aller  a  Rome  suivant  les  ordres  du  Pape. 
On  y  termina  aussi  le  différend  des  moines 
do  Saint-Calais  avec  l'évêque  du  Mans, 
à  l'avantage  des  premiers. 

864  ou  environ.  Schirvanum ,  de  Schirvan 
en  Arménie,  où  l'on  condamna  les  erreurs 
de  Nestorius  el  d'Eulychès ,  après  quoi 
l'on  fit  15  canons  qui  se  trouvent  dans  les 
Actes  de  ce  concile  publiés  par  Clément 
Galanus ,  t.  1",  part,  ii,  p.  139,  et  en- 
suite par  Hardouin,qui  met  celle  assem- 
blée en  863. 

864  PistenseJI,  dePilres,  le  25  juin,  pour 
les  affaires  de  l'Eglise  et  de  l'Etal.  (Mab., 
Dipl.,  p.  316.) 

86V  Romanum  S'il,  où  le  concile  de  Metz, 
eu  faveur  de  Lothaire,  fut  cassé  ,  Thcut- 
gaud  de  Trêves  et  Gonthier  de  Cologne, 
dépouillés  de  toute  puissance  épiscopale, 
ies  évèques  qui  avaient  tenu  ce  concile 
avec  eux,  déposés,  mais  à  condition  d'être 
"établis,  s'ils  reconnaissaient  leurs  fautes  , . 
elc.  Dans  ce  même  concile  on  déposa  Jean 
do  Ravenne  ,  qui  prit  enfin  le  parti  de  la 
soumission. 

864  Lateranense  ,  le  1"  novembre,  où  Ro- 
doalde  lia  Porlo  ,  légal  prévaricateur  à 
Conslantinople  eu  861  el  à  Metz  eu  863, 
fut  déposé  el  excommunié ,  et  où  proba 
blemenl  Rolhade  de  Soissons  fut  rétabli. 
Il  te  fui  encore  plus  solennellement  dans 
un  nouveau  concile  commencé  a  Rome  le 
23  décembre  864  et  fini  au  mois  de  janvier 
865.  Le  Pape  Nicolas  écrivit  de  ce  concile 
une  Icllrcà  tous  les  évèques  de  Gaule,  où 
sur  l'autorité  des  fausses  dérrétales.  il  pré* 
tend  qu'on  no  peut  déposer  un  évêquo 
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«ans  l'aulorilé  du  Saint-Siège  :  ce  qui  Mail 
alors  très-nouveau  dans  l'Eglise.  (  D. 
Ceillier. 

865  Atliniacense  ,  d'Attigni  ,  où  l'évôquc 
Ar>ène,  légal  du  Pape,  oblige  le  roi  Lo- 
Ihairc  a  ijuilter  Va  lu  rade,  sa  concubine, 
et  à  reprendre  Thieiberge  ,  son  épouse. 


tenu  avant  le  mois  d'août.  (Massi.) 
809  Vermeriense,  de  Verberie,  le  2V  avril,  on 
présence  de  Charles  le  Chauve.  Hincmar 
il»  Laon,  accusé  do  violences  envers  ses 
diocésains  et  d'infidélité  envers  le  roi, 
se  voyant  près  d'être  condamné,  appelle  au 
Saint-Siège. 


Dans  ce  môme  concile,  Hothade  de  Sois-    &Çrf  Pitense  III,  de  Titres,  au  mois  d'août,  où 


sons  fut  reconnu  pour  innocent  et  reçu 
comme  évôque.  (Mansi,  Suppl.,  l.  I'r.) 

866  Suessionense,  le  18  août ,  où  35  évêques 
assemblés  par  ordre  du  Pape,  à  la  réqui- 
sition du  roi  Charles,  rétablirent  par  in- 
dulgence les  clercs  ordonnés  par  Kbbon, 
que  le  concilo  do  Soissons  avait  déposés 
en  853.  Vulfade  qui  était  un  de  ces  clercs, 
fut  ordonné  archevêquo  de  Bourges  la 
môme  année  766  au  mois  de  septembre , 
et  le  Pape  Adrien  ratifia  son  ordination  en 
lui  envoyant  lu  pallium,  le  2  février  868. 
Ce  fut  dans  ce  concile  que  l'on  couronna 
la  reino  Herminlrude  ,  femme  do  Charles 
le  Chauve.  (  Bouquet  ,  t.  VU.  ) 

867* ConstantxnovolUanum,  forgé  par  Pholius, 
dont  il  fit  souscrire,  vers  le  mois  de  jan- 
vier, les  prétendus  Actes  par  21  évêques, 
en  y  ajoutant  ensuite  environ  raille  faus- 
ses souscriptions.  11  ose  y  déposer  et  ex- 
communier le  Pape  Nicolas.  11  écrit  en- 
suite contre  les  Latins,  sans  garder  aucune 
mesure,  et  attaque  particulièrement  leFï- 
lioque  ajouté  au  Symbole.  Nous  suivons 
Pagi  et  Assemani,  en  rapportant  ce  pré- 
tendu concile  à  l'an  867. 

867  Tricas&inum ,  de  Troycs,  le,  25  octobre. 
Les  évêques  du  royaume  de  Louis  de  Ger- 
manie y  étaient  invités,  mais  il  n'y  en 
eut  que  20  des  royaumes  de  Charles  et 
de  Lothaire  qui  y  assistèrent. 

867  Constantinopolitanum.  L'empereur  Basile 
ayant  rappelé  saint  Ignace,  le  dimanche 
23  novembre,  Photius  fut  déposé  dans  un 
concile  tenu  peu  de  jours  après.  (Pagi.) 

868  Vormatiense,  de  Worms,  le  16  mai,  en  pré- 
sence de  Louis  do  Germanie.  On  en  compte 
8  »  canons,  mais  on  no  trouve  que  les 
VV  premiers  dans  les  meilleurs  exem- 
plaires. 

868  Romanum,  avant  le  mois  d'août.  Le  Pape 
Adrien  relève  la  témérité  de  Photius , 
d'avoir  osé  condamner  Nicolas,  son  pré- 
décesseur. La  sentence  fut  souscrite  par 
.'10  évêques,  dont  les  deux  premiers  sont 
,'e  Pape  Adrien  et  l'archevêque  Jean,  lé- 
gat du  patriarche  Iguaee. 
808  ou  environ.  Gallicanum,  de  Gaule  et  de 
Bourgogne.  Les  Pères  de  ce  concile  y  ré- 
pondent a  deux  lettres  du  Pape  Adrien  sur 
l'ordination  des  évêques   nommés  par 
l'empereur.   Le  Pape  so  déclarait  pour 
l'empereur,  le  concile  réclamait  la  liberté 
.les  élections.  (  Lahbe,  t.  VU,  p.  19V2.) 
808  Romanum,  le  V  octobre,  où  le  Pape 
1  Adrien  U   condamne    de   nouveau  le 
cardinal  Anastase,  qui ,  après  s'être  tenu 
caché  sous  le  pontifical  de  Nicolas,  avait 
reparu  couvert  de  nouveaux  crimes  sous 
celui  de  son  successeur.  Ce  concile  est 
avivèrent  du  précédent  concile  de  Uome 


l'on  dresse  13  capilules  sur  les  affaires  Je 
l'Eglise el  de  l'Etat. (D'AenEnY.S/nci*!.  t.ll, 
p.  712;  Mabii..,  Uiplomat.,  p.  310. 
809  Romanum  vel  Cussincnse,  de  Rome,  ou 
peut-être  du  Monl-Cassin  ,  où  le  Pape 
Adrien,  vaincu  par  les  prières  de  l'impé- 
ratrice Eugelberge,  consent  a  recevoir  en 
grâce  le  roi  Lolhairc.  Ce  pontife  lui  admi- 
nistre lui-même  la  communion,  après  l'a- 
voir fait  jurer  qu'il  n'avait  eu  8ucun  corn- 
merceavec  Valdrado,  depuis  qu'elle  avait 
élé  excommuniée  par  Nicolas  1".  Dans  lu 
même  concile,  Adrien  reçut  à  la  com- 
munion laïque  Gonthicr  de  Cologne,  sur 
la  protestation  qu'il  fit  de  consentir  à  sa 
déposition.  (Mansi,  Suppl.  Conc,  t.  1".) 
809  Metense,  le  9  septembre  ,  où  Charles  le 
Chauve  fut  couronné  roi  de  Lorraine  après 
la  mort  de  Lothaire,  son  neveu.  Hincmar. 
archevêque  do  Hcims,  qui  présidait  à 
celte  assemblée  composée  de  suffragants 
de  Trêves,  y  lut,  à  la  prière  des  prélats, 
quatre  capilules  louchant  le  droit  qu'a- 
vaient les  archevêques  de  Reims  de  gou- 
verner la  provinco  de  Trêves  ,  lorsque  le 
siège  métropolitain  était  vacant.  Le  cas 
existait  alors  par  la  déposition  de  l'ar- 
chevêque Theulgaud.  (Bouquet,  t.  VU.) 

8G9  COXSTA  NT1SOPOLITA  XUM.  Hui  fième 
concile  général,  sous  Adrien  U  el  l'em- 
pereur Basile,  commencé  le  5  octobre  et 
fini  le  £8  février  870.  Pholius  y  fut  dé- 
posé et  aualhéuialisé,  et  saint  Ignace  ré- 
tabli. 

870  Yicnncnse,  de  Vienne  en  Dauphiné,  au 
mois  d'avril,  où  l'un  traite  des  privilèges 
monastiques.  (\lABiL.,Sœc. IV Bencd. ,\)ar\.. 
u,  p.  290.  (Ce  n'était,  à  ce  qu'il  paraît, 
qu'un  svnode  diocésain,  auquel  présidait 
Adon. 

870  Attiniacum,  d'Atligny,  au  mois  de  mai, 
de  30  évêques  de  10  provinces.  Le  roi 
Charles  présent,  y  fit  juger  son  fils  Car- 
lomau ,  à  qui  il  ota  ?es  abbayes  el  le  lit 
mettre  en  prison.  Hincmar  de  Laon  y 
promit  fidélité  au  roi  et  obéissance  à 
Hincmar  de  Reims;  mais  il  se  relira  en- 
suite et  écrivit  au  Pape  des  plaintes  contre 
le  roi  etconlre  l'archevêque,  son  oncle:  ce 
qui  brouilla  le  roi  avec  le  Papo  ,  qui  prit 
le  parti  de  l'évèque  do  Laon. 

870  Coloniense,  de  Cologne,  le  20  septembre. 
On  y  régla  plusieurs  points  de  discipline. 
Les  Actes  de  ce  concile  sont  perdus 

871  Duziaccnst,  de  Douzy-les-Prés.  dans  le 
territoire  de  Mouzon,  le  5  août  el  les  jours 
suivants.  Hincmar  de  Laon  y  fut  déposé, 
n'a  vaut  point  voulu  répondre  aux  plaintes 
que  le  roi  avait  laites  contre  lui.  Sa  dé  pu 
silion  l'ut  souscrite  par  21  évêques  pré- 
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son! s,  par  les  députés  de  8  évéques  absents 
et  par  8  autres  ecclésiastiques. 

871  C»»> pend iense  ,  d"  C<>nq>iègne  ,  dans  le- 
«l«»cî  Hincmar,  archevêque  de  Reims,  ex- 
communie les  fauteurs  de  Carlomau  ,  qui 
s'était  révolte  contre  le  roi  Charles  le 
Cl.auve,  son  père.  (Mansi.) 

87*2  Romanum,  où  le  Pape  Jean  VIII  ab«ont 
l'empereur  Louis  d'un  serment  qu'Adal- 
gise,  duc  de  Bénévcnt,  lui  avait  fait  taire, 
de  ne  point  tirer  vengeance  de  son  empri 
sonnoment.  (Mansi,  Suppl.,  t. 1".) 

873  Silvanectensc,  de  Senlis,  où  sur  la  plainte 
du  roi  Charles  ,  Carloman  son  fils  fut  dé- 
posé du  diaconat  et  de  tout  degré  ecclé- 
siastique, et  réduit  à  la  communion  laïque. 
On  lui  fit  enfin  crever  les  yeux,  ot  telle  fut 
la  triste  tin  do  son  ordination  forcée. 

873  Colonicnse,  le  2G  septembre ,  où  l'on 
confirma  les  statuts  de  Gonlhicr,  prédé- 
cesseur de  Guillebert ,  alors  archevêque 
de  Cologne,  portant  quo  les  chanoines  de 
cette  église  auraient  leur  mense  particu- 
lière, avec  la  liberté  d'élire  leur  prévôt. 
\Conc.  Germ.,  t.  II.) 

87V  Duziacense  ,  de  Douzy-1  es-Prés,  au  ter- 
ritoire de  Mouzon,  le  13  juin.  On  y  écrivit 
une  grande  lettre  aux  évéques  d'Aquilaine 
contre  deux  abus  fréquents  en  ce  temps- 
là,  les  mariages  incestueux  et  l'usurpation 
des  biens  de  l'Eglise. 

874  Ravennatense,  de  Ravenne,  par  le  Pape 
Jean  VIII,  de  70  évéques.  On  y  termina 
un  différend  entre  Ursus  ,  duc  de  Venise 
cl  Pierre,  patriarche  de  Grado. 

874  Remensc,  de  Reims ,  au  mois  de  juillet. 
Hincmar  y  publie  un  règlement  en  cinq 

^articles  pour  les  prêtres  de  son  diocèse. 

875  Romanum  ,  sur  la  fin  de  l'année  où  le 
Pape  Jean  VIII  propose  d'élire  empereur 
le  roi  Charles  le  Chauve  ;  ce  qui  fut  ac- 
cepté. (Mansi,  Suppl.  t.  1".) 

876  Ticinense,  de  Pavie,  au  mois  de  février, 
par  Ansperl,  archevêque  de  Milan  ,  et  17 
évéques  ditalio  ,  où  l'on  reconnail  pour 
empereur  Charles  le  Chauve  présent  et 
couronné  par  Jean  VIII ,  le  25  décembre 
précédent.  Ce  prince  publia  dans  ce  ron- 
cile.ou  cette  diète,  un  capilulaire ,  divisé 
en  vingt  articles.  (Edit.  Venet.,  t.  XI.) 

870  Romanum,  vers  la  mi-avril ,  où  le  Pape 
Jean  VIII  donne  un  jour  prélix  h  Formose, 
évêquede  Porto,  pour  comparaître  devant 
lui.  (Mansi,  Suppl.  t.  I,r.) 

876  Pontigonense  ,  de  Pontiou  ,  au  [diocèse 
de  Châlons-sur-Marno,  le  21  juin  et  jours 
suivants  ,  jusqu'au  10  juillet  que  se  tint 
la  huitième  session.  L'élection  de  l'em- 
pereur y  fut  confirmée,  et  on  y  agita  plu- 
sieurs fois  l'affaire  d'Anségise  de  Sens, 

a ne  le  Pape  venait  de  nommer  primat  des 
ailles  et  de  Germanie.  C'est  depuis  ce 
temps-là  que  les  archevêques  de  Sens 
prennent  ce  litre,  qui  n'est  qu'un  nom, 
sans  aucune  réalité  ni  juridiction. 
677  Romanum,  le  13  de  février.  Il  ne  nous  en 
reste  que  la  confirmation  de  l'élection  de 
Peropereur  Charles.  (Pam,  cl  Edit.  Vend., 
frnie  XI.) 


DES  CONCILES.  54i 

877  Compendimse,  deCompiègne,  où  l'empe- 
reur assembla  le  l'>  mai  les  évéques  de 
la  province  do  Reims  et  de  quelques  au- 
tres. Il  y  fit  dédier,  avec  grande  solennité, 
en  sa  présence  et  celle  des  légats,  l'église 
de  saint  Corneille  et  de  saint  Cyprion.  Il 
y  donna  ensuite  ordre  h  l'état  du  royaume 
pendant  son  voyage  d'Italie. 

877  Ravennatense ,  de  Ravenne,  commencé 
le  22  juillet,  terminé  au  mois  de  septem- 
bre. Le  Pape  et  130  évéques  y  firent  10 
canons. 

877  Compendiense  ,  le  8  décembre,  où  Louis 
e  Règue  est  couronné  roi  «le  France  par 
Hincmar.  (Bor<}i  et,  tome  IX.) 

878  /«  IS'eustria,  dans  la  Neustrie,  par  Hinc- 
mar ,  archevêque  de  Reims  ,  contre  Hu- 
gues, bAtard  du  roi  Lothaire  ,  qui  pillait 
les  Etals  de  Louis  II  ,  roi  de  Germanie. 
(Edit.  Yenct.,  tome  XL) 

878  Romanum,  où  le  Pape  Jean  VIII  excom- 
munie Lambert,  duc  de  Spolèle,  pour  les 
maux  qu'il  avait  faits,  et  ceux  qu'il  me- 
noçail  défaire  aux  Romains.  (Mansi,  Sup- 
pl ,  tome  I".) 

878  Tricassinum,  de  Troyes,  commoncé  le 
11  août,  par  le  Pape  Jean  et  30  évéques. 
On  y  confirma  sept  canons  que  le  Papo 
avait  dressés.  Ils  ne  regardent  guère  qîio 
le  temporel  de  l'Eglise.  On  y  fit  aussi  un 
décret  qui  défend  aux  laïques  de  quitter 
leurs  femmes  pour  en  épouser  d'autres, 
et  aux  évéques  de  quitter  un  moindre 
siège  pour  un  plus  grand.  On  y  permit  à 
Hincmar  de  Laon  ,  à  qui  l'on  avait  lait 
crever  les  yeux  auparavant,  de  (•hante!'  la 
messe,  s'iflc  voulait;  mais  on  y  ordonna 
qu'Hédenulle  gar  lerait  le  siège  «le  Laon. 

870  Romanum  ,  le  1"  mai.  Le  Pape  se  pro- 
posait d'y  faire  élireunempereur,allendu 
que  Carloman  ,  roi  de  Bavière,  qui  aspi- 
rait à  l'être ,  était  incapable  d'agir  pnr  sa 
mauvaise  santé.  L'élection  ne  se  lit  point. 

879*  Romanum  II,  au  mois  d'août.  Le  Papo, 
après  la  mort  de  saint  Ignace,  reconnaît 
Philius  pour  patriarche  do  Conslanli- 
nople,  contre  toutes  les  règles  de  l'Eglise, 
usant,  dit-il  ,  d'indulgence  avec  lui  ,  à 
cauic  des  circonstances  du  temps.  Il  e:i 
érril  plusieurs  lettres  et  envoie  un  troi- 
sième légat  pour  se  joindre  aux  deux  qui 
étaient  déjà  à  Conslantinople  avec  uuo 
instruction  souscrite  par  17  évéques. 

879  *  nierosolymitauum  ,  Antiochenum  , 
Alexandrinum.  Ces  trois  conciles  furent 
tenus  par  chacun  des  trois  patriarches 
d'Orienl  pour  approuver  le  rétablisse- 
ment de  Pholiusdans  le  siège  de  Conslan- 
tinople. (Lkqmf.n,  Mansi.) 

879  Romanum  III  ,  le  12  octobre.  On  y  dé- 
posa Ansperl,  archevêque  de  Milan,  et  lo 
Papo  écrivit  h  l'Eglise  de  Milan  d'élire  un 
autre  évêquu  îi  sa  place. 

879  Manlalense,  de  Manlaillc  ,  entre  Vicnno 
et  la  rivière  d'Isère,  près  de  lu  terre  do 
Mante  ou  Manloz  ,  le  15  octobre.  Vingt- 
trois  évéques  y  accordent  lo  titre  dû  roi 
au  duc  Boson/(CiiARVKT,  Mst.  de  t'Egl. 
de  Vienne.) 
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879*  Conslantinopotilanum ,  sous  Pholius 
do  380  évêques ,  commencé  au  mois  <Jo 
novembre  et  fini  le  dimanche,  13  m  u  s  880. 
Les  lettres  du  Pape  y  furent  lues  ,  mais 
altérées  dans  tous  les  endroits  peu  favo- 
rables à  Photius. 

881  Apud  sonctam  Macram,  de  Fismcs,  dio- 
cèse de  Reims,  le  2  avril.  Hincraar  y  pré- 
sidait et  on  reconnaît  son  style  dans  les 
huit  articles  qui  nous  en  reslent.  Ce  sont 
pltiiôt  de  longues  exhortations  que  des  ca- 
nons. 

880  Cabilonense ,  de  Châlons-sur-Saone ,  le 
18  mai ,  pour  établir  la  paix  et  régler  les 
autres  affaires  de  l'Eglise.  Ce  concile,  dans 
toutes  les  éditions,  est  daté  dans  Tan  886; 
cependant,  il  est  certainement  de  l'année 
suivante,  dit  D.  Vaissèle.  L'Indiclion  v 
est  marquée ,  ajoiite-l-il ,  dans  lous  les 
Actes  donnés  par  le  môme  concile,  et  cette 
indiction  ne  convient  nullement  au  mois 
de  mai  886,  mais  bien  à  l'année  887.  Ne 
serait-on  pas  néanmoins  également  fondé 
à  dire  nue  c'est  l'indiclion  qui  est  fautive 
et  non  Vannée  ? 

887  Coloniense,  de  Cologne,  le  1"  avril.  On 
y  renouvela  les  anciens  canons,  en  pro- 
nonçant des  menaces  et  des  censures 
contre  ceux  qui  pillaient  les  églises  (Conc. 
Germ.,  tome  l'O 

887  De  Portu,  do  Port,  sur  les  contins  des 
diocèses  de  Maguelone  et  de  Nîmes,  le  17 
novembre,  par  Théodard  ,  archevêque  d, 
Narbonne.  On  y  déposa  deux  évêques  in 
«rus.  (Edit.  Venet.,  tome.  XI.) 

837  Urgellense,  d'Urgel.  On  y  confirme  la  dé- 
position des  deux  évôques  ci-dessus.  On 
vit  à  ce  concile  Frodoin  ,  évèque  de  Bar- 
celone ,  demander  pardon  en  chemise  et 
pieds  nus  pour  avoir  ordonné  l'un  do 
ces  deux  évôques.  (Vaissète  ,  Bitt.  de 
Ung.,  t.  If,  p.  526.) 

838  Moguntiacum,  de  Mayence,  vers  le  com- 
mencement de  l'année  ,  par  ordre  d 'Ar- 
noul nouvellement  élu  roi  de  Germanie. 
Ce  concile  était  composé  de  six  arche- 
vêques ot  de  quinze  évôques,  avec  plusieurs 
abbés.  On  y  lit  26  canons  tirés  la  plupart 
des  conciles  précédents.  (Conc.  Germ. , 
tome  II.) 

888  Agaunense,  d'Agaune ,  ou  saint  Maurice 
en  Valais  .  où  Rodolphe  est  reconnu  et 
couronné  roi  do  la  Bourgogne  Transju- 
rane.  (Conc.  Germ.,  t.  II.) 

883  Melense ,  do  Metz  ,  par  Ralbod  ,  arche- 
vêque de  Trêves ,  le  1"  mai.  On  y  fit  13 
canons.  Les  critiques  ne  sont  point  d'ac- 
cord sur  la  date  de  ce  concile.  Nous  sui- 
vons D.  Calmet,  M.  Eckarl  et  l'éditeur  des 
Conciles  d'Allemagne. 

889  Ticinense ,  de  Pavie ,  où  l'on  confirme 
l'élection  de  Gui,  roi  d'Italie.  On  y  fit  de 
plus  10  canons  sur  la  discipline.  (Edil. 
Venrt.,  tome  XI.) 

890  Valentinum,  do  Valence  en  Dauphiné. 
Les  évôques  des  provinces  d'Arles,  d'Em- 
brun et  de  Vienne ,  y  élisent  et  sacrent 
roi  Louis,  (ils  de  Boson,  âgé  dé  dix  ans. 
(Conc.  Germ.,  t.  IL) 
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890  Forcheimense,  de  Fonheim,  au  mois  de 
mai,  par  Sumierholde  ,  archevêque  de 
Mayence ,  où  l'on  confirme  la  fondation 
du  monastère  dTIérisiem  .  a  la  demande 
do  Bison ,  évêque  de  Paderborn  ;  après 
quoi  !e  roi  Arnoul  ,  les  évôques  et  les 
seigneurs  laïques ,  reconnurent  pour  les 
successeurs  de  ce  prince  ses  deux  bâ- 
tards. Zwenlibolde  et  Ratolde  ,  au  défaut 
d'héritiers  légitimes.  (Conc.  Germ.,  t.  II.) 

891  Magdunensc,  «le  Meun-sur- Loire,  où  l'on 
défend  à  l'archevêque  de  Sens  d'ordonner 
un  autre  abbé  de  Saint-Pierre  le  Vif,  que 
celui  qui  serait  élu  par  les  moines.  (Bou- 
quet, tome  IX.) 

892  Viennense,  do  Vienne,  par  ordre  du  Pape 
Formosc,  où  présidèrent  ses  deux  Jégals. 
Pascal  et  Jean.  On  y  fit  quatre  canons 
contre  les  usurpateurs  des  biens  de  l'E- 
glise ,  les  meurtriers  ,  les  mutilations  ei 
autres  outrages  faits  aux  clercs,  etc.  Plu- 
sieurs  évôques  y  souscrivirent. 

893  Remcnse,  fe  28  janvier,  où  l'archevêque 
Foulques  fait  proclamer  roi  de  Franco 
Charles,  fils  de  Louis  le  Bègue,  âgé  de  qua- 
torze ans,  et  le  sacre.  On  y  menaça  d  ei- 
communicalion  Baudouin,  comle  ne  Flan- 
dre, s'il  continuait  à  s'emparer  des  biens 
ecclésiastiques. 

89fc  Cabilonense,  Châlons-sur-Saône ,  le  1" 
niai.  On  y  examina  l'affaire  de  Gerfroi, 
moine  de  Flavigny,  accusé  par  la  voix  pu- 
blique, d'avoir  empoisonné  Adalgaire, 
évôque  d'Autun  ;  mais  il  no  se  trouva  ni 
preuve,  ni  accusateur  contre  lui 

895  Triburiense  ,  de  Tribu r  ou  Teuvcr,  près 
de  Mayence ,  dans  les  premiers  jours 
d'août  au  plus  tard.  Vingt-deux  évêques 
y  assistèrent  avec  le  roi  Arnoul.  On  y  lit 
58  canons  ,  tendant  principalement  à  ré- 
primer les  violences  et  I  impunité  des 
crimes.  Il  se  fini  vers  le  môme  temps  plu- 
sieurs conciles  en  Angleterre  par  des 
évêques  d'une  grande  vertu,  qui  s'éle- 
vaient avec  force  contre  les  dérèglements 
des  princes,  et  qui  les  punissaient  par  les 
peines  canoniques.  On  ignore  les  années 
de  ces  conciles.  (Voyez  Pagi,  ad  an.  89>, 
n.  6.) 

896  *  ou  au  commencement  de  897.  Roma- 
num, où  Etienne  VI  fil  apporter  le  corps 
du  Pape  Formose  qu'il  avait  fait  déterrer, 
lui  reprocha  d'avoir  quitté  l'évêché  de 
Porto  pour  usurper  celui  de  Rome,  comme 
s'il  avait  pu  l'entendre.  Il  le  condamna 
ensuite,  le  dépouilla  des  h;  bits  sacrés 
dont  on  l'avait  revôlu,  lui  fil  couper  trois 
doigts  et  enfin  la  tète,  puis  on  jeta  le 
tronc  dans  lo  Tibre.  Etienne  y  déposa 
aussi  lous  ceux  que  Formose  avait  or- 
donnés. 

898  Romanum  ,  où  le  Papo  Théodore  réha- 
bilite les  clercs  ordonnés  par  Formose, 
que  son  prédécesseur  Etienne  avait  dé- 
posés. (Maxsi,  Suppl.,  tome  1".) 

898  Romanum,  par  Jean  IX,  en  présence  de 
l'empereur  Lambert.  On  y  cassa  tout  ce 
qui  avait  été  fait  au  concile  tenu  par 
Etienne  en  896.  On  y  rétablit  la  i^moire 
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de  Formose  et  les  évêques  qu'Etienne 
avait  déposés.  Sergius  et  ses  compagnons 
y  sont  condamnes  avec  défense  de  les 
rétablir.  L'élection  de  Lambert  y  est  con- 
firmée avec  le  décret  qui  porte  que  le 
Pape  no  pourra  être  sacré  qu'en  présence 
des  députés  de  l'empereur.  (Pagi.) 

S«)8  Rarennense  de  Ravenne .  par  le  Pape 
Jean  IX,  encore  en  présence  de  l'empereur 
Lambert.  On  y  relut  les  Actes  du  concile 
de  Home  et  on  y  approuva  douze  autres 
articles.  (Pagi,  Muratom.) 

900  (hetanum,  d'Oviédo,  le  premier  diman- 
che après  Pâques  ,  27  avril  ,  en  présence 
<hi  roi  Don  Alphonse.  (Editio  Veneta , 
Fkrréras.)  Pagi  met  ce  concile  au  7  mai 
877. 

000  Remense,  de  Reims,  le  6  juillet,  où  l'on 
excommunie  les  meurtriers  de  l'archevê- 
que Foulques.  (Boiqiet,  t.  VIII,  p.  93.) 

900  Lateranense ,  par  Benoit  IV,  au  mois 
d'août,  en  faveur  d'Argrim,  évêquo  do 
Langres  ,  qui  chassé  de  son  siège  par  une 
faction,  demandait  d'y  être  rétabli,  ce  qui 
lui  fut  accordé.  (Edit.  Yenet.,  t.  XL) 

902  Attillianum,  d'Asillc  ou  Asillan,  au  dio- 
cèse de  Narbonne,  parRostaing,  arche- 
vêque d'Arles  et  Arnuslc,  archevêque  do 
Narbomie ,  assistés  do  leurs  comprovin 
ciaux.  [Edit.  Yenel. ,  t.  XL) 

906  Constantinopolitanum,  vers  la  mi-janvier 
par  le  patriarche  Nicolas  le  Mystique,  où 
l'on  condamne  le  mariage  de  l'empereur 
Léon  le  Sage  avec  Zoé ,  parce  qu'il  était 
contracté  en  quatrièmes  noces  ;  le  prôtro 
Thomas,  qui  avait  béni  les  époux,  tut  dé- 
posé ,  et  l'empereur  privé  de  l'entrée  de 
l'Eglise.  (Edit.  Venet.,  t.  XL) 

906  Corutantinopolilanum,  vers  la  fin  do  jan- 
vier où  l'empereur  Léon  fait  déposer  le 
patriarche  Nicolas  et  mettre  Euihymius  a 
sa  place.  (Manque  dans  les  Collections.) 

906  Barcinonense  ,  de  Barcelone.  On  y  fil 
plusieurs  règlements  de  discipline  qui  ne 
sont  point  venus  jusqu'à  nous.  L'évôque 
de  Viùh  d'Ausonne  s'y  plaignit  d'une  re- 
devance annuelle  quo  l'archevêque  de  Nar- 
bonne  avait  imposée  a  son  Eglise,  en  con- 
sentanlquele  siège  épiscopaï  y  fût  rétabli. 
On  fit  droit  sur  celte  plainte  au  concile 
suivant.  (Vaissete,  t.  II ,  p.  13  ,  et  Edit. 
Venet. ,  l.  XL)  Baluze  met  co  concile  en 
907,  et  Mansi  en  908. 

907  Apud  S.  Tibertum,  6  l'abbaye  de  Saint- 
Tibéri  en  Languedoc.  O  i  y  déclare  I  E- 
glise  d'Ausonno  franche  envers  l'Egliso 
de  Narbonne.  (Vaissete,  t.  IL)  Ce  concile 
est  lo  même  que  celui  que  Fcrréras  met 
celle  année  à  Barcelone. 

909  De  Juncheriis,  de  Jonquières,  au  diocèse 
de  Maguelone,  le  3  mai,  où  l'on  absout  le 
comte  Suniarius  des  censures  qu'il  avait 
encourues.  (Edit.  Venet.,  t.  XL) 

909  Trosleianum,  de  Troli  près  de  Soissons, 
le  26  juin,  sous  Hervé  do  Reims.  Les  dé- 
crets de  ce  concile  souscrits  par  douze  pré 
lats  sont  distribués  en  15  chapitres  ,  qui 
sont  plutôt  de  longues  exhortations  que 
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des  canons ,  et  font  voir  le  triste  étal  de 
l'Eglise. 

911  Constantinopolitanum ,  au  mois  de  mai, 
où  l'on  rétablit  le  patriarche  Nicolas. 
(Pagi.) 

912  Turonense,  où  l'on  arrête  que  la  fête  du 
retour  des  reliques  deS.iint-Marlin  à  Tours 
sera  célébrée  le  13  décembre. 

916  Allheimense ,  d'Altheim  dans  la  Rhétie, 
en  présence  de  l'empereur  ou  du  roi  Con- 
rad, le  20  septembre.  Un  légat  du  Pape  y 
assista  et  l'on  y  fit  18  canons.  (Conc.  Germ., 
t.  H.)  Mansi  place  ce  concile  en  918. 

920  Constantinopolitanum,  au  mois  de  juil- 
let, par  les  légats  du  Pape  et  le  patriarcho 
Nicolas,  où  la  paix  est  rendue  à  cette 
Eglise  divisée  b  l'occasion  des  quatrièmes 
noces  de  l'empereur  Léon,  mort  l'an  911. 
On  défend  d'en  contracter  de  pareilles,  et 
on  accorde  au  prince  décédé  la  rémission 
de  la  faute  qu'il  avait  commise  à  cet  égard 
(Massi,  Supp/.  t.  I".) 

921  Trosleianum ,  de  Troli  près  de  Poissons, 
par  Hervé  de  Reims ,  où,  à  la  prière  du 
roi  Charles,  on  donne  l'absolution  à  un 
seigneur  nommé  Erlebaud  ,  mort  dans 
l'excommunication. 

922  Confluentinum,  do  Coblcntz,  composé 
de  8  évêques,  as>emblés  par  ordre  des 
deux  rois  Charles  do  France  et  Uenri  do 
Germanie.  Il  nous  en  reste  6  canons. 

923  Remense  où  Seulfe  de  Reims,  avec  ses 
suUVaganls,  ordonna  à  ceux  qui  s'étaient 
trouvés  à  la  bataille  de  Soissons ,  entre 
Robert  et  Charles,  de  faire  pénitence  pen- 
dant trois  carêmes  consécutifs. 

927  Trcvirense,  par  Ruotger  ou  Roger,  ar- 
chevêque de  Trêves.  On  y  fit  plusieurs  rè- 
glements pour  la  réformalion  du  clergé  , 
et  ou  y  approuva  un  livre  de  Ruotger  sur 
le  même  sujet.  Le  tout  est  devenu  la 
proie  du  temps.  [Conc.  Germ. ,  t.  11.) 

9-28  Grateleanum ,  do  Crallei  en  Angleterre. 
Le  roi  Kthelstan  y  publie  plusieurs  lois 
civiles  et  ecclésiastiques. 

931  ou  environ.  Altheimense,  d'Altheim  dans 
la  Rhétie.  On  y  fit  37  capitules  que  nous 
n'avons  plus.  (Pagi.) 

931  *  Constantinopolitanum,  le  2  septembre, 
à  la  sollicitation  de  Romain  Lécapène,  où 
l'on  engage  le  patriarche  Tryphou  à  met- 
tre son  nom  au  bas  d'une  feuille  blanche, 
qu'on  remplit  ensuite  «le  la  formule  do 
son  abdication.  (Pagi,  Fleur  y,  Leulien.) 

932  Rulisbonense,  le  IV janvier,  par  5  évêques 
et  un  chorévêque.  On  y  instruisit  le  pe  i- 
ple  de  ses  devoirs  relativement  aux  abas 
régnanis.  Les  prélats  y  convinrent  entre 
eux  de  certains  secours  spirituels  qu'ils 
se  donneraient  mutuellement  après  leur 
mort.  Co  concile  est  daté  anno  ab  Jncar- 
natione  Domini  dccccxxxii.  Jndict.  v.xix. 
Kal.  Felr.  régnante  Arnolfo  ven.  Duce, 
anno  x.  Tous  caractères  qui  conviennent 
à  l'an  932,  suivant  le  nouveau  style,  et 
prouvent  par  conséquent  que  l'année  com- 
mençait alors  on  Allemagne  à  Noël  ou  au 
1"  janvier.  (  Mansi  ,  Suppl. ,  t.  I"  ;  Hartz- 
heim  ,  Conr.  Germ.,  \  IL  Deesl  in  Ytnctu.) 
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932  Erpfordiense ,  d'Erford  en  Allemagne, 
Je  1"  juin.  On  y  fit  5  canons, 

932  Dingolvingense ,  de  Diugelfind  nu  dio- 
cèse de  Ratisbonne,  où  l'on  traite  de  la 
réforma  lion  du  clergé.  (Mansi,  Habtz- 
ii ei m,  ibid.) 

933  Apud  sanctam  Macram,  de  Fismcs  au 
diocèse  de  Reims,  contre  les  usurpateurs 
des  biens  ecclésiastiques.  On  les  avertit 
<ie  se  corriger. 

9V1  *  Sucssioncnsc,  où,  sur  de  vains  pré- 
textes. Ton  dépose  Arlaud,  archevêque 
de  Reims,  et  Ton  met  à  sa  place  Hugues, 
tils  d'Herbert,  comte  de  Vcrmandois,  jeune 
homme  de  20  ans,  qui  fut  ensuite  ordonné 
à  Reims.  Artaud  ne  laissa  point  son  rival 
en  paisible  jouissance  de  son  usurpation. 
(  Labbe,  t.  IX  ,  et  Ed.  Venet ,  t.  XI.) 

9V3  Landavense,  de  Landau" nu  pays  detialles. 
Le  roi  Nougui  restitue  à  i'évêque  Pâtre 
tout  ce  qu'il  avait  enlevé  à  son  église  do 
Landaff,  et  lui  accorde  une  de  ses  terres. 

(P»G1.) 

946  Asturicensc,  d'Astorga,  en  présonco  do 
Ramire  H ,  roi  de  Léon ,  le  1"  septembre. 
On  .y  remédie  à  divers  abus  qui  s'étaient 
glissés  dans  la  discipline  ecclésiastique. 
Les  Actes  de  ce  concile  sont  perdus.  Il  n'en 
est  resté  que  la  mémoire  dans  une  charte 
de  l'église  d'Astorga.  (Ferreras,  t.  III, 
p.  60.) 

947  Narb  onense,  de  Narbonne,  le  27  mars, 
par  Aymeric,  archevêque  de  cette  ville. 
Ou  y  délibère  sur  les  moyens  do  rétablir 
la  discipline  ecclésiastique  dans  la  pro- 
vince. (Vaissète,  Ilist.  de  Lang.,  t.  Il, 
p.  81.  Deest  alibi.  )  On  prétend  que  les 
évôques  de  la  province  tinrent  un  concile 
la  môme  année  a  Fontaines  dans  le  dio- 
cèse d'Elue;  mais  c'est  un  fait  certaine- 
ment supposé.  {Ibid,) 

947  Virdunense,  de  Verdun,  vers  la  mi-no- 
vembre. Sept  évôques,  Robert  de  Trêves 
h  la  tête,  y  maintinrent  par  provision 
Artaud  dans  la  possession  du  siège  de 
Reims. 

948  Mosamense,  do  Mouzon,  lo  13  janvier. 
Robert,  archevêque  de  Trêves,  et  ses  sul- 
fra gants,  avec  quelques  évêques  de  la 
métropole  de  Reims,  y  jugent  qu'Artaud 
devait  conserver  la  communion  ecclésias- 
tique et  la  possession  du  siège  de  Reims, 
et  que  Hugues  devait  être  privé  de  l'une 
et  ue  l'autre  jusqu'à  ce  qu'il  vint  se  jus- 
tifier devant  le  concile  général  qui  était 
indiqué  au  premier  jour  d'août. 

948  Ingelenhcimense,  d  lngelheim  près  de 
Mayenne,  le  7  juin  ou  plutôt  le  9  juillet', 
en  présence  des  deux  rois  Ollon  et  Louis. 
Le  légal  Marin  y  présidait. 

948  I.midunense  t  de  l'abbaye  de  Saint-Vin- 
cent de  Laon,  où  l'on  cite  le  comte  Hugues 
pour  venir  rendre  compte  des  maux  qu'il 
av.iii  faits  au  roi  Louis  d'Outremer  et  aux 
évêques.  (Labor,  t.  IX.) 

9i8  lrcviren$et  le  6  sepiembre.  Le  légat 
Marin,  archevêque  de  Trêves,  ot  plu- 
sieurs évêques  de  France  y  excommuniè- 
rent Hugues,  comte  de  Paris  ,  jusqu'il  ce 
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qu'il  vint  à  résipiscence  ;  deux  prétendus 
évôques  ,  ordonnés  par  l'archevêque  Hu- 
gues de  Reims,  y  furent  aussi  privés  de 
la  communion.  Ce  concile  dura  trois  jours. 

948  Londinense,  de  Londres,  le  8  septembre, 
où  Turquelel  fut  fait  abbé  de  Croyland, 
après  avoir  refusé  deux  évôchés  que  le 
roi  voulait  lui  donner.  Cette  nomination 
fut  souscrite  par  2  archevêques,  4  évôques 
et  par  2  abbés ,  dont  l'un  est  saint  Duris- 
tan. 

949  Romanutn,  où  lo  Pape  Agapit  confirma 
les  censures  portées  en  France  contre 
l'archevêque  Uugues  et  Hugues  |  comte 
de  Paris. 

952  Auguslanum ,  d'Augsbourg,  le  7  août. 
Vingt-quatre  évêques  de  Germanie  ot  de 
Lombardie  y  firent  11  canons.  Le  roi  Ol- 
lon assista  au  concile,  et  promit  d'ap- 
puyer de  son  autorité  ce  que  les  évêques 
y  avaient  résolu. 

955  Landavense ,  de  Landaff.  Un  diacre  ayant 
tué  un  paysan  qui  l'avait  blessé,  s'était 
enfui  dans  une  église.  Six  des  personnes 
de  la  maison  du  roi  Nougui  l'y  poursui- 
vent et  le  massacrent  au  pied  de  l'autel, 
Le  concile  ordonne  que  tous  les  biens  des 
coupables  seront  confisqués  au  profit  de 
l'église.  (Labbe,  t.  IX.) 

958  Ingelenhcimense ,  dTngelheim,  près  do 
Mayence,  aux  fêtes  de  Pâques,  où  l'on 
substitue  Frédéric  de  Cbiemgan  à  Hôrolde, 
archevêque  de  Sallzbourg,  que  Henri, 
frère  de  l'empereur  Olton,  avait  privé  do 
la  vue,  pour  avoir  appuyé  la  révolte  du 
prince  Liutolfo  coutro  son  père.  [Conc. 
Germ. ,  t.  IL  ) 

903  Constantinopolitanum ,  par  le  patriarche 
Polyeuctc,  vers  la  fin  de  septembre,  sur 
la  validité  du  mariage  de  l'empereur  Ni- 
céphore  Phocas  avec  Théophanon,  veuve 
de  l'empereur  romain.  Ce  mariage  est  con- 
firmé contre  l'avis  du  patriarche.  [Edit. 
Venet.,  t.  XL) 

963  Romanum,  par  l'empereur  Olton,  à  la 
prière  des  Romains,  depuis  le  6  jusqu'au 
22  novembre.  Lo  Pape  Jean  Xll  y  fut  ac- 
cusé d'un  grand  nombre  de  crimes,  et 
n'ayant  point  voulu  comparaître,  il  fut 
déposé.  On  mil  à  sa  place  Léon  VIII ,  qui 
tint  le  Sainl-Siége  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 
un  an  et  4  mois  après  son  éleclion.  Baro- 
nius,  Pagi  et  d'autres  modernes  traitent 
celle  assemblée  de  conciliabule.  Le  car- 
dinal Turrecreraata  la  tenait  pour  si  légi- 
time, qu'il  en  lire  son  cinquième  argu- 
ment pour  prouver  l'utilité  des  conciles. 
(Summa  Ecclesiœ ,  I.  ni  ,  c.  10.)  Il  fau- 
drait avoir  les  Actes  de  celte  assemblée 
pour  en  bien  juger;  mais  nous  n'avons 
que  lo  récil  qui  s'en  trouvo  à  la  tin  de 
\  Histoire  de  Liutprand. 

96V  *  ttomanum,  le  26  février,  où  le  Pape 
Jean  Xll  déposa  Léon  Vlll  par  une  pro-. 
cédure  encore  moins  régulière  que  celle 
du  concile  précédent.  Léon  Mil,  absent, 
y  est  condamné  dans  la  première  session 
sans  avoir  élé  cité  une  seule  fuis  et  saj\s 
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qu'il  paraisse  contro  lui  d'accusateurs  ni 
île  témoins.  (Fi.elrv.  ) 
964*  Romanum, entre  In  Saint-Jean  ella  Saint- 
Pierre.  Léon  VIII  y  déposa  Benoit  V,  qui 
avait  été  élu  après  la  mort  de  J<  an  XII. 
907  Romanum .  au  mois  de  janvier,  j»ar  le 
Pape  Jenn  XIII,  en  présence  de  l'empe- 
reur Ollon  I".  Si  l'on  en  croit  Murnlori, 
ce  fut  dans  ce  concile  (pie  l'on  confirma 
le  titre  de  métropole  de  toute  la  Vénélio 
à  l'église  de  Grado.  (.Mlratom,  Maxsi, 
Saut-Marc.  ) 
907  Ravennctise,  le  20  avril,  après  PiVpir-s. 
L'empereur  Olton  y  rendit  au  Pape  la  ville 
et  le  territoire  dé  Ravenuo.  Ilérold.  ar- 
chevêque de  Sallzbpurg,  y  fut  déposé,  et 
l'acte  de  sa  déposition  fut  souscrit  le  25 
avril  par  57  évôquos.lo  Pape  Jean  XIII 
compris.  L'empereur  souscrivit  après  le. 
Pape,  et  les  évéques  ensuite.  Ou  y  érigea 
aussi  Magdchourg  en  arclicviMié. 
967,  968  Romanum,  commencé  à  la  fin  de 
la  première  de  ces  deux  année*,  et  fini 
au  commencement  de  l'autre,  en  présence 
des  empereurs  Olton  1"  et  Ollon  IL  Ce 
concile  lut  célébré,  mais  il  n'en  reste  que 
trois  privilèges  du  Pape  Jean  XIII,  dont 
le  dernier  a  pour  objet  l'érecliou  de  i'é- 
7écliô  de  Meissen,  capitale  de  Misnie. 
(Maxsi,  Suppl.  Conc,  ».  I".) 
868  Rnvrnnense,  où  plusieurs  évêques  d'Italie 
et  de  (îennanie  souscrivirent  un  éebange 
entre  l'église d'Halbcrstadl  et  celle  dcMag 


Pape  Jean  XIII  ap- 


debourg.  (  Pagi.  ) 

968  Romanum,  où  le  l'api 
prouve  et  ralilie  la  fondation  do  l'évôché 
de  Minden,  faile  l'an  935  par  Henri  l'Oi- 
seleur. [Conc^Gcrm.f  t.  IL) 

969  Anglicanum ,  de  toute  l'Angleterre,  par 
saint  Dunstan ,  eu  présence  du  roi  Kdgard , 
qui  lit  un  discours  aux  évôques  sur  les 
dérèglements  des  clercs,  et  en  ebargea 
trois  en  particulier  d',y  remédier. 

969  Coufércncc  tenue  à  Constantinople  entre 
les  catboliques  et  les  jacobites  par  Po- 
lyeucle,  patriarebe  de  Constantinople, 
d'une  part,  et  Jean,  patriarebe  jacobile 
d'Anlioche,  de  l'autre.  Elle  commença 
dans  la  semaine  sainte ,  cl  Unit  te  mardi 
après  l'octave  de  Paquos.  (Assemaxi,  liibl. 
Orient.,  t.  II  ;  Maxsi,  Suppl.,  t.  I".) 

969  Romanum,  par  le  Pape  Jean  XIII,  le  26 
mai.  Il  n'est  connu  que  par  la  bulle  du 
Pape,  portant  érection  de  l'évècbé  de  Bé- 
névent  en  archevêché.  (Edit.  Ycnel.,  t.  XL) 

971  Romanum,  par  le  Pa;  o  Jean  XIII,  le 
23  avril,  où  l'on  continue  rétablissement 
des  moines  dans  l'abbaye  deMouzon,  h  la 
place  des  chanoines.  (Gall.  Chr.,  t.  VIII.) 
Mansi  met  ce  concile  en  972. 

971  Composlcllanum.  le  20  novembre,  où 
Césaire,  abbé  de  Mont-Serrai,  fut  élu  et 
sacré  archevêque  de  Tarragone;  mais  l'ur- 
chevéque  de  Narbonne  s'y  opposa  avec  les 
érôques  d'Espagne,  qui  le  reconnaissaient 
pour  métropolitain.  (Pagi,  à  l'an  900, 
n*  8,  etc.) 

97-J  Apud  mnnlem  Sanctœ-Mariœ ,  du  mont 
Sainte-Marie  en  Tardénois,  au  diocèse  de 


Soissons  ,  dans  le  mois  de  mai ,  par  Adal- 
béron,  archevêque  de  Reims,  où  l'on  fait 
lecture  de  la  bulle  de  Jean  XIII,  pour 
l'introduction  des  moines  dans  l'abbaye  do 
Mouzon.  (  Maiui.i.ox  ,  Antt..  t.  III,  p.  622.) 

972  Ingeletiheintense ,  dTngclhpim,  où  saint 
Udalrir,  évCque  d'Augsbourg,  demande 
permission  de  remettre  son  évèché  à  son 
neveu,  et  de  se  retirer  dans  un  monas- 
tère ,  ce  que  l'on  ne  voulut  uas  lui  accor- 
der 

973  Mnrzaliense ,  de  Mnrzaille  au  diocèse  do 
Panne  ,  aujourd'hui  du  duché  de  Modènc, 
I  ar  lloucstns,  archevêque  de  Kavenne. 
La  date  et  l'objet  de  ce  concile  varient 
dans  les  dill'érenles  éditions  qui  en  ont  été 
données.  Celle  de  Rubeus  ou  Bossi ,  qui  en 
a  rapporté  les  Actes  dans  son  Histoire  de 
l'Eglise  de  Ravcnne,  les  dates  de  la  première 
année  du  Pape  Benoît  VI,  de  la  sixième 
do  l'empereur  Otton  II,  du  0  septembre,  et 
de J'indiction  n.  L'édition  de  Sillingardi, 
qui  les  a  reproduits  dans  son  Catalogue 
des  évoques  de  Modène,  leur  donne  pour 
notes  chronologiques  l'an  de  I  Incarnation 
î>73,  el  premier  du  pontifical  do  Benoît, 
huitième  do  l'empiro  d'Ollon,  troisième 
de  l'épiscopat  d'Honeslus,  métropolitain 
de  Kavenne.  Mais  il  y  a  là  quelque  faute, 
dit  Muralori ,  sans  rien  décider. 

975  Romanum  ,  par  le  Pape  Benoit  VII ,  où 
l'on  excommunie  Bouiiacc  Francon  pour 
avoir  usurpé  le  Saint-Siège.  (Edit.  Yenet.t 

l  •        |  *  ^ 

975  Remense,  par  le  diacre  Etienne,  légat 
de  Benoît  VII,  où  l'on  excommunie  Thi- 
baut, usurpateur  du  siège  d'Amiens,  et 
J'ami-pape  Boniface  Francon.  Thibaut  avait 
déjà  subi  la  même  sentence  au  concile  de 
Trêves  en  9V8,  mais  il  en  avait  appelé  à 
Borne. 

978  Calnense,  de  Calne,  cMtcau  royal  en  An* 
glelerre,  où  l'on  propose  do  chasser  les 
moines  des  églises  qu'ils  possédaient, 
pour  y  substituer  des  clercs  séculiers. 
Saint  Ounslan  se  déclare  en  faveur  des 
moines  ,  et  plusieurs  prélats  se  rangent  à 
son  avis.  (Edit.  Yentl.,  t.  XI.) 

979  Ingelheimense,  d'Ingclhcim,  en  présence 
de  l'empereur  Olhon  II ,  où  l'on  lit  plu- 
sieurs règlements  de  discipline,  qui  no 
sonl  point  venus  jusqu'à  nous.  La  réunion 
des  abbayes  de  Walmédy  cl  de  Stavelo, 
sous  un  même  abbé,  y  fui  conlirmée;  après 
quoi  Egbert,  archevêque  de  Trêves,  fil 
part  au  concile  de  la  découverte  qu'il  avait 
faite  du  corps  de  saint  Celse,  l'un  de  ses 
prédécesseurs,  morl,  û  ce  que  l'on  croit, 
l'an  143.  (Concil.  Germ.,  t.  II.)  Mansi 
place  ce  concile  en  980. 

987  Remense,  de  Reims,  où  l'on  excommu- 
nie" Arumil,  tils  naturel  du  roi  Lolhaire, 
neveu  de  Charles  de  Lorraine,  el  alors 
chanoine  de  Laon,  comme  étant  convaincu 
de  connivence  avec  le  prince  son  oncle» 
qui  ravageait  la  France  pour  en  obtenir 
le  trône.  Adalhérnn  ,  évêque  de  Laon  ,  le 
releva  bientôt  après  de  celte  oxcommu-* 


Digitized  by  Google 


S51  DICTIOiNMIRE  DE  L'ART 

nicalion.  (Mansi,  Suppl.  Concil.,  t.  1", 
p.  1193.) 

988  Remense ,  le  23  janvier,  où  l'on  élit  ar- 
chevêque de  Reims  ce  môme  Arnoul  en 
présence  du  roi  Hugues  Capet  et  de  son 
lils  Robert.  {Edit.  Venet.,  t.  XI;  Mansi, 
Suppl.,  t.  1".) 

988  Landavense,  de  LandalT,  au  pays  de 
Galles.  Arthraail,  roi  de  Galles, y  est  rais 
en  pénitence  pour  avoir  tué  son  frère, 
et  excommunié  jusqu'à  ce  qu'il  eût  expié 
son  crime.  (Pagi.) 

9<8  Silvanectense,  au  mois  de  juillet,  où 
l'on  continue  l'excommunication  portée 
par  Arnoul  de  Reims  contre  ceux  qui  s'é- 
taient emparés  de  la  ville  de  Reims  par 
l'autorité  d'Arnoul  même,  qui  trahissait 
Hugues  Capet,  à  qui  il  av,>ii  l'ail  sonnent 
de  fidélité.  (Mansi.)  L'éditeur  de  Venise 
met  ce  concile  en  990. 

989  Romanum,  par  Jean  XV,  où  saint  Adal- 
bert,  évôque  de  Prague,  demande,  mais 
inutilement,  la  permission  d'abdiquer. 

989  ou  environ.  Carrofense ,  de  l'abbaye  de 
Charroux  ,  en  Poitou,  le  l"juin.  On  y  ût 
3  canons  contre  les  brigands  et  ceux  qui 
frapperaient  les  clercs. 

990  ou  environ.  Narbonense.  par Ermengaud, 
archevêque  de  Narbonne;  plusieurs  sei- 
gneurs laïques  y  assistèrent. On  y  délibère 
sur  les  moyens  de  réprimer  les  usurpa- 
tions des  liions  ecclésiastiques.  (  Vais- 

991  *  Remense,  de  Saint-Basle,  à  trois  lieues 
de  Reims,  le  17  juin  ,  par  Seguin ,  arche- 
vêque de  Sens  ,  où  le  roi  Hugues  Capet 
force  les  évôques  à  déposer  l'archevêque 
Arnoul  comme  traître,  et  à  mettre  Gerbert 
à  sa  place.  (Galt.  Christ.,  t.  Vlll.) 

992  Aquisgrancnse ,  d'Aix-la-Chapelle,  où 
l'on  défmd  les  nor  es  pendant  l'A  vent,  de- 
puis l;i  Sepluagésime  jusqu'à  Pâques  ,  et 
pendant  les  quatorze  jours  avant  la  Saint- 
Jean.  (Conc.  Germ.,  t.  IL) 

993  Laleranense ,  le  31  janvier.  Saint  Udalric 
y  fut  canonisé  après  qu'où  y  eut  entendu 
le  récit  de  ses  miracles ,  que  Liutolfe , 
évôque  d'Augsbourg,  y  ht  lire.  Le  P.  Ma- 
billon  croit  que  le  but  de  Liutolfe  était 
d'étendre  dans  les  autres  églises  le  culte 
de  saint  Udalric,  qui  élait  déjà  établi  à 
Augsbourg,  dont  il  avait  été  évôque.  Il  y 
avait  20  ans  qu'il  était  mort.  C'est  le  pre- 
mier acte  de  canonisation  qui  soit  connu, 
et  dont  nous  ayons  la  bulle  du  Pape.  Iîllo 
est  signée  par  Jean  XV  et  par  5  évôques 
des  environs  de  Rome ,  9  prêtres  cardi- 
naux et  3  diacres. 

993  Remense,  par  Gerbert  contre  les  usurpa- 
teurs des  biens  ecclésiastiques.  (Fabhi- 
cils.) 

99V  Ansanum,  d'Anse,  à  quatre  lieues  au- 
dessus  de  Lyon,  par  Bu  renard,  archevêque 
de  Lyon  ei  10  autres  prélats.  Co  concile 
est  daté  de  l'an  990 ,  mais  mal ,  dans  les 
éditions  de  Paris  et  do  Venise.  (Mansi, 
SuppL,  1. 1".) 

£95  Mosomense,  de  Monzon,  le  2  juin,  où 
Léo-i,  légal  du  Pape  ,  avec  V  évôques,  or- 
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donna  à  Gerbert  de  s'abstenir  de  l'ofiinj 
divin  jusqu'au  concile  de  Reims,  imhjiiu 
au  mois  de  juillet  ;  mais  ce  concile  du 
Reims  ne  se  tint  pas  si  tAt ,  et  tant  que  j 
Hugues  Capet  vécut ,  Gerbert  demeura  «r-  I 
chevéque  de  Reims  ,  et  Arnoul  prisonnier  j 
à  Orléans.  (Flelry.)  ] 
99l>  Sa  i-l)ionysianum ,  de  Saint-Denis,  vws  j 
le  mois  de  mai  ,  touchant  les  dîmes  qu'on 
voulait  «Mer  aux  moines  et  aux  laïques 
qui  les  possédaient.  (Mansi.)  | 
9'JO  Romanum ,  par  Grégoire  V,  en  présence  s 
de  l'empereur  Olhon  III.  Sur  les  plaintes 
d'Hcrluiti  que  le  Pape  venait  de  sacrer  î 
évêque  de  Cambrai,  on  y  excommunie  1rs  | 
usurpateurs  des  biens  de  cette  église.  I 
Quelques  écrivains  alli  ibuenl  à  ce  concile,  j 
mais  à  tort ,  l'institution  des  sept  électeurs  I 
pour  l'élection  do  l'empereur.  (  Voyez  Du  j 
Cange  au  mot  Electores  ) 

997  Ticincnse,  de  Pavio,  par  Grégoire  V.  j 
Crcscenco  y  fut  excommunié  par  l'anli-  1 
pape  Jean  XVI,  qu'il  avait  fait  élire  la 
même  année.  Mais  ce  tyran  s'étonna  si  peu  I 
de  l'excommunication,  qu'il  mit  en  prison 
les  légats  que  Grégoire  avait  envoyés  à  j 
Rome  pour  la  lui  notifier.  (M  chaton,  ] 
Ann.  d'ital.,  t.  V.) 

998  Ravennense,  le  1"  mai.  Gerbert,  devenu 
archevêque  de  Ravenne,  y  lit  3  canons  ; 
avec  8  sutfragants  de  sa  métropole.  Les  édi- 
leorsdes  conciles  mettent  celoi-ci  en  .97;  j 
mais  Gerbert  n'était  |  as  encore  alors  sur  J 
le  siège  de  Ravenne.  (Voyez  Mabillon, 
Ann.,  lib.  li.) 

998  Romanum,  du  28 évôques,  sous  Grégoire 
V,  au  mois  de  mai ,  en  présence  de  l'eui- 
percur  Olhon  111.  On  y  lit -8  canons  .dont 
le  premier  porteque  leroilloberl  quittera 
Berlhe,  sa  parente,  qu'il  a  épousée  contre 
les  canons,  et  qu'il  fera  sept  ans  péni- 
tence ,  suivant  les  degrés  prescrits  dans 
l'Eglise:  le  tout  sous  peine  d'analhème. 

999  Gnesnense,  do  Gnesne  en  Pologne,  où 
l'empereur  Otton  III  conlirmo  l'érection 
laite  en  903 ,  de  7  évôchés  dans  le  pays 
des  Sclaves,  c'est-à-dire  la  Bohême  et 
partie  de  la  Pologne.  (Conc.  Germ.,  t.  IL) 

999  Quintiliburgensc ,  de  Quedelimbourg, 
vers  Pâques ,  où  l'on  somme ,  mais  en 
vain,Gélisier,  archevêque  deMagdebourg, 
de  quitter  l'évôchô  de  Mersbourg  qu'il  re- 
tenait avec  son  archevêché.  On  lui  lit  la 
môme  sommation  depuis  au  concile  d'Aix- 
la-Chapelle  ,  et  il  sut  encore  l'éluder. 
(Conc.  Germ.,  1. 11,  où  il  est  nommé  Mag- 
deburgens'e.)  Mansi  met  ce  concile  eu  l'an 
1000. 

1000 ou  environ.  Pictaviense  ,de  Poitiers,  le 
13  janvier,  pour  le  rétablissement  de  h 
discipline  ecclésiastique.  On  y  (il  3  ca- 
nons ,  dont  le  dernier  défond,  sous  peine 
de  dégradation,  aux  prôtres  et  aux  dias 
cres,  d'avoir  des  femmes  chez  eux.  (Labbe, 
t.  IX.) 

1001  Romanum,  le  6  janvier,  sousGerberl'OU 
Sylvestre  11 ,  de  17  évêquos  d'Italie  et  de  3 
d  Allemagne,  en  présence  de  l'empereur. 
Saint  Bernouard  ,  évôque  d'Hildesluim, 
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y  fui  confirmé  dans  la  possession  du  mo- 
nastère de  Gandersheini ,  que  Villigise  de 
Mayence  lui  disputait. 
1001  Poldense,  do  Polden  près  do  Brande- 
bourg ,  le  22  juillet.O  i  y-exborla  l'arche- 
vêque de  Mayence  à  satisfaire  Bernouard 
d'Hildesheim  ,  ce  que  n'ayant  point  fait, 
il  lut  suspendu  par  le  légal  do  toute  fonc- 
tion épiscopale. 

1001  Francofurtense ,  de  Francfort,  après 
l'Assomption.  On  y  convient  que  ,  ni  Vil- 
ligise de  Mayence,  ni  Bernouard  d'Hil- 
desheim n'exerceraient  aucun  droit  sur 
l'abbaye  de  Gaudersheim  jusqu'à  l'octave 
de  la  Pentecôte  de  l'année  suivante,  où 
les  évôques  s'assembleraient  à  Frislar. 

1002  Romunum  ,  le  3  décembre ,  au  sujet  de 
l'abbaye  de  Pérouse,  que  l'évoque  Conon 
fut  obligé  de  céder  au  Pape  pour  avoir  la 
paix  avec  l'abbé. 

1003  Theodonis  Villœ,  de  Thionville,  en 
présence  du  roi  de  Germanie  Henri  II,  où 
l'on  condamne  le  mariage  de  Conrad  ,  duc 
de  Carinthie,  et  de  Malhilde  ,  tille  do 
Conrad  ,  roi  do  Bourgogne,  à  raison  de 
parenté.  (Conc.  Germ.,  t.  III.) 

1005  Constanliense ,  de  Constance,  où  l'on 
condamne  des  lettres  qui  se  débitaient 
comme  venues  du  ciel  à  l'occasion  d'une 
famine  qui  désolait  l'Allemagne.  Conc. 
Germ.,  t.  III.) 

1005  Arneborchiense ,  d'Arneberg  dans  le 
Brandebourg,  en  présence  du  roi  Henri  11, 
où  l'on  défend  do  contracter  des  noces 
contraires  à  la  bienséance,  de  vendre  les 
Chrétiens  aux  gentils  ,  et  de  violer  les  lois 
de  la  justice.  (Conc.  Germ  ,  t.  III.) 

1005  Tremoniense ,  de  Dortmonl  en  West- 
phalie,  le  7  juillet ,  en  présence  du  roi 
Henri  II  et  de  la  reine Cunégonde ,  par  IV 
évéques.  (Conc.  Germ.,  1. 111.)  Mansi  plnco 
ce  concile  en  1006. 

1007  Romanum,  où  le  Pape  Jean  XVIII  donne 
une  bulle  pour  confirmer  l'érection  do 
levéché  de  Bamberg.  (Edit.  Venet. ,  t 
XI.) 

1807  Francofurtense,  de  Francfort,  le  1" 
novembre,  par  Villigise ,  archevô^uo  de 
Mayence,  et  36  évôques,  où  Ton  reçoit 
et  l'on  confirme  la  bulle  de  l'érection  do 
l'évéché  de  Bamberg.  (  Conc.  Germ. ,  t. 
III.) 

1009 JEn/iamcn*e,d'Enliamen  Angleterre,  le 
jour  de  la  Pentecôte  ,  où  l'on  fil  32  canons 
pour  la  réformalion  des  mœurs  et  de  la 
discipline.  (Ed.  Venet.,  t.  XI.)  Ce  concile 
était  proprement  une  assemblée  mixte 
composée  do  seigneurs  laïques  et  d'évô- 
ques  rassemblés  a  laconrdu  roi  Elhelrede. 
Saint  Wulslan  ,  archevêque  d'York,  était 
à  la  tôle  des  prélats. 

1  012  Conflxienlinum,  do  Coblonlz  ,  où  le  roi 
Henri  11  fait  interdire  tous  les  évôques 
qui  s'étaient  révoltés  contre  lui ,  et  parti- 
culièrement Thierry  de  Metz.  (Mansi, 
Suppl.,  t.  1".) 

1012  Legionense,  de  Léon  en  Espagne,  le 25 
juillet,  par  ordre  du  roi  Alphonse  V.  On 
y  fit  48  canons,  dont  7  sur  la  discipliue 
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ecclésiasiiquo ,  et  les  autres  sur  le  gou- 
vernement civil.  {FaIU.  Venet.,  t.  XI.) 

1014  Ravennente,  le  30  avril  et  les  deux  jours 
suivants,  où  l'empereur  Henri  II  fait  placer 
Arnoul ,  son  parent,  sur  le  siège  de  Ha- 
venue,  et  chasser  Adalberl  qui  s'en  était 
emparé.  (Edit.  Venet.,  t.  XI;  Ma>si, Suppl., 
I.  1  ,) 

1015  Mediolanense,  par  Arnoul,  archevêque 
de  Milan  ,  contre  Alric ,  oncle  d'Ardouin, 
roi  d'Italie,  que  ce  prince  avait  nommé 
évôque  d'Asti ,  et  que  le  Pape  Benoit  VIII 
avait  ensuite  sacré.  (Armjlfus,  Uist.  Me- 
dtol.,  I.  i,  c.  18.) 

iOlG  Ravennense,  par  Arnoul,  archevêque  do 
Bavenne,  où  Ion  suspend  les  clercs  or- 
donnés par  l'usurpateur  Adalberl,  jusqu'à 
un  plus  mûr  examen.  (Edil.  Venet ,  t.  XI; 
Massi,  Suppl.,  t.  1".) 

1018  Noviomagense ,  de  Nimègue  ,  lo  16 
mars,  où  l'on  ordonne  que  le  corps  do 
Jésus-Christ  sera  placé  à  la  gaucho  du 
prôtro ,  el  Je  calice  ù  sa  droite  sur  l'au  el 
pendant  la  messe.  (Conc.  Germ.,  t.  111  ; 
Ma*si  ,  t.  I".) 

1018  Goslariense,  de  Gosiar,  pendant  lo  ca- 
rême ,  où  l'on  décide  ,  après  avoir  séparé 
deux  époux  pour  cause  de  parenté,  que 
les  enfants  d  un  serf  qui  a  épousé  une 
femme  libre  sont  sujets  à  la  servitude 
avec  leur  mère.  (Edit.  Venet. ,  l.  XI,  et 
Conc.  Germ.,  t.  I||.) 

1020  Bambergense  ,  par  le  Pape  Benoit  VIII, 
aux  fêtes  de  Pâques.  Ce  Pontife,  en  pré- 
seine  de  72  évôques  ,y  confirme  les  privi- 
lèges do  l'église  de  Bamberg.  Le  P.  Pagi 
mot  ce  concile  en  1019;  mais  Muralori 
prouve  qu'il  est  de  1020. 

1020  Ticinense,  ou  Papiense,  de  Pavie  ,  le  1" 
août.  Benoit  VIII,  qui  présidait  à  celto 
assemblée,  s'y  plaigml  de  la  vie  licencieuse 
du  clergé ,  el  (il  un  décret  on  sept  articles 
pour  le  réformer.  L'empereur  le  confirma 
el  ajouta  des  peines  temporelles  contre 
ceux  qui  ne  l'observcraienl  pas.  (Edit.  Ve- 
net. ,  t.  XI.) 

1022  Salegunstadiensc,  de  Sélingstad,  abbayo 
sur  le  Mein  au  diocèse  de  Mayence,  par 
l'archevêque  Aribon  et  5  de  ses  suffia- 
gants,  le  11  août.  On  y  fit  20  canons,  dont 
le  cinquième  défeud  aux  prêtres  de  dire 
plus  de  trois  messes  par  jour.  (Edit.  Ve- 
net., et  Concil.  Germ.,  t.  III.)  Fonta- 
niiii  met  ce  concile,  par  erreur,  en  1023. 

1022  Germanicum ,  auquel  assista  l'empereur 
Henri  II.  Ce  concile,  dont  on  ne  sait  ni  le 
lieu  ni  l'objet,  était  composé  d'un  grand 
nombre  d'évêques,  suivant  le  témoignage 
de  l'annaliste  et  du  ebronographe  saxon. 
Ce  n'était  donc  pas  lo  même,  quoi  qu'en 
dise  le  P.  Solier  (Acta  SS.,  U  JuL),  que  le 
concilede  Sélingstadt, où, comme  on  vient 
de  le  voir,  il  no  se  trouva  que  5  sulïra- 
gants  de  Mayence  avec  leur  métropolitain. 
D'ailleurs  on  no  voit  pas  quo  l'empereur 
ail  assisté  à  celui-ci;  et  comment  l'aurait- 
il  pu,  étant  encore  à  Lucques,  suivant  l'un 
do  ses  diplômes,  le  25  juillet  précédent  ? 
Le  P.  Hartzluim  ne  f  il  point  mention  do 
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to  concile  dans  sa  Collection  de  ceux 
d'Allemagne.  Pcul-êlre  est-ce  lo  mémo 
que  celui  d'Aix-la-Chapelle,  tenu  la  même 
année  en  présence  «lo  l'empereur 
1022  Aurelianense  177,  d  Otléans,  par  Léo- 
tberic,  archevêque  «lo  Sens  et  ses  su  lira  - 
gants,  en  présence  du  roi  Kobort  et  de  la 
reine  Constance.  On  y  condainna  au  feu  13 
manichéens  nouvellement  découverts  , 
dont  les  chefs  établit  Etienne,  ou  Héri- 
berl.et  Lisoyc,  ecclésiastiques  d'Orléans. 
(Paoi,  ad  an.  1017,  et  Kdit.  l'ai.,  t.  XI.) 
M.  Fleurv  met  co  concile  eu  1017. 

1022  ou  10-23  Airiacensc,  d'Airy,  au  diocèse 
d'Auxerre,  par  Lôotheric  ,  archevêque  de 
Sens,  en  présence  du  roi  Robert,  lou- 
chant la  paix  de  ce  monarque  avec  lu  duc 
de  Bourgogne.  Ce  fut  à  celle  assemblée 
que  commença,  selon  M.  Lebeuf,  la  cou- 
tume qui  s'éiabl  t  dans  le  xi*  siècle  d'ap- 
porter aux  conciles  les  châsses  dessainls. 
Mais  le  P.  Mansi  la  fait  remonter  jusqu'au 
milieu  du  ixe  siècle.  Le  P.  Labbe  mil  lo 
concile  d'Airy  en  1020,  M.  Lebeuf  le  p!acc 
en  1015.  Nous  suivons  le  P.  Mansi,  <|ui  le 
recule  jusqu'en  1022  ou  1023. 

1023  Mogunlinum,  aux  fêtes  de  la  Pente- 
côte. Aribon  de  Mayenco  y  tint  co  coiuilo 
national  d'Allemagne  ,  où  il  corrigea  plu* 
sieurs  désordres  ;  mais  il  ne  put  séparer 
Otlon,  comte  de  Huiucrstcin  ,  d'avec  Ir- 
mengarde,  quoique  co  prince  eût  promis 
d*.-  :a  ou  Hier 

1023  Piciavense,  de  Poitiers,  au  sujet  de  l'a- 
postolat de  saint  Martial  de  Limoges  sur 
lequel  il  ne  fut  rien  décidé.  (Pagi.) 

1023  Pampelonense ,  do  Pampclutie,  en  pré- 
sence du  roi  Sanche,  où  l'on  rétablit  dans 
celle  ville  le  siège  épiscopal,  qui  avait  été 
transféré  au  monastère  de  Leire ,  depuis 
l'invasion  des  Sarrasins.  Il  y  est  ordonné 
que  l'évêqucde  Pampelune  sera  pris  d'en- 
tre les  moines  de  Leire,  et  choisi  par  les  ° 
évêques  de  la  province.  D.  Mabillon 
prouve  (Ann.  lib.  lv),  que  ce  concile  est 
de  1023,  et  non  de  1032,  comme  le  urô- 
teudent  Baron. us  cl  le  P.  Labbe. 

102'*  Parisiense  XII,  où  l'on  donna  le  litre 
d'apôtre  à  saint  Martial  do  Limoges. 
(Paoi.) 

1025  Atrtbatense ,  d'Arra»,  conlre  certains 
hérétiques  qui  rejetaient  les  sacrements. 
On  y  établit,  d'une  manière  très-claire, 
la  'fui  de  l'Eglise  touchant  l'Eucha  - 
rislic. 

1025  Ansense  ,  d'Anse,  h  quatre  lieues  au- 
dessus  do  Lyon.  Bouchard  de  Vienne  y  lit 
satisfaction  à  Gausliu  de  MAcon,pouravoir 
ordonné  à  Cluny  des  moines  contre  les 
canons,  mais  suivant  le  privilège  du  Pape, 

3ue  les  évéques  ne  regardèrent  point  au- 
essus  des  cations.  Saint  Odilon  y  était 
présent. 

10-7  Constantinopolitanum  t  par  le  patriarche 
Alexis,  an  mois  de  janvier.  On  y  ht  plu- 
sieurs règlements  sur  la  discipline.  (D. 

CeII-I.IEH,  t.  XXU1.) 

1027  Romanum,  par  lo  Pape  Jean  XIX  ,  en 
présence  de  l'empereur  Conrad ,  et  a  la 
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tête  d'un  gra'id  nombre  de  prélats,  le  G 
avril.  La  contestation  qui  régnait  depuis 
longtemps  entre  lo  patriarche  d'Aquuée 
et  celui  de  Gt ado,  y  l'ut  terminée  a  l'a- 
vaniage  du  premier.  (Maxsi  ,  Suppl.,  t. 
1er.) 

1027  Constantinopolitanum ,  au  mois  de  no- 
venibre,  par  lo  patriarche  Alexis,  sur  les 
charisticaiies  ou  donataires  des  monas- 
tères. (D.  Ceillieh,  t.  XX11I.) 

1027  ou  1028  Carrofense ,  do  Charroux  en 
Poitou,  contre  des  manichéens.  (Pagi,<J 
Van  1027,  n.  12.) 

1028  Geitzlctense ,  près  de  Mayence,  où  un 
homme  ,  accusé  de  l'assassinat  du  comte 
Sigefroy,  se  purgea  par  l'épreuve  du  1er 
chaud.  (Edit.  Venel.,  t.  XL) 

1020  Constuntinopolitanum ,  de  Constanti- 
noplc,  où  l'on  condamna  Jean  Abdon,  pa- 
triarche Jacuhite  d'Anlioche,  que  Pompe* 
reur  Uomnin  Argyrc  avait  fait  amener  en 
celte  ville  avec  i  évôques  et  3  moines* 
(.Mansi,  Suppl. i  t.  1".) 

1020  Palithense,  de  Palilh  près  de  Mayenré, 
où  l'archovôque  de  celte  église  renonce 
enfin  à  ses  prétentions  sur  le  monastère 
de  C-andershcim ,  et  eu  abandonne  la  juri- 
diction à  l'évôque  d'Hildesheim.  (Conc. 
Germ.,  t.  111.)  11  s'était  déjà  tenu  plusieurs 
conciles  sur  ce  sujet,  savoir  :  à  Home  le  6 
janvier  1001  ;  à  Polden  le  22  juillet  sui- 
vant; à  Francfort  la  môme  année  après 
l'Assomption  ;  à  Todi  aux  fêles  de  Noël 
suivant;  à  Francfort  l'an  1027.  (Voytz  ci- 
dessus  les  trois  premiers.) 

1020  Lernovicense,  où  il  fut  décidé  que  saint 
Martial  de  Limoges  était  apôtre.  C'est  ce 
qu'on  lil  dans  une  Histoire  de  sa  vie, con- 
nue au  x*  siècle. 

1031  Bituricense ,  de  Bourges,  le  1"  no- 
vembre. Nous  en  avons  25  canons,  dont  le 
premier  ordonne  de  mettre  Je  nom  de 
saint  Martial  parmi  les  apôtres. 

1031  Lernovicense ,  le  18  novembre.  L'apos- 
tolat de  saint  Martial  y  fut  confirmé,  et  on 
y  prononça  une  excommunication  terrible 
contre  ceux  qui  ne  garderaient  poinl  la 
paix  et  la  justice,  comme  lo  concile  le 
prescrivait. 

103i  II  s'est  tenu  cette  année  diflféronl s  con- 
ciles en  Aquitaine,  dans  la  province 
d'Arles  et  dans  celle  do  Lyon,  pour  le  ré- 
tablissement de  la  paix,  pour  la  foi,  pour 
porter  les  peuples  h  reconnaître  la  bonté 
de  Dieu,  et  les  détourner  des  en  mes,  par 
le  souvenir  des  maux  passés.  (Pagi.) 

1030  Triburiense ,  de  Tribur,  ou  Teuver, 
près  do  Mayence,  peu  après  PAquts.  On 
y  renouvela  d'anciens  canons ,  auxquels 
ou  en  ajouta  do  nouveaux.  (Conc.  Germ., 
t.  III.)  Lo  P.  Magi  met  co  concile  eu 
1035) 

1037  Trevirense,  de  Trêves,  le  20  octobre, 
pour  la  translation  des  reliques  «Je  ami 
Malorne.  (Conc.  Gcrm.,  t.  111.) 

1038  iiadcwn,  peut-être  de  Borne,  où. te 
Pape  dépose  Aribert,  arclnvèque  de  Mi 
lan  ,  pour  avoir  refusé  do  satisfaire  J'env 
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nereur  Conrad,  qu'il  avait  outragé  dans 
l'assemblée  do  Salone,  et  qui ,  pour  celle 
raison,  l'avait  mis  à  la  sarde  du  patriar- 
che d'Aquilée.  (Mansi.  SappL,  l.  I".) 

1039  ou  1040.  Romanum,  où  le  Pape  Be- 
noit IX  condanmo  Brétislas,  duc  do  Bt>- 
liême,  à  construire  un  monastère  a  ses 
dépens,  pour  avoir  enlevé  de  (Jncsne, 

,  dans  le  pillage  do  celle  ville,  les  reliques 
de  saint  Adalbert  et  les  avoir  transportées 
à  Prague.  (Mansi.) 

1040  VenetuM ,  de  Venise,  en  présence  du 
duc  Flabanico,  où  l'on  établit  la  trêve 
de  Dieu  et  l'on  Ut  plusieurs  canons  dont 
nous  n'avons  que  les  sommaires.  L'un  de 
ces  canons  fixait  l'âge  du  diaconat  à  vingt- 
six  ans  el  celui  do  la  prêtrise  à  trente. 
{Edit.  Vend.,  t.  XL) 

1041  II  se  tint  en  France  plusieurs  conciles 
celle  année,  où  l'on  établit  la  trêve  do 
Dieu  qui  ordonnait  que,  depuis  le  mc.- 
credi  au  soir  jusqu'au  lundi  le  matin, 
personne  no  prendrait  rien  par  force,  no 
tirerait  vengeance  d'aucune  injure  et 
n'exigerait  point  de  gage  d'une  caution. 
On  avait  arrêté  que  quiconque  y  contre- 
viendrait payerait  la  composition  des  lois, 
comme  ayant  mérité  la  mort,  ou  serait 
excommunié  el  banni  du  pays.  On  avait 
déjà  fait  des  tentatives  pour  établir  cette 
convention;  mais  elle  ne  fut  bien  établie 
qu'en  1041.  L'un  des  conciles  dont  nous 
parlons  est  celui  de  Tuluje,  au  diocèse 
d'Elue,  par  Guifred,  archevêque  de  Nar- 
bonne.  Le  P.  Cossard  et  Bali;ze  le  pla- 
cent mal  à  propos,  l'un  en  1005,  l'autre  en 
1045.  (Vaissète,  Hist.  de  Lang.,  t.  Il, 
p.  COS.) 

10*2  Cœsenense,  deCésône  dans  la  Romagne, 
le  2  juin.  iean,  évêque  de  celle  ville,  y  fait 
approuver  le  dessoin  qu'il  avait  d'établir 
la  vie  commune  dans  sa  cathédrale. 

1042  5.  JEgidii,  de  Saint-Gilles  on  Langue- 
doc, le  »  septembre.  Vingt-deux  évèques 
y  tirent  3  canons  et  y  confirmèrent  la 
trêve  de  Dieu.  (D.  Vaissète.) 

1043  Nurbonensia  duo,  l'un  le  17  mars,  et 
l'autre  le  8  août.  Tous  les  deux  par  Gui- 
fied,  archevêque  de  Narbonne,  qui  dans 
le  second  déposa  l'habit  militaire  qu'il 
portait,  avec  serment  de  ne  jamais  le  re- 
prendre. Dans  l'autre,  on  excommunia  les 
usurpateurs  des  biens  ecclésiastiques. 
(Edit.  Venet.,  t.  XI  ;  Vaissète,  t.  11,  p. 
185.) 

1043  Constantiensc,  de  Constance.  Henri  III, 
roi  de  Germanie,  y  pardonne  à  tous  ses 
ennemis  et  établit  dans  l'Allemagne  une 
paix  solide.  Le  P.  Labbe  met  ce  concile 
en  1044,  mais  mal,  comme  le  prouve  le 
P.  Pagi. 

1044  Romanum,  sur  la  fin  de  l'année,  par  le 
Pape  Benoît  IX,  où  ce  pontife  révoque  le 
décret  par  lequel  il  avait  déclaré,  peu  do 
mois  auparavant,  l'Eglise  do  Grado  suf- 
raganle  d'Aquilée,  quoiqu'elle  en  eût  été 

déclarée  indépendante  au  concile  do  Komu 
en  1027.  (Edit.  Venet.,  tome  XI.) 
1046  Sutrinum,  de  Sulri,  près  de  Rome, 
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peu  avant  Noël,  par  Henri  III,  roi  de 
Germanie.  Il  y  invita  Grégoire  VI,  qui 
s'y  trouva,  espérant  d'être  reconnu  seul 
Pape  légitime;  mais  y  trouvant  de  la  dif- 
ficulté, il  renonça  au  pontificat,  se  dé- 
pouilla îles  ornements  el  nmit  le  b<1lon 
pastoral,  après  avoir  tenu  le  Saint-Siégo 
environ  vingt  mois. 

10V7  Romanum,  au  mois  de  janvier,  par  le 
Pape  Clément  11,  en  prés^ncj  de  l'enq  e- 
reur  Henri  111.  L'extirpation  de  la  simo- 
nie, qui  régnait  impunément  alors  da:is 
tout  l'Occident,  fut  probablement  le  pre- 
mier objet  de  ce  concile. 

1047  Tulujcnse,  de  Tuluje,  au  diocèse  d'Eh  e, 
le  1"  juin.  Ce  n'était  qu'un  synode  dio- 
césain. On  y  confirme  la  trêve  de  Dion. 
Baluze  se  ^trompe  sur  la  dalo  de  cette 
assemblée,  qu'il  met  en  1027.  (Vaissète  , 
t.  II.  p.  C08;  Dccsl  in  Vencta.) 

1047  Germanicum,  convoqué  par  IVmpcrcnj 
Henri  III  contre   les  simoniaques.  (Ed 
Vcneta,  t.  XI,  et  Conc.  Germ.,  t.  III.) 

1048  Senoncnse,  de  Sens,  où  l'on  confirme 
la  fondation  du  prieuré  do  Sainl-Ayoui 
de  Provins,  faite  par  le  comte  Thibaut, 
(Edit.  Venet.,  I.  XI.) 

1048  Wormatiense,  de  Worms,  au  mois  do 
décembre,  où  l'on  élit  Pape  Bruuon,  évê- 
que de  Tcul,  en  présence  et  par  les  soins 
de  l'empereur  Henri  III.  Ce  Pape  prit  le 
nom  do  Léon  XI.  {Conc.  Germ.,  t.  III.) 

1049  Romanum,  le  1  1  avii',  sous  Léon  IX, 
des  évôqucs  d'Italie  et  des  Gaules.  On  y 
déclare  nulles  toutes  les  ordinations  des 
simoniaques. 

1049  Ticinense,  de  Pavie,  par  le  même  Pape, 
dans  la  semaine  de  la  Pentecôte.  Ce  n'est 
qu'une  répétition  de  celui  de  Rome. 

1049  Remense,  le  3  octobre,  lendemain  da 
la  dédicace  de  l'église  de  Saint-Rémi,  par 
le  Pape  Léon  IX.  Il  y  avait  20  évèques, 
près  île  50  abbés  el  plusieurs  autre-;  ec- 
clésiastiques. On  y  fit  le  procès  à  quel- 
ques évèques  simoniaques  cl  a  quelques 
abbés. 

1049  Mogunlinum,  au  mois  de  novembre, 
par  Léon  IX.  Il  y  avait  environ  40  évè- 
ques. On  y  condamna  ta  siinnu  o  cl  les 
mariages  des  piètres.  {Conc.  Germ.,  t.  III.) 

1049  ou  environ.  Rothomagcnsr,  d  R-iu  n, 
par  l'archevêque  Mauge'r.  On  y  lit  19  ca- 
nons, dont  la  plupart  sont  contre  la  si- 
monie. 

10-VJ  Sipontinum,  deSiponto  dans  la  Pou  l  e, 
au  carême.  Le  Papo  Léon  IX  y  dépose. 
2  archevêques  pour  crime  de  simonie. 
(Pagi.) 

1030  Romanum,  le  2  mai,  par  Léon  IX  et 
55  évèques.  Bé.vnger  y  fut  privé  de  la 
cornu. union  de  l'Eglise,  a  cause  de  ses 
sentiments  hérétiques  sur  l'Euchaiistic 
Ce  fut  dans  ce  même  concile ,  suivant 
Pagi,  quo  Léon  IX  canonisa  saint  Gé- 
rard, évêque  de  Toul,  cl  assigna  sa  fêto 
au  24  avril. 

1050  Briolncnse,  deBrionne  en  Normand  e, 
au  mois  d'août.  C'est  une  confie  ce  plu- 
tôt qu'un  concile,  où  Bérengcr  fut  réduit 
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au  silence,  et  ensuite  à  la  confession, 
quoique  forcée,  de  la  foi  catholique. 

1050  Vercellcme,  de  Verceil,  le  1er  septem- 
bre, par  Léon  IX.  Il  y  avait  des  évêques 
de  divers  pays.  Bérenger  n'y  vint  point, 
quoiqu'il  y  eût  été  appelé.  On  y  con- 
damna et  brûla  le  livre  de  Jean  Scot  sur 
l'Eucharistie.  L'erreur  de  Bérenger  y  fut 
encore  condamnée. 

1050  Parisiense  XIII,  le  17  oclobre,  d'un 
grand  nombre  d'évêques,  en  présence  «lu 
roi  Hem  i.  On  y  lut  une  lettre  de  Béren- 
ger,  qui  ne  comparut  point.  Le  concile 
lut  tres-scaudalisé  de  celle  lettre.  Bér.  u- 
ger  fut  ciudamné  avec  tous  ses  complice», 
de  môme  que  le  livre  do  Jean  Scot  sur 
l'Eucharistie. 

1050  Coyncense,  du  Coyança  en  Espagne,  du 
9  évêques,  eu  présence  du  roi  du  Léon, 
Ferdinand  1"  et  de  la  reine  Sanclia,  qui 
est  nommée  la  première,  parce  que  c'était 
elle  qui  était  proprement  reine  de  Léon. 
Les  Actes  de  ce  concile  sont  plus  amples 
et  plus  corrects  dans  l'édition  de  Mansi 
qu'ailleurs. 

1050  Apud  S.  JEgidium,  de  Saint-Gilles  en 
Languedoc,  pour  établir  la  trêve  de  Dieu. 
Le  P.  Labbe  met  ce  concile  en  1056.  S:ir 
quoi  le  nouveau  O allia  Chrisliana  le  re- 
lève avec  avantage.  (T.  1",  p.  55fc.) 

1051  Augustanum,  d'Au>bourg,  au  mois  de 
février,  par  le  Pape  Léon  IX,  où  ce  pon- 
tife absout  Humphroi,  archevêque  de 
lia  venue,  qu'il  avait  interdit  au  concile 
de  Verceil,  tenu  l'année  précédente.  (Conc. 
Ger,n.t  t.  111.) 

1051  Roiuanum,  après  Pâques,  par  Léon  IX. 
11  y  excommunia,  pour  adultère,  l'évêquo 
de  Verceil,  qui  était  absent.  Ce  prélat, 
avant  ensuite  promis  satisfaction,  fut  ré- 
tabli dans  ses  fonctions. 

1051.  Sublacense,  de  Sublac.  Concile  sup- 
posé, où  l'on  prétend  que  le  Pape  Léon  IX 
s'élanl  fait  représenter  les  litres  du  mo- 
nastère de  Sublac,  reconnut  la  fausseté 
de  la  plupart  et  les  condamna  au  feu. 
(Chron.  Sublac.,  t.  XXIV;  Rer.  ital.,  col. 
932.) 

1052  Rambcrgense,  par  lo  Pape  Léon  IX.  en 
présence  Je  l'empereur  Henri  III,  où  co 
pontife  confirme  Jes  privilèges  de  l'Eglise 
de  Bamberg.  (Conc.  Germ.,1.  III.) 

1053  Maniuanwii,  du  Mantoue,  par  le  Pape 
Léon  IX,  dans  la  Quinquagésime.  Les  évê- 
ques, qui  redoutaient  la  sévérité  de  ce 
poulife,  rendirent  cetle  assemblée  inutile 
par  lu  trouble  qu'ils  y  excitèrent.  {Edit. 
Ventt.y  t.  XL)  Labbe  met  ce  concile,  non 
sans  quelque  fondement,  en  1052. 

1053  Romanum,  après  Pâques,  par  Léon  IX. 
11  n'en  reste  que  la  lettre  aux  évêques  de 
Vénétie  et  d'islrie,  eu  faveur  de  Domini- 
que, patriarche  de  Gralo,  portant  que 
celte  église  sera  reconnue  métropole  de 
ces  deux  provinces,  suivant  les  privilèges 
des  Papes. 

105f*  *  Lonstandnopolitanum,  au  mois  de 
juin,  par  Michel  Cérulaire,  où  l'on  ana- 
thématisa  les  légats  du  Pape,  avec  l'écrit 
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qu'ils  avaient  déposé  sur  l'autel  de  la 
grande  église  deConstanlinople  avant  leur 
départ.  (kdit.  Yenet.,  t.  XL) 
105i  Narbonense,  de  10  évêques,  le  25  août. 
On  y  conûrma  la  trêve  de  Dieu  tt  on  vfit 
29  canons. 

105r>  Barcinoncnse,  de  Barcelone,  le  20  no- 
vembre,  contre  les  usurpateurs  des  biens 
de  l'Eglise.  (Marca  Ilisp.) 

1055  Moguntinum,  au  mois  de  mars,  où 
Gebbehard,  évèque  d'Eist  listât ,  est  élu 
Pape,  sous  le  nom  de  Victor  II. 

1055  Florentinum,  de  Florence,  vers  lo  Pen- 
tecôte, par  lo  Pape  Victor  H,  eu  pré- 
sence de  l'empereur  Henri.  On  y  corrigea 
plusieurs  abus  et  on  y  renouvela  les  dé- 
fenses d'aliéner  les  bi<:ns  des  églises. 

1055  in  Lugdunensi  Gulliat  par  Hildebrand, 
légat,  louchant  la  simonie.  On  prétend 
que  ce  légal  y  fit  un  miracle  pour  cou 
vaincre  un  évèque  de  ce  crime. 

1055  Turonense,  par  Hildebrand  et  par  Gé- 
rard, cardinal.  On  y  donna  à  Bérenger  la 
liberté  de  défendre  son  opinion;  mais 
n'osant  le  faire,  il  confessa  publiquement 
la  foi  commune  du  l'Eglise  cl  jura  que 
dès  lors  il  croirait  ainsi.  11  souscrivit  de 
sa  main  une  abjuration,  et  les  légats  le 
croyant  converti,  le  reçurent  à  la  com- 
munion. 

1055  Lcxoviense,  do  Lisieux  en  Normandie, 
où  Manger  de  Rouen  fut  déposé,  el  Mail- 
ril!c  mis  à  sa  place.  (Ressis,  Conc.  Norm.) 

1055  Rothomagense,  de  Rouen,  sous  l'arche- 
vêque Maurille.On  y  traita  de  la  continence 
des  clercs  el  de  l'observalion  des  canons. 
On  croit  que  c'est  dans  ce  concile  que  l'on 
dressa  une  profession  de  foi,  portant  que 
le  pain  cl  le  vin  étaient  changés  au  corps 
et  au  sang  de  Jésus-Christ  par  la  consécra 
(ion ,  avec  anatlième  contre  quiconque 
attaquerait  cette  croyance.  (Flburt.)  Pagi 
Je  rapporte  à  l'an  1063,  ainsi  que  D.  Bes- 
sin. 

1055  Narbonense,  lo  1"  octobre,  de  6  évê- 
ques. qui  déclarèrent  excommuniés  les 
usurpateurs  des  biens  de  l'église  d'Au- 
sonne.  (D.  Vaissète.) 

1055  ou  environ.  Anaegavcnse,  contre  Bé- 
renger. L'année  el  le  mois  en  sont  incer- 
tains. (Pagi.i 

1056  Compostcllanum,  le  15  janvier,  où  l'on 
lit  d'excellents  règlements  sur  la  disci- 
pline. (Pagi.) 

1056  Landavetise,  de  LandalT,  au  pays  de 
Galles,  où  la  famille  royale  est  excom- 
muniée pour  une  insulte  faite  à  l'évêque 
de  LandalT.  (Vilkins.) 

1056  Tolosanum  III,  le  13  septembre,  d<» 
18  évêques.  On  y  lit  13  canons  pour  abo- 
lir la  simonie  et  ordonner  le  célibat  aux 
ecclésiastiques,  pour  empêcher  l'usurpa- 
tion des  biens  des  églises  el  remédier  à 
divers  abus. 

1056  Coloniense,  où  Baudouin,  comte  do 
Flandre,  se  réconcilie,  par  l'entremise  du 
Pape,  avec  le  jeune  roi  Henri.  (Conc. 
Germ.)  Mever  {Ann.  Belg.)  met  ce  concile 
en  1057. 
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1057  Romanum,  le  18  avril,  appelé  général 
i>ar  Etienne  IX,  où,  entre  autres  choses, 
Victor  il  excommunia  Guifred  de  Nar- 
boune,  pour  crime  de  simonie,  comme 

10  prouve  D.  Vaissèle,  Hist.  de  Lang., 
t.  li,  p.  198. 

1057  *  Àpud  Fontanetum,  de  Fontanelo,  au 
diocèse  de  Novare,  par  Gui  île  Vélale, 
archevêque  de  Milan,  à  la  tôle  d'un  grand 
nombre  de  prélats  et  de  clercs,  où  l'on 
excommunia  le  diacre  Arialde  et  Lan- 
dolfe  son  compagnon,  ces  deux  grands 
adversaires  de  l'incontinence  des  clercs 
et  de  la  simonie.  Le  Pape  Etienne  IX  dé- 
chira cette  excommunication  nulle.  (Edit. 
Ytnet.,  t.  Xll;  Mansi,  Suppl.,  t.  1".) 

tQ&iSencnse,  de  Sienne,  le  28  décembre,  <>ù 
érard,  ôvéque  de  Florence,  est  élu  Pape 
par  les  seigneurs  allemands  et  romains., 
C'est  lo  Pape  Nico'as  II.  (Muratori,  Ann., 
t.  VI.) 

1059  Romanum,  le  18  jiinvior,  à  l'occasion 
du  coupomiemcnl  du  Pape.  Nicolas  IL  Ce 
fut  l'archidiacre  Hild»  bia  id  qui  l.l  la  cé- 
rémonie. //  mit  sur  la  téte  du  Pape,  dit 
un  auteur  «lu  temps,  une  couronne  royale, 
tur  le  cercle  inférieur  de  laquelle  on  lisait  : 
Coron  a  rkgni  de  manu  Dei  ;  et  tur  le  se- 
cond cercle  :  Diauema  imperii  de  manu 
Pktri.  Ce^i  lai',  voir  que  la  double  cou- 
ronne qu'où  voit  sur  la  tiare  poniificale, 
est  plus  ancienne  que  les  savants  mêmes 
ne  l'ont  cru  jusqu'à  présent.  (Benzo,  De 
reb.  Henrici  III,  l'b.  vu,  c.  2.) 

1059  Sut rinum,  de  Sutri,  par  le  Pape  Nico- 
las II,  vers  la  fin  de  janvier,  où  l'on  dé- 
(<>$e  l'antipape  Benoit  X.lEdit  Venet.. 
t.  XII.) 

1059  Romanum,  le  13  avril,  par  Nicolas  H, 
à  la  tête  do  113'  évôques.  On  y  lit  une 
profession  de  foi  sur  l'Eucharistie.  Béreu- 
gir  la  signa  avec  sonnent;  mais  ensuite 

11  écrivit  contre,  chargeant  d'injures  le 
cardinal  Huinbert ,  qui  en  était  l'au- 
leur. 

1059  Melftlanum,  de  Melfe,  vers  le  mois  de 
mai,  par  Nicolas  II,  avec  qui  les  Nor- 
mands so  réconcilièrent,  en  remettant  à 
sa  libre  disposition  toutes  les  terres  de 
saint  Pierre  dont  ils  s'étaient  emparés  ;  le 
Pape,  en  conséquence,  leur  donna  l'ab- 
solution et  les  reçut  dans  les  bonnes 
grâces  du  Saint-Sbge.  (Murât.,  Ann.) 

1059  Reneventanum,  le  1"  août,  par  le  Pape 
Nicolas,  à  qui  les  N  irraands  rendirent  do 
grands  services,  en  commençant  à  déli- 
vrer Kome  des  petits  seigneurs  qui  la  ty- 
rannisaient depuis  longtemps. 

1059  Arelalcnse,  d'Arles,  par  les  légats  ou 
Pa|>e.  Bérenger,  vicomte  de  Narbonue,  y 
présente  une  requête  contre  Guifred,  ar- 
chevêque de  Narbonne,  qui  l'avait  injuste- 
ment excomirmuié.  Sur  la  date  de  ce  cou- 
Mie,  que  Labbe  et  Baluzc  placent  on  105G, 
voyez  Y  Histoire  de  Languedoc,  tome  11, 
note  xxxv.  (Manque  dans  l  édition  de 
Venise.) 

1059  ou  1060.  Spalatenar,  de  Spaîatro  en 
Oolmalie,  par  un  Lg^t  du  Sai  il-Siége,  où 
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l'on  publia  les  décrets  du  dernier  concile 
romain,  et  on  élut  Laurent  pour  arche- 
vêque. (Assemam,  Kalcnd.  on/.,  t.  IV.) 

1060  Yiennense,  le  lundi  31  janvier,  par 
Etienne,  légat.  On  y  lit  10  canons,  qui 
regardent  principalement  la  simonie  et 
l'incontinence  des  clercs.  Ce  concile  est 
daté  anno  mlx.,  indict.  xm,  prid.  Kal. 
Febr.,  tuna  xxiv,  secunda  (cria  :  tous  ca- 
ractères qui  conviennent  à  l'an  1OG0, 
selon  l'usage  présent,  et  prouvent,  par 
conséquent,  que  dans  le  Dauphiné  l'an- 
née commençait  alors  à  Noël  ou  au  1"  jan- 
vier. (O.  Ckillibr.) 

lOiU)  Turonense,  \  ar  Elionne,  légat,  et  10 
évôques.  On  y  répéta  les  10  canons  du  con- 
cile de  Vienne.  Ce  concile  de  Tours  est 
daté  du  mercredi  1"  mars  de  l'an  1060, 
mdiclion  xni,  par  où  l'on  voit  que  le 
commencement  de  l'année  se  prenait 
alors  de  Noël  ou  du  1"  janvier  dans  la 
Touraine. 

1000  Jaccetanum,  de  Jacca  en  Aragon,  en 
présence  du  roi  Uamire.  On  y  (it  plusieurs 
règlements  pour  rétablir  les  mœurs  et  la 
discipline,  altérées  par  les  guerres  conti- 
nuelles, et  on  y  abolit  lo  rite  gothique 
pour  suivre  le  romain.  Cet  article  de- 
raoura  sans  exécution.  (Paui.) 

lOGQ  ou  environ.  Tolosanum  /F,  par  saint 
Hugues ,  abbé  do  Cluny,  en  qualité  de 
légat.  On  n'en  sait  pas  l'objet;  mais  ce 
concile  est  diirérenl  de  celui  qui  so  tint 
dans  la  même  ville  en  1056.  (Vaissète.) 

1061  Romanum,  conire  les  simowinques, 
par  Nicolas  IL  Aldrède  de  Cantorbéry  y 
iut  d'abord  déposé  pour  simonie;  mais 
ayant  été  volé  sur  la  roule  avec  ses  com- 
pagnons, on  en  eut  pitié  à  Borne  en  la 
voyant  dans  l'étal  où  les  voleurs  l'avaient 
mis.  Le  Pape  lui  rendit  son  archevêché, 
et  lui  accorda  le  pallium. 

1061*  Basileense,  de  Bile,  au  mois  d'oc- 
tobre, après  la  mort  du  Pape  Nicolas  II. 
Ce  fut  une  diète  qui  se  convertit  en  con- 
cile. L'impératrice  et  son  conseil  ayant 
appris  qu'Anselme  de  Lucqucs  venais 
d'être  élu  Pape  sans  leur  consentement, 
engagent  les  évôques  de  Lombardie, 
se  trouvaient  a  la  diète,  a  lui  opposer 
Cadalous,  évêque  do  Parme.  Cette  éjec- 
tion se  tu  le  28  octobre.  (Conc.  Germ., 

t  •  Il I .  j 

10G1  Slesiicensc,  de  Sleswic,  par  Adalbert, 
archevêque  do  Hambourg,  où  l'on  traite 
des  qualités  que  doivent  avoir  les  évôques 
qui  seront  ordonnés  pour  les  nouveaux 
sièges  établis  eu  Danemark.  (Conc.  Germ.. 
t.  III.) 

1062  Aragonense,  de  Saint-Jean  de  la  Pc- 
gna,  le  25  juin,  où  l'on  décida  que  les 
évôques  d'Aragon  devaient  être  choi  ;s 
parmi  les  moines  «le  ce  monas  ère.  Co 
concile  est  ainsi  daté  :  Data  est  srnlentia 
vu,  Kal.  Julii  Mra  1062.  L'ère  se  prend 
i«  i  pour  l'année  du  Seigneur,  quoi  qu'en 
disent  Labbe  et  Pagi  (Massi.) 

t0  i-2  Osb<n  iensc,  d<i  chAteau  d'Osix  r.  \  \ 
-11  octobre ,  j  ar  Annou ,  aschevèqu.!  ue 


il 


Digitized  by  Gpogle 


3%  DICTIONNAIRE  DE  L'A  HT  DE 

Cologne,  en  avenr  d'Alexandre  II,  el 
contre  l'antipape  Cadaloiis.  (Pagi,  Hartz- 
ueim,  Conc.  Germ.,  t.  III.) 

1062  Lucense,  de  Lucques,  par  le  Pape 
Alexandre  II,  le  12  décembre.  On  y  ana- 
thématiso  l'antipape  Cadaloiis;  puis  on  y 
absout  Erille,  abbesse  de  Sainte-Justine 
de  Lucques,  faussement  accusée  de  cri- 
mes par  trois  de  ses  religieuses.  (Mansi, 
Suppl.,  t.  1".) 

1063  Romanum  /,  de  plus  de  100  évêques, 
sous  Alexandre  II,  le  9  mai.  Les  moines 
de  Vnllombreuse  y  accusèrent  de  simo- 
nie Pierre,  évêque  de  Florence,  et  s'offri- 
rent de  le  prouver  par  le  Feu;  mais  le 
Pape  ne  voulut  ni  déposer  l'évêque,  ni 
accorder  aux  moines  l'épreuve  du  feu.  On 
y  fit  ensuite  12  canons,  qui  sont  tirés, 
presque  mot  pour  mot ,  du  concile  de 
Home  de  l'an  1059.  Le  P.  Mansi  renvoie 
à  Tan  1068,  sur  l'autorité  d'un  ancien 
manuscrit,  ce  concile,  que  nous  mettons 
avec  Pagi  en  1063. 

1063  Cubiïonense,  de  ChAlons-sur-Saône.  Le 
légat  Pierre  Damien  y  corrigea  avec  les 
évêques  plusieurs  abus,  et  y  confirma  la 
juridiction  de  Cluny,  que  l'évoque  de  MA- 
con  attaquait. 

1065  Romanum  //,  par  le  Pape  Alexandre  II, 
dans  les  premiers  mois  de  l'année,  où 
l'on  décide  que  les  degrés  de  consangui- 
nité, par  rapport  au  mariage,  doivent  se 
compter,  non  suivant  les  lois  romaines, 
qui  mettent  les  fièri  s  et  sœurs  au  pre- 
juier  degré,  mais  suivant  les  canons,  qui 
les  placent  au  second. 

1055.  Helenente,  de  Tuluje,  près  d'Elne  en 
Roussiilon.  Voyez  ce  concile  en  10kl. 

1065  Londinense,  en  présence  du  roi  saint 
Edouard,  qui  accorde  une  pleine  immu- 
nité au  monastère  de  Westminster  près 
de  Londres.  Cette  charte  est  souscrite 
par  le  roi,  la  reine,  2  archevêques, 
10  évêques,  5  abbés,  le  28  décembre 
1066,  en  commençant  l'année  à  Noël. 
(Pagi) 

1066  Constantinopolitanum,  par  le  patriar- 
che Jean  Xiphilin,  contre  les  mariages 
incestueux.  (Maxsi,  t.  II.  App.,  p.  99.) 

1067  Constanlinopotitanum ,  par  le  même, 
contre  ceux  qui,  après  s'être  fiancés  à 
une  personne,  se  mariaient  à  une  autre. 
{Ibid.,  p.  106.) 

1067  Mantuanum,  de  Manloue,  très-nom- 
breux. Le  Pape  Alexandre  s'y  purgea  par 
serment  de  la  simonie  dont  il  était  ac- 
cusé, et  prouva  par  de  si  bonnes  raisons 
la  validité  de  son  élection,  qu'il  se  ré- 
concilia les  évêques  do  Lombardio  qui 
Jui  avaient  été  opposés  :  au  contraire, 
l'antipape  Cadaloiis  fut  condamné,  tout 
d'une  voix,  comme  simoniaque.  (Pagi,  à 
l'an  1064,  u.  1.)  Mansi  met  ce  concile  en 
1079. 

1068,  Leirmte,  du  roonastèro  de  Leire,  où  le 
roi  Sanche  Ramire  fit  tenir  uu  concile  par 
le  cardinal  Hugues  le  Blanc,  légat.  On  y 
confirma  les  privilèges  du  monastère,  et 
on  y  traita  peut-être  de  l'introduction  du 
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rite  romain,  au  lieu  du  gothique  on  no- 
sarabiqùe;  ce  qui  ne  put  encore  être 
exécuté. 

1068  Gerundense,  de  Girone,  par  'e  même 
légat.  Il  y  confirma,  par  l'autorité  du 
Pape,  la  trêve  de  Dieu,  sous  peine  d'ex- 
communication contre  les  infracteurs.  On 
y  fit  aussi  \k  canons  contre  les  abus. 
(Edit.  Venet.,  t.  XL) 

*068  Barcinonense,  par  le  même  légat,  selon 
Pagi,  qui  prouve  à  l'an  1061,  que  ce  con- 
cile de  Barcelone  s'est  tenu  eu  1068,  que 
la  continence  y  fut  ordonnée  aux  clercs 
et  qu'on  y  parla  de  quitter  le  rite  gothique 
pour  le  romain. 

1068  j4u*rm«e,  d'Auch,  de  toute  la'province, 
par  le  même  légat.  On  ordonna  que  toutes 
les  églises  payeraient  a  la  cathédrale  le 

Suart  de  leurs  dîmes.  Celle  de  Saint- 
irons  en  fut  exemple  et  quelques  au- 
tres. 

1068  Tolosanum  F,  de  Toulouse,  par  le 
même  légal.  On  y  extirpa  la  simonie,  et 
on  y  rétablit  l'évêché  de  Lectoure  changé 
en  monastère. 

1069  ou  environ.  Spalatense,  de  Spalatro  en 
Dalmatie,  par  Mainard,  légat  du  Saint- 
Siège,  où  1  on  interdit  aux  Dalmates  l'u- 
sage de  la  langue  sclavone  dans  la  célé- 
bration de  l'office  divin.  Le  clergé  de  Dal- 
matie appela  de  celle  défense  au  Pape, 

aui  la  confirma ,  loin  de  la  révoquer.  La 
almalic ,  malgré  cela ,  continue  encore 
de  nos  jours  à  suivre  l'ancien  usage. 
Mais  il  est  bon  d'observer  que  le  scl.ivon 
de  la  liturgie  dalmatique  est  très-diffé- 
rent du  sclavon  vulgaire.  (Assemaîu,  i£a/. 
ont.,  t.  IV.) 

1069  Moguntinum,  de  Maycnco,  au  mois 
d'octobre,  où  Pierre  Damien,  légat,  dé- 
fendit au  roi  Henri,  de  la  part  du  Pape, 
de  répudier  Berthe  sa  femme,  comme  il 
le  voulait. 

1070  Ansanum,  d'Anse,  diocèse  do  Lyon. 
Dans  ce  concile,  dont  on  ignore  l'objet, 
ou  immédiatement  après,  Achard,  évêque 
de  ChAlons-sur-Saône,  donna  une  charte 
datée  «lu  27  janvier,  le  10  de  la  lune,  in- 
diction vin.  Ces  caractères  prouvent  quo 
dans  ces  contrées  on  commençait  alors 
l'année  à  Noël  ou  au  1"  janvier. 

1070  Vintoniente,  de  Winchester,  dans  l'oc- 
tave de  Pâques,  où  le  roi  Guillaume  le 
Conquérant  fait  déposer  Stigaml,  arche- 
vêque de  Cantorbéry ,  avec  plusieurs 
évêques  el  abbés  qui  lui  étaient  suspects. 
(Wilkins.)  Orderic  Vital  confond  ce  con- 
cile avec  celui  de  Windsor,  tenu  à  la 
Pentecôte  de  la  même  année,  dans  lequel, 
suivant  Roger  de  Hoveden,  le  roi  Guil- 
laume remplit  les  sièges  de  ceux  qu'il 
avait  fait  déposer  à  Winchester.  Il  y  eut 
la  même  année  2  autres  conciles  tenus 
par  ordre  du  roi  Guillaume,  l'un  en  An- 
gleterre, l'autre  en  Normandie.  Le  légat 
làrmcnfroi  présida  à  tous  les  deux.  Dans 
le  premier,  Agéleric  de  Sussex  et  plu- 
sieurs abbés  furent  déposés.  Dans  le  se- 
cond  Lanfrnnc  fut  contraint  de  passer 
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en  Angleterre  pour  y  remplir  le  siège  de 
Cantorbéry,  auquel  le  roi  Guillaume  l'a- 
vait nommé. 

1070  Romanum  III,  sous  Alexandre  If,  de 
72  évôques,  où  l'on  approuve  la  fondation 
du  monastère  de  Vissegrad  près  de  Pra- 
gue, faite  par  le  duc  Wratislas.  (Pagi.) 

1071  Mogunîinum,  de  Mayencc,  le  15  août, 
au  sujet  do  Charles,  que  le  clergé  de 
Constance  ne  voulait  point  avoir  pour 
évôque.  Charles,  après  bien  des  contes- 
tations, remit  l'anneau  et  le  bâton  pasto- 
ral entre  les  mains  du  roi,  disant  que, 
selon  les  décrets  du  Papo  Célestii. ,  il  no 
voulait  point  être  évèque  de  ceux  qui  ne 
voulaient  point  de  lui.  Ce  concile  com- 
mença le  15  août ,  et  dura  trois  ou  quatre 
jours. 

1072  Cabilonente,  de  Châlons-sur-Saône, 
sur  un  différend  de  l'évoque  de  Valence 
avec  les  chanoines  de  Romans.  Ce  con- 
cile est  daté  du  10  mars,  ro  18  de  la  lune, 
l'an  1072,  indiclion  x  »  nouvelle  preuve 
que  l'année  commençait  alors  à  Noël  ou 
au  1**  janvier  dans  ce  pays.  (Massi.) 

1072  Anglicanum,  commencé  à  Pâques  et 
Qui  à  la  Pentecôte,  le  roi  présent.  La  nri- 
matic  y  fut  continuée  à  Lanfranc  de  Can- 
torbéry, contre  Thomas  d'York  qui  la  lui 
disputait. 

1072  Rolhomagense,  de  Rouen,  par  l'arche- 
vêque Jean  de  Dayeux  avec  ses  suffra- 
gants.  On  y  tit  24  canons,  dont  le  cinquième 
défend  aux  prêtres  de  baptiser  sans  être  à 
jeun,  hors  le  cas  do  nécessité  ;  le  sixième 
défend  de  réserver  l'Eucharistie  et  l'eau 
bénite  au  delà  de  huit  jours  ;  le  quinzième 
est  contre  les  clercs  mariés. 

107*  Romanum  IV,  par  le  Pape  Alexandre  11. 
où  Godefroi  de  Caslillon,  qui  avait  acheté 
l'archevêché  de  Milan,  fut  excommunie. 
(Pagi.) 

1073  *  Erpfordiense,  d'Ert'ord,  le  10  mars  cl 
les  jours  suivants,  pour  y  partager  entre 
le  roi  Henri  et  Sigefroi,  archevêque' de 
Mayencc,  les  dimes  de  Thuringe,  doul  les 
principales  étaient  dues  aux  abbayes  do 
Fulde  et  d  Herfeld. 

1073  Rolhomagense,  en  présence  du  roi  Guil- 
laume, au  sujet  d'un  tumulte  arrivé  dans 
l'église  de  Saint-Oucn,  le  24  août  de  la 
naôiue  année.  (Sur  le  tumulte  de  Saint- 
Ouen,  voyez  Mabil.,  ^Inn.  Bened.,  t.  V, 
p.  68,  et  le  Nouv.  traité  de  Diplom.,  t.  IV, 
p.  453,  noie  1.) 

1073  Cabilonente,  de  Châlons-sur-Saône,  le 
19  octobre,  par  Girard,  évêquo  d'Oslie  et 
légat,  en  présence  duquel  on  substitue  à 
Lancelin,  évêque  de  Die,  déposé  pour  si- 
monie, Hugues,  chambrier  de  l'Eglise  de 
Lyon. 

1074  Pietaviense,  de  Poitiers,  le  13  janvier, 
où,  en  présence  du  cardinal  Girard,  lé- 
gat, on  agita  la  matière  de  l'Eucharistie 
avec  tant  de  chaleur,  que  Rérenger,  qui 
niait  la  présence  réelle,  pensa  y  être  tué. 
Ceux  qui  mettent  avec  le  P.  Pagi  ce  con- 
cile en  1075,  ne  font  pas  attention  que  le 


ES  CONCILES.  5C6 

Jé^at  Girard  êlail  de  retour  à  Rome  en 
1074. 

1074  Romanum,  la  première  semaine  de 
carême.  Grégoire  Vil  y  ordonna  que  ceux 
qui  étaient  entrés  dans  les  ordres  sacrés 
par  simonie,  seraient  à  l'avenir  privés  de 
toutes  fonctions.  Ce  concile  est  le  premier 
tenu  sous  Grégoire  VII. 

1074  Rolhomngense,  de  Rouen,  par  le  légat 
Grégoire.  On  y  lit  14  canons  sur  la  dis- 
cipline. 

1074  Erpfordîensc,  au  mois  d'octobre,  où 
"archevêque  de  Mayenee,  Sigefroi,  vnulut 
soumettre  les  ecclésiastiques  aux  décrets 
de  Rome  sur  la  continence;  mais  ce  con- 
cile fut  troublé  particulièrement  au  sujet 
des  dîmes  de  Thuringe.  (Maksi,  Uart- 
zheim.) 

1074  ou  environ.*  Parisicnse,  où  saint  Gau- 
thier, abbé  de  Ponloiso,  est  couvert  d'op- 
probres, chargé  de  coups  et  chassé  hon- 
teusement pour  avoir  pris  la  défense  du 
décret  de  Grégoire  Vil,  qui  ne  permet- 
tait pas  d'entendre  la  messe  des  prêtres 
fautifs.  (Mansi,  Suppl.,  t.  H.) 

1075  Romunum  II,  depuis  le  2'»  février  jus- 
qu'au dernier  du  môme  mois.  Il  était 
nombreux.  Les  menaces  et  même  les 
décrets  d'excommunication  et  de  sus- 
pense ne  furent  point  épargnés.  On  y  fit  un 
décret  contre  les  investitures  et  l'inconti- 
nence des  clercs.  Grégoire  tint  a  Rome, 
vers  la  fin  de  la  même  année,  un  second 
concile  dont  nous  ignorons  le  détail, 
(Mansi,  Suppl,  t.  11.) 

1075 ou  environ.  Anglicanum  générale,  sous 
la  présidence  de  Lanfranc,  archevêque  de 
Cantorbéry,  touchant  les  femmes  et  les 
vierges  qui  s'étaient  réfugiées  dans  des 
monastères  et  y  avaient  pris  le  voile, 
pour  se  mettro  à  couvert  des  insultes 
des  Normands.  On  y  décide  qu'elles  pou- 
vaient retourner  au  siècle.  (Wn.Kiss.j 

1075  Londinense,  de  toute  l'Angleterre,  par 
Lanfranc.  On  y  renouvela  les  anciens 
canons  louchant  le  rang  des  évôques,  et 
on  y  défendit  les  superstitions,  les  divi- 
nations, les  sortilèges,  etc.  (WimistsJ 

1075  Moguntinum ,  au  mois  d'octobre  ,'  où 
l'on  publia  lo  décret  de  Grégoire  VII 
contre  les  clercs  fautifs. 

1075  Spatatmse,  de  Spalatroen  Dalmatie,  au 
mois  de  novembre,  par  Girard,  évêquo 
de  Siponte  et  légat  du  Saint-Siège.  On  y 
fit  plusieurs  règlements  sur  la  discipline, 
qui  ne  sont  pas  venus  jusqu'à  nous.  (As- 
semam,  Kalend.  ont.,  t.  1\  .) 

1076  *  Wormatiense,  de  Worms,  le  23  jan- 
vier. Grégoire  VII  y  fut  déposé  par  le  roi 
Henri. 

1076  Romanum  III,  la  première  semaine  de 
carême.  Le  roi  Henri  v  fut  excommunié 
et  analhémalisé,  privé  de  son  royaume, 
et  ses  sujets  absous  du  sermont  de  fidé- 
lité. 

1076  Vintoniense  I,  de  Winchester,  assem- 
blé par  Lanfranc  le  1"  avril,  sur  la  disci- 
pline. 

1076  Yintonicnse  II,  assemblé  par  le  même 
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Lanfranc  à  la  Pentecôte,  sur  le  môme 
sujet. 

1076  Apud  Oppenheim,  entre  Mayence  et 
■Worius,  tenu  à  la  mi-septembre.  Assem- 
blée mixte,  où  les  légats,  avi-c  plusieurs 
seigneurs  saxons  <l  souabes,  délibèronl 
d'élire  un  nouveau  roi  d'Allemagne  à  la 

Slace  de  Henri.  Mais  les  Souabes  et  les 
aïons  voulant  respectivement  un  roi  de 
leur  nation,  on  ne  put  rien  conclure. 
(Mansi,  Suppl.,  t.  IL) 
1076  Triburiense,  de  Tribur  ou  Teuver,  près 
de  Mayence,  le  16  octobre.  Autre  assem- 
blée mixte,  où  les  légats,  aveu  plusieurs 
seigneurs  et  quelques  évêques  d'Alle- 
magne, veulent  encore  déposer  le  roi 
Henri  :  ce  qui  le  fit  aller  en  Italie,  où  il 
reçut  l'absolution  du  Pape  au  ehAleau  de 
Canosse,  à  des  conditions  très-dures,  le 
25  ou  le  28  janvier  1077.  Les  Lombards, 
ennemis  du  Pape,  se  plaignirent  si  haut 
de  la  réconciliation  du  roi,  qu'il  rompit 
lui-môme  le  traité  environ  quinze  joui  s 
après  qu'il  eut  été  conclu. 

1076  Snlonitanwn,  de  Salone  en  Dalmatie, 
au  mois  d'octobre.  Les  légats  du  Saint- 
Siège  y  couronnent  roi  de  Dalmatie  Dé- 
mélrius,  autremeut  dit  Zuouimir.  En 
reconnaissance  do  celte  faveur,  Démélrius 
s'oblige  à  payer  annuellement  un  tribut 
de  200  besans  au  Sainl-Siégo.  (Mansi,  m 
Pagium.) 

1077  Foracheimense.  Asscmbléo  de  For- 
cheim  en  Franconie,  le  13  mars  cl  les 
quatre  jours  suivants.  Rodolphe,  duc  de 
Souabe,  y  fut  élu  roi  à  la  place  de  Henri, 
:è  1-5  ou  le  17  du  môme  mois  ;  do  \h  il  fut 
conduit  11  Mayonce,  où  il  fut  sacré  le  26. 
Le  Pape  confirma  cette  élection ,  après 
avoir  paru  d'abord  ne  poiut  l'approu- 
ver. 

1077  Divionense,  de  Dijon,  vers  la  fin  do 
juillet.  On  y  déposa  les  clercs  simonia- 
ques  et  on  en  mit  d'autres  a  leur  place. 
(Edit.  Fcne/.,t.  XII). 

1077  Augustoduncnse,  d'Autun,  le  10  août, 

Kar  le  légat  Hugues  de  Die.  Manassès  do 
eims,  accusé  de  simonie  et  d'avoir  usurpé 
cet  archevêché,  y  fut  suspendu  do  ses 
fonctions.  On  y  jugea  encore  quelques 
autres  ôvôqiics  de  France. 

1077  Bisuldinense,  du  château  de  Bésalu  en 
Catalogne,  le  6  décembre,  par  le  légal 
Amé,  évêque  d'Olôron,  3  évêques  el  plu- 
sieurs abbés.  Cuifred ,  archevêque  de 
Narbonne,y  fut  déposé  avec  6  abbés,  pour 
crime  de  simonie.  On  y  lit  13  canons  sur 
la  discipline.  Ce  concile  avait  été  com- 
mencé à  Girone.  [Ed.  Venet.,  t.  XII.) 

1078  Pictaciense,  de  Poitiers,  par  le  légat 
Hugues  de  Die,  le  15  janvier.  Il  y  eut  du 
trouble  dans  ce  concile  auquel  on  attribue 
10  canons.  Dans  un  exemplaire  manuscri; 
de  saint  Aubin  d'Angers,  ce  concile  est 
daté  de  l'an  1077,  ce  qui  vient  apparem- 
ment do  ce  qu'on  commençait  alors  ci 
Anjou  l'année  au  25  mars  ou  à  Pâques. 

1073  Londinensc,  de  Londres,  présidé  pni 
Lanfranc.  Ou  y  ordonne  que  quelques 


sièges  épiscopaux  qui  étaiont  dans  des 
bourgs  et  des  bourgades  seraient  trans- 
férés dans  des  villes;  ce  qui  procura  aux 
villes  de  Balh,  de  Lincoln,  d'Excester,  rte 
Cester,  de  Cicestcr,  la  dignité  de  ville 
épiscbpalo.  0*1  y  déposa  aussi  Vulslan, 
évêque  do  Worchester,  parco  qu'il  était 
ignorant  quoique  de  mœurs  très -édi- 
liantes. 

1078  Romanum  IV,  sous  Grégoire  VII,  la 
première  semaine  de  carême,  d'environ 
100  évéques.  On  y  prononça  encore  un 
grand  nombre  d'excommunications  et  le 
Pape  s'aperçut  lui-même  que  leur  mul- 
titude les  rendait  impraticables  :  il  en 
restreignit  donc  l'usage  par  un  décret  daté 
du  3  mars. 

1078  Romanum  \,  sous  Grégoire  VII,  au 
mois  de  novembre.  Bérenger  y  fit  une 
courlo  profession  de  foi  el  y  obtint  un 
délai  jusqu'au  concile  prochain.  On  y 
excommunia  l'empereur  de  Constantino|ile 
et  plusieurs  autres.  Ce  concile  fil  des 
règlements  pour  l'utilité  de  l'Eglise. 

1079  Aremoricanum ,  célébré  par  le  léçal 
Amé,  évêque  d'Oléron ,  pour  détruire 
l'abus  qui  régnait  vn  basse  Bretagne  d'ab- 
soudre les  pécheurs  publics  qui  persévé- 
raient dans  leurs  vices. 

1079  Romanum  17,  sous  Grégoire  VII,  au 
mois  de  février,  de  150  évôques.  Bérenger 
y  fit  profession  de  la  foi  de  l'Eglise  sur 
l'Eucharistie,  contre  laquelle  il  écrivit 
encore  étant  de  retour  en  France. 

1079  Tolosanwn  17,  de  Toulouse,  par  Hu- 
gues, évêque  de  Die  et  légat  du  Pape,  où 
l'on  déposa  Frotard  ,  évêque  d'AIbi,  pour 
cause  de  simonie.  AIaxsi.  Suppl.  Conc., 
L  11.) 

1079  ou  au  commencement  de  1080.  Lugdu- 
nense,  par  Hugues  de  Die,  légat,  qui  y 
déposa  Manassès  de  Reims.  Celte  déposi- 
tion fut  confirmée  au  concile  suivant;  et 
Manassès,  ensuite  excommunié  et  chassé 
do  Reims,  se  relira  auprès  du  roi  Henri 
où  il  mourut  vagabond  el  excommunié. 

1080  Romanum  VU,  sous  Grégoire  VII,  le 
7  mars,  après  la  bataille  gagnée  le  27  jan- 
vier par  Rodolphe  sur  Henri.  Celui-c*  fut 
déposé  du  royaume  et  excommunié,  et 
Rodolphe  déclaré  le  vrai  roi  dans  ce  con- 
cile. On  y  réitéra  aussi  la  défense  de  re- 
cevoir ou  donner  des  investitures,  et  on  y 
renouvela  les  excommunications  contre 
Tédald  de  Milan,  Guibert  de  Ravennc  et 
quelques  autres  évêques  ,  et  contre  les 
Normands  qui  pillaient  en  Italie  les  terres 
de  l'Eglise. 

1080  *  Ultrajectense,  d'Ulrecht,  où  les  par- 
tisans de  I  empereur  Henri  IV  excommu- 
nient le  Pape  Grégoire  VIL  (Conc.  Gem.t 
t.  IL) 

1080  Wirtzeburgense,  de  Wirtzbourg.  L'em- 
pereur Henri  IV  y  est  réconcilié  à  l'Eglise: 
mais  non  pas  rétabli  sur  le  trône.  (Ed. 
Veneta,  t.  XII,  el  Conc.  (ierm.,  t.  II.) 
€0  Rurgensc,  de  Burgos  dans  la  vieille 
bastille,  parle  cardinal  Richard,  abbé  de 
Saint-Victor  de  Marseille  el  légat,  i.e  roi 
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Alphonse  VI  y  fit  ordonner  sue  l'of- 
fice romain  serait  substitué  à  l'office  go- 
thique en  Espagne.  Fen  ei  as  met  ce  concile 

H'anToSo''8  ^  proUV0  qu  il  °PPartient 
1080  Juliobonense,  de  Lillebonne  en  Nor- 
ia mdie,  aux  fêles  de  la  Penteeôte,  en 
présence  do  Guillaume  le  Conquérant.  On 
y  fit  13  canons,  suivant  une  leçon  et  26 
suivant  une  nuire.  (Ed.  Yenela,  t.  XII.) 
10SO  *  Mogunlinum,  de  Mayence,  aux  fôles 
de  la  Pentecôte,  où  los  partisans  de  l'em- 
pereur Henri  IV  condamnent  le  Pape  Gré- 
groire  VII  avec   tous  ses  adhérents  et 
confirment  I  élection  de  l'antipape  Guiber». 
[Conc.  Germ.,  t.  |||.) 
1080  Avenionenite,  d'Avignon,  par  le  cardinal 
Hugues  de  Die,  légat.  Acliard,  usurpateur 
du  siège  d'Arles,  y  fut  déposé  et  Gibelin 
élu  à  sa  place.  Lanlelme  y  fut  aussi  élu 
archevêque  d'Embrun,  Hugues,  évêqueda 
Grenoble,  et  Didier,  évôque  de  Cavaillon; 
le  légal  les  mena  a  Rome  où  ils  furent 
sacrés  par  le  Pape. 

1080  *  Brixinense,  de  Brixen  dans  le  Tyrol, 
le  23  juin.  Hugues  le  Blanc,  cardinal, 
30  evèoues  et  plusieurs  seigneurs  d'Ilalie 
et  d  Allemagne  y  déposèrent  Grégoire  VII 
et  choisirent  à  sa  place  GuibertdeRavenne, 
qui  se  fit  nommer  Clément  111.  La  date 
««celte  élection  est  du  jeudi  25  juin. 

1030  Burdigalmse,  assemblé  par  Amé,  évô- 
que d'Oléron  et  légat  du  Saint-Siège,  lo 
»  octobre,  où  Réienger,  retourné  à  son 
erreur,  rend  compte  de  sa  foi.  On  n'en 
sait  pas  davantage  sur  ce  concile;  mais  il 
est  certain  que  Bérenger  mourut  dans  la 
communion  de  l'Eglise  (le  5  janvier  1088, 
l  '*g*  de  quatre-vingt-dix  ans. 

1031  ♦  Ticinnise,  de  Pavie,  vers  la  mi-mars, 
en  présence  de  l'empereur,  où  l'on  con- 
firme l'élection  de  l'antipape  Guibert. 
Mmi,  Suppl.,  t.  II.) 

1081  Romanum  VI  il,  le  h  mai,  sous  Gré- 
goire VII,  où  il  excommunia  du  nouveau 
Henri  et  tous  ceux  de  son  parti  et  confirma 
la  déposition  prononcée  par  ses  légats 
contre  les  archevêques  d'Arles  et  do  Nar- 
bonne. 

J08I  Exoliduncnse,  d'Issoudun,  le  18  mai, 
sous  la  présidence  des  légals  Hugues  de 
Die  et  Araéd'Oléion.  On  y  oxcommunia 
les  clercs  d'Issoudun,  pour  n'avoir  .pas 
reçu  professionnellement  le  second  de 
ces  deux  légals  ;  tuais  ils  furent  relevés 
des  censures  par  Urbain  II,  sans  ôlre 
obligés  è.faire  aucune salislaction. (Labbk, 
FhBDouiN,  etc.) 

1083  Romanum  IX,  sous  Grégoire  VII.  Il  y 
parla  si  fortement  de  la  foi,  de  la  morale 
chrétienne  et  de  la  constance  nécessaire 
dans  la  persécution  présente,  qu'il  lira 
les  larmes  de  toute  l'assemblée.  Il  n'y 
renouvela  point  l'excommunication  conlro 
Henri  ;  mais  il  la  prononça  contre  qui- 
conque l'avait  empêché  do  venir  a  Rome. 
Henri  s'y  rendit  le  21  mars  108i  et  il  y 
fil  inironiser  l'antipape  Guibert  sous  le 
nom  de  Clément  III,  le  dimanche  suivant, 
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jour  des  Rameaux.  Il  reçut  de  ses  mains 
la  couronne  impériale  le  jour  de  Pâques, 
pendant  que  Grégoire  VII  était  retiré  au 
château  Saint-Ange. 

1084  Romanum  X,  sous  Grégoire  VII,  tiré  du 
en alcau  Sain l-A nge  par  Robert  G u isca rd .  Le 
Pape  y  réitéra  l'excommunication  conlre 
I  antipape  Guibert,  l'empereur  Henri  et 
leurs  paitisans. 

1083  *  Romanum,  par  l'antipape  Guibert.au 
mois  de  janvier,  où  l'on  déclare  nulle 
1  excommunication  prononcée  par  Gré- 
goire VII  contre  l'empereur.  Le  P.  Mansi 
prétend  que  Guibert  avait  tenu  l'année 
précédente  un  autre  concile  a  Rome  sur 

4'c'^'î'e  sujet  en  présence  de  Henri  IV. 

10N5  Qtunliliburgense,  de  Quedcl imbourg,  la 
semaine  de  Pâques,  par  le  légat  Othon. 
On  y  déclara  nulles  toutes  les  ordinations 
faites  par  les  excommuniés  et  on  y  ana- 
thémalisa  l'antipape  Guibert. 

1085  *  Moguntinum,  de  Mayence,  le  29  avril, 
par  les  schismatiques ,  en  présence  do 
1  empereur  Henri  et  des  légats  de  l'anti- 
pape Guibert.  On  y  reconnut  Guibert 
pour  Pape  légitime  el  on  y  confirma  la  dé- 
position de  Grégoire  Vil.  Il  y  fut  aussi 
excommunié  avec  tous  ceux  qui  le  re- 
connaissaient pour  Pape.  (Conc.  Germ, 
t.  H.) 

1085  Compendiense,  de  Saint-Corneille  de 
Compiôgne,  par  10  évêques  el  19  abbés. 
Evrard,  abbé  do  Corbie,  y  fut  déposé  et 
on  y  continua  les  privilèges  de  l'église 
de  Saint-Corneille. 

1087  Capuanum,ile  Capoue,  le  21  mars. 
Didier,  abbé  du  Mont-Cassin,  y  accepla 
enfin  la  papauté.  11  fut  sacré  à  Rome  lo 
dimanche  après  l'Ascension,  9  mai,  et  ou 
'appela  Victor  III. 

1087  Beneventanum,  par  Victor  III,  au  mois 
d'aoûl.  Le  Papo  y  déposa  Guibert  et  l'a- 
nathémalisa.  Il  y  excommunia  aussi  Hu- 
gues de  Lyon  el  Richard ,  abbé  de  Mar- 
seille, qui  faisaient  schisme  avec  lui.  Il 
y  défendit  enfin  les  investitures  sous 
peine  d'excommunication,  avec  le  con- 
sentement de  tout  le  concile. 

IQSSFuselense,  de  Huzi  I  los  près  de  Palencia  er. 
Espagne,  par  Richard,  abbé  de  Saint-Vic- 
tor de  Marseille,  légat  d'Urbain  II,  11  évê- 
ques, plusieurs  abbés  et  nombre  do  sei- 
gneurs laïques.  On  y  marqua  les  limites 
des  diocèses  de  Burgos  et  d'Osma.  (Pagi.J 

1089  Romanum,  sous  Urbain  II,  de  115  évo- 
ques, où  ce  Pape,  dit  Berlhold,  confirme 
les  statuts  de  ses  prédécesseurs.  Guibert, 
chassé  de  Rome,  s  en  retourna  è  Ravennc. 
Il  est  remarquable  que  depuis  l'assemblée 
de  Brixen,  où  il  fut  fait  antipape,  il  con- 
tinua de  se  nommer  Guibert,  archevêque 
de  Ravennc,  dans  toutes  ses  chartes,  hors 
une  seule  où  il  prend  le  nom  de  Clément; 
et  ce  qu'il  y  a  de  plus  singulier  encore, 
celles  où  il  se  nomme  Guibert,* sont  datées 
du  pontificat  de  Clément,  comme  si  c'é- 
taient deux  hommes  différents. 
1089  Mtlfitanum,  de  Melfe  dans  la  Pouille, 
•iar  Urbain  II  le  10  septembre,  do  70  évô- 
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J[ues  et  12  abbés.  Le  duc  Roger  y  fit 
lommage-lige  au  Pape  et  on  y  publia 
16  canons  sur  la  simonie,  sur  le  luxe  et 
l'incontinence  des  clercs. 
10DO  Tolosanum  VU,  de  Tou.ouse,  au  prin- 
temps, par  les  légats  assistés  des  évêques 
de  diverses  provinces  et  en  particulier 
par  Bernard,  archevêque  do  Tolède,  re- 
tournant do  Rome  en  Espagne.  On  y  cor- 
rigea divers  abus  el  à  la  prière  du  roi  de 
Costille,  on  envoya  une  légation  à  Tolède 
pour  y  rétablir  la  religion. 
1091  Narbonense,  en  faveur  do  l'abbaye  do 
la  Grasse  et  contre  la  simonie.  La  date  do 
cejconcile  es  l  ainsi  marquée  :  Faclum  erl  hoc 
anno  Domini  mxc,  xiii  Kal.  Apr.,  régnante 
Ludoico.  Comme  on  commençait  alors 
l'année  à  Pâques  dans  le  Languedoc,  lo 
19  mars  de  l'année  1091 ,  selon  notre 
usage,  appartenait,  dans  le  comput  do 
celle  province,  à  l'an  1090.  Pour  le  nom 
du  prince  Louis  régnant  alors,  c'est  une 
faute  du  copiste,  qui  aura  mis  au  lieu  de 
Philippe  1",  Louis  le  Gros,  son  fils,  quoi- 
qu'il no  fût  pas  encore  associé  à  la  royau- 
té. (Vaissète.) 
1031  Beneventanum ,  par  Urbain  n,  le  28 
mars.  On  y  réitéra  l'analhèrae  contre 
Guibert  et  ses  partisans,  et  on  y  fit  4  ca- 
nons. 

1031  Legtonense,  de  Léon.  On  y  résolut  que 
les  ufiiees  ecclésiastiques  seraient  célé- 
brés en  Espagne  suivant  la  règle  de  saint 
Isidore,  et  on  y  ordonna  aussi  qu'à  l'ave- 
nir les  écrivains  se  serviraient  de  l'écri- 
ture gauloiso  dans  tous  les  actes  ecclé- 
siastiques, au  lieu  do  la  gothique.  (Fer- 
reius.) 

1091  ou  1092  Stampense,  d'Etampes.  Ricncr, 
archevêque  do  Sens,  y  voulut  déposer 
Yves  de  Chartres  pour  rétablir  Geoffroi 
dans  ce  siège  ;  mais  Yves  appela  au  Pape 
et  arrêta  ainsi  la  procédure  du  concile. 

1092  ou  environ.  Suessioneuse,  où  Roscelin 
tut  convaincu  d'erreur  et  ob.igô  de  l'abju- 
rer, mais  par  crainte  d'être  lapidé  par  le 
peuple,  comme  il  lo  déclara  depuis. 

1092  Remense,  par  l'archevêque  Rainaud  ae 
Marligné,  où  l'on  oblige  Robert  le  Frizon, 
comte  de  Flandre,  à  cesser  de  s'emparer 
de  la  succession  des  clercs  après  leur 
mort.  On  y  reçoit  la  bulle  d'Urbain  11, 
qui  permettait  au  clergé  d'Arras  de  se 
donner  un  évêque  propre.  Celte  église 
était  réunie  depuis  longtemps  à  celle  do 
Cambrai.  Le  P.  Mansi  prétond  qu'il  se 
tint  à  Reims  la  même  année  un  second 
concile,  où  Lambert,  élu  évêque  d'Arras, 
fut  sacré. 

1092  Szabolchense ,  de  Szabolchs  dans  lo 
comté  do  Niyr  en  Hongrie,  par  Séraphin, 
archevêque  de  Slrigouie,  en  présence  du 
roi  Ladislas.  On  y  lit,  de  concert  avec  ce 
prince  et  la  noblesse,  un  corps  de  lois  ec- 
clésiastiques et  civiles,  divisé  en  trois 
Livres.  (Pétem'y,  Conc.  Hung.,  t.  1"; 
Mansi,  t.  Il  ;  m.tnque  in  Veneta,) 

1093  Trojanum,  de  Troie  en  Pouille,  le  11 
mars,  par  Urbain  II,  d'environ  75  évêques 
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et  12  abbés.  On  y  parla  des  mariages  entre 
parents  et  on  v  confirma  la  trêve  de 
Dieu. 

1093  Cantuartense,  de  Cantorbéry,  le  4  dé- 
cembre, pour  le  sacre  de  saint  Anselme, 
élu  «rebevêque  de  celte  Eglise.  Sur  les 
remontrances  de  Thomas  archevêque 
d'York,  on  y  corrigea  le  décret  d'élection, 
où  l'Eglise  de  Canloibéry  était  appelée 
métropole  de  toute  l'Angleterre  el  au 
lieu  du  mot  de  métropole,  on  mil  celui  de 
primatiate.  (D.  Ceii-mbr.) 

109'»  *  Rokhingamiœ,  du  château  de  Rokhm- 
gham  en  Angleterre,  les  11  el  12  mars,  où 
l'on  décide,  contre  l'avis  de  saint  Anselme, 
archevêque  de  Canlorbéry,  que  ce  prélat 
ne  peut,  sans  le  consentement  du  roi, 
promettre  obéissance,  ni  demander  lepo/- 
lium  au  Pape  Urbain  11,  attendu  que  ce 
prince  ne  l'avail  pas  encore  reconnu.  [Ed. 
Veneta.) 

1094  Alogunlinum,  de  lous  les  évêques  d'Al- 
lemagne, avec  les  princes  de  l'empire,  à 
la  mi-carême.  On  n'en  sait  point  l'objet. 
Nous  suivons  Côme  de  Prague  pour  la 
date  de  ce  concile  que  le  P.  Mansi  place 
en  1095. 

1094  Constantiense,  (.'ans  la  semaine  sainte, 
par  Gebehard  évêque  de  Constance  et  lé- 
gat du  Pape  en  Allemagne.  On  y  renou- 
vela la  défense  d'entendre  l'office  célébré 
par  les  prêtres  simoniaques  ou  inconti- 
nents, et  on  y  fixa  les  Quatre-Terops  de 
mars  à  la  première  semaine  de  carême  et 
ceux  de  la  Pentecôte  a  la  semaine  de  l'oc- 
tave de  la  même  fêle. 

1094  Remense,  le  17  septembre.  Le  roi  Phi- 
lippe espérait  y  faire  approuver  son  ma- 
riage avec  Bertrade,  vu  que  Berlhe,  sa 
première  femme,  était  morte  la  même  an- 
née. Trois  archevêques  et  huit  évêques  y 
assistèrent;  mais  Yves  de  Chartres  d« 
voulut  point  s'y  trouver  et  en  appela  au  ; 
Pape.  Il  ne  lui  auiait  point  été  permis, 
disait-il,  de  dire  la  vérité  impunément 
dans  cette  assemblée.  Il  ajoula  après  : 
«  Que  le  roi  fasse  contre  moi  tout  ce  que 
Dieu  lui  permettra  de  faire;  qu'il  m'en- 
ferme, qu'il  m'éloigne,  qu'il  nie  proscrive; 
j'ai  résolu,  avec  la  grâce  de  Dieu,  de  tout 
souffrir  pour  sa  loi.  » 

1094  Augustodunense, d'Aulun,  le  16  octobre, 
par  Hugues  de  Lyon,  légal,  avec  32  évo- 
ques et  plusieurs  abbés.  On  y  renouvela 
•  excommunication  contre  l'empcreurHen- 
ri  et  l'antipape  Guibert,  et  l'on  excommu- 
nia, pour  la  première  fois,  le  roi  Philippe, 
pour  avoir  épousé  Bertrade  du  vivant  de 
-sa  femme  légitime. 

1095  Placentinum,  de  Plaisance  en  Lombar- 
die,  commencé  le  1"  mars  et  fini  le  7  «J« 
même  mois,  par  Urbain  II.  Deux,  cent-* 
évêques  s'y  trouvèrent,  avec  prés  ume  4,000 
cleics  et  plus  de  30,000  laïques.  L'assem- 
blée se  tint  en  pleine  campagne.  L'impé- 
ratrice Praxède  ou  Adélaïde  vint  s'y  plain- 
dre de  son  époux  l'empereur  Henri  el«l  y 
accusa  publiquement  des  infamies  qu'il 
lui  avait  fait  souffrir  eu  sa  personne,  ri  - 
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lippe,  roi  de  France,  y  obtint  un  délai 
jusqu'à  la  Pentecôte.  Les  ambassadeurs 
de  I  empereur  de  Constantinople  y  vinrent 
demander  du  secours  contre  les  infidèles. 
Le  jeûne  des  Qnatre-Temps  fut  fixé  aux 
mêmes  jours  que  nous  l'observons  aujour- 
d'hui :  ce  qui  doit  être  remarqué  pour 
certaines  da  I  es  des  clin  rtes  avant  ce  conei  lo 
1095  *  Anglicanum,  dans  la  troisième  se- 
maine de  carême.  Les  évêques  y  font  un 
crime  à  saint  Anselme  d'avoir  reconnu  le 
pape  Urbain  II  sans  lo  consentement  du 
roi.  Ou  passe  trois  jours  en  contestations. 
Saint  Anselme,  ferme  dans  sa  résolution, 
demande  un  sauf-conduit  pour  sortir  du 
royaume.  Les  barons  lui  obtiennent  un 
sursis  jusqu'à  la  Pentecôte. 

1095  yorthusanum,  de  Northausen  en  Thu- 
ringe,  sur  la  Zorger,  entre  Erfort  et  Hai- 
berstadt ,  par  Rothard,  archevêque  de 
Mayence,  le  29  mai,  en  présence  du  jeune 
roi  Henri  V  révolté  contre  son  pôro  l'em- 
pereur Henri  IV.  On  y  condamne  la  simo- 
nie et  le  mariage  des  prêtres.  On  y  sus- 
pend les  évêques  qui  avaient  reçu  l'inves- 
titure de  l'empereur  et  ceux  qu'ils  avaient 
ordonnés.  {Conc,  Germ,,  t.  III.  Deett  in 
Yenela.) 

1^95  Claromontanum,  de  Clermont  en  Au- 
vergne, commencé  le  18  novembre,  par 
Urbain  II,  et  terminé  le  26  du  mémo 
mois.  Treize  archevêques  vinrent  à  ce 
concile,  et  205  prélats  portant  crosse,  tant 
évêques,  qu'ahbés,  selon  Berthold  :  d'au- 
tres en  comptent  400.  De  tous  les  Actes 
de  ce  concile,  le  plus  fameux  est  celui  do 
Id  publication  do  la  croisade  pour  le  re- 
couvrement de  la  terre  sainte. 

1096  Rothomagense,  de  Rouen,  au  mois  do 
février.  On  y  examina  les  décrets  du  con- 
cile de  Clermont,  et  après  avoir  confirmé 
les  ordonnances  du  Papo,  on  fil  8  ca- 
nons. 

1096  Sanlonente,  de  Saintes,  le  2  mars,  pré- 
sidé par  le  Pape  Urbain  II.  On  y  ordonna 
qu'on  jeûnerait  toutes  les  veillos  des  fêtes 
d'apôtres. 

1096  Turonense,  la  troisième  semaine  de  ca- 
rême, par  le  Pape  Urbain  II'.  On  y  confirma 
les  décrets  du  concile  do  Clermont,  et  le 
Pape  refusa  d'absoudre  le  roi  Philippe, 
comme  les  évêques  en  partie  le  deman- 
daient. Ce  concile  et  lo  précédent  sont  da- 
tés de  l'an  1095,  more  Gallico,  selon  les 
Français,  qui  commençaient  alors  l'anoéeà 
Pâques. 

1096  Nemausente,  de  Nîmes,  au  commence- 
ment de  juillet,  par  le  Papo  Urbain  II, 
quatre  cardinaux  et  plusieurs  évêques.  On 
y  fit  16  •  anons,  qui  ne  sont  la  plupart  que 
ceux  de  Clermont,  que  le  Pape  confirma 
dans  tous  les  conciles  qu'il  tint  ensuite. 
Le  plus  remarquable  de  ceux  do  Nîmes  est 
celui  qui  maintient  les  moines  dans  lo 
droit  d  exercer  les  fonctions  sacerdotales. 
Le  roi  Philippe  y  fut  absous  de  l'excom- 
munication, après  avoir  promis  de  quitter 
Bertrade. 

1097  Hibernitnse,  d'Irlande.  Il  nous  en  reste 
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une  lettre  écrite  au  nom  du  roi  Mur- 

chertach,  du  clergé  et  du  peuple  de  cette 
ile  è  s  tint  Anselme,  pour  rengager  à  éri- 
ger l'Egliso  de  Waterford  en  évêché. 
1097  Remense,  de  lleims,  par  l'archevêque 
Jtfanassès  II,  où  l'on  condamne  Robert, 
abbé  de  Saint-Rem»,  à  continuer  de  ren- 
dre obéissance  à  l'abbé  do  Mannouliers 
dont  il  avait  été  moine.  Robert  ayant  ap  • 
pelé  de  ce  jugement  à  Rome,  le  Pape 
Urbain  II,  déclara  qu'un  moine  tiré  d'une 
abbaye  pour  être  mis  à  la  tète  d'une  autre, 
n'appartenait  plus  à  la  première  et  deve- 
nait moine  du  lieu  dont  il  était  abbé. 
(Mansi,  Suppl.t  t.  II.) 

1097  Gerundensc,  de  Girone,  le  13  décem- 
bre, par  l'archevêque  de  Tarragone  et  3 
évêques.  On  y  prend  des  mesures  pour 
maintenir  les  libertés  ecclésiastiques. 

1098  *  Romanum,  par  8  cardinaux,  évê- 
ques et  i  prêtres  schismatiques.  (Guibert 
était  absent.)  Ils  écrivirent  une  lettre  da- 
tée du  7  août,  pour  s'attirer  des  parti- 
sans: mais  cetlo  lettre  fut  méprisée  par 
tous  les  catholiques. 

1098  Barense,  de  Bari,  le  1"  octobre,  par  le 
Pape  Urbain  s  la  tête  de  183  évêques. 
Saint  Anselme  y  prouva,  en  présence  des 
Grecs,  avec  tant  de  netteté,  que  le  Saint- 
Esprit  procède  du  Pôro  et  du  Fils,  qu'on  y 
prononça  anathème  contre  tous  ceux  qui 
le  nieraient.  Le  même  saint  obtint,  par 
ses  prières,  qu'on  n'y  excommuniât  point 
le  roi  d'Angleterre  qui  lo  porséculait. 
Loup  Prolostala  et  Je  chronographo  de 
Bari  mettant  ce  concile  en  1099,  parce 
qu'ils  commençaient  l'année  le  1"  septem- 
bre comme  les  Grecs. 

1099  Romanum,  la  troisième  semaine  après 
Pâques,  25  avril,  par  le  Pape  Urbain,  a  la 
tête  de  150  évêques,  du  nombre  desquels 
était  encore  saint  Anselme.  Entre  autres 
choses  ou  y  fit  18  canons,  dont  les  11 
premiers  sont  mot  pour  mot  tirés  de  ceux 
de  Plaisance;  ensuite  on  y  prononça  ex- 
communication contre  tous  les  laïques  qui 
donneraient  les  investitures  des  églises, 
et  contre  tous  les  ecclésiastiques  qui  les 
recevraient. 

1099  Audomarense,  de  Saint-Omer,  le  14  juil- 
let, par  Manassès  de  Reims  et  4  de  ses  suf- 
fragants.  On  y  publia  5  articles  touchant 
la  trêve  de  Dieu,  avec  ordre  de  les  con- 
server sous  peine  d'excommunication. 

1100  Lambethense,  de  Lambclh  en  Angle- 
terre, par  saint  Anselrae.  Le  roi  Henri  1" 
voulait  épouser  Mathildc,  fille  do  Mal- 
colui,  roi  d'Ecosse.  Mais  on  l'en  détour- 
nait sur  ce  que  Mathildc,  élevée  dès  son. 
enfance  dans  un  monastère,  y  avait  été 
offerte,  disait-on,  à  Dieu  par  ses  parents. 
Ce  fut  pour  éclaircir  ce  fait  qu'il  assembla 
le  concile  de  Lambeth.  (Wilkins.) 

1100  Yalentinum,  do  Valence  en  Dauphiné, 
le  30  septembre.  Norgaud,  évèque  d'Au- 
tun,  accusé  de  simouie,  y  fut  déclaré  sus- 
pendu de  toute  fonction  éuiscopale  et 
sacerdotale  ;  mais  Hugues  tic  Flavigny, 
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accuse  du  môme  crime,  fut  renvoyé  absous 
dans  son  abbaye. 

1109  Melphitanum,  de  Melfedans  la  Fouille, 
au  mois  d'octobre,  où  le  Pape  Pascal  II 
excommunia  la  ville  de  Rénovent  pour 
s'être  soustraite  (ou  ne  sait  pour  quel 
sujet)  à  l'obéissance  du  Saint-Siégc.(MàNsi, 
Suppl.Conc.,  t.  II.) 

11 00  Pictavicnse,  de  Poitiers,  le  18  novem- 
bre, par  deux  légats  assistés  d'un  grand 
nombre  d'évôques  et  d'abbés.  Norgaud 
d'Autun  y  fut  déposé,  et  on  fit  16  canons. 
On  y  excommunia  aussi  de  nouveau  le  roi 
Philippe  et  Berlrade. 

HOO.  Ansanum,  d'Anse,  sur  la  fin  de  l'an- 
née, composé  de  k  orehcvôques  entre  h*s- 

Ïuels  était  saint  Anselme,  et  de  8  évoques, 
ugues,  archevêque  de  Lyon,  y  demanda 
un  subside  pour  les  fiais  du  voyago  qu'il 
devait  faire  à  Jérusalem  avec  la  permission 
du  Pape. 

1102  Romanum,  vers  la  fin  du  mois  de  mars, 
par  Pascal  11,  de  tous  les  évôques  d'Italie 
et  des  députés  de  plusieurs  ultramon- 
tains.  On  y  analliémalisa  avec  serment 
toute  hérésie,  et  on  y  promit  obéissance 
au  Pape.  On  y  confirma  de  plus  l'excom- 
munication prononcée  contre  l'empereur 
Henri  par  Grégoire  VII  et  Urbain  II,  et 
Pascal  la  publia  de  sa  bouche  le  jeudi 
saint,  3  avril,  dans  l'église  de  Lalran. 

1102  Londincnsc,  de  toute  l'Angleterre,  vers 
la  fin  de  septembre,  par  saint  Anselme. 
On  y  condamna  la  simonie,  et  on  y  dé- 
posa Calmés  quijcn  furent  convaincus. On 
til  ensuite' plusieurs  règlements. 

1103  Medioluncnse,  de  Milan.  Lo  prêtre  Li- 
prand  y  accuse  l'archevêque  Pierre  Gros- 
solan  de  simonie,  et  s'offre  de  prouver 
l'accusai  o  i  par  le  feu.  Il  lui  testa  une 
blessure  à  la  main  et  une  autre  à  un  pied, 
qui  rendirent  l'épreuve  suspecte.  Gi  osso- 
lan,  confus,  prit  le  parti  de  se  retirer.  (Ed. 
Vcneta,  t.  Xll  ;  Mluatori,  Ann.,  t.  VI.) 

IlOV  Romanum,  par  le  Pape  Pascal  11,  dans 
le  carême.  Le  Pape  y  fit  une  sévère  répri- 
mande à  Brunon,  archevêque  do  Trêves, 
de  ce  qu'il  avait  reçu  l'investiture  de  l'em- 
pereur Henri.  {Voyez  Pagi  et  Hart/iieim 
sur  la  dill'éreiice  do  ce  concile  do  Homo 
d'avec  celui  île  l'année  suivante.) 

1104  Trecense,  de  Troyes,  ie  28  mors,  par  lo 
légat  Richard,  évèque  d'Albane,  et  plu- 
sieurs évôques.  Hubert,  évêque  de  Senlis, 
accusé  d'avoir  vendu  les  ordres  sacrés,  s'y 
purgea  par  serment,  et  Godefroi,  abbé  do 
Nogont,  y  fut  nommé,  malgré  lui,  évè- 
que d'Amiens.* 

110V  Bulgeticiaccnse,  de  Baugency,  le  30 
juillet,  par  le  légat  Richard  et  plusieurs 
évèques,  en  présence  du  roi  Philippe  et 
do  Bertrade,  qui,  malgré  la  promesso  do 
se  séparer,  ne  furent  point  encore  absous 
dans  ee  concile. 

.1104  Parisicnse  XIV,  le  2  décembre,  où  lo 
roi  et  Bertrade  furent  absous,  après  avoir 
promis  par  serment  de  n'avoir  plus  ensem- 
ble aucun  commerce  criminel. 

1105  Romanum,  au  palais  de  Latian,  le  20 
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mars.  Pascal  II  y  excommunia  le  comte  de 
Meulan  et  ses  complices,  que  l'on  accu- 
sait d'être  cause  que  le  roi  d'Angleterre 
s'opinifllrait  à  soutenir  les  investitures; 
il  y  excommunia  aussi  ceux  qui  les 
avaient  reçues. 

1105  Romanum,  dans  le  mois  oe  mai,  où  le 
Pape  rétablit  Pierre  Grossolan  sur  le  siège 
de  Milan.  Mais  il  ne  put  jamais  faire  exé- 
cuter le  décret  de  son  rétablissement,  tant 
était  puissant,  dit  Muratori,  lo  parti  qui 
lui  était  opposé. 

1105  Quintiliburgcnse  vel  Northusenêe,  de 
l'abbaye  de  Quedlimbourg,  selon  les  uns, 
de  Northausen  en  Thuringe,  suivant  les 
autres,  dans  la  semaine  avant  la  Pente- 
côte. On  y  condamna  la  simonie,  et  un  y 
confirma  la  paix  de  Dieu.  (Conc.  Ocrm', 
t.  III  ) 

1105  Remense,  le  2  juillet,  où  l'on  substitue 
Odon,  abbé  de  Saint-Martin  de  Touruay, 
à  Gaucher,  évèque  de  Cambrai,  déposé  au 
concile  de  Clermont  en  1095,  pour  son  at- 
tachement à  l'empereur  Henri  IV.  Gau- 
cher se  maintint  dans  son  siège  tant  que 
ce  prince  vécut.  (Spicileg.,  t.  III.) 

1105  Convenlus  Moguntinus ,  dicte  do 
Mayence,  assemblée  le  jour  de  Noël  par 
le  toi  Henri  V.  Les  légats  du  Pape  y  as- 
sistèrent avec  plus  do  52  St  igncurs  bi- 
ques de  l'empire  et  un  grand  nombre  io 
prélats.  Ou  y  renouvela  les  anathèuacs 
prononcés  contre  l'empereur,  l'Antipape 
Guibert  et  leurs  adhérents.  C'est  l'épo- 
que du  sacro  de  Henri  V,  suivant  l'anna- 
liste saxon,  qui  tuet  celle  assemblée  eu 
110G,  parce  que  l'année  commençait  aioti 
à  Noël  en  Allemagne. 

1105  t'Iorentinum,  de  Florence,  sur  la  fin  de 
l'année,  par  lo  Pape  Pascal  11.  On  y  dis- 
puta beaucoup  contre  l'évôque  du  lieu, 
qui  disait  que  l'Antéchrist  était  déjà  né. 
Le  tumulte  fut  si  grand,  qu'Où  ne  put  rien 
décider.  (Mciutom.) 

1106.  Pictaviense,  de  Poitiers,  le  26  mai. 
Bohémond,  prince  d'Antioche,  y  était  pié- 
sent,  et  on  y  publia  solennellement  la 
croisade.  On  y  traita  aussi  diverses  ma- 
tières ecclésiastiques. 

1106  Lcxovicnsc,  de  Lisieux,  vers  ia  mi-oc- 
tobre, assembléo  par  Henri  I",  roi  d'An- 
gleterre. Les  règlements  de  co  concile 
regardent  plus  le  civil  quo  l'ecclésiasti- 
que. Aussi  les  seigneurs  laïques  y 
étaient-ils  en  plus  grand  nombre  que  les 
prélats. 

11 06. G uasiallcnse,  deGuastalla  surloPô,  lo 
22  octobre.  Pascal  II,  assisté  d'un  grand 
nombre  d'évôques  et  de  clercs,  des  am- 
bassadeurs de  Henri,  toi  d'Allemagne,  cl 
de  la  princesse  Mathildc  en  personne,  y 
ordonna  que  la  province  d'Emilie  ne  se- 
rait plus  soumise  à  la  métropole  do  Ra- 
venne:  ainsi  il  ne  lui  resta  que  la  province 
do  Flaminie.  On  y  usa  d'indulgence  en 
faveur  des  évôques  ordonnés  dans  lo 
schisme,  pourvu  qu'ils  ne  fussent  ni 
usurpateurs  ni  simoniaques. 

1107  Trtcensc,  de  Troyes,  vers  l'Asccnsicu 
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Pascal  II  exhorta  les  peuples  à  la  croi- 
sade, et  le  conciie  excommunia  tous  ceux 
qui  violeraient  la  trêve  de  Dieu.  On  y 
rétablit  ia  liberté  des  élections,  et  on  y 
confirma  la  condamnation  des  investitu- 
res, sur  lesquelles  les  Allemands  ne  s'é- 
taient po:nt  accordés  avec  les  Roman  s 
dans  la  conférence  de  ChAlons ,  tentu 
quelques  jours  auparavant.  (Ed.  Veneta 
t.  XI;  Miksi,  Suppl.,  t.  II.) 
1107  Londinense,  de  Londres,  le  1"  août, 
par  saint  Anselme.  On  y  accorda  les  hom- 
mages au  roi,  comme  le  Pape  le  permet- 
tait, et  on  y  défondit  les  investitures  par 
la  crosse  et  l'anneau.  Anselme  écrivit 
c.tle  bonne  nouvelle  au  Pape,  en  lui  mar- 
quant le  service  que  Robert ,  comte  de 
Meulan  ,  avait  rendu  à  l'Eglise  en  cette 
occasion. 

1107  Jerosolymilanum,  Gibelin  d'Arles,  lé- 
gal, assisté  des  évèques  du  royaume,  y 
ayant  déposé  Ebremar,  intrus  à  Jérusalem 
du  vivant  de  Daïmbert,  lui  donna  l'Eglise 
deCésarée  à  cause  de  sa  simplicité.  Gibe- 
lin fut  ensuite  élu  par  le  concile  patriar- 
che de  Jérusalem. 

1108  Londinense,  do  Londres  par  saint  An- 
selme, à  la  cour  de  la  Pentecôte,  24  mai. 
On  y  fit  10  canons,  qui  portent  entre  au- 
tres choses,  que  les  prêtres  qui  n'ont  pas 
observé  la  défense  du  concile  de  Londres 
de  il02,  s'ils  veulent  encore  célébrer  ia 
messe,  quitteront  leurs  femmes,  et  ne 
pourront  plus  leur  parler  que  hors  de 
leurs  maisons  et  en  présence  de  deux  lé- 
moins. 

1108  Beneventnnum,  le  12  octobre,  par  le 
Pape  Pascal  II,  touchant  les  investitures 
et  le  luxe  des  habits  des  clercs. 

1109  Les  éditeurs  des  Conciles  placent  en 
f  109  un  prétendu  concile  de  Reims,  où 
Godefroi,  évôque  d'Amiens,  convainquit 
de  faux  le  litre  d'exemption  do  l'abbaye 
do  Saint-Vaîery.  (Voyez  la  réfutation  de 
celle  fable  dans  VHist.  littér.  de  la  Fr., 
t.  XI.  pp.  730-730.) 

1110  Rcmanumy  le  ?  mars.  Pascal  11  y  renou- 
vela les  décrets  contre  les  investitures, 
et  les  canons  qui  défendent  aux  laïques 
de  disposer  des  biens  des  Eglises.  La 
même  année,  Richard,  évôque  d'Albane, 
tint  trois  conciles  en  France,  l'un  à  Cler- 
mont  eu  Auvergne,  à  la  Pentecôte  ;  le  se- 
cond, à  Toulouse,  peu  de  temps  après  la 
Pentecôte  (c'est  le  huitième  de  celte 
ville),  et  le  troisième,  à  Sainl-Benoil-sur- 
Lôïre,  le  1"  octobre.  Il  se  tenait  alors  peu 
de  conciles  sans  légats  du  Pape. 

11  tO  Coloniense,  de  Cologne,  par  Frédéric, 
archevêque  de  Cologne,  où  Sigeberl,  moine 
et  député  deGemblours,  célèbre  écrivain, 
obtint  la  canonisation  de  Guibert  qui 
avait  fondé  ce  monastère  148  ans  aupara- 
vant. Cette  cérémonie  se  fit  solenuolle- 
ment  quelque  temps  après  ce  concile,  eu 
levant  do.  terre  le  corps  du  saint.  (Conc. 
Germ.,  t.  111.) 

1110  ConstantinopoU'tannm  ,  où  l'on  con- 
damne l'hérésie  des  bogomilcs.  L'empe- 


reur Alexis  Comnènc  y  publie  aussi  une 
constitution  sur  les  élections  et  sur  les 
devoirs  des  prélats.  (Edit.  V?ncl.t  t.  XII: 
Mansi,  suppt.,  I.  11.) 

1111  Verulanum,  de  Veroli,  entre  Anagni  et 
Veletri,  par  le  Pape  Pascal,  où  l'on  obli- 
gea Grimald.  arrhichanoine  de  Sainl- 
Pa  terne,  à  reconnaître  la  juridiction  do 
l'étêque  diocésain.  Fabricius  met  ce  con- 
cile en  1140;  mais  D.  Mahillon  prouve 
qu'il  est  de  1111.  {Mus.  liai.,  t.  1",  p. 

-m.) 

1)11  I.atcrancnse  I.  l  e  roi  Henri  V  était  con- 
venu avec  le  Pape  Paseal  II  que  le  clergé 
lui  rendrait  les  régales.  Mais  lorsqu'on 
élnit  sur  le  point  de  conclure,  il  arrive  du 
trouble,  l'assemblée  est  rompue,  on  court 
aux  armes.  Le  Pape  est  emmené  prison- 
nier par  Henri,  qui  lui  fait  signer  le  12 
avril  un  autre  traité  par  lequel  Henri  laisse 
au  clergé  les  régales  et  reprend  les  inves- 
titures. (Ma>si,  Suppl.,  t.  11.) 

1112  Lateranense  Jl,  le  18  mars  et  les  cinq 
jours  suivants,  d'environ  100  évèques. 
Pascal  II  y  révoqua  le  privilège  des  inves- 
titures. Les  Actes  de  ce  concile  sont  datés 
du  lundi  28  mars  dans  l'édiiion  du  P. 
Labbe,  mais  mal,  parce  que  le  28  mars 
ne  tombait  pas  un  lundi.  Il  faut  y  substi- 
tuer le  18,  comme  porte  l'édition  do 
Mansi. 

1112  Ansanum,  d'Anse.  Les  évèques  de  ta 
province  de  Sens,  appelés  à  ce  concile  par 
l'archevêque  de  Lyon,  refusèrent  de  s'y 
trouver,  ne  voulant  point  reconnaître  sa 
juridiction.  Nous  avons  dans  les  collec- 
tions des  Conciles  leur  réponse  ù  ce  pré- 
lat, avec  sa  réplique.  On  n'est  point  sûr 
que  ce  concile  se  soil  tenu.  Du  moins,  il 
n'en  reste  aucun  acte. 

1112  Yirnnense,  le  10  septembre,  par  Guy, 
archevêque  de.  Vienne  et  légal.  Les  évè- 
ques y  jugent  que  l'investiture  reçue 
d'une  main  laïque  est  une  hérésie. 

1112  Aquense,  d'Aix  en  Provence.  On  y  fit 
trois  canons,  dont  le  premier  ordonne 
que  l'archevêque  d'Aix  percevra  la  qua- 
trième partie  de  tous  les  revenus  ecclé- 
siastiques de  son  archevêché.  (Ed.  Fc« 
neta  sola,  l.  XII.) 

1112  ou  environ.  Jerosolymilanum,  par  Co« 
non,  légal  en  Palestine.  On  y  excommunie 
l'empereur  Henri  V,  pour  les  mauvais 
traitements  qu'il  avait  faits  au  Pape  Pas- 
cal II. 

1114  Strigoniense,  de  Grau  ou  Slrigonie, 
vers  le  mois  de  janvier,  par  l'archevêque 
Laurent,  avec  dix  de  ses  suU'ragants.  On 
y  lit  05  canons  sur  la  discipline.  (PtTEaFï, 
t.  1".) 

1114  Vindsoriense,  do  Windsor,  près  de 
Londres,  où  l'on  élut  pour  archevêque  de 
Cantorbéry,  après  cinq  ans  de  vacaii«e, 
Raoul,  évêque  de  Rocliesler,  le  26  avril. 

1114  Cypcranum  ou  Ceperanum ,  de  Cepe- 
rano,  petite  ville  sur  le'Gariilan,  le  12 oc- 
tobre, par  le  Pape  Pascal  IL  L'archevêque 
de  Rénévenl  y  lut-  déposé  pour  une  affaire 
purement  temporelle. 
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1114  Lcgtonente,  de  Léon,  le  18  octobre,  par 
Bernard,  archevêque  de  Tolède  et  tous 
les  prélats  des  Asturies,  de  Léon  et  de 
Galice.  O  >  y  fit  18  canons  sur  la  disci- 
pline. (Fermeras  ) 
1114  Compoêtellanum,  le  17  novembre.  On 
«do,» ta  dans  celui-ci  les  10  canons  qui 
avaient  été  dressée  dans  c»dui  de  Léon,  et 
on  y  en  ajouta  15  autres.  (D'Agurre, 
Hardouin,  Ferkkra*.) 
1114  Bcllovacense,  de  Bauvais,  le  C  décem- 
bre, pur  Conon,  cardinal  et  légat,  assisté 
des  évêques  de  trois  provii  ces.  On  y  ex- 
communia l'empereur  Henri,  et  on  y  re- 
nouvela plusieurs  décrets  des  derniers 
Papes,  touchant  la  conservation  des  biens 
ecclésiastiques  et  lesaulrcs  points  de  dis- 
cipline les  plus  nécessaires  alors.  On  y 
parla  aussi  de  quelques  hérétiques  une  le 
peuple  brûla  à  Soissons,  sans  attendre  le 
jugement  des  ecclésiastiques,  craignant 


qu'il  ne  fût  trop  doux. 
1115  Suessionense,  le  6  innvier,  d'où  on  en- 
voya aux  Frères  de  la  Chartreuse,  pour 


les  prier  et  leur  ordonner  de  renvoyer 
Godefroi,  évôque  d'Amiens;  ce  qui  fut 
exécuté  au  commencement  du  carême. 

1115  Remente,  le  28  mars,  par  le  légal  Co- 
non. Il  y  excommunia  encore  l'empereur 
Henri  et  renvoya  à  son  siège  d'Amiens 
l'évôque  Godefroi.  Ce  prélat  fut  reçu  de 
son  peuple  avec  joie,  parce  qu'il  était  fort 
regretté.  Le  môme  légat  tint  deux  autres 
conciles  cello  année,  l'un  h  Cologne,  le 
lundi  do  Piques,  19  avril,  l'autre  à  Châ- 
lous-sur-Manit',  le  12 juillet;  dans  l'un  et 
dans  l'autre,  il  réitéra  l'excommunication 
contre  l'empereur. 

1115  Trenorchiense,  dcTournus,  le  15  août, 
par  Gui,  archevêque  de  Vienne,  légat  et 
depuis  Papo,  sous  le  nom  de  Calixte  II.  Ce 
prélat  y  décide,  en  faveur  des  chanoines 
de  Saint-Jean  de  Besançon,  la  contesta- 
tion sur  la  dignité  d'Kglise  matrice,  que 
les  chanoines  de  Saint-Etienne  de  la  même 
ville  leur  disputaient.  Le  Pape  Pascal 
n'approuva  pas  ce  jugement;  il  ordonna 
d'assembler  un  nouveau  concile  qui  se 
tint  la  même  annéo  à  Dijon  et  par  le 
même  légat,  mais  sans  aucun  fruit.  Cette 
contestation  ne  fut  terminée  que  l'an  1253. 
(Labbe,  t.  X;  Pagi.) 

1115  Trojanum,  de  Troie  dans  la  Pouille,  le 
24  août,  par  le  Pape  Pascal  II.  On  y  éta- 
blit la  trêve  de  Dieu  pour  trois  ans. 

1115  Ovetanum,  d'Oviedo,  en  présence  de 
la  reine  Uraque  et  de  sa  cour.  On  y  fit 
des  règlements  contre  ceux  qui  pillaient 
les  églises  et  contre  ceux  qui  violaient 
les  asiles  sacrés.  (Pagi.) 

1115  Coloniense,  de  Cologne,  aux  fêles  de 
Noél,  pnr  le  légat  Dieléric,  où  l'on  renou- 
velle l'excommunication  contre  l'empe- 
reur Henri.  Ce  concile  est  daté  dans  Tri- 
thème  (Chron.  Hirsaug  }  de  l'an  1116, 
parce  que  l'aunéo  commençait  alors  à 
Noël  en  Allemagne.  (Pagi,  etc.  Ed.  Vcntla. 
t.  XII.) 

1115  Syriacum,  de  Syrie,  après  Noël,  par 


l'évêque  d'Orange,  légat  du  Pape,  où  Ar- 
noul,  patriarche  de  Jérusalem,  fut  dé- 
posé. 

1116  Latcranense,  le  6  mars.  Pascal  II  |j 
condamna  le  privilège  extorqué  par  Pem- 
pereur  sous  un  analnème  perpétuel. Dans 
co  concile,  Ponce,  abbé  de  Lluny,  qui  s'ar- 
rogeait  le  tilre  à' Abbé  des  abbés,  fut  réfulé 
par  Jean,  chancelier  de  l'Eglise  romaine, 
qui  lui  prouva  que  ce  titre  n'appartenait 
qu'à  l'abbé  du  Monl-Casîiu. 

1116  Salisbcricnse,  de  S.ilisbéry,  le  20  mars, 
on  présence  du  roi  Henri  1".  On  veut  y 
contraindre  Turstaiu ,  élu  archevêque 
d'York,  de  promettre  obéissance  a  l'arche- 
vêque do  Cautorbéry.  11  le  refuse  et  aime 
mieux  renoncer  à  son  siège.  11  y  moula 
néanmoins  dans  la  suite  et  sans  faire 
l'acte  qu'on  exigeait  de  lui.(WiLKms.) 

1116  Linyonense,  célébré  enf  pleine  cam- 
pagne entre  Luz  et  Til-Chatel,  au  diocèse 
de  Langres,  aujourd'hui  de  Dijon,  à  une 
lieue  de  Bèze,  le  8  juin,  par  Guy,  arche- 
vêque de  Vienne.  On  y  Iraita  plusieurs 
affaires  particulières,  dont  le  détail  n'est 
point  venu  jusqu'à  nous.  {Ed.  Veneta, 
t.  XII.) 

1116  Divwnense,  do  Dijon,  par  Je  même; 
on  y  ordonna  aux  chanoines  réguliers  de 
Saint-Etienne  de  retourner  à  celle  église, 
qu'ils  avaient  abandonnée  pour  aller  vi- 
vre dans  la  solitude.  Ce  concile  est  vrai- 
semblablement le  même  que  celui  dont 
parle  la  Chronique  de  Bonneval  sous  l'an 
1117,  sans  en  marquer  aucun  détail.  {Ed. 
Veneta,  t.  XII.) 

1117  Mediolanense,  do  Milan,  par  l'arche- 
vêque Jourdan,  vers  la  lin  de  février.  Ce 
fut  dans  une  prairie  nommée  le  Broglio 
que  ce  concile  se  tint.  On  y  éleva  deux  es- 
trades,sur  l'une  desquelles  étaient  les  évê- 
ques,  les  abbés  et  autres  prélats  inférieurs; 
sur  l'autre  étaient  les  consuls  et  les'juris- 
consulles,  et  autour  des  uns  et  des  autres, 
une  grande  multitude  de  clercs, de  vierges 
et  de  laïques.  L'objet  de  cette  assemblée 
était  la  réformation  des  mœurs.  C'est  tout 
ce  qu'on  en  sait.  (Pagi.) 

1117  Beneventanum,  au  mois  d'avril,  où  Pas- 
cal II  excommunia  Maurice  Bourdin, 
archevêque  de  Brague,  son  légat,  pour 
avoir  couronné  l'empereur  à  Rome  du- 
rant la  retraite  du  Pape  au  Mout-Cassio. 

1118  Tolosanum  IX,  de  Toulouse,  vers  le 
mois  de  février,  où  l'on  conclut  le  voyage 
d'Espagne  pour  le  secours  d'Alphonse, 
roi  d'Aragon,  qui  gagna  une  grande  ba- 
taille contre  les  Maures,  le  6  décembre. 
Le  10  du  même  mois,  il  prit  Sâragosse,  etc. 

(Va  ISS  ETE.) 

1118  Capuanum,  de  Capoue,  où  Gélasc  II 
eicommunia  l'empereur  Henri  et  son 
antipape  Bourdin  qu'il  venait  de  faire 
élire. 

1118  Rothomagcnse,  oe  Rouen,  le  7  octobre. 
(Assemblée  rnixle.)  Henri,  roi  d'Angle- 
terre, y  traita  la  paix  du  royaume  avec 
les  seigneurs  et  Raoul  de  Cantorbéry, 
tandis  que  Geolfroi  do  Rouen  y  traitait 
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des  affaires  de  l'Eglise  avec  quatre  de  ses 
suffragants  et  plusieurs  abbés.  Conrad, 
.égal  du  Pane  Gélase.s'y  plaignit  de  l'em- 
pereur et  de  l'antipape  Bourdin,  en  de- 
mandant aux  Eglises  do  Normandie  le 
secours  de  leurs  prières  et  encore  plus 
de  leur  argent,  dit  Orderic,  auteur  du 
temps. 

1118  Viennoise,  par  le  Pape  Gélase.  Les  Ail- 
les en  sont  perdus.  (Cuarvet,  Hist.  de 
l'Egl.  de  Vienne.) 

1119  Beneventanum,  le  10  mars,  par  l'arche- 
vêque Landulphc.  On  y  dit  analhèmo 
a  ceux  qui  ravageaient  le  pays  et  dépouil- 
laient les  églises.  (Labbe,  t.  X;  Pagi,  ad 
hune  ann.j 

1119  Colomense,  par  le  légat  Conon,  où 
Ton  publia  l'excommunication  de  l'em- 
pereur Henri  V.<Hartziiei!i,  t.  III.)  Labbe 
et  Mansi  mettent  ce  concile,  ainsi  que  le 
suivant,  en  1118. 

11 19  Frtïiz/ariense,  de  Fritzlar  dans  la  liesse, 
Je  28  avril,  par  le  légat  Conon.  On  y  re- 
nouvela l'excommunication  contre  l'em- 
pereur. Saint  Norbert  y  comparut  pour  se 
défendre  contre  ceux  qui  l'accusaient  de 
prêcher  sans  mission.  H  se  justifia  par 
les  termes  do  son  ordination ,  suivant 
l'auteur  de  sa  vie.  (Mansi,  Suppl.,  t.  II; 

BOLLAND.) 

1119  Tolosanum  J,  de  Toulouse,  le  8  de  juil- 
let, par  Calixtc  II,  assisté  des  cardinaux, 
des  évêques  et  des  abbés  de  Langue- 
«I  •  î,  etc.  On  y  lit  10  canons,  dont  le  Iroi- 
s.amo  chasse  de  l'Eglise  les  manichéens 
et  ordonne  qu'ils  soient  réprimés  par  les 
puisssances  séculières.  Les  Actes  de  ce 
concile  sont  datés  du  6  juin  1120;  double 
faute  de  copiste,  relevée  par  D.  Vais- 
sète. 

1119  Remente,  de  Reims,  par  le  Pape  Ca- 
lixte  II,  assisté  de  15  archevêque?,  de 
plus  de  200  évêques  et  d'environ  autant 
d'abbés;  depuis  le  20  octobre  jusqu'au  30 
du  même  mois.  On  y  fit  5  décrets  contre 
les  principaux  abus  du  temps,  contre 
la  siraouie,  les  investitures,  les  usurpa- 
tions. 

1119  Rothomagense,  au  mois  de  novembre, 
par  l'archovèque  Geotfroi.  On  y  défend 
aux  prêtres  tout  commerce  avec  les  fem- 
mes, ce  qui  excita  une  sédition. 

1120  Bellovacense ,  depuis  le  18  jusqu'au 
29  octobre,  par  le  légat  Conon  et  les 
évêques  de  trois  provinces.  On  y  canonisa 
saint  Arnoul  de  Soissons.  Le  reste  est 
ignoré.  Le  P.  Labbe  met  ce  concile  en 
1210,  sur  quoi  il  est  réfuté  par  D.  Ceil- 
lier. 

1120  Ncapolitanum,  do  Naplouse  en  Pales- 
tine. On  y  exhorla  le  peuple  à  la  conver- 
sion de  ses  mœurs  pour  apaiser  la  colère 
de  Dieu,  et  on  y  lit  25  canons  qui  ne  sont 
point  venus  jusqu'à  nous. 

1121  Suessionense,  après  le  mois  de  janvier, 
nar  le  légal  Conon.  On  y  obligea  Abai- 
lânl  de  brûler  do  sa  propre  main  son 
livre  De  la  Trinité  et  on  l'envoya  à  Saint- 
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Médard,  d'où  il  fut  peu  de  temps  après 

renvoyé  h  Saint-Denis. 

1122  Vormatiente.  Assemblée  de  Worms,  le 
8  septembre.  L'empereur  y  renonça  aux 
investitures,  et  le  Pape  fui  conserva  le 
droit  de  donner  les  régales,  qui  sont  les 
droits  royaux  de  justice,  de  monnaie,  de 
péage  où  autres  semblables,  accordes  à 
des  églises  ou  à  des  particuliers.  C'est 
ainsi  que  l'union  de  l'empire  et  du  sacer- 
doce rut  rétablie  le  22  ou  le  23  septem- 
bre. (Pagi,  HAnzHinu.) 

1123  L A  TER . i SENSE ,  do  Latran.  Neu- 
vième concile  général  et  le  premier  d'Oc- 
cident, sous  Calixte  II,  depuis  le  18  mars 
jusqu'au  5  avril. (Mansi.1  II  s'y  trouva  plus 
do  300  évêques  et  plus  de  600  abbés,  en 
tout  près  de  mille  prélats.  Il  ne  nous 
reste  de  ce  concile  que  22  canons,  dont  la 
plupart  sont  répétés  de  plusieurs  conciles 
précédents. 

112V  On  rapporte  a  celle  année  différents 
conciles,  tenus  en  France  par  le  léu/e*. 
Pierre  de  Léon,  qui  fut  depuis  antipape, 
sous  le  nom  d'Anaclet.  Ces  conciles  sont 
ceux  de  Chartres,  de  Clermont,  de  Beau- 
vais  et  de  Vienne;  mais  on  ne  sait  rien 
de  ce  qui  s'y  est  passé.  (Pagi,  Hardouin.) 

1120  Londinense  ou  Weslmonatteriense,  de 
Westminster,  près  de  Londres,  le  9  sep- 
tembre,' par  Jean  de  Crème,  légat  d'Ho- 
norius  11,  assisté  des  archevêques  de 
Cautorbéry  et  d'York,  de  20  évêques  et 
d'environ  40  abbés.  On  y  tit  17  canon* 
qui  ne  font  que  confirmer  les  anciens. 

1127  Wonnatiense,  par  le  cardinal  Pierre,  en 
vertu  des  ordonnances  du  Pape  Hono- 
rius  II,  où  l'on  examine  l'élection  de 
Godefroi,  archevêque  de  Trêves,  faite 
près  de  trois  mois  auparavant  et  taxée  do 
simoniaque  par  le  clergé  de  Trêves  On 
ignore  le  résultat  de  celte  assemblée  ;  on 
sait  seulement  qu'après  qu'elle  fut  termi- 
née, Godefroi,  soit  de  gré,  soit  de  force, 
abdiqua.  {Conc.  Germ.,  t.  111.  Manque  in 
Venrta.) 

1127  Londinente  ou  Weshnonastcrunse,  le 
13mai  elles  deux  jourssuivanls,oùron  lit 
12  canons  pour  la  réformttion  des  mœurs. 
(Wilkins.) 

1127  ou  environ.  Nannetense,  de  Nantes, 
sous  le  comte  Conan,  par  les  évêques  «le 
Bretagne.  On  y  abolit  la  coutume  qui  at- 
tribuait au  seigneur  tous  les  meubles 
d'un  mari  ou  d'une  femme,  après  la  mort 
de  l'un  ou  de  l'autre;  et  celle  qui  attri- 
buait au  prince  les  débris  des  naufrages. 
On  y  fil  quelques  lèglemenls  de  disci- 
pline. 

1127.  Trojanum,  do  Troie,  dans  la  Pouille, 
sur  la  tin  de  novembre,  où  le  Pape  Hono 
rius  II  confirme  l'excommunication  qu  il 
avait  prononcée  à  Béoévent  coulre  Roger, 
pour  avoir  pris  le  litre  do  duc  de  Pouille 
et  de  Sicile.  (Pagi.) 

1127  et  1128  Moguntina  duo,  où  l'on  exa- 
mine l'accusation  de  simonie  intentée 
contre  Othon,  évèque  d  Halberitadl,  que 
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IVi  déposa.  (Cone.,Germ.  1. 111.  manquent 
i*»  Yrneia.) 

11-28  Trerense.  d  '  Troycson  Champagne,  le  13 
jiinvi  r,  par  le  légal  Matthieu  d'Aib  me,  ns- 
sitédes  archevêques  de  llciins  et  de  Sens, 
de  13  évêques  en  tout,  de  saint  Bernard 
et  de  quelques  autres  abbés.  On  y  jugea 
h  propos  de  donner  une  règle  par  écrit  et 
l'habit  blanc  aux  Templiers,  dont  l'ordre 
nvaii  eoiutncieé  en  1118. 

1128  Raveniiaise,  de  Ravcnne,  où  le  Pape 
llo'iorius  11  déposa  les  patriarches  d'A- 
quilée  et  de  Venise,  ou  de  Grado,  pour 
avoir  été  favorables  aux  schismalîques. 
(Pagi  ■) 

1128  Rothomngcnse,mi  mois  d'octobre,  par  le 
«légal  Matthieu  d'Albane.  Ce  prélat,  après 
avoir  conféré  avec  le  roi  d'Angleterre  sur 
I»  s  besoins  de  l'Eglise  ,  assembl.i  par  son 
ordre  les  évêques  et  les  abbés  de  Nor- 
mandie, avec  lesquels  il  lit  plusieurs  rè- 
glements de  discipline  en  présence  du 
roi. 

1 128  Pnpiense,  de  Pavie,  par  lo  cardinal  Jean 

d-.'  Crème,  où  l'on  excommunia  Anselme, 
a;  i  !i  vèquede  Miruu,  pour  avoir  couronné 
roi  d'ha  ie  Conrad,  duc  de  Etanconie,  re- 
belle envers  l'empereur  Lolbaire.  (Edit. 
Yenet.  sola,  t.  XII.) 

1129  Parisiense  XV,  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Gormain-des-Prés,  en  présence  ifu  roi,  par 
Matthieu  d'Albane.  On  y  parla  de  la  ré- 
forme de  plusieurs  monastères,  et  en  par- 
ticulier de  celui  d'Argenteuil,  dont  on  dis- 
persa les  religieuses,  pour  y  mettre  des 
moines  de  S.nul-Dcnis.  Le  décret  tou- 
chant Argonteuil  fut  continué  par  l'évô- 
que  de  Paris,  ensuite  parle  Pape,  puis 
par  le  roi.  (D.  Ceillieii .) 

1129  Cntalannense  ,  de  Châlons-sur-Marne, 
le  2  février.  ILn.ri  de  Verdun  y  abdiqua 
l'épiscopat  ,  suivant  le  conseil  de  saint 
Bernard. 

112Q  Patent  inum,  de  Palencia  dans  le  royau- 
me de  Léon,  en  Espagne,  la  première  se- 
maine de  écréme.  On  y  lit  17  canons  rela- 
tifs aux  abus  du  temps. 

1129  Londinense,  le  1"  août.  Les  évoques 
furent  trompés  par  le  roi ,  qui  s'appro- 
pria le  droit  de  punir  les  prêtres  inconti- 
nents, dont  il  tira  beaucoup  d'argent  sans 
les  corriger.  (Wilrixs.) 

1129  Totosanum,  suivant  le  P.  Labbe  et  D. 
Cediu-r.  (Voyez  ce  concile  a  l'an  1229.) 

1130  Aniciense ,  du  Puy  en  Vélay,  vers  lo 
mois  île  mars  ou  d'avril.  Saint  Hugues  de 
Grenoble  et  d'autres  évoques  y  excom- 
munièrent Pierre  de  Léon,  antipape,  dit 
Anaclet. 

1130  Slampense,  d'Elampcs,  au  mois  d'avril, 
en  présence  do  Louis  lo  Gros.  On  s'en 
rapporta  a  saint  Bernard  ,  qui  déclara  lo 
vrai  Pape  Innocent  11,  et  Pierre  de  Léon, 
antipape. 

1130  Ùeroipolense ,  de  Wirlzbourg,  au  mois 
d'octobre.  Innocent  11  y  fut  reconnu  Pape 
en  présence  de  son  légat,  et  confirmé  par 
l'empereur  Lolbaire. 

1130  Claromontanum ,  de  Clermonl  en  Au 
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vergne,  au  mois  de  novembre,  par  Inno- 
cent 11,  qui  reçut  Conrad,  archevêque  de 
Sallzbourg.  et  Kribertde  Munster,  envoyés 
d  i  roi  Lothaire.  On  y  lit  13  canons. 

1131  Lcodi>n5e,de  Liège,  le  22  mars.  Lo- 
ihaire  présent  avec  la  reine  son  épouse, 
et  un  grand  nombre  d'évôques,  y  reçut  le 
Pape  avec  honneur,  et  on  y  rétablit  Olhon, 
évê  pje  d'Halbcrsladt  ,  déposé  tro  s  ans 
auparavant  au  concile  de  Mayence.  [Conc. 
Gcrm.,  t.  111./ 

1 131  Remcnse,  le  19  octobre,  par  Innocent  II  : 
13  archevêques,  263  évùques  et  un  grand 
nombre  d  abbés,  de  clercs  et  de  moines 
français,  allemands,  anglais  et  espagnols, 
y  assistèi eut.  Le  plus  distingué  dos  abbés 
était  saint  Bernard.  L'élection  du  Papo 
Innocent  y  fut  approuvée,  et  Pierre  de 
Léon  excommunié,  s'il  ne  revenait  à  rési- 
piscence. On  y  publia  17  canons  qui  sont 
a  peu  près  les  mêmes  que  les  13  du  con- 
cile de  Clermont  de  l'année  précédente. 
Le  Pape  y  sacra  Louis  le  Jeune  le  23  oc- 
tobre. Ce  concile  dura  15  jours. 

1131  Hfogunlinum,  de  Mayence,  où  Brunon 
de  Strasbourg,  accusé  d'être  intrus  dans 
ce  siège,  remit  sa  dignité  eutro  les  mains 
de  Matthieu,  légat  du  Pape.  (Pagi.) 

1 132  Placent  in  iim,  de  Plaisance,  après  Pâ- 
ques, par  Innocent  II,  assisté  de  plusieurs 
évêques  de  Lombaidie,  etc. 

1132  Creissanum,  de  Creixan,  dans  lo  terri- 
loiro  île  Narhonne,  le  5  décembre,  par 
Arnaud,  archevêque  de  Narbonne.  On  y 
établit  une  sauvegarde  à  Creixan  ,  dont 
les  évôques  marquèrent  les  limites  par  des 
croix  qu'ils  y  firent  planter,  avec  ana- 
Ihème  contre  ceux  qui  donneraient  at- 
teinte à  celle  sauvegarde.  (Vaissête.) 

1133  Jotrense,  de  l'abbaye  de  Jouarre,  au 
diocèse  de  Meaux.  Ou  y  frappa  d'excom- 
munication les  auteurs  du  meurtre  de 
Thomas,  prieur  de  Saint-Victor,  commis 
le  20  août  de  la  même  année.  (Pagi,  ad 
an.  1135.) 

1 134-  Pisanum,  de  Pise,  le  3  juin,  à  la  Pen- 
tecôte, de  tous  les  évôques  d'Occident,  par 
Innocent  IL  Saint  Bernard  y  assista.  On 
y  excommunia  de  nouveau  Pierre  de 
Léon  et  ses  fauteurs,  sans  espérance  do 
rétablissement.  Ce  concile  est  daté  de 
l'an  1135,  suivant  lo  calcul  pisan. 

1136  Londinense,  au  mois  de  janvier,  où  l'on 
trtita  des  besoins  de  l'Eglise  et  de  l'Etat, 
on  présence  du  roi  Etienne.  (Pagi,  à  l'an 
1135,  n.  xxxvii  et  suivants.) 

1136  Norlhamptoniense,  en  Northumbre,  le 
29  mars,  convoqué  parle  roi  Etienne.  On 
y  élut  l'archidiacre  Iloberl ,  son  parent, 
pour  remplir  le  siège  d'Exccster ,  vacant 
par  le  décès  de  Guillaume  de  Waravasl: 
On  y  nomma  aussi  à  deux  abbayes.  Les 
éditeurs  des  Conciles  se  trompent,  ea 
rapportant  celui-ci  à  l'an  1133,  puisque 
le  roi  Etienne  ne  fut  reconnu  qu'à  la  lin 
de  1135. 

1136  Rurgrnse,  de  Burgos  ,  au  mois  d'octo- 
bre, par  Guy,  cardinal-légat,  venu  en  Es- 
pagne nour  l'introduction  du  rite  romain 
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dans  les  offices  divins,  et  pour  réconcilier 
onscmhlc  les  rois  do  Navarre  et  de  Cas- 
tihV,  qui  étaient  en  guerre.  [P agi,  ad  hune 
an.  et  Edit.,  Vcnrt.,  t.  XII.) 

1137  Slelfensf,  au  lien  nommé  Lago-Pcsolc 
près  de  Melfe,  le  18  juillet,  où  l'empereur 
Loi  ha  ire,  as.islé  du  plusieurs  évêques,  r  é- 
concilia l'abbé  et  les  moines  du  Moul- 
Cassin  avec  le  Pape  Innocent  H. 

1138  Londinense,  le  13  décembre,  par  le  légat 
Albérie,  assisté  de  18  évêques  et  d'envi- 
ron 30  abbés.  On  y  lit  17  canons,  la  plu- 
part répétés  des  derniers  conciles.  (Wil- 
*t\s.  ) 

1139  L  A  TER  A  SENSE  II,  dixième  concile 
général,  sous  Innocent  II,  le  8  avril.  Il  s'y 
trouva  environ  1,000  évêques.  Le  princi- 
pal ohjel  de  ce  concile  était  la  réunion  de 
l'Eglise.  Oo  y  fil  30  cations,  qui  sont  pres- 
que les  mêmes  que  ceux  du  concile  de 
Hcinis  en  1 131 ,  répétés  mot  pour  mot, 
niais  divisés  autrement.  On  y  condamna 
aussi  les  erreurs  d'Arnaud  de  Bresse, 
ancien  disciple  d'Abailard.  Il  déclamait 
contre  le  Pape,  les.  évôqucs,  les  clercs  et 
les  moines,  ne  flattant  que  les  lai  pies. 

1139  Yintonientt,  de  Winchester,  le  30  août, 
contre  le  roi  Etienne  ,  qui,  après  avoir 
saisi  des  châteaux  appartenant  aux  Eglises 
de  Salisbéry  et  de  Lincoln,  eu  avait  fait 
mettre  les  deux  évêques  eu  prison. 

1140  Constanlinopolitamun,  au  mois  de  mai, 
par  le  patriarche  Léon  Stipyole.  On  y 
condamna  les  écrits  de  Constantin  Chry- 
somale,  mort  auparavant,  comme  étant 
remplis,  non-seulement  do  nouveautés  et 
d'extravagances,  niais  d'hérésies  manife»- 
tes,  et  principalement  de  celles  des  en- 
thousiastes et  des  hogomiles. 

1140  Sfnonense,  le  2  juin,  par  l'archevô  |ue 
Henri  Sanglier,  en  présence  du  roi  Louis 
le  Jeune.  Abailard,  qui  avait  demandé  te 
concile  pour  justifier  sa  doctrine,  y  est 
confondu  par  saint  Bernard  dès  la  première 
interpellation.  Ou  censura  sa  doctrine,  ei 
réservant  sa  personne  au  Saiul-Siége,  au- 
quel il  avait  appelé.  Le  Pape  Innocent  lo 
condamna  comme  hérétique  le  10  juillet 
de  la  même  année,  til  brûler  ses  livres,  et 
ordonna  qu'il  tût  enfermé,  ainsi  qu'Ar- 
naud de  Bresse.  Abailard  se  désista  de  son 
appel,  et  se  relira  dans  l'abbaye  de  Cluny, 
où  il  consacra  le  reste  de  ses  jours  à  la 
pénitence.  Sa  mort  arriva  le  21  avril  de 
l'an  1142. 

1141  Yintoniense,  de  Winchester,  le  7  avril. 
Henri,  évéquede  Winchester  et  légal  du 
Pape,  y  lit  reconnaître  .Malhilde  pour  reine 
d'Angleterre  ,  nu  préjudice  d  Etienne  , 
hère  du  prélat,  qu'elle  tenait  alors  eu 
prison.  (Pagi,  ad  hune,  an. ,  n*  8.)  Wil- 
kius  met  ce  concile  en  1142;  niais  Guil- 
laume de  Malinesbury ,  sur  lequel  il  se 
fonde,  dit  lui-même  que  l'année  où  st» 
tint  le  concile  de  Winchester,  le  H  des 
calendes  de  mars,  ou  le  10  février,  tom- 
bait au  premier  dimanche  de  carême;  ce 
qui  ne  convient  qu'a  l'an  1141. 

11*1  Antiochcnum,  le  dernier  de  novembre, 
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par  le  légat  Albéric  assisté  des  évôques 
de  Syrie.  Ony  déposa  le  patriarche  Haoul, 
et  mi  mil  à  sa  place,  sur  le  sié^e  d'Ai.tio- 
che,  Aimeri  qui  en  était  doyen.  («itiLL. 
de  T.vr,  I.  v.) 

11 VI  Westmonuxterirnse,  de  Westminster,  le 
7  décembre.  L'évêque  de  Winchester  s'y 
excuse  d'avoir  reconnu  Malhilde  pour 
reine,  et  détermine  les  assistants  b  fournir 
des  secours  à  Etienne,  sou  frère,  délivré 
de  prison,  et  piésent  à  cette  «isscmblée, 
(•oui*  se  maintenir.  (Pagi,  ad  hune  an.) 

1142  Lalniacense,  de  Lagny.  Les  moines  Je 
Marehienno  s'y  défendent  contre  Al  vise» 
évêque  d'Arras,  qui  se  |  rôlcndail  eu  droit 
de  leur  donner  un  abbé.  Le  Pape  Inno- 
cent Il  avait  pris  la  défense  des  moines, 
saint  Bernard  celle  de  l'évôquc.  Les  pre- 
miers gagnèrent  leur  cause.  Le  légal  Yves, 
qui  présiilail  à  celle  assemblée,  reprit, 
cfl-on,  1  abbé  de  Cla.rvauxdes  lettres  trop 
vives  qu'il  avait  écrit,  s  contre  ces  reli- 
gieux ;  el  celui-ci,  ajoule-l-on,  eut  l'hu- 
inililé  de  reconnaître  s»n  tort. 

1142  Londoniense,  de  Londres  ,  à  la  mi-ca- 
rême, parle  même,  m  présence  du  roi 
Etienne,  contre  ceux  qui  maltraitaient  les 
clercs  et  les  emprisonnaient.  llogcr  de 
Hoveden  met  ce  concile  en  1143,  ti  Mal- 
tliien  Paris  en  1 142. 

1143  Jerosolymitanum,  par  !e  légat  Alheric, 
aux  fêtes  de  Pdquc-s.  Le  patriarche  des 
Arméniens  y  assista.  On  y  conféra  avec 
lui  sur  les  articles  de  croyance  où  il  dif- 
férait de  nous,  et  il  promit  de  les  ecirigcr. 
(Hardolim.  Cour.,  t.  VI.) 

1 143  Constantinopolitanum  I,  le  20  août, 
contre  deux  prétendus  évêques,  dont  les 
ordinations,  faites  par  ie  seul  métropoli- 
tain, furent  déclarées  nulles  :  on  hs  con- 
damna encore  comme  étant  de  la  s  ctu 
des  hogomiles.  (Edit.,  Venet.,  I.  XII  ) 

H43  Constuntinopolilanum,  //,  lo  1"  octo- 
bre. Le  moine  Niphon  y  fui  renfermé 
dans  un  monastère,  eu  attend:  nt  une  plus 
ample  information  de  ce  qui  le  regardait. 
[Jhid.) 

1 144  Constant ir.opolitanum  III,  le  22  février. 
Niphon  y  fut  enfin  condamné  |  oui-  avo  r 
d  I,  entre  autres  choses,  anathô.ne  au  Dieu 
des  Hébreux.  On  le  renferma  ensuite,  et 
il  demeura  dans  sa  retraite  forcée  pendant 
tout  le  patriarcat  de  Michel  Oxile. 

1144  Roman um,  où  Lucius  11  soumet  ïl  l'E- 
glise de  Tours,  comme  à  leur  métropole, 
loules  les  églises  de  Bretagne,  avec  celle 
restriction  pour  celle  de  DoT,  (pie  tant  que 
tîeolfroi,  qui  en  était  évêque,  ia  gouver- 
nera, il  aura  le  pallium  el  ne  sera  soutins 
qu'au  Pape.  Ln  bulle  est  du  15  mai.  Ce 
dilTércnd  en  Ire  Tours  et  Dol  ne  fut  entiè- 
rement terminé  en  faveur  de  Tours,  que 
par  la  bulle  d'Innocent  III  ,  datée  du 
1"  juin  1199,  el  signée  par  19  cardinaux. 

liiti  Yizelincense ,  de  Vé/.elay,  le  jour  •  a 
Pâques,  31  mars.  Louis  le  Jeune  s'y  croisa 
avec  la  reine  Aliénor  el  grand  nombre  de 
seigneurs,  à  la  persuasion  de  sant  Ber- 
nard, qui  prèclu  la  cr.dsade  d.uis  cette 
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assemblée,  et  appuya  sa  prédication  de 

Sdusieurs  miracles. 
6  Carnotense,  Assemblée  de  Chartres 
le  21  avril,  pour  In  croisalc.  On  y  voulut 
élire  sainl  Bernard  pour  en  Cire  le  chef; 
mais  il  le  refusa  constamment. 
1147  Constant  inopolitanum  ,  lu  26  février, 
où  Ton  dépose  le  patriarche  Côme  h  cause 
de  sos  liaisons  avec  l'hérétique  Niphon. 
(Edit.  Venet.,  t.  XII.) 
1147  Parisiens*,  XVI,  après  les  fêles  de  Pâ- 
ques, par  le  pape  Eugène  III.  On  y  exa- 
mina les  erreurs  de  Gilbert  de  la  l'orée, 
évôque  de  Poitiers,  sur  la  Trinité.  trahit 
Bernard  y  disputa  contre  Gilbert  ;  mais  le 
Pape  remit  la  décision  sur  cette  dispute, 
au  concile  qu'il  devait  tenir  l'année  sui- 
vante a  la  mi-carème. 

1147  au  mois  de  décembre,  ou  dans  .es  pre- 
miers iours  de  1148.  Trevirense,  par  Eu- 
gène III,  avec  18  cardinaux,  plusieurs 
évêques  et  abbés.  On  y  examina  les  écrits 
'Je  sainte  Hildegarde;  le  Pape  lui-même 
los  lut  en  présence  do  tout  le  clergé  :  tous 
les  assistants  en  rendirent  grâces  à  Dieu 
et  à  saint  Bernard  en  particulier.  Le  Pape 
en  écrivit  à  la  sainte,  lui  recommandant 
de  conierver  par  l'humilité  la  grâce  qu'  ïlle 
avait  reçue,  el  de  déclarer  avec  prudence 
ce  qui  lui  serait  révélé.  (Pagi.) 

1148  Remense,  commencé  le  22  mars,  par  le 
Pape  Eugène  111,  assisté  de  plusieurs  évê- 
ques  de  France,  de  quelques-uns  d'Alle- 
magne, d'Angleterre  el  d  Espagne.  On  y 
fit  plusieurs  canons,  la  plupart  répétés 
des  conciles  précédents. 

11*30  Bambergense.  de  Bamberg  ,  par  Eoe- 
i  hart,  archevêque  de  Sallzbourg,  où  l'on 
examine  la  doctrine  de  Gérohu*,  prévôt 
des  chanoines  réguliers  de  Reichcrsperg, 
sur  Jésus -Christ  qu'il  soutenait  devoir 
être  adoré  dans  son  humanité  comme  dans 
sa  divinité.  Cette  doctrine  fut  jugée  irré- 
présensiblc,  et  Folmar ,  accusateur  de 
Gérohus  ,  rejeté.  (Conc.  Germ.,  t.  III. 
Deest  alibi.) 

1151  Londincnst,  de  Londres  ,  è  la  mi-ca- 
rême, par  Thibaud  ,  archevêque  de  Can- 
toibéry,  en  présence  du  roi  Etienne.  Il 
fut  principalement  question  dans  ce  con- 
cilo  des  appellations  à  Rome,  et  on  y 
appela  trois  fois  pour  diverses  affaires. 
L éditeur  de  Venise  a  publié,  d'après 
ilaluzc,  8  canons  de  ce  concile  sur  la  dis- 
cipline. 

1152  Balgentiacense,  de  Beaugency ,  le  18 
mars.  Après  avoir  ouï  les  témoins,  qui 
dé|«osèrent  de  la  parenté  de  Louis  VU 
avec  la  reine  Aliénor,  leur  mariage  fut 
déclaré  nul  du  consentement  des  parties, 
par  les  évêques.  Parmi  les  anciens  chro- 
niqueurs ,  les  uns  placent  ce  concile  en 
1151,  les  autres  en  1152.  Cela  vient  de  ce 

?ue  les  premiers  commençaient  Tannée  à 
âques,  et  les  seconds  à  Noël,  ou  au  1" 
janvier. 

1152  Hibcrnicum  ,  au  monastère  de  Melli- 
font,  ordre  de  Citeaux,  en  li  lande,  après 
le  mois  de  septembre,  par  le  cardinal  Pa- 
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neron,  légat.  On  y  établie  4 archevêchés; 
à  Armach,  à  Dublin,  à  Cashel  et  à  Thouam, 
et  on  leur  assigna  leur  suflragants 
1153  Wormatiense ,  par  les  cardinaux  Ber- 
nard et  Grégoire,  aux  fêles  do  la  Pente- 
côte. Henri  archevêque  do  Maycnce,  y  est 
déposé,  sur  les  accusations  calomnieuses 
de  plusieurs  de  ses  clercs,  et  Arnold  de 
Sélehoven,  prévôt  de  cette  Eglise,  est  mis 
è  sa  place.  (Conc.  Germ. ,  1. 111.) 

1153  Constantiense,  de  Constance,  où  l'em- 
pereur Frédéric  fait  divorce  avec  son 
épouse  Adélaïde  ,  en  présence  des  légats 
el  par  le  conseil  des  évêques,  suivant 
Othon  de  Frisingue.  (Conc.  Germ.,  t.  III.) 

1154  Londinense  ,  pendant  le  carême.  On  y 
fait  revivre  les  anciennes  coutumes  énon- 
cées dans  la  charte  de  saint  Edouard,  et 
les  privilèges  du  elergé. 

1155  Suessionense,  le  10  juin.  Le  roi  Louis 
le  Jeune  et  les  barons  y  jurent  la  pais  pour 
10  ans. 

1156  Constantinopolitanum,  le  2»»  janvier, 
par  le  patriarche  Luc  Chrysoberge  ,  où 
l'on  décide  que  le  .sacrifice  de  l'Autel 
s'offre  au  Fils  comme  au  Père,  et  au  Saint- 
Esprit.  (Lequien.) 

1157  Remense,  par  l'archevêque  Sa  m. son,  le 
26  octobre,  où  l'on  fit  7  canons  sur  la  dis- 
cipline. (Mansi,  Suppl.  t.  II.) 

1159  Moguntinum,  après  te  1"  octobre,  par 
Arnold,  archevêque  de  May  en  ce.  On  ne 
sait  pas  l'objet  de  cette  assemblée,  qui  fut 
interrompue  par  la  révolte  des  citoyens. 
L'archevêque  s'élant  mis  en  devoir  l'au- 
née  suivante  de  réprimer  ces  mutins,  lut 
attaqué  par  eux  dans  le  monastère  de  sainl 
Jacques,  et  mis  à  mort  le  24  juin.  (Conc. 
Germ.,  t.  III.) 

1100  *Papiense,  de  Pavie,  commencé  le  5 
février,  par  ordre  do  l'empereur.  Environ 
50  évêques  aveo  plusieurs  abbés  s'y  dé- 
clarèrent le  11  février  en  faveur  d'Ocla- 
vien,  ou  Victor  IV,  antipape,  et  y  analhé- 
raatisèrent  Alexandre  111  avec  tous  ses 
fauteurs,  qui  avaient  refusé  de  venir  à  ce 
concile.] 

1100  Agnaninum,  d'Agnani,  où  Alexandre 
III,  assisté  des  évêques  et  des  cardinaux 
de  sa  suite,  excommunia  solennellement, 
le  jeudi  saint,  24  mars,  l'empereur  Fré- 
déric, et  déclara  tous  ceux  qui  avaient 
juré  fidélité  à  ce  prince  absous  de  leur 
serment. 

1160  Oxoniense,  d'Oxford,  où  l'on  condamna 
plus  de  30  hérétiques  vaudois  ou  popli- 
cains  qui  détestaient  le  baptême,  l'eucha- 
ristie et  le  mariage  cl  comptaient  pour 
rien  l'autorité  de  l'Eglise.  On  les  aban- 
donna au  prince,  pour  être  punis  corpo- 
rellement. 

1160  Nazareth,  vers  la  fin  de  l'année.  A- 
lexandre  y  est  reconnu  Pape. 

1161  *  Laudense,  de  Lodi,  commencé  le  19 
juin  et  tini  le  jour  de  sainl  Jacques,  25 
juillet,  par  l'antipape  Victor,  en  présence 
(Je  l'empereur.  L'élection  de  Victor  y  fut 
confirmée. 

1161  Apud  Novum  Mercalum,  de  Neuf-Mar- 
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thé,  au  diocèse  ae  Rouen;  Bellovacense, 
de  Benuvnis.  Dans  l'un  cl  l'autre  tenus  au 
mois  de  juillet,  0:1  reconnaît  Pape  Alexan- 
dre 111. 

1161  Totosanum  XI,  vers  la  fin  de  l'année, 
où  le  roi  do  France  et  le  roi  d'Angleterre, 
avec  100  prélats,  tant  évêques  qu'abbés 
des  deux  royaumes,  reconnurent  le  Pape 
Alexandre  plus  solennellement  qu'ils  no 
l'avaient  fait  l'année  précédente  dans  les 
assemblées  qu'ils  avaient  tenues  chacun 
de  leur  côté,  à  Beauvais,  à  Neuf-Marché 
et  à  Londres. 

1162  Monspeliense,  do  Montpellier,  le  jour 
do  l'Ascension,  17  mai,  où  Alexandre  111, 
assisté  de  10  évêques,  réitéra  publique- 
ment l'excommunication  contre  Octavien 
ou  l'antipape  Victor  et  ses  complices. 

1162  Westmonosteriense,  de  Westminster  à 
Londres,  le  26  mai,  veille  de  la  Pentecôte, 
où  Thomas  Bec<juct,  chancelier  du  royau- 
me, est  élu  archevêque  de  Contorbéry. 

1163  Turonense,  le  19  mai,  parle  Pape  A- 
lexandre  111,  assisté  de  17  cardinaux,  124- 
évoques,  Mi  abbés,  etc.  Labbe  eu  a  pu- 
blié 10  canons,  la  plupart  répétés  des  con- 
ciles précédents.  Le  quatrième  est  contre 
les  manichéens,  depuis  nommés  albigeois, 
avec  lesquels  il  est  défondu  d'avoir  aucun 
cornmerco ,  sous  peine  d'excommunica- 
tion. Dans  le  neuvième  les  ordinations 
faites  par  Octavien  el  par  les  autres  schis- 
matiques,  sont  déclarées  nulles.  D.  Mar- 
lèno  a  découvert  et  publié  12  nouveaux 
canons  do  ce  concile.  lEdit.  Vtnet.,  t. 
XIII.) 

1164  *  Clarendonense,  assemblée  à  Ciaren- 
uon,  le  25  janvier. 

UW  Rem  m  se,  par  le  Pape  Alexandre,  on  y 
traita  du  secours  de  la  terre  sainte.  Ce 
concile  so  tint  après  le  mois  de  mai. 
iPagi.) 

1165k  *  Northamplonense,  de  Nortnampton, 
le  13 octobre,  où  saint  Thomas  de  Canlor- 
béry  fut  accusé  et  condamné  par  le  roi, 
les  seigneurs  el  les  évêques,  comme  par- 
jure et  traître.  Le  saint  eu  appela  au 
Pape,  qui  cassa  la  senlenco  reouue  à 
Norlhampton. 

1165  *  Herbipolen.ie,  de  Wirlzbonrg,  le  23 
mai,  jour  de  la  Pentecôte.  L'empereur  et 
une  quarantaine  d'évêques,  en  comptant 
ceux  qui  n'étaient  {point  encore  sacrés, 
jurèrent  qu'ils  ne  reconnaîtraient  jamais 
le  Pape  Alexandre  et  qu'ils  demeureraient 
inviolablemenl  attachés  a  Pascal ,  qui 
avait  été  nommé  Pane  par  les  schisma- 
tiques  à  la  mort  d'Octavien.  Deux  en- 
voyés d'Angleterre  jurèrent,  au  nom  de 
leur  roi,  qu'il  observerait  inviolablemenl 
tout  ce  que  l'empereur  avait  juré. 

1165  Lumbariense,  de  Lombers  (petite  ville 
a  deux  lieues  d'Albî,  qu'il  ne  faut  point 
confondre  avec  Lombés  en  Gascogne),  par 
Pons  d'Arsac,  archevêque  de  Narbonne, 
contre  les  bonshommes,  qui  étaient  mani- 
chéens, appelés  dans  la  suite  albigeois  ou 
vaudois.  (Voyez  l'époque  de  ce  concilo 
dans  D.  Vuissétc;  il  le  met  vers  le  mois 
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de  juin  de  celte  année  [ttist.  de  Long., 
1.111.1) 

1165  Aquisgranense.  Cour  plénière  de  l'em- 
pereur Frédéric,  pour  rii  canonisation  de 
Charlemagne.  La  cérémonie  s'en  fit  le  29 
décembre.  Aucun  Pape  n'a  contredit  cette 
canonisation,  quoique  faite  par  les  schis- 
matiques  et  par  l'autorité  d'un  antipape; 
et  depuis  ce  temps-là  on  a  fait  la  féle  de 
Charlemagne  comme  d'un  saint  dans 
quelques  églises. 

1166  Londinense.  Les  eveques  d'Angleterre 
y  appelèrent  an  Pape  de  la  légation  el  des 
sentences  do  Thomas  de  Cantorbéry,  ré- 
fugié en  France  depuis  le  mois  d'octobre 
1160. 

1106  Constantinopolitanum,  le  11  avril,  par 
le  patriarche  Luc  Chrysoberge  et  trente 
métropolitains.  On  y  condamna  l'abus  qui 
tolérait  le  mariage  du  sixième  au  sept  ème 
degré,  pourvu  qu'on  n'eût  point  demandé 
la  permission  de  le  contracter.  (D.  Ceil- 

I.HCR.) 

1166  Constantinopolitanum,  de  56  évêques. 
On  y  lit  9  canons,  dont  le  premier  dit 
analbème  à  ceux  qui  ne  prennent  pas  bien 
les  paroles  des  saints  docteurs  do  l'Eglise 
et  qui  détournent  a  de  fausses  interpréta- 
talions  ce  qu'ils  oui  nettement  expliqué 
par  la  grâce  du  Saint-Esprit.  Il  s'agit  par- 
ticulièrement du  sens  qu'on  doit  donner 
à  ces  paroles  du  Sauveur  :  Mon  Père  est 
plus  grand  que  moi,  que  les  canons  ex- 
pliquent comme  les  Pères  les  ont  expli- 
quées, et  comme  l'Eglise  les  explique  en- 
core aujourd'hui.  (Léo  Ai.latils.) 

1167  Lateranum,  avant  le  mois  d'avril,  où 
Alexandre  111  excommunie  do  nouveau 
l'empereur  Frédéric  et  absout  lous  ses 
sujets  du  serment  de  tidélilé. 

1170  *  Constantinopolitanum,  par  le  palriar- 
che  Michel  d'Anehiale,  où,  par  les  arti- 
fices do  ce  prélat,  on  rejette  les  proposi- 
tions que  faisait  l'empereur  Manuel  Cora- 
nène  pour  la  réunion  des  deux  Eglises. 
L'éuiteur  de  Venise  met  ce  concile,  mais 
mal,  ep  1168.  [Voyez  Pagi,  ad  hune  on.) 

1171  Armachanum,  d'Armagh,  eu  Irlande, 
où  l'on  met  en  liberté  lous  les  Anglais  qui 
se  trouvaient  rédu  is  en  esclavage  dans 
celte  Ile.  (Wilkins.) 

1171  Cassiliense,  de  Cashel,  en  Iilanae,  au 
commencement  de  novembre.  On  y  dressa 
7  canons,  pour  remédier  aux  maux  qui 
régnaient  dans  le  pays.  (Wilkjns.) 

1172  Abrincatense,  d'Avranches,  le  21  ma?. 
Henri  11,  roi  d'Angleterre,  après  avoir  fait 
un  serinent  tel  que  les  légats  du  Pape  le 
demandaient,  el  après  avoir  cassé  toutes 
les  coutumes  illicites  qu'il  avait  établies 
de  son  temps  et  reçu  la  pénitence,  fut 
absous  de  l'assassinat  de  saint  Thomas  de 
Cantorbéry,  arrivé  le  29  décembre  1171. 
Ceci  s'est  plutôt  passé  dans  une  assemblée 
que  dans  un  concile.  Le  vrai  concile  d'A- 
vranches de  cette  année  1172  ne  s'est 
tenu  que  le  27  et  le  28  septembre.  Le  27 
le  roi  y  réitéra  son  serment,  en  ajoutant 
quelques  clauses  d'attachement  et  d'obéis- 
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sance  nu  Papo  Alexandre,  et  le  28  les  lé- 
gats et  les  évô|ues  .y  firent  12  cations. 

1173  Wcstmonusterien'se.  de  Westminster  à 
Londres,  le  C  de  juillet,  où  Ton  élit  Ri- 
chard, prieur  de  saint  Augustin,  pour 
archevêque  de  Canlorhéry.  On  y  lut  en- 
suite la  bulle  de  canonisation  de  saint 
Thomas,  après  quoi  l'on  Jit  27  canons  sur 
la  discipline.  (Wilkins.) 

1175  Lomtinense,  de  Londres,  à  Westmins- 
ter, h;  18  mai.  On  y  lit  19  canons,  la  plu- 
part tirés  des  anciens  conciles.  Le  sei- 
zième dit  qu'on  no  donnera  point  l'Eu- 
charistie trempée,  sons  prétexte  de  rendre 
la  communion  plus  complète.  C'était  donc 
dès  lors  l'usigo  le  plus  coumun  de  ue 
prendre  que  l'espère  du  pain. 

1175  Haltense,  de  Hall,  par  Wicman,  arenc- 
vôque  de  Magdcbourg,  contre  les  tournois. 
(Conc.  Gcrtn.,  t.  III  ) 

1176  Northamptoniense,  le  25janvier,  par  le 
cardinal  Hugues,  légal.  L'archevêque 
d'Yurk.  veut  y  contraindre  les  évôques 
d'Ecosse  présents  à  recuiinaKro  sa  juri- 
diction. Ils  s'en  défendent,  sont  nant  que 
de  tout  temps  ils  étaient  immédiatement 
soumis  au  Saint-Siège.  L'aichevèque  do 
Canlorbéry  les  appuie  sous  main  par  ja- 
lousie, et  l'affaire  demeure  indécise.  (Spel- 

M AN,  WlLKINS.) 

1176  Lumburiense ,  de  .,omoers.  Mal  celte 
année  dans  M.  Fleury.  (Voyez-le  en  1165.) 

1177  Tarscnsc,  do  Tarse,  par  ordre  de  Léon, 
roi  d'Arménie.  Les  Arméniens  ,  leur 
patriarche  Grégoire  à  la  tète,  satisfont 
aux  propositions  que  les  Grecs  leur  avaient 
faites  pour  se  réunir  à  eux,  et  leur  eu 
fout  réciproquement  d'autres  tendantes  à 
la  môme  lin.  On  voit  par  ce  concile  que 
les  Arméniens  étaient  alors  Irès-alladiés 
à  l'Eglise  romaine.  Il  est  daté  de  l'a  i  626 
do  1ère  des  Arméniens,  ce  qui  répond  à 
l'an  de  Jésus-Christ  1177,  après  le  »  juil- 
let. (Galamus.) 

1177  Yenetum,  Ue  Venise,  le  1  »  aou  ,  par 
Alexandre  III,  assisté  de  ses  cardinaux  et 
de  plusieurs  cvô  pies  d'Italie,  d'Allemagne, 
de  Lomhardie  et  de  Toscane.  L'empereur, 
qui  avait  renoncé  au  schisme  et  juré  la 
paix  le  1"  août,  y  assistait.  Le  Pape  y 
prononça  excommunication  contre  qui- 
conque troublerait  celte  paix. 

1178  Siittsb  urgense,  de  Hochenau,  oans  lu 
diocèse  de  Sallzbourg,  le  1"  février,  par 
l'archevêque  Conrad  avec  ses  sullïagauls. 
Ces  prélats  y  renoncont  a  l'obédience  de 
l'antipape  Calixte  et  embrassent  celle  d'A- 
lexandre  III.  (6'onc.  Germ.,  t.  111,  et  Edit. 
Ventta,  t.  XIII.) 

H79  LA  TER  A  SENSE  III.  Onzième  concilo 
général,  de  302  évôques  de  tous  les  pays 
catholiques,  avec  un  abbé  qui  y  assistait 
pour  les  Grecs,  sous  Alexandre  III.  La 
première  session  se  tint  le  5,  la  seconde  le 
IV,  et  la  dernière  le  19  mars.  0  1  y  (il  27 
canons. 

Il  80  Ta;  ragonense,  de  Tarragone,  commencé 
le  2Vjuin  et  liui  le  18  octobre,  où  le  calcul 
<lc  fêiC  .d'Eswigno  est  supprimé  dans  la 
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Catalogne,  cl  l'ère  do  l'Incarnation  établie 
avec  défense  d'employer  désormais  dans 
les  actes,  commo  par  le  passé,  les  aimé,  s 
des  rois  do  France.  Cependant  on  voit  en» 
core  en  118V  un  accord  du  roi  d'Aragon  i 
du  comte  de  Toulouse  daté  du  règne»!' 
Philippe-Auguste,  tant  cot  usage,  dit  SI. 
de  Alarca,  était  profondément  gravé  d  i  is 
les  esprits.  (Mabillon,  Dipl.,  I.  n,  c.  23; 
Marca,  Wspan.,  I.  iv,  p.  5lV.) 

1181  Aniciensr,  du  Pu v,  le  15  septembre; 
Vasatense,  de  Bazas,  le  8  décembre  :  l'un 
et  l'autre  par  le  cardinal  Henri.  On  n'en 
sait  point  l'objet.  (Vaissète,  t.  111.) 

1182  Lemovicense,  des  deux  provinces  de 
Bourges  et  de  Bordeaux,  par  le  même 
légat,  le  troisième  dimanche  de  caiêiue, 
sur  la  discipline.  {Ibid.) 

lift2Signien.se,  de  Segni  en  Italie,  où  saint 
Bruno,  qui  en  avait  élé  évèqne,  fut  caii'»- 
ii  sé  par  le  Pope  Lucius  111.  (Pagi,  ad  an. 
1 125,  n.  xiv.) 

11SV  Vcronense,  do  Vér  no,  commencé  le  1" 
aorti  el  'ontinué  au  moins  jusqu'au  V  no- 
vembre Le  Pape  Lucius  v  fit  une  c«.ndi- 
lulion  contre  les  hérétiques  en  présence 
de  l'empereur,  où  l'on  voit  le  concours  des 
deux  puissances  pour  l'extirpation  des 
hérésies.  L'Eglise  y  emploie  les  peines 
spirituelles,  et  l'empereur,  les  seigneurs 
cl  les  magistrats  les  temporelles.  .Maison 
voulait  réprimer  la  fureur  des  cathares, 
palarins  et  autres  hérétiques  du  temj>s  ; 
et  les  cruautés  inouïes  qu'ils  exerçaient 
contre  les  ecclésiastiques,  exigeaient  la 
même  sévérité  dont  les  empereurs  romains 
avaient  autrefois  usé  contre  les  circou- 
ci-llions. 

1185  Parisiense  XVII,  nu  mois  de  janvier, 
où  Philippe  Auguste  ordonna  à  tous  les 
prélats  assemblés  à  Paris  d'exhorter  tous 
ses  sujets  à  taire  le  voyage  de  Jérusalem 
pour  Ks  défense  de  la  f  u. 

1185  Londinense,  le  18  mars.  On  y  jugea 
qu'il  était  plus  sage  et  plus  convenable- 
que  le  roi  restât  dans  son  royaume  pour 
gouverner  ses  sujets  et  défendre  ses  Etats 
propres,  que  d'aller  exposer  sa  personne 
pour  la  défense  de  l'Orient. 

1185  Spalaimsp,  de  Spalalro  en  Dalmatto, 
i»ar  l'archevêque  Pierre,  où  I  on  marque 
les  Eglises  soumises  à  cet  archevêché. 
( Assi-mam,  h'nl.  ont.,  t.  IV.) 

11*46  Cotitlantinopolitanum,  par  les  patriar- 
ches de  Coiislantinople,  de  Jérusalem  et 
d'Anlioche,  avec  23  métropolitains,  en  pré- 
sence do  l'empereur  Isaac  l'Ange.  Jmii, 
métropolitain  de  Cyzique,  s'y  plaignit  de  ce 
qu'on  avait  violé  à  son  égard  les  canons 
louchant  l.;s  élections,  en  ce  que  le  pa- 
triarche de  Constanlinoplc  et  son  concile 
avaient  élu  sans  l'appeler,  quoiqu'il  fût 
dans  cette  ville,  cinq  évôques  de  sa  pro- 
vince. L'empereur,  a  celte  occasion,  don- 
na une  Novelle  par  laquelle  il  dérlaro 
nulles  ces  élections,  et  ordonne  d'inviter, 
à  celles  qui  se  feront  dorénavant  à  Cous- 
tanlinople,  tous  les  évôques  qui  s'y  ren- 
contreront. Il  n'est  donc  pas  vrai  que  dèi 
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le  ii*  siècle,  l'Eglise  eût 


in.indonné  aux 
finpereurs  les  élections,  comme  l'ava.\co 
M.  de  Mirca.  (Voyez  la  Novelle  d'Isaac 
d-ms  Mansi,  Suppl.  Conc. ,  lome  II, 
p.  722.) 

1186  Hibernicum,  d'Irlande,  par  Jean,  ar- 
chevêque de  Dublin,  et  ses  sufTragants,  le 
23  mars,  touchant  la  réforma  lion  du  cler- 
gé, et  surtout  contre  les  clercs  concu- 
binaires.  (Wilkiss,  Mansi,  Suppl.  Conc.% 
t.  II.) 

1186  Karrofense,  do  Charroux,  par  Henri  do 
Sully,  archevêque  de  Bourges,  légat,  où 
Kon  fit  quelques  règlements  do  discipline. 

1I8G  Coloniense,  par  Philippe,  archevêque 
de  Cologne.  On  y  publie  la  canonisation 
de  saint  Annon,  l\in  des  prédécesseurs  de 
ce  prélat.  (Conc.  Germ.,  1. 111.) 

1187  Mosomensc,  de  Mouzon,  au  diocèse  do 
Reims,  le  premier  dimanche  de  carême, 
par  Folmar,  archevêque  de  Trêves,  lég.it 
du  Saint-Siège,  avec  les  évoques  de  sa 
province,  excepté  ceux  do  Toul  et  de 
Metz,  dont  il  excommunia  le  premier  et 
déposa  l'autre.  Il  prononça  des  censures 
et  des  sentences  de  déposition  contre 
d'autres  personnes  dans  le  môme  con- 
cile avec  très-peu  de  discrétion;  ce  qui 
noria  le  Pape  Grégoire  VIII  à  lui  dé- 
fendre d'en  user  de  même  par  la  suite, 
«ans  la  participation  du  Saint-Siège.  (È dit. 
Yeneta,  l.  XIII;  Conc.  Germ.,  t.  III.)  Brou- 
ver  met  ce  concile  en  1186,  d'après  ceux 

3 ni  commençaient  l'année  à  Pâques. 
7  Coloniense,  par  Philippe,  archevêque 
de  Cologne.  Ce  prélat  y  confirme  certaines 
doualions  faites  à  l'abbaye  do  Slcinfeld, 
et  délibère  avec  ses  comprovinciaux  sur 
les  moyens  de  résister  à  l'empereur  Fré- 
déric 1",  qui  menaçait,  pour  se  venger  do 
certains  sujets  de  mécontentements  que 
h  Pape  lui  avait  donnés,  de  fairo  une  ir- 
ruption à  Cologne.  (Conc.  Germ.,  t.  111.) 

1188  11  y  eut  celte  année  plusieurs  assem- 
blées pour  la  croisade.  L'une  depuis  le  13 
juivier  jusqu'au  21,  entre  Gisors  et  Trie, 
où  les  rois  de  France  et  d'Angleterre 
prirent  la  croix.  La  seconde  au  Mans,  peu 
•le  temps  après,  où  le  roi  d'Angleterre  or- 
donna que  chacun  dounerail  pendant  celle 
année  la  dime  do  ses  revenus  cl  de  ses 
meubles,  pour  le  secours  de  la  terre  sainte. 
La  troisièmo  à  Paris,  des  prélats  et  «les 
seigneurs  du  royaume,  où  Philippe-Au- 
guste ûl  une  semblable  ordonnance  le  27 
mars.  Celle  dîme  fui  appelée  la  Dime  Sa- 
ladine. 

1190  Rotomagense,  de  Houen,  ie  il  février, 
par  Gautier,  archevêque  de  cette  ville.  On 
y  Ûl  32  canons,  tirés  la  plupart  des  con- 
ciles précédents.  Celui-ci  porte  la  date  de 
l'an  1189,  sous  le  règne  de  Richard,  mi 
d'Angleterre.  Mais  comme  Kichard ,  au 
mots  de  février  1189,  ne  régnait  pas  en- 
core, ni  en  Angleterre,  ni  en  Normandie, 
c*«st  uno  preuve  que  l'année  ost  ici 
comptée  suivant  le  style  de  France. 

1193  ôantuariensc,  do  Canlorbéry.  Le  roi 
Richard  ayant  appris,  duns  sa  prison  en 
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Allemagne,  que 


5a  l 

le  siège  »lc  C.morbéry 
était  vacant,  écrivit  aux  suiïr.iga  iis  et  aii 
doyen  de  cette  Eglise  de  procéder  h  une 
nouvelle  élection.  En  conséquence,  les 
évêques,  sur  la  présentation  des  moines 
de  Canlorbéry,  élurent,  le  30  mai,  pour 
archevêque  Hubert,  évôque  de  Salisbéry. 


(Wilkins.) 
1193 


Compendiense,  parlement  de  Corn  pi è- 
gne,  tenu  le  novembre,  où  l'archevêque 
de  Reims,  légat  du  Saint-Siège,  prononça 
avec  les  évêques,  que  le  mariage  du  roi 
avec  Ingeburge  était  nul  pour  causa  do 
parenté.  Ingeburge  en  appela  à  Rome, 
comme  elle  put,  no  parlant  ni  le  français 
ni  le  latin.  (Gall.  Chr.,  t.  IX,  p.  98.)  Le 
P.  Mansi  met  ce  parlement  e  i  1195;  c-t 
qui  est  une  méprise,  puisqu'il  se  tint  82 
jours  après  le  mariage  qu'il  dé<  lara  nul. 
1195  Eborucense,  d'Yoïk,  les  14  et  15  juin, 
par  Hubert  do  Canlorbéry,  légal  du  Pane. 
Il  y  publia  12  canons  divisés  en  18  selon 
une  autre  édition.  La  mémo  année,  Cé- 
leslin  III  suspendit  GcotTroi,  archevêque 
d'York,  de  toute  fonction  épiscopale,  et 
déclara  nulle  l'excommunication  publiée 
par  lo  môme  archevêque  contre  quelques 
chanoines  qui  avaient  appelé  au  Pape 
avant  cette  excommunication,  ordonnant 
néanmoins  de  les  absoudre  pour  ph's 
grande  sûreté,  ad  majorem  cauletam.  On 
ne  voit  point  d'absolution  a  cautela  avant 
celle-ci. 

1195  Monspeliense ,  de  Montpellier,  au  mois 
de  décembre.  Le  légat  du  Pape,  avec  plu- 
sieurs prélats  de  la  province  Je  Narbonne, 
y  publia  quelques  règlements,  et  un  en- 
tre autres  en  laveur  de  ceux  qui  marche- 
ront en  Espagne  contre  les  infidèles. 

1196  Parisiense  XVIU,  de  deux  légats,  avec 
tous  les  évêques  cl  les  abbés  du  royaume, 
pour  examiner  la  validité  du  mariage  du 
Philippe-Auguste  avec  Ingeburge  de  Da- 
nemark. On  n'y  décida  rien,  la  cainle 
ayant  empêché  d'agir  sur  Je  vrai  sujet  do 
la  légation  et  du  concile. 

1198  Senonense,  de  Sens,  contre  les  popli- 
cains,  espèce  de  manichéens.  Le  P.  Mansi 
place  ce  concile  au  commencement  de  Tan- 
née suivante. 

1 199  Dalmaticum,  de  Daimatie,  ou  doux  reli- 
gieux légats,  assistés  de  l'archevêque  de 
Oiocléc  et  de  6  évêques  ses  suiTragants, 
publièrent  12  canons  qui  tendent  à  re- 
trancher les  abus,  et  a  établir  en  Dalmalie 
les  usages  de  Rome.  (Baudouin,  t.  VI.) 

1199  Divionense,  de  Dijon,  dans  l'église  de 
Saint-Bénigne.  Il  commença  le 6  décembre 
et  dura  7  jours.  Pierio  de  Capoue,  légat, 
asshté  de  ^archevêques  et  do  18  évêques, 
y  traita  du  mariage  de  Philippe-Auguste, 
avec  la  reine  Ingeburge.  Le  rot,  craignant 


les 


au  P 


t  le  lé- 


censures,  en  appela 
gat  ne  décida  rien.  La  chroniqùede  Saint- 
Bénigne  met  ce  concile  en  1200. 
1200  Viennense,  de  Vienne  en  Dauphine,  au 
mois  de  janvier.  C'est  une  continuation 
du  précédent.  Le  légat,  étant  sur  les  terres 
de  l'empire,  déplova  son  autorité  contre 
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lo  roi  de  France.  Alors,  en  présence  do 
plusieurs  évôques,  entre  lesquels  il  y  avait 
des  Français,  il  publia  l'interdit  sur  toutes 
les  terres  de  l'obéissance  du  roi,  avec  or- 
dre h  tous  les  prélats  de  l'observer  sous 
peine  de  suspense. 

ï200  Londinense,  de  toute  l'Angleterre,  sous 
Hubert  de  Canlorbéry.  On  y  publia  un 
décret  de  H  articles  tirés  la  plupart  di» 
dernier  concile  de  Latran. 

1200  Romanum,  où  le  Pape  Innocent  III  ca- 
nonisa sainte  Cunégonde,  femme  de  l'em- 
pereur Henri  II.  {Conc.  Cm/».,  t.  III.) 

1200  Nigellense,  de  Néelle  en  Vermandois,  le 
7  septembre.  Le  roi  ayant  repris  Ingeburgo 
et  juré  qu'il  la  traiterait  en  reine,  le  légat 
Octavien  leva  l'interdit  qui  avait  duré  8 
mois.  Le  roi  éloigna  aussi  Agnès,  qui  mou- 
rut à  Poissy  l'année  suivante,  1201,  peu  de 
temps  après  ses  couches.  Ses  deux  enfants 
furent  légitimés  par  une  bulle  du  2  no* 
vembre  de  la  môme  année. 

1201  S«M5ton«i*f,dopuis  la  mi-mars  jusqu'à 
la  (in  d'avril.  On  y  traita,  sans  rien  finir, 
du  mariage  du  roi  avec  Ingcburge,  qui  fut 
ensuite  enfermée  au  château  d  Etampes, 
où  le  roi  lui  fournissait  sa  subsistance,  et 
le  Pape  la  consolait  par  ses  lettres. 

1201  Perthonum,  de  Perth  en  Ecosse,  par  le 
légat  Jean,  cardinal  du  Saint-Etienne,  pour 
la  ré  format  ion  des  mœurs.  Les  Actes  de  ce 
concile,  qui  dura  k  jours,  sont  perdus. 
Nous  savons  seulement  qu'on  y  ordonna 
que  le  samedi  les  œuvres  serviles  cesse- 
raient depuis  midi.  (Wilkins.) 

1201  Parisiense  XIX.  Ottavien,  légat,  avec 
les  évôques  du  royaume,  y  convainquit 
d'hérésie  Evrard  do  Nevers,  qui  fut  con- 
duit à  Nevers  môme,  et  brûlé  publique- 
ment, nu  grand  contentement  du  peuple 
qu'il  avait  auparavant  opprimé,  étant  gou- 
verneur de  la  terre  de  ce  comté. 

120i  Meldense,  de  Meaux,  sur  la  paix  que 
l'abbé  do  Cascmaire,  légat,  aurait  voulu 
établir  entre  les  rois  de  France  et  d'An- 
gleterre. 

1205  Arelatense,  d'Arles,  par  lo  légat  Pierre 
de  Castelnau.  Ou  y  dressa  des  règlements 
pour  le  gouvernement  de  cette  Eglise. 
(Gall.  Christ.,  t.  1",  p.  165.  Deest  in  Ve- 
nd a.) 

1206  Cantuarient*,  de  Lambeth,  par  Etienne 
de  Langlon,  archevêque  de  Canlorbéry. 
On  y  ût  un  statut  en  trois  articles  sur  la 
discipline. 

1209  Montis  Limarii  ou  Montiliense,de  Mon- 
lélimar,  dans  les  premiers  jours  de  juin. 
Le  légat  Milon,  après  avoir  délibéré 
avec  les  Pères  de  ce  concile  sur  les  offres 
que  le  comte  de  Toulouse  faisait,  de  se 
soumettre  a  sa  décision  ,  le  fait  citer  au 
concile  de  Valence,  pour  lui  répondre  sur 
«ses  offres.  (Vaissète,  t.  III.) 

1209  Valentinum,  de  Valence  en  Dauphiné,  à 
la  mi-juin.  C'est  une  suite  du  précédent. 
Le  comte  de  Toulouse  y  comparaît  sur  la 
citation  qui  lui  avait  été  faite;  accepte  les 
conditions  que  le  légat  lui  impose  pour 
obtenir  son  absolution;  remet  à  l'Eglise 


romaine  7  châteaux  pour  caution  de  s. s 
engagements;  et  cependant,  il  n'est  pas 
encore  absous.  (Vaissète,  ibid.  Dee$t  in 
Venet.) 

.1209  Sancti  JEqidii,  de  Saint-Gilles  en  Lan- 
guedoc, lo  18  juin.  Le  légat  Milon  y  donna 
enfin  l'absolution  au  comte  de  Toulouse 
en  chemise  et  nu  jusqu'à  la  ceinture,  après 
avoir  exigé  de  lui  un  nouveau  serment  du 
réparer  tous  les  maux  qu'il  avait  causé*. 
(Vaissète,  ibid.  Iteest  in  Yenela.) 

1209  Avenionense,  au  commencement  de  sep- 
tembre, par  Hugues,  évô^ue  de  Riez,  et 
Milon,  légats  du  Pape,  assistés  de  k  arche- 
vêques, de  20  évôques  et  d'un  grand  nom- 
bre d'abbés.  Le  comte  de  Forealquier  y 
signe  le  4  septembre  les  statuts  qui  avaieiù 
été  dressés  b  Saint-Gilles  pour  la  paix.  On 
y  fît  do  plus  21  canons  sur  la  discipline. 
De  ce  concile  le  P.  Cossarl  en  fait  dein, 
dont  il  place  le  second  en  1210  ,  sur 
quoi  il  est  relevé  par  D.  Vaissète,  t.  III, 
p.  560. 

1210  Sancti  JEqidii ,  de  Saint-Gilles,  vers  l  .fni 
de  septembre.  Lo  comte  de  Toulouse,  pour- 
suivi de  nouveau  pour  n'avoir  pas  remp  i 
ses  engagements,  y  demande  à  se  justifier 
du  crime  d'bérésie  et  du  meurtre  de 
Pierre  de  Castelnau,  suivant  les  ordres  du 
Pape,  et  ne  peut  l'obtenir.  {Ibid.) 

1210  Parisiense  XX,  au  mois  d'octobre,  par 
le  cardinal  Robert  de  Courçon,  où,  après 
avoir  proscrit  les  erreurs  d'Amaury,  mort 
depuis  peu,  l'on  condamne  14  de  ses  dis- 
ciples h  être  brûlés;  ce  qui  fut  exécuté  ie 
21  octobre.  (Mansi,  in  Rayn.)  On  y  con- 
damna aussi  au  feu  les  livres  de  la  Méta- 
physique d'Aristote  apportés  à  Paris,  tra- 
duits du  grec  en  latin,  avec  défense  de  les 
transcrire,  de  les  lire  ou  retenir,  sous 
peine  d'excommunication.  Quelques-uns 
mettent  ce  concile,  mais  mal,  au  mois  de 
décembre  de  la  môme  année. 

1210  liomanum,tn\  mois  de  novembre, où  l« 
Pape  Innocent  III  dépose  et  excommunie 
l'empereur  Olhon,  pour  s'ôlre  emparé  des 
terres  de  l'Eglise  romaine,  et  vouloir  usur- 
per le  royaume  de  Sicile.  (Raynaldi,  ad 
hune  an.) 

1211  Narbonense.  Assemblée  de  Narbonne. 
au  commencement  do  janvier,  où  l'abbé 
de  Clleaui,  légat  du  Saint-Siège,  et  Ray- 
mond, évôque  d'Uzès,  proposent  au  comte 
de  Toulouse  de  lui  rendre  ses  domaines  à 
condition  de  chasser  les  hérétiques  de  ses 
Etats,  ce  que  le  comte  refusa.  Le  roi  d'A- 
ragon, présent  à  celle  assemblée,  prolesta 
{■ut  légats,  que  si  le  comle  de  Fou  se  re- 
tirait de  la  communion  de  l'Eglise,  il  leur 
l:vrerail  le  château  de  Foix.  L'éditeur  de 
Venise,  ainsi  que  le  P.  Labbe,  met  ce  con- 
cile en  1210,  en  quoi  il  se  trompe,  comme 
le  prouve  D.  Vaissète. 

1211  Arelatense,  vers  le  mois  de  février,  où 
Ton  impose  au  comle  de  Toulouse  des 
conditions  de  paix.  Sur  son  refus,  le  con- 
cile l'excommunia,  et  disposa  de  ses  do: 
maines  en  faveur  du  premier  occupant. 
(Vaissète.) 
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1211  Northamptoniense,  où  le  légal  du  Pape 
excommunie  en  face  le  roi  Jean,  sur  lo 
refus  qu'il  flt  de  satisfaire  à  l'Eglise.  L'au- 

i    teur  des  Annales  de  Béverley  met  ce  con- 
cile en  l'année  suivante.  (Wilkins.) 

1212  Parisiense  XXI.  Robert  de  Courçon, 
cardinal  et  légat,  y  publia  divers  statuts 
pour  la  réformalion  du  clergé  séculier  et 
régulier.  Ces  statuts  sont  divisés  en  qua- 
tre parties. 

1212  Apamiense,  de  Pnmiers,  à  la  fin  de  no- 
vembre, assemblé  par  Simon  de  Montfort, 
chef  de  la  croisade  contre  les  albigeois. 
On  y  fit  divers  règlements  pour  le  réta- 
blissement de  la  religion,  de  la  paix 
«t  des  bonnes  mœurs.  (Edit.  Yenet.,  I. 
XIII.) 

1213  Vaurcnse,  do  Lnvaur,  à  la  mi-janvier, 
où  l'on  rejette  les  offres  que  le  roi  d'Ara- 
gon avait  faites  pour  la  réconciliation  des 
coml"S  de  Toulouse,  de  Cornraingcs,  do 
Foix  et  do  Béarn.  Ce  concile  dura  huit 
jours,  comme  le  prou-o  Mansi. 

1213  Ad  S.  Aiôanum,  de  Saint-Albans  près  de 
Vinchester,  par  Etienne  de  Langton,  ar- 
chevêque de  Canlorbéry,  au  mois  de  juil- 
let, où  le  roi  Jean  se  réconcilia  avoc  les 
prélats  et  les  barons,  en  jurant  d'observer 
les  lois  de  saint  Edouard  cl  celles  do 
Henri  I".  (Wiieins,  t.  I";  Mansi,  Sud»/., 
t.  II.) 

1213  Lonêinense,  de  Londres,  par  le  môme 
archevêque,  le  23  août,  où  l'on  permet  au 
clergé  de  réciter  publiquement  I  office  di- 
vin à  voix  basse,  en  attendant  que  le  Pape 
ait  confirmé  l'absolution  du  roi  Jean. 
(tbid.) 

1214  Londoniense,  de  Londres,  le  29  juin,  où 
le  légal  Nicolas  de  Tusculum  absout  le  roi 
Jean,  le  rétablit  et  lèvo  l'interdit  dont 
l'Angleterre  élait  frappée  depuis  six  ans 
irois  mois  et  quatorze  jours.  (Wilkins.) 

1215  Monspeliense,  de  Montpellier,  le  8  jan- 
vier, par  le  légat  Pierre  de  Bénévrnl,  5  ar- 
chevêques et  28  évôques,  qui  prièrent  lo 
Pape  do  leur  donner  Simon,  comte  de 
Monlforl,  pour  seigneur.au  lieu  de  Ray- 
mond, comte  de  Toulouse.  On  y  lit  en- 
suite 46  canons,  dont  le  18'  détend  aux 
moines  et  chanoines  réguliers  d'avoir  rien 
en  propre,  môme  avec  la  permission  du 
supérieur.  Ce  concile  est  daté  du  vi  des 
Ides  de  janvier,  le  mercredi  après  l'Epi- 
phanie de  l'an  1214,  c'est-à-dire,  le  8  jan- 
vier 1215,  selon  notre  manière  de  com- 
mencer l'année.  Pierro  de  Vaux-Cernai  lo 
date  de  l'an  1214  in  qnindena  Nalivitatis, 
co  qui  revient  au  môme.  (Ed.  Vend.,  t. 
XIII.) 

1215  Parisiense  XXII,  au  mois  d'août.  Ro- 
bert de  Courçon  y  fit  un  statut  pour  l 'écolo 
de  Paris.  C'est  le  plus  ancien  règlement  en 
ce  genre,  dit  M.  Crévicr,  qui  se  soit  con- 
servé jusqu'à  nous,  et  il  embrasse  toute  la 
discipline  de  l'école. 

1215  LATERANENSE  IV.  Douzième  con- 
cile général,  sous  Innocent  III,  depuis  le 
11  novembre  jusqu'au  30  du  mè.nri"  mors. 
Il  s'y  trouva  412  évêq  ie<,  800  tant  nbbjs 
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que  prieurs,  un  grand  nombre  de  procu- 
reurs pour  les  absents,  et  des  ambassa- 
deurs des  empereurs,  des  rois  et  de  pres- 
que tous  les  princes  catholiques.On  y  ex- 
posa la  foi  de  l'Eglise  contre  le»  albigeois, 
les  vaudois,  l'abbé  Joachim  et  tous  les  hé- 
rétiques du  temp>. 

,2^6k Genuense,  de  Gênes,  par  l'archevêque 
Othon,le8  avril  et  les  deux  jours  suivants, 
où  l'on  publia  les  décrets  du  concile  de 
Latran.  (Mansi,  Suppl  ,  t.  II.) 

1216  Meloduiunsc,  de  Melun.  Innocent  III 
avait  écrit  à  l'archevêque  de  Sens  et  a  ses 
suiTragants,  que  Philippe-Auguste  était  ex- 
communié comme  soupçonné  défavoriser 
Louis,  son  fils,  appelé  en  Angleterre, 
pour  y  régner  à  la  place  du  roi  Jean.  Mais 
les  grands  du  royaume,  assemblés  en  co 
concile  de  Melun,  protestèrent  qu'ils  ce 
tiendraient  point  le  roi  pour  excommunié 
à  ce  sujet,  s'ils  n'étaient  plus  assurés  de 
la  volonté  du  Pape.  Pour  le  prince  Louis, 
il  fut  solennellement  excommunié  avec  les 
siens  par  le  Pape  sur  la  fin  de  juin,  ou  au 
plus  tard  au  commencement  de  juillet 
1216,  et  cette  excommunication  dura  jus- 
qu'à sa  paix  avec  lo  jeuno  Henri,  roi 
^Angleterre, qui  fut  juréo  le  11  septembre 

i2lQ  Anglicanum,  de  Bristol,  par  Galon,  lé- 
gat du  Saint-Siège,  le  11  novembre,  où 
I  on  excominunio  le  prince  Louis  avec  se? 
adhérents,  pour  l'obliger  à  désemparer  de 
l'Angleterre,  où  il  était  entré  à  la  demande 
des  barons.  (Wilkins.) 

1219  Tolosanum.  Ce  concile  que  Mansi,  d'a- 
près D.  Martène,  place  en  1219,  pst  lo 
mémo  que  celui  de  1229.  Le  nom  seul  du 
président  en  fournit  la  preuve; c'est  le  lé- 
gat romain,  cardinal  de  Saint-Ange.qui  no 
vint  en  France  que  l'an  1224. 

1222  Oxoniense,  d'Oxford,  vers  le  11  juin,  de 
toute  l'Angleterre.  On  y  fit  49  canons  con- 
formes à  ceux  du  dernier  concile  de  La- 
tran, avec  quelques  autres  règlements. 
(Edit.  Venet.,  t.  XIII.) 

1222  Slestcicenscdc  Schleswig,  parle  cardinal 
Grégoire,  sur  lo  célibat de>  prêtres.  (Edit. 
Venet.,  t.  XIII.) 

1222  Constantinopolitanum,  par  le  patriarche 
grec  Germain  II,  sur  les  différends  des 
évèques  grecs  et  des  évêjues  latins  do 
Chypre.  (Mansi.) 

\Î1Z  Rotomagense',  le  27  mars.  On  y  publie 
un  abrégé  des  canons  du  concile  do  Lairan. 
[Edit.  Venet.,  t.  XIII.) 

1223  Parisiense  XXIII,  le  6  juillet,  par  lo 
cardinal  Conrad,  évêque  de  Porto,  légat 
en  France,  contre  les  albigeois.  Il  avait 
été  d'abord  indiqué  à  Sens. 

1224  Monspeliense ,  de  Montpellier,  le  21 
août,  dans  l'octave  de  l'Assomniion.  Ray- 
mond, comte  de  Toulouse,  y  demanda  à 
être  réconcilié  à  l'Eglise,  sans  pouvoir 
l'obtenir.  C'est  plutôt  une  conférence  qu'un 
roucile.  Elle  avait  été  précédée  d'une  au- 
tre, tenue  sur  le  môme  sujet,  le  2  juin,  au 
môme  lieu. 

1^25  Parisiense  XXIY,  le  15  mai,  par  le  légat 
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roranin  qui  Iraila,  avec  le  roi  Loui?,  uYs 
affaires  d'Anglo!erre  et  des  albigeois.  Le 
roi  Louis  cessa  onsuile  de  poursuivre  ses 
droits  contre  les  Anglais,  et  marcha  con- 
tre h>$  hérétiques. 

1225  Melodunense,  de  Melun,  lo  8  novem- 
bre. Le  roi  et  les  évôques  y  traitèrent  de 
la  juridiction  ecclésiastique  sans  y  ri.  n 
définir. 

1223  Biluricense,(\o  Bourges,  à  la  Saint-An- 
dré, par  le  légat  romain,  assisté  d'environ 
100  évôques  de  Franco.  Raymond,  comte 
de  Toulouse,  et  Atnaury  de  Montfort,  qii 
prétendait  l'être  par  la  donation  du  Pape 
Innocent  111  et  celle  du  roi,  faites  à  son 
père  et  à  lui,  y  plaidèrent  leur  cause 
sans  qu'elle  fût  décidée.  La  demande  de 
deux  prébendes  dans  chaque  église  cathé- 
drale, et  de  deux  places  monacales  dai  s 
chaque  abbaye  par  le  Pape,  y  lui  rrjetée 
par  les  procureurs  des  églises  qui  assis- 
taient à  ce  concile. 

J225  Moguntinum,  de  Mnyence,  par  le  légat 
Conrad,  le  10  décembre.  On  y  fit  li  c  :- 
nons,  la  plupart  contre  l'incontinence  des 
clercs  et  la  simonie.  Le  corps  de  saint  E  )- 
gelbert,  archevêque  de  Cologne,  tué  par 
son  parent  Frédéric,  comte  >d'lserobourg, 
le  7  novembre  de  la  môme  année,  fut  pré- 
senté à  celte  assemblée,  qui  déclara  mar- 
tyr le  saint,  et  excommunia  son  meurtrier. 
(Conc.  Germ.,  t.  111.) 

122C  Londinense,  à  Westminster,  le  13  jan- 
vier. La  bulle  du  Pape  pour  se  réserver 
deux  prébendes  dans  chaquo  cathédrale, 
y  fut  n'jelée  comme  en  France  au  concile 
précédent  de  Bourges. 

1226  Parisicnsc  XXV,  le  28  janvier.  Louis 
VIII  et  le  légal  romain  tinrent  ce  concile, 
qui  était  national,  de  l'autorité  du  Pape 
Lo  légat,  après  y  avoir  excommunié  Ray- 
mond, comte  de  Toulouse,  et  ses  compli- 
ces, confirma  au  roi  et  à  ses  hoirs  a  perpé- 
tuité les  droits  sur  les  terres  de  ce  comte 
comme  d'un  hérétique.  Amaury,  comte 
de  Monlfort,  et  Gui  son  oncle,  cédèrent 
au  roi  tous  les  droits  qu'ils  avaient  sur  les 
terres  du  comte  de  Toulouse  (7). 

122C  Leodiense,  de  Liège,  par  le  légat  Con- 
rad, au  mois  de  février,  où  l'on  dépose 
Thierry  ,  évèque  de  Munster,  et  Brunon, 
évôque  d'Osnabruck,  frères  de  Frédéric  d*l- 
seinbourg,  comme  complices  du  meurtre 
de  saint  Engelbert.  (Conc.  Germ.,  t.  111.) 

1226  Cremonense,  de  Crémone ,  par  l'erapt- 
reùr  Frédéric,  à  la  Pentecôte.  On  y  traita 
do  l'extirpation  des  hérétiques  d'Italie,  de 
l'affaire  de  la  terre  sainte,  et  de  la  réunion 
des  villes  de  Lombardie,  la  plupart  liguées 
fonlre  l'empereur. 

1220  ou  environ  Scoticum,  d'Ecosse.  On  y 
fit  un  statut  de  84  articles  sur  la  discipliné. 

(WlLKlKS.) 

1227  Trevirense,  le  1"  mars,  où  l'on  publie 

(7)  Le  20  mars  île  h  môme  année,  le  roi  convoqua 
encore  à  Paris  un  concile,  ou  parlement.  Il  y  traiia 
amplement,  avec  le*  légat,  les  évèqucs  et  les  barons, 
de  rafla  ire  des  albigeois,  et  fit  ensuite  expédier  des 
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un  statut  en  17  articles  sur  l'administra- 
tion des  sacrements,  sur  les  devoirs  des 
clercs  et  des  religieux.  (Conc.  Germ.,  1. 111.) 
1227  Narbonense,  de  Narbonno,  pendant  le 
carême.  On  y  fil  20  canons  dont  quelques- 
uns  regardent  les  juifs,  qui  sont  obligés 
de  porter  sur  la  poitrine  une  figure  de 
roue  pour  marque  de  distinction. 

1227  Romanum,  le  18  novembre.  Grégoire  IX 
y  réiléra  l'excommunication  qu'il  avait 
déjà  portée  contre  l'empereur  Frédéric,  le 
29  septembre,  pour  ne  s'être  point  embar- 
qué, comme  il  l'avait  promis,  pourallerau 
secours  de  la  terre  sainte. 

1228  Romanum,  vers  la  fin  du  carôrae.  Gré- 
goire IX  y  confirma,  le  jeudi  saint  23  mars, 
l'excommunication  de  l'empereur. 

1228  Lusilanicum,  de  Portugal,  par  le  légat 
Jean,  évêque  de  Sabine  et  cardinal.  Ou  y 
fulmina  une  excommunication  contre  ceux 
qui  donneraient  atteinte  aux  libertés  ec- 
clésiastiques, à  la  tranquillité  et  aux  Liens 
des  femmes  cloîtrées, etc.  (Ferreras,  t.  IV. 
Deext  in  Venela  et  aliis  collect.) 

1229  Meldense  ou  Parisitme  XXVI,  de  Meaux 
transféré  à  Paris.  Raymond,  comte  de 
Toulouse,  y  til  sa  paix  avec  l'Eglise  et  avec 
le  roi  par  un  traité  signé  à  Paris,  au  mois 
d'avril  avant  Pâques,  qui,  celle  année,  était 
le  15  avril.  Le  nouveau  Gallia  Christiana 
(t.  VIII,  p.  102V)  met  ce  concile  en  1228. 

1229  llerdense,  de  Lérida,  le  29  mars,  par  le 
légat  Jean,  évôquo  de  Sabine  et  cardinal. 
On  y  traita  de  la  discipline ,  et  on  marqua 
les  réformes  qui  étaient  à  faire  dans  le 
clergé.  (Ed.  Veneta,  t.  XIII.) 

1229  Westmonasleriense,  de  Westminster,  lo 
29  avril,  en  présence  du  roi  Henri  111.  Le 
nonce  Élienne  y  demande,  au  nom  du 
Pape  Grégoire  IX,  le  dixième  de  tous  les 
revenus  de  l'Angleterre  et  de  l'Irlande, 
pour  être  employés  à  faire  la  guerre  à 
l'empereur  Frédéric  11.  Les  seigneurs  laï- 
ques le  refusent  unanimement.  Le  clergé, 
après  quatre  jours  de  délibération  ,  s'y 
soumet  par  la  crainle  de  l'excommunica- 
tion. (Wileins  ex  Mat  th.  Paris.) 

1229  Turiasonenst,  de  Taraçona  dans  l'Àra- 
gon,  le  29  avril.  Jean,  cardinal  et  évôque 
de  Sabine,  légal,  assisté  de  deux  arche- 
vêques et  do  neuf  évôques ,  y  déclara  nul 
le  mariage  de  Jacques  1",  roi  d'Aragon, 
avec  Éléon  >re  deCastille,  comme  ayant  été 
contracté  entre  proches  parents  sans  dis- 
pense. Le  roi  Jacques  n'y  résista  point, 
mais  il  déclara  légitime  Alphonse,  né  de 
ce  mariage,  qu'il  avait  déjà  nommé  son 
successeur  auparavant  ;  ce  qui  fut  confirmé 
par  le  Pape  dans  la  suite.  (D'Aguirre.) 

1229  Tolosanum,  au  mois  de  novembre,  par 
trois  archevêques,  avec  plusieurs  évôques 
et  autres  prélats  en  présence  de  Raymond, 
comte  de  Toulouse.  On  y  publia  V5  ca- 
nons, qui  tcudenl  tous  à  éteindre  l'hérésie 

lettres  pour  mander  à  tous  ceux  qui  lui  devaient 
service  de  guérie,  de  le  venir  trouver  à  Bourges 
L'  17  mai  suivait. 
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et  à  rétablir  la  paix.  {Voyez  Vaissete  sur 
l'époque  de  ce  concile,  que  Labbe  met  en 
1-229,  et  Man«d  en  1219.) 

1230  Tarraconense ,  deTarragone,  par  l'ar- 
chevêque Sparagus,  Je  1"  mai.  On  y  lit 
cinq  canons  qui  n'ont  point  encore  vu  le 
jour  ,  et  dont  le  dernier  détend  los  joules 
dans  l'enceinte  et  les  dépendances  des  mo- 
nastères. (Communiqué  par  D.  Drsin  Du- 
rnnd.) 

1231  Apud  Castrum  Gonterii,  de  Château- 
Gontier  en  Anjou,  par  Juhcl  de  Mayenne, 
archevêque  de  Tours,  avec  ses  suffraganls. 
Nous  en  avons  37  canons. 

1231  Rotomagense,  par  Maurice,  archevêque 
de  Rouen.  On  y  fit  52  règlements  de  dis- 
cipline qui  concernent  principalement  le 
clergé  séculier  et  le  régulier.  (Hahdocin, 
Conc,  t.  VII.) 

1-32 Conttantinopolitanwn,  parle  patriarche 
grec  Germain  II,  touchant  les  stauronéges 
ou  les  croix  que  le  patriarche  faisait  planter 
dans  les  endroits  où  l'on  élevait  un  ora* 
toire,  un  monastère,  une  église  parois- 
siale. On  y  décido  que  tous  ces  lieux,  en 
quelque  diocèse  qu  ils  se  trouvent,  relè- 
veront, suivant  l'ancien  usage,  immédia- 
tement du  patriarche,  dont  Ta  juridiction 
y  sera  exercée  par  son  exarque.  (Maxsi, 
Supp.,  t.  II.) 

1232  Londincnse,  par  l'évôque  do  Lon- 
dres et  dix  autres  prélats,  où,  sur  les 
plaintes  du  Pape  Grégoire  IX,  on  excom- 
munia les  auteurs  des  mauvais  traitements 
qu'on  avait  faits  aux  clercs  romains  qui 
possédaient  des  bénéfices  en  Angleterre. 
(Ed.  Vencta,  t.  XIII.) 

1233  Noviomense,  de  Noyon,  la  première  se- 
maine de  carêmo:  Laudunense,  de  Laon, 
la  semaine  de  devant  la  Passion;  Apud 
S.  Quintinum,  de  Saint-Quentin  en  Ver- 
mandois,  au  commencement  de  septem- 
bre, et  un  second  dans  la  môme  ville,  le 
troisième  dimanche  de  l'A  vent,  pour  un 
différend  entre  le  roi  et  Milon ,  évêque  de 
Beauvais.  Les  chronologislcs  anciens  met- 
tent les  deux  premiers  de  ces  couciles  en 
l'année  1232,  parce  que  l'an  1233  ne  com- 
mençait alors  qu'à  Pâques.  Les  modernes 
n'auraient  pas  dû  les  imiter. 

1233  Moguntinum ,  de  Mayence,  avant  le 
mois  d'août,  contre  certains  hérétiques 
nommés  stadingues.  Le  docteur  Conrad 
de  Marpourg,  qui  avait  donné  des  croix  à 
ceux  qui  voulurent  bien  s'armer  contre 
ces  hérétiques,  fut  tué  par  ceux-ci  au  re- 
tour de  cette  assomblée.  Sa  mort  occa- 
sionna un  autre  concile  la  même  année 
encore  à  Mayence,  où  ceux  qui  étaient 
soupçonnés  d'hérésio  furent  absous,  et  les 
meurtriers  du  docteur  Conrad  envoyés  au 
Pape  pour  obtenir  l'absolution. 

123V  Assemblée  de  Francfort,  tenue  par 
l'empereur  le  2  février,  et  composée  de 
princes,  d'évêques,  de  Cisterciens,  de  Do- 
minicains et  de  Frères  Mineurs.  On  y  re- 
jeta la  forme  de  procéder  contre  les  héré- 
tiques employée  par  Conrad  do  Marpourg. 
Conc.  Germ.,  t.  III.) 
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123V  Biterrcttse,  de  Béziers,  le  2  avril,  qua* 
trième  dimanche  de  carême,  sous  le  léga1 
Jean  de  Burnin,  archevêque  de  Vienne- 
On  y  dressa  26  canons,  dont  les  cinq  pre" 
miers  contre  les  hérétiques  sont  asseï 
semblables  aux  règlements  que  le  comte 
Raymond  avait  fait  publier  à  Toulouse  le 
18  février  de  la  même  année. 

123V*  Nymphœense,  de  Nymphée  en  Bithy- 
nie,  depuis  le  2V  avriTjusqu'au  10  mai, 
par  les  Grecs,  sous  l'empereur  Jean  Ducas 
ou  Vatace,  qui  était  alors  à  Nymphée.  Les 
Grecs  y  disputèrent  beaucoup  avec  les 
envoyés  du  Pape  sur  la  procession  du 
Saint-Esprit  et  sur  le  pain  azyme  dont  les 
Latins  se  servent  pour  l'eucharistie;  mais 
ils  ne  convinrent  de  rien  :  les  Grecs  res- 
tèrent dans  leurs  fausses  opinions  et.les  La- 
tins dans  celle  de  l'Eglise  romaine,  sans 
pouvoir  s'accorder. 

123V  Arelatense,  le  10  juillet,  sous  *ean  de 
Baux,  archevêque  d'Arles,  où  l'on  publia 
2'»  canons,  la  plupart  contre  les  hérétiques, 
en  exécution  du  concile  de  Latran  de  1215 
et  de  celui  de  Toulouse  de  1229. 

1235  Narbonense,  où  les  trois  archevêques 
du  Narbonne,  d'Arles  et  d'Auch  avec  d  au- 
tres prélats  firent  un  règlement  de  29  ar- 
ticles pour  les  inquisiteurs.  (Labbe.) 

1235  Rcmense,  ou  plutôt  de  Saint-Quentin  en 
Vcrmandois,  le  23  juillet,  d'où  l'archevê- 
que de  Reims,  avec  six  de  ses  suffraganls, 
alla  à  Melun  trouver  le  roi  le  29  du 
môme  mois,  pour  lui  faire  des  remontran- 
ces sur  certains  articles  qui  blessaient, 
selon  eux,  la  liberté  de  l'Église. 

1235  Compcndiense ,  le  5  août,  sur  la  môme 
affaire,  par  les  mêmes  évôques,  qui  allè- 
rent à  Saint-Denis  faire  au  roi  la  seconde 
monition;  ce  qui  donna  occasion  aux  sei' 
gneurs  de  se  plaindre  au  Pape  des  prélats 
et  des  ecclésiastiques  par  une  lettre  datée 
de  Saint-Denis  au  mois  de  septembre  de 
Ki  même  année 

1235  Silvanectense ,  de  Scnlis,  le  IV  novem- 
bre. Les  mêmes  évôques  y  jetèrent  un  in- 
terdit sur  tout  le  domaine  du  roi,  situé 
dans  la  province  de  Reims. 

1233  Turonense,  le  10  juin.  On  y  fit  un  rè- 
glement contenant  IV  articles  dont  le  pre- 
mier porte....  «  Nous  défendons  étroite- 
ment aux  croisés  et  aux  autres  chrétiens 
de  tuer  ou  bolVre  les  juifs,  leur  ôter  leurs 
biens  ou  leur  faire  quelque  autre  tort, 
puisque  l'Eglise  les  souffre,' ne  voulant 
point  la  mort  du  pécheur,  mais  sa  conver- 
sion. » 

1237  Jlerdense,  de  Lérida,  avant  lo  mois  de 
juin, où  l'on  commet  divers  religieux  Fran- 
ciscains et  Dominicains  pour  la  recherche 
des  hérétiques.  (Vaissête,  t.  III ,  p.  412. 
Deesl  in  Ventla.) 

1237  Londincnse,  le  19,  le  21  et  le  22  no- 
vembre, où  le  légat  Olhon  proposa  31  dé- 
crets aux  évôques,  qui  eu  délibérèrent 
entre  eux  avant  que  de  les  recevoir.  Le 
vingt-huitième  porte  que  désormais  tous 
les  actes  seront  datés  du  jour,  du  temps 
et  du  lieu.  C'est  que  les  cliartes  uou  royales- 
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d'Ang'eInrre  élaient  jusqu'alo  s,  du  moins 
pour  la  plupart,  suivant  la  remarque  de 
Du  Cauge ,  dépourvues  de  marques  chro- 
nologiques, et  surtout  de  la  date  de  l'an- 
née. 

1238  Copriniacense,  de  Cogner,  le  12  avril, 
par  l'archevêque  de  Bordeaux  et  ses  suf- 
fraganls.On  y  publia  38  canons  ou  articles 
de  réformalion,  où  l'on  voit,  comme  dans 
la  plupart  des  conciles  du  même  siècle, 
l'esprit  de  chicane  qui  régnait  alors.  Le 
sixième  canon  ordonne  que  chaque  église 
paroissiale  aura  son  sceau  propre,  expri- 
mant le  nom  de  la  paroisse. 

1238  Londinense,  lo  17  mai.  Le  légat  Olton 
ayant  interdit  la  ville  d'Oxford  et  sus- 
pendu tous  les  exercices  de  l'Université, 
pour  y  avoir  été  insulté,  demanda  satis- 
faction au  concile  de  Londres.  L'arche- 
vêque d'York  et  les  évêques  la  lui  accor- 
dèrent. Le  légat  rétablit  l'Université  d  Oi- 
fort  et  leva  l'interdit. 

1238  Trcvirense,  de  Trêves,  le  jour  de  saint 
Matthieu.  On  y  Gt  45  canons,  dont  le  der- 
nier révoque  ce  qu'on  appelait  alors  l'^n- 
néc  de  grâce;  c'est-à-dire  le  pouvoir  qu'a- 
vait un  bénéticior  de  disposer  d'une  an- 
née du  revenu  de  son  bénéfice  après  sa 
mort.  (Mansi,  Supp.,  1. 11,  et  Conc.  Germ., 
t.  111.) 

1231)  Tarraconense,  par  l'archevêque  Pierre 
Albalatius,  le  19  avr:l.  On  y  fit  5  canons. 
(Edit.  Venet.,  t.  XIII.)  On  y  confirma  de 
plus  une  constitution  du  légat,  évêque  de 
Sabine,  divisée  en  16  articles.  (Mansi, 
Suppl.,  t.  11.) 

1239  Turonense,  par  l'archevêque  Juhel  et 
ses  suflragants.  On  y  publia  13  canons  ou 
articles  de  réformation ,  avec  l'approba- 
tion du  saint  concile;  ce  qui  montre  que 
cette  formule  n'était  pas  particulière  au 
Pape  et  à  ses  légats. 

1239  Apud  S.  Quint  inum,  de  Sain t-Queh tin, 
le  28  novembre,  par  Hemi  de  Dreux,  ar- 
chevêque de  Reims,  contre  ceux  qui  mal- 
traitaient los  clercs  et  les  emprisonnaient. 
{Ed.  Venet.,  t.  XUI.) 

1239  Moguntinum ,  par  Sigefroi  d'Epstein, 
archevêque  de  Mayence,  en  présence  du 
roi  Conrad,  fils  de  l'empereur  Frédéric  II, 
Ou  y  concerte  des  mesures  pour  répiimer 
les  hérétiques.  (Conc.  Germ.,  t.  III.) 

1239  Senomnse,  par  l'archevêque  Gautier 
Cornu ,  où  l'on  fait  14  canons  concernant 
le  clergé  séculier  tt  régulier.  (Mansi,  Sup., 
t.  II.) 

1240  Tarraconense,  de  Valence,  dans  la  pro- 
vince de  Tarragone,  le  8  mai,  par  l'arche- 
vêque Pierre  Albalatius.  On  y  fit  un  règle- 
ment en  4  articles,  dont  le  second  défend 
à  tous  les  évêques  de  la  province  de  souf- 
frir que  l'archevêque  de  Tolède  exerce 
aucun  acte  de  juridiction  eu  passant  dans 
leur  diocèse.  (Martènb,  Anecd.,  t.  IV.) 

1240  M el dense,  par  le  cardinal  légat  Jacques 
de  Palestrine,  où  l'on  traita  de  la  contu- 
mace de  l'empereur  Frédéric.  Silvane- 
dense,  par  le  même,  où  l'on  accorde  au 
Pape  le  vingtième  des  revenus  ecclésias- 
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tiques.  Bituricense,  par  le  même ,  où  l'on 
délibère  d'établir  une  nouvelle  crois.nle 
contre  les  albigeois,  qui, recommençaient 
à  remuer.  (Mansi,  in  Haynald.tel  Gall.  Chr. 
«or.,  t.  VIII,  IX.) 
1240  Wigorniense ,  de  Worchester,  le  20 
juillet,  par  l'évêque  Gautier  de  Chsnk'- 
loup.  11  y  publia  grand  nombre  de  consti- 
tutions, dont  voici  2  articles.  On  ordonne 
de  baptiser  sous  condition  en  cas  de  doute, 
mais  toujours  avec  les  trois  immersions. 
La  confirmation  se  fera  dans  l'an  de  la 
'  naissance. 

1240  Apud  Vnllem  Guidonis ,  de  Laval  dans 
le  Maine,  par  Juhel,  archevêque  de  Tours. 
On  y  fit  9  canons  sur  la  discipline,  dont 
le  septième  défend  de  donner  aux  religieux 
leur  vestiairo  en  argent. 

1241  Oxoniense,  d'Oxford,  le  29  novembre. 
On  y  ordonna  des  prières  et  des  jeûnes 
pour  obtenir  un  bon  Pape  (le  siège  était 
vacant),  el  on  résolut  de  députer  à  l'em- 
pereur, pour  l'engiiger  à  laisser  aux  car- 
dinaux la  liberté  d'élection.  (Wilkjxs.J 

1242  Tarraconense,  de  Tarragone,  par  I  ar- 
chevêque Pierre  Albalatius ,  le  13  mai, 
sur  ta  manière  de  rechercher  les  héréti- 
ques, de  les  punir  et  de  les  absoudre  lors- 
qu'ils abjurent  leurs  erreurs.  On  y  fit  do 
plus  6  canons  sur  la  discipline.  Saint  Ray- 
mond de  Pennafort ,  alors  pénitencier  de 
l'Eglise  de  Rome,  assista  à  ce  concile.  {Ed. 
Veneta,  t.  XIII.» 

1243  Biterrense,  de  Bé/iers,  le  18  avril,  par 
les  archevêques  de  Narbonne  el  d'Arles, 

10  évêques.  et  plusieurs  abbés.  Raymond, 
comte  de  Toulouse,  y  proteste  contre  l'ex- 
communication dont  il  était  frappé.  On  ne 
voit  pas  ce  que  le  concile  décida.  {Galt. 
Chr.,  t.  \l,Instr.t  p.  155;  Vaissète,  t.  III, 
p.  441.) 

1244  Tarraconense,  par  l'archevêque  Pierre 
Albalatius,  le  12  janvier.  Ou  y  fil  4  canons 
contre  ceux  qui  pillent,  maltraitent  ou 
calomnient  les  clercs.  (Martene,  Anecd., 
t.  IV.) 

1244  Londinense,  où  l'on  accorde  un  subside 
au  roi  el  l'on  élude  celui  que  le  Pape  de- 
mandait, Matthieu  Paris  date  ce  concile, 
a  die  Purificationis  in  très  septimanas, 
c'est-à-dire,  du  22  février.  (Wilkins.) 

1244  ou  environ  Narbonense.  Voyez  ce  con- 
cile en  1233,  où  nous  l'avons  placé  d'après 
le  P.  Labbe.  D.  Vaissète  prétend  qu'd  no 
s'est  tenu  qu'entre  1243  el  1245.  {Hist.  de 
Long  ,  t.  111,  p.  585.) 

1245  Othoni  ense,  d'Odensée,  dans  l'Ile  de 
Fionie  en  Danemark,  contre  les  usurpa- 
teurs des  biens  ecclésiastiques,  et  ceux  qui 
méprisaient  les  cérémonies  de  l'Eglise. 

1245  LVGDUNENSE  l,  treizième  concile 
général  sous  Innocent  IV,  en  présence  de 
Baudouin,  empereur  de  Constantinople. 

11  y  avait  1 40  évêques  à  la  tête  desquels 
élaient  3  patriarches  latins  de  Constanti- 
nople, d'Anlioche,  d'Aquilée  ou  de  Venise. 
La  première  session  se  tint  le  28  juin,  lo 
seconde  le  5  juillet,  et  la  troisième  et  der- 
nière le  17  du  même  mois.  C'est  dans 
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celle-ii  que  le  Pape  déposa,  en  présence 
du  concile,  l'empereur  Frédéric,  cl  délin 
ses  sujets  du  serment  de  fidélité. 

1246  iiiterrense,  de  Béziers,  le  19  avril,  par 
Guillaume  do  la  Broue,  archevêque  de 
Narbonne,  et  autres  évôques.  On  y  publia 
46  articles  de  règlements  sur  les  héréti- 
ques, et  sur  divers  points  de  discipline  ; 
ensuite  on  y  donna  aux  Inquisiteurs  un 
grand  règlement  de  37  articles,  qui  sont, 
avec  ceux  de  Narbonne,  donnés  en  1235 
ou  vers  124'*,  les  fondements  de  la  procé- 
dure observée  depuis  dans  les  tribunaux 
de  l'Inquisition  (Vaissète,  t.  111,  p.  452). 

12'»6  Fritzlarien$e,  de  Frilzlar,  par  Sigcfroi, 
archevô  juo  de  Mayence,  le  30  mai.  On  y 
lit  14  canons  concernant  le  clergé  KConc. 
tierm.,  t.  III.) 

1 2VG  lier  dente,  de  Lérida,  au  muis  de  no- 
vembre. On  y  réconcilia  Jacques,  roi 
d'Aragon,  qui  avait  été  excommunié  pour 
avoir  fait  couper  la  langue  à  l'évêquc  de 
Girone,  qu'il  soupçonnait  d'avoir  révélé  sa 
confession. 

1246  Londinense,  le  1"  décembre,  où  l'on 
s'oppose  à  la  demande  que  ie  Pape  faisait 
du  tiers  des  revenus  du  clergé  d'Angle- 
terre. (WlLKINS.) 

12li7  Tarraconense,  par  l'archevêque  Pierre  Al- 
balatius  et  6  autres  évôques  le  1*  'mai.  On  y 
conlirma  l'excommunication  contre  ceux 
qui  prenaient  par  violence  les  personnos  et 
les  biens  ecclésiastiques;  et  on  y  ordonna 
que  les  Sarrasins  qui  demandaiert  ie  bap 
téme  demeureraient  quelques  jours  chez 
le  recteur  de  l'église,  pour  éprouver  leur 
conversion.  M.  Fleury  met  ce  concile  en 
1246.  Nous  suivons  Baluze.qui  le  place  «.r 
12V7. 

1247  Stampense,  d'Elampcs,  le  23  août,  par 
Gilon  Cornu,  archevêque  de  Sens.  On 
y  traita  des  affaires  ecclésiastiques  de  la 
province  de  Sens,  suivant  la  lettre  de  con- 
vocation qui  est  le  seul  monument  qui 
nous  reste  de  ce  concile  {Mansi,  in  Ray- 
nald.) 

1247  Coloniense,  de  Nuys  près  de  Cologne, 
le  3  octobre,  par  le  légat  Pierre  Capulio, 
assisté  de  tous  les  évôques  qu'il  nul  ras- 
sembler. On  y  élut  Guillaume,  frère  du 
comte  de  Hollande,  pour  roi  des  Romains. 
(Ed.  Venet.,  t.  XIV.,  C'onc.  Germ.,  t.  111). 

.2'»8  Tarraconense,  par  l'archevêque  Pierre 
Albalatius.  On  y  pourvut  à  lu  sûreté  des 
biens  de  l'archevêque  et  des  autres  béné- 
ficier après  leur  mort  (Ed.  Venet. ,  t.  XI V). 

1248  Parisiense  XXV  II,  par  l'archevêque  do 
Sens.  Ou  y  tit  23  canons,  concernant  pour 
.a  plupart  le  clergé  séculier  et  régulier. 
(Mansi,  Suppl.,  t.  II.) 

1248  Vratislaviense,  de  Broslaw  en  Silésie, 
par  Jacques  de  Liège,  archidiacre  et  iégat. 
On  y  accorde  au  Pape  le  cinquième  des 
revenus  du  clergé  de  Pologne  pour  trois 
ans.  On  y  permet  de  plus  aux  Polonais 
l'usage  de  la  viande  jusqu'au  mercredi  de 
.'a  Quinquagésime.  Ils  s'en  abstenaient 
Jepuis  le  dimanche  de  la  Septuagésimc, 
avant  cette  dispense. 


12i8  Yalenlinum,  de  Valence  en  Dauphiné, 
le  5  décembre,  par  deux  cardinaux,  quatre 
archevêques  et  quinze  évôques.  On  y  pu- 
blia 23  canons  pour  faire  exécuter  les 
anciens  touchant  la  conservation  de  la  foi, 
de  la  paix  et  de  la  liberté  ecclésiastique.! 
On  y  renouvela  aussi  l'excommunication 
contre  l'empereur  Frédéric  et  ses  fauteurs. 

1248  ou  1249  Schaningiense,  do  Schening,  en 
Suède,  par  le  légat  Guillaume,  depuis  car- 
dinal évêque  de  Sabine.  On  y  décerna  des 
peines  contre  les  clercs  concubinaires. 

1249J)/t7dW/fanum,dc  Muhldortf,  par  l'arche- 
vêque de  Salizbourg  et  trois  autres  évô- 
ques, vers  le  commencement  de  l'année. 
On  y  veut  contraindre  Olhon,  duc  de  Ba- 
vière, h  se  déclarer  contre  l'empereur  Fré- 
déric II,  pour  Guillaume  de  Hollande,  son 
compétiteur,  ce  qu'il  refuse;  sur  quoi  on 
lui  accorde  un  délai  jusqu'au  1"  mai  sui- 
vant pour  délibérer,  (fa.  Venet.,  t.  XIV., 
Conc.  Germ.,  t.  III.) 

1249  Ultraiec tinum,  d'Utrecht,  par  le  cardinal 
Pierre  Caputio,  évêque  de  Porto,  et  Con- 
rad, archevêque  de  Cologne,  eu  présence 
de  Guillaume  dellollande,  roi  des  Romains, 
où  l'on  oblige  d'abdiquer  Goswin,  élu 
pour  l'évêché  d'Utrecht  l'an  12V6.  (Conc. 
Germ.,  t.  III.) 

1250  *  Nicœnum,  de  Nicée,  par  le  patriarche 
Manuel  II.  Les  décrets  de  ce  concile,  attri- 
bués ma)  à  propos  à  Manuel  Charilopuic 
par  Leunclavius,  se  trouvent  au  1.  m,  p. 
238  du  Jus  Grœco-Romanwn.  Ils  portent 
en  date  l'an  de  l'ère  de  Constanlinople 
6758,  ind.  vin,  au  mois  de  juillet. 

1251  Provinense,  de  Provins,  par  Gilon,  ar- 
chevôquedeSens,  le 26  juillet. On  y  renou- 
velle les  statuts  du  concile  de  Paris,  tenu 
en  1248,  avec  quelques  additions  sur  la 
discipline  qu'on  doit  observer  envers  les 
excommuniés.  (Massi,  in  Raynald) 

1251  Inêutanum,  de  Lisle  au  comtat  Venais- 
sin,  le  19  septembre,  par  Jean  de  Baux, 
archevêque  d'Arles.  On  y  fit  13  canons 
louchant  l'inquisition,  et  la  discipline. 
(Mansi,  Suppl.,  t.  11.) 

1252  Senonense,  de  Sens,  par  l'archevêque 
Gilon  et  6  de  ses  suffragants,  le  15  no- 
vembre, d'où  l'on  envoie  à  Thibaut,  comte 
de  Champagne  et  roi  de  Navarre,  une  mo- 

.  nition  canonique,  pour  l'engager  à  cesser 
de  s'emparer  des  biens  ecclésiastiques 
acquis  depuis  40  ans  dans  ses  États  de 
Champagne.  (Edit.  Venet. ,  t.  XIV.) 

1253  Tarraconense,  deTarragone,  le  8  avril, 
par  l'archevêque  Benoit.  On  y  régla  que 
les  évôques  pourraient  absoudre  les  excoin- 
uiuniés  de  leur  diocèse,  les  archevêques 
tous  ceux  de  leur  province,  et  on  y  accorda 
aux  piètres  la  faculté  de  s'absoudre  réci- 
proquement de  l'excommunication  mi- 
neure. 'd'Aguirhe,  t.  III,  et  Ed.  Venet. ,  t. 
XIV.) 

1253  Ruvennennc,  le  28  avril,  par  Philippe, 
archevêque  de  Ravenne,  contre  les  usur- 
pateurs des  biens  ecclésiastiques.  Ce  con- 
cile est  daté,  anno  1253,  ttmpore  innocent 
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iii  IV,  die  lutta  terlia,  exeunle  mente  Aprili, 
trutict.  xi. 

1253  Pariticnse  XXVIII,  par  Gilon  Cornu, 
nrchevôque  de  Sens,  le  12  novembre,  où 
l'on  donne  un  décret  pour  transférer  à 
Meun  le  chapitre  de  l'Église  de  Chartres, 
à  l'occasion  du  meurtre  do  Réginald  de 
l'Epine,  chantre  de  celle  Eglise.  (M-ansi, 
Supp.,  t.  II.) 

1253  Sa/murï  ense,  de  Saumur,  le  2  décembre, 
nar  Pierre  de  Lamballe,  archevêque  de 
Tours.  On  y  fit  31  canons  concernant  la 
plupart  le  clergé  séculier  et  régulier.  On  y 
condamna  dans  le  vingt-septième  les  ma- 
riages ciandeslins. 

1254  Ad  cattrum  Gonterii,  de  Châleau-Gon- 
lier,  par  les  mêmes  prélats,  avant  Pâques. 
Il  n'en  reste  qu'un  canon  qui  ordonne  de 
se  conformer  à  la  constitution  de  Grégoire 
IX,  Quia  nonnulli,  touchant  les  rescrits 
de  Rome.  (Mansi,  in  Raynald.)  Labbe  et 
Hardouin  mettent  co  concile  en  1253. 

1255  Londinense,  lo  13  janvier,  contre  les 
exactions  de  la  coup  de  Rome,  et  celles  de 
la  cour  d'Angleterre.  On  y  ordonne,  sous 
peine  d'anathème,  l'observation  de  la 
grande  charte  de  saint  Edouard,  et  on  y 
répond  è  Rustand,  nonce  du  Pape,  que  les 
biens  de  l'Eglise  appartenaient  au  Pape 
quant  a  la  défense,  et  non  quant  a  la  jouis- 
sance et  a  la  propriété,  comme  il  le  pré- 
tendait. (Wilkins.) 

1255  Albiente,  d'AIbi,  dans  le  carême,  par 
Zoen,  évêque  d'Avignon  et  légat  du  Saint- 
Siège,  sur  la  convocation  do  saint  Louis. 
Les  évêques  des  provinces  de  Narbonne, 
Bourges  et  Bordeaux  y  assistèrent.  Ou 
y  dressa  72  canons;  partie  pour  l'entière 
extirpation  de  l'hérésie  du  pays,  confor- 
mément aux  canons  du  concile  de  Tou- 
louse tenu  en  1229;  partie  pour  Je  rétablis- 
sement de  la  discipline.  .Ce  concile  est 
postérieur  à  la  mort  du  Papo  Innocent  IV, 
décédé  le  7  décembre  125»,  puisqu'il  y  est 
qualifié  de  bonne  mémoire  dans  le  trente- 
Hnquièrne  canon.  Ainsi  c'est  au  carême  de 
1255  qu'on  doit  le  rapporter,  quoiqu'il 
porte  la  date  de  1254,  suivant  l'ancienne 
manière  do  commencer  Tannée.  (Vaissète, 
t.  III,  p.  181.) 
1255  Burdigalente,  le  13  avril.  Gérard  de 
Malemort,  archevêque  de  Bordeaux,  y  pu- 
blia une  constitution  de  30  articles  dont  le 
cinquième  dit  :  «  On  ne  donnera  point  aux 
enfants  des  hosties  consacrées  pour  com- 
munier le  jour  de  Pâques:  mais  seulement 
du  nain  bénit.  »  Ceci  semble  être  un  reste 
de  l'ancien  usage  de  leur  donner  l'eucha- 
i  istiedès  qu'ils  étaient  baptisés;  usage  que 
l'Eglise  grecque  a  toujours  conservé.  Le 
précepte  de  la  communion  pascale  au  con- 
cile de  Latran  de  1215,  n'est  que  pour 
roux  qui  ont  atteint  l'Age  de  discrétion. 
1255  Paritiense  XXIX,  par  Henri,  archevê- 
que de  Sens  et  5  autres  évêques,  le  13  juil- 
let, où  l'on  condamne  a  la  prison  les  meur- 
triers de  Réginald,  chantre  de  l'Eglise  de 
Chartres.  Ce  concile  est  daté  du  mardi 
avant  la  Saint-Arnoul;  c'est  saint  Aruotil, 


martyr,  dont  ou  fait  encore  mémoire  dans 
l'Eglise  de  Paris  le  18  Juillet.  (Mami, 
SuppL,  t.  H.) 
1256  Parisiente  XXX,  au  mois  de  février 
probablement,  par  Henri  Cornu,  archevê- 
que de  Sens  et  cinq  autres  évêques.  On  v 
nomma  des  arbitres  du  différend  de  l'Uni- 
versité avec  les  Frères  Prêcheurs.  Leur 
jugement  fut  que  ceux-ci  devaient  être 
exclus  du  corps  des  maîtres  et  des  écoliers 
séculiers  de  Paris,  à  moins  que  ces  der- 
niers ne  les  rappelassent  volontairement. 

II  y  eut  la  même  année  un  second  concile 
a  Paris  touchant  la  même  affaire  de  l'Uni- 
versité ;  mais  elle  fut  portée  à  Rome  où 
Alexandre  IV  se  déclara  entièrement  pour 
les  Frères  Prêcheurs  et  Mineurs  contre 
l'Université. 

1256  Senonense,  par  le  même,  le  31  juillet, 
où  l'on  commue  l'emprisonnement  des 
meurtriers  du  chantre  Réginald  de  l'Epi  De 
en  un  bannissement  perpétuel  à  la  terre 
sainte.  (Mabtbse,  Ampl.  Coll.,  t.  VII,  col. 
146.)  Ce  concile  est  daté  die  Lunœ  in  tigi- 
lia  B.  Pétri  ad  vincula,  an.  D.  mcclvi. 

1256  Senonense,  par  lo  môme,  le  24  octobre, 
où  l'on  ordonne  au  chapitre  de  Charlre.% 
oui  était  revenu  de  Meun  en  cette  ville, 
de  se  transporter  à  Elampes  jusqu'à  ce 
qu'on  lui  ait  assuré  sa  tranquillité  à 
Chartres.  (Massi,  SuppL,  t.  II.) 

1257  Londinense,  par  Boniface,  archevêque 
de  Canlorbéry.  La  lettre  de  convocation 
portait  qu'on  devait  y  délibérer  sur  les 
moyens  de  rendre  la  liberlé  à  l'Egliso 
d'Angleterre,  et  de  la  tirer  do  la  servitude. 
Le  roi  voulut  eu  vain  s'opposer  à  la  tenue 
de  ce  concile.  Il  s'assembla  malgré  lui, 
dans  l'octavo  do  l'Assomplion  (22  août). 
On  y  dressa  50  articles  conformes,  dit  le 
continuateur  de  Matthieu  Paris,  a  ceux 
pour  lesquels  saint  Thomas  deCantorbéry 
avait  combattu.  (Massi,  SuppL,  t.  II.) 

1257  Danicum,  de  Danemark,  où  l'on  fil  4  ca- 
nons contre  les  violences  que  les  seigneurs 
faisaient  aux  évêques.  Ces  canons  furent 
confirmés  nar  le  Pape  Alexandre  IV,  lo 
3  octobre  de  cette  même  année. 

12ï8  Merlonense,  de  Merlon,  le  6  juin,  par 
Boniface,  archevêque  de  Canlorbéry,  pour 
la  défense  des  libertés  de  l'Eglise  angli- 
cane contre  la  concession  que  le  roi  Henri 

III  avait  faite  d'aine  décime  au  Pape  Ale- 
xandre IV.  Ce  concile  est  daté  die  Jotit 
anle  festum  sancli  Barnabœ. 

12:>8  Àoffiacente,  de  Ruffec  un  Poitou,  le 
21  août,  où  l'on  publia  un  règlement  de 
10  articles,  qui  regardent  principalement 
les  intérêts  temporels  de  l'tlglise 

1258  Monspeliente,  de  Montpellier,  le  6  sep 
tembre.  On  y  dressa  10  canons,  tant  pour 
la  discipline  et  la  liberté  ecclésiastique, 
que  pour  melire  des  bornes  a  l'avarice  des 
juifs,  qui  exigeaient  des  usures  exorbitan- 
tes. (Vaissète.) 

1259  Moguntinum,  de  Mayence.  On  y  fit 
sepl  statuts  sur  la  discipline.  (C'one.  Gcrm., 
t.  IV.) 

1260  Paritiense  XXXll,  le  21  mfrrs.  par  or- 
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dre  du  roi  saint  Louis,  pour  implorer  le 
secours  de  Dieu  contre  les  conquêtes  des 
Tartares.  Il  fut  ordonné  qu'on  ferait  des 
processions,  qu'on  punirait  les  blasphè- 
mes, que  le  luxe  des  tables  et  des  habits 
serait  réprimé,  les  tournois  défendus  pour 
deux  ans,  et  tous  les  jeux,  hors  les  exer- 
cices de  l'arc  et  de  l'arbalète. 
1260  Copriniacense.  de  Cognac.  L'archevêque 
de  Bordeaux  y  fit  19  articles  de  constitu- 
tions. Par  le  \  remier  article,  on  voit  que 
le  peuple  assistait  encore  en  ce  temps-la 
aux  offices  de  la  nuit. 

1260  ou  1261  Arelatense.  Florentin,  archevê- 
que d'Arles,  avec  ses  suffisants  y  con- 
damna les  extravagances  des  joachimiles, 
qui  disaient  que  le  Père  a  opéré  depuis 
le  commencement  du  monde  jusqu'à  la 
prédication  de  Jésus-Christ,  etc. 

1261  Coloniense,  par  Conrad,  archevêque  de 
Cologne,  le  12  mars.  On  y  publia  U  sta- 
tuts pour  le  clergé  de  la  province,  et  28 
pour  les  moines.  Ce  concile  est  daté  de 
l'an  1260,  parce  qu'on  suivait  alors  à  Co- 
logne le  style  de  France. 

1201  Parisiense  XXX1I1,  le  dimanche  de  la 
Passion,  10  avril.  On  y  renouvela,  pour 
se  prémunir  contre  les  Tartares,  tout  ce 
qui  avait  été  résolu  au  concile  du  21  mars 
«le  l'année  précédente. 

1261  Lambelhcnse,  de  Lanibeth  près  de  Lon- 
dres, le  13  de  mai.  L'archevêque  de  Can- 
lorbéry  y  ordonna  des  jeûnes,  des  prières 
publiques  et  des  processions  pour  détour- 
ner l'invasion  des  Tartares  :  il  y  fit  de 
plus  un  règlement  pour  conserver  la  li- 
berté de  l'Eglise  contro  les  entreprises  du 
roi  et  des  juges  séculiers. 

1261  Londinense  et  Bervalacensc,  de  Londres, 
le  16  mai,  et  de  Beverley,  le  23  du  môme 
mois.  Dans  ces  deux  conciles,  on  fit  quel- 
ques nouveaux  règlements  sur  l'étal  des 
églises  d'Angleterre,  et  on  envoya  des  dé- 
putés à  Rome  pour  assister  au  concile 
indiqué  par  le  Pape  au  commencement  de 
juillet,  afin  d'y  prendre  les  mesures  néces- 
saires pour  s'opposer  aux  conquêtes  des 
Tartares. 

1261  Moguntinum,  de  Mayence,  pour  satis- 
faire à  l'ordre  du  Pape,  et  se  disposer  à 
résister  aux  Tartares.  On  y  fil  aussi  64 
règlements  utiles  pour  l'augmentation  du 
.service  divin  et  la  réformalion  du  elergé. 
{Concil.  Germ.,  t.  111.) 

1261  Ravennense,  en  conséquence  de  l'ordre 
du  Pape,  pour  prêter  secours  contre  les 
Tartares.  Mais  Alexandre  IV  mourut  le 
23  mai  de  la  même  année,  avant  que  d'a- 
voir pu  tenir  le  concile  qu'il  n'avait  indi- 
qué qu'au  mois  de  juillet  suivant.  (Ed. 
teneta,  t.  X1V.;  Mahsi,  Suppl.,  t.  11.) 

1262  Apud  ponlem  in  Hibernia,  au  mois  do 
janvier,  par  Patrice  Oscanlan,  archevêque 
d'Arraogh,  où  l'on  fit  plusieurs  statuts  sur 
la  discipline  qui  ne  sont  pas  venus  jusqu'à 
nous.  Ce  concile,  dans  Wilkins,  ..est  daté 
du  lundi  18  janvier  1262.  Mais  en  cette 
année  le  18  janvier  tombait  un  mercredi, 
et  Tannée  suivante  un  jeudi. 


DES  CONCILES.  4p> 

1262  Copritiiacense,  do  Cognac,  par  l'arche- 
vêque de  Bordeaux.  On  y  fit  sept  articles, 
dont  le  troisième  est  pour  contraindre  les 
seigneurs  à  saisir  le  temporel  des  excom- 
muniés, afin  de  les  obliger  à  rentrer  dans 
l'Kglisc. 

1263  Par  le  même  archevêque,  en  un  lieu 
qui  n'est  point  nommé.  On  y  fil  encore 
se.il  Articles  de  discipline. 

1263  Parisiense  XXXI V,  le  18  novembre. 
L'archevêque  de  Tyr,  légat  du  Saint-Siège, 
y  obtint  Je  centième  des  revenus  du  clergé 
de  France  pendant  cinq  ans,  pour  les  be- 
soins de  la  terre  sainte. 

1264.  Nannetense,  de  Nantes,  par  l'archevêque 
de  Tours  ,  le  1"  juillet.  On  y  publia  neuf 
«anons. 

12(ft  Parisiense  XXXV,  le  26  aoûl,  Simon 
de  Brion,  cardinal,  depuis  Pape  sous  le 
nom  do  Martin  IV,  y  présida,  et  saint 
Louis,  de  l'avis  de  (oule  l'assemblée,  y 
fil  publier  une  ordonnance  très-sévère 
contrôles  jurements  et  les  blasphèmes.  On 
croit  aussi  que  le  légat  y  obtint  la  décime 
sur  lo  clergé  de  France,  sans  laquelle 
Charles  d'Anjou  ne  voulait  point  entre- 
prendre la  conquête  du  royaume  de  Sicile. 

12Gi  Bononiense,  do  Boulogne.  Le  cardinal 
(lui  Foulr.oie,  envoyé  par  le  pape  Urbain 
IV  pour  réconcilier  les  barons  d'Angle- 
terre avec  leur  roi  Henri  III,  n'ayaut  pu 
a-border  dans  celle  lie,  manda  plusieurs 
évêques  d'Angleterre  à  Boulogne,  et  tint 
avec  eux  un  concile  dans  lequel  il  pro- 
nonça contre  les  barons  anglais  une  sen- 
tence d'excommunicationqu'iî  chargea  ces 
prélats  do  fulminer  à  leur  retour.  Le  con- 
tinuateur de  Matthieu  Paris  met  ce  concile 
en  1265;  mais  Urbain  IV  était  mort  dès  le 
21  octobre  1264,  et  le  cardinal  Foulcoie 
lui  succéda  lo  5  février  de  l'an  1265,  sous 
'e  nom  de  Clément  IV.  C'est  assez  l'usage 
de  ce  continuateur  de  relarder  d'une  an- 
née les  événements. 

1265  ou  1266  Norlhamptoniense.  Le  légal 
Olhon.de Fiesque,  y  fulmiua  une  sentence 
d'excommunication  contre  tous  les  évêques 
et  clercs  qui  avaient  aidé  ou  favorisé  Simon 
de  Montfort  contre  le  roi  Henri  III.  La 
chronique  de  Dunstaple  met  ce  concile  à 
la  Saint-Nicolas  de  l'an  1265,  et  les  annales 
d'Eversden  le  placent  dans  la  quinzaine 
de  Pâques  de  l'an  1266. 

1266  Coloniensc,  le  10  mai.  Synode  où  l'ar- 
chevêque Engilbert  publia  ,  du  consente- 
ment do  son  clergé,  un  décret  en  quinze 
articles,  contre  les  injustices  et  les  vio- 
lences qui  s'étaient  introduites  depuis 
quinze  ans  que  l'empire  était  vacant. 

1266  Bremen$ey  par  Gui,  cardinal  légat,  au 
mois  de  novembre  ,  contre  le  concubinage 
des  clercs  et  la  pluralité  des  bénéfices. 
(Conc.  Germ.%  t.  IV  .) 

1267  \'iennen$et  de  Vienne  en  Autriche,  le  10 
mai,  par  Gui ,  cardinal  légat.  On  y  publia 
une  constitution  de  dix-neuf  articles,  assez 
semblable  h  celle  du  synode  tenu  à  Colo- 
gne l'année  précédente. 

1:>67  Ad  Poutem  Andamari  >  Pont-Aude- 
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nj;  r,  par-  Eudes,  archevêque  de  Rou.mi, 
le  30  août.  On  y  fil  qunlro  canons. 
1238  Vraiistaviense ,  de  Breslaw ,  par  Gui, 
cardinal  légat,  le.  2  févri  r.  Le  légat  y  prê- 
cha In  croisade  pour  lo  secours  de  la  terre 
sainte. 

12  18  Londinense ,  le  23  avril ,  par  le  légal 
Ottobon  ,  en  présence  de  t>«us  les  prélats 
d'Angleterre,  de  Galles,  d'Ecosse  et  d'Ir- 
lande, où  il  publia  un  décret  de  cinquante- 
quatre  articles,  rour  réparer  lesdésordres 
«le  la  guerre  civile,  et  ramener  l'exécution 
d«c  canons,  qui  n'étaient  presque  plus  ob- 
servés, particulièrement  les  constitutions 
qu'Othon,  cardinal  légat,  avait  faites  au 
concile  de  Londres  tenu  en  1237. 

1268  Apud  Castrum  Gonterii ,  de  Château- 
Gontier,  le  23  juillet.  On  y  lit  huit  canons 
pour  le  clergé. 

1269  Senonense,  le  26  octobre ,  par  Pierre  de 
Cliarni ,  archevêque  de  Sens.  On  a  six  ca- 
nons de  ce  concile  sur  la  discipline. 

1270  Compendicnse,  de  Compiègne,  le  19  mai, 
par  Jean  de  Courlenai,  archevêque  de 
Reims ,  contre  les  usurpateurs  des  biens 
de  l'Eglise. 

1270  Avenionente,  le  15 de  juillet,  par  Ber- 
tranJ  Malefcrrali,  archevêque  d'Arles ,  où 
l'on  fit  huit  règlements  pour  le  clergé. 

1271  Apud  Sunctum  Quint  inum,  de  Saint- 
Quentin  en  Picardie,  le  siège  de  Reims  étant 
vacant.  On  en  cite,  d'aprôs  Hemerai,  cinq 
canons  de  discipline. 

1273  Rcdonense  ,  de  Rennes,  le  22  mai,  par 
Jean  de  Montsoreau,  archevêque  de  Tours. 
On  y  Ot  sept  canons  sur  la  discipline. 

1274  LUGDUNENSE  11,  de  Lyon.  Quator- 
zième concile  général,  commencé  le 7  mai 
et  fini  le  17  juillet,  après  la  sixième  ses- 
sion. 11  s'y  trouva  cinq  cents  évôques  , 
soixante-dix  abbés  avec  mille  autres  pré- 
lats, cl  Grégoire  X  y  présidait. 

1274  Sallzburgense,  de  Sait/bourg,  par  l'ar- 
chevêque légat  du  Saint-Siège  et  ses  sul- 
fraganls.  On  y  ordonna  que  les  constitu- 
tions du  concile  de  Lyon  seraient  publiées 
dans  la  province  de  Sallzbourg,  et  ensein- 
b'e  celle  du  concile  de  la  môme  province , 
le-iu  à  Vienne  en  1267.  On  y  lit  ensuite 
vingt-quatre  articles  de  règlements 

1275  Constantinopolitanum,  le26  mai,  où  Jean 
Veccus,  auteur,  avec  l'empereur  Michel 
Paléologue,  de  la  réunion  des  Grecs  avec 
les  Latins,  fut  élu  patriarche  de  Conslanti- 
nople.  Il  fut  ordonné  le  dimanche  suivant 
2  juin,  jour  de  la  Pentecôte. 

127o  Arelatense ,  par  Bertrand  do  Saint-Mar- 
tin, archevêque  d'Arles.  On  y  dressa  vingt- 
deux  canons  sur  la  discipline ,  dont  man- 
quent les  quatre  premiers.  Le  neuvième 
concerne  les  testaments.il  y  est  dit  que 
quatre  jours  après  la  mort  du  testateur', 
l'héritier  sera  averti  et  même  contraint 
par  les  censures  de  fournir  au  curé  de  la 
paroisse  une  copie  du  testament,  afin  de 
connaître  les  legs  pieux  qu'il  renferme. 

1275  Lundiensc ,  de  Lunden  en  Danemark. 
On  y  lève  l'interdit  du  royaume,  qui  durait 


depuis  neuf  ans,  à  l'occasion  de  l'empri- 
sonnement de  quelques  prélats.  Erland, 
archidiacre  de  Lunden,  en  est  élu  arche- 
vêque. {Olaus  Vormius,  Meursius.) 
1276  Salmuriense,  de  Saumur,  par  î'archevé. 
que  de  Tours.,  le  31  août.  On  y  fit  qua- 
torze canons. 

1276  Bituriceme,  de  Bourges,  par  Simon  do 
Brion  ,  cardinal  légal,  le  13  septembre. 
On  y  publia  seize  articles  de  règlements, 
qui  tendent  principalement  à  maintenir 
la  juridiction  et  l'immunité  ecclésiastique 
dans  l'étendue  dont  le  clergé  était  alors 
en  possession,  et  nue  les  séculiers  s'effur- 
çaient  de  restreindre. 

1277  Constantinopolitanum,  avant  ou  environ 
le  mois  d'avril,  comme  oh  le  voit  par  la 
lettre  du  patriarche,  Veccus  au  Pape  Je3n 
XXL  II  y  fait  une  profession  de  foi  très- 
catholique,  en  reconnaissant  les  sept  sa- 
crements et  le  reste  de  tout  ce  que  croit 
l'Eglise  romaine. 

1277  Constantinopolitanum  alttrvm,  le  16 
juillet,  par  le  même  Jean  Veccus  ,  où  l'on 
excommunie  les  schismatiques  qui  s'op- 
posaient à  la  réunion  des  deux  Eglises. 
(  Mansi.) 

1278  Langensiense,  de  Langeais,  sous  Jean 
de  Montsoreau,  archevêque  de  Tours, cù 
l'on  fit  un  décret  de  seize  articles.  Od 
n'est  pas  bien  assuré  de  la  date  de  ce 
concile. 

1278  Compendiense ,  par  larcnevêque  de 
Reims  ,  Pierre  Barbet,  avec  ses  suffra- 
gants,  la  veille  des  Rameaux  ,  9  avril. 
Ou  y  fit  un  décret  contre  les  chapitres  des 
cathédrales,  qui  prétendaient  avoir  droit 
de  cesser  l'office  divin,  et  de  mettre  la 
ville  en  interdit,  pour  la  conservation  de 
leurs  libertés.  Labbe  met  ce  concile  en 
1277  pour  n'avoir  pas  distingué  l'an- 
cienne et  la  nouvelle  manière  de  cotnpicr 
en  France. 

1279  Apud  Pontem  Audomari,  de  Pont-Au- 
demer,  parGuillauuiede  Fia  vaeourl,  arche- 
vêque de  Rouen,  avec  ses  suflragants.  On 
y  lit  vingt-quatre  chapitres  ,  dont  l'un  or- 
donne que  ceux  qui  n'ont  point  l'ail  leurs 
pAques  soient  poursuivis  comme  suspects 
d'hérésie. 

1279  iliterrense,  de  Béziers,  par  l'archevêque 
de  Narbonne  el  seplévêques,  le  k  mai. Ou 
y  ordonna  que  l'archevêque  de  Narbonne 
irait  en  France  au  prochain  parlement, 
pour  se  plaindre  au  nom  de  la  provincs 
des  entreprises  anciennes  et  nouvelle* 
louchant  les  fiefs,  les  alleux,  le  service  d« 
guerre,  et  demander  la  conservation  de 
leurs  libertés  el  privilèges. 

1279  Avenioncnse,  d'Avignon,  par  l'archevê- 
que d'Arles  et  quatre  évôques,  le  17  mai. 
On  y  fil  un  décret  contenant  quinze  ar- 
ticles, la  plupart  contre  les  usurpations  el 
les  invasions  des  biens  ecclésiastiques, 
les  violences  commises  conlre  les  clercs 
et  le  mépris  des  excommunications;  mais 
à  tous  ces  maux  on  n'oppose  que  de  nou- 
velles censures. 
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1279  Redingcnsc,  de  Reding,  le  30  juillet,  par 
l'archevêque  de  Cautorbéry  et  ses  suffia- 
gauts.  On  y  renouvela  les  constitutions  du 
concile  do  Latran  de  1215,  et  do  celui  de 
Londres  de  1268,  contre  la  pluralité  des 
bénéfices  à  charge  d'âmes.  On  y  Ut  encore 
quelques  autres  règlements. 

1 279  Budense ,  de  Bude  en  Hongrie ,  par  le 
légat  Philippe,  évêque  de  Ferruo.  Du  con- 
sentement des  évêques,  des  abbés  et  de 
tout  le  clergé  séculier  et  régulier,  il  y  Ht 
desconsii  utions  en  soixante-neuf  articles 
sur  différents  sujets.  Ces  constitutions 
sont  datées  du  14  septembre. 

1279  Andegatense ,  d'Angers,  le  22  octobre , 
par  l'archevêque  de  Tours.  On  y  (il  quatre 
canons,  dont  l'un  fait  voir  que  le  clergé 
même  donnait  l'exemple  de  mépriser  l'ex- 
communication, et  qu'elle  n'était  plus  la 
dernière  peine  canonique. 

1280  Bituricense,  de  Bourges.au  mois  d'avril, 
où  l'on  défend  aux  clercs  plusieurs  mé- 
tiers vils  dont  on  luit  l'éuumération.  (Ed. 
Venet.,  t.  XIV.) 

1280  Constanlinopolitanwn,par  le  patriarche 
Veceus,  le  3  mai.  Huit  pontifes,  tant  mé- 
tropolitains qu'évêques,  y  assistèrent.  On 
y  parla  d'un  passage  de  saint  Grégoire  de 
Nysse  ,  où  ii  était  dit  que  le  Saint-Esprit 
est  du  Père  et  du  Fils  ,  et  d'où  l'on  avait 
retranché  malicieusement  une  syllabequi, 
étant  ôtée,  changeait  le  sens  de  ce  pas- 
sage si  favorable  a  la  réunion  de  l'Eglise; 
ce  qui  fit  dire  au  patriarche  :  «  La  moin- 
dre altération  dans  les  écrits  des  Pères 
porte  un  préjudice  notable  à  l'Eglise;  et 
c'est  à  nous  qui  leur  avons  succédé  dans 
la  conduite  du  troupeau,  à  conserver  in- 
violablement  la  trauilion  qu'ils  nous  ont 
laissée.  »  Le  zèle  de  Veccus  pour  la  réu- 
nion cl  pour  la  justification  de  ladocttino 
des  Latins  irritait  de  plus  en  plus  lesschis- 
matiques  contre  lui ,  et  l'empereur  les 
mettait  au  désespoir  par  ses  soupçons  et 
ses  cruautés.  (Léo  Allatius,  t.  111  De 
consens.) 

1280  Senonense ,  le  25  septembre,  par  G  Mon 
Cornu  11 ,  archevêque  do  Sens,  et  cinq  de 
ses  suffragants,  à  1  occasion  des  violences 
que  Jean,  seigneur  d'Amboise  el  de  Chau- 
uiont,  exerçait  contre  l'abbaye  de  Pont- 
levoy.  (Mansi,  Suppl.,  t.  III.) 

1231  Colonitnse ,  par  Sigefroi  deWester- 
bourg,  archevêque  de  Cologne,  el  ses  suf- 
fragants. On  y  lit  dix— huit  statuts  sur  la 
discipline.  {Conc*  Germ.,  t.  IV.) 

1281  Saltxburgense  ,  de  Sallzbourg,  par  l'ar- 
chevêque Frédéric,  légat  du  Saint-Siège, 
arec  sept  de  ses  suffragants.  On  y  lit  une 
constitution  de  dix-sept  articles,  la  plupart 
touchant  les  réguliers ,  pour  réprimer 
divers  abus. 

1281  Lambethense ,  de  Lambeth,  le  10  octo- 
bre, cù  Jean  Peckam,  archevêque  de  Can- 
torbéry,  renouvela  les  décrets  du  dernier 
concile  de  Lyon,  les  constitutions  de  celui 
de  Londres  de  1268,  el  celles  du  concile 
de  Lambeîh  de  l'an  1261 ,  on  y  ajoutant 
ies  siennes  propres  en  27  articles  sur  dif- 


férentes matières.  Un  de  ces  articles  dé- 
fend d'administrer  l'Eucharistie ,  hors  le 
cas  de  nécessité ,  b  ceux  qui  ont  négligé 
de  recevoir  la  Confirmation. 
1231  Parisiense  XXXVI,  au  mois  de  décem- 
bre, par  quatre  archevêques  et  vingt  évo- 
ques. Ils  s'y  plaignent  des  religieux  Men- 
diants, qui  prêchent  et  entendent  les  con- 
fessions malgré  eux  dans  leurs  diocèses, 
disant  qu'ils  ont  pour  cet  effet  des  privi- 
lèges des  Papes.  Martin  IV  confirma  ces 
privilèges  aux  Frères  Mineurs,  le  10  jan- 
vier 1282 

1282  Londinense,  par  Jean  Peckam,  arche- 
vêque de  Cautorbéry,  le  1"  mars,  pour 
la  délivrance  d'Amaury  de  Monlfort,  cha- 
pelain du  Pape  Martin  IV,  arrêté  par  les 
Anglais  en  menant  sa  sœur,  femme  du 
prince  de  Galles,  à  son  époux.  (Wilki.ns, 
t.  II.) 

1282  Avenionrnse,  d'Avignon,  par  Amaury, 
archevêque  d'Arles  ,  avec  ses  suffragants. 
Il  y  publia  dix  canons. 

1282  Sanloncnse  ?  de  Saintes.  Geoffroy  de 
Saint-Brice,  qui  en  était  évôque,  s'y  plaint 
que  dans  sou  diocèse  on  enterrait  les  ex- 
communiés dans  les  cimetières ,  ou  si 
proche,  qu'on  no  pouvait  distinguer  leurs 
sépultures  de  celles  des  fidèles,  etc.  La 
multitude  des  excommunications  donnait 
occasion  à  ces  abus. 

1282  Turonense,  le  1"  août  jusqu'au  5.  Jean 
do  Montsoreau ,  archevêque  de  Tours , 
avec  ses  suffragants  ,  y  condamna  plu- 
sieurs abus,  qni  marquent  l'esprit  de  chi- 
cane qui  régnait  alors  dans  celle  province. 

1282  Aquileiense,  d'Aquiléc,  parle  patriarche 
Raymond ,  le  14  décembre ,  où  l'on  fait 
divers  règlements  sur  la  discipline.  (Mansi, 
Supjit.  Cunc,  t.  III.) 

1283  (  onstantinopolitanum,  au  mois  de  jan- 
vier ,  sous  le  patriarche  Joseph.  Les  Grecs 
schismatiqucs  y  condamnèrent  Jean  Vec- 
cus, qu'ils  regardaient  comme  l'auteur  do 
la  réunionavec  les  Latins.  !!s  le  firent  exi- 
ler peu  de  temps  après  par  l'empereur 
Andronic,  très-attaché  au  schisme,  malgré 
tout  ce  qu'il  avait  fait  avec  son  père  Pa- 
léologue  pour  la  réunion. 

1283*  Constantinopolitanum  alterum,  sous 
le  patriarche.  Grégoire  de  Chypre,  le  len- 
demain do  Pâques,  où  l'on  condamne  tous 
les  évêques  lutins  ot  grecs  qui  avaient  eu  , 
part  h  In  réunion  des  deux  églises.  {  Mansi, 
t.  III.)  Le  Père  Possines  met  ce  concile  en 
1284,  et  peut-être  avec  raison. 

1254  MelfUanum,  de  Melfe,  le  28  mars.  On  y 
fit  une  constitution  divisée  en  neuf  arti- 
cles, dont  le  premier  est  pour  obliger  les 
Grecs  du  royaume  de  Sicile  à  ajouter  le 
mol  Filioque  dans  le  Symbole.  (Mansi', 
Suppl.  Conc,  t.  III.) 

HSô  Lancisciense,  deLanciski  en  Pologne,  le 
6  janvier,  où  l'archevêque  de  Gnesne,  avec 
quatre  évêques,  excommunia  Henri  IV, 
duc  de  Silésie,  pour  s'être  saisi  de  tous 
les  biens  de  l'évôque  de  Breslaw  cl  de 
toutes  les  dimes  du  clergé. 

1255  Constantinopolitanum,  dans  léglise 
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de  Tîotre-bame  des  Blaquernes.  Veccus  y 
fut  amené,  et  il  persista  à  soutenir  que, 
suivant  la  doctrine  des  Pères,  on  pouvait 
dire  que  le  Saint-Esprit  procède  du  Père 
cl  du  Fils. 

Regiense,  de  Riez,  îe  H  février  ,  par 
Rostaing  de  Câpre,  archevêque  d'Aix.  On 
y  fit  vingt-trois  canons  ,  dont  le  second 
ordonne  des  prières  pour  la  délivrance  de 
Charles  II,  comte  de  Provence  et  roi  de 
Sicile  (  Edit.  Venet.,  t.  XIV.)  Ce  concile 
est  daté  de  l'an  1285,  parce  que  l'année 
commençait  alors  à  Pâques. 

1286  Lonainense,  le  30  avril.  Jean  Peckam  , 
archevêque  de  Cantorbéry,  assisté  de  trois 
évêques  et  de  plusieurs  docteurs,  y  con- 
damna quelques  propositions  sur  le  corps 
»4e  Jésus-Christ  après  sa  mort. 

1286  Ratennense ,  le  8  juillet,  par  Boniface 
do  Lavagne  ,  archevêque  de  Ravenne, 
avec  huit  évêques,  ses  suiïragants.  On  y 
publia  une  constitution  divisée  en  neuf 
articles  ,  dont  le  premier  condamno  un 
abus  introduit  par  les  laïques,  savoir,  que 
quand  ils  étaient  faits  chevaliers,  ou  se 
mariaient,  ils  faisaient  venir  des  jongleurs 
et  des  bouffons  pour  les  réjouissances  de 
ces  fêtes,  etc. 

1286  Bituricense,  le  19  septembre.  Simon 
de  Beaulieu,  archevêque  de  Bourges,  as- 
sisté  de  trois  de  ses  suiïragants,  y  publia 
une  constitution  de  trente-sept  articles, 
pour  rappeler  la  mémoire  et  l'exécution 
de  ce  qu'avaient  ordonné  les  conciles 
précédents. 

1286  Kaumburgenae,  de  Naurabourg  en  Mis- 
nie,  contre  ceux  qui  arrêtent  prisonniers 
les  évêques  et  les  clercs.  (Conc.  Germ., 
t.  III.) 

1287  Herbipolenêe, tic  Wirlzbourg.lc  18  mars. 
Le  légat  Jean  Bucamatio,  évêque  de  Tus- 
culum,  assisté  de  quatre  archevêques,  de 
quelques-uns  de  leurs  suiïragants  et  do 
plusieurs  abbés,  y  publia  un  règlement 
de  quarante-deux  articles,  où  l'on  voit  !es 
désordres  qui  régnaient  alors  en  Alle- 
magne. 

1287  txoniense,  d'Excester,  le  16  avril.  Pierre 
Quivil,  qui  en  était  évêque,  y  fit  des  consti- 
tutions en  cinquante-cinq  articles, sur  tous 
les  sacrements  et  sur  différentes  matières. 

1287  Mediotanense ,  parOthon,  archevêque 
de  Milan,  assisté  de  plusieurs  évêques  et 
des  députés  do  tous  les  chapitres  de  la 
province,  le  12  septembre.  On  y  ordonna 
l'observation  des  constitutions  des  Papes, 
et  des  lois  de  l'empereur  Frédéric  II,  contre 
les  hérétiques,  a  quoi  l'on  ajouta  neuf  au- 
tres articles.  [Edit.  Venet.,  t.  XIV.) 

1287  Remense,  lo  1"  octobre.  Pierre  Barbet, 
archevêque  de  Reims,  sept  évêques  ses 
sutfragants,  et  les  députés  de  deux  autres, 
résolurent  unanimement  d'envoyer  à  Rome 
pour  y  poursuivre,  jusqu'à  son  entière 
expédition,  l'affaire  qu'ils  avaient  avec  les 
religieux  Mendiants,  au  sujet  de  Jours 
privilèges  pour  la  confession  et  la  prédi- 
cation. 

1287  Saltzburgense,  par  le  légal  Jean  Buca- 
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matio,  où  l'on  délibère  que  .  on  donnera 
pendant  six  ans  la  dîme  des  revenus  ec- 
clésiastiques pour  les  besoins  de  la  terre 
sainte.  (Conc.  Germ.,  t.  111.) 

12^8  Insuhnum,  de  l'isle,  au  comtat  Venais- 
sin,  par  Rostaing  do  Câpre,  archevêque 
d'Arles,  assisté  de  quatre  évêques  et  des 
députés  de  qualro  autres  absents.  On  y 
publia  les  statuts  de  plusieurs  autres  con- 
ciles de  la  même  province,  et  l'on  y  ajouta 
celui-ci ,  de  ne  donner  que  l'aube  seule  à 
l'enfant  dont  on  serait  le  parrain.  C'était 
l'habit  blanc  dont  le  nouveau  baptisé  était 
revêtu  en  sortant  des  fonts 

1288  Saltzburgense,  de  Saltzbourg,  par  l'ar- 
chevêque Rodolphe,  le  11  novembre.  Avant 

2ue  de  délibérer,  on  présenta  à  chaque 
véque  des  tablettes,  au  bas  desquelles  on 
le  pria  d'appliquer  son  sceau.  Elles  con- 
tenaient un  anathème  contre  les  clercs 
qui  régiraient  les  affaires  des  princes  sé- 
culiers, avec  une  défense  à  tout  prélat  de 
rendre  horomage  au  seigneur  laïque  d«  la 
province.  Le  seul  évêque  de  Sécou  refusa 
de  sceller  ces  tablettes  ;  les  autres  qui 
étaient  au  nombre  de  dix,  sans  compter 
le  président,  firent  ce  qu'on  leur  deman- 
dait, sans  examen,  et  s'en  repentirent. 
(Conc.  Germ.,  t.  111.) 

1290  Nugaroliense ,  de  Nogaro  dans  l'Arma- 
gnac, le  29  août.  Amanieu ,  archevêquo 
d'Auch,  assisté  de  six  suffraganls,  y  lit 
dix  canons,  dont  huit  concernent  les'ei- 
communications  et  les  excommuniés. 

1291  Saltzburgense,  de  Saltzbourg,  sur  les 
moyens  de  secourir  la  terre  sainte.  On  y 
conseilla  au  Pape  d'unir  ensemble  les  Tem- 
pliers, les  Hospitaliers  et  les  Chevaliers 
teuloniques.  (Conc,  Germ.,  t.  111.) 

1291  Mediolanense ,  de  Milan,  le  27  novem- 
bre et  les  deux  jours  suivants,  par  l'ar- 
chevêque Olhon  Visconli,  et  par  ses  suf- 
fraganls, pour  le  recouvrement  de  la  terre 
sainte,  qui  avait  été  entièrement  perdue 
par  la  prise  d'Acre,  le  18  mai  de  la  même 
année. 

1291  Londinense,en  présence  du  roi  Edouard. 
On  y  rend  un  décret  pour  chasser  d'An- 
gleterre les  juifs,  qui  vidèrent  en  effet  le 
pays. 

1292  Tarraconense,  de  Tarragone,  par  l'ar- 
chevêque Rodrigue,  le  15  de  mars.  On  y 
lit  un  règlement  sur  la  discipline,  en  douze 
articles,  dont  le  septième  défend  de  souf- 
frir que  l'archevêque  de  Tolède  exerce 
aucun  acte  de  juridiction,  ou  porte  même 
aucune  marque  de  primat  en  passant  par 
la  province  de  Tarragone.  (Mansi,  Suppl., 
t.  III.) 

1292  Bremense,  par  Gislcbert,  archevêque  de 
Brème,  et  trois  évêques,  le  17  mars,  contre 
ceux  qui  mettent  la  main  sur  les  évêques 
et  tes  emprisonnent.  (Ed.  Venet.,  t.  XIV, 
et  Conc.  Germ.,  I.  III.) 

1292  Cicestrense,  de  Chichester.  On  y  fit  sept 
statuts ,  dont  le  premier  défend  de  faire 
paître  des  bestiaux  dans  les  cimetières,  et 
lo  sixièmo  d'ériger  des  troncs  dans  les 
églises  sûms  lu  permission  de  l'évêque* 
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l292  '.AtcAa.iemourgense,  par  Gérnrd  d'Eps- 
lein,  archevêque  do  Mayenco,  le  17  octo- 
bre. On  y  fit  vingt-cinq  articles  sur  la  dis- 
cipline. (Conc.  Germ.f  t.  IV.) 

1294  Salmuriense,  de  Saumur,  le  9  mars.  On 
y  fil  cinq  statuts ,  dont  le  troisième  est 
contre  l'abus  d'imposer  des  pénitences 
pécuniaires  dans  la  confession. 

12%  Tarraconense,  par  l'archevêque  Rodri- 
gue. On  y  lit  une  constitution  qui  n'a  pas 
encore  vu  le  jour.  Elle  est  en  six  articles, 
dont  le  quatrième  défend  le  repas  que  les 
paroissiens  exigeaient  de  leurs  curés  h 
certains  jours.  (Communiqué  par  D.  Ursin 
Durand.  ) 

1297  Londinense ,  le  i%  janvier.  Robert  de 
Cantorbéry  et  ses  suffragants  y  traitèrent 
huit  jours  durant  de  la  demande  que  le 
roi  Edouard  leur  faisait  d'un  subside,  sans 
pouvoir  trouver  le  moyen  de  le  contenter. 

(•297  Constantinopolitanum.  Le  patriarche 
Athanasc,  après  sa  retraite  forcée,  avait 
lancé  contre  1  cmpereurdes  anathèmes  dans 
un  écrit  qu'il  avait  eu  soin  de  cacher  dans 
une  muraille  de  la  grande  église.  Cet  écrit 
ayant  été  découvert,  troubla  l'esprit  de 
l'empereur.  Le  concile  fut  assemblé  à  ce 
sujet.  Les  avis  étant  partagés  sur  la  valeur 
de  ces  anathèmes,  on  consulta  Alhanase 
lui-même,  qui  déclara  les  avoir  écrits 
dans  la  colère,  et  consentit  qu'ils  fussent 
regardés  comme  nuls,  ce  qui  tranquillisa 
l'empereur.  Telle  était  la  délicatesse 
d'Andronic  le  Vieux,  qui  n'avait  pas  le 
moindre  scrupule  sur  la  persécution  qu'il 
faisait  à  ceux  qui  s'étaient  réunis  à  l'E- 
glise romaine.  (Maasi,  Stipp.  Conc,  t.  lil.) 

1298  Nicosiensc ,  de  Nicosie  en  Chypre,  lu 
23  septembre,  par  Gérard,  archevêque  «le 
Nicosie  et  légat  du  Saint-Siège.  Ce  prélat 
y  publia  une  constitution  qui  n'était  qu'un 
renouvellement  des  anciens  statuts  de  la 
province  sur  l'administration  des  sacre- 
ments et  autres  points  do  discipline. 

1299  Itotomayense ,  le  18  juin.  Guillaume  de 
FJavaccurt,  archevêque  de  Rouen,  y  lit 
avec  ses  sufTragants  un  décret  divisé  en 
sept  articles,  dont  le  premier  montre  le 
dérèglement  du  clerçé  de  ce  temps-là 

i239  Biterrense,  deBéziers,  par  l'archevêque 
de  Narbonne  et  ses  sutfraganls,  le  29  oc- 
tobre. On  y  députa  au  roi,  touchant  un 
différend  temporel  entre  l'archevêque  et 
le  vicomte  de  Narbonne. 

1299  Constantinopolitanum,  par  ordre  de 
l'empereur  Andronic  le  Vieux,  pour 
faire  casser  le  mariage  d'Alexis  son  ne- 
veu, prince  des  Làzes,  avec  la  fille  d'un 
seigneur  ibérien ,  et  lui  fairo  épouser  la 
tille  de  Chumnus,  gouverneur  de  Caniclée 
et  favori  de  l'empereur.  Le  patriarche  Jean 
s'opposa  aux  volontés  de  l'empereur,  et 
*e  mariage  fut  déclaré  valide,  quoiqu'An- 
drooic,  sans  le  consentement  duquel  il 
s'était  fait,  eut  la  tutelle  d'Alexis  encore 
pupille.  (Mtxsr,  Supp.,  1. 111.) 

1300  Cantuariense ,  le  13  juin,  sur  les  pou- 
voirs des  religieux  Mendiants  pour  l'ad- 
mioistration  des  sacrements    et  sur  la 
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clôture  des  religieuses.  (Wilkins,  t.  II.) 
1300  Mertonense,  de  Merlon  dans  le  comté 
de  Surrey,  sous  Robert,  archevêque  de 
Cantorbéry,  où  il  publia  des  constitutions 
qui  regardent  principalement  les  dîmes, 
et  font  voir  avec  quelle  rigueur  on  les 
exigeait  en  Angleterre.  (Labbe.)  Wilkins 
met  ce  concile  en  1J05,  sans  en  dire  la 
raison. 

1300  Auscitanum,  d'Auch,  sur  la  liberté  des 
élections  et  autres  matières  bénéficiâtes. 

1301  Melodunense,  de  Melun,  par  Elienuo 
Becard,  archevêque  de  Sens  et  ses  suffra- 
gants,  le  21  janvier,  pour  réformer  la  dis- 
cipline. Ce  concile  est  daté  de  l'an  1300, 
suivant  le  style  du  temps. 

1301  Rcmense,  de  Reims,  par  l'archevêque 
Robert  de  Courlenay,  le  22  novembre.  On 
y  Ht  une  constitution  de  sept  articles,  dont 
la  plupart  regardent  Jes  clercs  qui  seraient 
appelés  à  un  tribunal  séculier.  (  Mansi, 
Supp.t  1. 111.)  Le  nouveau  G  allia  Christian* 
(t.  IX,  col.  121)  met  ce  concile  à  Coin- 
piègue,  Hartzheim  le  place  à  C.imbrai. 

1302  Apud  Pennam  Fidclem,  de  Pegria-Fiel, 
commencé  le  1"  avril  et  fini  le  13  mai, 
par  Gonsalve,  archevêque  de  Tolède  et  ses 
sufTragants.  On  y  publia  treize  articles 
pour  réprimer  les  mêmes  abus  que  l'on 
voit  dans  les  autres  conciles  du  temps. 
)n  y  ordonna  qu'en  chaque  église  on 
'-hantera  tous  les  jours  ù  haute  voix  Salve 
Hcyina  après Complie?. 

1302  Parisiense  XXXV II.  Fameuse  assem- 
blée des  seigneurs  et  des  prélats,  le 
10  avril,  au  sujet  de  la  bulle  Ausculta  fili. 

1302  Bemcnse,  par  Robert  de  Courlenay,  ar- 
chevêque de  Reims,  le  30  septembre, 
contre  les  entreprises  des  chapitres  des 
cathédrales.  (Maxsi,  Suppl.,  t.  III.) 

1302  Romanum,  le  30  octoore.  Le  pape  Bo- 
niface  y  fil  beaucoup  do  bruit,  et  éclata 
en  menaces  contre  Philippe  le  Bel,  mais 
sans  en  venir  à  l'exécution.  On  regarde 
seulement  comme  l'ouvrage  de  ce  concile 
la  fameuse  décrelale,  Unam  sanctam. 

1303  Compendiense,  de  Compiègne,  le  V  jan- 
vier, par  Robert  de  Courlenay,  archevêque 
de  Reims,  huit  évéques  et  les  dépi  tés  de 
trois  absents.  On  y  fit  des  statuts  c  impris 
en  cinq  articles.  Les  Actes  do  ce  concile 
sont  datés  Pridie  Xonas  Januarii,  anno  1). 
wcccui.  Die  Veneris  post  Circumsionrm. 
Or  la  veille  des  Nones  ou  le  k  de  janvier 
tombait  effectivement  un  vendredi  l'un 
1303,  selon  notre  manière  présente  «le 
compter.  Remarquez  que  ce  conrile  est 
dalé  suivant  l'usage  de  l'Eglise  de  Reims 
qui  était  de  commencer  l'année  neuf  mois 
et  sept  jours  plus  tôt  que  nous  ne  faisons, 
comme  on  l'a  dit  ailleurs.  C'est  donc  une 
faute,  dans  toutes  les  éditions  des  Conciles, 
d'avoir  mis  celui-ci  en  1304. 

1303  Parisiense  XXXVlll.  Assemblée  au 
Louvre,  le  12  mars,  le  roi  présent  avec 
plusieurs  seigneurs,  deux  archevêques  et 
trois  évèques.  Guillaume  de  Nogaret  y 
présenta  uik?  requête  au  roi  coutre  le 
Pape. 
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1303  Assemblée  ou  Louvre,  le  13  juin,  dans 
la  chambre  du  roi,  où  se  trouvèrent  plu- 
sieurs évêques  et  abbés,  et  plusieurs  sei- 
gneurs et  autres  nobles.  Guillautno  Du- 
plessis  y  présenta  une  requête  contre  le 
Pape,  de  vingt-sept  articles  (8). 

1303  Nugaroliense,  de  Nogaro  dans  l'Arma- 
gnac, le  2  décembre,  par  Amanieu,  arche- 
vêque d'Auch.  On  y  lit  19  canons.  Le  dix- 
huitième  défend  aux  clercs  de  n'engager 
ni  leur  personne,  ni  leur  bénéfice. 

1303  Cameracetise,  de  Cambrai,  par  les  évê- 
ques de  la  province  de  Reims,  lo  27  dé- 
cembre. On  y  publia  quatre  statuts  sur  la 
discipline.  (Conc.  Germ.,  t.  IV.)  D. 
Martène  et  le  P.  Mansiont  donné  ce  con- 
cile sous  le  titre  de  concile  de  Reims. 

1305  Tarraconcnse,  par  l'archevêque  Rodri- 
gue, le  22  février.  On  y  publia  une  cons- 
titution qui  n'a  pas  encore  vu  le  jour. 
Elle  est  en  trois  articles.  (Communiqué 
par  D.  Ursifi  Durand.) 

1305  Londinense,  le  15  septembre  et  les  20 
j»urs  suivants  ,  assemblé  pur  le  roi 
Edouard  1",  pour  aviser  aux  moyens  d'é- 
tablir une  paix  solide  entre  l'Angleterre 
et  I  Ecosse.  Il  s'y  trouva  des  évêques,  des 
abbés  et  des  barons  des  deux  royaumes. 

(WlLKlNS.) 

1307  Aquiteiense,  les  30  et  31  janvier,  par 
Olloboni ,  patriarche  d'Aquilée.  On  y  lit 
une  constitution  sur  la  discipline,  que 
nous  n'avons  plus.  L'évôque  de  Padoue  y 
appela  au  Saint-Siège  du  refus  qu'on  lui 
faisait  de  lui  accorder  la  première  place 
après  le  patriarche.  (Mansi,  Suppl.,  1. 111.) 
1307  Cotoniense,  par  Henri  de  Virnenbourg, 
archevêque  de  Cologne,  le  20  février.  Ou 
y  dressa  15  articles  contro  les  bégards, 
con lie  ceux  qui  donnent  atteinte  aux  li- 
bertés ecclésiastiques,  et  sur  la  discipline. 
(Conc.  Germ.,  t.  IV.)  Ce  concile  est  daté 
de  l'an  1300,  en  commençant  l'année  à 
Pâques,  suivant  le  sly le  de  Cologne. 
1307  \Turraconensc  ,  par  l'archevêque  Guil- 
laume. On  y  publia  une  constitution  qui 
n'a  pas  encore  vu  le  jour.  Elle  est  en  deux 
articles,  dont  le  second  ordonne  que  les 
legs  faits  aux  Frères  Mineurs  seront  ap- 
pliqués a  d'autres  par  l'ord  noire,  attendu 
qu'ils  sont  incapables  d'en  recevoir.  (Com- 
muniqué par  D.  Utsin  Durand.) 
1307  Sisense,  de  Sis  en  Arménie,  par  Gré- 
oire,  patriarche  des  Arméniens,  et  20 
vèques,  en  présence  d'Hjj  ton  et  de  Léon 
son  tils,  rois  d'Arménie,  pour  cimenter 
l'union  do  l'Eglise  d'Arménie  avec  l'Eglise 
romaine.  On  y  règle  qu'où  célébrera  les 
principales  fêtes  aux  mêmes  jours  que 
celle-ci  les  célèbre;  qu'au  Trisagion  on 
diia,  Christe,  qui  crucifijeus  es  ;  etc.,  qu'on 
mêlera  de  l'eau  avec  le  vin  dans  le  saint 
sacrilicc.  Les  Actes  de  ce  concile  sont  da- 
tés de  l'an  750  do  l'ère  des  Arméniens , 
ce  qui  revient  à  l'an  1307  de  Jé>us-Chri»t. 

(8)  Nous  n'avons  pas  à  donner  ici  plus  au  lon£ 
'"histoire  de  celle  loiigiu'et  çcamtah  use  querelle,  où 
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(Gai.anls,  Conc.  Arm.,  et  Edit.  Venct.,  (. 
XIV;  Mansi,  Suppl.,  t.  111.) 

1308  Auscitanum,  d'Auch,  par  l'archevêque 
Amanieu,  le  20  novembre.  On  y  publia  6 
articles  concernant  le  clergé. 

1309  Budense,  de  Bude  en  Hongrie,  par  le 
cardinal  Gentil,  légat,  le  6  mai.  Ou  y  pu- 
blia une  constitution  en  faveur  de  Charles 
ou  Charobert,  roi  de  Hongrie.  (PÉTEarr.) 

1309.  Posoniense,  de  Presbourg,  par  le  car- 
dinal Gentil,  légat  du  Saint-Siège.  On  y  fil 
un  staltil  en  0  articles  sur  la  discipline. 
(PÉTEiiFï,  Conc.  Hung.) 

130'J  Udwardense,  d'Odward.dans  le  diocèso 
de  Slrigonie,  par  l'archevêque  Thomas  et 
ses  suffragants ,  où  l'on  tit  k  règlements, 
dont  le  dernier  ordonne  d'observer  ceux 
qui  avaient  été  dressés  par  le  cardinal  Gen- 
til, légat  du  Saiut-Siége.  (Péterft,  Cont. 
Ilung.) 

1310  Ltincnse,  d'Udino  dans  ,1e  Frioul,  le  9 
février,  par  Otloboui,  patriarche  d'Aqui- 
lée. On  y  confirma  le  statut  dû  concile 
d'Aquilée,  tenu  en  1307.  (Mansi,  Suppl, 
t.  111.) 

1310  Cotoniense,  par  Henri  de  Virnenbourg. 
archevêque  de  Cologne,  et  3  évêques,  la 
9  mars  et  les  deux  jours  suivants.  On  y 
publia  des  statuts  eu  28  articles,  plus  pro- 
pres à  faire  connaître  les  désordres  nui 
régnaient  alors,  qu'à  y  remédier,  puisqu  on 
n'y  emploie  que  des  censures  depuis  long- 
temps méconnues.  Le  vin^l-troisième  or- 
donne que  l'on  commencera  Tannée  à 
Noël,  suivant  l'usage  de  l'Eglise  roraaiuc; 
mais  cela  doit  s'entendre  de  Tannée  ec- 
clésiastique. La  civile  se  datait  rl  conti- 
nua de  se  dater  de  Pâques  ;  ce  qu'on  U0iD- 
mail  alors  le  style  de  la  cour. 

1310  Saltzburgense ,  de  Saltzbourg,  au  ca- 
rême, par  l'archevêque  Conrad,  légat  du 
Saint-Siège,  et  6  évêques,  pour  réglor  lo 
payement  de  la  décime  que  le  Pape  avait 
demandée  pour  2  ans,  et  pour  expliquer 
quelques  statuts  des  conc  les  précédents. 
On  y  lut  en  particulier  la  bulle  de  Clé- 
meul  V,  qui  modère  celle  de  Bouiface  VIII, 
Clericis  laicos.  Ce  concile  est  partagé  mut 
a  propos  en  deux  par  le  P.  Labbe. 

1310  Trtvircnsc,  par  l'archevêque  Baudouin 
de  Luxembourg,  frère  de  Trmpercur  Hen- 
ri VII,  le  29  avril.  On  y  publia  15G  statuts 
dont  le  cent  seizième  permet  de  se  con- 
fesser, en  cas  de  nécessité,  à  uu  laïque 
à  défaut  d'un  prêtre.  (Edit.  Yenet.,  t.  XIV, 
et  Conc.  Germ.,  t.  IV.) 

1310  Moguntinum,  par  Pierre,  archevêque 
de  Mayence,  le  12  et  le  13  mai.  On  ;  tit 
un  abrégé  des  conciles  précédents,  et  ou 
y  traita,  par  ordre  du  Pape,  de  l'affaire  des 
Templiers.  Vingt-un  de  ces  chevaliers  se 
présentèrent  d'eux-mêmes  à  celte  assem- 
blée, pour  y  protester  de  leur  innocence, 
et  se  déclarer  appelants  au  Pape  futur  uVs 
procédures  qu'on  faisait  contre  eux.  Ou 

le  roi  de  France  outragea  'l'une  manière  déplora!  te 
la  majesté  pontificale-  [Sotede  I  éditeur.) 
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les  renvoya  sans  leur  faire  aucun  u  n'. 

1310  Ravennense,  le  17  juin,  par  l'archevê- 
que Raynald,  légat  du  Saint-Siège,  où  l'on 
fait  comparaître  cinq  Templiers  qui  nient 
les  crimes  qu'on  leur  objectait  ,  et  sont 
renvoyés,  malgré  deux  inquisiteurs  qui 
voulaient  qu'on  les  mit  a  la  question. 

1310  Parisiense  XXXI X,  par  Philippe  de 
Marigny,  archevêque  de  Sens,  depuis  le 
11  jusqu'au  26  ociohre.  On  y  examina  la 
cause  des  Templiers,  dont  les  uns  lurent 
renvoyés  absous,  les  autres  relâchés  avec 
une  pénitence  qu'on  leur  imposa,  el  59 
condamnés,  comme  relaps  dans  l'hérésie, 
a  la  peine  du  feu  ;  ce  qui  fut  exécuté  dans 
un  champ  près  de  l'abbaye  de  Saint-An- 
toine, malgré  les  protestât  ons  que  les  ac- 
cusés firent  de  leur  innocence. 

1310  Salmanlicense ,  de  Salamanque,  le  21 
octobre,  par  Roderic,  archevêque  de  Coin- 
poslelle.  On  y  examina  les  crimes  allégués 
contre  les  Templiers,  qui  furent  décla.  és 
innocents.  (Ferreras.) 

1310  Silvanectense,  de  Senlis,  par  Robert  de 
Courtenay  ,  archevêque  do  Reims,  où  9 
Templiers  furent  condamnés  au  feu.  Aucun 
d'eux  n'avoua  les  crimes  dont  on  les  ac- 
cusait. 

1311  Ravennense,  par  l'archevêque  RaynalU, 
le  21  juin.  On  y  dressa  32  statuts  sur  les 
mœurs  et  la  discipline,  qui  furent  publiés 
le  10  septembre. 

1311  Bergomensc,  de  Bergame,  par  Gaston 
Turriani,  archevêque  de  Milan,  le  5  jnïî- 
K  t,  où  l'on  publia  une  constitution  divisée 
en  34  rubriques, sur  la  discipline.  Dans  la 
première  rubrique  on  défend  aux  clercs  de 
porter  des  habits  de  soie,  ou  rayés  de  dif- 
férentes couleurs,  d'avoir  à  leurs  robes  des 
boulons  d'argent  ou  d'autre  métal,  etc. 
[Edit.  Venet.,  t.  XV.) 

1311  et  1312  V1EXXENSE,  de  Vienne  en 
Dauphiné.  Quinzième  concile  général  sous 
Clémont  V,  qui  y  présida.  Il  y  avait,  selon 
Villani,  plus  de  300  évêques,  nuire  les 
moindres  prélats,  abbés  ou  prieurs.  La 
première  session  se  tint  le  16  octobre.  Le 
Pape  publia  la  suppression  do  l'ordre  des 
Templiers  à  la  seconde  session,  tenue  le  3 
avril  1312,  eu  présence  du  roi.  Enfin  on 
or  donna  la  levée  d'une  décime  pour  la  croi- 
sade, à  la  troisième  et  dernière  session, 
qui  se  tint  le  6  mai,  le  samedi  dans  l'oc- 
tave de  l'Ascension. 

1313  Magdeburgense,  par  Burchard  Scrapc- 
lau,  archevêque  de  Magdehourg ,  le  7 
mars.  On  y  fil  9  statuts  sur  la  discipline. 
Conc.  Germ.,  t.  IV.) 

1314  Parisiense  XL,  lo  7  mai  el  les  jours 
suivants,  par  Philippe  de  Marigny,  arche- 
vêque de  Sens.  On  y  lit  un  décret  de  12 
articles,  dont  le  quatrième  défend  aux 
juges  ecclésiastiques  les  citations  vagues 
et  générales  des  accuses.  (Mansy,  Suppl., 
t. 111.) 

1314  Ravennense,  par  Raynald,  archevêque 
de  Ravenne,  et  6  évêques,  le  10  octobre. 
On  y  fit  un  règlement  en  26  articles,  dont 
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le  septième  défenu  aux  notaires  ce  lai.  e 
aucun  acte  pour  les.excommuniés. 
1315  Salmuriense.  de  Saumur,  le  9  mai,  où 
Geoffroy  de  la  Haye,  archevêque  de  Tout  s, 
publia  un  décret  en  4  articles  sur  la  disci- 
plina 

1315  Nugaroliense,  de  Nogaro  dans  l'Arma- 
gnac, par  Amanieu,  archevêque  d'Audi, 
6  évêques  et  les  députés  des  autres  évê- 
ques suffragants.  Oh  y  fit  4  articles,  dont 
le  troisième  condamne  l'abus  do  refus  r 
le  sacrement  de  pénitence  à  ceux  qui  soi  l 
condamnés  au  dernier  supplice,  et  qui  lu 
demandent. 

1315  Silvanectense,  de  Senlis,  au  mois  d'oc- 
tobre, par  Robert  de  Cour.enay,  arche- 
vêque de  Reims,  et  ses  sutlïagauls.  Louis 
le  Hutin  avait  destitué  Pierre  de  Lalillv, 
chancelier  et  évôque  de(  hâtons,  et  l'avait 
fait  emprisonner  comme  suspeel  d'avoir 
procuré  la  morl  de  Philippe  le  Bel  et  de 
l'évoque  son  prédécesseur.  P.  de  Latilly 
demanda  au  concile  de  Senlis,  avant  tou- 
tes choses,  la  liberté  de  sa  personne  el  la 
resliiuiionde  sesbiens.  On  les  lui  aceorda. 
Il  demanda  ensuite  l'information  des  faits, 
pour  laquelle  on  prorogea  te  concile,  en 
l'indiquant  à  Paris,  où  l'on  ne  voit  point 
qu'il  se  soit  tenu  ;  mais  on  voit  par  un 
autre  concile  de  Senlis  de  1318,  auquel 
Pierre  de  Latilly  avait  envoyé  ses  députés, 
que  cet  évôque  devait  avoir  été  plcinemci  t 
justifié. 

1317  Tarraconense,  le  22  février.  On  y  fit  un 
règlement  en  7  articles,  dont  le  c  nquième 
ordonne  aux  clercs  et  aux  chanoines  do 
communier  deux  fois  l'an.  Ce  fut  appa- 
remment dans  ce  concile  qu'on  condaiurn 
au  feu,  comme  pleins  d'erreurs  contre  la 
foi,  les  livres  d'Arnaud  de  Villeneuve. 
(Mansi,  Suppl.  Conc,  t.  III.) 

1317  Ravennense,  pr  Raynald,  archevêque  de 
Ravenne,  et  8  évêques  ses  suif,  a^ani^.  On 
lit  dans  ce  concile,  lenu  5  Bologne,  22  ac 
ticles  de  règlements  oui  furent  publiés  lu 
27  octobre.  Le  douzième  de  ces  arlub-s 
défend  dédire  des  messes  basses  pendant 
la  grande. 

1318 Silvanectense,  le  27  mars,  par  Robert 
de  Courtenay,  archevêque  de  Reims,  4  ce 
ses  sutlragants  el  les  députés  de  6  au  Tes 
absents,  contre  les  usurpateurs  des  biens 
de  l'Eglise.  Ce  concile  est  daté  do  l'an 
1317,  suivant  le  style  du  temps 

1318  Cœsarnuguslanum,  de  Sarragosse,  le  13 
décembre,  par  Pierre  de  Lune  ,  premier 
archevêque  de  cette  ville,  où  l'on  publie 
l'érection  de  Sarragosse  en  archevêché, 
frite  l'année  précédenie.  (D'Aglirrb. 

1320  Senonense,  le  22  mai.  Guillaume  de 
Melun,  archevêque  de  Sens,  y  lit  un  statut 
de  4  articles,  dont  le  second  porte  qu'on  in- 
terdit les  lieux  où  h  s  clercs  auront  été 
emprisonnés  par  les  juges  laïques.  Il  est 
fait  mention  dans  ce  concile,  pour  la  pre- 
mière fois,  de  l'exposition  et  de  la  pro- 
cession du  saint  sacrement. 

1320  Hallense,dn  Hall,  par  Burchard  de  Scra- 
pelau,  archevêque  do  Magdehourg.  On  y 
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fit  un  statut  en  7  Articles  sur  la  discipline. 
{Cone.  Germ.,  I.  IV.) 

1321  Londinense,  de  Londres,  par  Gautier 
Raynaud,  archevêque  de  Cantorbéry,  au 
mois  de  décembre.  On  fit  un  règlement 
en  8  articles  sur  la  discipline,  que  nous 
n'avons  plus. 

1322  floryofiï.deBorgolio,  transféré  ensuite 
à  Valence  dans  le  Milanais,  le  IV  mars, 
par  Ricard,  archevêque  de  Milan,  avec  ses 
sutTragantset  3  inquisiteurs.  On  y  déclare 
hérétique  Matthieu  Visconli,  et  en  consé- 
quence on  l'excommunie.  [Edil.  Yenet., 
t.  XV.) 

1322  Apud  Yallem  Oteti,  de  Walladolid,  le  2 
août,  par  le  légat  Guillaume  de  Gondi, 
évôque  de  Sabine.  On  y  publia  un  règle- 
ment en  27  articles  sur  la  discipline.  [ËUit. 
t.  XV.) 

1322  Maijdeburgense,  par  Burchard  de  Scra- 
pclau,  archevêque  de  Magdebourg.  Ou  y 
fit  un  statut  pour  la  défense  du  clergé. 
(Conc.  Germ.,  t.  IV.) 

1322  Colonicnse,  par  Henri  de  Virnenbourg. 
archevêque  do  Cologne,  2  évôques  et 
quelques  députés  d'absents,  le  31  octobre. 
On  y  renouvela  et  on  autorisa,  comme 

r-rovinciaui ,  les  statuts  synodaux  que 
'archevêque  Engilbert  avait  faits  pour  le 
diocèse  particulier  de  Cologne  en  1266, 
afin  de  réprimer  les  violences  contre  les 
personnes  et  les  biens  ecclésiastiques. 
1324  Parisienne  XL1,  le  3  mars.  Guillaume 
de  Melun,  archevêque  de  Sens,  y  publia 
un  statut  de  V  articles,  répété  presque 
mot  pour  mot  du  concile  de  la  même  pro- 
vince par  le  même  prélat,  en  1320.  Il  y 
ordonna  que  chaque  ôvôque  exhorte  son 
peuple  à  jeûner  la  veille  du  Saint-Sacre- 
ment, et  laissa  à  la  dévotion  du  même 
peuple  la  procession,  qui  se  fait  aujour- 
d'hui solennellement  le  jour  même. 
132V  Toletanum,  le  21  novembre,  par  D.  Juan 
d'Aragon,  archevêque  de  Tolède,  où  il 
publia  8  canons,  dont  la  préface  ordonne 
qu'ils  seront  observés  avec  ceux  que  le 
légat  Guillaume  de  Gondi  avait  publiés  à 
Walladolid,  deux  ans  auparavant.  Le  se- 
cond de  ces  canons  ordonne  aux  clercs  de 
•  se  fairtf  raser  la  barbe  au  moins  une 

fois  le  mois. 
1326  Silvancctense,  deSenlis,  le  11  avril, par 
Guillaume  de  Trie,  archevêque  de  Reims, 
7  desessutrragants,  et  les  procureurs  des 
absents.  On  y  publia  7  statuts ,  dont  le 
premier  marque  la  forme  de  tenir  les  con- 
ciles. 

1326  Avenionense ,  d'Avignon,  le  18  juin, 
par 3 archevêques,  11  évôques  et  plusieurs 
députés  d'absenls.  On  v  tit  un  grand  rè- 
glement de  59  articles,  dont  la  plupart  ne 
regardant  que  les  biens  temporels  do  l'E- 
glise et  sa  juridiction.  Un  de  ces  règle- 
ments est  contre  les  empoisonneurs  et  les 
enchanteurs,  sortes  de  «ens  qui  n'étaient 
pas  rares  alors. 

1326  Complutense,  d'A.ca.a  do  Hénarès  ,  le 
25 juin,  par  D.Juan  d'Aragon, archevêque 
de  Tolède.  3  évôques  avec  les  députés  de 
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trois  absents.  On  n'y  fit  que  2  canon*. 

1326  Marciacense,  de  Marciac  au  diocèse 
d'Audi,  par  Guillaume  de  Flavacourt,  ar- 
chevêque et  ses  suffragants,  le  8décembre, 
On  y  publia  56  canons. 

1327  Roffiacense,  de  Ruflec  en  Poitou,  le  21 
janvier,  par  Arnaud  de  Chanteloup,  ar- 
chevêque de  Bordeaux,  où  l'on  publia  2 
canons.  Ce  concile  est  daté  de  1326,  sui- 
vant l'usage  du  temps. 

1327  Avenionense,  par  le  pape  Jean  XXI, 
contre  l'antipape  Pierre  de  Corbière,  qui 
au  schisme  ajoutait  l'hérésie,  en  soute- 
nant quo  Jésus-Christ  et  ses  disciples 
n'avaient  rien  possédé  en  propre,  ni  en 
commun,  ni  eu  particulier. 

1329  Londinense,  au  mois  de  février,  par 
Simon  Mépham,  archevêque  de  Cantor- 
béry. Ce  prélat  y  publia  une  constitution 
eu  9  articles,  dont  le  second  porte  qu'on 
fêtera  la  Conception  de  la  samte  Vierge 
dans  toute  la  province  de  Cantorbéry.  Ce 
concile  est  daté  de  l'an  1328,  suivant  I* 
style  anglais,  qui  était  alors  do  commen- 
cer l'année  au  25  mars. 

1329  Compendiense ,  de  Corapiègne,  le  8 
septembre,  par  Guillaume  de  Trie  et  3 
évôques,  ses  suflraganls,  avec  les  dépu- 
tés des  autres  absents.  On  y  lit  un  règle- 
ment de  7  articles. 

1330  Lambethense,  de  Lambelh,  par  Simon 
Mépham,  archevêque  de  Cantorbéry.  f> 
prélat  y  publia  une  constitution  en  10 
articles,  dont  le  neuvième  défend  d'insti- 
tuer aucun  reclus  ou  aucuno  recluse  sans 
la  permission  de  l'évêquc  diocésain. 

1330  Charnense,  de  Charno  dans  l'Arménie, 
où,  par  les  soins  du  prince  Georgo  et  do 
Barthélémy  de  Bologne,  Dominicain,  évê- 
que  de  Maraga,  l'Eglise  d'Arménie  promet 
obéissance  au  Pontife  romain ,  comme 
chef  de  l'Eglise  universelle.  Ce  conrile, 
daté  de  l'an  779  de  l'ère  d'Arménie,  dura, 
un  mois  entier.  (Galaxus,  1. 1",  p.  511.) 

13)0  Marciacense,  de  Marciac,  le  6  décem- 
bre, par  Guillaume  de  Flavacourt,  arche- 
vêque d'Atich,  et  5  évôques,  contre  ceux 
qui  avaient  lué  Anesance,  évê  jue  d'Aire, 
teux  ans  auparavant.  Le  litre  de  ce  con- 
rile, qui  dura  six  jours,  porte  la  date  dj 
l'an  1329;  mais  les  Actes  portent  cehe 
de  1330. 

1335  Salmanticense,  de  Salamanque,  le  £V 
mai,  par  Jean,  archevêque  de  Coropostelle. 
Ou  y  publia  17  staluts^sur  la  discipline. 
(I)  Aoiiur.E,  HàUDoiiN,) 

1335  Pratense,  du  prieuré  du  Pré,  ou  do 
Bonne-Nouvelle,  près  de  Rouen,  terminé 
le  11  septembre,  par  Pierre  Roger,  ar- 
chevêque de  Rouen.  On  y  fit  un  statut  en 
13  articles,  dont  le  troisième  défend  l'ha- 
bit court  et  le  port  d'armes  aux  moines. 

1336  Bituricense,  de  Bourges,  terminé  le  1" 
octobre,  par  l'archevêque  Foucaut.  On  y 

fmblia  IV  statuts,  dont  le  quatrième  de- 
ènd  le  commerce  au  elergé. 
1336  Apud  Castrum  Gonterii,  de  Château- 
Gontier  en  Anjou,  le  20  novembre,  |wr 
Pierre  Frérot,  archevêque  de  Tours.  H  y 
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publia  un  décret  de  12  articles,  qui  (en- 
dent  la  plupart,  comme  ceux  des  conciles 
du  même  temps,  à  conserver  la  juridiction 
de  l'Eglise  et  ses  biens  temporels. 
1337  Avcnionense ,  d'Avignon,  terminé  le  3 
septembre,  par  3  archevêques  et  17  évê- 
tpies.  On  y  publia  un  décret  de  G9  arti- 
cles, répétés  la  plupart  du  concile  de 
1326. 

1337  Trevirense,  de  Trêves,  par  l'archevêque 
Baudouin.  On  y  publia  un  statut  en  8 
articles  concernant  le  clergé.  (Conc.  Germ., 
t.  IV.) 

1339  Toletanum,  de  Tolède,  le  19  mai,  par 
Gilles  d'Albornoz,  archevêque  de  Tolède. 
On  y  publia  un  statut  eu  5  articles,  dont 
le  troisième  ordonne  que  dans  chaque 
église  cathédrale  et  collégiale,  sur  dix 
clercs  on  en  prendra  un  pour  le  fairo  étu- 
dier en  théologie  et  en  droit  canon.  (D'A- 

Gl'IERE.) 

1340  Nicosiense ,  de  Nicosie  en  Chypre,  le 
17  janvier,  par  Hélie,  archevêque  de 
cette  ville  et  4  fie  ses  suffragants.  On  y 
publia  une  confession  do  foi  et  une  cons- 
titution sur  la  discipline. 

1340  Sattzburgense,  par  Henri,  archevêque 
do  Saltzbourg  et  >es  suffraganls.  On  y 
dégrade  un  prêtre  nommé  Rodolphe,  qui 
niait  la  présence  réelle  et  d'autres  dog- 
mes ;  après  quoi  on  le  livra  au  bras  sé- 
culier qui  le  tit  brûler.  (Conc.  Germ., 
t.  IV.) 

13il  *  Constantinopolitanum,  le  11  juin, 
ar  le  patriarche  Jean  d'Apri,  en  présence 
e  l'empereur  Andronic.  Rarlaam  y  dé- 
nonça la  doctrine  île  Grégoire  Palamas, 
qui  mettait  une  distinction  entro  l'essence 
et  l'opération  do  Dieu,  et  soutenait  que 
la  lumière  du  Thabor  était  iucréée  et 
divine.  Ou  condamna  Barlaam  sans  ap- 
prouver Palamas.  L'empereur,  alors  ma- 
lade, harangua  avec  tant  de  véhémenco 
en  faveur  de  ce  dernier,  que,  son  mal  en 

étant  augmenté  considérablement,  il  mou- 
rut quatre  jours  après. 

1341  ou  environ.  Cantuariense,  par  Jean  de 
Slraiford,  archevêque  de  Cantorbéry,  con- 
tre ceux  qui  se  procurent  des  bénéfices 
avant  qu'ils  vaquent ,  et  sur  d'autres 
poiuts  de  discipline. 

1342  Londinense ,  le  10  octobre ,  par  le 
même  archevêque,  où  il  publia  une  cons- 
titution de  12  articles,  dont  plusieurs  font 
voir  une  avarice  sans  bornes  dans  l'exer- 
cicede  la  juridiction  ecclésiastique,  dont 
le  clergé  était  alors  si  jaloux. 

1343  Londinense,  le  mercredi  après  la  Saint- 
Edouard,  martyr,  ou  le  19  mars,  par  le 
même  archevêque,  11  évêques  et  quel- 
ques députés  d'absents.  On  y  publia  17  ca- 
nons contre  plusieurs  abus.  Ce  concile  est 
daté  de  l'an  1342,  parce  qu'alors  on  com- 
mençait l'année  au  25  mars  en  Angle- 
terre. 

1344  Magdeburgense,  par  Olhon  de  liesse, 
archevêque  de  Magdebourg,  lo  13  juin, 
pour  la  défense  des  immunités  ecclésias- 
tiques. (  Conc.  Gerin.,  t.  IV.) 

Diction n.  de  l'Art  dk  vérifier  les  d 
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1344  Noviomense,  de  Noyon,  lo  26  juillet, 
par  Jean  de  Vieune ,  archevêque  de 
Reims  et  6  évêques.  Ou  y  publia  17  ca- 
nons, dont  Je  premier  contient  les  plain- 
tes si  fréquentes  en  ce  temps-là  contre 
ceux  qui  empêchaient  le  cours  de  la  ju- 
ridiction ecclésiastique. 

1344  ou  1345  Armenum,  en  présence  de 
Constantin,  roi  de  la  petite  Arménie,  par 
le  patriarche  Mekquilard,  6  archovôques 
et  22  évêques,  au  sujet  des  erreurs  dont 
l'Kglise  d'Arménie  était  accusée.  Les 
prélats  y  composèrent  une  Apologie  qu'ils 
remirent  aux  nonces  du  Pape,  écrit  où 
ils  se  justiûaicnl  sur  117  chefs  d'accusa- 
tion. Le  Pape  (Clément  VI),  n'étant  point 
encore  pleinement  satisfait  de  cette  Apo- 
logie, leur  envoya  de  nouveaux  nonces  en 
1346,  pour  les  inviter  à  s'expliquer  sur 
certains  articles  auxquels  ils  n'avaient 
point  répondu  :  ce  qu'ils  firent  par  une 
nouvellle  Apologie,  qui  fut  apportée  a 
Rome  vers  l'an  1350.  (Ma>si  ,  Suppl. 
Conc,  t.  III,  et  in  Raynatd.  ad  an.  1342 
et  1345.); 

1345  Constantinopolitanum,  par  le  patriar- 
che Jean  d'Apri,  contre  toutes  les  erreurs 
des  palarnites.  (Leqcien.) 

1347  ParisienseXLU,  par  Guillaume  de  Me- 
lun,  archevêque  de  Sens,  depuis  le  vei.- 
dredi  de  la  troisième  semaine  de  carême, 
9  mars,  jusqu'au  mercredi  suivant,  14  du 
même  mois.  Ces  dates,  exprimées  dans 
les  Actes  de  ce  concile,  prouvent  qu'il 
appartient  à  l'an  1347,  commencé  au  mois- 
do  janvier,  et  non  a  l'an  1344,  comme  on 
l'a  remarqué  dans  la  première  édition. 
On  y  lit  treize  canons,  dont  lo  premier  se 
plaint  que  les  juges  séculiers  font  de 
jour  en  jour  emprisonner,  mettre  a  la 
question,  et  même  exécuter  à  mort  des 
ecclésiastiques;  mais  on  ne  dit  point 
qu'ils  soient  innocents  :  on  se  plaint  seu- 
lement que  c'est  au  préjudice  de  la  juri- 
diction ecclésiastique.  Ce  concile  finit  par 
l'indulgence  do  VAngelus,  accordée  à  ceux 
qui  le  disent  a  la  tin  de  la  journée,  par 
une  bulle  de  Jean  XXII,  datée  du  7  mai 
1327. 

1347  Toletanum,  ou  plutôt  Complutense , 
d'Alcala  do  Hénarès,  terminé  le  24  avril, 
nar  Gilles,  archevêque  de  Tolède.  On  y 
iit  14  statuts,  dont  le  troisième  renouvelle 
la  constitution  Abusionibus  de  Clément  V, 
contre  les  quêteurs  d'un  diocèse  étran- 
ger. 

1347  *  Constantinopolitanum,  eu  présence 
de  l'impératrice  Anne  et  de  l'empereur, 
son  fils,  où  le  patriarche  Jean  d'Apri  esi 
déposé  pour  avoir  embassé  la  doctrine  do 
Rarlaam  et  renoncé  à  celle  do  Palamas. 
(Mansi.) 

1350  Putavinum,  de  Padoue,  par  le  cardi- 
nal Gui  de  Sainte-Cécile,  pour  la  réforma- 
lion  des  mœurs. 

1351  Diibtinense,  par  Jean,  archevêque  de 
Dublin  en  Irlande,  et  ses  suffragants,  au 
mois  de  mars,  où  l'on  publia  un  stalut  u.i 
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10  articles  sur  la  discipline.  (Wiliuns, 
».  II.) 

IXil  Riterrense,  de  Béziers,  le  7  novembro, 
par  Pierre  de  La  Jugie,  archevêque  do 
N.irlionne,  et  ses  suffraganls.  On  y  fit  32 
r.mons,  dont  les  8  premiers  sont  répétés 
<lu  concile  d'Avignon  tenu  25  ans  aupara- 
vant. 

1355  Pragense,  par  Ernest,  premier  arche- 
vêque de  Prague.  (Cette  église  fut  érigée 
ru  métropole  le  24  avril  1344.)  On  y  pu- 
blia 58  canons  tirés  de  divers  conciles  do 
Mayence,  dont  Prague  dépendait  aupara- 
vant. (Conc.  Germ.,  t.  IV.j 

1355  Tolctanum,  do  Tolède,  par  l'archevê- 
que Biaise,  le  1"  octobre.  On  y  publia 
deux  capitules,  dont  le  premier  déelarc 
que  les  constitutions  de  la  province  de 
Tolède  n'obligent  point  ad  culpam,  mais 
seulement  ad  pcenam,  h  moins  qu'elles 
n'énoncent  parfaitement  le  contraire.  (D'A- 
gi IRAK.) 

1350  Londincnse,  par  Simon  Islip,  archevê- 
que de  Cantorbéry,  depuis  le  16  mai  jus- 
qu'au 24  du  même  mois.  On  y  accorda 
pour  un  an  les  décimes  du  clergé  au  roi, 
qui  les  demandait  pour  six  ans.  (Wilkins, 
t.  III.) 

1365  Aptense,  d'Apt,  par  les  évêques  des 
trois  provinces  d'Arles ,  d'Embrun  et 
d'Ais,  le  13  mai.  On  y  fit  un  statut  en 
30  articles.  {Ed.  Venet.,  t.  XV.) 

1366  Andegavente,  d'Angers,  le  jeudi  12 
mars,  par  Simon  Renoul,  archevêque  de 
Tours,  et  ses  suffraganls.  On  y  fit  34 
articles  de  règlements,  dont  les  pre- 
miers regardent  les  procédures  et  mon- 
trent jusqu'à  quel  excès  les  clercs  pous- 
saient les  chicanes  en  ces  provinces  ; 
d'autres  articles  regardent  leurs  exemp- 
tions et  les  immunités  des  églises;  il 
y  en  a  peu  qui  tendent  directement  à  la 

.  correction  des  mœurs.  Ce  concile  est 
daté  de  l'an  1365,  suivant  le  stylo  de 
France. 

1367  Eboracense,  par  Jean  Tursby,  arche- 
vêque d'York,  avec  ses  suffraganls.  On  y 
publia  10  canons  et  le  concile  fut  terminé 
le  29  septembre. 

1308  Vaurense,  de  Lavaur,  le  27  mai  et  les 
trois  jours  suivants,  par  13  évôques  de 
trois  provinces,  auxquels  Geofroi  de  Vai- 
roles,  archevêque  de  Narbonne,  présida. 
On  y  publia  un  grand  corps  de  constitu- 
tions, divisé  en  133  articles,  dont  une 
grande  partie  est  tirée  des  conciles  d'A- 
vignon, tenus  en  1326  cl  1337.  Le  quatre- 
vingt-dixième  article  ordonne  l'abstinence 
du  samedi  aux  clercs  Jjônéficicrs, ou  cons- 
titués dans  les  ordres  sacrés.  Elle  n'était 
donc  pas  encore  établie  parmi  les  laï- 
ques. 

1370  Mngdeburgente,  par  Albert  de  Luxem- 
bourg, archevêque  de  Magdebourg,  où 
l'on  renouvelle  d'anciens  statuts  de  la 

erovince  et  surtout  ceux  de  l'archevêque 
m  chard.  (Conc.  Germ.,  t.  IV.) 
1374  Narboneme,  depuis  le  15  jusqu'au  24 
uml  On  y  lit  28  canons,  tirés  presque 
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tous  du  concile  de  Lavaur  de  l'an  1368.  L 
dix-huitième  permet  à  tout  prêtre  de  se 
confesser  5  tel  prêtre  qu'il  voudra,  même 
n'ayant  point  charge  d'Ames. 

1375  Uniejoviense,  de  Winuwski,  par  Jaro* 
slau,  archevêque  de  (înesne,  pour  fournir 
des  secours  au  Pape  contre  le  sultan  Amu- 
rat,  qui  menaçait  l'Italie. 

1380  Saltzburgense,  par  Piligrin,  archevê- 
que de  Saltzbourg,  au  mois  de  juillet.  On 
ne  sait  point  l'objet  de  ce  concile.  (Conc. 
Germ.,  t.  IV.) 

1380  Salmaticense,  de  Médina  de!  Campo,  au 
diocèse  do  Salamanque,  commencé  le  23 
novembre  et  tini  le  19  mai  de  l'année 
suivante.  L'objet  de  celle  assemblée,  tenue 
en  présence  de  Jean  1",  roi  do  Caslille, 
était  de  décider  entre  les  deux  conton- 
dants à  la  papauté,  Urbain  VI  et  Clé- 
ment VU.  Le  cardinal  Pierre  de  Lune 
parla  pour  le  second ,  dont  il  était  lé- 
gat, et  détermina  les  suffrages  en  sa  fa- 
veur. (Ballzb;  Suppl.  Conc.  Massi.) 

1381  Pragense,  par  Jean,  archevêque  de 
Prague,  le  29  avril.  On  y  dressa  7  statuts 
en  forme  d'interprétation  de  ceux  de 
l'archevêque  Ernest,  publiés  l'an  1355. 
[Conc.  Germ.,  t.  IV.) 

1382  Londincnse,  par  Guillaume  de  Cour- 
tenay,  archevêque  de  Cantorbéry,  7  évo- 
ques, plusieurs  docteurs  et  bacheliers  en 
théologie  et  plusieurs  autres  en  droit  en- 
non  el  civil.  On  y  dénonça,  le  17  mai. 
plusieurs  propositions  de  Wiclef;  et,  le  SI 
du  même  mois,  on  en  déclara  10  hé- 
rétiques el  14  errouées.  Ensuite,  l'ar- 
chovêque  obtint  du  roi  Richard,  pour  lui 
et  pour  ses  suffraganls,  un  pouvoir  de 
faire  arrêter  et  emprisonner  ceux  qui  en- 
seigneraient et  soutiendraient  ces  erreurs. 
La  lettre  du  roi  est  du  12  juillet.  Le  P. 
Mnnsi  a  donné  un  supplément  curieux  et 
intéressant  aux  Actes  de  celte  assemblée. 

1382  Oxonienae,  d'Oxford  ,  par  le  même 
président,  le  18  novembre  el  jours  sui- 
vants, où  l'on  reçoit  l'abjuration  de  plu- 
sieurs wicléfiies.  (Mavsi,  Suppl.  Conc, 
t.  111.) 

1383  Cameracente,  le  1"  octobre,  par  le 
cardinal  Gui  de  Poitiers,  en  faveur  de 
Clément  Vil.  (Mansi.) 

1386  Saltzburgense,  par  Piligrin,  archevê- 
que de  Saltzbourg,  au  mois  de  janvier, 
où  l'on  oublia  17  statuts  sur  la  discipline, 
dont  le  huitième  défend  aux  Frèros  Men- 
diants de  confesser  sans  l'approbation  des 
évêques. 

1387  Mogunlinum,  par  Conrad  dcWinspurg, 
archevêque  do  Mayence,  où  l'on  con- 
damna 36  vnudois  de  Mayence,  qui  lu- 
rent ensuite  brûlés  vifs.  (Con.  Germ., 
t.  IV.) 

1388  Palentinum,  de  Palencia  on  Epagne, 
par  le  cardinal  Pierre  de  Lune,  le  4  octo- 
bre. Le  roi  Jean  y  était  présent,  el  il  s'y 
trouvn  3  archovêques  et  25  évêques.  Ou 
y  publia  6  statuts  sur  la  disciplina.  (D'A 
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1338  Panormitanum,  de  Palerme,  le  10  no- 
vembre, par  l'archevêque  Louis.  On  y  fit 
plusieurs  règlements  pour  la  réformation 
du  clergé.  (Mansi,  Suppl.  Conc,  t.  II!.) 

1390  Coloniense,  par  Frédéric  de  Sarwerden, 
archevêque  de  Cologne,  le  16  septembre, 
où  l'on  renouvelle  les  anciens  statuts  de 
In  province. 

1391  Londinense,  de  Londres,  au  château  de 
Croydon,  le  28  avril,  par  Guillaume  de 
Courtenay,  archevêque  de  Cantorbéry , 
avec  ses  suffragants.  On  y  renouvelle  une 
constitution  de  Kobert  de  Winchelsey, 
prédécesseur  de  Guillaume,  pour  réprimer 
les  entreprises  des  cbapelaius  et  autres 
prêtres  stipendiés  sur  les  droits  des  curés. 

1392  Pragense,  par  Jean,  archevêque  de 
Prague,  le  17  juin.  On  y  défend  aux  ju- 
ges séculiers  d'empêcher  les  criminels, 
condamnés  à  mort,  de  recevoir  la  péni- 
tence et  même  l'Eucharistie,  s'ils  les  de- 
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mandent.  (Conc.  Germ.,  t.  IV.) 
1392  Trajectinum,  d'Utrecht,  le  30  septem- 
bre, par  l'archevêque  Florent  et  7  de  ses 
suffragants,  où  l'on  dégrada  Jacques  de 
Juliers,  qui,  se  disant  faussement  évêque, 
avait  ordonné  plusieurs  prêtres  en  Flan- 
dre et  en  Hollande.  Ce  malheureux  fut  en- 
suite remis  au  bras  séculier,  qui  lui  fit 
trancher  la  lête.  (Raynaldi,  ad  an.  1391, 
21  ;  Mansi,  ibid.) 
13%  Parisiense  XLlll,  premier  national  de 
la  France,  le  4  février,  par  2  patriarches, 
celui  d'Alexandrie,  administrateur  de  l'é- 
véché  de  Carcassonne,,  et  celui  de  Jéru- 
salem, administrateur  de  l'Eglise  de  Saint- 
Pons,  assistés  de  7  archevêques,  de  40 
évêques,  9  abbés  ,  quelques  doyens  e* 
grand  nombre  de  docteurs   qui  sont 
tous  MMirmés.  On  y  délibéra,  par  ordre 
du  roi  Charles  VI,  sur  le  moyen  de  faire 
cesser  le  schisme  dans  l'Eglise;  et  le  très- 
grand  nombre  conclut,  le  2  février,  que  la 
cession  des  deux  papes  contendants,  était 
la  voie  la  plus  courte  et  la  plus  propre 
pour  parvenir  à  l'union  si  nécessaire  et  si 
désirée.  Ce  concile  est  daté  de  1394,  selon 
le  style  de  France. 
1396  Arbogense,  d'Arbogen  en  Suède.  On  y 
lit  7  caoous  sur  la  discipline,  dont  le 
quatrième  condamne  celui  qui  aura  com- 
mis un  meurtre  le  dimanche,  à  s'abstenir 
de  chair  toute  sa  vie  ;  celui  qui  l'aura 
commis  un  vendredi,  à  ne  jamais  manger 
de  poisson;  celui  qui  l'aura  commis  un 
samedi,  à  s'abstenir  perpétuellement  de 
laitage.  (Mansi,  t.  III,  p.  707.) 
U97  Londinense,  le  10  février,  par  Thomas 
d'Arondel,  archevêque  de  Cantorbéry.  On 
J  condamna  18  articles  du  Trialoguc  do 
Wiclef.  (Wilcins,  t.  III.)  Ce  concile  est 
daté  du  10  février  1396.  Mais  Thomas 
d'Arondel  ne  devint  archevêque  de  Can- 
torbéry qu'au  mois  d'août  de  cette  année. 
C'est  donc  suivant  le  style  anglais  qu'il 
faut  entendre  cette  date,  savoir,  en  com- 
mençant P:»nnéc  au  25  mars. 
1398  Pariiiense  XLIV,  second  national,  que 
le  roi  Charles  VI  assembla  lo  22  mai.  Il 


s  y  trouva,  avec  le  patriarche  d'ALxan- 
drie,  11  archevêques,  60  évêques,  70  ab- 
bés, 68  procureurs  de  chapitres,  le  rec- 
teur de  l'Université  de  Paris,  avec  les 
procureurs  des  Facultés,  les  députés  des 
universités    d'Orléans ,    d'Angers ,  de 
Montpellier  et  de  Toulouse,  oulro  un 
très-grand  nombre  de  docteurs  en  théo- 
logie et  en  droit,  pour  l'affaire  du  schisme. 
1*01  Londinense,  do  Londres,  par  Thomas 
dArondel,  archevêque  de  Cantorbéry, 
depuis  le  26  janvier  jusqu'au  8  mars,  con- 
tro  divers  wicléûtes.  (Wilkins,  t.  111.) 
Ce  concile  est  daté  de  1400,  suivant  le 
style  d'Angleterre. 
1404  Parisiense  XLV,  le  21  octobre.  On  y 
arrêta  8  articles  pour  la  conservation  des 
privilèges  pendant  le  schisme. 
1406  Hammaburgense,  de  Hambourg,  par 
Jean  de  Slamestorp,  archevêque  de  Brè- 
me, avec  3  évêques,  ses  suffragants ,  où 
l'on  condamne  l'opinion  répandue  parmi 
Je  peuple,  que  mourir  avec  l'habit  deSaint- 
François,  c  était  être  assuré  de  la  vie  éter- 
nelle. [Conc.  Germ.,  t.  V.) 
1406  Parisiense  XLVI,  convoqué  h  la  S.iint- 
Alarlin,  de  tout  le  clergé  de  France,  et 
fini  le  16  janvier  suivant,  pour  terminer 
le  schisme.  On  y  résolut  de  demander  la 
convocation  d'un  concile  général,  et  do 
se  soustraire  h  l'obéissance  du  Pape 
Benotl. 

1408  Londinense,  le  23  juillet,  par  François 
Hugution,  archevêque  de  Bordeaux  et 
cardinal.  Ce  prélat  y  engagea  lo  clergé 
d'Angleloiro,  d'Ecosse  et  d'Irlande  à 
quitter  l'obédience  do  Grégoire  XII,  pour 
se  joindre  aux  cardinaux  qui  avaient  con- 
voqué le  concile  de  Pise.  (Wilkins,  t.  III.) 

1408  Parisiense  XLV  II,  troisième  national, 
tenu  à  Paris  depuis  le  11  août  jusqu'au 
5  novembre.  On  y  fit  des  règlements  sur 
la  manière  dont  1  Eglise  de  France  devait 
se  gouverner  pendant  la  neutralité. 

1408*  Perpiniacense,  de  Perpignan,  par  Be- 
noît XIII,  qui  en  fit  l'ouverture  Je  1"  no- 
vembre. 

1409  Franco furtense,  vers  l'Epiphanie,  par 
Landolphe,  cardinal  archevêque  de  Bari, 
député  par  les  cardinaux  de  I  une  et  l'au- 
tre obédience,  résidant  à  Pise,  pour  invi- 
ter les  prélats  et  les  princes  d'Allemagne 
au  concile  indiqué  dans  celte  dernière 
ville. 

1409  Oxoniense,  le  14  janvier,  par  Thomas 
d'Arondel,  archevêque  de  Cantorbéry,  où 
l'on  fait  des  règlements  divisés  en  13  cha- 
pitres, pour  les  prédicateurs  et  les  pro- 
fesseurs des  universités,  à  l'occasion  des 
nouvelles  opinions  de  Wiclelf. 

1409  Florentinum,  do  Florence,  par  les  évo- 
ques de  Toscane  au  mois  de  février,  où 
l'on  confirme  le  décret  rendu  parla  répu- 
blique do  Florence  pour  se  soustraire  à 
l'obédience  de  Grégoire  XII.  (Mansi.) 

1409  Pisanum,  de  Pise,  convoqué  par  les 
cardinaux  des  deux  Panes  pour  le  25  mars, 
qui  fut  aussi  le  jour  de  son  ouverture.  Il 
s  y  trouva  22  cardinaux,  4  patriarches  la- 
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tins,  12  archevêques  en  personne,  et  d'au- 
tres par  procureurs,  80  évôqucs  et  les 
procureurs  de  102  autres.  Les  deux  Papes 
contendants  furent  invités  et  ensuite  ap- 
pelés à  ce  concile,  où  n'ayant  point  com- 
paru, ils  furent  déclarés  couturaaces  dans 
la  cause  de  la  foi  et  du  schisme  en  la  qua- 
trième session ,  tenue  le  30  mars.  Le 
concile  de  Pise  finit  à  In  vingt-quatrième 
session,  tenue  le  1  août  de  la  même 
année. 

1409*  Aquileiensc,  d'Austria,  près  d'Udine, 
au  diocèse  d'Aquiléc,  par  Grégoire  XII, 
pendant  qu'on  travaillait  a  Pise  pour  le 
déposer 

1 4.10* Salmanticcnte,  de  Salamanque,  où  l'on 
déclare  le  droit  de  Benoît  XIII  au  pontiti- 
cat  le  mieux  fondé,  anrès  l'avoir,  dit-on, 
sérieusement  examine.  (D'Aglirre.) 

141Î  et  1413.  Romanum,  indiqué  par  Alexan- 
dre V,  et  célébré  par  Jean  XXIII.  11  com- 
mença vers  la  lin  de  1412,  et  fut  continué 

ficul-élre  jusqu'au  18  juin  1413.  Mais  il 
ut  peu  nombreux,  et  le  seul  Acte  qui  nous 
en  reste  est  une  bulle  de  Jean  XXU1 
contre  les  écrits  de  Wicleff.  Elle  est  datée 
dans  l'imprimé  du  iv  des  Nones  ou  2  de 
février;  mais  le  P.  Mansi  prouve  qu'il 
faut  substituer  le  iy  des  ides,  ou  10  de  co 
mois. 

1413  Londinense,  contre  un  gentilhomme 
nommé  Jean  Oid-Castel,  chef  des  lolards 
ou  wiclélilcs  en  Angleterre.  Ce  concile 
fut  terminé  le  26  juin.  (Wilkins.) 

1414  CONSTANTIENSE,  de  Constance,  dix- 
septième  concile  général,  convoqué  par 
Jean  XXIII.  On  en  dl  l'ouverture  le  5 
novembre,  et  la  première  session  se  tint 
le  16  du  même  mois.  Le  Pape  ferma  le 
concile  à  la  quarante-cinquième  session* 
tenue  le  vendredi  22  avril  1418.  Un  car- 
dinal prononça  à  (la  lin  ces  paroles  :  Do- 
mini,  ite  in  pace,  et  tous  répondirent  : 
Amen. 

1420  Saltzburgenst,  le  15  janvier,  par  Ebe- 
rhard,  archevôquo  de  Sallzbourg,  pour  le 
rétablissement  de  la  discipline,  presque 
anéantie  durant  le  schisme.  On  y  confirma 
plusieurs  anciens  statuts,  et  on  en  lit  34 
nouveaux. 

l'»20  Calischiense ,  de  Ralisch,  au  diocèse  do 
(inesne  en  Pologne,  le  25  septembre.  On 
y  publia  un  grand  nombre  de  canons  tirés 
des  Décrétales. 

14-21*  Pragense,  par  les  Calixtins,  ayant  à 
leur  tête  Conrad  de  West  plia  lie,  archevê- 
que de  Prague,  le  7  iuilfet.  On  y  fit  22 
statuts»  dont  le  deuxième  commet  quatre 
docteurs  pour  régler  toutes  les  affaires 
ecclésiastiques  de  la  Bohême ,  et  le  cin- 
quième ordonuo  la  communion  sous  les 
deux  espèces  pour  tous  les  fidèles.  Le 
reste  est  assez  orthodoxe.  {Conc.  6'erm., 
t.  V.) 

1423  Coloniense,  le  22  avril,  par  Thierry, 
archevêque  de  Cologne.  On  y  publia  12 
statuts  sur  la  discipline.  (Cône.  6'erm., 
U  V.) 

1423  Ticintnsc  ou Papiense, de  Pavie,  comme 


il  avait  élé  indiqué  au  concile  de  Cons- 
tance. On  en  fit  l'ouverture  au  mois  de 
Mai  ;  mais  il  fut  transféré  à  Sienne  le  2i 
juin,  à  cause  de  la  peste  dont  Pavie  étiil 
menacée. 

1423  Sencnse,  de  Sienne,  commencé  le  22 
août.  On  y  fit  un  décret  contre  les  héré- 
sies condamnées  a  Constance,  et  contre 
tous  ceux  qui  donneraient  du  secours  aux 
wicléfiles  ou  aux  hussites  ;  mais  ou  ren- 
voya l'affaire  de  la  réformation  et  celle  de 
la  réunion  des  Grecs  au  concile  qui  fut 
indiqué  à  Bâle,  et  qui  ne  s'est  tenu  qu'en 
1431.  Celui  de  Sienne  fut  dissous  le  26 
février  1424,  et  le  Pape  en  confirma  la 
dissolution  le  12  mars  de  la  même  année. 

1423  Trevirense,  par  Olton  de  Ziegenheim, 
avec  ses  suffrnganls.  On  y  dressa  6  sta- 
tuts, dont  le  premier  est  contre  les  héré- 
sies de  Jean  Huss  et  de  Wiclef.  (Conc. 
Gcrm.,  t.  V.) 

1425  Uafnievse,  de  Copenhague  en  Dane- 
mark, par  Lucke,  archevêque  de  LunuVt, 
ses  suHragants  et  quelques  autres  prélats, 
abbés,  doyens,  prévôts,  etc.,  le  jeudi  après 
la  Saint-Canut,  c'est-à-dire  le  21  janvier. 
On  y  lit  une  épltre  synodale  pour  le  réta- 
blissement de  la  discipline  et  la  réforma- 
tion  des  mœurs,  tant  des  ecclésiastiques 
que  des  séculiers,  que  les  guerres  pres- 
que continuelles  avaient  extrêmement 
corrompues. 

1429  Rigense,  par  Henri,  archevêque  deltiga, 
d'où  ce  prélat  envoya  douze  députés  au 
Pape,  pour  se  plaindre  de  l'oppression  où 
était  son  Eglise.  Ces  députés  fuient  ar- 
rêtés par  un  commandeur  de  l'ordre  teu- 
ton ique,  et  précipités  dans  un  lac.  (Conc. 
Germ.,  t.  V.)  Mansi  rapporte  ce  concile 
à  l'année  précédente. 

1429  Parisiense  XLVIII,  commencé  le  1" 
mars,  et  tini  le  25  avril  par  Nauton,  ar- 
chevêque de  Sens,  ses  sulfraganls  et  plu- 
sieurs autres  du  clergé  séculier  et  régulier. 
Ils  y  dressèrent  40  articles  de  règlements 
concernant  les  devoirs  et  les  mœurs  des 
ecclésiastiques,  des  moines  et  des  cha- 
noines réguliers,  la  célébration  du  di- 
manche et  les  dispenses  des  bans  de  ma- 
riages, qu'ils  dôiendent  d'accorder  faci- 
lement. 

1429  Derlttsanum,  de  Torlose  en  Catalogne, 
par  le  cardinal  de  Foix,  8  évêques,  plu- 
sieurs abbés,  etc.  On  y  fit  quelques  rè- 
glements et  quelques  décrets  touchant 
l'office  divin,  les  ornements  des  églises* 
l'instruction  de  la  jeunesse,  les  qualité* 
des  bénéliciers  et  autres  ;  le  tout  en  quatre 
sessions,  dont  la  première  se  tint  le  19, 
septembre,  et  la  dernière  le  5  novemb 
de  la  môme  année. 

1431.  Nannetense,  de  Nantes,  sur  la  disci 
pline.  On  y  proscrit  surtout  un  abus  q 
régnait  en  plusieurs  églises  :  c'était  d 
surprendre  ,  le  lendemain  de  Pâques,  le 
clercs  paresseux  dans  leur  lit, les  prouie 
ner  nus  par  les  rues,  et  les  porter  en  c 
étal  dans  l'église  où,  après  les  avoir  pla 
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sur  l'autel  môme,  on  les  arrosait  d'eau 
bénite.  (Conc.  provinciœ  Turon.) 

1431  BAS1LEEXSE,  de  Bâle,  di*- hui- 
tième concile  général  que  le  Pape  Martin V 
avait  indiqué  à  Pavie  et  transféré  à  Sienne , 
et  de  Sienne  à  Bâle.  L'ouverture  s'en  lit 
je  23  juillet  et  la  première  session  se  tint 
le  14  décembre.  Les  deux  principaux  mo- 
tifs de  ce  concile  furent  la  réunion  de 
1  Kgliso  grecque  avec  la  romaine  et  la 
réformalion  générale  de  l'Eglise. 

Dans  la  trente-quatrième  session  tenue 
le  25  juin  1439  on  déposa  le  Pape  Eugène, 
et  dans  la  trente-neuvième,  tenue  Te  17 
novembre,  on  conQrma  l'élection  d'Amé- 
déo,  duc  de  Savoie,  qui  avait  été  élu  Pape 
dans  le  conclave  le  5  du  môme  mois  et 
qui  fut  nommé  Félix  V.  Les  Pères  de 
Bâle  ne  se  séparèrent  qu'après  '«qua- 
rante-cinquième session  tenue  au  mois 
de  mai  de  l'an  1443. 

1*38  Ferrari  «ue,  de  Ferrare.  Eugène  IV, 
séparé  des  Pères  de  Bâle ,  convoqua  ce 
concile.  La  première  session  se  tint  le  10 
janvier  1438.  Et  la  seizième  ,  qui  fut  la 
dernière  à  Ferrare,  se  tint  le  10  janvier 
1439.  On  y  publia  la  bulle  du  Pape  pour 
transférer  le  concile  à  Florence,  du  con- 
sentement des  Grecs. 

1438  Nombreuse  assemblée  do  Bourges  où 
le  roi  Charles  VII  présidait.  On  y  dressa 
le  7  juillet,  de  concert  avec  lesPères  do 
Bâle,  ce  règlement  si  célèbre  appelé 
Pragmatique  sanction  (9). 

1439  FLOKENTIMM ,  de  Florence.  Con- 
cile général,  suite  de  celui  de  Ferrare.  La 
première  session  des  Latins  et  des  Grecs 
se  tint  le  26  février.  Les  Grecs  y  recon  - 
nurent que  le  Saint-Siège  apostolique  et  le 
Pontife  romain  a  la  primauté  sur  toute  la 
terre.  Les  Grecs  présents  étaient  au  nom- 
bre de  trente,  tous  en  dignité.  Ils  partirent 
de  Florence  le  26  août  et  ris  arrivèrent  à 
Conslauiinoplclel,'févrierde  l'année  1440. 

*  Dans  le  concile  latin  de  Florence  que 
quelques-uns  ne  regardent  plus  comme 
général  depuis  le  départ  des  Grecs ,  on 
tint  la  première  session  le  4  septembre 
1V39.  La  cinquième  et  dernière  session 
fut  tenue  le  26  avril  1442,  et  le  Pape  y 
proposa  la  translation  du  concile  à  Rome. 
Ainsi  finit  le  concile  do  Florence;  celui  de 
Rome  ne  s'est  point  tenu. 
1439  Moguntinum.  Assemblée  de  Mayence 
au  mois  de  mars.  Elle  était  composée  d'un 
cardinal,  des  archevêques  de  Trêves, 
Cologne  et  Mayence,  de  3  autres  évôques 
d'Allemagne ,  des  ambassadeurs  de  I  em- 
pereur Albert ,  de  l'archevêque  de  Tours 
et  de  l'évêque  de  Troyes  ,  ambassadeurs 
du  roi  de  France ,  de  l'évêque  do  Cuença , 
ambassadeur  du  roi  d'Espagne  ou  Caslille, 
de  ceux  du  duc  de  Milan  ,d  autres  princes 
d'Allemagne,  dont  aucun  n'avait  envoyé 
personne  au  concile  de  Ferraro  ou  de  Flo- 

(9)  C'est  à  cette  époque  qu'on  imagina  d'allri- 
bucr  une  pragmatique  sanction  à  »aint  Louis.  M. 
1  hoMauin  a  démontre  la  fausseté  de  ce  document 
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renée.  Les  députés  du  concile  de  Bâle  no 
voulurent  jamais  convenir  de  lasurséanco 
du  procès  contre  le  P.»po  Eugène,  ni  du 
changement  du  lieu  du  concile.  L'assem- 
blée de  Mayence  en  reçut  les  décrets  ,  à 
l'exception  de  ceux  qui  étaient  faits  contre 
le  Pape.  * 
1440  Bituricense,  assemblée  do  Bourges 
depuis  le  26  août  jusqu'au  11  septembre  , 
où  se  trouvèrent  les  députés  du  Pape 
Eugène  et  ceux  du  concile  de  Bâle.  Char- 
les VII  et  les  prélats  y  témoignèrent  un 
rand  respect  pour  le  concile,  mais  en 
emeurant  attachés  au  Papo  Eugène,  sans 
vouloir  reconnaître  Félix  V,  comme  les 
députés  de  Bâle  le  souhaitaient. 

1440  Frisingense,  de  Frisingue  en  Alle- 
magne, par  NicodèmedeScala  qui  en  était 
évêque.  On  y  fil  26  règlements  de  disci- 
pline. 

1441  Moguntinum,  par  Thierry  d'Eibach, 
archevêque  de  Mayence.  On  y  reçoit  les 
décrets  du  concile  de  Bâle  sur  la  tenucdes 
conciles  provinciaux  et  diocésains,  le 
décret  du  môme  concile  sur  les  interdits 
locaux,  la  bulle  de  Nicolas  V  contre  ceux 
qui  maltraitaient  les  ecclésiastiques. (Conc. 
ucrrn.,  t.  V.) 

1445  Rothomagense ,  le  15  décembre,  par 
Raoul  Roussel,  archevêque  de  Rouen, 
avec  ses  sulfragants.  On  y  fit  41  statuts. 

1V48  Andegavense ,  d'Angers,  par  Jean, 
archevêque  do  Tours,  avec  ses  suffraganls , 
le  19  de  juillet.  On  y  fit  17  règlements 
pour  réformer  divers  abus  et  entro  autres 
celui  de  prendre  dans  leur  lit,  aux  fêtes 
de  Pâques,  les  clercs  paresseux,  et  de 
les  porter  tout  nus  à  l'église.  (Voyez  ie 
concile  de  Nantes  do  1431 .) 

1449  Lausanense.  Amédée  de  Savoie ,  connu 
dans  son  obédience  sous  le  nomdeFélixV, 
ayant  renoncé  au  pontificat  le 9  avril,  les 
Pères  de  Bâle  s  assemblèrent  pour  l.i 
dernière  fois  à  Lausanne  lo  16  du  même 
mois  ;  là,  comme  tenant  encore  le  concile 
général ,  ils  ratifièrent  par  deux  décrets 
sa  renonciation. 

1450*  Constantinopolitanum,  par  les  trois 
patriarches  d'Alexandrie,  d'Antioche  et  de 
Jérusalem,  contre  celui  de  Constantino;iIo 
et  contre  la  réunion  faite  à  Florence. 
(Sur  la  supposition  de  ce  concile,  dont  les 
Actes  so  rencontrent  dans  toutes  les  édi- 
tions, voyez  Allatils,  De  conf.,  co\.  1381, 
et  Leowen.,  Or.  Chr.  1. 1",  col.  311.) 

1451  Suttzburgense,  par  le  légat  Nicolas  de 
Cusa,  et  Frédéric  d'Emerberg,  archevêque 
de  Saltzbourg,  le  8  février.  On  y  ordonne 
la  réformation  des  monastères  de  la  pro- 
vince. (Conc.  Germ.,  t.  V.) 

1452  Coloniense,  le  3  mars,  par  lo  cardinal 
Nicolas  de  Cusa.  Ce  prélat,  avec  l'appro- 
bation de  l'archevêque  de  Cologne,  y  pu- 
blia un  grand  nombre  de  statuls,  dont  lo 
Iroisiômo  recommande  aux  curés  la  lec- 

dans  une  savante  dissertation.  Vfivezle  Dictionnaire 
de  statistique  religieuse,  chan.  d>s  Papes. 


3 


Digitized  by  Google 


435  pICTIOflNAIRE  DE  L'ART 

(ure  de  saint  Thomas  sur  les  sacrements. 
(Conc.  Germ.,  t.  V.) 

1*52  Magdeburgense,  par  le  cardinal  deCusa, 
et  Frédéric  de  Belchlingen,  archevêque 
de  Magdebourg,  avec  deux  sutfragants, 
le  jour  de  Ja  Peulecôle.  Le  légal,  après  y 
avoir  publié  quelques  statuts,  nomme 
deux  commissaires  pour  la  réforme  des 
chanoines  réguliers.  (Conc.  Germ.,  t.  V.) 

1453  Cashelense,  de  Cashel  en  Irlande,  célé- 
bré à  Lituerick,  le  6  août.  On  y  lit  121  rè- 
glements, dont  le  vingtième  défend  aux 
clercs  de  porter  des  moustaches.  Le  vingt- 
cinquième  déclare  que  de  tous  les  legs  tes- 
tamentaires, il  eu  appartient  une  portion 
à  l'église  iiaroissiale.  (  Wilkins.) 

1455  Atchajfemburgcnsc,  par  Thierry  d'Er- 
bach,  arcnevôque  de  Maycnce  et  ses  suf- 
fragauts,  le  15  juin,  contre  les  erreurs  des 
hussites.  {Conc.  Germ.,  t.  V.) 

1455  Sucssionense,  do  Soissons,  le  vendredi 
11  juillet,  par  Jean  Juvénal  des  Ursins, 
archevêque  de  Reims  ,  et  ses  sutfragants, 
en  personne,  ou  par  procureurs.  On  y  or 
donna  l'exécution  du  décret  du  concile  de 
Bâlo,  confirmé  dans  l'assemblée  de  Bour- 
ges, touchant  la  manière  de  chanter  l'olfice 
divin,  et  on  y  fit  quelques  autres  statuts. 
Ce  concile  est  rapporté  partout  à  Tau  1456  : 
ce  qui  n'est  vrai  qu'en  commençant  l'an- 
née le  jour  de  l'Annonciation,  neuf  mois 
et  sept  jours  avant  nou3,  suivant  l'usage 
de  la  métropole  do  Reims  eu  ce  temps-là. 

1457  Avenionense,  d'Avignon,  le  7  septembre, 
par  les  soins  de  Pierre,  cardiual  de  Foix, 
de  l'ordre  des  Frères  Mineurs,  archevêque 
d'Arles  et  légat  d'Avignon.  Le  but  prin- 
cipal de  cette  assemblée  fut  de  continuer 
ce  qui  s'était  fait  au  concile  de  Bâle  (sess. 
xxxvi)  touchant  l'opinion  de  l'Immaculée 
Conception  de  la  sainte  Vierge.  On  y  dé- 
fend, sous  peine  d'excommunication,  de 
prêcher  le  contraire  de  celle  opinion;  on 
ne  permet  pas  même  d'en  disputer  eu 
public,  et  on  enjoint  aux  curés  de  publier 
ce  décret,  et  de  l'annoncer  à  tous  les  li- 
dèlcs,  afin  qu'aucun  ne  puisse  l'ignorer. 

1473  Madritense,  de  Madrid,  au  commen- 
cement de  l'année,  par  le  cardinal  Borgia, 
légat  du  Pape,  avec  plusieurs  prélats.  Ou 
s'y  appliqua  à  remédier  à  l'ignorance  des 
ecclésiastiques  d'Espagne,  qui  était  telle, 
qu'à  peine  s'en  trouvait-il  quelques-uns 
qui  sussent  le  latin. 

1473  Arcndense,  d'Arenda,  dans  la  vieille 
Castille,  vers  la  lin  de  l'année,  et  pour  la 
même  chose  que  le  précédent.  Carillo, 
archevêque  de  Tolède,  avec  ses  sutfra- 
gants, y  lit  20  règlements  sur  la  discipline 
ecclésiastique,  entre  lesquels  il  y  en  a  un 
qui  dit,  qu'on  ne  conférera  point  les 
les  ordres  sacrés  à  ceux  qui  no  savent 
point  le  latin. 

U85  Senonmse,  par  Tristan,  archevêque 
de  Sens.  Il  y  confirma  les  constitutions 
faites  vingt-cinq  ans  auparavant  par  son 
prédécesseur  Louis  de  Melun,  et  y  traita 
de  la  célébration  de  l'oilice  divin,  de  la 
réforme  du  clergé  dans  les  moeurs  <'-ns 
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les  habits,  de  la  réforme  des  religieux,  et 
des  devoirs  des  laïques  envers  l'Eglise,  da 
paiement  des  dîmes,  etc. 

1490  SaUzburgense,  de  Sa  Hz  bourg,  le  19  oc- 
tobre. On  y  fit  plusieurs  règlements  sur 
la  discipline,  tirés  en  grande  |»artie  do 
ceux  du  concile  de  Bâle.. On  y  publia  une 
constitution  de  Martin  V,  donnée  le  19 
décembre  1417,  pendant  la  tenue  du  con 
cile  de  Constance,  pour  confirmer  les  lois 
des  empereurs  Frédéric  11  et  Charles  IV, 
louchant  les  immunités  ecclésiastiques  et 
la  sûreté  des  asiles  sacrés.  {Edit  Verni.) 

1510  Turonense,  assemblé  par  le  roi  Louis  XII, 
et  comnosé,  suivant  Géuébrard,  de  tous 
les  prélats  du  royaume,  et  d'un  grand 
nombre  de  docteurs.  Le  roi  y  proposa 
8  questions  touchant  la  guerre  ,qu'il  se 
disposait  à  déclarer  au  Pape  Jules  11,  pour 
soutenir  Alphonse,  duc  de  Ferrare,  soo 
allié,  que  ce  pontife  s'obstinait  à  vouloir 
dépouiller  de  sos  Etats.  Les  réponses  du 
concile  atfermirent  le  roi  daus  sa  résolu- 
tion. 

151 0  Paterkavense,  de  Péterkawen  en  Po- 
logne, le  11  novembre,  par  Jean,  arche- 
vêque de  Gnesnc  et  primat.  On  y  ût  28 
règlements,  dont  le  secoud  ordonne  de 
chômer  la  fêle  de  saint  François  dans 
tout  le  royaume;  le  dixième  enjoint  aux 
pasteurs  du  publier  tous  les  ans,  le  jeudi 
saiul,  dans  leurs  églises,  la  fameuse  bulle 
ln  cœna  Domini.  (Maxsi.) 

1511  Pisanum,  de  Pise.  Quelques  cardinaux, 
méconleuls  de  ce  que  le  Pape  Jules  11  ne 
convoquait  point  de  concilegenéral,  comme 
i!  l'avait  promis,  sollicités  en  même  temps 
par  l'empereur  Maximilien  et  par  Louis  XII, 
roi  de  France,  indiquèrent  ce  concile  de 
Pise,  qu'ils  appelèrent  général,  et  en  mar- 
quèrent l'ouverture  le  1"  septembre.  Elle 
ne  se  Ut  que  le  1"  novembre  de  Ja  mémo 
année  1511.  La  quatrième  se  tint  à  Milan, 
le  4  janvier  1512,  et  il  y  en  eut  jusqu'à  8. 
Dans  la  dernière,  on  voulut  condamner 
Jo  Pape  Jules,  et  les  prélats  oui  lièrent 
ensuite  Milan,  et  se  retirèrent  à  Lyon,  où 
ils  tentèrent  de  continuer  leur  concile, 
mais  sans  succès. 

\$\%LATERANENSEt  convoqué  par  une 
bulle  de  Jules  11,  datée  du  18  juillet  1511. 
On  en  fil  l'ouverture  le  lundi  3  mai  1512; 
.1  y  avait  15  cardinaux,  près  de  80  ar- 
chevêques ou  évêques,  tous  Italiens,  et  6 
abbés,  ou  généraux  d'ordre.  La  première 
session  se  Uni  le  lundi  suivant,  10  mai. 
Les  ambassadeurs  de  Louis  XII  renon- 
cèrent au  concile  de  Pise,  et  adhérèrent  à 
celui  de  Lalran,  le  17  décembre  et  le  5 
mai  1514;  le  Paj>e,  dans  la  neuvième  ses-  , 
sion,  donna  I  absolution  aux  Français 
absents  qui  suivirent  ces  exemples.  Dans 
la  douzième  et  dernière  session,  tenue  le 
16  mars  1517,  on  lut  une  bulle,  qui, 
entre  autres  choses,  ordonnait  une  impo- 
sition des  décimes,  pour  être  employée  k  la 
guerre  contre  les  Turcs. 

1 528  Parisienae  XUX,  commencé  le  3  février, 
et  fini  le  9  octobre,  par  le  cardinal  Duprat, 
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archevêque  de  Sens,  et  ses  sufTraganls.  On 
y  condamna  les  erreurs  de  Luther  et  des 
nouveaux  hérétiques.  On  y  Gt  ensuite  16 
décrets  sur  la  foi  de  l'Eglise,  sur  son  in- 
faillibilité, sur  sa  visibilité,  etc.  On  ajouta 
enfin  plusieurs  règlements  touchant  les 
mœurs  et  la  discipline.  Le  commencement 
de  ce  concile  est  daté  de  l'an  1527  et  la  fin 
de  Tan  1528,  conformément  à  l'usage  de  la 
France,  qui  était  alors  de  commencer  l'an- 
née è  Pâcjues. 

1528  Bituricense,  le  21  mars,  par  François 
de  Tournon,  archevêque  de  Bourges*,  et 
ses  sufTraganls,  contre  les  erreurs  de  Lu- 
ther, et  pour  la  réformation  des  mœurs. 
Les  Actes  de  ce  concile  sont  datés  de  l'an 
1527,  par  la  raison  qui  vient  d'être  dite  sur 
le  concile  précédent. 

1528  Lugdunense,  de  Lyon,  le  21  mars,  par 
Claude  de  Longwy,  évôque  de  Mâcon,  et 
vicaire  général  de  l'archevêque  François 
de  Rohan,  sur  le  même  sujet  que  le  pré- 
cédent. {Edit.  Venet.,  t.  XIX.)  Ce  concile 
est  daté  de  1527,  suivant  le  style  tie 
France. 

i536  Coloniense,  parHerroan  de  Weidon,  ou 
Wida,  archevêque  de  Cologne,  avec  ses 
sufTraganls  et  plusieurs  personnes  habiles. 
On  y  traita  très  au  long  des  devoirs  des 
évôques,  des  clercs  majeurs,  de  ceux  qui 
desservent  les  églises  métropolitaines, 
cathédrales  et  collégiales,  des  curés,  des 
vicaires  et  des  prédicateurs.  On  y  traita 
ensuite  de  l'administration  des  sacre- 
ments, de  la  sépulture,  des  iertnes,  des 
litanies,  des  processions,  de  la  bénédiction 


des  cloches,  des  confréries,  de  l'ordre  mo- 
nastique ,  des  religieuses,  des  charmi- 
nesses,  des  frères  leutoniquss,  des  hô- 
pitaux, etc.  Ces  différents  articles,  en  tout 
275,  sont  contenus  en  ik  parties,  qu'on 
peut  voir  dans  le  P.  Labbe.  L'archevêque 
Herman,  peu  d'années  après  (l'an  1512), 
se  fit  luthérien. 
15>5  TR1DENT1MM,  dernier  concile  gé- 
néral, contre  les  erreurs  do  Luther,  de 
Zuingli  et  de  Calvin,  et  pour  la  réforma- 
tion de  la  discipline  et  des  mœurs.  Il  avnit 
été  indiqué  à  Mantoue  dès  l'an  1537. 
ensuite  à  Vicence,  et  enfin  à  Trente,  où  il 
commença  le  13  décembre  15V5.  Les  vingt- 
troisième,  vingt-quatrième  cl  vingt-cin- 
quième sessions,  qui  furent  les  dernières, 
sont  de  1563.  Le  4  décembre,  on  termina 
le  concile  par  des  arclamations,  après 
avoir  dit  qu'on  en  demanderait  la  confir- 
mation au  Pape,  qui  l'accorda  par  une 
bulle  datée  do  Rome  le  26  janvier  15G4. 
Tous  les  prélats  qui  étaient  présents  à  la 
fin  du  concile,  en  souscrivirent  les  Actes. 
Ils  étaient  au  norobe  de  255.  Tous  les  ca- 
tholiques croient  de  cœur  et  confessent  de 
bouche  les  vérités  que  ce  saint  concile 
enseigno,  et  condamnent  de  même  toutes 
les  erreurs  qu'il  condamne.  Nous  finissons 
ici  la  chronologie  des  conciles,  n'ayant 
on  vue  que  les  dates  des  chartes,  des 
chroniques  et  des  autres  anciens  monu- 
ments de  l'histoire,  auxquels  cilles  d<  t 
conciles  qui  ont  suivi,  ne  nous  paraissent 
pas  nécessaires. 


CHRONIQUE  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX 

EN  FRANCE  <10>. 


I.  23  mars  1302.  —  Roniface  VIII ,  cédant 
,\  des  considérations  politiques,  avait  fulmi- 
né, en  1296,  sa  bulle  Clerkis  laicos  qui 
établissait  en  principe  qu'aucun  ecclésias- 
tique ne  pouvait  être  soumis  à  payer  un 
impôt  sans  le  consentement  du  Saint-Siège. 
Le  clergé  de  France,  intimidé  par  la  vio- 
lence de  Philippe  le  Rel  el  des  seigneurs, 
D*osa  pas  approuver  cette  bulle,  à  laquelle 
Roniface,  mieux  conseillé,  se  montrait  dis- 
posé à  apporter  des  modifications.  La  bonne 
intelligence  n'était  pas  entièrement  rompue 
entre  le  Souverain  Pontife  et  le  roi  de  France, 
quand  la  malheureuse  affaire  de  l'évêque  de 
Pamiers  amena  entre  eux  une  rupture  dé- 
finitive. Philippe  l'ayant  fait  arrêter,  Buni- 


face  réclama  le  prisonnier  commejusticiable 
de  lui  seul.  Il  adressa  en  môme  temps  au 
roi  sa  bulle  Ausculta,  ftli,  qui  contenait  les 
propositions  les  plus  hardies  sur  la  tMÈft- 
matie  de  la  puissance  spirituelle,  son^^Vlc 
clergé  de  France  de  se  trouver  au  COTcile 
qu'il  se  proposait  d'assembler,  et  finissait 
par  reprocher  au  roi  d'altérer  les  monnaies. 
Philippe  le  Bel,  pour  s'assurer  l'appui  do 
ses  sujets  dans  une  lutte  dont  il  enlrevoyaii 
les  graves  conséquences ,  convoqua  à  Paris 
une  assemblée  générale  qui  se  composait 
dos  chefs  du  clergé,  archevêques,  évêques, 
abbés,  prieurs  ,  conventuels ,  etc.  ;  des  ba- 
rons de  France  et  des  procureurs  des  com- 
munautés des  villes  du  royaume ,  cum  ple- 


(10)  Celte  savante  histoire  des  états  généraux  de 
France,  qui  nous  paraît  un  complément  nécessaire 
à  l'Art  de  vérifier  le*date$,csl  due  à  M.  le  comte  Iteu- 
giiot.  membre  de  l'Institut.  Nous  l'extrayons  de 


V Annuaire  de  la  société  de  l'histoire  de  France,  pour 
l'année  I8i0,  où  elle  a  été  publiée  d'aliord,  1  vol. 
in-14,  chei  llenouard,  libraire  de  la  Société  de  l'his- 
loire  de  France. 
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m'f  et  tuf/icientibus  mandat is.  Le  clergé  ,  la 
noblesse  et  les  députés  des  villes,  après 
avoir  délibéré  sur  les  propositions  du  roi, 
écrivirent  séparément  au  Pape  pour  lui  dé- 
clarer que,  selon  la  doctrine  reçue  en  France, 
l'autorité  du  souverain  ne  relevait  de  per- 
sonne «  fors  que  do  Dieu  ».  Les  trois  ordres 
accordèrent  do  plus  au  roi  les  subsides 
qu'il  leur  avait  demandés  pour  soutenir  la 
guerre  contre  la  Flandre.  Cette  fissemb'ée, 
ijui  réunissait  en  elle  tous  les  caractères 
nui  depuis  sont  devenus  les  attributs  des 
états  généraux,  puisquo  les  trois  ordres 
y  étaient  représentés,  que  chaque  or- 
dre délibéra  et  vota  séparément,  et  que  Iles 
députés  des  villes  étaient  porteurs  de  man- 
dais réguliers,  mérita  bien  du  pays  ,  en  pro- 
clamant le  principe  de  l'indépendante  de  la 
couronne,  malgré  les  menaces  d'i:pi  auto- 
rité qui,  à  cetlo  époque,  dominait  sur  tous 
les  esprits. 

La  facilité  avec  laquelle  cette  assemblée 
fut  réunie,  le  peu  d'embarras  qu  elle  éprouva 
à  régler  J'ordro  de  ses  délibérations  ou  ses 
relations  avec  le  souverain  et  l'accord  des 
historiens  pour  ne  rien  dire  qui  puisse 
faire  penser  qu'une  réunion  semblable  fut 
uno  nouveauté,  sont  les  motifs  principaux 
qui  nous  portent  à  croire  que  d'autres  as- 
semblées de  ce  genre  avaient  eu  lieu  sous 
les  règnes  précédents. 

11.  23  juin  1303.  —  Philippe  le  Bel  con- 
voque à  Paris,  dans  son  château  du  Louvre, 
une  assemblée  généralequi  adhère  à  l'appel 
qu'il  avait  interjeté  au  concile  et  au  pape 
futurs.  Celle  assemblée  se  composait,  se- 
lon le  récit  du  continuateur  de  Guillaume 
de  Nangis ,  de  tous  les  barons  et  chevaliers, 
des  magistrats  de  tout  le  royaume  de  France, 
des  grands  prélats  et  de  tous  ceux  d'un  or- 
dre inférieur.  Cetto  indication  est  visible- 
ment exagérée;  car  il  aurait  été  impossible 
de  réunir  une  telle  assemblée.  Mais  ce  qui 
nous  importe  le  plus  de  remarquer,  c'est  la 
présence  de  tous  les  magistrats  de  «  tout  » 
le  royaume.  Or,  à  une  époque  où  il  n'y 
avait  pas  encore  dans  la  France  un  ordre 
do  magistrature  constitué,  l'auteur  ne  pou- 
vait entendre  par  ces  mots  que  les  magis- 
trats municipaux  envoyés  par  les  villes  à 
l'aMMibléo  générale.  Les  étals  de  1303 
<  tflM|  donc  des  élats  généraux. 

nWlai  1308.  — Il  existe  dans  le  trésordes 
Charles  vingt-deux  procurations  données  à 
des  dénutés  des  villes  pour  comparaître  a  une 
assemblée  gi'néralo  des  trois  ordres  qui  devait 
se  tenir  a  Tours.  On  ne  possède  aucuns  ren- 
seignements sur  les  délibérations  qui  y  furent 
prises.  Velly  pense  qu'on  y  décida  aussi  du 
sort  dos  Templiers  ;  à  la  vérité,  les  poursuites 
contre  cet.  ordre  préoccupaient  alors  loule 
la  chrétienté,  et  il  est  possible  que  «  l'A- 
dresse par  laquelle  le  peuple  français  de- 
mande à  Philippe  le  Bel  la  punition  des 
Templiers  »  ait  été  délibérée  et  volée  dans 
ces  étals. 

On  doit  penser  que  sous  les  règnes  de 
Louis  le  Hutio,  de  Philippe  le  Long.de 
Charles  le  Bel  el  de  Philippe  de  Valois,' les 


prétentions  d'Edouard  III  à  la  couronne  de 
Franc*»,  l'élévation  el  la  fréquence  des  aide* 
et  l'altération  répétée  des  monnaiesqui  était 
regardée  à  celte  époque  comme  un  moyeu 
légitime  de  pourvoir  aux  besoins  du  trésor 
royal,  nécessitèrent  la  convocation  des  étais 
généraux.  Cependant  nous  n'apercevons 
dans  les  historiens  ou  dans  les  actes  publies 
de  celle  période,  quo  des  convocations  d'é- 
tals particuliers,  composés  de  prélals  et  do 
barons  auxquels  on  adjoignit,  dans  plusieurs 
circonstances,  des  bourgeois  de  Paris  ou  de 
quelques  autres  villes.  Nous  n'admettons 
même  pas  au  nombre  des  élals  généraux 
l'assemblée  qui  fui  tenue  à  Bourges,  le 
27  mars  1310,  quoique  Secousse  l'y  place 
positivement,  et  noire  opinion  se  fonde  sur 
ce  (pie  le  roi,  dans  des  lettres  adressées  aui 
justiciers  du  royaume,  déclare  qu'il  a  réuni 
à  Bourges  les  procureurs  de  «  quelques- 
unes  »  des  bonnes  villes  el  lieux  notables 
du  royaume,  et  ne  parle  ni  «lu  clergé,  ni  de 
la  noblesse.  Nous  ne  suivons  pas  non  plus 
l'exemple  de  quelques  auteurs  qui,  de  la 
publication  de  plusieurs  ordonnances  très- 
importantes  pour  l'administration  générale 
du  pays,  tirent  la  conclusion  que  des  états 
généraux  avaient  été  convoqués  pour  dé- 
libérer sur  ces  ordonnances.  Il  nous  sem- 
ble plus  prudent  de  nous  borner  à  signaler 
la  vasle  lacune  qui,  dans  l'histoire  des  étals 
généraux,  s'étend  depuis  l'an  1308  jusqu'à 
l'année  1350,  et  d'attendre,  pour  essayer  do 
la  combler,  quo  d'heureuses  découvertes 
soient  venues  nous  en  fournir  ks  moyens. 

La  nécessité  où  se  trouva  le  roi  Jean, 
lorsqu'il  monta  sur  le  trône,  de  continuer 
la  guerre  contre  les  Anglais,  l'engagea  à 
convoquer  presque  lous  les  ans,  jusqu'au 
temps  do  sa  captivité,  les  élats  généraux 
du  royaume,  ou  les  élals  particuliers  des 
provinces,  pour  leur  demander  les  secours 
dont  il  avait  besoin.  Celle  périodicité  aug- 
menta lo  crédit  de  ces  assemblées  el  pré- 
para la  France  a  subir  le  joug  de  l'autorité 
absolue  qu'elles  usurpèrent  plus  lard. 

IV.  13  lévrier  1350.  —  Le  roi  élanl  revenu 
a  Paris,  le  17  octobre,  de  Reims  où  il  avait 
été  sacré,  convoque,  pour  le  16  février  sui  : 
vaut,  les  prélals,  les  ducs,  les  comtes,  «  les 
citoyens  et  les  autres  personnes  sages  » 
de  son  royaume,  afin  de  délibérer  avec 
eux  sur  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  la  fé- 
licité de  ses  sujets,  ou  ,  en  d'autres  lermes, 
afin  de  leur  donner  un  subside.  Il  ne  [tarait 
pas  que  toutes  bis  communautés  aient  obéi 
aux  ordres  du  roi,  car  on  voit  que  h  s  nobles 
el  les  communautés  de  Normandie ,  et  des 
bailliages  d'Amiens,  du  Vermandois  et  de 
Seolis,  accordèrent  le  subside  dans  des  as- 
semblées provinciales.  Au  surplus,  nous  ne 
possédons  sur  celte  assemblée  que  des  ren- 
seignements indirects,  et  nous  ne  pouvons 
rien  dire  ni  sur  la  quotité  du  subside  qui 
lui  lui  demandé,  ni  sur  les  matières  de  gou- 
vernement el  d'administration  qui  oui  pu 
être  soumises  a  ses  délibérations. 

V  30  novembre  1333.  —  Héunion  à  Paris 
des  étals  généraux  de  la  Langue-d'Oil.  Les 
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séances  se  tiennent  dans  la  chambre  du 
Parlement.  Le  chancelier,  Pierre  do  La  Forêt, 
expose  que  le  roi ,  se  trouvant  engagé  dans 
une  guerre  longue  et  cruelle  ,  demande  aux 
t-.als  de  délibérer  sur  l'aide  qu'ils  peuvent 
lui  accorder.  Les  trois  ordres  obtiennent  de 
jiotivoir  délibérer  en  commun,  ils  volent 
50,000  livres  par, sis  pour  solder  pendant  un 
an  une  armée  de  30,000  hommes;  mais 
en  môme  temps  ils  stipulent  qu'une  com- 
mission composée  de  Irois  membres  de  cha- 
cun cl  «s  ordres ,  ..ura  la  direction  générale 
de  la  levée  de  l'impôt ,  et  que  les  étals  se 
réuniront  le  1"  mars  suivant  à  Paris,  pour 
recevoir  les  comptes  el  augmenter  le  sub- 
side, s'il  n'a  pas  été  suffisant ,  et  ensuite  à 
la  Saint-André  1356,  pour  le  continuer,  s'il 
va  lieu.  Lue  ordonnance  royale,  oubliée 
le  28  décembre,  ratilia  ses  stipulations. 
Celle  tentât. ve  est  la  première  que  les  étals 
généraux  aient  faite  pour  obtenir  la  pério- 
dicité de  leurs  convocations. 

VI.  i"  mais  1355.  —  Les  états  se  réunis- 
sent ansi  qu'il  avait  été  convenu  ;  ils  recon- 
naissent que  l'imposition  a  été  insuffisante, 
parce  que  plusieurs  provinces  n'ont  voulu 
se  soumettre  ni  à  la  gabelle  ni  à  l'impôt  de 
huit  deniers  par  livres;  en  conséquence 
l'assemblée  vole  un  subside  nouveau  qui 
consiste  en  une  taxe  personnelle  et  en  une 
wpilation  basée  sur  le  revenu. 

Les  événements  qui  se  pressent  et  pré- 
parent la  longue  série  de  malheurs  qui  vont 
écraser  la  France,  ne  permettent  pas  de 
réunir  les  états  à  la  Saint-André,  ainsi  que 
le  roi  l'avait  pioiuis. 

Vil.  15  octobre  1356.  —  Le  roi  Jean  est 
vaincu  près  de  Poitiers,  le  29  septembre, 
fait  prisonnier  et  conduit  en  Angleterre. 
Celle  funeste  journée  qui  vit  tomber  au 
pouvoir  des  Anglais  ou  sous  leurs  coups  la 
Heur  de  la  noblesse  française ,  laisse  la 
France  sans  chef,  envahie  par  les  étrangers, 
cl  déchirée  par  les  factions.  Lo  Dauphin 
Charles,  duc  de  Normandie,  auquel  appar- 
ierait le  droit  de  gouverner  le  ro\aume 
| en lant  la  captivité  de  son  père,  se  rend 
immédiatement  à  Paris  et  y  convoque  les 
états  généraux  de  la  Langue-d'Oil.  Celte 
assemblée ,  qui  se  composait  de  tdus  de 
huit  cents  personnes  ,  parmi  lesquelles  plus 
de  quatre  cents  étaient  envoyées  par  les 
bonnes  villes, ouvrit  ses  séances  le  lundi  17 
octobre,  djns  la  chambre  du  Parlement, 
par  l'ordre  et  en  présence  du  Dauphin. 
Pierre  de  La  Forêt  prononça  un  discours 
sur  les  mesures  qu'on  devait  prendre  pour 
délivrer  le  roi  et  continuer  la  guéri  t,,  et  sur 
les  subsides  qui  étaient  nécessaires  dans  les 
circonstances  prévales.  Les  états  jugèrent 
à  propos  ,  è  cause  du  trop  grand  nombre  de 
députés  ,  de  choisir  dans  chaque  ordre  plu- 
sieurs commissaires  à  qui  ils  donnèrent  le 
pouvoir  de  régler  tout  ce  qu'ils  croiraient 
convenable.  Les  commissaires  étaient  au 
nombre  de  plus  de  quatre-vingts;  ils  con- 
vinrent de  faire  au  Dauphin  des  représenta- 
tions sur  diverses  matières,  el  réglèrent 
1  affaire  du  subside.  Ils  tenJircnt  compte  , 
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chacun  en  particulier,  5  l'ordre  dont  ils 
faisaient  partie ,  de  tout  ce  qu'ilsavaieut  ar- 
rêté, et  les  trois  états  l'approuvèrent  d'un 
commun  consentement  el  sans  nulle  opposi- 
tion. Les  commissaires  demandent  ensuive 
au  Dauphin  une  conférence  secrète,  et 
l'ayant  obtenue,  ils  lui  font  connaître  l'objet 
de  leur  requête;  ils  désirent,  ou  pour  mieux 
dire,  ils  veulent  ,  entre  autres  choses,  que 
les  officiers  du  roi,  dont  ils  représentent  la 
liste  et  qu'ils  accusent  d'être  les  artisans  des 
malheurs  publics,  soient  privés  de  leurs 
offices  ,  arrêtés  ,  jugés  ,  el  leurs  biens  sai- 
sis et  tenus  pour  conlisqués;  que  leur  prot  ès 
leur  soit  fait  par  des  cominissaiics  que  les 
étals  nommeront  el  auxquels  ils  fourniront 
les  chefs  d'accusation;  ils  demandent  en 
outre  que  le  Dauphin  se  gouverne  par  lo 
conseil  de  ceux  qu'ils  lui  désigneront,  el 
qui  seront  tirés  des  Irois  ordres  des  états, 
au  nombre  de  vingt-huit,  el  enfin  que  h*  roi 
de  Navarre,  qui  a  ôîé  arrêté  le  5  avril  1355, 
comme  coupable  d'intelligence  avec  les  An- 
glais, soit  remis  en  liberté.  Il  parait  que  les 
commissaires  se  réservaient  de  faire  au 
Dauphin,  dans  un  autre  moment,  de  nou- 
velles demandes  encore  plus  injurieuses  pour 
l'autorité  royale.  Le  Dauphin  se  conduisit 
dans  cetle  circonstance  difficile  avec  beau- 
coup de  prudence  et  d'habileté  ;  il  allégua 
l'obligation  où  il  était  de  prendre  conseil , 
afin  de  ne  pas  avoir  à  s'expliquer  sur  les 
demandes  des  étals  qui,  après  avoir  vaine- 
ment attendu  une  réponse  ,  finirent  par  se 
séparer.  Le  Dauphin,  pour  obtenir  le  sub- 
side, pril  le  parti  de  s'adresser  directement 
aux  bonnes  villes. 

On  lit  dans  une  chronique  manuscrile  : 
c  Les  trois  états,  assemblés  à  Paris  par  lo 
régent,  furent  conduits  par  aucuns  obstinés, 
outre  cuidés  ,  qui  voulaient  que  le  duc  so 
gouvernât  du  tout  par  eux.  »  Ces  person- 
nages étaient  Raymond  Jacquet,  archevêque 
de  Lyo  i  ;  Jean  de  Craon  ,  archevêque  do 
Reims  ;  Robert  Le  Coq  ,  archevêque  de  Laon; 
Valérien  de  Luxembourg;  Conflans,  maré- 
chal de  Champagne  ;  Jean  de  Picquigny, 
gouverneur  d'Artois  ;  Ftienne  Marcel,  pré- 
vol  des  marchands  de  Paris  ;  Charles  Consac, 
échevin,  etc.  On  voit  reparaître  ces  hommes 
ardents  el  ambitieux  dans  toutes  les  assem- 
blées qui  eurent  lieu  pendant  la  capfkité 
du  roi  Jean. 

V 1 1 1 .  5  février  1356.  —  La  pénurie  du 
trésor  rova.l  contraint  le  Dauphin  de  réunir 
les  étals.  Dès  le  début  de  sa  session,  celle 
assemblée  lit  une  chose  nouvelle  el  dange- 
reuse ,  mais  qui  lui  était  inspirée  par  le  dé- 
sir d'effrayer  le  Dauphin  el  de  vaincre  sa 
résistance  :  elle  rédigea  ses  résolu tiot  s  et 
les  adressa  aux  états  provinciaux  qui,  après 
les  avoir  lues  el  approuvées ,  les  lui  ren- 
voyèrent. Une  coalition  fut  donc  forint' o 
entre  tous  les  états  du  royaume. 

L'assemblée  reprit  son  ancien  projet 
d'accusation  contre  les  officiers  du  roi  Jean, 
demanda  do  plus  la  suspension  de  tous  les 
officiers  du  royaume  ,  el  a  être  autorisée  à 
nommer  des  réformateurs  qui  prendraient 
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connaissance  de  loul  ce  qu'on  pourrait  im- 
puter è  ceux  que  le  Dnuphin  avait  nommés; 
et  comme  compensation  à  ces  exigences,  lui 
offrit  une  armée  de  30,000  hommes  d'armes, 
à  la  condition  que  les  états  s'assembleraient 
de  plein  droit  à  la  quinzaine  de  Pâques  sui- 
vante, et  deux  fois  après  celte  époque,  quand 
bon  leur  semblerait, jusqu'au  15 de  février, 
ce  oui  devait  faire  quatre  sessions  dans  une 
seule  année.  Le  Dauphin  céda  sur  tous  les 
poinls,  et  publia, le  3  mars,[une  ordonnance 
conforme  aux  demandes  des  états,  pensant 
bien  ,  comme  il  le  déclara  deux  ans  après, 
que  dans  des  lemps  plus  heureux  il  pour- 
rail  casser  et  annuler  tout  ce  qu'on  le  for- 
çait de  faire  contre  sa  volonté. 

IX.  30  avril  1357.  —  Les  états  devaient 
s'assembler  dans  la  quinzaine  qui  suivait  le 

9  avril.  Le  6  de  ce  mois,  le  Dauphin  avait 
fait  crier  dans  Paris  des  lettres  du  roi  par 
lesquelles  il  défendait  qu'on  pavât  le  sub- 
side volé  par  les  états,  et  qu  ils  s'assem- 
blassent a  la  quinzaine  de  Pâques  ou  à 
une  autre  époque.  Le  peuple  fut  très-irrilé. 
Jean  de  Craon,  Etienne  Marcel  et  les  autres 
meneurs  des  états,  ayant  fait  retentir 
leurs  réclamations  et  leurs  menaces,  le  Dau- 
phin révoqua  les  lettres  doux  jours  après  leur 
publication,  et  les  éials  se  réunirent  quel- 
ques jours  plus  lard  qu'il  n'avait  été  con- 
venu. Un  subside  fut  volé  par  celle  assem- 
blée, mais  l'ordonnance  conQrmative  de  ce 
qui  s'y  passa  ne  s'est  pas  conservée. 

X.  Juillet  1357.  —  Les  chroniques  de 
Saint  -  Denis  nous  apprennent  qu'une  as- 
semblée des  étals  eut  lieu  vers  la  Sainte- 
Madeleine  (22  juillet),  que  plusieurs  per- 
sonnes choisies  par  l'assemblée  entrèrent 
dans  le  conseil  du  Dauphin,  mais  que,  sur 

10  fait  du  subside ,  une  scission  ayant 
éclaté  dans  le  sein  des  états,  les  nobles  et 
les  gens  d'église  se  retirèrent,  et  que  peu 
après  les  députés  des  bonnes  villes  suivi- 
rent cet  exemple.  Lo  Dauphin,  décidé  à  se- 
couer enûn  le  joug  des  états,  alla  lui-môme 
dans  toutes  les  bonnes  villes  pour  leur  de- 
mander un  aide. 

XI.  7  novembre  1357.  —  Les  habitants 
de  Paris  revenus  à  de  meilleurs  sentiments, 
engMent  le  Dauphin  à  ne  pas  chercher  de 
secours  ailleurs  que  parmi  eux,  et  s'enga- 
gent à  ne  plus  lui  parler  de  la  destitution 
des  officiers  du  roi,  ni  de  la  délivrance  du 
roi  do  Navarre.  Ils  demandent  seulement 
que  les  dépulés  de  vingt  ou  trente  villes 
soient  assemblés  a  Pans  :  il  y  consent  et 
mande  à  soixante-dix  villes  d'envoyer  des 
dépulés  ;  mais  ces  députés  déclarent  qu'ils 
ne  peuvent  rien  décider  en  l'absence  des 
états  généraux.  Le  Dauphin  se  trouve  ainsi 
forcé  do  convoquer  de  nouveau  les  étals,  à 
Paris,  pour  le  7  novembre. 

L'assemblée  avait  à  peine  commencé  ses 
travaux,  qu'elle  apprend  que  le  roi  de  Na- 
varre vient  d'être  mis  en  liberté  par  ce  Jean 
de  Piequigny,  gouverneur  d'Artois,  qui 
avait  joué  un  rôle  dans  les  états  de  135G, 
et  que  ce  prince  marche  vers  Paris.  Cet 
événement  jello  la  discordo  dans  les  étals. 


E  VERIFIER  LES  DATES.  444 

Les  dépulés  do  la  Champagne  et  de  la  Bour- 
gogne se  retirent.  La  noblesse  et  les  gens 
de  ville  ne  pouvant  s'accorder,  l'assemblée 
est  prorogée  au  vingtième  jour  après  Noël. 

Les  étals  reprirent  leurs  séances  le  hui- 
tième jour  après  Noël  ;  mais  il  s'y  trouva 
peu  de  députés  du  clergé  et  pas  un  noble. 
Ils  s'assemblèrent  lous  les  jours  jusqu'au 
ib  ou  15  de  janvier,  sans  pouvoir  s'accorder 
ni  rien  conclure  ;  cependant  ils  ordonnèrent 
qu'on  ferait  une  monnaie  plus  faible  que 
celle  dont  le  prix  avait  été  fixé  dans  les 
états  du  mois  de  février  1356;  qu'un  cin- 
quième du  profit  qui  résulterait  de  cette  al- 
tération, serait  remis  au  Dauphin,  et  que  les 
quatre  autres  seraient  employés  pour  les 
dépenses  de  la  guerre  ;  il  fut  convenu  que 
lesélats  reviendraient  à  Paris  le  11  février 
suivant. 

Il  est  probable  que  ce  fut  dans  la  session 
du  11  février,  que  le  Dauphin  qui,  depuis 
la  captivité  do  son  père,  avait  porlé  le  titre 
de  lieutenant  du  roi,  prit  celui  de  régeutdn 
royaume. 

Les  étals  restèrentdonc  réunis  pendant  pres- 
que toute  la  durée  de  l'an  1357;  car,  dans  l'in- 
tervalle des  sessions,  il  existait  des  com- 
missions intermédiaires  ;  et  en  outre,  le 
Dauphin  convoqua  plusieurs  fois  un  certain 
nombre  de  députés  des  villes,  afin  d'en  ob- 
tenir des  subsides  particuliers.  Beaucoup 
d'obscurité  plane  sur  tout  ce  qui  se  rapporte 
aux  états  de  1357,  el  les  résolutions  qui  fu- 
rent prises  par  ces  assemblées  no  sont  hm 
exactement  connues. 

XII.  k  mai  1358.  —  Les  états  devaient  se 
réunir  à  Paris,  le  mardi  1"  mai,  selon  ce 
qui  avait  été  réglé  dans  la  dernière  assem- 
blée; mais  le  régent,  jpour  les  dérober  à  l'in- 
fluence pernicieuse  de  la  capitale,  leur  or- 
donna de  se  rendre  a  Compiègne  le  mai. 
Celle  assemblée  ,  comme  toutes  celles  de 
l'année  précédente,  fut  peu  nombreuse  et 
composée  uniquement  de  députés  de  la  Lan- 
gue-d'Oil  ;  mais  elle  se  montra  animée  de 
sentiments  sages  :  elle  désavoua  tout  ce  qui 
avait  été  fait  dans  les  états  de  1356,  et  <:ou- 
damna  la  conduite  de  Paris  et  des  villes  qui 
avaient  suivi  son  parti.  Elle  vota  un  sub- 
side pour  les  besoins  ordinaires  de  l'Etat, 
ainsi  que  pour  défrayer  la  maison  du  roi 
Jean  et  payer  les  dettes  qu'il  avait  con- 
tractées en  Angleterre.  L  ordonnance  du 
ik  mai  1358  fut  rendue  en  conséquence 
des  résolutions  arrêtées  par  cette  assem- 
blée. 

XIII.  25  mai  1359.  —  Etienne  Marcel 
avait  été  lué,  à  Paris,  par  Maillard,  le  31 
juillet.  Le  coup  qui  le  frappa  mit  fin  à  la 
révolte  des  Parisiens,  et  le  Dauphin  put  en- 
fin se  livrer  è  l'exécution  des  projets  qu  il 
avait  formés  pour  chasser  les  Anglais,  ren- 
dre la  liberlé  au  roi  et  rétablir  la  paix  dans 
le  royaume.  Ce  prince  avait  mandé  aux  dé- 
putés des  trois  ordres  de  se  trouver  à  Paris, 
le  19  mai,  afin  d'entendre  la  lecture  dii 
traité  de  paix  qui  venait  d'être  négocié  en 
Angleterre  ;  mais  l'ouverture  des  états  fut 
retardée  jusqu'au  25,  afin  iJc  donner  1© 
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temps  aux  députés  d'arriver.  L'assemblée    proposera,   sans    rien   conclure;  qu'ils 


ayant  délibéré  sur  le  projet  do  traité,  dé- 
clara qu'on  no  devait  pas  l'accepter;  il  fut 
Jonc  résolu  qu'on  ferait  bonne  guerre  aux 
Anglais.  Le  27  mai  le  régent  rappela  l'in- 
juste destitution  des  officiers  du  roi  que  les 
étals  de  1356  avaient  prononcée,  tlélrit  cet 
acte  iuique,  et  rétablit  ces  officiers  dans  leur 
étal  el  dansieurbonne  renommée.  Lu  2juin, 
l'assemblée  s'occupa  de  la  levée  d'une  ar- 
mée et  de  l'octroi  d'un  subside.  Il  est  à  re- 
marquer quo  les  nobles  furent  astreints, 
innlgré  le  service  qu'ils  devaient  taire  en 
personne,  à  payer  les  impositions  consen- 
ties par  les  villes,  et  que  les  envoyés  de 
ces  villes,  n'ayant  pas  reçu  le  pouvoir  d'ac- 
corder un  subside,  demandèrent  qu'il  leur 
fût  permis  d'aller  prendre  l'avis  de  leurs 
concitoyens.  Ce  qui  se  passa  dans  celle  as- 
semblée était  de  nature  à  effacer  les  tristes 
impressions  que  les  précédentes  avaient 
laissées;  cependant  le  long  espace  de  temps 
qui  séparent  ces  étals  de  ceux  qui  suivent, 
montre  asez  que  ces  préventions  défavora- 
bles ne  se  dissipèrent  pas  facilement. 

K.IV.  10  mai  13G9.  —  Les  seigneurs  de 
Fa  Guyenne  ayant  interjeté  appel  des  in- 
justices commises  contre  eux  par  le  prince 
de  Galles,  à  Charles  V,  comme  seigneur  su- 
zerain de  la  Guyenne,  ce  prince,  avant  de 
recevoir  l'appel,  consulte  les  élats  généraux 
assemblés  à  Paris,  qui  répondent  que  l'ap- 
pel est  recevable,  el  quo  si  le  roi  d'Angle- 
terre en  prend  motif  pour  déclarer  la  guerre 
à  la  France,  celte  guerre  sera  injuste. 

XV.  1380.— Etals  généraux  de  la  Langue- 
d'Ovl,  tenus  à  Paris  postérieurement  à  la 
Saint -Martin  d'hiver.  La  minorité  de 
Charles  VI  fait  nailro  des  contestations  à 
l'occasion  de  la  régenre,  entre  les  ducs 
d'Anjou,  de  Berry,  de  Bourgogno  et  de  Bour- 
bon, oncles  du  roi.  L'assemblée,  profilant 
des  divisions  qui  existent  dans  le  conseil 
de  régence,  ne  craint  pas  de  demander  et 
obtient,  en  effet,  l'abolition  de  tous  les  im- 
pôts établis  depuis  Philippe  le  Bel.  Le  roi, 
par  une  ordonnance  du  mois  de  janvier  1380, 
reconnaît  que  les  impôts  qui  ont  été  levés 
no  peuvent  donner  aucun  droit  à  lui,  ni  à 
ses  successeurs,  ni  porter  préjudice  à  ses 
sujets,  donl  il  confirme  les  immunités,  no- 
blesse, franchises ,  libertés  et  privilèges, 
dans  lesquels  il  les  rétablit  nom-  en  jouir 
comme  ils  eu  avaient  joui  du  temps  de 
Philippe  le  Bel, cassant,  annulant  lout  ce  qui 
aurait  pu  y  donner  atteinte.  Le  roi  se  trouve 
réduit  à  soutenir  la  guerre  avec  io  seul  pro- 
duit de  son  domaine. 

XVI.  15  avril  1382.  —  Le  conseil  de  ré- 
gence s'efforce  de  rétablir  les  impôts;  mais 
\n  sédition  furieuso  des  5îaillotins  éclate  à 
Paris  et  se  propage  dans  les  provinces  voisi  nés. 
Le  roi,  pour  conjurer  ces  «lésordros,  convoque 
dans  cette  ville  les  états  généraux,  et  leur 
fait  connaître  qu'il  no  peut  pourvoir  aux 
besoins  publics,  si  on  ne  rétablit  les  impôts 
oui  existaient  du  temps  de  son  père.  Les 
députés  des  villes  répondent  qu'ils  ont 
ordre  d'entendre  seulement  ce  qu'où  leur 


feront  leur  rapport  à  leurs  concitoyens 
et  qu'ils  ne  négligeront  rien  pour  les  déter- 
miner a  se  conformer  aux  désirs  du  roi.  Le 
roi  les  congédie  el  leur  indique  un  jour  où 
ils  doivent  venir  a  Meaux,  afin  de  rendre 
compte  du  résultat  de  leur  mission.  Au  jour 
marqué,  quclquos-uns  d'enlre  eux  se  ren- 
dent effectivement  à  Meaux,  mais  c'est  pour 
déclarer  qu'il  leur  a  été  impossible  de  vain- 
cre l'opposition  de  leurs  commettants.  Celte 
assemblée  usa  largement  du  pouvoir  que 
les  circonstances  lui  avaient  conféré;  elle 
fit  confirmer  l'abolition  des  impôts  et  dé- 
créter une  chose  difficile  à  exécuter,  savoir 
le  rétablissement  du  gouvernement  tel  qu'il 
existait  du  temps  de  Philippe  le  Bel,  dont 
l'administration  jouissait  à  cette  époque,  et 
très-gratuitement,  d'une  popularité  qu'elle 
n'avait  pas  obtenue  du  vivant  de  ce  prince. 
Les  assemblées  provinciales  donnèrent  en 
cette  occasion  un  bel  exemplo  de  sagesse 
aux  états  généraux  :  celles  de  la  Lcngue- 
d'Oil,  du  Poulhieu,  du  Boulenois,  du  comté 
de  Saint-Paul  el  de  l'Artois,  accordèrent 
volontairement  la  levée  ordinaire  des  sub- 
sides. 

Intervalle  de  (rente  années ,  pendant  la 
durée  duquel  aucune  convocation  des  étals 
généraux  n'a  lieu. 

XVII.  Mai  1M2.  —  Charles  VI,  à  la  solli- 
cilalion  du  duc  de  Bourgogne,  indique  h 
Paris  une  assemblée  générale  pour  remé- 
dier aux  désordres  de  I  administration. Celte 
assemblée  doit  ôlre  mise  au  nombre  des 
élats  généraux;  carie  roi,  dans  une  ordon- 
nance, déclare  quelle  élail  composée  «  de 
plusieurs  prélats,  chevaliers,  escuyers,  bour- 
geois de  nos  citez  el  bonnes  villes  et  autres 
notables  personnages.  »  L'intention  du  duo 
de  Bourgogne  élait  moins  de  corriger  les 
abus  introduits  dans  l'administration ,  que 
de  se  servir  de  l'autorité  de  l'assemblée 
pour  perdre  ses  ennemis.  Le  chancelier  de 
Guyenne  ouvrit  la  session  par  un  exposé 
de  l'état  de  la  France,  montra  la  nécessité 
de  se  réunir  pour  repousser  les  Anglais,  et 
conclut  en  demandant  que  les  ordres  con- 
courussent à  la  défense  du  royaume  par  une 
contribution  générale*  en  forme  de  (aille. » 
Benoit  Gentien  déclama  longtemps,  mais 
sans  rien  conclure,  au  nom  du  tiers-état 
et  de  l'université  dont  les  représentants 
avaient  é:é  admis  aux  états.  Un  Carme, 
nommé  liuslaehe  de  Pavilly,  fut  chargé  do 
rédiger  un  mémoiro  circonstancié  des  vices 
de  l'administration  el  des  moyens  d'y  re- 
médier. Ce  long  el  curieux  mémoire,  nui 
contient  une  censure  habile  et  violente  des 
vices  du  gouvernement  do  ce  temps,  avait 
pour  but  de  perdre  Des  Essarts,  surinten- 
dant des  finances  et  opposé  au  duc  de  Bourgo- 
gne. Ce  ministre  futeondamné  et  exécuté  peu 
après.  Les  doléances  de  l'assemblée  amenè- 
rent la  publication  de  l'ordonnance  du  25  mai 
1V13,  qui  n'a  pas  moins  de  253  articles,  et 
qui,  sous  les  litres  suivants,  passe  en  revue  et 
corrige  toutes  les  parties  do  l'administra- 
tion publique  :  1*  du  domaine;  2'  des  mon- 
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noyés;  3'  des  aides;  4°  des  trésoriers  des 
guerres;  5*  de  la  chambre  des  comptas; 
Ô"  de  la  cour  de  parlemonl  ;  1-  de  la  justice; 
8*  ta*.  ;  9'  de  la  chancellerie  ;  10'descaucs 
et  forests;  11"  îles  gens  d'arnns.  Ces  élats, 
réunis  dans  un  intérêt  particulier,  surent 
donc  s'imposer  uno  mission  plus  hono- 
rable 1 1  plus  utile. 

XVIII.  6  décembre  1420.  —  Par  lo  traité 
du  21  mai  1420,  Henri  V  d'Anglel-rre  avait 
été  déclaré  régent  ol  reconnu  héritier  du 
royaume  de  France.  Ce  nrince  convoqua  les 
étals  à  Paris,  et  ils  se  réuuircnlà  l'htMol  de 
Saint -Paul,  où  résidait  le  malheureux 
Charles  VI.  a  La,  furent  tenus,  dit  Monslrelet, 
plusieurs  conseils ,  touchant  le  gouverne- 
ment et  le  bien  publique  du  royaume;  en 
la  fin  desquelles  furent  les  gabelles,  impo- 
sitions, quatrièmes  et  autres  subsides  re- 
mises en  sus.  »  Henri  V  exigea,  en  outre, 
une  refonte  ou  plutôt  une  altération  des 
monnaies.  Il  est  inutile  d'ajouter  qu'un 
prince  de  ce  caractère  no  devait  trouver  au- 
cune opposition  dans  l'assemblée.  L'ordon- 
nance, renduo  après  cette  tenue  d'états,  porte 
la  date  du  19  décembre. 

1422.  —  Dès  les  premières  années  de  son 
règne,  Charles  VII  compris  la  nécessité  de 
rétablir  l'ordre  dans  l'administration  pu- 
blique et  particulièrement  dans  la  percep- 
tion des  impôts,  ce  qui  le  conduisit  phi- 
sieurs  fois  à  réunir  les  états  généraux.  Les 
historiens  indiquent  une  assemblée  de  ce 
genre,  qui  se  tint  à  Bourges,  en  1422,  et 
qui  vola  une  aide,  dont  le  roi  affranchit  les 
parlements  de  Paris.  L'existence  de  celte 
assemblée  est  incertaine,  et  dans  tous  les 
cas,  ces  étals  ne  devaient  être  composés 
que  d'un  irès-pelit  nombre  do  députés, 
puisque  l'autorité  du  roi  n'était  pas  re- 
connue dans  la  plus  grande  partie  de  la 
Fronce. 

XIX.  Octobre  1423.—  Les  étals  généraux 
dos  pays  restés  sous  l'obéissance  do 
Charles  VU,  réunis  à  Chinon,  accordèrent 
au  mi  une  aide  do  400,00a  liv  payable 
moitié  par  la  Langue-JOil  et  moitié  par  le 
Languedoc  et  le  Dauphiné.  Ces  étals  avaient 
formé,  entre  autres  demandes,  celle  de  la 
réunion  du  parlement  de  Toulouse,  trans- 
féré ù  Dé/iers,  avec  celui  qui  élait  établi  h 
Poitiers.  Le  roi  réunit  les  deux  cours  par 
son  ordonnance  du  7  octobre  1428. 

XX.  Février  1435.  —  Assemblée  des  trois 
états  qui  consent  au  rétablissement  des 
aides  que  le  roi  avaient  supprimées  depuis 
so  i  dépari  de  Paris.  Nous  ignorons  où 
celte  assemblée  se  tint,  et  elle  devait  être 
composée  en  grande  partio  de  députés  du 
Languedoc,  puisque  la  Langue-dOil  était 
presque  entièrement  au  pouvoir  des  An- 
glais; cependant,  il  n'csl  pas  possible  de  la 
considérer  comme  une  ass  inblée  particu- 
lière du  Languedoc,  car  le  roi,  dans  ses 
eilrcs  pour  la  levée  de  l'aide,  disait  :  «  Par 
•e  ronsenlement  des  gens  des  Irois  étals  de 
iK'Sho  pays  de  Languedoc  et  autres,  etc.  » 
'l'unies  les  provinces  où  Charles  VII  élait 
ie  >nnu  pour  roi,  envoyèrent  donc  des  dé- 


putés a  celle  assemblée,  qui,  pour  les  par- 
tisans de  ce  prince,  élait  uno  véritable  as- 
semblée d'étals  généraux, 

L'histoire  fait  mention  d'une  assemblée 
tenue  a  Bourges  dans  la  même  année,  où 
se  trouvèrent  lo  Dauphin,  les  princes  du 
sang,  tous  les  granJs  et  les  prélats  du 
royaume,  et  à  laquelle  les  envoyé*  du  con- 
cile de  Baie  présentèrent  les  canons  dé- 
crétés par  ce  concile.  On  a  prétendu  que 
celle  assemblée  et  la  précédente  n'en  for- 
mèrent réellement  qu'une  seule. 

XXI.  Octobre  1439.  —  Convocation  dos 
trois  états  du  royaume  à  Orléans.  Voici  en 
quels  termes  la  choniquo  de  Charles  VII 
parle  de  celte  assemblée  :  «  En  la  présence 
du  roi  et  de  la  reine  de  Sicile,  furent  là  pro- 
posées de  la  part  de  tous  ceux  du  rovaume 
la  étant,  quantité  de  belles  choses  haute- 
ment et  sagement,  en  demonstrant  les  déso- 
lations, maux,  pilleries  et  meurtres,  rebel- 
lions, roberies,  ravissements  et  rançonne- 
ments  qui  étaient  perpétrés  et  faits  sous 
ombre  de  guerre.  »  L'ordonnance  du  2  no- 
vembre 1429  fut  publiée  en  conséquence  de 
celle  réunion  d'états. 

XXII.  6  avril  1467.  —  Louis  XI  réunit  les 
trois  états  du  rojaumeà  Tours.  L'assemblée 
ouvre  ses  séances  avec  une  grande  pompe 
et  d'après  un  cérémonial  minutieusement 
déterminé.  L'objet  de  la  convocation  est 
ainsi  indiqué  par  Jean  Leprèvosl,  greffier 
des  étals  :  «  C'est  5  sçavoir  des  différents 
qui  sont  entre  le  roy  et  M.  Charles,  son 
frère,  pour  le  faict  de  la  duché  de  Norman- 
die et  do  l'appanage  du  dit  M.  Charles: 
pareillement  des  grands  excez  et  entreprises 
que  le  duc  de  Bretagne  a  faisl  contre  le  roy, 
en  prenant  ses  places  et  sujets,  en  luy  fai- 
sant guerre  ouverte  et  à  ces  dits  sujets,  et 
prenant  les  finances  ordonnées  pour  le  faict 
de  la  guerre  et  aultrenunt  en  plusieurs 
manières.  Tiercement  de  l'inlelligence  et 
appoiutcment  qu'on  dit  qu'il  a  avec 
les  Anglois  pour  les  faire  descendre  en 
ce  roiaume,  et  pour  leur  bailler  en  leurs 
mains  les  places  qu'il  tient  en  Normandie.» 
Les  états,  qui  délibérèrent  en  commun, 
exprimèrent  l'opinion  unanime  que  l'on 
pouvait  séparer  le  duché  de  Normandie  do 
la  couronne  pour  en  faire  un  apanage,  et 
que  le  duc  de  Bretagne  qui  avait  pris  les 
villes  du  roi,  en  Normandie,  serait  sommé 
de  les  rendre  :  «  Promettant  et  accordant 
tous  iceux  estais  de  servir  et  aider  le  roy 
touchant  ces  matières,  et  en  ce  luy  obéir  de 
tout  leur  pouvoir  et  puissance,  el  de  vivre 
cl  mourir  avec  luy  en  celte  querelle,  comme 
bons  et  loyaux  sujets  avec  leur  souverain 
seigneur.  »  Selon  le  désir  des  états,  on 
tira  de  leur  sein  un  certain  nombre  de  com- 
missaires qui  travaillèrent  a  la  réforme  de 
l'administration  el  de  la  justice.  Celle  réu- 
nion des  Irois  ordres,  la  seule  qui  eut  lieu 
sous  le  règne  de  Louis  XI,  légua  aux  assem- 
blées à  venir  un  exemple  du  fidélité  et  de 
sagesse  qu'elle  n'avait  pas  reçu  des  précé- 
dentes. 
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XXIII.  5  janvier  1V83.  —  Louis  XI  avait 
en  mourant  laissé  la  tutelle  de  son  fils 
Charles  VIII  à  sa  fille  aînée  Anne  de  Beau- 
jeu.  La  discorde  qui  éclata  entre  les  princes 
du  sang  à  en  sujet,  les  détermina  à  deman- 
der la  réunion  des  étals  généraux  pour 
régler  la  composition  et  les  pouvoirs  du 
conseil  de  régence.  Les  trois  ordres  se  réu- 
nirent à  Tours.  Le  chancelier,  dans  son  dis- 
cours d'ouverture,  reconnut  que  l'intention 
du  roi  était,  pour  ainsi  dire,  d'associer  les 
états  au  gouvernement  du  royaume;  en 
effet,  l'assembléo  porta  ses  investigations 
sur  toutes  les  parties  de  l'administration 
publique,  confirma  la  tutelle  d'Anne  de 
Beaujeu,  malgré  l'opposition  du  duc  d'Or- 
léans, détermina  la  composition  et  l'éten- 
due des  pouvoirs  du  conseil  de  régence, 
s'occupa  de  la  réformo  des  institutions  gé- 
nérales du  pays,  du  régime  particulier  des 
villes  et  communautés  et  des  intérêts  de 
plusieurs  seigneurs,  et  même  des  simples 
particuliers  qui  vinrent  exposer  à  l'assem- 
blée leurs  griefs  et  solliciter  son  appui.  Les 
vues  des  états  se  trouvent  consignées  daus 
un  cahier  qui  fut  remis  au  roi.  Ce  cahier 
se  divisait  en  cinq  chapitres,  sous  les  titres 
qui  suivent  :  1°  du  clergé;  2"  de  la  noblesse; 
31  du  tiers-étal;  k"  de  la  justice  et  police; 
5°  de  la  marchandise.  Les  idées  contenues 
dans  ce  mémoire  étaient  sages  et  générale- 
ment applicables;  elles  ne  furent  pas  ce- 
pendant converties  en  loi,  parce  que  les 
princes  qui  avaient  demandé  l'assemblée 
dos  états  étaient  beaucoup  moins  préoccu- 
pés des  maux  de  la  patrie  que  du  triomphe 
de  leur  ambition,  et  aussi  parce  que  la  dis- 
rorde,  qui  avait  éclaté  dans  le  sein  des  étals, 
diminuait  chaque  jour  leur  autorité  et  la 
faveur  publique  qui,  dans  le  principe,  les 
avait  accueillis.  Voici  en  quels  termes  Jean 
Masselin,  ollicier  de  l'archevêque  de  Rouen 
cl  l'un  des  députés  de  la  province  de  Nor- 
mandie, raconte  l'issue  pou  favorable  do 
celle  session  des  états  :  «  Des  membres  de 
celte  assemblée  opinèrent  qu'il  ne  falloit 
point  que  le  corps  des  estais  se  séparas!,  et 
que  la  forme  et  l'ensemble  on  fussent  des- 
truils,  sans  emporter  avec  nous  les  délibé- 
rations arreslées  dans  nostre  cahier, approu- 
vées formellement  et  accompagnées  d'un 
mandement  au  juge  de  les  exécuter.  Ces 
députés  pensoienl  qu'en  faisant  aultrement, 
nostre  cahier  auroil  peu  de  force,  et  que 
nos  discours  ne  produiroient  pas  leur  en- 
tier effect.  Mais  un  bien  plus  grand  nombre 
estoit  d'une  opinion  contraire,  parce  que 
les  uns  craignoienl  de  rester  trop  longtemps, 
et  que  beaucoup  de  nos  collègues,  malgré 
le  zèle  qu'ils  avoieul  montré  précédemment, 
bruloient  du  désir  de  partir;  les  autres  sui- 
voienl  le  bon  plaisir  et  l'ordre  des  princes.  » 
Le  seul  résultat  de  celle  tenue  d'étals  fut 
donc  le  vole  d'un  subside  de  1,500,000  li- 
vres tournois  et  d'un  droit  de  joyeux  avè- 
nement de  300,000. 

XXIV.  13  décembre  1560.  -  A  la  suite 
d'un  conseil  extraordinaire,  tenu  à  Foulai- 
nebL'au  au  sujet  des  troubles  religieux  qui 
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agitaient  la  France,  François  II  convoqu.i 
les  étals  à  Meaux.  Les  chefs  des  deux  partis 
appelaient  également  de  leurs  vœux  celte 
réunion.  Le  cardinal  de  Lorraine  fit  trans- 
férer à  Orléans  le  lieu  de  l'assemblée,  parce 
que  l'armée  royale  occupait  celte  ville  et 
dovait  assurer  sinon  l'indépendance  des 
délibérations,  au  moins  la  prépondérance 
du  parti  catholique.  Sur  ces  entrefaites, 
François  II  mourut;  mais  le  conseil  de  ré- 
gence, pendant  la  minorité  de  Charles  IX, 
n'en  maintint  pas  moius  la  convocation;  et 
le  13  décembre,  le  roi  accompagné  de  la 
reine-mère,  du  duc  de  Guise,  du  roi  de 
Navarre,  du  connétable,  du  chancelier,  eic, 
tous  vêtus  do  deuil,  vint  ouvrir  les  états. 
Catherine  de  Médecis  el  les  (luise  qui  vou- 
laient se  servir  de  celle  assemblée  •  comme 
d'une  planche  pour  exterminer  avec  plus 
d'assuranceeldesolennilé  tous  les prolcstan  s 
de  la  France,»  et  qui  redoutaient  l'influence 
que  les  députés  de  la  religion  réformée 
pouvaient  prendre  sur  les  délibérations  de 
l'assemblée ,  firent  publier  un  règlement 
nui  interdisait  aux  états  de  s'immiscer  t  ans 
I  administration  du  royaumo  et  dans  la  for- 
mation du  conseil  de  régence.  L'ordre  de 
la  noblesse  s'élova  avec  force  contre  les 
prétentions  de  la  reine-mère,  dont  les  efforts 
ne  purent  empêcher  l'assemblée  de  pot  1er 
ses  investigations  sur  toutes  les  matières 
qui  lui  en  parurent  dignes.  L'objet  prin- 
cipal de  la  réunion  était  de  voler  de  nou- 
velles tailles,  car  les  dettes  l'étal  montaient 
a  42,000,000.  Mais  l'assemblée,  avant  de  s'oc- 
eupt-r  de  cet  objet,  songea  à  rédiger  ses 
cahiers  de  doléances.  Les  trois  étals  son- 
dèrent les  institutions  du  rovaume  jusque 
dans  leur  base  et  présentèrent,  sinon  un 
système  nouveau  du  gouvernement  ,  au 
in  -ins  un  plan  de  réforme  complet,  et  dont 
ou  concevra  l'étendue,  quand  on  saura  quo 
le  cahier  du  tiers-état  contenait  350  articles. 
Le  chancelier  de  l'Hôpital,  répondit  au  nom 
du  roi  à  toules  ces  demandes  qui,  ne  se 
rapportant  pas  aux  intérêts  politiques  et 
religieux  qui  divisaient  la  F  rame,  préoccu- 
paient faiblement  les  chefs  de  l'Etat,  et  prit 
l'engagement  de  convertir  en  loi  du  royaume 
celles  qui  avaient  été  consenties.  Quant  .  u 
subside,  les  trois  états  se  refusèrent  nette- 
ment à  le  voter,  sous  le  prétexte  or.iina  rj 
qu'ils  avaient  été  envoyés  pour  réformer  le 
gouvernement  et  non  pas  pour  voter  des 
impôts;  mais  eu  même  temps  ils  deman- 
dèrent une  nouvelle  coi. vocation  d'ébls 
provinciaux  qui  pussent  leur  donner  le* 
pouvoirs  dont  ils  avaient  besoin.  Le  chan- 
celier indiqua  donc  une  assemblée  d'él.  ts 
généraux  à  Mclun.pour  le  1"  mai, composée 
seulement  de  trois  députés  de  chaque 
gouvernement  et  qui  devait  terminer  1  ar- 
ia ire  du  subside. 

XXV.  1"  août  1561.— Ces  états,  auxquels 
le  clergé  n'assista  pas,  ne  se  composaient 
que  do  vingt-six  personnes  :  treize  pour  la 
noblesse  et  treize  pour  le  tiers-état;  mais 
celle  réunion  ne  s'en  regardait  pas  moii  s 
comme  dépositaire  des  pouvoirs  de  la  na- 
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tion,  et  elle  le  prouva  en  déclarant  qu'elle 
surseoirait  à  toute  délibération  jusqu'à  ce 

3ue  l'ordonnance  rendue  sur  les  doléances 
e  l'assemblée  précédente  eût  été  enregis- 
trée au  parlement.  Celte  ordonnance  avait 
été  rédigée  par  le  chancelier  de  L'Hôpital, 
pour  la  mémoire  duquel  elle  restera  tou- 
jours un  titre  de  gloire;  mais  cet  esprit 
profond  et  sage  ne  s'était  pas  plié  servile- 
ment au  vœu  des  états,  et  sa  résistance  avait 
excité  des  plaintes  vives  de  leur  part.  Le 
parlement,  de  son  côté,  réclamait  contre 
plusieurs  innovations  que  cette  nouvelle 
ordonnance  introduisait  dans  l'administra- 
tion de  la  justice,  et  son  opposition  en  sus- 
pendait la  promulgation.  La  déclaration  des 
états  leva  ces  dilficullés ,  et  la  célèbre  or- 
donnance d'Orléans  devint  une  loi  du 
royaume.  L'assemblée  porta  son  attention 
sur  des  objets  qui  avaient  longtemps  oc- 
cupé la  précédente,  sur  la  composition  du 
conseil  de  régence,  sur  la  pacification  des 
troubles,  sur  Tes  dettes  du  roi,  etc.  La  no- 
blesse et  le  tiers-état  finirent  par  accorder 
pour  six  ans,  un  subside  sur  les  boissons. 
•  Pour  général  refrain ,  dit  Etienne  Pas- 
quier ,  on  a  accordé  pour  cinq  ans  au  roy 
un  subside  de  5  sols  pour  chaque  muids  do 
vin  entrant  dans  les  villes  closes.  C'est 
presque  le  but  et  conclusion  de  telles  as- 
semblées de  tirer  argent  du  peuple.  » 

XXVI.  Ôdécembre  1576.—  Henri  III  avait 
donné,  au  mois  de  mai  de  celte  année,  un 
nouvel  édit  de  pacification  si  favorable  aux 
huguenots  qu'ils  conçurent  des  soupçons 
sur  la  sincérité  de  celle  concession,  et  que 
les  catholiques,  plus  justement  inquiets, 
formèrent  la  célèbre  association  connue 
sous  le  nom  de  Sainte  Union  ou  Ligue. 
Henri  111,  effrayé,  cède  aux  instances  des 
huguenots  qui  demandaient  la  convocation 
des  états  généraux  dans  l'espoir  de  s'y 
montrer  triomphants  ;  mais  son  but  est  de 
se  replacer  à  la  lélo  du  parti  catholique,  en 
faisant   déclarer  la  religion  catholique , 
apostolique  et  romaine ,  la  seule  religion 
des  Français.  Les  étals  sont  ouverts  dans  la 
ville  de  Rlois.  Les  projets  du  roi  s'élant 
révélés  dès  les  premières  séances,  les  dépu- 
tés du  parti  huguenot  quittent  l'assemblée. 
Après  îles  discussions  longues  et  animées, 
la  révocation  de  l'édit  de  pacification  est 
prononcée,  et  Henri  III  se  déclare  le  chof 
de  la  ligue.  De  son  côté,  Henri  de  Navarre 
devient  le  chef  du  parti  calviniste,  et  la 
guerre  civile  recommence  avec  une  nouvelle 
violence.  L'assemblée,  avant  de  se  dissou- 
dre, avait,  selon  l'usage,  rerois  au  roi  ses 
cahiers,  d'après  lesquels  l'ordonnance  de 
mai  1579  lut  rédigée.  Celle  ordonnance 
contient  plusieurs  dispositions  prudentes  et 
utiles,  mais  qui  ne  pouvaient  produire  au- 
cun elfet  chez  une  nation  que  les  passions 
les  plus  violentes  exaltaient,  et  où  chacun 
poursuivait  les  armes  à  la  main  Je  triomphe 
île  son  opinion  religieuse 

XXVII.  16  octobre  1588.  -  Après  la  jour- 
née des  barricades,  le  roi  nvail  nommé  lo 
duc  de  Guise  lieutenant-général  du  royaume, 


déclaré  le  cardinal  do  Bourbon  le  plus  pro- 
che héritier  de  la  couronne,  et  remis  a  une 
assemblée  d'états  qui  devait  se  tenir  a  Blois 
le  soin  de  pourvoir  plus  amplement  à  ce  que 
réclamait  la  situation  de  la  France.  Les 
élections  se  fireut  sous  l'influence  «  de  ceux 
de  la  ligue,  qui  donnoienl  singulièrement 
ordre  que  les  partisans  y  vinssent  forts, 
lesquels,  de  lieu  en  lieu  par  les  provinces, 
ils  avoient  fait  banqueter.  »  L'assemblée 
était  très-nombreuse,  et  «  Blois  se  rendit 
comme  l'abrégé  do  la  France.  »  Le  roi  se 
faisait  amener  les  députés  les  uns  après  les 
autres  dans  son  cabinet,  à  mesure  qu'ils 
arrivaient,  et  sondait  leurs  dispositions  ;  ses 
espérances  s'évanouirent  prompteraent,  car 
les  demandes  hardies  et  réitérées  de  l'as- 
semblée no  lui  permirent  plus  de  se  faire 
illusion  sur  les  desseins  de  son  compétiteur. 
Alors  il  se  décida  à  frapper  un  coup  qui 
sans  doute  ne  rétablit  pas  immédiatement 
en  France  l'ordre  et  la  paix,  mais  qui  em- 
pêcha que  la  couronne  ne  passât  dans  la 
maison  de  Lorraine.  Le  duc  de  Guise  est 
assassiné  lo  23  décembre;  le  cardinal  de 
Guise  l'est  le  lendemain,  et  on  arrête  le 
cardinal  de  Bourbon.  D  un  bout  de  la  France 
à  l'autre  le  parti  catholique  court  aux  ar- 
mes. Henri  III,  au  lieu  de  presser  les  résul- 
tats du  parti  extrême  qu'il  vient  de  prendre, 
reste  à  Blois,  occupé  à  discuter  avec  l'assem- 
blée, à  protester  de  son  dévouement  k  la 
cause  catholique,  et  à  examiner  des  cahiers 
des  remontrances  qui  signalent  des  abus 
auxquels  les  circonstances  ne  permettent 
pas  de  porter  remède.  Les  états  se  séparent 
Je  37  janvier  1589. 

XXVIII.  10  octobre  1614.—  La  reine,, 
mère  de  Louis  XIII,  assemble  les  étals  gé- 
néraux comme  elle  l'avait  promis  par  le 
traité  de  Sainte- Menehoul.  L'assemblée 
avait  été  convoquée  a  Sens  pour  le  25  août; 
mais  le  roi  devant  être  majeur  le  17  sep- 
tembre, la  reine  crut  convenable  d'attendre 
cette  époque  et  indiqua  Paris  pour  le  lieu 
de  la  réunion.  L'objet  de  celte  assemblée 
qui  ouvrit  ses  séances  le  10  octobre  ,  était 
de  remédier  au  désordre  des  finances,  et  de 
prévenir  par  un  acle  de  déférence  envers 
l'opinion  publique,  l'importance  quepouvait 
prendre  l'opposition  des  princes  du  sang  au 
ouvernemenl  de  la  reine.  L'assemblée  tra- 
it les  espérances  qu'on  avait  fondées  en 
elle.  L'indépendance  de  la  couronne  y  fut 
presque  niée,  et  le  tiers-étal  seul  déclara  co 
principe  une  loi  fondamentale  du  royaume. 
Les  trois  ordres  s'occupèrent  avant  toute 
chose  de  leurs  prétentions  réciproques,  de 
discordes  et  de  Jalousies,  attaquèrent  avec 
violence  l'hérédité  et  la  vénalité  des  oilices, 
sollicitèrent  ia  diminution  des  pensions  , 
mais  ne  portèrent  aucun  remède  audésordi© 
des  finances.  Le  roi,  en  recevant  les  cahier* 
de  l'assemblée ,  promit  d'y  avoir  tous  les 
égards  que  la  situation  des  affaires  permet- 
tait ;  et  pour  donner  quelque  satisfaction  sur 
l'article  le  plus  désiré,  il  supprima  un  impôt 
nommé  «  l'annuel,»  qui,  six  semaines  après 
fut  rétabli. 
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XXIX.  5  mai  1789.  —  Une  délie  publique 
de  3,090.000,000  liv.  et  un  déficit  annuel  de 
56,150,000  liv.  sont  le  prétexte  et  le  mou- 
vement violent  des  esprits  vers  des  idées  et 
des  institutions  nouvelles,  le  motif  des  sol- 
licitations que  le  Parlement  adresse  à 
Louis  XVI  pour  obtenir  le  retour  des  états 
généraux ,  après  une  absence  de  cent  soi- 
lante-quinze  ans.  Ce  prince  promet  en  1787 
de  les  convoquer  dans  cinq  ans  ;  mais  l'agi- 
tation qui  se  répand  de  Paris  dans  les  pro- 
vinces, l'opposition  de  plus  en  plus  animée 
des  Parlements,  le  peu  de  secours  que  l'as- 
semblée des  notables  è  prêté  au  gouver- 
nement, l'épuisement  du  trésor,  les  désordres 
qui  éclatent  à  Paris,  à  Rennes ,  à  Grenoble, 
et  enfin  l'impuissance  évidente  des  pouvoirs 
publics,  décident  le  roi  a  fixer  la  tenue  des 
états  au  1"  mai  1789.  La  séance  d'ouverture 
a  lieu  à  Versailles.  Le  nombre  des  députés 
s'élève  à  1186,  parmi  lesquels  la  moitié 
appartient  au  liers-élat,  carie  27  décembre 
1788,  le  roi,  en  conseil  d'État,  a,  contrai- 
rement au  vœu  exprimé  par  la  seconde  as- 
semblée des  notables,  décidé  que  le  nombre 
des  députés  du  tiers-étal  serait  égal  à  celui 
des  deux  autres  ordres  réunis.  Le  tiers-état 
n'attend  pas  pour  faire  usage  de  sa  supé- 
riorité numérique  qui  lui  a  été  si  facilement 
accordée  :  le 5  mai,  les  députés  du  liers-élat 
assemblés  par  province  dans  la  salle  com- 
mune, décident  que  les  députés  du  clergé 
et  de  la  noblesse  se  réuniront  h  eux  pour 
procéder  à  la  vérification  des  pouvoirs  res- 
pectifs. Los  deux  autres  ordres  refusent 
d'obtempérer  à  cette  décision,  et  après  s'être 
constitués  commencent  les  travaux;  mais 
Iel7iuin  les  députés  du  tiers-ét.it,  réunis 
à  quelques  dissidents  obscurs  de  l'ordre  du 
clergé,  déclarent,  dans  une  séance  de  nuit, 
après  plusieurs  jours  do  discussion  et  à  la 
majorité  de  480  voix  sur  569,  qu'ils  forment 
la  seule  réunion  légitime  et  prennent  le  litre 
•  d'Assemblée  nationale.  »  Un  grand  nombre 
de  députés  du  clergé,  quelques-uns  de  ceux 
de  la  noblesse  se  réunissent  au  tiers-état. 
Le  roi  clrercbe  à  faire  respecter  l'ancienne 
organisation  des  états;  mais,  après  une 
faible  résistance,  il  cô  le  sur  ce  point  com- 
me il  avait  cédé  sur  tous  les  autres  ,  et  in- 
vite lui-même  la  minorité  du  clergé  et  la 
majorité  do  la  noblesse  à  se  réunir  à  l'as- 
semblée nationale.  La  fusion  des  trois  ordres 
étant  ainsi  opérée ,  un  pouvoir  nouveau  se 
trouve  placé  au  sommet  de  la  société  ;  ce 
pouvoir  s'empare  de  loute  l'autorité  pu- 
blique, et  la  révolution  qui  devait  engloutir 
l'ancienne  monarchie,  commence. 

Presque  tous  nos  anciens  publicilcaontjugé 
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avec  sévérité  l'institution  dont  on  viei  l  du 
retracer  rapidement  l'histoire,  et  il  no  serait 
pas  juste  de  les  en  blâmer;  car  si  les  états 
généraux  ont  quelquefois  indiqué  au  gou- 
vernement d'utiles  réformes  a  introduire 
dans  l'administration,  ce  service  a  été  eiracé 
par  la  conduite  de  ces  assemblées  dans  les 
temps  do  troubles  où  elles  ont  toujours 
déserté  la  cause  de  l'autorité  royale  pour  se 
mettre  au  service  des  ambitieux  ou  des  pas- 
sions populaires.  Cette  conduite,  qui  fut 
constamment  la  même ,  révèle  dans  l'ins- 
titution une  vue  dont  il  faut  tenir  compte» 
pour  ne  pas  être  injustement  sévère  à  l'égard 
des  individus.  Les  états  généraux  avaient 
moins  de  puissanco  que  1  opinion  publique 
ne  leur  en  attribuait.  Jamais  ces  assemblées 
n'ont  possédé  ni  mémo  prétendu  posséder 
une  part  du  pouvoir  législatif  :  le  dogme 
fondamental  de  la  monarchie  étant  que  ce 
pouvoir  appartenait  au  roi  seul  et  sans  au- 
cun partage.  Mais  ces  assemblées  avaient  le 
droit  d'accepter  ou  de  refuser  au  nom  do 
leurs  commettants  un  impôt  extraordinaire, 
et  de  présenter  au  roi  des  observations  sur 
la  direction  politique  du  gouvernement  et 
sur  l'administration.  Renfermés  dans  cette 
sphère  d'action,  elles  auraient  pu  servir  uti- 
lement l'État,  quoique,  à  vrai  dire,  la  riva- 
lité des  ordres  eutre  eux,  l'esprit  étroit  et 
égoïste  dos  députés  du  tiers-élat ,  et  l'ab- 
sence de  périodicité  dans  la  tenue  des  étals, 
n'aient  jamais  permis  à  ces  assemblées  d'en- 
treprendre et  de  réaliser  une  réforme  do 
quelqu'importance.  Cependant  lorsque  les 
circonstances  devenaient  difliciles,  et  parti- 
culièrement durant  les  régences  ,  et  alors 
que  des  princes  ambitieux  se  disputiàenl  le 
pouvoir,  on  recourait  aux  états  généraux 
non  plus  comme  à  do  simples  corps  con- 
sultatifs, car  on  les  décorait  alors  des  noms 
les  plus  pompeux  ,  et  on  se  plaisait  à  leur 
attribuer  l'autorité  la  plus  étendue  et  la  plus 
vénérable.  Est-il  surprenant  que  ces  as- 
semblées se  soient  laissé  entraîner  par  ces 
11  ii  t  lu  ri  es  intéressées,  et  qu'inhabiles  à  manier 
un  pouvoir  qui  ne  leur  appartenait  pas, 
qu'on  ne  leur  abandonnait  pas  sérieusement 
et  à  l'action  duquel  les  mœurs  et  les  insti- 
tutions du  pays  n'étaient  pas  accoutumés, 
elles  aient  fait  de  grandes  fautes  ,  aggrave 
plusieurs  fois  les  malheurs  de  la  patrie,  et 
inspiré  aux  esprits  éclairés  et  impartiaux 
des  craiulcs  qu'Etienne  Pasqukr  exprimait 
en  ces  termes  :  «  C'est  une  vieille  folie  qui 
court  en  l'esprit  des  plus  sages  Français  , 
qu'il  n'y  a  rien  qui  puisse  tant  soulager  le 
peuple  que  telles  assemblées;  au  contraire, 
il  n  y  a  rien  qui  lui  procure  plus  de  toit.  » 
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Jésus-Christ,  te  Pontife  étemel,  ayant  choisi  la  capitale  de  l'empire  de  l'univers  pour  être  la  capitale  d* 
monde  chrétien,  et  le  centre  de  son  Eglise,  S.  Pierre,  qu'il  en  avatt  établi  le  chef  viable  cl  le  p  enner  <Ls 
patleurs  tint  à  Home  l'au  H  de  J.  C.  en  la  seconde  année  de  l'empereur  Claude,  et  y  établit  son  siétjt,  qu 
a  toujours  subsisté,  et  toujours  été  rempli  par  une  succession  non  interrompue  d  éréques  jusqu'au  pr  s,ta 
pontificat  ;  succession  que  S.  Augustin  met  au  rang  des  marques  éclatantes  de  la  réntabte  Eghte,  qui  rr- 
tiennent  très-justement  les  fidèles  dans  son  sein.  Jamais  dans  l'antiquité  on  n'a  douté,  m  que  l  t.yhst  de 
liante  eût  été  fondée  par  S.  Pierre,  ni  que  les  Papes  fussent  ses  successeurs.  Les  Pères  ont  défié  lex  héré- 
tiques anciens  de  U  nier  :  Negare  non  potes,  dit  un  d'eux,  parlant  à  Parménicn,  scire  le  in  urne  Roim 
Pt-lri  primo  «  allicdram  esse  collatam  in  qua  sederel  omnium  aposlolorum  capul  Petrus  fOi>T.  I.  a,  Si 
quelques  hérétiques  modernes  ont  osé  s'écarter  de  la  tradition  sur  ce  point,  les  plus  savants  (  Pearson,  évé- 
que  protestant)  en  sont  convenus  de  bonne  foi,  et  l'ont  eux-mêmes  prouvé. 


SAINT  PIERRE. 
Saint  Pierre  a  donc  constamment  établi 
son  siège  à  Rome.  Ce  saint  apôtre  était  de 
Belhsaïde,  bourg  de  la  Galilée.  Jésus-Christ, 
dans  l'élection  de  ses  apôtres,  lui  donna  en 
31  le  premier  rang  et  la  prééminence;  l'E- 
criture et  la  traditiou  le  mettent  toujours  à 
la  tète  des  douze  apôtres.  L'an  87,  saint 
Paul,  que  Dieu  avait  converti  depuis  trois 
ans,  vint  à  Jérusalem  pour  voir  saint  Pierre 
et  conférer  avec  lui.  En  42,  saint  Tir^re  so 
rend  à  Rome,  particulièrement,  selon  les 
anciens  pour  combattre  Simon  le  Magicien. 
C'est  en  cette  année  42  que  commencent 
les  25  années  de  pontificat,  que  la  Chronique 
d'Eusèbe  donne  à  saint  Pierre.  Après  quel- 
que séjour,  il  revintj  a  Jérusalem.  Il  y  fut 
mis  en  prison  par  les  ordres  du  roi  Agrippa, 
l'an  44,  au  temps  de  Pâques;  mais  Dieu  le 
délivra  miraculeusement.  En  51,  il  assista 
au  concile  de  Jérusalem  et  y  maintint  la  li- 
berté de  l'Fvangile.  Saint  Pierre  étant  re- 
tourné à  Rome,  la  victoire  qu'il  y  remporta 
avec  saint  Paul  sur  Simon  le  Magicien  et  la 
pureté  de  la  doctrine  que  prêchaient  ces 
deux£grands  apôtres,  irritèrent  Néron,  qui 
les  ayant  fait  arrêter,  condamna  saint  Pierre 
au  supplice  de  la  croix,  et  saint  Paul,  comme 
citoyen  romain,  à  être  décapité  ;  ce  qui  l'ut 
exécuté  le  29  juin.  Celte  date  est  constante, 
par  le  témoignage  de  tous  les  anciens.  Mais 
on  n'est  point  d'accord  sur  l'année  où  tombe 
ce  double  événement.  Les  uns  le  mettent 
en  l'an  65,  les  autres  en  60,  plusieurs  eu 
67,  et  quelques-uns  en  68.  La  première 
Opinion  contredit  formellement  Eusèbe,  qui 
place  la  mort  de  saint  Pierre  deux  ans  (com- 
mencés) après  celle  de  Sénèque,  arrivée  au 
mois  d'avril  de  l'an  65.  La  troisième  est  pa- 
reillement à  rejeter,  puisquo  Néron,  comme 
Dion  l'atteste,  passa  tout  l'été  de  l'an  67 
dans  la  Grèce.  La  quatrième  est  encore  plus 
insoutenable,  Néron  étant  mort  le  9  juin  de 
celle  année.  Il  faut  donc  s'en  tenir  à  la 
deuxième,  qui  est  celle  de  saint  Epiphane 

(11)  On  trouvera  dans  le  Dictionnaire  de  statistique 
religieuse,  faisant  partie  de  l'Encyclopédie  de  SI. 
Migne,  tes  tables  dressées  pour  calculer  le*  années 


Earmi  les  anciens,  et  ne  MM.  Tillemont  et 
ogv^ini  parmi  les  mod<  mes.  On  n'e>l  r/as 
moins  partagé  sur  le  successeur  immédiat 
de  saint  Pierre.  Mais  le  plus  sûr  est  de  suivre 
l'ordre  que  saint  Irénée  donne  à  cette  su  - 
cession.  Or,  suivant  ce  Père,  à  saini  Pierre 
succéda  immédiatement  saint  Lin,  à  celui-ci 
saint  Ck-t,  ou  Anaclel,  et  à  ce  dernier  saint 
Clément. 

1.  SAINT  LIN. 
66.  Lin  succéda  Pan  66  à  saint  Pierre. 


a  rnine  de 


C'est  durant  son  pontificat  qii 
Jérusalem  arriva,  l'an  70.  Saint  Lin  gouverna 
l'Eglise  de  Rome  12  ans,  et  mourut  l'an  78, 
peut-être  le  23  septembre,  qui  est  le  jour 
de  sa  féte  dans  plusieurs  anciens  Martyro- 
loges, comme  dans  le  moderne. 

2.  SAINT  ANACLET. 

78  ou  79.  Anaclel,  le  môme  que  saint 
Clet,  comme  les  savants  en  conviennent,  a 
succédé  à  saint  Lin  eu  78  ou  79,  et  a  le  u 
le  siège  de  Rome  12  ans,  auxquels  il  y  en  a 
nui  ajoutent  quelques  mois.  Il  est  mort  en 
I  an  91.  L'Eglise  l'honore  entre  les  martyrs, 
do  même  que  saint  Lin,  quoiqu'il  semble 
que  ni  l'un  ni  l'autre  ne  soient  morts  d'une 
mort  violente  et  n'aient  mérité  ce  litre  que 
par  la  disposition  du  cœur. 

3.  SAINT  CLÉMENT  I". 

91.  Cléraeut,  Romain  de  naissance,  avait 
reçu  l'ordination  épiscopnle  de  saint  Pierre, 
selon  le  témoignage  de  Tertullieu;  (soit  que 
ce  fût  pour  gouvernor  l'Eglise  romaine  pen- 
dant son  absence,  soit  comme  un  évêque 
apostolique,  non  attaché  à  aucune  Eglise 
particulière,  mais  desliné  pour  assister  les 
a|  ôlres  dans  leur  ministère  el  pour  aller 
;  lécher  Jésus-Clirist  à  ceux  qui  ne  le  con- 
naissaient poinl).  C'est  apparemment  ce  qui 
a  donné  occasion  à  quelques  auteurs  anciens 
de  le  donner  pour  successeur  immédiat  à 
saint  Pierre.  Il  ne  remplit  toutefois  ce  sié^o 
qu'après  la  mort  de  saint  Anaclel,  au  cwn- 
meiicement  de  l'an  91,  le  23  de  janvier,  jour 


du  pontificat  des  Papes.  C'est  le  complément  i 
pensable  de  ce  chapitre.  (  Yole  de  l'éditeur.) 
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auquel  on  faisait  autrefois  uno  fôte  de  sa 
chaire;  il  le  tint  pendant  9  ans  et  [quelques 
mois,  étant  mort  la  troisième  année  de 
Trfljan,  la  centième  do  Jésus-Christ.  Bède 
et  les  martyrologes  postérieurs  mettent  sa 
fête  le  23  décembre.  L'événement  le  plus 
remarquable  du  pontificat  de  saint  Clément 
est  la  persécution  que  Domitien  excita 
contre  les  Chrétiens.  Elle  commença  Tan  93, 
et  ne  finit  qu'eu  Tan  96.  On  la  compte  pour  ha 
deuxième.  Nous  avons  de  ce  saint  Pape  uno 
lettre  admirable  que  quelques-uns  ont  même 
voulu  mettre  au  rang  des  Ecritures  cano- 
niques. Elle  est  écrite  au  nom  de  l'Eglise 
romaine  à  l'Eglise  de  Corinthe,  touchant  le 
schisme  qui  troublait  celle-ci. 

Quoi  qu'en  disent  plusieurs  savants  mo- 
dernes, il  y  a  bien  de  l'apparencej  que  c'est 
à  saint  Clément,  et  non  à  saint  Fabien,  qu'on 
doit  rapporter  la  mission  des  premiers  évo- 
ques dans  les  Gaules,  tels  que  saint  Satur- 
nin de  Toulouse,  saint  Trophiine  d'Arles, 
saint  Galien  de  Tours,  saint  Denis  de  Paris, 
saint  Paul  de  Narbonne,  saint  Austremoine 
de  Clermont ,  saint  Martial  de  Limoges. 
(Mabca  et  les  deux  Pagi.) 

4.  SAINT  ÉVARISTE 

100.  Evariste,  né  dans  la  Grèce,  succéda, 
vers  la  fin  de  l'an  de  Jésus-Christ  100,  à 
saint  Clément.  Il  gouverna  pendant  près  de 
9  ans  l'Eglise  romaine,  jusqu'au  26  ou  27  oc- 
tobre de  l'an  109.  Ce  fut  sous  son  pontificat 
que  la  persécution  de  Trajan  arriva.  On  la 
coDinte  pour  la  troisième.  Elle  commença 
vers  l'an  107.  Tandis  qu'elle  attaquait  l'É- 
glise au  dehors,  les  hérétiques,  ayant  pour 
chefs  Basilide,  Elxai ,  Saturnin,  la  déchi- 
raient au  dedans.  M.  de  Tillemonl  rapporto 
à  ce  môme  temps  la  cessation  des  oracles, 
par  lesquels  les  démons  avaient  accoutumé 
de  tromperies  hommes. 

5.  SAINT  ALEXANDRE. 

109.  Alexandre,  que  saint  Irénée  compte 
pour  le  cinquième  évôque  de  Rome,  succé- 
da l'an  109  à  saint  Evariste.  Son  pontificat, 
qui  fut  de  10  ans  non  entiers,  finit  le  3  mai 
de  l'an  119. 

6.  SAINT  SIXTE,  ou  XISTE. 

119.  Sixte,  Romain  de  naissance,  succes- 
seur de  sjinl  Alexandre,  tint  le  siège  de 
Rome  jusque  vers  la  Un  do  l'an  127.  (  Mu- 

&AT0RI.) 

7.  SAINT  TÉLESPHORE. 
127.  Télesphore,  le  septième  pasteur  do 
l'Eglise  de  Rome  depuis  les  apôtres ,  fut 
placé  sur  ce  siège  vers  la  fin  de  l'nu  127,  et 
l'occu|>a  peudaul  11  ans,  ou  environ.  Sa 
mort,  qu'on  prétend  être  arrivée  le  2  jan- 
vier de  l'an  139,  a  été  honorée  par  un  illus- 
tre martyre,  selon  le  témoignage  de  saint 
Iréoée  et  d'Eusèbe. 

8.  SAINT  HYG1N. 
139.  Hygin  remplaça  Télesphore  sur  le 
siège  de  Rome,  qu'il  occupa  jusqu'en  142. 
Les  martyrologes  mettent  sa  mort  au  10  jan- 
vier. Eusèbe  dit  que  les  hérésies  de  Valen- 


tin  et  de  Cerdon  s'élevèreut  sous  son  ponti- 
ficat. 

9.  SAINT  PIE  1". 

142.  Pie  remplit  le  siège  de  Romo  depuis 
142  jusqu'en  157.  Les  martyrologes  "rappor- 
tent sa  mort  au  11  juillet. 

10.  SAINT  ANICET. 

157.  Anhet,  successeur  de  saint  Pie  l'an 
157  de  Jésus-Christ,  gouverna  l'Eglise  de 
Rome  pendant  11  ans  ;  il  soulfrit  le  martyre 
le  17  avril  168  dans  la  persécution  de  Marc- 
Aurèle,  que  Sulpice  Sévère  compte  pour  la 
quatrième.  Sous  son  pontifical  les  plus  grands 
hérétiques  et  les  plus  grands  saints  paru- 
rent à  Rome;  les  uns  pour  tâcher  de  l'infec- 
ter de  leurs  erreurs,  les  autres  pour  la  main- 
tenir dans  sa  pureté.  Dès  le  temps  d'Hygin, 
Valenlin  était  venu  à  Rome,  Marcion  y  avait 
paru  sous  saint  Pie;  l'un  et  l'autre  avaient 
fait  beaucoup  de  progrès,  et  continuaient  à 
corrompre  les  esprits.  Saint  Polycarpe  s'é- 
tant  rendu  en  cette  ville,  en  ramena  bôau- 
coup  par  le  témoignage  qu'il  rendit  h  la 
doctrine  de  l'Eglise  romaine.  Anicet  lui  céda 
l'honneur  d'offrir  les  saints  mystères  h  sa 
place,  et  ils  se  séparèrent  en  paix,  malgré 
la  diversité  de  leurs  sentiments  sur  la  célé- 
bration de  la  Pâque.  Saint  Justin,  la  plus 
grande  lumière  de  son  siècle ,  défendait 
alors  l'Eglise  par  ses  écrits,  dont  plusieurs 
ont  été  composés  a  Rome. 

11.  SAINT  SOTER. 

168.  Soler,  natif  de  Fondi  en  Campanic, 
fut  élu  pour  succéder  à  saint  Anicet  l'an 
168  de  Jésus-Christ.  Il  gouverna  l'Eglise  de 
Rome  pendant  9  ans,  «  t  peut-être  quelques 
mois  de  plus,  jusqu'en  177.  Le  Martyrologe 
romain  et  quelques  autres  marquent  sa 
fôte  le  22  d'avril.  Saint  Denis,  évôque  de 
Corinthe,  rend  un  beau  témoignage  a  la 
charité  de  saint  Soter  et  des  Romains,  au 
sujet  des  grandes  aumônes  par  lesquelles 
ils  soulageaient  lus  indigents  et  les  pauvres 
de  différents  pays  du  monde.  L'hérésie  de 
Monian  commença,  selon  Eusèbe,  sous  le 
pontificat  de  Soter,  en  l'an  171.  Le  diable, 
qui  avait  en  vain  attaqué  l'Eglise  par  le  li- 
bertinage et  les  mœurs  déréglées  des  autres 
hérétiques,  semble  avoir  voulu  la  surprendre 
par  l'austérité  apparente  ot  lasaiuloté  hypo- 
crite de  la  secte  des  m  un  ta  ni  s  tes.  Terlul- 
lien,  l'un  des  plus  grands  hommes  de  l'an- 
tiquité, eut  le  malheur  de  tomber  dans  co 
piège. 

12.  SAINT  ELEUTHÈRE. 

177.  Eleuthère,  diacre  sous  Anicet,  lors- 

?ue  Hégésippe  vint  a  Rome,  succéda,  l'an 
77,  à  Soter.  Il  gouverna  l'Eglise  de  Rome 
plus  de  16  ans,  étant  mort  aprèà  Commode, 
qui  périt  le  dernier  jour  de  l'an  192.  Les 
martyrologes  placent  sa  fôte  au  26  mai.  La 
première  année  de  son  pontificat  est  célèbro 

Bar  la  mort  glorieuse  des  martyrs  de  Lyon. 
>e  leur  prison  ils  écrivirent  a  Eleuthère» 
contre  l'hérésie  des  monlanistes,  et  lui  dé- 
putèrent saint  Irénée,  alors  prêtre,  depuis 
évôque  de  Lyon.  Bède  nous  apprend  qu'il 
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reçot  de  Lucius,  roi  d'Angleterre,  une  am- 
bassade, pour  demander  un  missionnaire 
qui  lui  enseignât  la  religion  chrétienne;  ce 
qui  s'accorde  avec  ce  que  dit  Tertullien  : 
Brilannorum  inaccena  Romanis  locu,  Christ  o 
vtro  subdila. 

13.  SAINT  VICTOR. 
193.  Victor  fut  élevé  sur  le  Saint-Siège  l'an 
193,  dans  le  temps,  suivant  Eusèbo,  que  Per- 
tinax  jouissait  de  l'empire.  Le  môme  auteur 
met  sa  mort  à  la  neuvième  année  de  Sévère, 
20-2  de  Jésus-Christ.  L'Eglise  honore  sa  mé- 
moire le  28  juillet.  La  dispute  sur  la  célé- 
bration de  la  Pâque  se  renouvela  sous  Vic- 
tor. Saint  Jérôme  met  le  Pape  Victor  le  pre- 
mier entre  les  auteurs  ecclésiastiques  qui 
ont  écrit  en  latin. 

U.  SAINT  ZÉPHIR1N. 
202.  Zéphirin  fut  ordonné/au  rapport  d'Eu- 
sèbe,  la  neuvième  année  de  Sévère,  la  deux 
cent  deuxième  do  Jésus-Christ,  et  gouverna 
l'Eglise  de  Romejusqu  a  la  première  année  do 
l'empereur  Héliogabale,  218  de  Jésus-Christ. 
Après  avoir  tenu  le  Saint-Siège  environ  17 
ans,  il  mourut  le  20  décembre,  auquel  sa  fôte 
est  marquéo  dans  le  Martyrologe  de  saint 
Jérôme.  La  persécution  de  Sévère,  que  l'on 
compte  pour  la  cinquième,  commença  la 
première  année  de  Zéphirin,  selon  Pagi,ou 
plutôt  l'an  201,  suivant  Muralori.  Ce  prince 
avait  d'abord  été  favorable  aux  Chrétiens.  Il 
changea  tout  à  coup,  et  déclara  une  guerre 
si  cruelle  aux  Chrétiens,  qu'on  crut  que 
l'Antéchrist  était  proche.  Elle  ne  finit  qu'à 
sa  mort.  L'an  212,  le  célèbre  Origène  vint  à 
Rome  pour  voir  cette  Eglise  si  renommée. 
Ce  fut  sous  le  ponlilicat  de  Zéphirin  qu'ar- 
riva la  funeste  chute  de  Tertullien,  devenu 
montanisle  en  205.  Ce  scandale  dut  êtro 
d'autant  plus  sensible  a  Zéphirin,  qu'il  l'ut 
occasionné,  suivant  saint  Jérôme,  par  la  ja- 
lousie du  clergé  de  Rome  contre  ce  grand 
personnage. 

15.  SAINT  CALLISTE. 

219.  Callisle,  ou  Cnlixle,  succéda  à  Zéphi- 
rin la  première  année  d'Uéliogabale,  vers  le 
commencement  de  l'an  de  Jésus-Christ  219. 
L'Eglise,  sous  son  pontiûcal^jouil  d'une  assez 
grande  tranquillité,  par  la  protection  que 
l'empereur  Alexandre  donnait  aux  Chré- 
tiens. On  a  même  lieu  de  croire  que  ce  fut 
alors  qu'ils  commencèrent  à  élever  des  tem- 
ples publics  à  la  vue  des  païens.  Callisto  se 
servit  de  ce  temps  favorable,  pour  bâtir,  sur 
la  voie  Appieune,  ce  cimetière  célèbre,  dans 
lequel  on  prétend  que  sont  enterrés  plus  do 
17*  mille  martyrs  et  »6  Papes.  Les  bonnes 
dispositions  d  Alexandre  envers  les  chré- 
tiens n'empêchèrent  pas  qu'il  n'y  eût  sous 
son  règne  quelques  martyrs,  par  des  soulè- 
vements populaires,  ou  autrement.  Callisle 
lui-même  en  est  une  preuve.  Il  fut  mis  à 

mort  pour  la  foi  l'an  222,  le  1»  octobre,  qui 

est  le  jour  de  sa  fête.  (Paul) 

16.  SAINT  URBAIN. 
223.  Urbain  succéda  à  Callisle.  Tan  3  d'A- 
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lexandre,  223  de  Jésus-Chris».  Il  a  tenu  lu 
siège  de  Rome  pendant  un  peu  plus  ue 
7  ans,  et  est  mort  l'an  230,  le  25  mai,  auquel 
sa  fêle  est  marquée. 

17.  SAINT  PONTIEN. 

230.  Pontien  fut  ordonné  Pape  le  22  juil- 
let de  l'an  230,  un  jeudi.  11  eut  part  à  la 
persécution  que  l'empereur  Maximin  fit  aux 
Chrétiens,  en  haine  d'Alexandre,  son  prédé- 
cesseur, qui  les  avait  favorisés.  On  la  compte 
pour  la  sixième.  Elle  commença  l'an  235. 
Pontien,  relégué  dans  l'Ile  de  Sardaigne, 
mourut  la  môme  année,  le  28  septembre, 
après  5  ans,  2  mois  et  7  jours,  de  ponlilicat. 

18.  SAINT  ANTÈRE. 

235.  Antôre,  élu  le  21  novembre  de  l'an 
235,  peut  avoir  été  ordonné  le 22  du  môme 
mdis.qui  étaitun  dimanche(quoiquece  ne  fût 
point  pour  lors  une  règle  de  n'ordonner  que 
ce  jour- 15).  Anlère  n'a  teuu  le  siège  de  Rome 
qu'un  mois  et  13  jours,  étant  mort  le  3  jan- 
vier do  l'an  236.  La  brièveté  de  son  ponli- 
licat, et  la  persécution  do  Maximin,  durant 
laquelle  il  mourut,  donnent  lieu  de  croire 
qu  il  reçut  la  couronne  du  martyre. 

19.  SAINT  FABIEN. 

236.  Fabien,  élu  successeur  d'Antère,  le 
10  janvier  236,  seconde  année  de  la  persé- 
cution de  Maximin,  gouverna  l'Eglise  de 
Rome,  sous  plusieurs  empereurs,  l'espace 
de  14  ans,  jusqu'au  commencement  de  Dèce. 
Ce  prince  excita  contre  les  Chrétiens  une 
cruelle  persécution  (c'est  la  septième),  dont 
Fabien  fut  une  des  premières  victimes. 
L'époque  de  son  martyre  est  filée  en  2">0, 
au  20  janvier,  jour  auquel  tous  les  monu- 
ments anciens  marquent  cet  événement. 
(D.  Colstant.) 

20.  SAINT  CORNEILLE. 

251.  Corneille  fut  élu  et  ordonné  Pape, 
suivant  l'opinion  la  plus  probable,  le  mer- 
credi k  juin  de  l'an  251,  après  que  le  Saint- 
Siège  eut  vaqué  plus  <Jo  16  mois.  La  persé- 
cution de  Dèce,  qui  attaquait  surtout  les 
évèques  et  n'en  voulait  point  soulTrir  à 
Rome,  avait  occasionné  cette  longue  va- 
cance. Gallus,  successeur  de  Dèce,  ayant 
hérité  de  son  aversion  contre  les  Chrétiens, 
Corneille  soutint,  par  son  exemple  et  ses 
exhortations,  les  fidèles  que  ce  prince  per- 
sécutait. Il  fortifia  les  faibles,  et  releva  ceux 
qui  avaient  eu  le  malheur  de  tomber-  Lui- 
môme  confessa  généreusement  Jésus-Christ 
et  scella  celle  confession  de  son  sang,  le 
1k  septembre  de  l'an  252,  n'ayant  teuu  le 
Saint-Siège  qu'un  an  3,  mois  et  10  jours.  La 
persécution  de  Gallus  no  fut  pas  le  seul 
orage  que  l'Eglise  de  Rome  essuya  sous  le 
pontificat  de  Corneille. Novat,  prêlro  d'Afri- 
que, homme  sans  mœurs  et  sans  religion, 
y  excita  un  dangereux  schisme  par  le  mi- 
nistère de  Novalien,  prôtre  de  l'Eglise  de 
Rome.  Celui-ci,  jaloux  de  l'élévation  do 
Corneille,  se  Ut  ordonner  évéquede  Rome, 
el  devint  le  premier  antipape.  Au  schisme 
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11  joignit  l'hérésie,  en  contestant  a  l'Eglise 
le  pouvoir  <lo  remettre  les  péchés  mortels 
(îoimnis  après  )o  baptême.  Il  rejeta  aussi  les 
secontJes  noces,  et  truîla  d  ad  u  II  ères  les 
yeuves  qui  se  remariaient.  Ce  schisme  <ié- 
plorqblo  passa  de  Home  en  Afrique  et  en 
Orient,  où  il  subsista  longtemps.  Une  lettre 
de  saint  Euloge  atteste  qu'il  y  avait  encore* 
des  novaliens  eu  Egypte  l'an  600,  et  même, 
plus  tard.  Saint  Cypricn,  ami  de  saint  Cor- 
neille, n'oublia  rien  pour  étoindre  cet  in- 
cendie dans  sa  naissance. 

21.  SAINT  LDCE. 

252.  Luce,  élu  Je  25  septembre  252  pour 
succéder  à  Corneille,  acquit  en  même  temps 
la  qualité  d'évêque  et  celle  de  confesseur, 
ayant  été  banni  aussitôt  qu'il  fut  élu,  ce 
qui  lui  procura  une  lettre  de  saint  Cypricn 
sur  sa  promotion  et  son  exil,  qui  ne  fui  pas 
long,  car  il  fut  appelé  peu  après;  mais  la 
mort  suivit  de  près  son  retour,  il  reçut  la 
couronne  du  martyre,  le  4  ou  5  mars  de 
l'an  253,  après  avoir  gouverné  l'Eglise  de 
Kome  seulement  5  mois  et  quelques  jours. 
Dieu  vengea  en  ce  temps-là  le  sang  inno- 
cent de  ses  serviteurs  par  une  peste  affreuse, 
qui  s'étendit  par  tout  l'empire  ,  et  dura 

12  ans  au  moins,  à  ditrérontes  reprises. 

22.  SAINT  ÉTIENNE. 

253.  Êtienne  fut  élu  pour  succéder  à  Luce 
au  mois  de  mars  253.  h  gouverna  l'Eglise 
4  ans  et  près  de  six  mois.  L'empereur  Va- 
lérien,  d'abord  favorable  aux  Chrétiens,  se 
tourna  subitement  contre  eux  en  250,  et 
commença  la  persécution  qu'on  conque  pour 
la  huitième.  Elle  procura  la  gloire  du  mar- 
tyre à  saint  Étienne,  le  2  août  de  l'an  257. 
Son  pontificat  est  mémorable  par  l'éclat  quo 
flt,  vers  l'an  255,  la  fameuse  dispute  sur  la 
validité  du  baptême  des  hérétiques.  Il  paraît 
qu'après  sa  mort  elle  fut  apaisée  par  les 
soins  et  Ja  charité  de  son  successeur.  Du 
moins  on  ne  voit  pas  quo  depuis  elle  ait 
produit  aucune  fermentation  parmi  les  ca- 
tholiques, quoique  toujours  divisés  de  sen- 
timents à  cet  égard.  Mais  elle  servit  de  pré- 
teite  aux  donalisles,  vers  l'an  311,  pour 
rompre  l'unité  de  l'Eglise;  ce  qui  occa- 
sionna le  concile  plénier  dont  parle  saint 
Augustin,  où  la  question  fut  décidée  par  un 
jugement  auquel  tous  les  vrais  fidèles  se 
soumirent. 

23.  SAINT  SIXTE  II,  ou  XISTE. 

257.  Si  île,  ou  Xisle,  fut  ordonné,  comme 
on  croit,  le  24.  août  257.  Il  ne  gouverna  l'E- 
gîise  que  11  mois  et  quelquos  jours.  Sixte 
fut  une  des  victimes  que  le  feu  do  ia  persé- 
cution de  Valérien  consuma.  Nous  .plaçons, 
avec  le  P.  Pagi,  son  martyro  au  6  août  258. 
Uiant  hini  et  Lebeuf  Je  reculent  d'une  année 


L'Eglise  d'Auxerre  a  des  obligations  parti- 
culières à  saint  Sixte,  s'il  est  vrai,  comme 
le  prétend  Lebeuf,  que  saint  Pérégrin,  son 
apôtre,  lui  fut  envoyé  par  ce  Pape. 

'  24.  SAINT  DENIS. 

259.  Denis,  prêtre  de  l'Eglise  do  Rome 
sous]  saint  Étienne,  fut  placé  sur  le  Saint- 
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Siège,  qui  était  vacant  par  la  mort  de  saint 
Sis  «  depuis  près  d'un  an,  le  vendredi  22 
juillet  de  I  an  2o9.  Le  pontificat  de  saint  De- 
nis, qui  comprend  tout  le  règne  de  Gallien 
et  a  plus  grande  partie  de  celui  de  Claude  U 
a  duré  10  ans,  5  mois  et  4  jours.  Il  mourut  l« 
26  décembre  269.  Le  fragment  qui  nous 
reste  des  écrits  de  saint  Dtmis  justifie  la  ju- 
gement avanlog-'ux  qu'Eusèbo  l'hislorU 
porte  de  I  érudition  do  ce  saint  Pape. 

25.  SAINT  FÉLIX  1". 
269.  Félix  I"  succéda  à  saint  Denis,  et  fut 
ordonné  lu  28  ou  le  29  décembre  de  l'an  269 
Il  gouverna  l'Eglise  du  Rome  5  ans,  étant 
mort,  selon  les  apparences,  le  22  décembre 
do  I  an  274.  Félix  est  qualifié  martyr  par  le 
concile :  dEphôso  et  par  saint  Cyrille;  qua- 
lité qu  il  a  acquise  comme  plusieurs  do  ses 
prédécesseurs,  selon  le  langage  du  temps, 
ou  par  la  prison,  ou  on  souffrant  beaucoup 
pour  Jésus-Christ,  mais  non  toutefois  par 
une  mort  violente.  L'Eglise  fut  agitée  sous 
son  pontificat,  en  273  et  274,  par  la  persécu- 
tion d  Auréhen,  qui  fit  plusieurs  martyrs,  et 
causa  une  grande  frayeur.  C'est  la  neuvième 
persécution. 

26.  SAINT  EUTYCHIEN. 

275.  Eulychien,  successeur  do  saint  Fé- 
lix, fut  ordonné  le  5  ou  le  6  janvier  de  l'an 
275.  Après  avoir  gouverné  l'Eglise  de  Rome 
«  ans,  11  mois  et  quelques  jours,  il  mourut 
lo  7  ou  le  8  décembre  de  l'an  283  C'est 
sous  lo  pontificat  de  saint  Eulychien,  que 
Je  démon  opposa  à  l'Eglise  l'hérésie  des 
manichéens,  aussi  infâme  (pie  ridicule,  et  la 
p  us  fameuse  de  toutes  celles  qui  se  sont 
e  evees  dans  les  trois  premiers  siècles.  Le 
chef  de  cette  secte  fut  un  esclave  persan,  qui 
changea  son  nom  de  Cxtbrique  en  celui  de 
Manès,  ou  Maniehée.  Ayant  élé  mis  en  pri- 
son à  cause  de  la  mort  du  fils  de  Varanaiies, 
roi  de  Perse,  qu'il  avait  promis  de  guérir,  il 
s'échappa,  vint  du  rôlé  de  la  Mésopotamie, 
vers  l'an  277,  et  y  débita  ses  erreurs;  mais 
étant  retourné  en  Perse,  il  fut  pris  et  amené 
au  roi,  qui  le  condamna  à  être  écorché  vif 
avec  des  roseaux  ;  ce  qui  fut  exécuté  vers 
le  mois  de  mars  de  l'an  278. 

27.  SAINT  CVIUS. 
283.  Caius  fut  placé  sur  le  siège  de  Homo, 
le  lundi  17  décembre  de  l'an  283;  il  Je  tint 
12  ans,  4  mois 7  jours  et  mourut  le  22  avril 
de  l'an  296.  (D.  Coustakt.) 

28.  SAINT  MARCELLIN. 

296.  Marcellin  fut  élu  pour  succéder  à 
Caius,  et  ordonné  le  mardi  30  juin  de  l'an 
296  :  il  tint  lo  siège  de  Rome  8  ans,  3  moif 
et  24  jours,  jusqu'au  24  octobre  de  l'an  30V, 
qui  est  le  jour  de  sa  mort ,  quoique  la  plu- 
part des  martyrologes  la  mettent  le  20  avril. 
L'Eglise  fut  cruellement  persécutée  sous  lo 
pontificat  de  Marcellin.  Maximien  Galère 
commença  par  sa  maison  et  par  ses  armé  -s, 
l'an  298;  puis  il  poussa  Dioeléliin  a  celte 
sanglante  persécution,  qui  est  la  dixième  de 
l'Eglise  :  elle  commença  à  Nicomédie  le  23 
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février  de  l'an  303.  On  y  abattit  l'Eglise,  et 
le  lendemain  oh  publia  un  édit  qui  ordon- 
nait de  démolir  toutes  les  églises  et  de 
brûler  tous  les  litres  saints.  Dès  le  com- 
mencement de  l'année  suivante,  on  publia, 
contre  tous  les  Chrétiens  en  général,  un  au- 
tm  édit  qui  produisit  un  carnage  épouvan- 
table. Après  la  mort  de  saint  Marcellin,  le 
sié'e  de  Rome  vaqua  jusqu'à  l'an  308. 
i  •  29.  SAINT  MARCEL. 

308.  Marcel  fut  élevé  sur  lo  siège  de 
Rome,  après  une  vacanco  de  3  ans,  6  mois 
et  25  jours.  La  conformité  du  nom  de  Marcel 
avec  celui  de  son  prédécesseur  a  fait  quel- 
quefois confondre  l'un  avec  l'autre,  comme 
si  ce  n'était  qu'un  même  Pape,  en  sorte 

Su'Eusèbe  et  saint  Jérôme  ne  parlent  que 
e  Marcellin  ;  mais  on  s'est  mépris.  Marcel 
et  Marcellin  sont  deux  Papes  différents. 
Parmi  plusieurs  preuves  très-certaines,  nous 
avons  l'épi  taphe  que  saint  Damase  a  laite  de 
Marcel,  qui  ne  permet  pas  d'en  douter,  et 
qui  est  en  même  temps  un  glorieux  témoi- 
gnage de  son  zèle  pour  les  règles  de  la  péni- 
tence. Marcel  a  tenu  le  siège  de  Rome  depuis 
le  19  mai  de  l'an  308,  jour  de  son  ordina- 
tion, jusqu'au  16  anvierdo  l'an  310.  (Tjl- 

LEMONT.) 

30.  SAINT  EDSÈBE. 

310.  Eusèbe,  successeur  de  Marcel,  n'a 
fait  que  paraître  sur  le  siégo  de  Rome, 
rayant  seulement  tenu  4  mois  et  6  jours, 
depuis  le  20  mai  do  l'an  310  jusqu'au  26 
septembre  delà  môme  année.  Ce  saint  Pape 
mourut  on  Sicile  où  il  avait  été  vraisembla- 
blement exilé  pour  la  foi  ;  mais  son 
corps  fut  rapporté  à  Rome.  (D.  Coustant, 
Maksi.) 

31.  SAINT  MILTIADE  ou  MELCHIADE. 

311.  Miltiade  succéda  à  Eusèbe,  le  2  juil- 
let de  l'an  311,  après  une  vacance  de  plus 
de  9  mois,  dont  ou  ignoro  la  raison.  11  est 
mort  le  10  ou  le  11  janvier  de  l'an  314, 
ayant  seulement  tenu  le  Saint-Siège  2  ans, 
6  mois  et  9  jours.  Ce  fut  sous  le  pontificat 
de  Miltiade  que  l'Eglise  romaine  vit  le  chan- 
gement le  plus  agréable  qu'elle  eût  pu  dési- 
rer, par  la  conversion  de  Constantin  et  sa 
victoire  sur  Maxenee.  Ce  double  événement 
délivra  l'Eglise  du  joug  de  la  persécution 
des  païens.  Trois  siècles  entiers  avaient 
suffi,  et  surtout  les  dix  dernières  années  de 
la  persécution,  pour  faire  voir  que  la  reli- 
gion chrétienne  est  l'ouvrage  de  Dieu,  et 
qu'étant  appuyée  sur  lui  seul,  elle  est  in- 
vincible à  tous  les  eiforts  des  hommes.  11 
était  temps  qu'après  avoir  couronné  les 
pécheurs,  Dieu  convertit  aussi  les  empe- 
reurs, qu'il  fit  voir  qu'il  veut  que  tous  les 
hommes  soient  sauvés,  et  qu'il  accomplit  la 
promesse  qu'il  avait  faite  par  la  bouche 
d'Isaïe,  c.  xlix,  v.  22  et  23. 

32.  SAINT  blLVESTRE. 

314.  Silvestre  fut  donné  pour  successeur 
à  Miltiade,  le  31  janvier  de  l'an  314.  Il  tint 
le  Saint-Siège  21  ans  et  11  mois,  jusqu'au 
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31  décembre  de  l'an  335,  qu'il  mourut.  La 
paix  dont  l'Eglise  jouissait  sous  le  pontilicat 
do  Silvestre  fût  troublée  par  l'arianisme", 
qui  commença  d'éclater  vers  l'an  319.  Cette 
funeste  hérésie  lit  dans  la  suit»1,  principale- 
ment sous  l'empire  et  par  la  protection  do 
Constance,  des  ravages  plus  cruels  dans 
l'Eglise  que  n'en  avaient  fait  les  plus  gran- 
des persécutions  des  empereurs  païens.  La 
persécution  des  ariens  fit  aussi  des  martyrs, 
mais  beaucoup  plus  d'apostats. 

33.  SAINT  MARC. 

336.  Marc  lut  placé  lo  dimanche  18  janvier 
de  l'an  336,  sur  lo  siège  de  Rome  ,  qu'il  ne 
remplit  que  7  mois  et  11  jours,  étant  mort 
le  7  octobre  de  la  môme  année. 

34.  SAINT  JULES. 

337.  Jules,  Romain,  fut  élu  le  dimanche  6 
février  do  l'an  337,  pour  remplir  le  siège  de 
Rome,  vacant  depuis  4  mois  par  la  mort  «le 
Marc.  Il  gouverna  glorieusement  celte  Eglise 
pendant  15  ans,  2  mois  cl 6  jours,  jusqu'au 
12  avril  de  l'an  352,  qui  est  le  jour  de  sa 
mort  et  celui  do  sa  fôle.  Son  nom  est  célèbre 
dans  les  fastes  de  l'Eglise  par  la  générosité 
avec  laquelle  il  a  défendu  la  cause  de  saint 
Alhanase^ou  plutôt  la  cause  de  l'Eglise. 
Nous  avons  sur  ce  sujet  une  excellente  lettre 
de  lui ,  ou  do  son  concile,  aux  eusébiens, 
dans  laquelle  la  vérité  est  défendue  avec  une 
vigueur  digne  du  chef  des  évôques.On  peut 
dire  sans  Huilerie,  avec  M.deTillemont,  que 
c'esl  un  des  plus  beaux  monuments  de 
l'antiquité.  Ce  Pape  ordonna,  suivant  Anas- 
tase  le  Bibliothécaire  ,  que  tous  les  actes 
ecclésiastiques  seraient  dressés  par  le  prirai- 
cier  des  notaires. 

35.  LIBÈRE. 
352.  Libère,  Romain,  successeur  de  Jules, 
fut  placé  sur  lo  siég»  do  Rome  lo  22  mai  de 
l'on  332.  H  se  signala,  dit  M.  do  Tillemont, 
par  des  actions  si  différentes,  tantôt  de  fai- 
blesse,  tantôt  de  courage,  qu'il  n'est  pas  aisé 
de  savoir  quel  jugement  on  en  doit  porter. 
Rien  etleclivemont  de  plus  grand ,  de  plus 
héroïque ,  que  la  fermeté  avec  laquelle  il 
résista  l'an  353  à  l'empereur  Constance,  qui 
le  pressait  de  souscrire  à  la  condamnation 
de  saint  Athanase;  mais  rien  de  plus  triste 
et  de  plus  déplorable  que  ce  qu'il  fit  l'an 
357  ou  au  commencement  de  358 ,  pour  ob- 
tenir son  rappel  de  Bérée,  où  il  était  en 
exil.  11  revint  à  Rome  en  358 ,  après  avoir 
signé  la  première  formule  de  Sirmich  et 
embrassé  la  communion  des  ariens.  Néan- 
moins la  chute  de  Libère ,  dont  il  se  releva 
en  rejetant  le  concile  de  Riinini  l'an  359, 
n'empêche  pas  que  sa  mémoire  ne  soit  en 
vénération  dans  l'Eglise.  Saint  Ambroise, 
saint  Basile  et  autres  en  parlent  avec  éloge 
et  le  qualifient  de  bienheureux.  Libère  est 
mort  le  24  septembre  de  l'an  366,  après  avoir 
tenu  le  siégedeRomo  14  ans,  4  mois  et  deux 
jours. 

555.  Après  que  Libère  fut  parti  pour  son  exil,  les 
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âriens  mirent  h  sa  place  le  diacre  Félix,  qui  tint  le 
Saint-Siège  avec  le  consentement  du  clergé,  mais 
contre  le  vœu  du  peuple,  jusqu'au  retour  de  Libère. 
Alors  Félix,  ebassé  par  le  sénat,  se  retira  dans  son 
domaine  à  la  campagne,  où  il  vécut  jusqu'au  22  no- 
vembre 3G5,  époque  de  sa  mort.  Il  est  qualillé  de 
saint  et  de  martvr  dans  quelques  martyrologes. 

36.  SAINT  DAMASE.  * 

366.  Daroasc  ,  natif  d'Espagne ,  fut  élu 
après  In  mort  de  Libère,  pour  remplir  le 
siège  de  Rome,  qu'41  tint  18  ans  et  environ 
2  mois,  jusqu'au  10  ou  11  décembre  de  l'an 
384.  Le  P.  Pagi  met  l'ordination  de  Damase 
le  1"  octobre  do  l'an  366,  et  sa  morl  le  10 
décembre  3S4.  Il  eut  un  fâcheux  antagoniste 
dans  la  personne  dTrsin,  ou  d'Ursicin,  que 
L'ambition  porta  à  se  faire  ordonner  évêuue 
de  Homo  le  môme  jour  que  Damase.  Un 
parti  considérable  appuya  cet  antipape,  et 
en  vinl  plusieurs  fois  aux  mains  avec  celui 
de  Damase.  Ursin,  banni  de  Rome  l'an  366 
par  le  préfeî,  trouva  moyen  d'y  rentrer  le  15 
septembre  de  l'an  367;  mais  il  en  fut  de  nou- 
veau chassé  le  15  novembre  suivant,  et  re- 
légué dans  les  Gaules.  Son  éloigncment  ne 
rétablit  pas  néanmoins  entièrement  la  paix. 
Damase  eut  beaucoup  a  souffrir  des  schis- 
matiques,  qui  attaquèrent  sa  réputation  par 
des  calomnies;  mais  il  fut  pleinement  justi- 
fié, et  demeura  toujours  possesseur  du  pon- 
tificat. Saint  Jérôme, qui  vint  h  Rome  sur  la 
On  de  l'an  382,  fut  étroitement  lié  avec  saint 
Damase, et  lui  servit  de  secrétaire.  Les  écrits 
de  ce  Pape  annoncent  un  esprit  des  plusjjpo- 
3s  et  des  plus  cultivés  de  son  temps. 

3T.  SAINT  SIR1CE. 

384.  Sirice  ,  Romain  de  naissance,  fut  élu 
vers  le  22  décembre  384  pour  succéder  à 
Damase.  Celte  élection  fut  unanime,  malgré 
les  efforts  d'Ursin,  qui  ,  revenu  d'exil,  se 
présenta  de  nouveau  pour  occuper  le  Saint- 
Siège.  L'an  383,  lo  10  février,  Sirice  écrivit 
à  Himère,  évôqne  de  Tarragone,  une  lettre, 
où  il  répond  à  plusieurs  articles  sur  lesquels 
ce  prélat  l'avait  consulté.  Les  savants  re- 
gardent celte  lettre  comme  la  première  Dô- 
crélale  qui  soit  authentique.  Ce  serait  ce- 
pendant mal  à  propos  qu'on  rejetterait  comme 
des  pièces  supposées  toutes  les  lettres  des 
prédécesseurs  de  saint  Sirice.  Il  s'en  trouve 
en  effet  plusieurs  de  Irès-vérilables ,  qu'on 
peut  voir  dans  le  Recueil  des  Lettres  des 
Papes  de  D.  Coustant.  Sirice  condamna  Jovi- 
nien  et  ses  sectateurs,  par  une  autre  adressée 
aux  évèques,  l'an  389.  Ce  Pape  mourut  le  25 
novembre  398,  après  avoir  gouverné  l'Eglise 
près  de  14  ans. 

38.  SAINT  ANASTASE. 

398.  Anastnse,  Romain,  appelé  par  saint 
Jérôme  vir  insignis,  et  dont  il  dit  que  Rome 
ne  mérita  pas  de  jouir  longtemps,  succéda  à 
saint  Sirice  sur  la  lin  de  l'an  398.  Pagi  pré- 
tend qu'il  fut  ordonné  le  5  décembre;  il  ne 
lui  donne  que  3  ans  et  10  jours  de  pontifi- 
cat, et  place  sa  mort  le  4  décembre  de  l'an 
402.  Tiilemonl  lui  donne  3  ans  et  quelques 
mois,  el  met  sa  morl  le  27  avril  402.  Mura- 
tori  l'assigne  au  14  décembre  401. 
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39.  SAINT  INNOCENT  I". 

402.  Innocent,  natif  d'Albane,  fut  ordonné 
aussitôt  après  la  mort  d'Anastase ,  par  un 
consentement  unanime  du  clergé  et  do  peu- 
ple :  ce  qui  est  arrivé,  selon  lo  1*.  Pagi,  lo  21 
décembre  do  l'an  401,  et  selon  Tillemont,  le 
27  avril  402.  Il  a  gouverné  l'Eglise  Jusqu'au 
12  mars  de  l'an  417,  qui  est  le  vrai  jour  do 
sa  mort,  comme  le  prouve  le  cardinal  Noris. 
Ce  saint  Pape  a  reçu  des  éloges  de  tous  les 
grands  hommes  de  son  temps,  saint  Jérôme, 
saint  Augustin,  etc.;  il  les  a  mérités  par  les 
services  importants  qu'il  a  rendus  à  l'Eglise, 
en  combattant  les  novaliens,  en  travaillant 
à  la  réuniou  des  Eglises  d'Orient  qui  étaient 
divisées,  en  défendant  généreusement  saint 
Chrysostome,  el  surtout  en  soutenant  les 
précieuses  vérités  de  la  grâce  .attaquées  par 
les  pélagiens,  qui  commencèrent  sous  son 
pontifical  à  répandre  leurs  erreurs.  Inno- 
cent mit  le  comble  à  ses  grandos  actions,  par 
la  condamnation  solennelle  de  ces  héréti- 
ques, sur  la  lin  du  mois  de  janvier  de  l'an 
417. 

40.  SAINT  ZOZIME. 

417.  Zozimc,  Grec  de  naissance,  succes- 
seur d'Innocent,  fui  élu  et  ordonné  le  di- 
manche 18  mars  de  l'an  417,  et  mourut  le 
26  décembre  de  l'an  418,  n'ayant  teni  e 
siège  de  Home  qu'un  an,  9  mois  et  9  jours. 
Son  pontificat,  quoique  très-court,  est  cé- 
lèbre par  ce  qui  se  passa  dans  l'affaire  des 
pélagiens.  Surpris  d  abord  par  les  arlilices 
de  ces  hérétiques,  qu'il  crut  revenus  à  la 
foi  de  l'Eglise,  il  usa  d'indulgence  envers 
eux;  mais  cette  surprise  ne  fut  pas  de  longue 
durée,  et  ne  servit  qu'à  rendre  plus  éclatante 
la  condamnation  qu'il  fit  de  leurs  erreurs, 
par  un  décret  solennel  adressé  à  tous  les 
évèques  ,  en  forme  de  lettre,  au  mois  d  avril 
de  l'an  418,  et  dont  il  ne  nous  reste  que 
quelques  fragments. Le  30  du  môme  mois  il 
obtint  de  l'empereurun  rescrit,  pour  chasser 
de  Rome  les  pélagiens. 

41.  SAINT  BONIFACE. 

418.  Bonifacc,  Romain,  fils  du  prêtre  Jo- 
condus ,  élu  par  le  peuple  et  les  prêtres, 
deux  jours  après  la  mort  do  Zozime ,  le  28 
décembre  de  l'an  418,  fut  consacré  le  lende- 
main 29,  qui  était  un  dimanche.  Son  élec- 
tion fut  troublée  par  Eulalius,  archidiacre, 
qui,  accompagné  de  plusieurs  diacres  et  peu 
de  prêtres  ,  profitant  du  temps  qu'on  était 
occupé  aux  funérailles  de  saint  Zozime,  se 
saisit  de  l'église  de  Lalran,  et  se  fit  ordon- 
ner deux  jours  après  ;  mais  Dieu  permit 
qu'Eulalius  gâtât  lui-même  ses  affaires  par  sa 
précipitation;  et  l'empereur  ayant  confirmé, 

Êar  un  rescrit  du  3  avril  419,  l'élection  de 
ouifacc,  il  resta  paisible  possesseur  du 
pontificat ,  et  gouverna  l'Eglise  jusqu'au  k 
septembre  de  I  an  422.  Saint  Augustin  a  dé- 
dié à  ce  saint  Pane  un  excellent  cutrege 
contre  les  erreurs  des  pélagiens. 

42.  SAINT  CÉLESTIN. 

422.  Célestin,  lié  à  Rome,  fut  placé  sur  le 
Saint-Siège  immédiatement  après  la- morl  de 
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Boniface,  sans  qu'il  y  eût  aucun  partage 
dans  son  élection.  Sa  consécration  so  fit  le 
dimanche  suivant ,  10  septembre  422.  Le 
P.  Mansi  lui  donne  9  ans,  10  mois  et  20  jours, 
de  pontificat ,  fondé  sur  un  ancien  Catalogue 
de  Corbic,  qui  met  sa  mort  au  30  juillet  4-32. 
Tilleraont  croit  qu'on  la  peut  mettre  le  20 
de  juillet  do  la  même  année.  Saint  Céleslin 
remplit  dignement  le  siège  de  Rome;  il 
s'éleva  avec  force  contre  l'hérésie  de  Nes- 
torius,  la  condamna  le  premier  des  sa  nais- 
sance, vers  l'an  4-30,  sépara  Nestorius  de  sa 
communion,  et  soutint  lo  clergé  et  le  peuple 
de  Constantinople  contre  cet  hérésiarque, 
par  d'excellentes  instructions.  \\  lit  chasser 
d'Italie  les  pélagicns,  ùla  aux  i. ovations  les 
églises  dont  ils  étaient  maîtres  à  Rome,  ré- 
prima l'hérésie  naissante  des  sémi-pélagiens, 
et  rendit  un  glorieux  témoignage  à  la  mé- 
moire de  saint  Augustin  dcï's  l'admirable 
Lettro  qu'il  écrivit  aux  évéques  des  Gaules, 
Pan  431. 

43.  SAINT  SIXTE  111. 

432.  Sixte,  ou  Xisle,  Romain  de  nais- 
sance, successeur  de  Côlestin  ,  était  piètre 
de  Rome  sousZozimc,  et  souscrivit  en  celte 
Qualité,  l'an  418,  le  décret  de  ce  Pape  contre 
fo5  pélagiens.  Il  fut  sacré  le  dimanche  31 
juillet  de  Tan  432.  En  montant  sur  le  Saint- 
Siège  ,  il  trouva  l'Eglise  victorieuse  des  hé- 
résies de  Pélagc  et  do  Neslorius,  mais  dé- 
chirée par  la  division  des  Orientaux.  Sixte 
travailla  et  réussità  faire  cesser  cette  espèce 
de  schisme,  en  réconciliant  saint  Cyrille  avec 
Jean  d'Anlioche.  Suivant  saint  Prosper,  qui 
donne  à  Sixte  8  ans  et  18  jours  de  pontificat, 
ce  Pape  mourut  le  18  août  de  l'an  440. 

44.  SAINT  LÉON  LE  GRAND. 

440.  Léon  le  Grand,  né  en  Toscane,  diacre 
de  l'Eglise  romaine,  était  dans  les  Gaules 
lorsque  le  Pape  Sixte  mourut.  Cet  éloigne- 
ment  ne  servit  qu'à  faire  connaître  l'estime 
que  faisait  de  lui  le  peuple  romain,  qui  élut 
cet  illustre  diacre  pour  évêque ,  aussitôt 
après  la  mort  de  Sixte,  et  lui  envoya  une  dé- 
pulalion  publique  pour  le  prier  de  venir 
prendre  soin  de  sa  pairie.  Il  fut  vraisembla- 
blement ordonné  le  dimanche  29  septembre 
440,  et  remplit  le  Saint-Siég?  pendant  21  ans, 
1  mois  et  4  jours,  jusqu'au  3  ou  au  5  no- 
vembre de  Tan  461,  selon  l'opinion  la  plus 
probable.  En  443  il  découvrit  et  lit  chasser 
de  Rome  les  manichéens;  en  444  il  agit 
contre  les  pélagipns  ;  en  447  il  ne  s'acquit 
pas  moins  de  gloire  contre  les  priscillia- 
nistes.  Mais  ce  qui  a  immortalisé  saint  Léon, 
c'est  ce  qu'il  a  fait  conlre  Eulychès,  et  la 
pari  ou'il  a  eue  à  la  victoire  que  l'Eglise  a 

(12)  Ce  Pape  a  souvent  varié  dans  ses  notes  chro- 
nologiques. Parmi  ses  lettres,  les  unes  sont  expé- 
diées sans  la  date  du  jour  ni  celte  des  consuls,  les 
;  autres  avec  toutes  les  deux,  plusirers  avec  le  nom 
d'un  seul  consul,  une  d'après  le  consulat  d'Opition, 
une  aulre  datée  du  nom  du  consul  d'Orient  prél'era- 
blement  à  celui  d'Occident,  il  faut  néanmoins  con- 
venir que  les  dates  de  quelques-unes  de  ses  lettres 
ont  été  altérées  par  les  copistes.  Par  exemple,  les 
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remportéo  sur  cette  hérésie  Van  451.  Toutes 
ces  grandes  actions  lui  ont  acquis  le  nom  de 
Grand  (12). 

45.  SAINT  H1LAIRE. 

461.  Hilaire,  ou  Hilare,  natif  do  Sardsi- 
gne ,  diacre  de  l'Eglise  romaine,  fut  élu 
après  la  mort  de  saint  Léon  pour  lui  succé- 
der, le  10  novembre  de  l'an  461,  et  ordonne 

10  12  du  même  mois,  qui  était  un  dimanche. 
Hilaire  a  tenu  le  siège  de  Rome  6  ans,  3 
mois  et  9  jours,  jusqu'au  21  février  do  l'an 
408,  qui  est  celui  do  sa  mort,  selon  plu- 
sieurs martyrologes  et  calendriers  rapportés 
par  le  P.  Pagi»  Bollandus  et  Bianchini.  C'e«t 
le  premier  Pape  qui  ait  défendu  qu'un  évo- 
que choisit  son  successeur.  Il  fut  très-sévère 
pour  l'observation  du  canon  du  concile  de 
Nicée  contre  les  translations  d'un  siège  à  un 
autre. 

46.  SAINT  S1MPLICE. 

468.  Simplice,  nalir  de  Tivoli,  successeur 
de  saint  Hilaire,  fut  consacré  le  dimanche  i5 
février  de  l'an  468.  Après  avoir  gouverné 
l'Eglise  de  Rome,  dans  des  temps  très-difiii  i- 
Ies,  pendant  15  ans  rt  2  jours,  il  mourut 
saintement  lo  27  février  de  l'an  483.  Sim- 
plice lit  tous  ses  efforts  pour  faire  chasser 
PierreMongedu  siège  d'Alexandrie, et  Pierre 
le  Foulon  de  celui  d'Anlioche,  et  pour  faire 
mettre  h  leur  place  des  évôques  catholiques. 

11  démêla,  par  sa  prudence,  tous  les  artifices 
dont  Acaccdo  Constantinople  se  servit  pour 
le  surprendre.  On  voit  dans  ses  lettres  quelle 
a  été  la  source  et  l'origine  de  ce  schisme  fâ- 
cheux, qui  div  isa  les  deux  Eglises,  el  ne  finit 
que  sous  Hormisdas. 

47.  SAINT  FÉLIX  11. 

483.  Félix  II  (ou  III  du  nom,  si  Pon  rèut 
mettre  pwai  les  Papes  ce  Félix  qui  occupa 
le  Saint-Siège  pendant  l'exil  de  Libère)  rot 
élu  évéque  de  Home,  sa  patrie,  le  2  mars 
483,  en  présence  du  préfet  Basile,  nommé 
par  le  roi  Odoacre  pour  assister  de  sa  part  à 
celle  éleciion.  Le  6  du  môme  mois,  qui  était 
un  dimanche,  il  reçut  l'ordination.  Félix 
gouverna  1  Eglise  8  ans,  Il  mois  et  18 jours, 
el  mourut  le  25,  ou,  selon  le  P.  Pagi,  le  24 
février  de  l'an  402.  Ce  Pape  condamna,  dans 
un  concile  du  28  juillet  484,  Acace  et  les  lé- 
gats du  Saint-Siège,  qui,  trompés  par  cet 
homme  artificieux  el  gagnés  par  ses  pro- 
messes, ou  abattus  par  ses  menaces,  avaient 
communiqué  avec  lui.  Il  refusa  de  commu- 
niquer avec  les  successeurs  d'Acace,  h  moins 
qu  ils  ne  fissent  satisfaction,  et  s'opposa  gé- 
nércusemeiilaux  efforts  de  l'empereur  Zénon 
contre  la  vraie  foi,  sans  s'écarter  du  respect 
dû  à  la  majoslé  royale.  Félix  est  le  premier 
Pape  qui  ait  traité  l'empereur  de  fils.  Saint 

deux  premières  lettres  de  ce  Pontife  contre  Eutychès, 
adressées  l'une  à  Flavien  de  Constantinople,  l'autre 
à  l'empereur  Tliéodosc  11,  sont  datées,  dans  les  cob- 
ciles,  celle  là  du  20  avril  419,  celle-ci  du  1"  mai 
suivant,  quoique  la  première  rappelle  clairement  la 
dixième.  Il  est  d'ailleurs  certain  que  cette  demièVe 
était  arrivée  a  Constantinople  au  commencement 
d'avril 
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Grégoire  le  Grand  l'appelle  son  bisaïeul,  par 
où  I  un  voit  qu'il  avait  été  marié  (13). 

48.  SAINT  GÉLASE. 

492.  Gélase,  né  à  Rome,  comme  lui-môme 
nous  l'apprenti,  quoique  tous  les  ailleurs  le 
disent  Africain,  après  avoir  été  secrétaire  do 
saint  Félix,  lui  succéda  l'an  492,  le  1"  mars, 
qui  était  un  dimanche.  Il  tint  le  Saint-Siège 
4  ans,  8  mois  et  19  jours,  et  mourut  le  19  du 
mois  de  novembre  de  l'an  49G.  Ce  saint  Pape 
fît  paraître  beaucoup  de  fermeté  et  de  pru- 
dence dans  la  défense  de  ce  qu'avait  fait 
Félix,  son  prédécesseur,  contre  Acace.  Car 
quoiqu'Acace  fut  mort  dès  la  tin  de  l'an  489, 
le  schisme  subsistait,  et  était  autorisé  par 
l'empereur  Anasiasc,  prolecteur  déclaré  de 
l'hérésie  d'Eulychès.  Gélase  était  très-sa- 
vant, comme  le  prouve  son  Sacramentaire, 
son  Décret  sur  les  livres  authentiques,  sa 
Lettre  a  l'empereur  Anastase  pour  la  dé- 
fense du  concile  de  Chalcédoine.  Il  est  lo 
premier  qui  ait  fixé  les  ordinations  aux  Qua- 
tre-Temps. 

49.  SAINT  ANASTASE  II. 
496.  Anastase,  Romain,  fut  ordonné  5 
jours  après  la  mort  de  Gélase,  le  24  novem  - 
bre  de  l'an  4%.  Les  efforts  de  ce  Pape  pour 
finir  le  schisme  d'Açace  et  retirer  de  l'héré- 
sie l'empereur  Anastase  furent  inutiles. 
Mais  dès  le  commencement  de  son  pontificat, 
dans  un  temps  que  presque  aucun  souverain 
du  monde  ne  faisait  profession  de  la  foi  ca- 
tholique, étant  tous  dans  les  ténèbres  de 
l'hérésie  ou  du  paganisme,  il  eut  la  consola- 
lion  de  voir  un  des  plus  grands  rois  de  l'Eu- 
rope embrasser  la  religion  chrétienne  :  ce 
fut  Clovis,  premier  roi  de  France  chrétien, 
baplisé  Tan  496.  Anastase  lui  écrivit  pour 
l'en  féliciter,  au  commencement  de  l'an  497. 
Il  mourut  le  17  novembro  (Murât.)  de  l'an- 
née suivante,  n'ayant  tenu  le  siège  de  Rome 
que  1  an,  11  mois  et  24  jours. 

50.  SYMMAQUE. 

498.  Symrnaque,  natif  de  Sardaigne,  oiacre 
de  l'Eglise  de  Home,  fut  ordonné  Pape  le  22 
novembre  498.  Le  patrice  Feslus,  pour  par- 
venir à  son  but  de  faire  souscrire  l'Hénoti- 
que,  fil  ordonner  l'archiprôtre  Laurent,  ce 
qui  causa  un  schisme.  L'affaire  portée  au 
jugement  de  Théodoric,  il  prononça  que  ce- 
lui-là demeurerait  sur  le  Saint-Siège,  qui 
avait  été  ordonné  le  premier,  ou  qui  avait 
pour  lui  le  (dus  grand  nombre.  Eu  consé- 
^  qneni  j  de  ce  jugement,  Symrnaque  fut  con- 
:  uriné;  mais  il  nu  laissa  pas  d'avoir  beaucoup 
*  souffrir  des  schisma.iques  :  on  l'accusa 
même  de  grands  crimes,  dont  il  fut  obligé 
le  se  justifier  dans  un  concile.  Il  lit  aussi 
son  apologie  au  sujet  d'un  libelle  publié 
contre  lui  par  l'empereur  Anastase.  Le  Pape 
Symrnaque  mourut  le  19  juillet  de  l'an 
514,  ayant  tenu  le  Saint-Siège  15  ans  et  près 
de  8  mois. 

(13)  On  a  une  lettre  de  Félix,  qui  est  datée  d'un 
an  après  le  concile  de  Rome  où  elle  fui  dressée ,  sa- 
voir le  15  mars  488  :  ce  qui  fait  croire,  dit  D.  Ccil- 
lier,  que  Félix  en  envoya  des  copies  en  divers  en- 
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51.  HORM1SDAS. 

514.  Hormisdas,  diacre  (né  à  Frusinone 
en  Campanie),  l'ut  élu  Pape  en  présence  du 
célèbre  Cassiodore,  alors  consul  et  député 
du  roi  Théodoric  pour  cette  élection,  le  26 
Miillet,  et  consacré  le  27,  qui  élait  un  di- 
manche. Il  envoya  Irois  légations  (dans  les 
années  515,  517,  519)  à  Conslantinople,  pour 
réconcilier  celte  Eglise  avec  le  Sainl  Siège, 
dont  elle  était  séparée  depuis  la  condamna- 
tion d'Acace.  La  dernière  do  ces  légations 
eut  son  effet.  L'an  520  il  reçut  mal  celle  des 
moines  de  Scythie,  qui  voulaient  lui  faire 
approuver  celle  proposition  :  Un  de  la  Tri- 
nité a  souffert  dans  sa  chair.  La  môme  année 
il  condamna  les  livros  de  Fausle  de  Riez, 
sur  la  grAce  et  le  libre  arbitre.  Hormisdas 
mourut  le  6  août  523,  après  un  pontificat  de 
9  ans  et  11  jours,  qu'il  rendit  illustre  par  la 
vigueur  avec  laquelle  il  soutint  la  bonne 
doctrine,  par  la  réforme  du  clergé,  parla 
paix  qu'il  procura  aux  églises  d'Orient;  par 
le  soin  qu  il  prit  de  chasser  de  Rome  les 
manichéens,  par  ses  aumônes  et  ses  libéra- 
lités envers  les  lieux  saints.  Les  plus  an- 
ciens privilèges  accordés  aux  monastères  en 
Occident,  par  le  Saint-Siège,  remontent  à  co 
Pape. 

52.  SAINT  JEAN  I". 

523.  Jean  I",  natif  de  Toscane,  fui  élu 
Pape  le  13  août  de  l'an  523,  et  tint  le  Saint- 
Siège  seulement  2  ans  et  9  mois  ;  il  mourut 
le  18  mai  de  l'an  526,  dans  la  prison  où  lo 
roi  Théodoric  l'avait  fait  enfermer  à  Re- 
venue, au  retour  de  Constanlinople,  où  il 
élait  allé  par  ordre  de  ce  prince.  L'objet  de 
cette  ambassade  était,  dans  l'intention  de 
Théodoric,  d'engager  l'empereur  Justin  à 
rendre  aux  ariens  les  églises  qu'il  leur  avait 
enlevées.  Jean  lit  tout  le  contraire.  Mais  de- 
vail-H  accepter  une  pareille  commission? 
Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  à  juste  litre  que  l'E- 
glise I  honore  comme  martyr. 

53.  FÉLIX  III. 

526.  Félix  111,  du  pays  des  Samnites,  suc- 
céda, le  24  juillet,  a  Jean,  par  le  choix  de 
Théodoric  même,  après  une  mûre  délibéra- 
tion et  avec  l'agrément  du  sénat,  qui  l'ac- 
cepta comme  très-digne  :  il  fui  ordonné  vers 
la  Ûn  de  septembre,  après  la  mort  de  eo 
prince.  Félix  tint  le  Sainl-Siége  4  ans,  2 
mois  et  quelques  jours,  étant  décédé,  sui- 
vant Anastase,  au  commencement  d'octobre 
530.  Le  P.  Pagi  met  sa  mort  au  18  septembre 
de  la  même  année. 

54.  BONIFACE  IL 

530.  Boniface  II,  Romain  de  naissance , 
mais  Goth  d'origine,  successeur  de  Félix  III, 
fut  ordonné  le  15  octobre  530.  Le  même 
jourun  autre  parti  élut  et  ordonna  un  nommé 
Dioscore;  mais  le  schisme  ne  dura  pas  long- 
temps, Dioscore  étant  mort  le  12  novembre 

droits,  selon  les  besoins,  et  qu'il  datait  ces  copie» 
da  temps  qu'il  les  envovait.  Remarquons  encore 
que  Félix  est  le  premier  f*ape  qui  ait  cmplo>é  t'in- 
diction  dans  ses  lettres. 
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de  la  même  année.  Boniface  mourut  Tan 
5.Î2,  le  8  novembre,  suivant  Biauchini,  ou  le 
16  octobre  selon  Pagi. 

55.  JEAN  II. 

533.  Jean  II,  surnommé  Mercure,  Romain 
de  naissance,  piètre  du  titre  de  Sainl-Clé- 
menl,  fut  ordonné  Pape  le  22  janvier  de  I  an 
533.  Jean  II  approuva  celte  fameuse  propo- 
sition des  moines  scythes,  Unus  e  Trinitate 
passus  est  carne,  qui  avait  fait  tant  île  bruit 
sous  Hormisdas.  Il  mourut  le  21  mai  de  l'an 
535,  après  avoir  tenu  le  Sainl-Siégo  2  ans  et 
4  mois. 

56.  AGAP1T. 

535.  Agapit,  archidiacre,  fils  du  prêtre 
Gordien,  fui  ordonné  le  3  juin  535,  ot  tint  le 
Sainl-Siége  10  mois  19  jours.  Son  pontificat , 
quoique  si  court,  fut  des  plus  glorieux.  Aga- 
pit s  y  montra  ferme  poui  l'observation  des 
canons,  en  refusant  à  l'empereur  Juslinien 
ce  qu  il  lui  demandait  en  faveur  des  ariens 
convertis  :  il  fit  levoyago  de  Conslantinople 
par  ordre  de  Théodat,  roi  des  Golhs,  pour 
détourner  l'empereur  de  porter  la  guerre  en 
Italie,  guérit  un  boiteux  en  chemin,  entra 
dans  Conslantinople  le  2  février  536,  ne  vou- 
lut point  voir  Anlhyme  transféré  de  Trébi- 
zondeà  Conslantinople,  persuada  l'empereur 
do  le  faire  déposer,  ce  qu'il  fit  lui-même  dans 
un  concile  à  Conslantinople.  Agapit  mourut 
dans  cette  ville  le  23  avril  536. 

57.  SILVÈRE. 

536.  Silvère,  naiif  de  Campanie,  fils  du 
Pape  Hormisdas  et  sous-diacre,  fut  placé  sur 
le  Saint-Siège  dès  qu'on  eut  appris  à  Rome 
'a  mort  d'Agapit,  et  ordonné,  suivant  Pagi, 
le  8  juin  536.  Ce  fut  le  roi  Théodat  qui  le  fit 
élire  Pape.  Celte  protection  servit  dans  la 
suite  de  prétexte  aux  ennemis  de  Silvère, 
pour  l'accuser  de  favoriser  les  Golhs.  On 
fabriqua  des  lettres  en  son  nom,: par  les- 
quelles il  encourageait  ces  peuples  à  faire 
la  guerre  aux  Romains.  La  calomnie  produi- 
sif  son  effet.  En  conséquence  Béïisairc  en- 
leva Silvère,  l'envoya,  le  17  novembre  537, 
en  exil  à  Patare  en  Lycie,  et  fit  mettre  Vigile 
à  sa  place.  Ces  choses  se  passèrent  à  l'insu 
do  Justinicn,  tandis  que  Viligès  assiégeait 
Rome.  L'empereur,  instruit  de  l'enlèvement 
de  Silvère  et  de  ce  qui  s'en  était  suivi,  or- 
donna son  rappel  et  son  rétablissement.  Mais 
par  les  intrigues  de  l'impéralrire  Théodora, 
j|  fut  conduit  dans  l'île  Palmaria,  où  il  mou- 
rut de  faim  le  20  juin  de  l'an  538. 

58.  VIGILE. 

537.  Vigile,  fils  du  consul  Jean,  diacre  de 
l'Eglise  romaine,  ordonné  le  22  novembre 
537,  du  vivant  de  Silvère,  fut  reconnu  pour 
Pape  légitime  depuis  son  ordination,  quoi- 
qu'elle fût  contre  les  règles. La  réputation  de 
co  Pape  a  beaucoup  souffert  et  n'est  pas  en- 
core lavé»*  des  accusations  formées  contre  lui 
nu  sujet  de  sou  entrée  sur  le  Siège  de  saint 
Pierre.  Ses  différentes  démarches  par  rapport 
aux  trois  fameux  chapitres  qu'il  a  condam- 
nés et  approuvés  a  l'alternative  ont  encore 
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fait  beaucoup  de  tort  à  sa  mémoire,  et  lui 
ont  atliré  grand  nombre  d'ennemis.  Peut-être 
môme  est-ce  Ib  la  source  de  tout  ce  qu  on  a 
répandu  contre  lui;  le  P.  Couslant  l'a  pensé 
ainsi  dans  une  dissertation  manuscrite  sur 
Vigile,  où  il  lâche  de  justifier  la  conduite  de 
ce  Pape.  Vigile  mourut  de  la  pierre  à  Syra- 
cuse, en  revenant  de  Conslantinople,  le  10 
janvier  de  l'an  555,  après  avoir  tenu  le  Saint- 
Siége  18  ans  et  demi. 

59.  PÉLAGE  I". 
555.  Pélage,  diacre  de  l'Eglise  romaine, 
succéda  à  Vigile  après  une  vacance  de  trois 
mois,  et  fut  consacré  au  mois  d'avril  de  I  an 
555.  Pélage,  avant  son  pontifical,  avait  été 
apocrisiairo  de  Vigile  à  Constanlinople,  d'où 
ce  Pape  le  rappela  l'an  5V5.  Il  rendit  de 
grands  sorvices  aux  Romains  assiégés  par 
les  Goths,  soil  en  leur  distribuant  des  vivres, 
soit  en  obtenant  de  Totila,  l'an  546,  à  la 
prise  de  la  ville,  plusieurs  grâces  en  faveur 
des  citoyens.  Il  fut  le  compagnon  et  non 
l'auteur  delà  persécution  qu'essuya  Vigilo 
pour  la  cause  des  trois  chapitres.  Pélage  les 
condamna  lui-même,  après  en  avoir  été  le 
défenseur;  ce  qui  ayant  élé  su  a  Rome, 
beaucoup  de  monde  se  sépara  de  sa  commu- 
nion. La  désertion  fut  si  grande,  que  de 
toute  l'Italie  deux  évêques  seulement  avec 
un  prêtre  se  trouvèrent  h  sa  consécration. 
Pélage  mourut  le  1"  mars  550,  après  avoir 
tenu  le  Sainl  Siège  4  ans,  5  mois  et  24  jours. 
Tagi  remarque  que  les  vacances  du  Saint- 
Siège,  depuis coPape,devinrenl  plus  longues 
qu'auparavant,  et  cela,  dit-il,  par  J'anlonlé 
que  Juslinien  et  ses  successeurs,  à  l'exem- 
ple des  rois  goths,  s'allribuèrent  dans  l'élec- 
tion des  Papes;  ce  qui  obligea  d'allendre  la 
confirmation  de  l'empereur  pour  introniser 
le  Pape  élu.  Mais  on  voit  que  dès  le  temps 
d'Odoacre  les  souverains  d'Italie  usaient  de 
ce  droit. 

60.  JEAN  III. 
560.  Jean  III,  surnommé  Calelin%  Romain, 
fut  consacré  le  18  juillet,  qui  était  un  di- 
manche, l'an  560.  Il  tint  le  Saint-Siège  12 
ans,  11  mois  26  jours,  et  mourut  le  13  juil- 
let 573.  (Pagi,  Mcratori.)  Le  P.  Mansi  met 
sa  mon  au  25  octobre  suivant. 

61.  BENOIT  BONOSE. 
574.  Benoît  Bonose,  après  une  vacance  de 
10  mois  et  21  jours,  occasionnée  par  les 
troubles  qui  régnaient  en  Italie,  fui  ordonné 
Pape  le  3  juin  de  l'an  574.  Il  mourut  le  30 
juillet  de  I  an  578,  après  avoir  tenu  le  Sainl- 
Siége  4  ans,  1  mois  et  27  jours,  au  milieu  de 
la  perséculiou  des  Lombards. 

62.  PÉLAGE  II. 

578.  Pélage  II,  Romain,  fut  consacré  le  3€ 
novembre  de  l'an  578,  après  une  vacance  du 
Sainl-Siége  de  4  mois.  Les  ravages  de* 
Lombards,  qui  faisaient  alors  le  siège  de 
Rome,  empêchèrent  qu'on  n'attendît  le  con- 
sentement do  l'empereur,  selon  la  coutume 
établie  dans  le  siècle  précédent.  Pélogf 
travailla  avec  zèle,  mais  inutilement,  à  ra- 
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mener  à  l'unité  de  1  Eglise  les  évoques  d'Is- 
jfie  et  do  Vé:iélie,  qui  faisaient  schisme 
pour  la  défense  des  trois  chapitres.  Dès  le 
commencement  de  son  pontificat,  il  lira  de 
son  monastère  Grégoire,  pour  lo  faire  un 
flrs  sept  diacres  de  Rome,  l'envoya  à  Cons- 
tantinople demander  du  secours  contre  les 
Lombards,  et  IV  nomma  son  apocrisiaire. 
Pelage  II  mourut  de  la  peste  lo  8  février  de 
l 'an  590,  après  avoir  tenu  le  Saint-Siège  11 
ans,  2  mois  et  9  jours  (14). 

63.  SAINT  GRÉGOIRE  LE  GRAND. 

590.  Grégoire  I",  dit  le  Grand,  et  grand 
véritablement  par  sa  charité,  par  ses  lumiè- 
res, par  sa  modestio  et  par  toutes  ses  érai- 
ueiles  qualités,  était  né  à  Rome  d'une  fa- 
mille noble,  ot  fut  préteur  de  cetre  ville  en 
573;  mais  renonçant  au  monde  et  à  ses  di- 
gnités pour  ne  servir  que  Dieu,  il  se  retira, 
l'année  suivante,  dans  le  monastère  de  Saint- 
André,  qu'il  avait  fondé  dans  sa  maison.  Il 
en  était  abbé  lorsque  le  Pape  Pélage  II  l'en- 
tira  pour  Je  faire  un  des  sept  diacres  de 
Rome.  Ce  Pape  l'envoya,  vers  l'an  579,  pour 
les  affaires  d  Italie  a  Conslanlinoplc,  où  il 
résida  jusqu'en  584,  avec  le  titre  d'apocri- 
siaire.  Pélage  étar.t  mort  le  8  février  590,  le 
clergé  et  le  peuple,  d'un  consentement  una- 
nime, élurent  Grégoire  pour  lui  succéder  ; 
Grégoire  seul  s'y  opposa  de  touto  sa  force  ; 
il  s'enfuit,  il  se  cacha  et  écrivit  à  l'empereur, 
le  priant  de  ne  point  approuver  ce  choix; 
mais  il  ne  réussit  point.  Grégoire  fut  donc 
ordonné  Pape  le  3  de  septembre,  qui  était 
un  dimanche,  l'an  590.  Il  se  plaignit  sérieu- 
sement à  ses  amis  des  compliments  que 
quelques-uns  lui  tirent  sur  sa  nouvelle  di- 
gnité. L'an  593,  et  non  596,  comme  le  dit 
Baronius,  il  engagea  le  roi  des  Lombards  à 
lever  le  siège  qu'il  avait  mis  devant  Rome. 
Ce  saint  Pape  défendille  cinquième  concile, 
tâcha  de  ramener  les  schismatiques,  et  fit 
rentrer  dans  la  communion  de  1  évêque  de 
Milan  Théodelinde,  reine  des  Lombards, 
qui  s'en  était  séparée.  .Saint  Grégoire  exé- 
cuta, l'an  596,  le  dessein  où  il  était  depuis 
longtemps  de  porter  la  foi  en  Angleterre;  il 
y  envoya  des  missionnaires,  dont  saint  Au- 
gustin, prévôt  de  son  monastère  de  Saint- 
André,  fut  le  chef.  Ayant  abordé,  l'an  597, 
en  celte  lie,  ils  furent  bien  reçus  par  Elhel- 
bcrl,  roi  de  Kent,  qui  embrassa  la  foi,  et  fut 
baptisé  avec  un  grand  nombre  des  siens. 
Une  des  plus  importantes  actions  du  ponti- 
ficat de  saint  Grégoire  a  été  la  réformation 
de  l'office  de  l'Eglise  romaine,  l'an  599.  Ce 
saint  Pape,  consumé  de  glorieux  travaux  et 
de  maladie,  mourut  saintement  le  12  mars  de 
l'au  604,  après  avoir  tenu  le  siège  de  Rome 

(14)  Quelques  auteurs  remarquent  qu'à  Pélage  est 
le  premier  de  souverains  Poulifcs  qui  ait  employé 
les  indictions  dans  ses  lettre»  :  ce  qui  n'est  pas  exac- 
tement vrai,  puisque  Félix  II,  comme  on  l'a  vu,  s'en 
est  servi  dés  Tan  490  ;  mais  c'est  Pélage  qui  a  com- 
mencé d'en  faire  un  usage  ordinaire.  Il  y  joignit  aussi 
quelquefois  l'année  de  l'empereur  régnant. 

(15)  Saint  Grégoire  est  aussi  le  premier  Pape  qui 
dans  se»  dates  ait  compté  les  jours  du  mois  à  notre 
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13  ans,  6  mois  et  10  jours.  Il  est  .e  premier 
Pape  qui  ait  pris  la  qualité  de  Serviteur  de$ 
serviteurs  de  Dieu  dans  la  suscripUon  de 
ses  lettres.  Celle  formule,  qui  marquait  sa 
profonde  humilité,  fut  adoptée,  mais  non 
sans  exception,  par  ses  successeurs.  Elle  est 
néanmoins  plus  ancienne  qnelui,  puisqu'on 
la  trouve  dans  quelques  lettres  de  saint 
Augustin  et  de  saint  Fulgenco  (15). 
64.  SABINIEN. 

•  604.  SaDinien,  diacre,  qui  avait  été  nonce 
de  saint  Grégoire  à  Constantinople,  auprès 
de  l'empereur  Maurice,  fut  ordonné  Pape  le 
1"  septembre,  selon  Fleury,  après  une  va- 
cance de  5  mois  et  demi,  et  ne  tint  le  Saint- 
Siège  que  5  mois  et  19  jours.  Le  P.  Pagi 
met  l'ordination  de  Sabinien  le  13  septem- 
bre 604,  et  sa  mort  le  22  février  606,  et  lui 
donne,  après  Anastase  le  Bibliothécaire,  1 
an,  5  mois  et  9  jours,  de  pontificat. 

65.  BONIFACE  III. 

606  ou  607.  Boniface  III,  diacre  et  apocri- 
siaire do  l'Eglise  romaine,  fut  ordonné  Pape 
le  25  février  606,  et  ne  lint  le  Saint-Siège 
que  8  mois  et  28  jours,  jusqu'au  12  no- 
vembre 606,  selon  Fleury.  Le  I  .  Pagi  met 
son  ordination  le  19  février  de  l'an  607, 
d'après  Anastase,  et  sa  mort  le  10  novem- 
bre de  la  même  année.  Boniface  obtint  de 
l'emporcur  Phocasce  que  les  Papes  Pélage  11 
et  Grégoire  le  Grand  n'avaient  pu  obtenir 
de  leur  temps,  savoir  :  que  le  patriarche  de 
Constantinople  ne  prendrait  plus  le;  titre 
d'oecuménique.  Quelques  auteurs  veuicnt 
que  Phocas  ne  suivit  en  cela  que  son  res- 
sentiment contre  le  patriarche  Thomas,  dont 
il  élfiil)  mécontent.  Quoi  qu'il  en  |sou,  les 
évôques  de  Constantinople  reprirent  dans  la 
suite  ce  titre. 

66.  BONIFACE  IV. 

607  ou  608.  Boniface  IV,  natif  de  Valérie, 
au  pays  des  Marses ,  fut  élu  Pape,  selon 
Fleury,  après  que  le  Saint-Siège  eut  vaqué 
plus  de  10  mois,  le  18  septembre  607,  et  le 
remplit  un  peu  plus  de  6  ans.  Selon  le 
P.  Pagi,  Boniface  fut  ordonné  le  25  août  de 
l'an  608,  et  mourut  le  7  mai  •  de  l'an  615, 
après  un  pontificat  do  6  ans,  8  mois  et  13 
jours.  Boniface  obtint  de  Phocas  le  célèbre 
temple  appelé  Panthéon,  bâti  par  Agrippa 
25  ans  avant  Jésus-Christ,  et  après  l'avoir 
purifié  des  souillures  de  l'idolâtrie,  il  en  fit 
une  église  qu'il  dédia  en  l'honneur  de  la 
sainte  vierge  et  de  tous  les  martyrs.  Celle 
église  subsiste  encore  à  Rome  sous  le  nom 
de  Noire-Dame  de  la  Rotonde  :  c'est  de  cette 
dédicace  qu'est  venue  la  fête  de  tous  les 
saints  le  premier  jour  de  novembre  (16). 

manière,  au  lieu  d'employer  les  noms  de  calendes, 
de  nones  et  d'ides  comme  les  Romains;  mais  peu  de 
ses  successeurs  en  cela  l'ont  imité. 

(16)  Spelman  cite  une  lettre  de  Boniface  IV,  datée 
de  Tan  de  Jésus-Christ  615.  C'est  le  premier  Papr 
qui  ait  employé  l'être  de  l'Incarnation  dans  ses  da 
les.  Elle  ne  devint  familière  à  ses  sticcessseur»  ck 
longtemps  après  lui. 


Digitized  by  Google 


475  DICTIONNAIRE  DE  L'ART 

67.  S.  DEUSDEDIT. 

614  ou  615.  Deusdedil,  Romain,  fils 
d'Etienne,  sous-diacre,  fui  ordonné  Pape  le 
13  novembre  614,  selon  Fleury,  ctse'on  le 
P.  Pagi,  le  19  octobre  615.  Il  tînt  le  siège 
de  Renie, suivant  Anastase,3  ans  et  20jours. 
Il  mourut,  par  conséquent,  ou  le  8  novem- 
bre 618.  si  l'on  met  son  ordination  en  615, 
avec  le  P.  Pa^i,  ou  le  3  décembre617,  si  l'on 
suit  Fleury.  L'éminenle  piété  de  Deusdedil 
J*a  fait  mettre  au  rang  des  saints.  C'est  le 
premier  Pape  dont  on  ait  des  bulles  scellées 
en  plomb. 

68.  BONIFACE  V. 

617  ou  618.  Boniface  V,  natif  de  Naples, 
succéda  à  Deusdedil  le  29  décembre  de  l'an 
617,  selon  Fleury,  qui  lui  donne  7  ans  de 
pontificat  ;  le  P.  Pagi  ne  lui  en  donne  que 
5  el  10  mois,  met  seb  ordination  le  23  dé- 
cembre de  l'an  619,  après  une  vac.mce  du 
siège  de  Rome  de  plus  d'un  an,  et  [  lace  sa 
mort  au  22  octobre  de  l'an  625.  Boniface 
écrivit  peu  avant  sa  mort  à  Edouin,  roi  de 
Norlluimbre  en  Angleterre,  pour  l'engager 
if  se  foire  chrétien,  et  à  la  reine  Edelburge, 
pour  fa  féliciter  de  sa  conversion.  Il  accom- 
pagna ses  uUlres  de  présents;  savoir,  une 
chemise  ornée  d'or  et  un  manteau  pour  le 
roi  ;  un  miroir  d'argent  et  un  peigne  d'ivoire 
garni  d'or  pour  la  reine. 

69.  HONOR1US. 

Ji25  ou  626.  Honorius,  de  Campaoie,  flls 
(le  Pétrone,  consul,  fut  ordonné  le  14  mai 
626,  selon  Fleury,  ou,  selon  le  P.  Pagi,  l'an 
625,  le  27  octobre.  Honorius  eut  la  joie 
d'apprendre  le  succès  des  lettres  de  son  pré- 
décesseur dans  la  conversion  d'Edouin,  qui 
fut  baptisé  le  jour  de  Pâques,  12  avril  627. 
Ce  fut  aussi  sous  ce  Pape  qu'arriva  la  con- 
version des  Anglais  orientaux,  vers  l'an 
628.  Mais  un  événement  fâcheux  de  son 
lontilieat  fut  la  naissance  de  la  nouvelle 
lérésie  des  monothéliles  et  la  surprise  qui 
lui  fut  faite  par  les  artifices  et  Jes  déguise- 
ments do  ces  hérétiques,  contre  lesquels  il 
ne  lut  pas  assez  en  garde,  comme  on  lo 
voit  par  sa  réponse  à  la  lettre  de  Sergius. 
Honorius  mourut  le  12  octobre  de  l'an  638, 
après  avoir  tenu  le  Saint-Siège  12  ans,  11 
mois  et  17  jours,  en  y  comprenant  celui  de 
son  ordination  et  celui  de  sa  mort.  Ce  Pape 
Lissa  d'illustres  monuments  de  sa  magnifi- 
cence et  de  sa  piété  dans  quantité  d'églises 
qu'il  fil  construire  ou  réparer. 

70.  SÉVER1N. 

t  640.  Séverin,  Romain,  fut  consacré  le  28 
du  mois  de  mai  640,  selon  Pagi,  ou  le  29, 
selon  Fleury,  apiès  que  le  Saint-Siège  eut 
vaqué  1  au»  7  mois  ei  17  jours.  Son  ponti- 
ficat ne  fut  que  de  deux  mois  el  4  jours, 
pendant  lesquels  il  se  Ht  estimer  par  sa 
vertu,  sa  douceur  el  son  amour  pour  les 
pauvres.  Il  mourut  le  1"  août  de  l'an  640. 

71.  JEAN  IV. 

640.  Jean  IV  de  Dalmatie,  diacre,  fut  or- 
donné Pape  le  24  .décembre  de  l'an  640, 
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suivant  Pagi  et  Bianchini.  Il  mourut  le  11 
octobre  642,  après  avoir  tenu  le  Saint-Siège 

I  an,  9  mois  et  18  jours.  Dès  la  première 
née  de  son  pontificat,  il  condamna  l'hérésie 
des  monothéliles  e»  l'Ecthèse,  ou  l'édit 
d'Hérac  ius.  Il  écrivit  aux  évèques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  sur  la  célébration  «le  la  Pâque  et 
pour  les  prémunir  contre  l'hérésie  de  Pelage. 

72.  THÉODORE. 

642.  Théodore,  natif  «le  Jérusalem,  fut 
consacré  Pape  le  24  novembre  de  Tan  6V2, 
selon  Pagi  et  Bianchini.  Le  P.  Mansi  ditfèrc 
l'exaltation  do  ce  Pape  jusqu'au  8  décembre 
suivant.  Théodore,  après  avoir  essayé  inu- 
tilement de  ramener  à  la  foi  catholique  Paul, 
jvatriarchc  de  Constantinople,  prononça  con- 
tre lui  une  sentence  de  déposition  l'an  618. 

II  condamna  aussi  Pyrrhus,  qui,  après  avoir 
été  convaincu  d'erreur  par  saint  Maxime  et 
y  avoir  renoncé,  professa  de  nouveau  le 
monothélisme.  Ce  Pape  se  fit  apporter  le 
calice,  prit  du  sang  précieux  de  Jésus- 
Christ  et  en  souscrivit  la  sentence.  Il  ne  pa- 
raît pas  que  Théodore  ait  condamné  dans 
aucun  concile,  ni  par  aucune  sentence,  le* 
Type  de  Constant.  Il  mourut  saintement  le 
13  mai  de  l'an  649,  après  6  ans,  5  mois  et 
19  jours  de  pontificat.  Théodo?:*  2Si  le  pre- 
mier Pape  qu'on  ait  qualifié  de  Souverain 
Pontife.  C'est  un  concile  d'Afrique,  tenu  en 
646,  qui  lui  déféra  ce  titre.  Il  est  peut-être 
aussi  le  devnier  Pape  qu'un  évoque  aiï  ap- 
pelé Frère.  On  a  une  lettre  de  Victor  deCar- 
thagequi  l'appelle  ainsi  en  lui  écrivant. 

73.  SAINT  MARTIN. 

.649.  Martin,  de  Todi  en  Toscane,  fut  or- 
donné Pape  le  5  juillet,  qui  était  un  diman- 
che, l'an  649.  L'empereur  Constant  fit  tous 
ses  efforts  pour  lui  faire  approuver  son 
Type  ;  mais  ce  saint  Pape,  bien  loin  de  l'ap- 
prouver, assembla  des  le  commencement  de 
son  pontificat  un  grand  concile,  dans  lequel 
toutes  les  hérésies  furent  condamnées,  sp«#- 
cialement  celles  des  monothéliles,  arec 
l'Ecthèse  d'Héracyus  et  le  Type  de  Cons- 
tant. Le  zèle  pour  la  foi  coûta  la  liberté  et 
la  vie  même  à  ce  digne  successeur  de  saint 
Pierre.  Il  fut  liré  par  force  de  l'église,  en- 
suite de  Rome,  mis  dans  un  vaisseau  l'an 
653,  le  19juin,  conduit  à  Constantinople  où 
H  essuya  toutes  sortes  d'indignités,  la  pri- 
son, les  fers,  les  calomnies;  il  fut  8près 
cela  exilé  dans  le  Chersonèse  et  y  reçut  la 
couronne  du  martyre,  étant  mort' des  mau- 
vais traitements  reçus  pour  la  défense  de  la 
foi,  le  16  septembre  655,  après  plus  de 
2  ans  de  captivité  el  de  souffrances  et  un 
pontificat  de  6  ans,  2  mois  et  12  jours. 

74.  SAINT  EUGÈNE. 

654.  Eugène,  Romain  de  naissance  et  ar- 
chiprêlro,  gouverna,  comme  vicaire  général, 
l'Eglise  de  Rome,  avec  l'archidiacre  et  le 
primicier  des  notaires,  l'espace  de  15  mois, 
depuis  l'enlèvement  de  saint  Martin.  L'em- 
pereur néanmoins,  aussitôt  après  cet  événe- 
ment, avait  donné  ordre  d'élire  un  nouveu 
Pape,  regardant  Martin  comme  un  intrus, 
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pour  s'être  fait  consacrer  sans  attendre, 
suivant  l'usage,  qu'il  eût  confirmé  son  élec- 
tion. Les  Romains  éludèrent  tant  qu'ils 
[lurent  cet  ordre.  Enfin,  le  8  septembre 
654,  ils  élurent  Pape;  Eugène,  dans  In  crainte 
que,  fatigué  d'un  plus  long  délai,  l'empe- 
reur ne  mil  sur  le  Sainl-Siégc  un  évéque 
monolhélile.  Saint  Martin  consentit  a  cette 
élection,  lorsqu'il  l'eut  apprise,  quoiq»i« 
faite  à  son  insu,  puisqu'il  prie  dans  une  do 
ses  lettres  pour  le  pasteur  do  l'Eglise  de 
Rome.  Eugène  mourut  le  1"  juin  057,  sui- 
vant Pagi  et  Bianchini,  après  avoir  tenu  le 
Saint -Siège  2  ans,  8  mois  et  24  jours. 

75.  VIT  A  LIEN. 

657.  Vitalien,  natif  de  Scgni  enCampame, 
fut  ordonné  Pape  le  30  juillet  657  et  mou- 
rut le  27  janvier  072,  suivant  Pagi  et  Bian- 
chini. Le  tr;iit  le  plus  remarquable  quo 
l'histoire  ait  conservé  de  son  long  pontifi- 
cat, c'est  la  vigueur  avec  laquelle  il  résista 
à  Marc,  archevêque  de  Ravenr.e.  Ce  prélat 
refusait  de  se  soumettre  à  la  juridiction  du 
Saint-Siège  et  avait  obtenu  de  l'empereur 
Constant  un  diplôme  qui  le  confirmait  dans 
cette  disposition  schismalique.  Vitalien  ex- 
communia, l'an  060,  l'archevêque,  qui  eut 
la  témérité  de  lui  rendre  la  pareille.  L'u- 
sage des  orgues,  dans  les  églises,  a  com- 
mencé sous  ce  Pape. 

70.  ADÉODAT. 

672.  Adéodat,  Romain  de  naissance  et 
moine  de  Saint-Erasme  au  Mont-Cœlius,  fut 
élu  Pape  le  22  avril  072,  suivant  Pagi,  le  11 
du  même  mois,  selon  Bianchini.  Tous  deux 
mettent  sa  mort  au  mois  de  juin  070,  le 
premier  au  vingt-sixième  jour,  le  second  au 
dix-septième  (17). 

77.  DONC9,  ou  DOtoMJS. 
070.  Donus,  ou  Domnùs,  Romain  de  nais- 
sance, (ils  de  Maurice,  succéda,  le  2  novem- 
bre, au  Pape  Adéodat,  après  4.  mois  et  demi 
de  vacance.  L'an  077,  ii  obtint  de  Constan- 
tin Pogonat  la  révocation  de  l'éd il  de.  Cons- 
tant, qui  déclarait  l'archevêque  de  Ravenne 
exempt  de  la  juridiction  du  Saint-Siège. 
Par  la  finit  le  schisme  do  Ravenne.  Pagi  met 
la  mort  de  ce  Pape  au  11  avril  078.  Le 
P.  Mausi  est  de  son  avis  à  cet  égard  ;  mais 
ii  prétend  qu'il  faut  avancer  'de  quelques 
mois  l'élection  de  Donus. 

78.  AGATHON. 

078  ou  079.  Agalhon,  moine,  Sicilien  de 
naissance,  succéda  à  Donus  le  20  juin  de 
l'an  679  et  mourut  le  10 janvier  de  Tan  082. 
(Bianchini.)  Selon  le  P.  Pagi,  il  fut  ordonné 
le  27  juin  do  l'an  078,  et  mourut  le  10  jan- 
vier de  Tan  082,  après  avoir  tenu  le  Saint- 
Siégo  3  ans,  0  mois  et  14  iours.  Co  fut  sous 
son  pontifical  que  se  titille  sixième  concile 
général,  l'an  080.  Il  obtint  :de  l'empereur 
Constantin  que  l'Eglise  romaine  ne  payerait 
plus  la  somme  d'argent  qui  se  payait  a  l'or- 

(17)  C'est  te  premier  Pape  que  l'on  sache  qui  ait 
mployé  dans  ses  lettres  la  formule,  Suintent  et  upo- 


dinalion  do  chaque  Pape  par  un  abus  qun 
les  rois  goths  avaient  introduit. 

79.  SAINT  LEON  IL 

082.  Léon  11,  Sicilien,  fut  ordonné  le  17 
du  mois  d'août,  selon  Pagi  et  Bianchini, 
ou,  selon  Fleury,  le  19  octobre  de  l'an  082, 
et  mourut,  selon  les  deux  premiers,  le  3 
'uilletG83,  n'ayant  tenu  le  Saint- Siège  que 

10  mois  et  17  jours.  Fleury  lui  donne  1  an 
et  7  mois  de  pontificat.  Anastase  fait  un 
grand  éloge  de  ce  Pape  pour  sa  piété,  sa 
charité,  son  amour  envers  les  pauvres,  son 
éloquence,  son  habileté  dans  les  langues 
grecque  et  latine,  dans  le  chant,  etc. 

80.  BENOIT  IL 

08V.  Benoit  II,  prèlre  de  l'Eglise  de  Rome, 
sa  patrie,  fut  ordonné  le  26  juin  de  l'an  68i, 
après  une  vacance  du  Saint-Siège  de  11 
mois  22  jours,  et  mourut  le  7  mai  de  l'an 
085,  n'ayant  tenu  la  Chaire  de  saint  Pierre 
que  10  mois  et  12  jours.  Benoit  possédait 
toutes  les  vertus  qui  font  les  bons  Papes. 
Un  des  événemeuts  remarquables  de  son 
pontificat  fut  la  constitution  que  l'empereur 
Constantin  Pogonat  joignit  à  la  confirmation 
de  son  élection,  par  laquelle  il  permettait 
de  consacrer  le  Pape,  à  l'avenir,  aussitôt 
qu'il  serait  élu. 

81.  JEAN  V. 

G8o  ou  G80.  Jean  V,  Syrien  de  nation,  fut 
ordonné,  selon  Fleury,  le  10  juin  080,  et 
mourut  le  septième  jour  d'août  de  l'an  087. 
Ce  Pape  était  savant,  courageux  et  très-mo- 
déré. Il  avait  été  légat  du  Pape  Agatbcn  au 
sixième  concile.  Le  P.  Pagi  met  l'ordination 
de  Jean  V  le  23  juillet  685  et  sa  mort  le 
V  août  686. 

82.  CONON. 

G86,  Conon,  originaire  de  Thrace,  né  en 
Sicile,  vieillard  vénérable  par  ^sa  bonno 
mine,  ses  cheveux  blancs,  sa  simplicité,  sa 
candeur,  succéda  à  Jean  V.  Le  clergé  avait 
d'abord  voulu  élire  l'archiprêtre  Pierre,  et 
l'armée  était  pour  un  autre  prêtre,  nommé 
Théodore.  Comme  ni  les  uns  ni  les  autres 
n'étaient  disposés  à  céder,  les  évêques  et  le 
clergé  choisirent  une  tierce  personne,  sa- 
voir le  prêtre  Conon,  qui  fui  d'abord  re- 
connu par  le  peuple  el  ensuite  par  l'armée. 

11  fut  consacré,  selon  Pagi,  le  21  octobre  do 
l'an  686,  et  mourut  le  21  septembre  de  l'an 
687,  n'ayant  tenu  le  Saint-Siège  que  11  mois, 
pendant  lesquels  il  fut  toujours  malade. 
Saint  Kilien  vint  à  Rome  sous  son  pontifical, 
et  reçut  de  lui  sa  mission  pour  piôcher  l'E- 
vangile aux  infidèles. 

83.  SERGIUS. 

687.  Sergius,  prêtre,  originaire  d'Anlio- 
che,  né  à  Palerme  en  Sicile,  fut  élu  Pape 
après  une  double  élection,  l'une  en  faveur 
de  l'archidiacre  Pascal,  l'autre  en  faveur  de 
l'archiprêtre  Théodore.  Il  fut  ordonné  le  15 
décembre  087.  Le  prêtre  Théodore  se  sou- 

stolicam  bentdictiofient.  11  est  aussi  le  premier  qui 
ail  daté,  des  années  de  suit  ro  :•  !i»  ;:t. 
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mit  de  bon  gré  a  Sergius  ;  l'archidiacre  le  fit 
aussi,  mais  malgré  lui,  et  fui  déposé  quel- 
que temps  après  de  son  arnhidiaconat  pour 
crime  de  magie.  L'an  692,  l'empereur  Justi- 
nien  II  avant  envoyé  à  Sergius  les  canons 
du  concile  in  Trullo,  ce  Pape,  loin  de  les 
souscrire,  comme  l'empereur  le  souhaitait, 
ne  daigna  pas  môme  les  lire.  Justinien,  ir- 
rité de  ce  mépris,  envoya,  Fan  694,  Zacha- 
rie,  prolosnalhaire,  à  Home,  pour  arrêter 
Sergius  et  l'emmener  à  ConslantinopJe.  Les 
soldais  prirent  la  défense  du  Pané,  dont 
Zacharie  fut  obligé  d'implorer  la  protection, 
pour  se  mettre  à  l'abri  de  leur  fureur.  L'an 
098,  Sergius  eut  le  bonheur  d'éteindre  le 
schisme  des  évêques  dTstrie,  qui  durait  de- 
puis 150  ans.  Ce  Pape,  avant  tenu  le  Saint- 
Sié^e  13  ans,  8  mois  et  7  jours,  mourut  le 
8  septembre  70t.  (Bunchini.)  C'est  lui  qui 
ordonna  qu'on  chantât  à  la  messe  Agnus 
Dei,  pendant  qu'on  rompait  les  hosties. 

8*.  JEAN  VI. 

701.  Jean  VI,  Grec  de  nation,  fut  or- 
donné le  28  octobre  do  l'an  701,  après  que 
le  Saint-Siège  eut  vaqué  50  jours,  et  mou- 
rut le  9  janvier  705,  ayant  tenu  la  Chaire  de 
saint  Pierre  3  ans,  2  mois  et  12  jours. 

85.  JEAN  VU. 

706.  Jean  VII,  Grec  de  nation,  fut  or- 
donné le  1"  mars  705,  après  que  le  Saint- 
Siège  eut  vaqué  1  mois  et  19  ou  20  jours.  Il 
le  tint  2  ans,  7  mois  et  17  jours,  et  mourut 
le  17  octobre  707.  L'empereur  Justinien  lui 
envoya  les  volumes  du  concile  in  Trullo, 
que  Sergius  et  Jean  VI  avaient  refusé  d'ap- 
prouver, en  le  conjura  ut  de  continuer  et  de 
rejeter  ce  qu'il  jugerait  a  propos.  Le  Pape 
Jean,  par  une  faiblesse  humaine,  dit  Fleury, 
craignant  de  déplaire  à  l'empereur,  lui  ren- 
voya ces  volumes  sans  y  avoir  rien  cor- 
rigé. 

86.  SISINNIUS. 

708.  Sisinnius,  Syrien  de  nation,  fut 
élevé  sur  lo  siège  de  Home,  vacant  depuis 
3  mois,  le  18  janvier  de  l'an  708,  et  mourut 
subitement  le  7  février,  après  20  jours  de 
pontilicat. 

87.  CONSTANTIN. 

708.  Constantin,  homme  d'une  grande 
douceur,  fut  ordonné  le  25  mars  do  l'au 
708.  Il  était  Syrien  et  fut  le  septième  Pape 
de  suite  venu  de  Syrie  ou  de  Grèce.  L'an 

710,  le  5  octobre,  il  partit,  par  ordre  de 
Justinien,  pour  Constanlinople,  où  il  fut 
reçu  l'année  suivante  avec  les  honneurs 
dus  au  chef  de  l'Eglise.  L'objet  .de  ce 
voyage  était,  à  ce  qu'il  parait,  le  concile 
in  Trullo ,  dont  l'empereur  voulait  tirer 
de  lui  l'approbation.  Anaslase  fait  entendre 
qiFil  satisfit  l'empereur,  sans  manquer  à  ce 
qu'il  devait  à  la  justice.  Quoi  qu'il  en  soit. 
Constantin  rentra  dans  Rome  lo  24  octobre 

711.  Il  mourut  le  9  avril  715,  après  avoir 
tenu  le  Saint-Siège  7  ans  et  15  jours. 

88.  GRÉGOIRE  il. 

715.  Grégoire  IL  Romain,  sacellaire  et 


bibliothécaire  de  l'Eglise  roma.nc,  fut  or- 
donné Pape  le  19  mai  de  Fan  715,  après  ho 
jours  de  vacance  du  Sainl-Siégo  ;  il  le  tint  13 
ans,  8  mois  et  23  jours,  sous  trois  empereurs, 
Anastase,  Théodose,  Léon  l'Isaurien,  et 
mourut  lelOfévi  ier  de  Fan  731. Grégoire  était 
éclairé,  instruit  des  saintes  Ecritures,  de 
bonnes  mœurs  et  ferme.  La  première  an- 
née de  son  pontificat,  il  envoya  saint  Corbi- 
nien,  natif  de  Châtres  en  France,  prêcher 
l'Evangile  en  Germanie.  L'an  718,  il  réta- 
blit le  monastère  du  Monl-Cassin,  qui  avait 
été  détruit  par  les  Lombards  140  ans  au- 
paravant. Pétronax,  qu'il  avait  chargé  de 
travailler  à  ce  rétablissement,  en  fut  le  sep- 
tième abbé  depuis  saint  Benoit.  WinfrM, 
nommé  depuis  Bonifacc,  qui  était  venu 
d'Angleterre  a  Rome  1  an  718,  reçut  de  ce 
Pape  sa  mission  pour  prêcher  l'Evangile 
aux  infidèles.  L'an  726,  les  Romains  ayant 
chassé  Basile,  dernier  duc  de  Rome,  Gré- 
goire acquit  dans  cette  ville  et  dans  son 
duché,  au  défaut  des  officiers  impériaux,  la 
surintendance  ministérielle  ,  confondue 
mal  à  propos  avec  l'autorité  absolue,  par 
quelques  écrivains.  Anastase  nous  apprend 
que  Grégoire  II  écrivit  à  Charles  Martel 
pour  lui  demander  du  secours  contre  les 
vexations  des  Lombards.  Il  eut  aussi  beau- 
coup à  souffrir  de  la  part  de  Léon  Flsau- 
rien,  qui  se  déclara  pour  l'hérésie  nais- 
saule  des  iconoclastes.  L'an  729,  il  écrivit  a 
ce  prince  ses  deux  lettre*  dogmatiques  sur 
les  saintes  images  ;  mais,  au  lieu  de  le  ra- 
mener, elles  ne  firent  que  l'irriter.  Gré- 
goire depuis  ce  temps  ne  fut  occupé  qu'à 
éviter  les  embûches  de  Léon  et  a  contenir 
les  villes  d'Italie,  prêtes  à  se  soulever.  (Za- 
NBTTi.)  L'Eglise  honore  Grégoire  11  entre 
les  saints,  le  13  février. 

89.  GRÉGOIRE  III. 

731.  Grégoire  III,  Syrien  de  nation,  prêtre 
de  l'Église  de  Rome,  fut  ordonné  le  18  mars 
de  Fan  731  ;  après  avoir  tenu  le  Saint-Siégo 
10  ans,  8  mois  et  21  jours,  il  mourut  le  27  de 
novembre  de  l'an  741.  Grégoire,  à  l'imita- 
tion de  son  prédécesseur,  n'oublia  rien  pour 
ramener  l'empereur  Léon,  et  lui  envoya 
pour  cet  effet  jusqu'à  trois  dépulalîons,  mais 
inutilement.  Celle  qu'il  envoya,  l'an  741,  à 
Charles  Martel  en  France,  pour  lui  deman- 
der du  secours  contre  les  Lombards,  et 
même  contre  l'empereur,  eut  plus  de  suc- 
cès. Le  continuateur  de  Frédégaire  et  l'An- 
naliste de  Metz  en  font  mention,  et  nous 
apprennent  que  Grégoire  offrit  à  Charles 
Martel  la  dignité  de  palrice.  C'est  pour  la 
première  fois  qu'on  vit  eu  France  des  apo- 
crisiaires  du  Pape,  et  le  P.  Pagi  regarde 
cette  légation  comme  l'origine  des  nonces 
apostoliques  en  France,  qui,  depuis  Gré- 
goire NI,  y  ont  été  fréquemment  envoyés 
par  ses  successeurs,  et  enfin  y  font  rési- 
dence. 

90.  ZACHARIE. 

741.  Zacharie,  Grec  do  naissance,  fat  or- 
donné Pape  le  30  novembre  741,  n'y  ayant 
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eu  que  3  jours  de  vacance,  ce  qui  fait  voir 
qu'on  ne  demanda,  ou  du  moins  qu'on  n'at- 
tendil  point  la  confirmation  de  l'exarque  de 
Ravenne.  Zachnrie  fit  la  paix  avec  Liut- 
prand,  et  obtint  de  lui,  dans  une  entrevue, 
tout  ce  qu'il  lui  demanda.  L'an  743,  il  l'em- 
pêcha, par  ses  prières  et  ses  remontrances, 
de  s'emparer  de  Ravenne.  L'an  75!,  Zacha- 
rie  fut  consulté  par  Burchard,  éyêquc  do 
Wirtzbourg,  et  Fulrade,  abbé  de  Saint-Denis, 
chapelain  du  prince  Pépin ,  louchant  les 
rois  de  France,  qui  depuis  longtemps  n'en 
avaient  plus  que  le  nom,  sans  aucune  au- 
torité. Sa  réponse  fut  que,  pour  ne  point  ren- 
verser l'ordre,  il  valait  mieux  donner  lo 
nom  de  roi  à  celui  qui  en  avait  le  pouvoir. 
En  conséquence  Pépin  fut  élu  roi  des  Fran- 
çais l'an  752.  Zacharie  mourut  cette  année, 
fe  14  mars,  après  10  ans,  trois  mois  et  14 
jours,  de  pontificat. 

ETIENNE. 

752.  Etienne,  prèlre,  Romain  de  naissance ,  fut 
élu  aussitôt  après  la  mort  de  Zacharie.  Il  fut  mis  sans 
différer  en  possession  du  plais  patriarcal  de  Latran; 
mais  le  troisième  jour,  a  son  réveil,  «'étant  assis 
pour  régler  ses  affaires  domestiques,  tout  d'un  coup 
il  perdit  la  parole  cl  la  connaissance,  et  mourut  le 
lendemain.  Comme  il  n'avait  point  été  sacré,  ou  ne 
le  compte  point  entre  les  Papes. 

91.  ÉTIENNE  II. 

752.  Étienne  H,  diacre  de  l'Église  romaine, 
fut  élu  Pape  et  consacré  le  26  mars  752.  Il 
mourut  le  25  avril  757,  après  avoir  tenu  le 
S^'int-Siége  5  ans,  30  jours,  dans  des  temps 
fâcheux.  L'an  753,  il  écrivit  à  Pépin,  roi  de 
France,  pour  implorer  son  secours  contre 
Astolpbe,  roi  des  Lombards.  11  vint  lui- 
même  en  France  sur  In  Un  de  la  mémo  an- 
née, obtint  ce  qu'il  désirait,  et  reprit  la 
roule  rie  Rome  avant  la  fin  de  754,  accom- 
pagné de  Jérôme,  frère  de  Pépin,  et  de  Ful- 
rade ,  abbé  de  Saint-Denis.  Asloipho,  au 
lieu  d'exécuter  les  promesses  quil  avait 
faites  à  Pépin,  commença  le  siège  de  Romo 
au  mois  de  janvier  755.  Étienne  eut  encore 
recours  à  Pépin,  et  lui  écrivit  au  nom  de 
saint  Pierre.  C'est  une  prosopopôo  qu'on  a 
eu  tort  de  qualifier  de  supercherie.  Pépin 
marcha  de  nouveau  au  secours  du  Pape, 
réduisit  le  roi  des  Lombards  à  rendre  22 
villes,  dont  l'abbé  Fulrade,  chargé  de  faire 
exécuter  le  traité,  porta  les  clefs  au  Pape. 
En  756  Étienne  travailla  à  faire  reconnaître 
Didier,  roi  des  Lombards.  Ce  Pape  donna , 
par  une  bulle  do  l'an  757,  à  l'abbé  de  Saint- 
Denis  en  France,  la  permission  d'avoir  un 
évêque  particulier  dans  son  monastère. 
Saint-Martin  de  Tours  et  d'autres  abbayes 
jouirent  autrefois  d'un  semblable  privilège, 
et  celle  de  Fulde  l'a  conservé  jusque  vers 
le  milieu  de  notre  siècle  (18). 

92.  PAUL. 

757.  Paul,  diacre  do  l'Égise  romaine,  frère 

(18)  Nous  avons  une  bulle  de  ce  Pape,  donnée  en 
laveur  de  l'abbaye  de  Fulde,  et  datée  vin  Kal.  Aug. 
mperanu  Pippiao,glorio$o  Rege,  indict.  vu,  c'est- 
à-dire  le  25  juillet  '54.  Etienne  était  alors  en  Fcançe. 
{S.Jr.  de  0tp/.,  t.  V,  p.  159.) 
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d'Etienne  II,  fut  ordonné  le  29  mai  757, 
après  que  le  Saint-Siège  eut  vaqué  1  mois 
et  5  jours.  Paul,  ayant  que  d'être  ordonné,  fit 
part  de  la  mort  d'Élienne  et  de  son  élection 
a  Pépin,  lui  promettant  la  même  fidélité  jus- 
qu'à l'effusion  de  son  sang.  11  eut  souvent 
recours  à  ce  roi,  pendant  son  pontificat,  con- 
tre les  vexations  de  Didier,  qui,  do  temps 
en  lemps,  lui  fit  quelque  satisfaction  par  la 
crainte  de  Pépin.  Paul  mourut  le  28  juin  767, 
après  avoir  tenu  le  Sainl-Siége  10  ans  et 
1  mois.  11  est  honoré  comme  saint  le  28 
juin  (19) 

93.  ÉTIENNE  III. 

768.  Étienne  III,  Sicilien  de  naissance,  prê- 
tre du  tilre  de  Sainte-Cécile,  fut  consacré  le 

7  août  768,  après  une  vacance  d'un  an  et  un 
mois,  pendant  laquelle  le  Saint-Siéso  fut 
occupé  par  Constanlin,  que  le  duc  Tolon, 
son  frère,  y  fil  asseoir  à  main  armée.  C'est 
le  premier  exemple  d'une  pareille  usurpa- 
tion du  Sainl-Siége,  qui  dura  plus  d'un  an. 
Mais  Élienno  ayant  été  canoniquement  élu 
le  5  d'août  768,  le  lendemain  Constanlin  fut 
déposé  et  mis  dans  le  monastère  de  Celles- 
Neuves,  d'où  ayant  été  tiré  peu  après,  il  eut 
les  yeux  crevés  à  l'insu  d'Etienne.  Celui-ci 
mourut  le  1*"  février  de  l'an  772,  après  avoir 
tenu  le  Sainl-Siége  3  ans,  5  mois  et  27  jours. 

94.  ADRIEN  1". 

772.  Adrien  I",  diacre,  fils  de  Tbéodule, 
duc  de  Rome  et  cousul  impérial,  fut  élu  Pape 

8  jours  après  la  mort  d'Élienne  et  ordonné 
le  9  février  772.  Il  tint  le  Saint-Siège  23  ans, 
10  mois  et  16  jours,  jusqu'au  25  décembre 
de  l'an  795.  Charles,  roi  des  Français,  dont 
Adrien  avait  imploré  le  secours  contre  Di- 
dier, roi  des  Lombards,  vint  en  Italie  À  la 
tête  d'une  armée  l'an  773,  et  fit  le  siège  do 
Pavie,  qui  dura  6  mois.  Cependant  Charles 
se  rendit  à  Rome,  où  il  fui  reçu  comme  le 
libérateur  de  l'Italie;  il  y  passa  l'hiver  et  le 
carême  de  l'année  774.  Ce  fut  alors  qu'il 
confirma  et  augmenta  la  donation  faite  par 
Pépin  à  l'Église  de  Rome.  Adrien  écrivit 
aux  ôvêques  d'Espagne  contre  les  erreurs 
de  Félix  d'Urgel,  qui  commencèrent  à  écla- 
ter vers  l'an  783.  Ce  Pape  envoya,  l'an  786, 
une  légation  en  Angleterre,  pour  y  rétablir 
et  confirmer  la  foi.  L'au  787,  il  présida,  par 
ses  légats,  au  deuxième  concile  général  de 
Nicée.  De  son  temps  le  chant  et  "office  gré- 
gorien furent  introduits  en  France.  Adrien 
termina,  par  une  mort  édifiante,  un  pontifi- 
cal des  plus  longs  et  des  plus  glorieux.  Char* 
Jemagne  le  pleura  comme  son  père,  fit  faire 
des  prières  pour  lui,  donna  pour  cet  effet 
de  grandes  aumônes ,  et  afin  de  laisser  à  la 
postérité  un  monument  éternel  de  son  ami- 
tié pour  Adrien,  |il  composa  son  épitaphe 
en  vers  élégiaques,  qu'il  fit  graver  sur  du 
marbre  en  retires  d'or  (20). 

(19)  Ce  Pape  datait  encore,  du  moins  quelquefois, 
ses  lettres  des  au  nées  de  l'empereur  de  Conslanti- 
noplc  :  preuve,  dit  Fleury,  qu'on  regardait  toujours 
ce  prince  comme  le  souverain  de  Rome. 

(20)  Quoique  ce  Pape  ait  plusieurs  fois  daté  do. 
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95.  LÉON  111.  Uiro  de  Sainte-Sabine,  recommandable  par 

van  r  4«„  m  iinmain  nrAiro  fut  4«n  P  ino  son  humilité,  sa  simplicité,  sa  doctrine,  fjt 
79a.  Léon  III,  Romain,  prêtre,  nu  e.u  râpe        ,      ,  p|pill.r  i,.  *  ,ip  ;,,;n  Pi  s«ion 

le  26  décembre  785,  et  sacré  le  lendemain.  ?J^Sn tt%tel?en .ï1^" strier  S4Ï  L'él ioo 
le  Saint-Siège  20  ans,  b  mots  et  10  jours.     Jn\,p^eenommé  soulcnu  ue  la  nû_ 


Aussitôt  après  son  ordination,  il  envoya 
une  dépulation  à  Charles,  roi  de  France, 
chargée  des  clefs  de  la  confession  de  Saint- 
Pierre  et  de  l'étendard  de  la  ville  de  Romo 
pour  ce  prince.  L'an  799,  le  25  avril,  Pascal 
et  Carapel,  accompagnés  de  gens  armés,  se 
jetèrent  sur  Léon,  s  efforcèrent  de  lui  arra- 
cher les  yeux  et  la  langue,  et  l'enfermèrent 
ensuite  dans  un  monastère.  Ayant  été  dé- 
livré par  des  gens  de  bien,  il  vint  en  France 
trouver  le  roi  Charles,  qui  le  retint  quelque 
temps  avec  grand  honneur.  Léon  retourna 
à  Rome,  et  y  rentra  en  triomphe  le  jour  de 
s.iiut  André.  L'an  800,  il  couronna  empe- 
reur le  roi  Charles,  le  jour  de  Noël,  lorsqu'il 
assistait  h  la  messe  dans  féglise  de  Saint- 
l'ierre.  11  obtint  grâce  de  lui  quelques  jours 
après  pour  Pascal  et  Cainpel,  ses  ennemis, 
condamnés  à  mort  pour  l'attentai  commis 
en  sa  personne.  Léon  est  compté  entre  les 
saints.  Un  auteur  du,  temps  témoigne  que 
Léon  disait  quelquefois  7  messes  par  jour, 
et  môme  jusqu'à  9  (21). 

96.  ÉTIENNE  IV. 

81G.  Étienne  IV,  do  famille  noble,  diacre 
de  l'Église  romaine,  fut  élu  Pape  après  la 
morldeLéon  III,  et  ordonné  le  22  juin  816. 
Aussitôt  après  sa  consécration,  il  fit  jurer 
fidélité  à  l'empereur  Louis  par  tout  le  peu- 

f>l'j  romain,  et  lui  envoya  des  légats  pour 
ui  faire  part  de  son  ordination.  Il  suivit  de 


blesse.  Lothaire  vint  à  Rome  pour  éteindre 
le  schisme;  et  afin  de,  prévenir  ce  mal  dans 
la  suite,  Eugène  fit  np  décret  portant  qua 
les  ambassadeurs  de  l'empereur  seraient 
présents  à  l'ordination  du  Pape.  Eugène  fit 
prêter  serment  de  fidélisé  aux  empereurs 
Louis  et  Lothaire  par  le  clergé;  de  Rome, 
avec  promesse  d'observer  le  décrel  touchant 
l'ordination  du  Pape.  L'an  826,  Eugène  en- 
voya dus  légats  à  Louis  ,  qui  tenait  Sun 
parlement  à  lugelhoini,  au  eommenceiueit 
de  juin.  11  mourut  l'an  827,  au  mois  d'août, 
suivant  Eginharl,  le  27  de  ce  mois,  selon 
Fleury,  quoiqu'aucun  ancien  ne  marque  le 
jour  06  sa  mort.  Ou  attrihue  à  ce  Pape  l'éta- 
blissement de  l'épreuve  par  l'eau  froide, 
expliquée  par  le  P.  Mabillon,  t.  1  Vet.  Annal. 

99.  VALENT1N. 

827.  Valenlin,  né  à  Rome,  archidiacre  de 
l'Égliso  romaine,  devint  le  successeur  d'Eu- 
gène l'an  827,  et  probablement  dans  le  mois 
d'août.  Quoique  la  coutume  fût  de  consa- 
crer le  Pape  dans  l'église  de  Saint-Pierre  du 
Vatican,  avant  que  de  l'introniser  dans  celle 
de  Latran,  l'intronisation  de  Valenlin  pré- 
céda son  ordination,  ce  qui  était  déjà  arrivé 
par  rapport  au  pape  Conon.  Valenlin  fut  or- 
donné pcrsaltum,  suivant  l'usage  de  l'Eglise 
romaine,  c'est-à-dire  que  de  diacre  on  le  til 
évéque,  sans  le  faire  passer  par  le  degré  de 

la  tii  * 


\  r\:  Z  Hall  Yt Vint       ZPrZr    l*  Prêtrise.  (MabiiW)  Il  mourut  la  tï.ètne 

lui  mit  sur  la  lêto  une  riche  couronne  qu'il  ?"r  ,e  4°"r  Uc  sa  morl»  tle,,r^  ,a  Place  aQ 
avait  apportée  de  Rome.  Étienne  s'en  re-    1U  °t-l0»re-  *™rar  iv 

tourna  chargé  de  présents,  arriva  à  Rome  100.  GREGOIRE  IV. 

vers  lo  commencement  de  novembre  816,  el  827.  Grégoire  IV,  prêtre  do  l'Eglise  ro- 
mourut  3  mois  après,  le  24  janvier  817,  ruaiue,  du  titre  de  Saint-Marc,  fut  tiré  par 
n'ayant  tenu  le  Sainl-Siége  que  7  mois  et    force  de  l'église  des  martyrs  saints  Côme  et 

Damien  pour  être  placé  sur  lu  Saint-Siège. 
Il  fut  intronisé  avant  que  d'être  ordonné, 
parce  quo  pour  son  ordination  il  fallut  atten- 
dre l'envoyé  de  l'empereur.  Selon  Fleury,  le 


2  jours, 

97.  PASCAL  I. 

817.  Pascal  I,  Romain,  fut  placé  sur  le 
siigo  de  Rome  d'un  cousenlemt'iit  unanime, 
el  ordonné  le  25  janvier  817.  Il  mourut,  sui- 
vant Bianchini,  le  11  de  mai  82V,  après  avoir 
tenu  le  Sainl-Siége  7  ans,  3  mois  et  quel- 
ques jours.  Ce  Pape  couronna  dans  Rome, 
le  5  avril  823,  Lothaire,  que  Louis  avait  eu- 
vové  en  Italie  pour  y  rendro  la  justice. 

romaine  honore  Pascal  entre  les 


L'Église  toi 
saints  le  H 


mai. 
98.  EUGÈNE  II. 


Saint-Siège  vaqua  le  reste  de  l'année  827, 
après  la  mort  de  Valenlin;  mais  on  ne  sait 
rien  de  certain,  ni  du  temps  de  la  vacance, 
ni  du  jour  de  l'ordination  de  Grégoire;  il 
paraît  seulement  qu'on  peut  placer  son  or- 
dination sur  la  fin  de  Tan  827;  Fleury  la  met 
lo  5  janvier  828.  L'an  833,  Grégoire  vint  eu 
France  pour  tâcher  de  procurer  la  paix  entre 
Louis  et  ses  fils.  Grégoire  reprit  la  roule  de 
Rome  sans  aucun  fruit  de  son  voyage,  et 
824.  Eugène  H,  Romain,  archiprètre  du    forl  affligé  de  la  manière  dont  l'empereur 

l'année  des  empereurs  fde  Constaniinoplc ,  on  ren- 
contre pourtant  quelques  unes  de  ses  bulles  qui  ne 
le  sont  que  de  son  pnntiu'cat,  el  d'autres  que  du  rè- 
gne ou  du  patricial  de  Cliarlemagne.  Dans  un  privi- 
lège eu  ordinal  d'Adrien  1",  ou  découvre  la  formule 
Heynante  fiom.  Deo  et  Sah.  notiro  J.-C.  Il  est  peu  de 
Papes  qui  aient  plus  varie  que  lui  dans  les  formules 
«tes  dates  de  leurs  huiles**.  TMDipl,.  t.  V,p.  lui- 
1C5) 


(21)  Les  simples  lettres  de  ce  Pape  n'ont  ordinai- 
rement pour  toute  date  que  le  seul  jour  du  mois, 

{trécédé  du  mot  Abïolma.  Ses  privilèges  y  ajoutent 
"année  de  son  pontilicat  et  celle  de  l'empire  de  Char- 
lemagne.  On  y  voit  aussi  quelquefois  l'année  <Je  l'In- 
carnation. Il  s'en  trouve  où  l'on  n'aperçoit  que  kf 
jour  du  mois  et  l'indiction.  I<éun  111  est  le  preaiiei 
Pape  qui  se  soit  servi  de  monog 
brokch,  pour  signer  ses  bulles 
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aveit  été  traité  par  ses  enfants.  11  mourut  le 
25 janvier,  ou  le  il,  selon  Fleury,  de  l'an 
8U.  Quelques  auteurs  placeut  sa  mort  en 
843;  mais  le  P.  Pagi  prétend  que  c'est  parce 
qu'ils  commencent  l'année  à  Piques,  ou  au 
mois  de  mars  ;  ce  qui  est  fort  douteux. 

101.  SERG1US. 

8U.  Sergius,  archiprêtre  de  l'Eglise  de 
Rome,  fut  ordonné  Pape  le  27  janvier,  sui- 
vant Bianchini,  le  10  février,  selon  Pagi,  de 
l'an  8&.  L'empereur  Lothaire  trouvant  mau- 
vais qu'on  l'eût  ordonné  sans  sa  participa- 
tion, envoya  Louis  sou  ûls  en  Italie,  dont  il 
le  déclara  souverain.  Louis  vint  à  Rome,  où 
il  fut  reçu  avec  de  grands  honneurs.  On 
examina  l'ordination  de  Sergius,  et  on  la 
continua.  Ce  Pape  mourut  lo  27  janvier  8i7, 
aurès  avoir  tenu  le  Saint-Siège  trois  ans 
voioplcts. 

102.  LÉON  IV. 

847.  Léon  IV,  prêtre  du  litre  des  Quatre- 
Courounés,  fut  élu  Pape  d'un  consentement 
unanime  aussitôt  après  la  mort  de  Sergius. 
Culte  élection  fut  précipitée  par  la  crai/ile  des 
Sarrasins,  qui  étaient  aux  environs  de  Rome. 
Léon  travailla  a  réparer  les  maux  faits  par 
ces  inlidèles,  orna  l'église  de  Saint-Pierre 
tju'ils  avaient  dépouillée,  bâtit,  afin  de  pou- 
voir se  défendre  contre  eux  dans  la  suite, 
ano  nouvolle  ville,  dont  il  lit  la  dédicace  le 
^7  juin  852.  Après  avoir  tenu  le  Saint-Siège 
£  ans,  3  mois  et  6  jours,  Léon  mourut  l'an 
855,1e  17  de  juillet,  jour  auquel  tl  est  honoré 
comme  saint  (22). 

103.  BENOIT  111. 

835.  Benoit  111,  prêtre  du  titre  de  Saint- 
ùl liste,  fut  élu  Pape  et  intronisé  aussitôt 
après  la  mort  do  Léon  IV.  Ou  dressa  le  dé- 
cret d'élection,  qui  fut  signé  du  clergé  et 
des  grands,  et  envoyé  aux  empereurs  Lo- 
(h.iire  et  Louis.  Son  élection,  quoique  faite 
«l'un  consentement  unanime,  fut  traversée 
par  le  prêtre  Auaslase,  qui  avait  été  déposé 
tiuil  mois  auparavant  ;  mais  il  fut  chassé  hon- 
teusement, et  Benoit  ordonné  solennelle- 
ment le  29  septembre,  comme  le  prouve 
tiarampi,  l'an  855,  en  présence  des  députés 
'le  l'empereur  Louis.  Benoit  tint  le  Saint- 
Siège  2  ans,  6  mois  et  10  jours,  et  mourut  le 
8  avril  858.  Sous  le  pontifical  de  Benoit, 
Ettielulfe,  roi  d'Angleterre,  vint  à  Rome  et 
oITril  à  Saint-Pierre  une  couronne  d'or  du 
poids  Je  h  livres  avec  plusieurs  autres  pré- 
sents; il  laissa  par  son  testament  300  marcs 
dur  par  an  à  l'Eglise  romaine ,  100  pour 
Saint-Pierre,  100  pour  Saint-Paul,  100  pour 
tes  largesses  du  Pape  (23). 

10*.  NICOLAS  I". 
858.  Nicolas  1",  Romain ,  diacre,  fut  tiré 
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par  force  de  l'église  de  Saint-Pierre,  où  il 
s'était  caché,  mené  au  palais  de  Lalran,  en- 
suite ramené  a  Saint-Pierre,  consacré  Pape 
et  intronisé  en  présence  de  l'empereur 
Louis  qui  était  à  Rome ,  le  24  avril  do  l'an 
Nicolas  envoya  à  Conslanlinople  des 
légats,  l'an  860,  pour  examiner  l'affaire  de 
saint  Ignace  et  de  Photius;  ils  en  revinrent 
l'an  862,  après  s'y  être  laissé  corrompre; 
mais  le  Pape  les  désavoua  et  ne  voulut  pas 
reconnaître  Photius.  Celle  affaire  eut  de 
tristes  suites  pour  l'Église ,  et  doit  être  re- 
gardée comme  l'origine  du  schisme  déplo- 
rable qui  divise  l'Eglise  grecque  de  la  latine. 
Un  événement  des  plus  grands  du  pontificat 
de  Nicolas  a  été  la  conversion  de  Bogoris, 
roi  des  Bulgares,  et  de  sa  nation,  arrivée 
l'an  865.  (Mansi.)  Ce  roi  envoya,  l'an  866, 
sou  (ils  avec  plusieurs  seigneurs  à  Rome, 
portant  do  riches  préseuls  :  ils  étaient 
chargés  de  consulter  le  Pape  sur  plusieurs 
questions  de  religion,  au  nombre  de  106, 
auxquelles  le  Pape  satisfit  par  autant  d'arti- 
cles. Ces  réponses  aux  Bulgares  sont  célè- 
bres. Nicolas  mourut  le  13  de  novembre  867, 
après  un  glorieux  pontitical  de  9  ans,  6  mois 
et  20  jours.  Ce  Pape  a  re^u  de  grands  élouos 
do  la  plupart  des  écrivains,  et  les  a  mérités 
par  son  zèlo,  par  sa  fermeté  et  par  toutes 
sus  grandes  qualités.  C'est  le  dernier  Pape 
dont  Anaslase  ail  écrit  la  Vie. 

105.  ADRIEN  11. 

867.  Adrien  11,  Romain,  prêtre  du  titre 
de  Saint-Marc,  fut  élu  et  intronisé  aussitôt 
après  la  mort  de  Nicolas,  par  un  contours 
unanime.  Il  fut  consacré  le  ik  de  décembre 
867,  en  présence  des  envoyés  de  l'empereur 
qui  assistèrent  à  sa  consécration  seulement 
Adrien  marcha  sur  les  traces  de  ses  prédé- 
cesseurs, et  en  particulier  de  Nicolas,  qu'il 
se  proposa  pour  modèle.  Il  était  âgé  de  76 
nos,  cl  avait  refusé  deux  fois  le  poutiticat, 
après  la  mort  de  Léon  IV  et  après  celle  de 
Benoit  111  ;  mais  après  la  mort  de  Nicolus  l"y 
il  fut  forcé  de  l'accepter.  Lo  roi  Lothaire, 
excommunié  par  Nicolas,  pour  avoir  répudié 
Thictberge,  son  épouse,  étant  venu  trouver 
Adrien  11  au  Monl-Cassin ,  y  reçut  la  com- 
munion du  Pape,  sur  la  fausse  assurance 
qu'il  lui  donna  de  s'ôtro  conformé  aux  avis 
do  Nicolas;  mais  la  vengeance  divine  éclata 
bientôt  contre  ce  prince  sacrilège.  Lothaire, 
après  avoir  vu  mourir  presque  tous  ceux  de 
sa  suite,  mourut  lui-même  à  Plaisance,  le  8 
août  869.  Adrien,  celle  môme  année,  à  la 
prière  de  Louis,  écrivit  à  Charles  le  Chauve 
pour  lo  détouiner  de  s'emparer  des  Etats  de 
Lothaire.  La  mort  de  ce  saint  Pape  arriva 
certainement  l'an  872,  mais  pour  ce  qui  est 
du  jour  et  du  mois,  il  n'est  pas  possible  de 
les  lixer,  aucun  auteur  ne  les  ayant  marqués  ; 


(ii)  Léon  IV  e«lle  premier  qui  ait  marqué  dans 
s«  dates  le  rang  qu'il  tenait  parmi  le»  Papes  do  son 
nom  11  date  quelquefois  de  l'aimée  de  son  pontificat, 
ainsi  que  de  celle  de  l'empereur  régnant;  mais  le 
plus  totiveut  il  se  coutcute  de  t'indictton  et  du  jour 
du  mois. 

(23)  C'est  entre  ce  Pape  et  Léon  IV  son  prédéce»  • 


teur  qu'on  place  la  prétendue  papesse  Jeanne,  qui 
tint,  dit-on,  le  Saint- Siège  deux  ans  et  quelques 
mois.  Hais  les  dates  que  nous  venons  de  marqua 
delniist.  nl  celle  fable  avancée  par  quelques  chroni- 
queurs des  xiu*  et  xiv*  siècles ,  et  appuyée  par  des 
écrira  ns  protestant». 
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il  paratt  seulement  qu'on  peut  mettre  la 
mort  d'Adrien  11  vers  la  lin  de  novembre. 

106.  JEAN  VIII. 

872.  Jean  VIII,  archidiacre  de  l'Eglise  ro- 
maine, fut  élu  peu  de  jours  après  la  mort 
d'Adrien ,  et  ordonné  le  14  décembre  872. 
L'an  875  il  couronna  empereur  Charles  le 
Chauve,  le  25  décembre.  L'an  876,  il  établit 
Anségise ,  archevêque  de  Sens,  prknat  des 
Gaules  et  de  Germanie.  En  870  et  877  il 
écrivit  plusieurs  fois  à  l'empereur  Charles  le 
Chauve,  le  pressant  de  lui  envoyer  du  se- 
cours contre  les  Sarrasins,  qui  venaient  faire 
des  incursions  jusqu'aux  portes  de  Rome. 
Charles  prit  la  résolution  d'aller  en  Italie, 
et  partit  effectivement  au  mois  de  mai  877  . 
Le  Pape  vint  au-devant  de  l'empereur;  ils 
se  rencontrèrent  à  Verceil,  d'où  ils  allèrent 
ensemble  à  Pavie;  de  là  ils  se  retirèrent  à 
Tortone,  sur  la  nouvelle  que  Carloman  ve- 
nait fondre  sur  eux  avec  une  armée.  Jean 
marcha  vers  Rome  en  diligence  avec  un  cru- 
cifix d'or  orné  de  pierreries,  que  l'empereur 
donnait  à  Saint-Pierre.  N'ayant  point  eu  do 
secours  de  Charles  contre  les  Sarrasins,  et 
n'en  espérant  point,  il  fut  obligé  do  traiter 
avec  eux  sous  la  promesse  d'un  tribut  de 
25,000  marcs  d'argent  par  an.  Lambert,  duc 
de  Spolèlc,  que  Charles  avait  envoyé  trop 
tard  pour  mener  des  troupes  contre  ces  in- 
fidèles, fit  de  grands  ravages  en  Italie  et  à 
Rome,  ce  qui  obligea  le  Pape  Jean  de  venir 
en  France  :  il  arriva  le  11  mai  878  à  Arles. 
Le  7  septembre  il  couronna  Louis  lo  Bègue, 
qui  l'avait  déjà  été  l'année  précédente  par 
Hincmar  de  Reims.  L'an  870,  Jean,  sollicité 
par  Basile,  empereur  de  Constanlinople,  ré- 
solut de  reconnaître  pour  patriarche  légitime 
Pholius,  qui  était  remonté  sur  le  siège  de 
Constanlinople;  il  renvoya  les  ambassadeurs 
de  ce  prince  avec  des  légats  chargés  de  let- 
tres favorables  à  cet  usurpateur  qu'il  recon- 
nut pour  évêque,  pour  confrère  et  collègue. 
Jean  VIII  mourut  le  15  de  décembre  de  l'an 
882,  après  avoir  tenu  le  Saint-Siège  10  ans 
et  2  jours.  Jean  VIII  eut  un  grand  nombre 
d'ennemis  qui  exercèrent  sa  patience  et  firent 
éclater  son  courage. 

107.  MARIN. 

882.  Marin,  successeur  de  Jean  VIII,  fut 
ordonné  sur  la  fin  de  décembre  de  l'an  882. 
Il  avait  été  trois  fois  légal  à  Constanlinople 
pour  l'affaire  de  Pholius,  sous  Nicolas  1", 
Adrien  11  et  Jean  VIII.  Fleury  dit  qu'il  était 
déjà  étéque  sans  être  attaché  à  aucun  siège  ; 
mais  le  Pape  Adrien  111  dit  dans  sa  lettre  à 
l'empereur  Basile,  rapportée  par  Fleury  Jui- 
uiême,  que  Marin  n'avait  point  été  évéque. 
Marin  ue  se  crut  pas  obligé  à  soutenir  co 
que  son  prédécesseur  avait  fait  contre  les 
règles  de  l'Eglise  :  il  condamna  Pholius,  ré- 
tablit au  contraire  Formose  dans  son  siège 
do  Porto,  et  le  dégagea  du  serment  que  lui 
avait  fait  prôler  Jean  VIII.  Marin  n'a  tenu  le 

lil)  Ce  Pape  datait  ordinairement  ses  grandes 
bulles  du  jour  du  mois,  de  l'année  de  son  ponliûeal, 
de  celle  de  l'empereur,  et  de  1  indiaion,  qu'il  prenait 
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Saint-Siège  qu'un  an  et  5  mois ,  étant  mort 
l'an  884,  dans  le  mois  de  mai  (24). 

108.  ADRIEN  III. 

88'*.  Adrien  III,  Romain  de  naissance, 
succéda,  l'an  884,  à  Marin.  11  fut  ordonné, 
selon  Pagi  et  Muratori ,  sur  In  fin  de  mai  de 
la  même  année ,  et  mourut  au  mois  de  sef>- 
tembre  de  la  suivante,  à  Vilzacara  dans  le 
Modenois,  en  allant  à  la  diète  que  Charles  le 
Gros  avait  indiquée  à  Worms.  Martin  Polo- 
nois  lui  attribue  un  décret  portant  que  l'em- 
pereur ne  se  mêlerait  point  de  l'élection  du 
Pape,  ul  imperator  non  te  inlromitterct  de 
electione.  Sigouius,  changeant  lis  tenues, dit 
qu'Adrien  permit  de  consacrer  le  Pape  élu, 
sans  la  permission  de  l'empereur  altération 
adoptée  par  les  modernes. 

109.  ETIENNE  V. 

'  885.  Êtienne  V,  Romain,  \  rôlre  du  titre 
des  Quatre-Couronnés,  fut  élu  Pape  et  intro- 
nisé malgré  lui ,  aussitôt  qu'on  eut  appris  à 
Rome  la  mort  d'Adrien  III.  Il  fut  consacré 
sur  la  tin  de  septembre  885,  et  mourut  le  7 
août  de  l'an  891,  après  avoir  tenu  le  Sainl- 
Siégc  environ  6  ans.  Muratori  l'appelle  un 
ponttfice  di  rara  virtù. 

110.  FORMOSE. 

891.  Formose,  successeur  d'Etienne,  fut 
intronisé  sur  la  fin,  ou,  selon  Fleury ,  le  19 
septembre  de  l'an  891.  11  était  évéque  de 
Porto;  c'est  le  premier  exemple  d'un  évéque 
transféré  d'An  autre  siège  à  celui  de  Rome. 
Le  P.  Mabillon  a  regardé  l'élection  de  For- 
mose comme  l'origine ,  ou  du  moins  l'occa- 
sion des  maux  dont  l'Eglise  romaine  fut  af- 
fligée dans  la  suite.  Formose  avait  été  en- 
voyé l'an  886  par  Nicolas  I"  chez  les  Bukares, 
où  il  travailla  avec  fruit.  Il  fut  coudam&é 
par  Jean  VIII  l'an  876 ,  rétabli  par  Marie 
l'an  883,  élu  Pape  l'an  881 ,  et  mourut  l'an 
89G.  Quelques  auleurs  mettent  sa  mort  le 
5  avril,  jour  do  Pâques  en  celte  année;  mais 
Muratori  prouvo  qu'il  vivail  encore  vers  le 
15  de  ce  mois. 

111.  BONI  FACE  VI. 

896.  Boniface  VI  fut  élu  pour  succéder  au 
Pape  Formose,  el  mourut  quinze  jours 
après  son  élection.  Baionius  el  quelques 
autres  no  le  comptent  point  entre  les  Sou- 
verains Pontifes,  parce  que  le  co  icile  de 
Ravenr.e,  tenu  en  898,  déclara  son  éleclion 
nulle. 

112.  ETIENNE  VI. 

_896.  Etienne  VI  fut  consacré  avant  le  20 
août  de  l'an  896  ;  mais  on  ignore  le  jour.  Il 
tint  un  concile  dans  lequel  on  apporta  le 
conis  de  Formose  qu'il  avait  fait  délerrer; 
on  le  mit  dans  le  siège  patriarcal,  revêtu  de 
ses  ornements  ;  on  lui  donna  un  avocat,  et, 
comme  s'il  eût  été  vivant  et  convaiucu,  on 
le  condamna.  Etienne  déposa  tous  ceux  que 
Formose  avait  ordonnés,  el  les  ordonna  de 
nouveau.  Il  reçut  bientôt  la  puuitiou  de  ces 

tantôt  du  mois  de  septembre,  tantôt  du  mois  de 
janvier. 
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violences ,  avant  élé  pris,  jeté  dans  une 
prison  .  chargé  de  fers,  et  enlin  étranglé 
l'an  89*7.  Il  avait  à  peine  occupé  le  Saint- 
Siège  14  mois  (25). 

113.  ROMAIN 

897.  Romain,  né  à  Rome,  fui  placé  sur  le 
Sainl-Siége  avant  le  20  août  897,  puisqu'on 
n  une  bulle  de  lui,  datée  de  ce  jour.  (Mansi, 
t'n  Pagium.)  Quelques  auteurs  disent  qu'il 
cassa  la  procédure  d'Etienne  VI  contre 
Formose.  S'il  est  vrai,  comme  l'assure  Flo- 
doard,  que  Romain  ne  tint  pas  le  siège  k 
mois  entiers,  il  mourut  au  plus  tard  vers  la 
lin  de  novembre  897. 

lli.  T11ÉODORE. 

898.  Théodore  succéda  l'an  898  à  Romain  : 
o  i  ne  sait  ni  le  mois,  ni  le  jour  de  son  or- 
dination ;  ce  qui  paraît  certain,  c'est  qu'il  y 
eut  un  intervalle  assez  long  entre  lui  et  son 
prédécesseur,  à  cause  de  l'absenco  des  dé- 
putés de  l'empereur  Lambert,  en  présence 
desquels  son  ordination  se  lit.  Il  mourut 
avant  le  mois  de  juin  898,  après  un  pontifi- 
cat de  20  jours  seulement.  Pendant  ce  court 
espace,  ii  travailla  à  la  réunion  de  l'Eglise, 
rappela  les  évôques  chassés  de  leurs  sièges, 
rétablit  les  clercs  ordonnés  par  Formose, 
dont  il  fit  solennellement  reporter  le  corps, 
qui  avait  été  trouvé  par  des  pécheurs,  dans 
la  sépulture  des  Papes. 

115.  JEAN  IX. 

898.  Jean  IX,  natif  de  Tibur,  diacre,  moine 
do  l'ordre  de  Saint-Benoît,  succéda  h  Théo- 
dore, et  fut  ordonné  au  mois  de  juillet  de 
l'an  898.  Il  tint  le  Saint-Siège  2  ans,  k  mois 
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billon  le  fait  voir.  On  vil  môme  la  discipline 
monastiquo  se  rétablir  par  des  réformes  ; 
telle  fut  celle  de  Cluny,  qui  commença  l'an 
910.  On  vit  plusieurs  nations  barbares  em- 
brasser la  religion  chrétienne.  Enfin  si  le 
Saint-Siège,  occupé  jusqu'alors  par  des 
Papes  éminents  en  lumières  et  en  sainteté, 
fut  malheureusement  occupé  par  quelques 
papes  faibles  comme  tous  les  honnies,  il  y 
en  eut  aussi  qui  se  montrèrent  dignes,  par 
leur  savoir  et  leur  vertu,  d'y  élre  placés.  Du 
co  nombre  fut  Benoît  IV,  Romain  de  race 
noble.  Il  fut  ordonné  aussitôt  après  la  mort 
de  Jean  IX,  et  mourut  au  commencement 
d'octobre  de  l'an  903,  après  avoir  tenu  le 
Saint-Siège  3  ans  et  environ  2  mois  (26). 

117.  LÉON  V. 
903.  Léon  V,  natif  d'Ardée,  ordonné  a  la 
place  do  Benoît  IV  le  28  octobre,  fut  chassé 
ou  plus  tard  vers  la  fin  du  mois  de  novem- 
bre, l'an  903,  par  Christophe,  qui  le  fit  met- 
tre en  prison,  où  Sigonius  dit  qu'il  mourut 
do  chagrin  le  6  décembre  suivant. 

118.  CHRISTOPHE. 

903.  Christophe ,  Romain ,  après  avoir 
chassé  Léon  V  vers  la  fin  de  novembre  903, 
s'empara  du  Saint-Siège.  Il  fut  chassé  a  son 
tour  par  Sergius  au  commencement  de  juin 
90i,  et  relégué  dans  un  monastère,  d'où 
Sergius  le  fil  tirer  pour  le  charger  de 
chaînes. 


H  15  jours,  élant  mort  le  30  novembre  de 
J'an  900,  époque  bien  établie  par  le  P. 
Mansi,  et  mal  combattue  par  le  P.  Pagi,  qui 
place  la  mort  de  Jean  vers  le  commence- 
ment d'août  de  la  même  année.  Les  anciens 
monuments,  suivant  Muratori,  nous  repré- 
sentent ce  Pape  comme  un  pontife  sage  et 
pieux.  Il  faut  excepter  l'épitapho  de  Ser- 
gius III,  qui  dit  le  contraire.  Mais  elle  fut 
uressée  par  un  ennemi  de  Formose,  au  parti 
duquel  Jean  fut  toujours  attaché. 

110.  BENOIT  IV. 

900.  Benoit  IV,  élu  au  mois  de  décembre 
l'an  900,  termina  le  ix*  siècle  et  commença 
le  x*,  Je  plus  triste  de  l'Eglise,  par  l'igno- 
rance et  la  corruption  des  mœurs  qui  ré- 
gnèrent dans  cet  espace  de  temps.  Mais  c'est 
à  tort  que  les  protestants  en  prennent  oc- 
casion de  comoaltre  la  vérité  incorruptible 
de  la  foi  et  l'unité  de  l'Eglise.  D'ailleurs,  ii 
est  certain  que  ce  siècle,  quelque  décrié 
qu'il  soit,  a  eu  de  grandes  lumières  et  de 
grands  exemples  de  piété,  comme  D.  Ma- 

(SS)  Etienne  VI  datait  pour  l'ordinaire ,  du  mois  , 
do  jour  et  de  l'iudiclion,  sans  marquer  l'année. de 
son  pontificat,  ni  celle  de  l'empereur  régnant,  dont 
il  se  contentait  d'exprimer  le  nom.  Ou  voi;  dans 
l'année  896'  des  bulles  de  lui  datées  de  l'empire  d'Àr- 
noul,  et  d'autres  datées  de  celui  de  Lambert,  son  ri* 
rai.  Il  reconnut  le  prtvnicr  tant  qu'il  resta  en  Italie; 


119.  SERGIUS  11). 
90fc.  Sergius  III,  prêtre  de  l'Eglise  ro- 
maine, avait  eu  les  suffrages  d'une  partie 
des  Romains  pour  succéder  à  Théodore, 
mort  l'an  898;  mais  le  parti  do  Jean  IX 
prévalut,  et  Sergius  fut  chassé.  Sergius, 
après  s'être  tenu  caché  7  ans,  fut  rappelé,  dit 
Fleury,  pour  élre  mis  a  la  place  de  Chris- 
tophe, et  ordonné  en  905.  Le  P.  Pagi  dit 
que  ce  fut  par  la  faction  du  marquis  Adal- 
bert,  ou  Albert ,  qu'il  s'empara  du  Saint- 
Siège  l'an  904.  Biais  Muratori  lo  niq,  et 
prouve  que  Sergius  fut  rappelé  a  Rome  pour 
déposer  Christophe  comme  un  usurpateur, 
et  prend  ho  sa  place.  Sergius,  regardant 
comme  des  intrus  Jean  IX,  qui  lui  avait  élé 
préféré,  et  les  trois  Papes  qui  avaient  suc- 
cédé à  Jean  ,  se  déclara  conlre  Formose,  et 
approuva  la  procédure  d'Etienne  VI.  Ser- 
gius mourut  dans  le  mois  d'août  do  l'an  911, 
après  avoir  tenu  Je  Saint-Siège  plus  de  7 
ans.  On  ne  peut  point  reculer  sa  mort  jus- 
qu'à l'an  912.  Flodoard  fail  l'éloge  du  gou- 
vernement de  ce  Pape. 

120.  ANASTASE  III. 

911.  Anastase  III,  Romain,  succéda  à  Ser- 
gius sur  la  fin  du  mois  d'août  de  Tan  911, 

ensuite  il  se  déclara  pour  le  second. 

Les  dates  de  Benoit  IV  dans  ses  bulles  sou 
prises  des  années  de  son  pontifical,  de  celles  de  l'em 
pereur  régnant,  de  l'iudiclion  et  du  jour  du  mois.  Il 
s'en  trouve  une  datée  Anno  II  potl  obitum  Lamberti, 
ce  qui  montre  qu'il  ne  reconnaissait  point  alors  d'ero  • 
perçu  r. 


Diction*,  de  l'Art  de  véuiheb  î.es  dates. 


It 


Digitized  by  Google 


iOl  DICTIONNAIRE  DE  I/ART 

après  avoir  (mu  le  Saint-Siège  2  ans  et 
environ  2  mois;  il  mourut  vers  le  milieu 
du  mois  d'octobre  de  l'an  913.  Le  P.  Papc- 
broch  pince  sa  mort  le  25  novembre  914,  co 
qui  ne  peut  se  concilier  avec  ce  qu'on  lit 
dans  YUistoire  de  Ravenne  par  Rubeus,  que 
Landon  tenait  le  Saint-Siège  le  3  février 
914 

121.  LANDON. 

913  ou  914.  Landon  fut  placé  sur  le  Saint- 
Siège,  selon  le  P.  Pagi,  vers  le  16  d'octobre 
de  Pan  913,  et  certainement  avant  le  5  do 
février  de  l'an  914.  11  mourut  le  26  avril  de 
l'an  914,  après  avoir  tenu  le  Saint-Siège  au 
plus  6  mois  et  20  jours. 

122.  JEAN  X. 

914.  Jean  X,  clerc  de  Ravenne,  élu  d'a- 
bord évêque  de  Bologne  ,  ensuite  sacré  ar- 
chevêque de  Ravenne  par  le  Pape  Landon, 
•devint  son  successeur,  et  fut  intronisé  vers 
la  fin  du  mois  d'avril  914.  La  tin  du  Papo 
Jean  fut  des  plus  tristes.  Marozie  le  fit  en- 
lever par  des  soldats  et  jeter  dans  une  pri- 
son où  on  l'étrangla,  l'an  928,  vers  la  fin  de 
mai  ou  au  commencement  de  juin.  Il  avait 
tenu  le  Saint-Siège  14  ans,  2  mois  et  quel- 
ques jours.  Muratori  l'appelle  uomo  di  gran 
mente  ecuore.  Le  panégyriste  de  l'empereur 
Bérenger  le  représente  comme  un  pontife 
itltactié  à  ses  devoirs  et  plein  de  sagesse.  Il 
connaissait  mieux  ce  Pope  que  Liutprand, 
qui  le  décrie. 

123.  LEON  VI. 

928.  Léon  VI  succéda  à  Jean  X  sur  la  fin 
de  juin  928;  après  avoir  tenu  le  Saint-Siégo 
seulement  7  mois  et  quelquesjours,  il  mou- 
rut le  3  de  février  920.  Ce  lut  vraisembla- 
blement un  intrus  place  sur  le  Saint-Siège 
j>ar  les  ennemis  de  Jean  X. 

124.  ETIENNE  VII. 

929.  Etienne  VII,  successeur  de  Léon  VI, 
monta  sur  le  Saint-Siège  vers  le  10  de  février 
9-29,  et  mourut  vers  le  12  mars  de  l'an  931 
après  2  ans,  1  mois  et  environ  28  jours  de 
pontificat. 

126.  JEAN  XI. 

931.  .ean  XI,  fils  d'Albôric,  duc  de  Spo- 
lète  et  de  Marozie,  fut  placé  sur  le  Satnt- 
Siége  à  l'âge  de  25  ans,  et  ordonné,  suivant 
Bianchini,  le  20  mars  931.  Les  historiens  no 
nous  apprennent  rien  de  son  pontificat,  pen- 
dant lequel  il  ne  fut  point  son  maître,  avant 
toujours  été  dominé  et  maltraité  par  Albé- 
ric,  son  frère  utérin,  fils  de  Gui  et  de  Maro- 
zie, qui  s'était  emparé  de  l'autorité  souve- 
raine dans  Rt>me.  Jean  mourut  l'an  936,  au 
•commencement  de  janvier,  dans  la  prison 
où  Albéric  le  tenait  enfermé  depuis  932.  Il 
avait  tenu  le  Saint-Siège  4  ans  et  environ 
10  mois.  Fleury  dit  qu'il  ne  porta  le  nom 
de  Pape  qu'environ  2  ans,  soit  qu'il  ne  lût 
plus  regardé  comme  toi  depuis  sa  prison, 
scil  qu'il  fût  mort  en  933,  auquel  cas  il  y 
aurait  eu  une  vacance  de  3  ans.  Ralhier, 
•évequi*  de  Vérone,  et  son  contemporain, 
'  Vatrpellp  Pontifex  gloriosœ  indolis. 
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126.  LÉON  VII 

936.  Léon  VII  fut  ordonné  Pape  avant  h 
9  du  mois  de  janvier  936,  comme  on  le  voit 
par  sa  Lettre  a  Hugues,  prince  des  Français. 
Cette  letlro  est  aussi  une  preuve  du  zèle  de 
co  Papo  pour  le  culte  divin.  C'était  effecti- 
vement un  serviteur  de  Dieu  qui,  bien  loin 
d'avoir  recherché  celle  dignité,  avait  fait  co 
qu'il  avait  pu  pour  l'éviter.  Dès  le  commen- 
cement de  son  pontificat,  il  fit  venir  à  Rome 
saint  Bon,  pour  travailler  à  la  réunion  d'ila- 
gues,  roi  de  Lombardie,  et  d'Albéric,  qui, 
piqué  du  soufflet  qu'Hugues  lui  avait  donné, 
souleva  les  Romains  contre  lui,  l'au  932, 
le  chassa  de  la  ville-  et  enferma  le  Pape 
Jean  XI  et  Marozie.  Léon  VU  mourut  avant 
le  18  de  juillet  de  l'an  939,  après  avoir  tenu 
le  Saint-Siège  3  ans,  6  mois  et  10  jours.  Co 
Pape  est  appelé  Léon  VI  dans  plusieurs  ca- 
talogues. 

127.  ETIENNE  VIII 

939.  Éticnne  VIII  succéda,  ta  19  juillet 
au  plus  tard  de  l'an  939,  à  Léon  VII. 
(Mansi.)  Comme  il  était  Allemand  de  nation, 
les  Romains,  dit  Martin  le  Polonais,  le  pri- 
rent en  aversion,  le  maltraitèrent  jusqu'à 
lui  découper  le  visage,  et  le  défigurèrent  de 
telle  sorte  qu'il  n'osait  paraître  en  public 
Mais  ce  récit  n'est  appuyé  sur  le  témoignage 
d'aucun  auteur  du  temps.  Etienne  accorda 
le  pallium  a  Hugues,  pour  l'archevêché  de 
Reims.  11  envoya,  J'an  942,  un  légat  en 
France  chargé  de  lettres  adressées  aux  sei- 
gneurs révoltés  contre  Louis  d'Outremer, 
pour  les  porter  à  reconnaître  leur  roi ,  atec 
menace  d'excommunication  s'ils  ne  satis- 
faisaient pas  avant  Noël.  Etienne  mourut 
cotte  môme  année  9i2,  au  commencement 
de  novembre ,  après  avoir  tenu  le  Saiut- 
Siége  3  ans,  4  mois  et  quelques  jours. 

128.  MARIN  II. 

942.  Marin  ou  Martin  II,  Romain  de  nais- 
sance, fut  placé  sur  le  siège  de  Rome  le  1 1 
novembre  au  plus  tard  do  l'an  942.  (Marh  ) 
Après  avoir  tenu  le  Saint-Siège  3  ans,  2 
mois  et  14  jours,  il  mourut  vers  le  25  jan- 
vier de  l'an  946.  Pendant  tout  son  poniiti- 
cat,  il  ne  s'appliqua  qu'aux  devoirs  de  la 
religion,  à  réparer  les  églises  et  à  soulager 
les  pauvres. 

129.  AGAPIT  II. 

946.  A^apit  II,  Romain  de  naissance,  fut 
ordonné  Papo  entre  le  5  et  le  14  mars  de 
l'an  946 ,  et  vraisemblablement  Je  8  de  ce 
mois  qui  était  un  dimanche.  (  Marsi.  )  Il 
honora  le  Saint-Siège  par  sa  sainteté  et  sou 
zélé  pour  le  bien  de  l'Eglise.  Le  P.  Mansi  et 
Garampi  prouvent  qu'il  mourut  vers  la  fin 
de  l'an  955,  et  non  pas  en  956,  comme  les 
deux  Pagi  le  prétendent.  Quelques  anciens 
le  nomment  Agapil  le  jeune,  pour  le  distin- 
guer du  Pape  Agapit  I". 

130.  JEAN  XII. 
956.  Jean  XII  (appelé  auparavant  Octa- 
vien,  Romain  de  naissance,  fils  du  patrice 
Albéric,  à  qui  il  avait  succédé  l'an  954,  quoi- 
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que  clerc,  en  ?a  dignité  et  son  autorité  dans 
Kouie)  s'empara  du  Saint-Siège,  après  la 
mort  d'Agapit,  n'étant  Agé  que  de  18  ans.  II 
prit  le  nom  de  Jean  XII.  C'est  ie  premier 
Pape  qui  ait  changé  do  nom.  Il  fut  ordonné 
au  mois  de  janvier  95C  au  plus  tard.  (Ga- 
hams»i.  )  Jean  XII  étant  maltraité  par  Béren- 
ger,  rci  d'Italie,  neveu  de  l'ancien  Béren- 
ger,  invita  le  roi  Olhon  à  venir  en  Italie,  lui 
promettant  de  le  couronner  empereur;  ce 
qu'il  fil  avant  le  13  février  de  l'an  962.  Peu 
de  temps  après,  Jean  XII,  ayant  oublié  le 
serment  qu'il  avait  prêté  à  Olhon,  so  révolta 
contre  lui.  L'empereur  revint  h  Rome,  d'où 
Jean  s'enfuit.  On  le  déposa  pour  ses  cri- 
mes dans  un  concile  tenu  en  présence  do 
l'empereur  au  mois  de  novembre  963,  et 
Léon  Vlll  fut  mis  à  sa  place.  Jean  rentra 
dans  Rome  l'an  964,  et  mourut  celte  môme 
année  le  IV  de  mai,  après  huit  jours  de 
maladie ,  sans  avoir  reçu  les  sacrements. 


-     BKNOiT  V. 


(Majcsi.  ï 

131  LÉON  VIII. 

963.  Léon  VIII,  élu 
le  22  novembre  pour 
succéder  à  Jean  XII, 
après  sa  déposition, 
fut  ordonné  le  6  dé- 
cembre de  l'an  963. 
Avant  îoq  élection  il 
était  proloscriniaire 
ou  premier  garde  des 
archives  de  Saint- 
Jeau  de  Latran,  et  pu- 
rement laïque.  Léon 
tint  le  Saint-Siège  un 
an,  4  mois  ,  selon 
Fleury,  qui  en  parle, 
d'après  les  anciens, 
comme  d'un  Pape  lé- 
gitime. Baronius,  au  l'avoir  prise,  il  y  as- 
contraire  ,  suivi  de  semble  un  concile 
plusieurs  modernes, 
Je  traite  d'intrus  et 
d'antipape.  «  Mais  il 
serait  peut-être  à  dé- 
sirer ,  dit  Murotori, 
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mourut  l'an  963  lo  17  mars,  ou  vers  le  com- 
mencement d'avril. 

132.  JEAN  XIII. 

965.  Jean  XIII,  Romain  de  naissance,  et 
évêque  do  Narni,  fut  intronisé  lel"  octobre 
de  Tan  965,  en  présence  d'Otger,  évêque  de 
Spire,  et  de  Liutprand  ,  évêque  de  Vérone , 
députés  par  l'empereur  pour  assister  à  son 
élection  et  la  confirmer.  Mais ,  peu  de  temps 
après,  s'étant  attiré  l'inimitié  des  grands, 
il  fut  chassé  de  Rome;  il  y  rentra  néan- 
moins sur  la  On  de  966.  L'an  967  ,  il  cou- 
ronna empereur,  le  jour  de  Noël,  Olhon  le 
jeune.  Baronius  attribue  à  ce  Pape  l'institu- 
tion de  la  cérémonie  du  baptême  des  clo- 
ches ;  mais  D.  Martèno  a  fait  voir  qu'elle  était 
plus  ancienne  de  deux  cents  ans.  L'an  970, 
il  accorda  à  Diédéricus ,  ou  Théodéricus  , 
abbé  do  Saint- Vincent  de  Metz,  l'usage  des 
ornements  poutiûcaux.  Jean  XIII  mourut 
Je  5  ou  le  6  de  septembre  de  l'an  972 ,  après 
après  avoir  teuu  le  Saint-Siège  6  ans,  1 1  mois 
et  5  jours. 

133.  BENOIT  VI. 

972.  Benoît  VI  fut  ordonné  Pape  vers  la  fia 
do  l'an  972.  (Pagi,  Mliut.  )  Après  la  mort 
d'Olhon,  Benoît  ayant  voulu  maintenir  les 
droits  de  l'Eglise  et  do  l'empire,  Cresceulius, 
fils  de  la  fameuse  Théodora,  chef  des  sédi- 
tieux ,  se  saisit  de  lui  et  le  jeta  dans  une 
prison  ,  où  il  fut  étranglé  l'an  974.  On  ne 
sait  ni  le  jour  ni  le  mois  de  sa  mort.  Fran- 
con,  diacre  de  l'Eglise  romaine,  fut  ordonné 
Pape  du  vivant  de  Beuolt,  selon  Fleury,  ou 


9bV.  Benoit,  diacre 
de  l'Eglise  romaine, 
fut  élu  par  les  Ro- 
mains et  placé  sur  le 
Saint-Siège  après  la 
mort  de  Jean  XII , 
arrivée  lo  14  mai 
964.  Olhon,  irrité  de 
cette  élection  faite 
contre  le  serment  que 
lui  avaient  prêté  les 
Romains  de  ne  point 
élire  de  Pape  sans 
son  consentement  et 
d'obéir  à  Léon,  mar- 
che avec  une  armée 
contre  Rome.  Après 


dans  lequel  Benoit  V 
se  reconnaît  parjure 
pour  avoir  consenti  à 
son  élection ,  de- 
mande pardon  de  sa 
que  le  docte  annaliste  faute,  et  se  dépouille 

des  ornements  pon- 
tilicaux.  L'empereur 


n'eût  pas  décrié  plus 
encore  que  n'ont  fait 
lesévêques  duconcile 
(qui  élut  Léon  Vlll) 
l'entrée  de  Jean  Xll 
dans  le  poulificat,  jus- 
qu'à le  tenir  pour  un 
successeur  illégitime 
«ie  saint  Pierre,  ce 
qui  était  dire  bien 
équivalemment  qu'il 
avait  usurpé  la  pa- 
pauté. »  Cependant  il 
faut  convenir  que  l'é- 
lection de  Léon,  tiré 


emmena  Benoît  avec 
lui  en  Allemagne; 
mais  il  était  prêt  à  le 
rendre  aux  Romains 
qui  le  redemandaient, 
lorsque  la  mort  l'en- 
leva h  Hambourg  le  5 
juillet  965.  Benoit  , 
dit  Fleury,  était  sa- 
vant, vertueux,  et  di- 
gne d'être  Pape,  si 
son  élection  eût  élé 
plus  régulière. 


de  l'étal  de  laïque  pour  être  placé  sur  le 
Saint-Siège,  étail  contraire  aux  canons.  Du 
reste,  ce  fut  la  grande  probilé  de  Léon  qui 
détermina  lés  suffrages  en  sa  faveur.  II 


après  sa  mort,  selon  le  P.  Pagi,  et  prit  le 
nom  de  Boniface  VII  ;  mais  il  lut  chassé  un' 
mois  après ,  et  s'enfuil  à  Constantinople  ; 
alors  on  élut  Donus,  que  Baronius  met 
avant  Benoit  VI,  mais  mal  à  propos. 

134.  DONUS  11.  1 

Donus  II  fut  fait  Pape  après  l'expulsion' 
de  Boniface.  Son  pontificat  est  très -obscur, 
quelques-uns  même  le  retranchent  de  la 
liste  des  successeurs  de  saint  Pierre;  mais 
le  nombre  et  l'autorité  des  anciens,  qui  le 
reconnaissent  pour  Pape,  ne  permettent 
pas  do  douter  qu'il  n'ait  occupé  Je  Sainl- 
Siége,  quoiqu'on  ne  puisse  rien  dire  do 
certain  sur  le  temps  do  son  ordination  , 
ni  sur  celui  de  sa  mort,  sinon  qu'elle 
est  arrivée  avant  le  25  décembre  974. 
(  Maîïsi.) 

135.  BENOIT  VIL 

974  ou  975.  Benoît  VII,  Romain  de  nais- 
sance, neveu  du  patrice  Albéric  et  évêque 
de  Sutri ,  fut  élu  Pape  et  intronisé,  suivant 
le  P.  Pagi ,  avant  le  25  mars  975,  et  peut- 
être  même,  selon  certaines  chartes, des  lo 
28  décembre  974.  Il  mourut,  comme  lo 
prouve  Baronius,  le  10  juillet  983 

136.  JEAN  XIV. 

983.  Jean  XIV  placé  par  1  empereur 
Othon  IL  au  mois  de  novembre  983,  sur  le 
siège  de  Rome,  en  fut  chassé  au  mois  de 
mars  suivant  par  l'antipape  Boniface,  qui 
était  revenu  de  Constantinople.  Celui-ci 
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enferma  Jean  au  chAteau  Saint-Ange,  où  il 
h>  fit  mourir  de  misère,  cl  peul-ôtre  môme 
de  poison,  le  20  aoûl  98V.  Jean  étail  évêquo 
do  Pavio  ,  cl  s  appelait  Pierre,  nom  qu'il 
quitta  par  rospect  pour  ie  Prince  des  apô- 
tres, dont  aucun  de  ses  successeurs  n'a 
porté  le  nom.  Boniface  VII  tint  le  Saint- 
Siège  environ  7  mois,  depuis  l'emprisonne- 
ment de  Jean  XIV,  et  mourut  au  mois  de 
mars  985  (27). 

JEAN  XV. 

Jean  XV,  fils  <lc  Robert,  fut  élu  après  la  mort  do 
Jean  XIV;  mais,  soit  qu'il  soit  mort  avant  que  d'avoir 
été  ordonné,  soit  que  son  ordination  n'ait  pas  été 
canonique,  on  ne  le  compte  point  parmi  les  Papes, 
sinon  pour  servir  de  nombre.  Il  mourut  avant  L 
mois  de  juillet  085. 

137.  JEAN  XVI. 

985.  Jean  XVI,  Romain,  fils  du  prtMre 
Léon  ,  fui  placé  sur  le  siégo  de  Rome  au 
mois  de  juillet  985.  L'an  987,  il  est  chassé 
nar  Cenlius  ou  Crcsoetilius,  qui  s'empare  de 
l'autorité  souveraine  dans  Rome.  Mais  la 
pêine  année,  sur  la  nouvelle  que  l'empereur 
Venait  en  Italie,  Oeseentius  engage  le  Pape 
a  revenir  cl  lui  demande  pardon.  On  trouve, 
selon  la  remarque  du  P.  Manillon ,  le  pre- 
mier excuiplcdc  canonisation  solennelle  dans 
celle  que  Jean  XVI  lit  de  saint  Uldaric, 
évôquc  d'Au^sbourg  ,  le  30  janvier,  selon 
Fleury,  ou  le  3  févr.er  993,  selon  le  P.  Pagi. 
Jean  XVI  mourut  d'une  lièvre  violente  Tan 
996  ,  la  onzième  année  de  son  pontificat 
commencée.  Pour  ce  qui  est  du  mois  el  du 
jour  de  sa  mort,  nous  n'en  pouvons  rien 
dire  de  certain 

133.  GRÉGOIRE  V. 

996.  Grégoire  (surnommé  auparavant  Bru- 
non,  Allemand  de  nation)  succéda  le  3  mai 
996  a  Jean  XVI ,  par  le  crédit  d'Othon  111  , 
dont  il  était  cousin  issu  de  germain.  Après 
son  ordt  iniion  il  couronna  ce  prince  empe- 
reur ic  31  mai,  suivant  la  ('/ironique  d  tlil- 
desheim.  L'an  997,  Grégoire  fut  chassé  de 
Rome,  au  mois  de  mai,  par  Oeseentius, 
ui  fil  élire  h  sa  place  Phiiagalhe,  évêque 
e  Plaisance.  Cet  antipape  tint  le  Saint- 
Siège  jusqu'au  mois  de  février  998 ,  sous  le 
nom  de  Jean  XVII.  L'empereur  alors  étant 
revenu  à  Rome,  Jean  prit  la  lui  le;  mais  les 
gens  d'Othon  l'ayant  atteint,  lui  coupèrent 
le  nei  ,  lui  arrachèrent  la  langue  el  le  je- 
tèrent dans  une  prison.  Grégoire  mourut  le 
k  février  999,  suivant  l'Annaliste  Saxon,  à 
l'âge  de  27  ans,  après  un  pontifical  de  2  ans, 
9  mois  1  jour. 

139.  SILVESTRE  II. 

999.  Silvesire  H '(appelé  auparavant  Ger- 
bert,  né  en  Auvergne  d'une  famille  obscure) 
monta  sur  le  Saint-Siège  par  la  protection 
de  l'empereur  Olhon  111 ,  et  fut  intronisé 
le  2  avril  999.  Il  avait  passé  par  bien  des 
états  avant  que  d'arriver  à  cette  place.  Siin- 

(îty  Depuis  que  cet  usurpateur  fut  remonté  sur 
le  Saiut  Sié^c.  les  notaires  de  Rome  employèrent 
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pie  moine  dès  son  enfance  h  l'abbnyc  d'An- 
rillac,  il  était  devenu  nbbô  de  Robio.  Chargé 
ensuite  de  l'école  de  Reims,  où  il  eut  pour 
disciple  Robert,  depuis  roi  de  France,  il 
obtint  le  siège  de  cette  Eglise  en  992,  après 
la  déposition  d'Arnoul.  Déposé  lui-même 
en  995  par  le  Pape  Jean  XVI  ,  il  fut  tran>- 
féré  l'an  998,  par  la  faveur  d'Othon  III,  sur 
le  siège  de  Ravcnne,  d'où  enfin  il  parvint  à  ta 
papauté.  Personne  n'ignore  que  50n  savoir 
étonna  tellement  ses  contemuorains,  qu'on 
l'accusa  d'un  commerce  familier  avec  le  dia- 
ble. La  critique  l  a  depuis  vengé  de  celle 
accusation  absurde.  Silvestre  fui  de  plus  un 
Pape  équitable  ,  modéré,  n'usant  de  se* 
droits  qu'avec  sagesse  et  sans  empiéter  sur 
ceux  des  princes  el  des  évôques.  Il  est  |.j 
premier  Français  qui  se  soit  assis  sur  la 
chaire  de  saint  Pierre,  qu'il  occupa  l'espace 
de  4  ans,  1  mois  el  9  jours,  étant  mort  le  11 
mai  du  l'an  1003. 

H0.  JEAN  XVII. 

1003.  Jean  XVII,  Romain,  fut  ordonne 
Pape  le  13. juin  1003,  el  mourut  la  même 
année,  le  7 décembre,  n'ayant  lenu  le  Saint- 
Siège  que  5  mois  el  25  jours.  Quelques-uns 
ne  lui  donnent  que  5  mois  de  pontificat, 
Fleury  met  la  mort  de  Jean  XVII  le  dernier 
d'octobre.  Il  se  nommait  Sicco.n  avant  que 
d'être  Pape. 

141.  JEAN  XVIII. 

1003.  Jean  XVIII ,  Romain ,  nommé  Pba- 
sian  avant  son  pontificat ,  fils  du  prêtre  Orso 
et  de  Stéphanie,  cardinal  du  lilio  de  Saint- 
Pierre,  fut  ordonné  Pape  le  26  décembre 
1003,  comme  le  prouve  le  P.  Pagi.  L'an 
1009,  surlafindemai.il  abdiqua  la  papauté 
pour  se  retirer  à  l'abbaye  de  Saint-Paul  de 
Rome,  où  il  embrassa  la  vie  monastique. 
(Eckahd ,  Corpus  Il\$t.%  t.  H,  p.  16io.) 
Fleury  met  sa  mort  le  18  juillet  de  la  même 
année. 

142.  SERGIDS  IV. 

1009.  Sergius  IV,  évèque  d'Albane,  fut  élu 
Pape  entre  Te  17  juin  et  le  2i  août  de  lan 
1009.  (Massi.)  On  l'appelait  avant  son  ponti- 
fical Os  porcioa  Buccaporci.  Sergius  mou- 
rut l'an  1012.  Il  est  fait  mémoire  de  lui  dans 
le  Mônologo  bénédictin  le  18  du  mois  d'août. 
Fleury,  après  le  P.  Papebroch,  met  sa  mort 
le  13  de  juillet;  mais  le  P.  Mansi  prouve 
qu'elle  précéda  le  6  de  ce  mois.  Parmi  les 
vertus  de  ce  Pape,  sa  libéralité  envers  les 
pauvres  a  surtout  éclaté. 

1W.  BENOIT  VIII. 

1012.  Benoît  VIII,  nommé  auparavant 
Théophilite,  fils  de  Grégoire,  comte  de 
Tusculum  ,  fut  transféré  du  siège  de  'Puriu 
à  celui  de  Rome  l'an  1012,  le  6j uillet  au  plus 
tard.  (Mansi.)  Ayant  été  chassé  par  un  cer- 
tain Grégoire  qui  s'empara  de  son  siège,  il 
se  réfugia  vers  Henri  II,  roi  do  Germanie, 
qui  partit  sur  la  tin  de  l'an  1013  pour  lllalie 

deux  époques  de  son  pontificat,  la  première  de  t'as 
974,  h  >cco.ide  de  l  a»  984. 
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el  arriva  Pan  1014  à  Homo,  où  Benoît  VIII  Ughelli  rapporte  une  charte  où  Ion  coinça 

le  couronna  empereur  lo  IV  ou  le  22  février,  au  mois  «l'août  1015  la  première  année  do 

selonFIcury.  L'an  1010,  Benoit  assemb'a  tous  son  pontiticat.  Il  abdiqua ,  soit  do  gre.  so  t 

les  évoques  elles  défenseurs  des  Eglises  de  Torcc ,  après  sa  déposition  prononcée  au 

pour  aller  attaquer  les  Sarrasins  quiélaient  concile  que  l'empereur  Henri  )|1  fit  tenir  a 

entrés  en  Toscane.  L'an  1020  il  fil  un  voyage  Snlri  vers  les  fêtes  de  Noël  de  l'an  10VG  , 


lilunvoy 

eu  Allemagne,  h  la  prière  de  Henri  11 ,  et 
arriva  le  14  avril ,  jour  du  jeudi  saint ,  *\ 
Bamberg.  Le  P.  Pagi  se  trompe  en  rappor- 
tant ce  voyage  à  Pan  1019,  puisque  Pâques 
tombait  cette  année  lo  29  mars.  Benoît  mou- 
lut Tan  102V,  vers  In  tin  de  juillet,  après 
un  pontificat  de  12  ans  et  plusieurs  jours. 

144.  JEAN  XIX. 
1024.  Jean  XIX  (dit  Romain  avant  son 
exaltation  ,consu! ,  duc  el  sénateur  de  Rome) 
se  fit  élire  à  force  d'argent,  selon  Raoul 
(ilaber,  pour  succéder  à  Benoit  VIII  son 
frère.  Son  élection  parait  être  du  mois  d'août 
102V.  Le  P.  Mansi  la  place  entre  le  11  avril 
et  le  6  juin  de  Tannée  suivante.  Il  mourut 
1  an  1033,  vers  la  fin  de  mai. 

143.  BENOIT  IX. 
1033.  Benoit  IX,  nommé  précédemment 
Théophyl.icte ,  fils  d'Albéric ,  comlc  doTus- 
culum,  neveu  de  Benoit  VIII  et  de  Jean  XIX, 
parvint  l'an  1033 ,  par  le  crédit  et  les  lar- 
gesses de  son  père,  h  la  papauté.  Il  était 
extrêmement  jeune,  et  peut-être  simple  Herc. 
Le  jour  de  son  ordination  esl  un  point,  sui- 
vant le  P.  Pagi,  qu'on  ne  peut  fixer.  L'an 


pour  remédier  aux  maux  de  l'Italie,  Grégoire 
fui  ensuite  conduit  en  Allemagne,  où  il  finit 
ses  jours. 

147.  CLÉMENT  H. 

10V6.  Clément  II,  appelé  auparavant  Suid- 
ger,  Saxon  do  naissance,  évêque  de  Bam- 
berg, fut  élu  d'un  commun  consentement, 
tant  di  s  Romains  que  des  Allemands  ,  pour 
remplir  le  siège  de  Rome,  el  intronisé  le  jour 
de  Noël  104C.  Il  couronna  empereur  le  même 
jour  Henri  111,  roi  de  Germanie,  et  la  reine 
Agnès  son  épouse,  impératrice.  Clément  11 
accompgna  Henri  en  Germanie,  où  il  resta 
peu  de  temps,  puisqu'il  mourut  en  Italie  à 
i'abhayo  de  Saint-Thomas  d'Aposèle  ,  prèa 
de  Pesaro,  le  »  d'octobre  10V7  (Mu* ai;, 
n'ayant  tenu  le  Saint-Siège  que  9  mois  et 
demi.  Son  corps  fut  transféré  el  enterré  à 
Bamberg.  Clément  lléîait  vertueux, et  munira 
un  grand  zèle  contre  la  simonie. 

148.  DAMASE  11. 

1048.  Damascll,  appelé  auparavant  Pop- 
pon,  évêque  do  Brixen  ,  choisi  Pape  par 
l'empereur  en  Allemagne  et  envoyé  h  Rotin*, 
fut  reçu  avec  honneur  et  intronisé  lo  même 


1038,  Benoît  fut  chassé  de  son  siège  par  les    jour  que  Benoit  IX  se  retira;  mais  il  ne  tint 


Romains,  et  rétabli  la  o)êmc  année  par  l'em 
pereur  Conrad.  L'an  1044,  Benoit,  se  rendant 
de  jour  en  jour  plus  odieux  par  une  vie 
infâme,  p<\r  les  rapines  el  les  meurtres  qu'il 
exerçait,  fut  chassé  de  nouveau  vers  le 
commencement  de  l'année.  Ou  mil  à  sa 
place  Jean, évêque  de  Sabine,  sous  le  nom 
de  Sîlveslro  III,  qui  ne  tint  le  Saint-Siège 
qu'environ  3  mois  ;  après  lesquels  Benoît, 
avec  le  secours  des  comtes  de  Tusculum, 
ses  parents,  y  rentra.  Mais  comme  il  con- 
tinuait toujours  sa  vie  scandaleuse,  dit  le 
Pape  Victor  III,  se  voyant  méprisé  du  clergé 
el  du  peuple,  il  convint  de  se  retirer  et 
céda  le  pontificat  à  l'archiprêtre  Jean  Gra- 
tien  ,  moyennant  une  somme  d'argent.  L'an 
1047,  le  8  novembre,  Benoit  IX  remonta 
pour  la  3'  fois  sur  le  siège  de  Rome,  et  s'y 
maintint  jusqu'au  17  juillet  10VS.  Rnlin,  sur 
les  avis  de  saint  Barthélémy,  abbé  de  la 
lîrotte-Ferréc,  il  y  renonça  pour  toujours. 
Selon  le  P.  Pagi,  if  faut  rapporter  l'exhorta- 
tion de  saint  Barthélémy  5  la  première  ab- 
dication de  Benoit,  lorsuu'il  céda  le  pontiti- 
cat a  Grégoire  VI  (28). 

14G.  GRÉGOIRE  VI. 

1044.  Grégoire  VI,  qui  est  ce  même  Gra- 
4:en  dont  on  vient  do  parler,  se  mil  en  pos- 
session  du  Saint-Siège  après  la  cession  simo- 
iiioque  que  Benoit  IX  lui  en  avait  faite.  Le 
l'ope  Victor  111  Lui  donne  2  ans  et  8  mois  do 
pontificat,  dont  le  P.  Pagi  met  le  commen- 
cement au  mois  de  mai  1044.  Cependant    12  mars  1054.  Il  y  passa  tout  ce  temps  dan* 

(28)  Ce  Pape  est  le  dernier  qui  ait  employé  l'aimée  de  l'empereur  régnant  ns  les  date»  de  «es 
bulle*. 


le  Saint-Siège  que  23  jours,  et  moui 
lettrine  le  8  août  1048.  On  pourrait  être  sur- 
pris que  l'empereur  ait  différé  si  longtemps 
l'élection  du  Pape,  puisque  Clément  11  était 
mort  dès  le  9  octobre  1047.  Mais  il  faut  re- 
marquer que  les  députés  des  Romains  avaient 
demandé  pout  Pape  Halinard,  archevêque 
deLyou.qui,  ott  étant  instruit,  évita  d'aller  6 
la  cour. 

140.  SAINT  LÉON  IX. 
1048.  Léon  IX,  appelé  auparavanlBrunon, 
fils  do  Hugues,  comte  d'Egeshcim,  était 
évêque  de  Tout  depuis  22  ans,  lorsqu'il  fut 
élu  tout  d'une  voix  Pape  dans  une  assemblée 
de  prélals  cl  de  soigneurs,  tenue  à  Worms 
par  l'empereur  Henri,  sur  la  fin  de  l'année 
1048;  il  n'accepta  que  malgré  lui,  et  à  condi- 
tion que  son  élection  serait  confirmée  et 
approuvée  par  le  clergé  el  le  peuple  romain. 
Il  partit  le  27  décembre  pour  Rome  et  y  fut 
reçu  avec  acclamations  ,  reconnu  Pape  le  2 
février  el  intronisé  le  12  de  l'an  1040.  Léou 
vint  celte  année  en  France,  où  il  fit  la  dédiT 
cace  de  l'église  du  monastère  de  Saint-Ri'tni 
de  Reims  le  2  octobre.  Ce  Pape  avait  un  zèle 
fort  grand.  II  tint  plusieurs  conciles  en  lla- 
lie,  en  Allemagne  ,  en  France,  où  il  fit  jus- 
qu'à trois  voyages  pendant  son  ponlih.at. 
L'an  1053  il  fit  la  guerre  aux  Normands 
d'Italie,  qui  défirent  ses  troupes,  le  prirent 
prisonnier  et  le  conduisirent  à  Bénévenl  où 
ils  le  retinrent  depuis  le  23  juin  1033  jusqu'au 
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des  exercices  continuels  de  piélé.  Etanl 
tombé  malade,  il  se  fit  transporter  h  Rome, 
où  rl  mourut  saintement  TanlOSi,  le  19avril, 
jour  auquel  l'Eglise  honore  sa  mémoire.  Il 
avait  tenu  le  Saint-Siège  5  ans  2  mois  et 
jours,  à  compter  du  jour  qu'il  fut  intronisé. 
Sous  le  pontificat  de  Léon  IX,  le  schisme  des 
Grecs, dont  Pholius avait  jeté  les  premiers 
fondements,  éclata  par  les  écrits  de  Michel 
Cérulaire,  patriarche  de  Conslanlinople,  con- 
tre les  Latins.  Ces  écrits  furent  solidement 
réfutés  et  le  Pape  saint  Léon  envoya  des 
légats  à  Constanlinople,  au  commencement 
de  l'an  1034-,  pour  tAchcr  de  ramener  le  pa- 
triarche; mais  on  ne  put  rien  gagner  sur 
lui  (29). 

130.  VICTOR  II. 

1035.  Victor  H  ,  appelé  auparavant  Gébé- 
hard ,  évêque  d'Eichslnt,  remplaça  Léon 
après  une  vacance  du  Saint-Siège  d'un  an. 
Son  élection  se  fit  au  concile  de  Maycnce  , 
tenu  au  mois  de  mars  1055.  Il  fut  intronisé 
)e  13  d'avril  suivant.  Il  n'avait  nulle  envio 
«l'être  Pape.  Ce  fut  le  sous-diacre  Hilde- 
bramf  qui ,  ayant  été  député  vers  l'empereur 
Henri ,  après  la  mort  de  Léon  IX  pour  avoir 
un  Pape ,  demanda  l'évêque  d'Eichstadt  au 
nom  du  peuple  romain.  L'empereur  lui- 
môme  fit  difficulté  de  l'accorder,  parce  qu'il 
avait  beaucoup  de  confiance  en  ce  prélat,  qui 
était  son  parent.  Le  zèle  de  Victor  pour  la 
discipline  lui  attira  des  ennemis  qui  atten- 
tèrent même  a  sa  vie;  mais  Dieu  le  préserva 
«le  leurs  embûches.  Il  mourut  en  Toscane  le 
28  juillet  de  l'an  1057,  après  avoir  tenu  lo 
Saint-Siège  2  ans,  3  mois  et  15  ou  16  jours. 
Il  garda  son  évôché  d'Eichstadt  jusqu'à  sa 
mort. 

151.  ETIENNE  IX. 

1037.  Etienne  IX  (appelé  auparavant  Fré- 
déric, fils  de  Golhelon,  duc  de  la  Basse- 
Lorraine,  cardinal  du  titre  de  Saint-Chry- 
sostome,  abbé  du  Mont-Cassin)  fut  élu  Pope 
d'un  consentement  unanime  le  2  d'août  1037, 
et  sacré  malgré  lui  le  lendemain.  11  fut  d'abord 
archidiacre  de  Liège  d'où  Léon  IX  son  pa- 
rent l'emmena  avec  lui  en  Italie.  Ce  Pape  le 
lit  chancelier  de  l'Eglise  romaine,  et  l'envoya 
l'an  105ià  Constanlinople.  L'an  1057,  Etienne 
connaissant  lo  mérite  de  Pierre  Damien,  lo 
tira  de  sa  solitude  et  le  lit  malgré  lui  évêque 
d'Oslie.  Etienne  mourut  à  Florence  le  29 
mars  1058,  n'ayant  tenu  le  Saint-Siège  que 
7  mois  et  29  jours.  Il  fut  assisté  à. la  mort 
par  saint  Hugues,  abbé  de  Cluny  ,  que  ses 
atTaires  avaient  appelé  a  Rome. 

BENOIT  X,  ANTIPAPE. 

Jean,  évoque  de  Volelri,  fui  placé  le  30  mars  1058, 
sur  le  siège  de  Rome,  par  une  inwpe  de  radieux, 
avant  à  leur  lete  Grégoire,  (ils  d'AIhérir,  coinle  de 
Tusculum,  malgré  l'opposition  des  cardinaux,  qui 
furent  obligés  de  s'enfuir.  II  ne  fut  pas  même  intro- 
nisé par  un  évêque,  mais  par  l'archiprôlre  d'Oslie. 
Benoît  se  maintint  sur  le  Saint-Siège,  qu'il  avait 

(29)  Ce  Pape  commençait  l'indiction  tantôt  au 
!*•  *epleiulire,  laniot  au  1"  janvier.  Il  n'est  pas  le 
premier,  comme  l'avance  Papebroch.  qui  ail  daté 
des  années  de  l'Incarnation.  Il  joignait  quelquefois 
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usurpé,  neuf  mois  et  vingt  jours,  jusque  vers  le  18 
de  janvier  1059.  Quoique  Benoit  n'ait  été  qu'un  usur- 
pateur et  un  antipape,  cependant  son  nom  tient  ikq 
de  Benoit  X  parmi  les  Souverains  Pontifes. 

152.  NICOLAS  IL 

1058.  Nicolas  II ,  appelé  auparavant  Gé- 
rard, né  dans  le  royaume  de  Bourgogne, 
évêque  de  Florence,  fut  élu  à  Sienne  dans 
un  concile  le  28  décembre  1058,  et  couronné 
le  18  janvier  1039.  C'est  le  premier  Pape 
dont  l'histoire  ail  marqué  le  couronnement 
{Voyez  dans  la  Chronol.  dt$  conciltt,  celui 
do  Rome  du  18  janvier  1058.)  Cette  année, 
Nicolas  alla  dans  la  Pouille  ,  à  la  prière  des 
Normands, les  releva  de  l'excommunicalion, 
reçut  leurs  soumissions,  confirma  la  prin- 
cipauté de  Capoue  a  Richard  ,  et  le  duché  de 
Pouille  et  de  Calabre  a  Robert  Guiscard. 
C'est  là ,  selon  Fleury ,  l'origine  du  royaume 
de  Naples.  Nicolas  II  mourut  à  Florence  le 
21  ou  le  22  juillet  de  Tan  1061,  après  avoir 
tenu  le  Saint-Siège  2 ans,  G  mois  et  23  jours, 
à  compter  du  jour  de  son  élection,  28  décem- 
bre 1038.  Il  garda  l'évéchô  de  Florence  jus- 
qu'à sa  mort. 

15».  ALEXANDRE  II. 

10G1.  Alexandre  II,  appelé  Anselme  do 
Badage,  Milanais,  évôque  de  Lucques,  fut 
couronné  Pape  le  30  septembre  1061.  L'im- 
pératrice Agnès,  piquée  de  ce  qu'Alexandre 
avait  été  intronisé  s.ms  attendre  le  consen- 
tement du  roi  Henri  son  fils,  cl  sollicitée  par 
les  évèques  de  Lombard ie  ,  fit  élire  Pape 
dans  la  diète  de  Bâie,  le  28  octobre,  Cadalus 
ou  Cadalous ,  évôque  de  Parme ,  qui  prit  lo 
nom  d'Honorius.  Il  fut  condamné  1  année 
suivante,  le  27  octobre ,  au  concile  d'Osbor, 
par  tous  les  évèques  d'Allemagne  et  d'Italie; 
mais  il  ne  laissa  pas  do  causer  encore  beau- 
coup de  troubles.  Alexandre  II  mourut  la 
21  avril  1073,  après  avoir  tenu  le  Saint- 
Siège  11  ans,  6  mois  et  21  jours.  Ce  Pape  fit 
preuve  de  modération  et  de  sagesse  en  dé- 
fendant de  massacrer  les  juifs,  commo  on 
faisait  alors  en  divers  lieux. 

154.  GRÉGOIRE  VIL 

1073.  Grégoiro  VII,  successeur  d'Alexan- 
dre II,  appelé  Hildebrand,  né  près  de  Sonne 
en  Toscane,  moine  de  Sainte-Marie  du  Mont- 
Avenlin  à  Rome,  puis  de  Cluny,  fait  abbé 
de  Saint-Paul  de  Rome  par  Léon  IX,  archi- 
diacre de  l'Eglise  romaine  par  Nicolos  II, 
lut  élu  Pape  malgré  lui,  le  22  avril  1073.  11 
envoya  aussitôt  des  députés  au  roi  Henri 
pour  lui  donner  avis  do  son  élection,  le 
priant  de  n'y  pas  consentir,  en  lui  déclarant 
que  s'il  demeurait  Pape,  il  ne  laisserait  pas 
ses  crimes  impunis.  Grégoire  différa  son 
ordination  jusqu'à  ce  qu'il  eût  reçu  réponsa 
de  Henri.  Ce  prince  envoya  l'évêque  do 
Verceil  pour  confirmer  l'élection  et  assister 
à  son  ordination  qui  se  fit  le  30  juin.  Gré- 
goire, qui  n'était  que  diacre ,  reçut  l'ordre 

les  années  de  son  episcopat  de  Toul  à  celles  de  sa 
papauté.  On  compte  les  années  de  celle-ci  du  jour  de 
sou  intronisation,  et  non  de  celui  de  sa  proclamation, 
c'est-à-dire,  du  Kl  et  non  du  2  février  1049. 
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.«èt^l'péirise  avant  que  d'être  ordonné  Pape, 
jYe^flii  ne  s'élait  point  pratiqué  jusqu'alors, 
«  ï.  Pagi  soutient  que  Grégoire  VII  est  le 
dernier  Pape  dont  le  décret  d'élection  ait  été 
envoyé  à  l'empereur  pour  en  obtenir  la  con- 
firmation. La  dispute  entre  Grégoire  VI I  et 
le  roi  Henri»  au  sujeldes investitures,  s'éleva 
bientôt  et  causa  des  maux  inunis  'a  l'Eglise 
et  à  l'Etat. 

L'an  108+ ,  Henri,  s'élant  ait  couronner 
empereur  à  Rome  par  cet  antipape  ,  assiège 
Grégoire  dans  le  cmllcau  Saint-Ange  ,  où  il 
s'élait  renfermé.  Grégoire,  délivré  par  Ro- 
bert Goiscard  ,  se  retira  à  Salerne,  où  il 
mourut  le  25  mai  1085.  Il  avait  tenu  le  Saint- 
Siège  douze  ans  un  mois  et  trois  jours.  Ses 
dernières  paroles  furent  :  J'ai  aimé  la  jus- 
tice et  hai  l'iniquité  ;  c'est  pourquoi  je  meurs 
en  exil  '30'. 

155.  VICllht  m. 

1086.  Victor  III  (appelé  auparavant  Didier, 
de  la  maison  des  ducs  de  Capouc,  prêtre- 
cardinal,  abbé  du  Mont-Cassin,  l'un  des  trois 
que  Grégoire  VII  avait  désignés  comme  ca- 
pables de  lui  succéder)  fut  élu,  après  une  va- 
cance d'un  an,  le  2*  mai  de  Tan  1086.  Qua- 
tre jours  après,  Victor,  qu'on  avait  élu  mal- 
gré lui ,  quitta  les  marques  de  sa  dignité, 
s'enfuit  de  Rome  et  se  retira  au  Mont-Cassin, 
où  il  demeura  inflexible  pendant  près  d'une 
année.  Enfin»  pressé  et  vaincu  par  les  prières 
des  prélats  et  des  princes  assemblés  avec 
lui  au  concile  de  Capoue,  il  se  rendit  et  fut 
consacré  le  9  mai  1087.  Il  est  cependant  à 
remarquer  que  Hugues,  archevêque  de  Lyon, 

E résent  à  l'assemblée ,  Richard ,  abbé  de 
larseille,  et  quelques  autres,  s'opposèrent  à 
son  exaltation  ,  sur  des  motifs  qui  ne  sont 
pas  clairs  et  qu'on  a  diversement  interpré- 
tés. Victor  ne  jouit  pas  longtemps  du  ponti- 
ficat. Il  mourut  au  Mont-Cassin ,  dont  il 
avait  été  abbé  vingt-neuf  ;.ns,  le  16  septem- 
bre 1087,  n'ayant  tenu  le  Saint-Siège  depuis 
sa  consécration  q.uo  quatre  mois  et  sept 
jours. 

15C.  URBAIN  IL 

1088*  Urbain  II  (appelé  auparavant  Othon 
ou  OdJon  ,  évêque  d'Ostie ,  l'un  des  trois 
que  Grégoire  VU  avait  désignés  pour  Lui 
succéder,  et  que  Victor  III  recommanda  aussi 
avant  sa  mort  d'élire  Pape)  fut  élu  le  12 
mars  1088.  Othon,  né  dans  le  territoire  de 
Reims,  avait  été  chanoine  de  celte  Eglise  et 
ensuite  moine  do  Cluny.  Grégoire  l'avait 
fait  venir  à  Rome  eu  1078.  La  première  an- 
née de  son  pontificat ,  Urbain  11  donna  le 
pallium  h  Bernard  de  Tolède  cl  l'établit  pri- 
mai. L'an  1000,  il  fit  venir  à  Ruine  saint 
Bruno,  dont  il  avait  été  disciple  à  Reims. 

(30)  Depuis  ce  Pape  jusque  vers  la  fin  dit  xin.» 
siècle,  les  bulles  moins  solennelles  n'eurent  commu- 
nément d'autres  dates  que  ««Iles  du  lieu  et  du  quan- 
tième du  mois.  Grégoire  VU  commentait  l'aimée 
au  25  mars,  comme  les  Florentins,  et  souvent  aussi 
j'iudictiou.  Il  comptait  quelquefois  comme  nous  les 
jours  du  mois  dans  l'ordre  direct.  Remarquons  en- 
core qu'il  est  le  premier  qui  ait  ordonné  nue  le  nom 
de  Pape  ne  serail  porté  que  pur  J  ev.qnc  de  Hume. 


DES  PAPES. 


L'an  1095  ,  il  vint  en  France  ,  où  il  tint  un 
concile  a  Clermont ,  dans  lequel  il  excou- 
munia  Philippe  à  cause  de  Bertrade,  femme 
du  comte  d'Anjou  ,  qu'il  avait  substituée  h 
Berthe  son  épouse.  Urbain  II  publia  la  croi- 
sade h  la  fin  de  ce  concile.  Ce  Pape  tint  eu- 
vers  l'empereur  Henri  la  môme  conduite» 
que  Grégoire  VII ,  sur  les  Iraces  duquel  il 
faisait  gloire  de  marcher  on  lout.  Urbain 
mourut  à  Rome  le  29  juillet  1099,  après  avoir 
tenu  le  Saint-Siège  onze  ans,  quatre  mois  et 
uii-huit  jours  (31). 

157.  PASCAL  11 

1099.  Pascal  II ,  nommé  auparavant  Re  - 
nier, né  à  Blcda,  ville  épiscopale,  aujour- 
d'hui du  diocèse  de  Vilerbe  ,  fut  plané  dès 
son  enfance  h  Cluny,  où  il  fit  profession.  En- 
voyé a  l'âge  de  20  ans  à  Rjome  pour  les  affaires 
de  sa  maison,  il  y  fut  retenu  par  Grégoire  VII, 
qui  le  fil,  vers  1076 ,  abbé  de  Saint-Laurent 
hors  des  mur*,  et  l'ordonna  prêtre  cardinal. 
L'an  1099,  il  fut  élu  Pape  malgré  lui ,  le  13 
août,  et  sacré  le  lendemain.  L'année  suivante 
l'anlipapb  Guibcrt ,  poursuivi  par  Roger , 
comte  de  Sicile,  mourut  sur  la  fin  de  sep- 
tembre ;  mais  col  événement  ne  rendit  pas 
le  repos  à  l'Eglise.  Les  sehismatiques  don- 
nèrent à  Guibert  trois  successeurs,  l'un  après 
l'autre:  l'Albert,  qui  fut  pris  par  les  Romains 
le  jour  même  de  son  élection  ;  2°  Théodoric, 
qui  eut  le  même  sort  au  bout  de  105  jours 
(le  premier 'fut  enfermé  à  Saint-Laurent 
d'Averse,  le  secoud  au  monastère  de  Cave  )  ; 
3'  Maginulfe,  élu  l'an  1106,  après  la  mort 
de  Théodoric,  cl  nommé  dans  sou  parti 
Silvestro  IV.  Il  fut  chassé  le  lendemain  de 
son  élection,  et  on  ignore  co  qu'il  devint. 
L'an  1107  Pascal  vint  en  France,  où  il  l'ut 
reçu  avee,  beaucoup  d'honneur  par  le  roi 
Philippe  et  Louis,  sou  fils.  L'an  1111  Pascal 
est  arrêté  le  12  lévrier,  à  Rome,  par  le  roi 
Henri  V,  qui  l'emmène  prisonnier  au  château 
d(-  Tribuceo,  d;.us  l.i  Sabine.  Ce  prince  lo 
rclAche  lo  8 avril  suivant,  après  l'avoir  forcé 
de  lui  accorder  les  investitures.  Pascal,  do 
retour  à  Rome,  couronna  empereur  Henri  , 
Le  13  du  même  mois.  L'an  1112,  le  18  mars, 
il  révoque,  en  plein  concile,  le  privilège  que 
Henri  lui  avait  extorqué;,  mais  il  refuse  do 
l'excommunier,  pour  ne  pas  violer  le  serment 
qu'il  lui  avait  fait.  Toutefois  il  souiïre  que 
les  cardinaux  en  sa  présence,  et  ses  légats 
en  divers  conciles,  lancent  les  foudres  de  l'E- 
glise sur  co  prince.  Pascal  mourut  à  Rome, 
le  18  ou  le  2t. janvier  1118,  après  avoir  tenu 
le  Sainl-Siégc  18  ans,  a  mois  et  8  ou  11 
jours  (32). 

158.  GEL  A  SE  11 

1118.  Gelase  11  (précédemment  nommé 

(51)  l'rbain  suit  dans  ses  milles,  tantôt  le  calcul 
florentin  v  tantôt  lepisan,  et  quelquefois  le  nôtre.  14 
varie  aussi  pour  l'imliMion.  On,  \ oit  de  ses  hubc« 
datées  d  une  année  de  son  pontilitai,  moins  qu'à  \ç 
prendre  de  son  commencement. 

(32)  Pascal  n'emploie  souvent  dans  ses  bulles  que 
la  date  du  jour.  Il  suit  le  calcul  pisan,  et  quelque- 
fois aussi  il  anticipe  sur  nous  d'une  année  entiete. 
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Jean  de  Gaëte,  du  lieu  de  sa  naissance, 
moiue  du  Mont-Cassin  ,  cardinal-diacre  cl 
chancelier  do  l'Eglise  romaine)  fui  élu  Pape 
le  35  janvier  1118.  Celle  élection  se  fît  avec 
quelque  mystère  ;  car  Ceucio  Frangipani 

I  ayant  apprise ,  entra  de  force  dans  l'Eglise 
où  elle  s'était  faite  ,  se  saisit  du  Pape,  et 
après  l'avoir  maltraité,  le  mena  chez  lui,  où 
il  l'enchaîna.  Mais,  intimidé  par  les  Romains, 
bientôt  il  le  relâcha.  Le  2  mars  suivant,  le 
Pape  s'enfuit  à  Gaëte,  sur  la  nouvello  de 
l'arrivée  de  l'empereur.  Ce  prince  ,  après 
lui  avoir  inutilement  député  pour  l'engager 
h  revenir,  fait  élire  à  sa  place,  le 9  mars  , 
Maurice  Bourdin  ,  archevêque  do  Brague  , 
qui  prit  le  nom  de  Grégoire  VIII.  Le  même 
jour  Gélase  fut  ordonne  prêtre  à  Gaëte,  et  le 
lendemain  consacré  Pape.  Henri  étant  sorti 
de  Romo  ,  Gélase  y  rentra  secrètement  ; 
mais  le  21  juillet  de  la  môme  oonéo  ,  il  en 
fut  chassé  par  les  Frangipanes.  Ses  parti- 
sans le  ramenèrent  presque  aussitôt  à  Rome. 

II  en  part  sur  la  fin  d'août  pour  so  rendre 
en  France,  où  il  arrive  le  7  novembre.  Le 
roi  Louis  le  Gros  lui  députe  Suger,  à  Ma- 
guelone.  Ce  prince  se  préparait  à  venir  en 

ersonne  le  trouver.  Mais  Gélase  mourut  h 
luny,  où  il  s'était  fail  transporter  ,  le  29 
janvier  1119,  après  avoir  tenu  le  Saint-Siégo 
Un  an  et  14  jours  (  33). 

159.  CALL1STE  H. 

1119.  Callisle  11  on  Calixte,  appelé  aupa- 
ravant Guy,  archevêque  de  Vienne,  fut  élu 
Pape  le  premier  février  1119.  Il  éhil  lils  do 
Guillaume  le  Grand,  comte  de  Bourgogne, 
oncle  d'Adélaïde ,  reine  de  France ,  épouse 
do  Louis  VI.  Il  partit  de  Cluny  peu  de  jours 
après  son  élection,  pour  se  rendre  à  Vienne, 
où  il  fut  couronné  le  9  février,  dimanche  de 
laQuinquagésiinc.  Callisle  tint  plusieurs  con- 
ciles en  France,  pendant  un  an  et  plus  de 
séjour  qu'il  y  fit ,  s'achemina  ensuite  vers 
Rome  et  y  arriva  le  3  de  juin  11*29.  L'anti- 
pape Bourdin  en  était  sorti  et  s'était  réfugié 
a  Sutri,  où  il  fut  assiégé,  pris,  dépouillé  et 
conduit  à  Rome  sur  un  chameau  le  23  avril 
1121,  et  enfin  relégué  dans  le  monastère  de 
Cave.  Ainsi  finit  le  schisme  de  Bourdin. 
L'année  suivante  Callisle  acheva  de  rendre 
la  paix  à  l'Eglise,  en  ratifiant,  le  23  septembre, 
le  traité  fait  le  8  cnlro  ses  députés  et  l'em- 
pereur Henri  dans  l'assemblée-  do  Worms. 
L'an  1123,  Callisto  tint  lo  premier  concile 
général  de  Latran  ,  et  mourut  l'année  sui- 
vante 1124,  le  12  ou  le  13  de  décembre  , 
après  avoirtenule  Saini-Siége5ans,  19  mois 
et  12  jours.  Ce  Pape,  par  sa  huile  «lu  26  fé- 
vrier 1129,  accorda  la  primalie  à  l'Eglise  de 
Vienne  sur  sept  provinces  (34). 

169.  HONOR1US  11. 

1124.  Honorius  II ,  appelé  auparavant 
Lambert,  né  à  Fagnano  dans  le  Bolonais,  et 
érêque  d'Ostie,  fut  reconnu  Pape  et  intro- 

(53)  Ce  Papesuivait  dans  ses  dates  le  calcul  pisan. 
Ainsi  l'on  ne  doit  pas  être  surpris  qu'il  date  une  de 
ici  biiU.s  du  20  décembre  il  II»,  quoique  morl  le  29 
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nisé  le  21  décembre  1124.  Son  élection  n'a- 
vait fias  été  d'ahord  bien  canonique;  car 
Thibaud  était  élu  Pape  ,  lorsque  Robert 
Frangipane  vint  crier  dans  l'assemblée, 
Lambert,  e'véquc  d'Ostie,  Pape;  mais  Thibaud 
ayant  cédé  le  môme  jour,  lous  consen- 
tirent à  l'élection  de  Lambert.  Celui-ci  néan- 
moins, sentant  le  défaut  de  son  élection, 
quitta  sept  jours  après  les  ornements  ponti- 
ficaux, en  présence  des  cardinaux.  Cet  acte 
d'humilité  les  toucha  et  les  porln  b  rectifier 
ce  qui  avait  été  mal  fait,  et  à  reconnaître  do 
nouveau  Lambert,  qui  prit  le  nom  d'Ho- 
riorius  IL  II  tint  le  Saint-Siége5  ans,  1  mois 
et  25  jours  ,  étant  mort  le  14  février  do 
Tau  1139. 

1G1.  INNOCENT  II. 

1139.  Innocent  II,  appelé  auparavant  Gré- 
goire, de  In  maison  des  Papi  ,  chanoine  ré- 
gulier de  Latran,  cardinal-diacre  de  Saint- 
Ange,  fut  élu  Pape,  de  grand  malin,  le  Hou 
le  15  février,  c'est-à-dire,  Je  jour  môme,  ou 
le  lendemain  de  la  mort  d'Honorius,  par  16 
cardinaux  les  plus  familiers  avec  ce  pontife, 
et  les  plus  assidus  auprès  de  lui  pendant  sa 
dernière  maladie.  La  morl  d'Honorius  n'é- 
lait  point  encore  publiée.  Aussitôt  qu'elle  le 
fut,  les  autres  cardinaux,  faisant  !c  pins  grand 
nombre,  s'assemblèrent  à  Saint-Marc,  et 
élurent  Pierre  de  Léon  ,  qu'ils  nommèrent 
Anaclet.  Les  deux  élus  furent  intronisé* 
sans  délai,  le  premier  à  l'heure  de  Tierce, 
le  second  a  l'heure  de  Sexle.  Tous  deux  se 
firent  ensuito  consacrer  le  23  lévrier ,  In- 
nocent à  Sainte-Marie  la  Neuve  ,  Anaclet  à 
Saint-Pierre.  Le  parti  de  ce  dernier  étant  le 
plus  fort  à  Rome,  Innocent  se  retira  en 
France,  où  l'assemblée  de  Chartres,  sur  l'avis 
de  saint  Bernard,  le  reconnut  pour  légitime 
Pape  avant  son  arrivée.  Le  roi  Louis  le  Gros 
allaau-devanldeluiaSaint-Benoil-sur-Loire, 
avec  la  reine  et  la  famille  royale.  Tous  les 
autres  souverains  se  déclarèrent  pour  In- 
nocent, à  l'exception  de  David,  roi  d'Ecosse, 
et  de  Roger,  roi  de  Sicile,  qui  embrassèrent 
lo  parti  d'Anaclet.  Innocent,  après  avoir  pa- 
couru  différentes  villes  de  France  ,  et  tenu 
plusieurs  conciles  pendant  le  séjour  qu'il  y 
fit,  depuis  environ  le  14  mai  de  l'an  1130, 
jusqu'à  l'an  1132,  reprit  la  route  d'Italie  au 
printemps  de  cette  dernière  année.  Il  célébra, 
1»  10  d'avril,  la  lète  de  Pâques  à  Asti.  L'an 
1133,  il  arrive  a  Rome  au  mois  de  mai  avec 
le  roi  Lothaire,  qu'il  y  couronne  empereur 
le 4  juin.  Après  le  départ  de  ce  prince,  In- 
nocent, trop  faible  contre  son  rival,  est 
obligé  de  se  retirer  è  Pise,  où  il  resta  jus- 
qu'au retour  de  Lothaire  en  Italie. L'an  1 138, 
1  antipape  Anaclel  mourut,  septimo  die  stante 
mensis  Junuarii,  ce  qui  marque  le  25  janvier, 
Les  schiuiatiques  élurent,  vers  le  15 de  mars, 
Grégoire,  cardinal,  sous  le  nom  de  Victor; 
mais  cet  intrus  ayant  quitté  la  tiare  pres- 
qu'aussitôt,  le  schisme  fui  heureusement 

janvier  de  cette  année. 

(51)  Callisle,  à  l'exemple  de  son  prédécesseur, 
suivait  quelquefois  le  calcul  piban. 
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éteinf .  Innocent  fut  alors  paisible  possesseur 
du  Saint-Siège.  L'an  1130,  s'él.mt  mis  on 
timpagno  pour  empêcher  Roger  de  Sicile  do 
s'emparer  de  la  Pouille,  il  est  fait  prisonnier 
par  ce  prince  le  22  juillet.  Roger  l'engage, 
dans  sa  captivité,  è  lui  conlimer  le  titre  do 
roi,  qu'AnocIct  lui  avait  donné.  M  le  relâche 
ensuite  le  1"  août,  et  l'accompagne  jusqu'à 
Hénévent.  L'on  1143 ,  Innocent  meurt  le 
2V  septembre  :  il  avait  occupé  la  chaire  de 
saint  Pierre  13  ans,  7  mois  et  9  jours  (35). 

«62.  CÊLEST1N  II. 

1143.  Céleslin  il  (appelé  auparavant  Gui, 
Toscan  de  nation,  prêtre-cardinal  du  litre 
de  Saint-Marc)  fut  élu  Pape  le  20  septembre 
de  l'an  1143,  et  intronisé  le  môme  jour, 
faite  élection  fut  très-paisible;  co nui  n'était 
pviiil  arrivé  depuis  longtemps.  Céleslin  ne 
tint  le  Saint  Siège  que  5  mois,  13  jours,  et 
mourut  le  9  mars  de  l'an  1144.  Ce  Pape  leva 
I  interdit  que  son  prédécesseur  avait  jeté 
sur  le  royaume  de  France,  l'an  1141,  au 
sujet  de  l'élection  d'un  archevêque  do  Bour- 
ges 

163.  LUC IUS  IL 

1144.  Lucius  H  (appelé  auparavant  Gé- 
rard, natif  de  Bologne,  chanoine  régulier, 
prêtre-cardinal  du  titre  do  Sainte-Croix  en 
Jérusalem)  fut  élu  et  couronné  le  12  mars, 
de  l'an  1144.  Son  pontificat  fut  court  et  oro- 
k'pux.  Les  Romains ,  ex<  ités  par  le  fameux 
Arnaud  de  Bresse ,  rétablissent  le  sénat, 
créent  un  patrice  et  le  revêtent  de  l'autorité 
souveraine.  Lucius,  voulant  s'opposer  à  cette 
entreprise,  est  frappé  d'un  coup  de  pierre, 
dam  d  meurt  lo  25  février  1145,  après  avoir 
tenu  lo  Saint-Siège  11  mois  el  14  jours. 

164.  EUGÈNE  III. 

1145.  Eugène  111  (appelé  auparavant  Ber- 
nard, natif  de  Pisc,  moine  de  Clairvaux,  puis 
abbé  de  Saiut-Anastase  5  Rome)  fut  élu  Pape 
lu  27  février  1145.  Son  ordination  se  fit  le  4 
de  mars,  dans  lo  monastère  de  Farfo,  où 
les  troubles  qui  régnaient  ù  Romo  l'avaient 
obligé  de  se  retirer  avec  les  cardinaux.  Saint 
Bernard,  ayant  appris  l'élection  de  son  dis- 
ciple, en  écrivit  aux  cardinaux,  se  plaignant 
de  ce  qu'ils  avaient  tiré  un  mort  du  tom- 
beau. Eugène,  avant  réduit  les  Romains, 
rentra  dans  Rome,  où  il  célébra  la  fêle  du 
Noël,  1145.  L'an  1146,  il  fut  obligé  d'en 
sortir  uue  seconde  fois,  après  lo  10  mars  : 
car  il  y  consacra  ce  jour-la  Ansolme,  abbé 
de  Saint-Vincent  du  l.aon,  évèque  de  'Four- 
nir, el  rétablit  le  siège  épiscopal  de  colle 
ville,  à  la  prière  de  saint  Bernard.  L'an 
1147,  Eugène  vint  en  France,  l'asile  ordi- 
naire et  assuré  des  Papos  contre  leurs  per- 
sécuteurs ;  il  fut  reçu  le  30  de  mars,  avec  do 
grands  honneurs,  ù  Dijon,  par  ie  roi  Louis 

(35)  Dans  les  bulles  de  ce  Pape  les  années  se  pren- 
nent tantôt  du  1"  janvier,  tanlôl  du  23  mars,  mais 
rampent  suivant  le  calcul  pisan. 

(36)  Eugène  commençait  l'année,  tantôt  au  1" 
;anv»er,  tantôt  au  25  mars. 

(57)  Peu  de  bulles  d'Adrien  sont  datées  de  l'année 
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le  Jeune,  vint  à  Saint-Denis,  et  y  célébra  a 
fêle  de  Pâques.  Il  parcourut  différentes  villes 
de  France  et  d'Allemagne,  tint  plusieurs 
conciles,  visita  Clairvaux,  assista  au  chapitre 
de  Clleaux  comme  un  des  frères.  Eugèno 
quilta  la  France  pour  retourner  à  Rome, 
avant  le  16  juin  de  l'an  1148,  et  était  eu 
Italie  au  mois  de  juillet.  Il  entra  dans  Rome 
sur  la  lin  de  l'an  1149.  L'année  suivante,  il 
fut  encore  obligé  d'en  sortir  :  enlin  il  y  ren- 
tra l'an  1152,  et  passa  lu  resle  de  son  ponti- 
ficat tranquillement,  selon  la  prophétie  du 
sainte  Hildegarde.  Eugène  mourut  a  Tivoli, 
la  nuit  du  7  ou  8  juillet  1153,  après  avoir 
tenu  lu  Saint-Siège  8  ans.  4  mois  et  10 
jours  (36). 

165.  ANASTASE  IV. 

1153.  Anastase  IV  (appelé  auparavant 
Conrad,  Romain  du  naissance,  chanoine  ré- 
gulier, puis  évêque  de  Sabine)  fut  élu  le  0 
juillet  de  l'an  1153.  Il  mourut  le  2  décem- 
bre de  l'un  1154,  n'a  vaut  tenu  le  Saini-Siégo 
qu'un  an,  4  mois  el  24  jours. 

166.  ADBIEN  IV. 

115*.  Adrien  IV,  abbé  do  Sainf-Ruf,  près 
d'Avignon,  cardinnl-évêoue  d'Albane,  fut 
élu  Pape  le  3  décembre  1154.  Il  était  Anglais 
de  naissance ,  d'une  basse  extraction  ,  et 
s'appelait  Nicolas  Brckspeso,  ou  brise-lance. 
L'an  1155,  Frédéric  1"  étant  venu  en  Ha. in 
pour  se  'aire  couronner  empereur,  le  i*apo 
lui  députe  des  cardinaux,  qui  exigent,  pour 
préliminaire,  qu'Arnauld  de  Bresse  leur  soit 
livré.  Ce  séditieux,  en  conséquence,  est 
arrêté  par  l'ordre  du  prince,  jugé  et  con- 
damné par  les  cardinaux,  puis  remis  au 
préfet  de  Rome,  qui  le  fait  pendre  et  brûler. 
Le  Pape  va  trouver  ensuite  Frédéric  h  Sutri, 
puis  le  ramène  h  Rome,  où  il  le  couronuo 
empereur  re  18  juin.  Adrien  mourut  le  1" 
septembre  1150,  après  avoir  tenu  le  Saint- 
Siége  4  ans,  8  mo.s  et  29  jours  (37). 

137.  ALEXANDRE  111. 

1159.  Alexandre  III  (nommé  anporavont 
Roland,  natif  de  Sienne,  cardinal  du  titre  du 
Saint-Marc,  el  chancelier  de  l'Eglise  ro- 
maine) fut  élu  Pape  le  7  septembre  1159. 
Alexandre,  perséculé  par  l'empereur  eu 
Italie,  prit  la  résolution  de  se  retirer  eu 
France  :  il  arriva  le  H  avril  1162  h  Maguc- 
lone.  L'an  1163.  il  célébra  lo  fêlo  de  Pâques 
à  Paris.  L'an  1164,  l'antipape  Victor  mou- 
rut à  Lucques  le  20  ou  le  22  d'avril;  les 
schismaliques  lui  substituèrent  Gui  du 
Crème,  qu'ils  nommèrent  Pascal  III.  Alexai  - 
dre  111  partit  de  Montpellier  sur  la  lin 
d'août  de  l'an  1165,  pour  retourner  à  Rome, 
où  il  arriva  le  2V  novembre  :  il  fut  obligé 
d'en  sortir  l'an  1167,  et  de  se  retirer  5  Bé- 
i.évent,  par  la  crainte  do  Frédéric,  qui  vint 

de  son  pon li lient.  Dans  quelques-unes  il  marque  le 
rang  qu'il  lient  parmi  les  Papes  de  même  nom  ;  ce 
qui  était  sans  exemple  depuis  longtemps.  U  com- 
mençait l'année,  tanlôl  aul"  janvier,  tantôt  nu  35 
mars. 
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assiéger  cette  ville,  et  la  prit.  Alexandre 
excommunia  celle  année  l'empereur,  et  lo 
déposa  de  la  dignilô  impériale,  à  l'exemple 
de  Grégoire  VII.  L'an  1168,  l'a nli pape  Pas- 
cal III  étant  mort  le  20  septembre,  les 
schismaliques  élurent  h  sa  place  Jean,  abbé 
de  Slruine,  qui  pril  le  nom  de  Callisle  III. 
Alexandre  canonisa  saint  Tbomas  de  Can- 
torbérv,  le  21  février  1173,  et  sainl  Bernard 
le  18  janvier  1174.  L'an  1177.  il  fut  enfin 
reconnu  par  Frédéric  ,  qui  renonça  au 
schi>rae,  reçut  l'absolution,  et  tit  sa  paix. 
Le  roi  de  Sicile  et  les  Milanais  suivirent 
bientôt  l'exemple  de  l'empereur.  L'année 
suivante,  le  12  mars,  Alexandre  partit  «le 
Tusculum  pour  revenir  à  Rome,  où  il  fut 
reçu  avec  les  plus  grands  honneurs.  L'anli- 
jt.tpe  Jean  de  Slrumc  vint,  le  29  août,  se 
jeter  h  ses  pieds,  confessa  son  péché,  et 
abjura  le  schisme.  Quelques  schismatiques 
élurent  encore  un  antipape,  qu'ils  nommè- 
rent Innocent  III.  Alexandre,  l'ayant  pris 
l'année  suivante,  le  fit  enfermer  dans  une 
prison,  où  il  mourut.  L'an  1179,  il  tint  le 
troisième  concile  de  Lalran.  Après  un  long, 
pénible  et  glorieux  pontificat  de  21  ans,  11 
mois  cl  23  jours,  à  compter  du  jour  de  son 
élection,  ce  Pape  mourut  le  30  août  de  l'an 
1181.  Alexandre  111  mit  la  canonisation  des 
saints  au  rang  des  causes  majeures,  en  la 
'éservani  au  seul  Souverain  Pontife.  Depuis 
o  x'  siècle,  comme  le  remarque  le  P.  Ma- 
l»i!!on,  les  Papes  exercèrent  seuls  la  canoni- 
sation: cependant  les  métropolitains  avaient, 
<  ri  quelque  layon,  suivi  l'ancienne  coutume, 
et  ou  trouve  plusieurs  canonisations  faites 
par  eux  jusqu'à  celle  de  saint  Gautier,  abbé 
tie  Pontoise,  que  fit  l'archevêque  de  Rouen 
Tan  1153.  C'est  le  dernier  exemple  que  l'his- 
toire en  fournit.  Alexandre  est  le  pre- 
mier qui  ait  introduit  l'usage  des  monitoi- 
res  (38). 

1C8.  LDC1CS  III. 

1181.  Lucius  III  (appelé  auparavant 
Ubalde,  né  à  Lucques,en  Toscane,  évêque 
d'Ostie)  fut  élu  Pape  lo  1"  septembre  1181. 
On  commença,  dans  cette  élection,  a  mettre 
en  pratique  le  décret  du  dernier  concile  de 
Lalran,  qui  demandait  les  deux  tiers  des 
sulfrages;  les  cardinaux  y  commencèrent 
aussi  à  réduire  à  eux  seuls  lo  droit  d'élire 
Je  Pape,  à  l'exclusion  du  peuple  et  du  reste 
du  clergé.  Lucius  fui  couronné  le  dimanche 
suivant,  6  septembre,  à  Vélétri.  Il  revint  en 
t  elle  ville,  l'an  1182,  et  s'y  fixa,  dégoûté  du 
séjour  de  Rome  par  les  mauvais  procédés 
du  peuple  à  sou  égard.  Christien,  chancelier 
de  Frédéric,  et  archevêque  de  Mayence, 
étant  pour  lors  en  Italie  avec  une  armée, 
essaya  de  le  venger  des  insultes  des  Ro- 
mains. Mais  la  mort  onlcva  ce  prélat,  au  mois 
d'août  1182.  (Mi bat.)  L'an  1183,  Lucius  re- 

(38)  Ce  Pape  suivait  le  calcul  florentin  ilans  ses 
bulles,  c'est-à-dire  qu'il  commentait  l'année  au  25 
*»nrs. 

t59)  Ce  Pape  suivait  le  calcul  florentin,  et  variait 
pour  l'indiction. 
(i*î)  Urbain  commençait  l'année  et  l'indiction  au 
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vint  h  Rome;  mais  les  Romains,  p.us  furieux 
quejarnais,  l'obligèrent  de  se  retira*  à  Vé- 
rone, où  il  arriva  au  mois  de  juillet  U8i. 
L'empereur  Frédéric  vint  l'y  joindre  le  31 
du  même  .mois.  Lucius  mourut  en  cette 
ville,  le  25  novembre  de  l'an  1185,  après 
U  ans,  2  mois  et  19  jours  de  pontificat,  à 
compter  du  jour  qu'il  fut  couronné  (39). 

169.  URBAIN  III. 

1185.  Urbain  III  (appelé  auparavant  Hu- 
bert Crivelli,  archevêque  de  Milan,  sa  patrie, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Laurent)  lut  élu 
Pape  par  le  consentement  unanime  des  car- 
dinaux, vers  la  fin  de  novembre  1185,  et 
couronné  Ici"  décembre.  Il  se  donna  beau- 
coup de  mouvements  pour  procurer  du 
secours  à  la  terre  sainte.  Etant  parti  pour 
Venise,  à  dessein  d'y  faire  équiper  une 
ttotie,  il  apprit  à  Ferrare  la  prise  do  la  ville 
et  du  roi  de  Jérusalem  par  Saladin  :  cette 
nouvelle  lui  causa  un  si  grand  chagrin,  qu'il 
en  mourut  le  19  octobre  1187,  après  avoir 
tenu  seulement  le  Saint-Siège  1  an,  10  mois 
et  25  jours,  à  compter  du  jour  de  son  élec- 
tion (40). 

170.  GRÉGOIRE  VIII. 

1187.  Grégoire  VIII  (appelé  auparavant 
Albert,  natif  de  Bénévcnl,  cardinal,  chance- 
lier de  l'Eglise  romaine)  fut  élu  Pape  le  20 
octobre  1187,  et  consacré  le  25.  Frédéric  eut 
beaucoup  de  joie  d'apprendre  son  élection, 
selon  Hugues  d'Auxerre  :  cet  historien  fait 
un  bel  éloge  de  ce  Pape ,  'qu'il  dépeint 
comme  un  homme  savant,  éloquent,  plein 
de  zèle  el  d'une  vie  exemplaire.  Pendant 
son  pontificat,  qui  ne  fut  que  d'un  mois  et 
27  jours,  il  n'oublia  rien  pour  animer  les 
fidèles  au  recouvrement  de  la  terre  sainte. 
Etant  allô  à  Ptse  pour  réconcilier  les  Pi- 
sans  et  les  Génois,  en  quoi  il  réussit,  il  y 
tomba  malade,  et  mourut  le  17  de  décem- 
bre 1187. 

171.  CLÉMENT  III. 

1187.  Clément  III  (appelé  auparavant  Paul 
ou  Paulin,  Romain  de  naissance,  cardinal, 
évôque  de  Paleslrine)  fut  élu  àPisele  ^dé- 
cembre 1187,  et  couronné  le  20,  qui  était 
un  dimanche.  Ce  Pape  était  parent  du  roi 
Philippe  Auguste,  suivant  la  lettre  113' d'E- 
tienne de  Tourna?.  Dès  le  commencement 
de  son  pontificat,  il  se  montra  zélé  pour  le 
recouvrement  de  la  terre  sainte.  Clément, 
ayant  fait  un  traité  avec  les  Romains,  au 
sujet  de  la  ville  de  Tusculum,  l'an  1188, 
vint  à  Rome  au  mois  de  février.  L'an  1189, 
il  canonisa  saint  Olhon,  évôque  de  Bamberc, 
apôtre  de  Poméranie,  et  saint  Etienne  de 
Grandmont.  Il  mourut  le  27  mars  1191, 
après  avoir  tenu  le  Saint-Siège  trois  ans» 
trois  mois  el  demi*  (U). 

2,'J  mars,  comme  les  FlorcnUns. 

(il  \  Ce  Pape  ajouta  l'année  de  son  ponliâcat  aux. 
dates  du  lieu  et  du  jour,  dans  ses  bulles  ordinaire, 
en  quoi  il  fut  suivi  de  presque  tous  ses  successeurs. 
\jz  traité  qu'il  fil ,  au  sujet  de  Tusculum,  est  daté 
de  la  41*  aunve  du  >éuat. 
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172.  CÉLESTIN  III. 

1191.  Céleslin  111  (Hyacinthe  Bobocard, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  en  Cos- 
roedin,  diacre  depuis  environ 65  ans)  fut  élu 
Pape  a  l'âge  de  83  ans,  le  30  mars  1191,  or- 
donné prêtre  la  veille  de  Pâques,  13d'avril, 
et  consacré  Pape  le  jour  de  Pâques.  Le  len- 
demain il  couronna  empereur  Henri  VI,  roi 
de  Germanie,  avec  la  reine  Constance,  sa 
femme.  Il  excommunia,  l'an  1194,  Léopold, 
ducd'Autrichc,et  l'empereur  Henri  VI,  au  su- 
jet de  la  prison  et  de  la  rançon  de  Richard,  roi 
d'Angleterre.  L'an  1196,  il  écrivit  en  Fiance 
contre  le  divorce  de  Philippe  Auguste  avec 
Ingeburgc,  et  cassa  la  sentence  des  évôques 
qui  avaient  approuvé  ce  divorce,  l'an  1193, 
dans  l'assemblée  de  Compiègne.  L'an  1197, 
il  consentit  que  Frédéric,  fils  de  Henri  VI, 
fût  couronné  roi  de  Sicile.  Célestin  mourut 
le  8  janvier  1198,  après  6  ans,  9  mois  el  10 
iours  de  pontiûcat  (42). 

173.  INNOCENT  III. 

1198.  Innocent  III  (appelé  auparavant  Lo- 
thaire,  de  la  famille  des  comtes  de  Segiti, 
cardinal-diacre)  fut  élu  Pape  a  l'âge  de  37 
ans,  le  8  janvier  1198  ,  ordonné  prêtre  le  21 
février  et  consacré  Pape  le  lendemain,  qui 
était  un  dimanche,  suivant  l'auteur  de  sa 
Vie.  Mais  ou  Célestin  III  était  mort  un  jour 
auparavant,  ou  Innocent  fut  élu  un  jour  plus 
tard  ;  car  il  était  de  règle  qu'on  ne  procédât 
à  l'élection  d'un  Pape  qu'après  l'inhumation 
de  son  prédécesseur.  Dès  le  commencement 
de  son  pontificat,  Innocent  travailla  à  pro- 
curer du  secours  à  la  terre  sainie.  L'an 
1199,  le  1"  juin,  il  termina  la  fameuse  con- 
testation ,  qui  durait  depuis  si  longtemps 
cuire  l'archevêque  de  Tours  et  l'évôque  de 
Dol  en  Bretagne.  L'an  1200,  il  mit  en  inter- 
dit lo  royaume  de  France,  à  cause  du  di- 
vorce de  Philippe  avec  la  reine  Irigeburge. 
Nous  ne  rappellerons  pas  en  détail  les  évé- 
nements de  ce  grand  pontificat.  Innocent 
mourut  le  16  ou  le  17  juillet  do  l'an  1216, 
après  avoir  tenu  le  Saint-Siège  18  ans  6  mois 
et  9  jours,  à  compter  du  jour  de  son  élec- 
tion, ou  18  ans,  4  mois  et  25  jours,  à  comp- 
ter du  jour  de  sa  consécration.  Son  pontifi- 
cat est  un  des  plus  remarquables  par  les 
grands  événements  dont  il  est  rempli,  et 
auxquels  il  a  eu  beaucoup  de  part  ;  il  est 
également  mémorable  par  le  grand  nombre 
de  décrets  émanés  de  ce  Pape,  qui  sont  des 
monuments  de  son  habileté  dans  le  droit 
diviu  et  humain,  de  sa  fermeté,  de  son  zèle 
pour  la  discipline,  pour  le  salut  des  âmes, 
pour  procurer  l'union  entre  fes  princes  chré- 
tiens. Innocent  a  encore  illustré  son  ponti- 
Ikat  par  ses  écrits,  et  l'Eglise  lui  est  spé- 
cialement redevable  de  la  belle  séquence 
Vent,  sanclc  Spiritus,  et  tmitte,  etc.  (V3). 

(42)  Ce  Pape  commençait  ordinairement  l'année 
a  Pâques,  et  souvent  aussi  l'indiclioii. 

(43)  Innocent  suivait  le  calcul  florentin  et  variait 
pour  t'indiclion.  Il  est  remarquable  que  pendant 
uvjte  Tannée  1207,  son  chancelier  mit  constamment 
IVoiction  is  pour  l'indictioo  x.  Depuis  Innocent  III, 
>s  noras  des  chancelier*  disparurent  pour  toujours 
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174.  HONORICS  III 

1216  Honorius  III  (Crncio  Snvelli,  Ro- 
main, prêtre-cardinal)  fui  élu  Pape  à  Permise 
le  18  juillet,  et  consacré  le  2V,  l'an  1216. 
Dès  le  commencement  de  son  pontificat 
il  approuva  l'ordre  de  Saint-Dominique,  par 
deux  bulles  datées  du  22  décembre  1216. 
Il  fit  ses  efforts  pour  engager  les  princes 
chrétiens  à  voler  au  secours  de  la  terre 
sainie,  et  ne  cessa  de  les  y  exhorter.  Hono- 
rius  est  lo  premier  Pape  qui  ait  accordé  des 
indulgences  dans  la  canonisation  des  saints. 
Vers  l'an  1220,  il  défendit,  par  une  dôcrétale, 
d'enseigner  le  droit  civil  a  Paris,  défense 
qui  subsista  jusqu'en  1679,  époque  de  l'éta- 
blissement d'uno  chaire  de  droit  civil  dans 
l'école  de  cette  capitale.  Honorius  mourut 
le  18  mars  de  l'an  1227,  après  avoir  tenu  le 
Saint-Siège  10  ans  et  8  mois,  à  compter  du 
jour  de  son  élection. 

175.  GRÉGOIRE  IX. 

1227.  Grégoire  IX  (  appelé  auparavant 
Ugolin,  cardinal,  évêque  d'Ostie,  natif  d'A- 
gnani  en  Campanie,  de  la  famille  des  comtes 
de  Segni)  fut  élu  Pape  lo  19  mars  de  l'an 
1227  et  intronisé  Je  môme  jour.  Il  tint  le 
Saint-Siège  14  ans  5  mois  2  jours,  et  mou- 
rut le  21  août  de  l'an  12M,  âgé  de  près  do 
cent  ans,  selon  Matthieu  Paris.  Les  princi- 
pales actions  de  Grégoire  IX  sont  l'excom- 
munication lancée  contre  Frédéric  II,  l'an 
1227,  renouvelée  l'on  1228,  le  23  mars;  ia 
canonisation  de  saint  François  d'Assise,  au 
commencement  de  juin  1228;  le  traité  de 
paix  fait  avec  Frédéric,  nu  mois  d'août  do 
l'an  1230;  deus  bulles  accordées  aux  re- 
ligieux Mendiants,  l'une  du  21  et  l'autro 
du  23  août  1231  (ces  deux  bulles  furent  les 
premières,  et  Je  fondement  de  toutes  celles 
que  ces  religieux  obtinrent  en  leur  faveur)  ; 
la  canonisation  de  saint  Antoine  de  Padoue, 
l'an  1232  ;  celle  de  saint  Virgile  de  Sallz- 
bourg,  l'an  1233;  celle  de  saint  Dominique, 
l'an  1234;  la  publication  des  cinq  livres  de 
ses  Décrétâtes,  faite  vers  la  fin  de  septembre 
de  la  même  année  ;  la  canonisation  de  sainie 
Elisabeth,  veuve  du  landgrave  de  Thuringe, 
l'an  1235. 

176;  CELESTIN  IV. 

1241.  Célestin  IV  (appelé  auparavant  Géofroi, 
Milanais,  cardinal  éveque  de  Sabine)  fut  élu  sur  la 
lin  d'octobre  l'an  1241,  et  mourut  le  17  ou  18  no- 
vembre, avant  que  d'avoir  élé  consacré.  Matthieu 
Paris  ne  lui  donne  que  seize  jours  de  nontilical,  et 
fait  entendre  qu'il  mourut  de  poison  :  Vlinum  non, 
vt  dicilur,  potionaïus  !  Le  Saint-Siège  vaqua  jusque 
vers  la  fin  de  juin  1243.  Les  historiens  rapportent 
différentes  causes  de  cette  longue  vacance  ;  les  uns 
la  rejettent  sur  les  cardinaux,  d'autres  sur  l'empe- 
reur Frédéric,  qui  empêchait  sous  mains  l'élection  , 
tandis  qu'extérieurement  il  la  pressait,  et  faisait 
piller  les  biens  des  cardinaux. 

dans  la  signature  des  bulles.  On  n'y  voit  plus  que 
roux  des  vice-chaneeliers,  ehapelains  du  Pape,  ele. 
Très-peu  de  ses  bulles  sont  signées  de  lui  et  de  ses 
cardinaux.  Cette  formalité  fut  également  négligée 
par  ses  successeurs  dans  le  xnr  siècle.  (JV.  T.  <U 
J)iPt.) 


Digitized  by  Google 


511  DICTIONNAIRE  DE  L'AHT 

176.  INNOCENT  IV. 
1243.  Innocent  IV  (appelé  auparavant  Si- 
nibalde  de  Ficsqne.  Génois, cardinal  Un  litre 
do  SniiU-Laurent)  fut  élu  Pape  a  Anagni  d'un 
consentement  unanime,  le  2-4  ou  plutôt  lo 
25  juin  de  l'an  1243.  Les  historiens  sont  par- 
tagés sur  le  jour  de  sa  consécration,  les  uns 
In  metla.it  le  28,  d'autres  le  20  juin.  L'an 
1244,  il  y  eut  un  traité  entre  limaçon t  et 
Frédéric,  dont  les  articles  furent  sigué.s  et 
jurés  publiquement  à  Rome  le  31  mars; 
mais  il  fut  rompu  peu  de  temps  après  :  lo 
Pape,  sachant  que  I  empereur  cherchait  à  le 
surprendre,  s'enfuit  la  nuit  du  26  juin  et 
arriva  à  Gônos,  sa  patrie  ;  de  Gônes,  vers  la 
mi-décembre,  il  vint  à  Lyon,  ville  neutre 
alors,  dit  Fleury,  appartenant  à  son  arche- 
vêque ;  il  y  tint  Tannée  suivante  un  concile 
général ,  dans  lequel  il  déposa  Frédéric. 
(Quelques  auteurs  ont  attribué  à  Innocent 
l'établissement  de  la  bénédiction  solennelle 
•Jï  m  Hjjv  J'ur;  tuais  dorn  Calmel  prouve 
qu'elle  remonte  a  Mon  IX.  On  dit,  avec  plus 
de  fondement,  que  eu  fut  Innocent  IV  qui 
donna  le  chapeau  rouge  aux  cardinaux. 
Celle  nouveauté  prit  naissance  au  concile 
de  Lyon  ;  le  Pape  dit-on,  avertissait  les 
caidiuaux  par-là  d'être  toujours  prêts  à  ré- 
pandre leur  sang  pour  la  foi.  Ils  portèrent 
cet  ornement  pour  la  première  fois  à  Cluny, 
où  le  Pape  s  était  rendu  après  le  concile. 
S.iînt  Louis  vint  le  trouver,  vers  laSaiul-Au- 
dré,  dans  cetto  abbaye,  pour  l'engager  à 
faire  la  paix  avec  IVmpcreur;  mais  ce  fut 
inutilement.  L'an  1246,  Innocent  publia  une 
croisade  contre  Frédéric.  L'an  1251,  ce  pon- 
tife quitte  Lyon  le  19  avril,  après  un  sé- 
jour de  6  ans  cl  demi  dans  cette  ville,  pour 
retourner  en  Italie.  Il  s'arrête  5  Pérousc  et 
n'arrive  qu'en  1252  à  Home.  Appelé  depuis 
à  Naples  pour  recouvrer  ce  royaume,  ses 
troupes  sont  battues  par  Mainfroi.  Ce  mal- 
heur lui  causa  un  chagrin  qui  le  conduisit 
au  tombeau  le  7  décembre  125V,  après  un 
pontifical  de  11  ans,  5  mois  13  jours,  a  comp- 
ter du  jour  de  son  élection.  Ce  fut  à  Naples 
môme  qu'il  mourut  (V*). 

177.  ALEXANDRE  IV. 

125V.  Alexandre  IV  (appelé  auparavant 
Reinald,  cardinal,  évèque  d'Oslie,  de  la  fa- 
mille des  comtes  de  Segni,  neveu  du  Pope 
Grégoire  IX)  fut  élu  Pape,  suivant  Nicolas 
de  Curbio,  confesseur  d'Innocent  IV  et  té- 
moin oculaire,  le  12  décembre  125V.  Il  tint 
IeSaint-Sségc6ans,5  mois6jours,ct  mourut 
à  Viterbe,  le  25  mai  1201.  L'an  1255,  Alexan- 
dre établit  des  inquisiteurs  en  France,  à  (a 
prière  de  saint  Louis,  ce  qui  mérite  d'O.re 
remarqué.  Ce  Pape,  à  l'exemple  de  son  oncle, 
fut  très-favorable  a  l'ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs. Il  rétablit,  par  une  bulle  du  22  dé- 
cembre 125V,  ses  privilèges,  qu'Innocent  IV 
avait  jugé  à  propos  de  restreindre,  prit  sa 
défense  contre  l'université  de  Paris  en  1256, 

(44)  Innocent  a  varié,  comme  ses  derniers  pré- 
décesseurs, pour  le  commencement  de  l'année  el  de 
l'»ndicticm.  Il  en  est  de  même  de  ses  successeurs 
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et  condamna  lo  livre  de  Guillaume  de  Saint- 
Amour,  Des  périls  des  derniers  temps,  conira 
les  religieux  Mendiants;  mais  il  proscrivit 
en  même  temps  le  livre  de  l'Evangile  «/«•»<■/, 
attribué  à  Jean  de  Parme,  général  des  Mi- 
neurs. Vers  le  même  temps  il  réunit  en  ua 
seul  corps  cinq  congrégations  d'ermites,, 
deux  de  saint  Guillaume  cl  trois  de  saint 
Augustin. 

178.  URBAIN  IV. 

12lil.  Urbain  IV  (Jacques  Pantaléon,  sur- 
nommé de  Court- Palais,  natif  de  Trojes  en 
Champagne,  patriarche  de  Jérusalem)  fut 
élu  Pape  à  Viterbe,  où  il  se  trouva  à  la  mort 
d'Alexandro  IV,  par  les  cardinaux,  qui  ue 
purent  s'accorder  a  élire  un  d'untre  eux.  Le 
nombre  de  ces  prélats  était  réduit  a  neuf, 
dont  un  était  absent.  L'élection  d'Urbain  so 
fit  le  29  août  1261,  après  3  mois  el  4  jours 
de  vacance,  et  son  couronnement  le  4  sep- 
tembre. Ui  bain  était  de  fort  basse  naissance 
et  lils  d'un  savetier,  selon  saint  Antonio, 
mais  d'un  mérite  distingué.  L'an  1263,  il 
détermina  par  ses  lettres  Charles,  comte 
d'Anjou,  à  venir  faire  la  conquête  du  royau- 
me de  Naples,  et  publia  en  même  temps  une 
croisade  contre  Mainfroi.  L'an  1264,  Urbain 
institua  la  fête  du  Saint-Sacrement  el  la  cé- 
lébra pour  la  première  fois,  le  1.0  juin,  le 
jeudi  d'après  l'octave  de  la  Pentecôte.  Cette 
fêle  avait  été  instituée  el  célébrée  à  Liège 
dès  l'an  1246.  Urbain  mourut  à  Péronse  le 

2  octobre  1264,  après  avoir  tenu  le  Sainl- 
Siége  3  ans,  1  mois  et  4  jours.  Le  Sainl- 
Siége  vaqua  près  de  5  mois  après  sa  mort. 

170.  CLÉMENT  IV. 

1265.  Clément  IV  (Gui  Foulquois  ou  de 
Foulques,  né  de  parents  nobles  à  Saint- 
Gilles  sur  le  Rhône,  successivement  évèqnc 
du  Puy,  archevêque  de  Narbonne  el  cnrdinnl- 
ôvôque  do  Sabine)  fut  élu  Pape  le  5  rt*vri<»r 
12(53,  suivant  Plolomée  de  Lucques  et  Ipé- 
rius.  Il  avait  été  marié  avant  que  d'entrer 
dans  la  cléricalure,  et  avait  en  deux  filles, 
comme  l'atteste  Bernard  le  Trésorier,  écri- 
vain du  temps.  Ce  prélat  était  absent  lors 
de  son  élection  à  la  papauté.  L'ayant  ap- 
prise, il  se  rendit  en  Italie,  déguisé  en  Frère 
Mendiant,  pour  éviter  les  embûches  de 
Mainfroi.  Clément  IV  fut  couronné  le  22  féV 
vrier,  suivant  Pagi;  le  26,  selon  D.  Vais-, 
sète,  1265.  Kien  n'égaie  la  modestie  qui 
règne  dans  une  lettre  que  ce  Pape  écrivit 
sur  sa  promotion  a  Pierre  lo  Gros,  son  ne* 
veu.  Il  n'entend  point  que  ses  parents  vien- 
nent le  trouver,  sans  un  ordre  particulier, 
ni  qu'ils  s'élèvent  et  cherchent  des  partis 
plus  avantageux  à  cause  de  sou  élévation, 
ni  qu'ils  se  chargent  de  recommandation 
pour  personne.  Clément  donna ,  par  une 
bulle  du  26  lévrier  1265,  le  royaume  de  Si- 
cile à  Charles,  comto  d'Anjou.  Ce  Pape 
mourut  a  Viterbe  le  20  novembre  1268,  après 

3  ans,  0  mois  el  quelques  jours,  die  fkmîi, 

jusqu'à  la  fin  du  xm«  siècle.  C'est  lui  qui  introdui- 
sit dans  les  bulles  la  fumeuse  clause  non  obstantittt. 
contre  laquelle  s'éleva  Robert  de  Lincoln, 
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fiait.  Quelques  auteurs  malintentionnés  ont 
accusé  Clément  IV  d'avoir  contribué  h  la 
mort  de  Conradin,  que  Charles,  roi  de  Sicile, 
fit  mourir.  Flenry  et  Muralori  disent  au 
contraire  que  Charles  fut  repris  de  celte, 
exécution  barbare  par  Clément,  a  qui  elb> 
déplut,  ainsi  qu'aux  cardinaux.  Spoude  le 
justifie  encore  mieux, s'il  est  vrai  que  Charles 
ne  lit*  mourir  Conradin  que  prés  d'un  an 
après  la  mort  de  ce  Pape.  (F.  Cosrauin,  roi 
de  Sicile.  > 

180.  GRÉGOIRE  X. 

1271.  Grégoire  X  (Théalde  ou  Thihaud, 
natif  de  Plaisance,  chanoine  de  Lyon  et  "ar- 
chidiacre do  Liège)  fut  élu  par  les  6  car- 
dinaux chargés  du  pouvoir  d'élire  un  Pape; 
car  depuis  près  de  trois  ans  le  Sacré-Collégc 
était  assemblé  a  Vilerhe ,  et  même  enfermé 
par  le  podestat  de  la  ville,  sans  pouvoir  se 
réunir,  tiriliu  il  se  détermina  à  faire  un 
compromis  entre  les  mains  de  Six  de  ses 
membres,  lesquels  élurent  tout  d'une-  voix, 
le  1"  septembre  1271,  Théalde,  qui  élail 
pour  lors  en  Palestine.  Il  en  partit  le  18  no- 
vembre suivant,  aborda  le  1"  janvier  1272 
à  Rriudes,  et  arriva  dans  lu  mois  de  mars  à 
Rome,  où  il  fut  sacré  et  couronné  lo  27  du 
môme  moi?.  Grégoire,  étant  venu  a  Lyon  au 
mois  de  novembre  1273,  y  tint,  au  mois  do 
ruai  127i,  un  concile  général  pour  les  be- 
soins de  là  terre  sainle  et  la  réunion  de  l'K- 
glise  grecque  Ce  Pape  mourut  à  Arezzo  lo 
10  janvier  1270,  el  fut  enterré  dan»  la  cathé- 
drale. Il  avail  rempli  le  Saint-Siège  3  ans, 
0  mois  et  15  jours,  depuis  sa  consécration. 
C'esl  lui  qui  ordonna  lo  premier  qu'après 
la  mort  du  Pape  les  cardinaux  seraient  on- 
fermés  dans  un  conclave ,  d'où  ils  ne  sorti- 
raient qu'après  avoir  élu  son  successeur. 

181.  INNOCENT  V. 

1276.  Innocent  V  (Pierre  de  Taranlatse, 
de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs,  cardinal- 
évôque  d'Oslie)  fut  élu  Pape  à  Arezzo  lo 
21  février  1270,  couronné  à  Rome  le  23  du 
mémo  inois.el  mourut  le  22  juin,  n'ayant 
tenu  le  Saint-Siège  que  5  mois,  à  compter 
du  jour  de  son  élection. 

184.  ADRIEN  V. 
276.  Adrien  V  (Génois  de  naissance,  appelé  Ôl- 
tobon,  cardinal-diacre  <lu  litre  de  saint  Adrien),  fut 
élu  Pape  te  11  juillet  12 /G  (Mansi),  el  mourut  à  Vi- 
lerhe, où  il  était  allé  aussitôt  après  son  élection,  le 
16  d'août  suivant ,  sans  avoir  été  consacré  Pape  ni 
ordonné  prélre  ;  il  était  déjà  malade  lorsqu'il  fut 
élu. 

183.  Jli  AN  XXI. 
1270.  Jean  XXI  (nommé  auparavant  Pierre, 
Portugais,  cardiual-évèque  de  Tusculurn) 
fut  élu  Pape  à  Vilerhe  le  13  septembre  1270 
{  Murât.),  et  couronné  le  20.  On  devrait  le 
nommer  Jean  XX,  puisque  le  dernier  Pape 
du  môme  nom  était  Jean  XIX;  mais, comme 
quelques-uns  ont  compté  pour  Pane  Jean, 
tils  de  Robert,  et  onl  de  plus  donne  le  rang 
tle  Pupe  à  un  antipape,  on  a  nommé  celui-ci 
Jean  XXI.  Il  se  promettait,  dit  Muralori, 
un  long  ponîidcal,  et  s'était  fait  construire, 
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près  du  palais  de  Vilerhe  où  il  résidait,  un 
forl  bel  appartement;  tuais  cet  édifice,  étant 
venu  à  tomber  une  nuit,  accabla  de  ses  ruinea 
le  Pape,  qui  modrul  do  cet  accident  six  jours 
après,  c'est-à-dire  lo  10  ou  le  17  mai  1277, 
n'ayant  tenu  le  Saint-Siège  que  8  mois  et 
3  jours. 

18'».  NICOLAS  III. 

1277.  Nicolas  III  (Jean  Gaétan,  Romain, 
de  la  famille  des  Ursins,  cardinal-diacre  du 
titre  de  Saint-Nicolas)  fut  élu  Papo  u  Vi- 
terbe  le  25  novembre  1277,  après  une  va- 
cam-o  de  0  mois  et  8  jours.  Il  se  rendit 
promptemenl  à  Rome,  où  il  fut  ordonné 
prêtre,  puis  consacré  au  mois  de  décembre 
avant  Noël,  enfin  couronné  le  20  du  mémo 
mois.  (Pagi,  Murât.)  Nicolas  mourut  d'apo- 
plexie, le  22  août  do  l'an  1280,  après  avoir 
tenu  le  Saiul-Siége  2  ans  et  neuf  mois  après 
son  élection.  Après  la  raorl  de  Nicolas  III, 
le  Saint-Siège  vaqua  six  mois,  pendaut  les- 
quels il  y  eut  beaucoup  de  tumulte. 
185.  MARTIN  IV. 

1281.  Martin  IV  (trésorier  de  Saint*Mortin 
de  Tours,  puis  cardinal-prêtre  du  titre  de 
Sainte-Cécile)  fui  élu  Pape  malgré  lui  lo 
22  février  1281,  consacré  et  couronné  a  Or- 
vièle  le  23  mars.  Il  se  nommait  auparavant 
Simon  de  Ht  ion,  et  non  de  Brie,  eommo 
l'appelle  Flenry.  Sa  famille  était  illustre.  Il 
naquit  au  chAleau  de  Montpcncien,  de  la 
paroisse  d'Andrecel ,  en  TourainCé  (  Du- 
cuesnk,  ÏH&t.  des  card.  (ranç>,  t.  H,  p.  283.) 
A  peine  fut-il  sur  le  Saint-Siège,  qu'ayant 
obtenu  des  Romains  lo  litre  de  sénateur, 
avec  pouvoir  de  le  substituer,  il  le  transféra 
à  Charles  1",  roi  de  Naples.  L'an  1281,  il 
excommunia,  le  18  novembre.  Mu  hel  Paléo- 
logue,  empereur  do  Constanlinople,  comme 
fauteur  de  l'ancien  schisme  el  de  l'hérésio 
des  Grecs.  L'an  1282,  autre  excommunica- 
tion,  lancée  le  7  mai  par  ce  Pape,  contre 
les  habitants  de  Palerme,  a  cause  du  mas- 
sacre dos  Français,  nommé  les  Vêpres  sici- 
liennes. Le  18  novembre  suivant,  il  frappe 
des  mêmes  censures  Pierre  III,  roi  d'Ara- 
gon, instigateur  de  ce  massacre,  à  la  faveur 
duquel  il  s'était  emparé  du  royaume  de  Si- 
cile. Martin  IV  mourut  a  Pérouse  le  28  mars 
de  l'an  1285,  après  avoir  tenu  le  Saint  Siège 
k  ans  et  5  jours  depuis  sa  consécration. 
180.  HONORIUS  IV. 
1285.  Honorîus  IV  (Jacques  SaveMi,  noble 
Romain,  cardinal-diacre)  fut  élu  Pape  à  Pe- 
rmise le  2  avril  de  l'an  1285,  et  consacré  a 
Rome  le  4  ou  le  G  mai.  (Mansi.)  Honorus 
était  Irès-ineommodd  de  la  goutle  aux  pieds- 
cl  aux  mains  :  il  mourut  le  3  avril  de  l'an 
1287,  après  2  ans  et  un  jour  de  pontifical 
depuis  son  élection.  Le  Saint-Siégo  vaqua 
plus  de  10  mois  après  la  mort  d'Honorius, 
a  cause  de  la  maladie  gui  enleva  plusieurs 
cardinaux  ;  ce  qui  obligea  les  nulres  à  se 
séparer  et  b  rem  dire  l'élection  à  un  autre 
lcm,»s. 

187.  NICOLAS  IV. 
1288.  Nicolas  IV  (natif  d'Ascoli ,  dans  la 
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ta  arche  u'Ancônc,  de  l'ordre  des  Frères  Mi- 
neurs, appelé  auparavant  Jérôme,  cardinal- 
évoque  de  Paleslrinc)  fut  élu  Pane  tout  d'uno 
voix  et  par  un  seul  scrutin,  le  15  février 
1288.  Il  renonça  deux  fois  à  son  élection, 
n'y  consentit  que  le  22,  et  fut  couronné  le 
25,  ou  peul-êlro  le  môme  jour.  L'an  1289,  il 
érigea  l'univeriilé  de  Montpellier.  Les  cli re- 
tiens ayant  été  chassés  de  Palestine  après  la 
perle  d'Acre  en  1291,  Nicolas  exhorta,  par 
des  lettres  pressantes,  les  princes  de  l'Eu- 
rope à  former  une  nouvelle  croisade  pour  le 
recouvrement  de  la  terre  sainte.  Il  écrivit 
même  sur  ce  sujet  au  Khan  des  Tarlares. 
Mais  ses  efforts  furent  inutiles,  et  la  mort, 
qui  le  surprit  le  &  avril  1292,  arrêta  tousses 
desseins.  Il  avait  tenu  le  Saint-Siège  4  ans, 
un  mois  et  14  jours,  en  comptant  le  22  fé- 
vrier 1288  et  le  4  avril  1294.  Le  Saint-Siège 
fut  vacant  jusqu'au  mois  de  juillet  1294,  les 
12  cardinaux  qui  restaient  ayant  été  tout  ce 
temps  sans  pouvoir  s'accorder  dans  le  choix 
d'un  Pape.  Nicolas  fut  un  Pape  très-sa- 
vant (45). 

188.  CÉLESTIN  V. 

1294.  Célestin  V  (  Pierre  de  Mouron,  natif 
d  lseruia,  dans  le  royaume  de  Naples,  insti- 
tuteur des  religieux  de  son  nom  papal)  fut 
élu  Pape  à  Pérouse  le  5  juillet  1294.  Toutes 
les  voix  se  réunirent  en  sa  faveur,  après 
avoir  été  partagées  2  ans  3  mois  sur  le 
choix  du  successeur  de  Nicolas  IV.  Célestin 
était  âgé  d'environ  72  ans  :  il  fut  sacré  le 
29  août  1294;  mais,  se  sentant  peu  propre 
aux  affaires,  il  abdiqua  !e  13  décembre 
suivant.  Célestin  mourut  saintement,  le 
19  mai  12%,  dans  le  château  de  Fumone,  où 
il  était  détenu  depuis  10  mois  par  ordre  de 
Boniface  VIII ,  son  successeur.  L'Eglise  ho- 
nore sa  mémoire  le  jour  de  sa  mort. 

189.  BONIFACE  VIII. 

1294.  Boniface  VIII  (Benoit  Gaiétan,  né  à 
Anagni,  cardinal-prêtre)  fut  élu  Pape  le 
24  décembre  129V,  par  le  crédit  de  Charles  II, 
roi  de  Naples.  11  fut  sacré  le  2  janvier  1295, 
(Mansi),  et  couronné  quelques  jours  après. 
Boniface,  avant  son  pontificat,  avait  été  em- 
ployé dans  des  négociations  importantes 
avec  plusieurs  princes  de  l'Europe.  L'an 
1296,  il  donna  la  célèbre  bulle  Clericis  laicos, 
qui  causa  du  trouble  en  France;  mais,  sur 
les  représentations  do  Barbet,  archevêque 
de  Reims,  Boniface  y  remédia  Tannée  sui- 
vante, en  expliquant  celle  bulle  par  une 
autre.  L'an  1297,  il  rendit  un  décrut  contre 
les  Colonne,  avec  lesquels  il  eut  un  diffé- 
rend qui  dégénéra  en  une  guerre  ouverte. 
La  même  année,  Boniface  publia,  le  11  août, 
la  huile  de  canonisation  de  saint  Louis,  roi 
de  France;  Tan  1300,  il  en  donna  une  autre, 
datée  du  (2  février,  par  laquelle  il  accorda 
des  indulgences  h  ceux  qui  visiteraient  ceiti 
année,  et  toutes  les  centièmes  années  sui- 

(45)  Sous  le  pontifical  de  Nicolas  IV,  on  fixait  à 
Rome  le  commencement  de  l'année  à  Pâques. 

(46)  Ce  Pape  commençait  Tannée  à  Noël:  en 
quoi  presque  tous  ses  successeurs  l'imitèrent  dans 
kr  xiv*  siècle.  La  dignité  de  chancelier  de  l'Eglise 
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vantes,  l'église  des  epêtres  saint  Pierre  et 
saint  Paul,  ce  qui  attira  un  concours  prodi- 
gieux de  pèlerins  à  Rome.  L'an  1301,  com- 
mença le  fameux  démêlé  entre  Boniface  et 
Philippe  le  Bel,  roi  de  France.  Délivré  le 
9  du  mois  de  septembre  1303,  il  partit  aus- 
sitôt d'Anagni  pour  se  rendre  h  Rome,  tomba 
malade  de  chagrin,  et  mourul  en  celle  ville, 
le  11  octobre  1303,  après  8  ans,  9  mois  et 
18  jours  de  pontilicat,  à  compter  du  jour  de 
sou  élection  (46). 

190.  BENOIT  XI. 

1303.  Benott  XI  (Nicolas  Bocnsin,  de 
Trévise,  neuvième  général  de  l'ordre  des 
Frères  Prêcheurs,  cardinal,  évêque  d'Oslie) 
fut  élu  Pape  tout  d'une  voix  le  22  octolire 
1 303,  el  couronné  le  dimanche  suivant,  27  du 
même  mois.  Il  mourut  à  Pérouse  le  6  ou  le 
7  juillet  de  Tan  1304,  n'ayant  tenu  le  Saint- 
Siège  que  8  mois  el  16  jours.  Dès  le  com- 
mencement de  son  pontificat,  il  rétablit  les 
Colonne,  reçut  fort  bien  les  députés  que  Phi- 
lippe lui  envoya,  chargés  d'une  lettre,  pour 
le  féliciter  sur  son  exaltation ,  releva  ce- 
monarque  des  censures,  quoiqu'il  ne  l'eût 
>as  même  demandé,  et  donna  plusieurs 
ulles  pour  remettre  le  roi  et  le  royaume  dj 
de  France  dans  l'état  où  ils  étaient  avant 
la  bulle  de  Boniface  VIII.  On  dit  qu'il  se 
lit  plusieurs  miracles  au  tombeau  de  Be- 
noit XI.  Le  Saint-Siège,  après  sa  mon,  va- 
qua près  de  11  mois. 

191.  CLÉMENT  V,  à  Avignon. 

1305  Clément  V  (Bertrand  de  Got,  né  à 
Villaudrau,  dans  lè  diocèse  de  Bordeaux 
dont  il  devint  archevêque)  fut  (élu  Pape  le 
5  de  juin  1305  :  sou  couronnement  &e  fit  à 
Lyon  le  14  septembre,  en  présence  du  rot 
Philippe  le  Bel  qui  avait  aidé  son  élection. 
Son  premier  soin  fut  d'affranchir  de  la  pri- 
matie  de  Bourges  l'Eglise  de  Bordeaux,  par 
une  bulle  donnée  à  Lyon  le  26  novembre. 
Il  en  expédia  deux  autres  le  1"  février  1301 
en  faveur  de  la  France.  Par  une  autre,  ren- 
due le  20  du  même  mois,  il  révoqua  les 
commendes.  Au  commencement  davnl 
suivant,  il  se  rendit  de  Bordeaux  à  Poitiers. 
Là,  dans  une  entrevue  qu'il  eut  avec  Phi- 
lippe le  Bel  au  mois  de  juin,  ce  prince  le 
pressa  vivement  de  condamner  la  mémoire 
de  Boniface  VIII.  Clément  éluda  celte  de- 
mande en  (envoyant  l'affaire  au  concile  gé- 
néral. Mais  le  principal  objet  de  la  confé- 
rence fut  la  supression  des  Templiers.  Phi- 
lippe le  Bel,  h  son  retour,  les  fit  lotis  arrêter 
en  un  même  jour  par  toute  la  France,  le 
13  octobre  1307.  Le  Pape  l'ayant  appris,  eu 
parut  allligé;  il  suspendit  même  les  pou- 
voirs de  l'inquisiteur  Guilluumede  Paris; 
mais  ensuite  il  .leva  la  suspense  le  5  juillet 
1308,  et  donna,  au  mois  d'août,  une  bulle 
pour  la  convocation  d'un  concile  général  à 
Vienne.  (r'oy.«i-dessus  le  Concile  de  Vienne 

romaine  lut  supprimée  sous  son  pontificat,  quia,  dit 
le  docteur  Tabarclli ,  cancellariut  de  pari  eeriabùt 
cum  Papa.  Il  ifv  eut  plus  désormais  qu'un  vkx- 
chancelier. 
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en  131 1 ,  cl  ci-après  Jacques  de  Mon  y,  grand 
matire  du  Temple.)  L'an  1309,  au  mois  <le 
mars,  Clément  fixe  sa  résidence  à  Avignon. 
Telle  est  l'époque  du  séjour  des  Papes  en 
retle  vWle.  Clément  termina  ses  jours  à  la 
Roquemauro  près  d'Avignon,  l'an  1314,  le 
20  avril ,  après  avoir  lenu  le  Saint-Siège 
8  ans,  10  mois  et  demi,  à  compter  du  jour 
de  son  élection.  Après  sa  mort,  le  Saint- 
Siège  vaqua  près  de  28  mois,  les  cardinaux 
étant  également  divisés  sur  le  choix  d'un 
nouveau  Pane  et  sur  le  lieu  de  l'élec- 
lion  (47>. 

192.  JEAN  XXII. 

1316  Jean  XXII  (né  à  Cahors,  nommé  au- 
paravant Jacques  d'Euse,  cardinal,  évûque 
de  Porto)  fut  élu  Pape  a  Lyon  le  7  août 

1316,  et  couronné  dans  l'église  cathédrale  le 
5  septembre.  C'est  à  tort  que  Jean  Villani  a 
écrit  que  Jacques  d'Etise,  ayant  été  chargé 
par  compromis  de  l'élection  du  Pape ,  il 
s'était  élu  lui-même  :  le  même  auteur  se 
trompe  encore,  aussi  bien  que  saint  Anlo- 
mn  et  Fleury,  lorsqu'ils  disent  que  Jac- 
ques d'Euse  était  do  basse  naissance;  on 
peut  voir  le  contrairo  dans  Baluze.  L'an 

1317,  Jean  érigea  Toulouse  en  archevêché  ; 
tuais  il  enleva  une  partie  du  territoire  et 
des  reveuus  de  celte  Eglise,  pour  fonder 
4  nouveaux  évèchés  qu'il  établit  à  Montau- 
ban,  Saint-Papoul,  Kieux  et  Lombez.  Jean 
partagea  encore  plusieurs  autres  diocèses  : 
dans  celui  de  Narboune  il  érigea  2  évô- 
cliés,  A  loin  et  Saint-Pons  ;  Castres,  dans  ce- 
lui d'Alby;  dans  la  province  de  Bordeaux, 
Condom,  Sarlat,  Sainl-Flour,Luçon,  Maille- 
zais,  transféré  depuis  à  La  Bochelle  :  on 
prit  des  abbaves  de  l'ordre  de  Saint-Benoît 
pour  la  plupart  de  ces  établissements.  L'an 

1318,  il  en  érigea  encore  trois  nouveaux: 
Tulle,  Lavour  et  Mirepoix.  Cette  année,  lo 
Pape  accorda  10  jours  d'indulgence  à  ceux 
ipii  réciteraient  à  genoux,  tous  les  soirs,  la 
Salutation  angélique;  grâce  qu'il  confirma 
l'an  1327.  L'an  1323,  Jean  donna,  le  9  octo- 
bre, une  bulle  en  forme  de  monilion,  contre 
Louis  do  Bavière,  roi  des  Romains.  Celte 
ail*  ire  eut  de  longues  et  fâcheuses  suites, 
les  mômes  que  l'on  a  vues  dans  les  articles 
de  Grégoire  VII  et  de  Henri  IV.  L'an  1330, 
Pierre  de  Corbière,  Franciscain,  que  Louis 
de  Bavière  avait  fait  élire  antipape  le  12  mai 
1328,  sous  le  nom  de  Nicolas  V,  est  amené 
par  Boni  face,  comte  de  Donorétique,  aux 
pieds  de  Jean  XXU.  Il  avait  déjà  fait  sou 
abjuration  a  Pise  ;  il  la  renouvela  publi- 
quement le  25  août  dans  Avignon,  et  en- 
core le  6  septembre  dans  un  consistoire 
particulier.  Le  4  décembre  1334  fut  le 
terme  de  ses  jours.  Il  mourut  dans  sou  pa- 
lais d'Avignon,  âgé  de  plus  de  90  ans,  après 
avoir  tenu  le  Saint-Siège  18  ans  et  4  mois, 
moins  3  jours,  à  compter  du  jour  de  son 
életlion. 
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193.  BENOIT  XII. 

1334.  Benoît  XII  (Jacques  Fournier,  né  à 
Saverdun,  au  comté  de  Foix,  dit  le  cardinal 
Blanc,  parce  qu'il  avait  été  moine  de  Cîle  iux 
et  en  gardait  l'habit)  fut  élu  Pape  à  l'unani- 
mité le  20  décembre  1334,  et  couronné  a 
Avignon  le  8  janvier  1333.  L'an  1330,  il 
donna,  le  29  janvier,  une  bulle  sur  la  vision 
béalitique.  Il  eut  une  entrevue  à  Avignon 
avec  Philippe  de  Valois ,  au  mois  de  mars 
de  la  mémo  année.  Avant  que  ce  prince  lui 
eût  fait  aucune  demande  ,  Benoît  dit  qu'il 
avait  tant  d'affection  pour  lui  que  s'il  avait 
deux  âmes  il  en  exposerait  Yolon  itrs 
une  pour  lui  faire  plaisir;  mais  que  n'en 
ayant  qu'une,  il  voulait  la  conserver  à  Dieu. 
Benoit  tint  le  Saint-Siège  7  ans,  4  mois  et  5 
'ours,  depuis  celui  de  son  élection,  et  mou- 
rut saintement  le  25  avril  1342.  Ce  Pape 
s'appliqua  particulièrement  à  la  réforme  des 
ordres  religieux;  il  fut  zélé  j  our  le  bon 
ordre,  attentif  dans  le  choix  des  sujets  pour 
la  collation  des  bénéfices,  et  si  éloigné  do 
favoriser  ses  parents,  qu'il  eut  beaucoup  du 
peine  a  donner  l'archevêché  d'Arles  à  uu 
neveu  ,  bon  sujet  d'ailleurs  et  capable  de 
remplir  celle  place.  C'est  le  seul  de  ses  pa- 
rents qu'il  ail  avancé.  On  le  représentait  la. 
main  fermée,  dit  un  abbé  de  Moissac  dans 
sa  chronique  manuscrite,  pour  marquer  com- 
bien il  était  réservé  et  circonspect  dans  la 
distribution  des  bieus  ecclésiastiques  et  la 
collaliou  des  bénélices. 

j  194.  CLÉMENT  VI. 

1342.  Clément  VI  (Pierre  Roger,  né  au 
château  de  Maumont,  dans  le  diocèse  de 
Limoges,  moine  de  la  Chaise-Dieu ,  arche- 
vêque de  Rouen  ,  cardinal  )  fut  élu  Pape  le 
7  mai  1342  et  couronné  le  19,  jour  de  la  Pen- 
tecôte ,  dans  l'église  des  Frères  Prêcheurs 
d'Avignon.  L'an  1343,  à  la  demande  des 
Romains,  il  accorda  pour  la  50'  année  l'in- 
dulgence que  Boniface  Vlll  avait  établie 
pour  la  100*  :  la  bulle  donnée  a  ce  sujet  est 
du  27  janvier.  La  même  année ,  le  12  avril , 
il  continua  publiquement  toutes  les  procé- 
dures faites  et  les  consures  portées  par 
Jean  XXII  contre  Louis  de  Bavière.  L'an 
134G,  il  prononce  le  jeudi  saint  une  sen- 
tence de  déposition  couire  lui;  le  G  novem- 
bre suivant,  il  confirme  par  une  autre  bullo 
l'élection  de  Charles  IV,  nouveau  roi  des 
Romains.  L'an  13'*8,  il  acheta  de  Jeanne, 
reine  de  Sicile,  la  ville  d'Avignon  avec  ses 
faubourgs,  son  terri  loi  re  el  ses  confins,  pour 
la  somme  de  80,000  florins  :  le  contrat  de 
cette  vente  est  du  9  juin  1348.  L'année  sui- 
vante, il  condamna  la  secte  des  flagellants 
et  annonça  lejubilé  pour  l'an  1330  :  il  y  eut 
à  cette  occasion  un  concours  extraordinaire 
de.  pèlerins  h  Rome.  Clément  mourut  à  Ville— 
neuve-d'Avignon  leO  décembre  1352,  après 
avoir  tenu  lu  Saint-Siège  10  ans  et  7  mois 


(U)  Clément  V  ,  comme  bien  d'autres  Papes,  ne 
comptait  lè$  années  de  son  poulilical  que  du  jour 
de  »oj  cou;  imemciit.  Dans  la  suite,  lorsque  les 


Papes  donnaient  des  huiles  avant  que  d'être  couron- 
nés, ils  les  dataient,  a  die  suicepli  a  nobit  apoitvla- 
tus  officii. 
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moins  un  ;V>ur  depuis  son  élection,  et  de- 
puis son  couronnement  10  ans  C  mois  el  18 
v>urs.  Son  corps  fui  transporle  h  la  Chaise- 
Dieu,  comme  il  l'avait  ordonné  (V8) 

195.  INNOCENT  VI 

135J2.  Innocent  VI  (Etienne d'Albert, card'- 
uni*  évêque  d'Oslie,  né  près  de  Pompadour, 
en  )a  paroissede  Bcissac,  nu  diocèse  de  Limo- 
ges) fui  élu  Pape  le  18décembredel  anl352et 
<-.ouronnéle30dumètr.e  mois.  L'an  1353,  lin- 
l'ioccnt  suspendit  les  réserves  accordées  par 
Clément  VI,  révoqua  absolumenl  toutes  les 
rommendes  et  les  concessions  delouicspréla- 
lures,  digiitésel  bénéfices  séculiers  el  régu- 
liers. L'auteur  de  la  3'  Vie  de  co  Pape  nous 
apprend  qu'il  ordonna  a  tous  les  prélats»  cl  au 
1res  béuéticiersde  se  retirer  chacun  dans  leurs 
bénéfices,  el  d'y  résider,  sous  peine  d'ex- 
ixminiunication.  Dans  la  collation  des  bé- 
Délices,  il  favorisa  les  gens  de  lettres  et  de 
mérite.  L'an  1356,  il  fonda  la  Chartreuse  de 
"Villeneuve,  près  d'Avignon ,  où  il  choisit  sa 
sépulture.  Innocent  VI  mourut  à  Avignon 
le  12  septembre  de  l'an  1362,  après  9  ans  el 
0  mois  environ  de  pontificat.  Ce  Pape  se 
piquait  d'une  justice  très-sévère. 

OG.  URBAIN  V. 

1362.  Urbain  V  (Guillaume  Grimoald ,  ou 
Grimnud,  né  6  Grisac,  dans  ie  Gévaudau  , 
au  diocèse  de  Mende,  abbé  de  Saint-Ger- 
main d*  Auxcrre,  ensuite  de  Saint-Victor  de 
Marseille)  fut  élu  Pape  le  28  septembre  1362 
iFi.blry)  à  l'âge  de  53  ans  (Vaissète).  Il  était 
alors  en  Italie,  où  innocent  VI  l'avait  en- 
voyé pour  les  affaires  de  l'Eglise.  Etant  ar- 
rivé le  31  octobre  a  Avignon:,  il  y  fut  sacré 
el  couronné  le  6  novembre.  L'an  1367,  Ur- 
bain V  partit  d'Avignon  le  dernier  jour 
d'avril  pour  aller  à  Rome,  où  il  se  proposait 
depuis  longtemps  de  faire  sa  résidence  :  il 
y  arriva  lo  16  octobre,  ut  fut  reçu  avec  une 
joie  d'autant  plus  grande  que,  depuis  l'an 
1304  que  Benoit  XI  sortit  de  Rome,  celte 
ville  était  privée  de  la  présence  de  son  pas- 
teur. L'an  1370,  le  17  avril ,  Urbain  quitta 
Rome  pour  levenir  à  Avignon,  dans  le  des- 
sein de  travailler  à  la  paix,  entre  la  Fiance 
il  l'Angleterre.  Il  arriva  le  24  septembre  à 
Avignon  ;  mais  peu  de  jours  après  il  fut  al* 
taqué  d'une  grande  maladie  dont  il  mourut 
le  19  décembre  1370,  après  avoir  tenu  le 
Saint  Siège  Bans,  1  mois  et  18  jours,  depuis 
son  couronnement.  Urbain  mourut  sain- 
tement, après  s'être  confessé  plusieurs  fois 
pendant  sa  maladie  et  avoir  reçu  les  autres 
sacrements  :  il  déclara,  en  présence  de 
plusieurs  personnes  considérables ,  qu'il 
croyait  fermement  tout  ce  que  tient  et  croit 
la  sainlo  Eglise  catholique  et  apostolique; 
que  s'il  s'en  était  écarté  en  quelque  chose, 
e  était  contre  sa  volonté;  qu'il  le  révoquait 
et  se  soumettait  à  la  correction  de  l'Eglise. 
Le  corps  d'Urbain  fut  transféré  à  Sainl- Vic- 
tor de  Marseille. 


VERIFIER  LES  DATES 

197.  GRÉGOIRE  XL 

1370.  Grégoire  XI  (Pierre  Roger,  neveu  du 
Pape  Clément  VI,  n^  a  Maumonl,  au  diocèse 
de  Limoges»  cardinal-diacre)  fui  élu  Pape  le 
30  décembre  1370,  ordonné  piètre  le  ijan» 
vier  1371,  el  le  lendemain  sacré  el  couronné. 
L'an  1376,  pressé  par  les  sollicitations  de 
sainte  Catherine  de  Sienne,  de  sainte  Brigitte 
el  de  Pierre,  infant  d'Aragon,  religieux  Fran- 
ciscain, Grégoire  partit  d'Avignon  le  13  sep- 
tembre pour  se  rendre  à  Rome.  Les  acclama- 
tions du  peuple  donnètciit  l'air  d'un  triom- 
phe à  .von  entrée  dans  celle  ville,  où  il  arri- 
va le  17  janvier  1377.  Dans  le  cours  do  la 
même  année*  il  donna  plusieurs  bulles  con- 
tre les  erreurs  de  Wiclef.  Grégoire  s'était 
proposé  de  revenir  à  Avignon,  mais  Dieu  ne 
ie  permit  pas  ;  il  mourul  à  Rome  le  27  mars 
1378,  après  7  ans.  2  mois  el  23  jours,  de  pon- 
tifical, a  compter  nu  jour  qu'il  fut  couronne: 
il  avait  à  peine  47  ans.  Les  Romains  appel- 
lent le  temps  de  la  résidence  des  Papes  a 
Avignon,  des  années  d'ex  1  et  de  captivité. 
Le  célèbre  abbé  Duguet  le  qualifie  de  même, 
et  prétend  que  ce  sont  là  précisément  les 
70  ans  d'exil  du  roi  de  Tyr,  marqués  daus 
Isaic. 

198.  URBAIN  VI.— CLEMENT  VII. 

1378.  Urbain  VI  1378.  Clément  VII 
(Barthélémy  Prigna-  (Robert,  do  la  maison 
no,  napolitain, arche-  des  comtes  de  Gent- 
vêqucdoBari)  fut  élu  ve,  chanoine  de  Paris, 
Pape,  le  9  avril  1378,  puis  évèquo  de  Té- 
par  les  16  cardinaux  rouane,  ensuite  de 
qui  se  trouvèrent  à  Cambrai, cardinal) fut 
Rome  après  la  mort  élu  Pape  à  Fondi,  lô 
do  Grégoire  XL  Le  21  septembre  1378, 
18  du  même  mois  il  par  15  des  cardinaux 
fut  couronné  solen-  qui  avaient  élu  Ur- 
nellementenleurpré-  bain  VI.  Son  couroo- 
sence.  Ceux-ci  écrivi-  nement  se  ût  le  31 
rent,  le  19,  aux  six  octobre  suivant.  Clé- 
autres  cardinaux  qui  ment  VII  fut  reconnu 
étaient  à  Avignon»  el  pour  légitime  Pape 
lus  engagèrent  à  re-  en  France,  eu  Espa- 
connallre  Urbain  VI;  gne,  en  Ecosse,  en 
mais  peu  après  ils  Sicile,  dans  l'Ile  de 
prélcndireni  que  leur  Chypre.  Il  quitta  ITia- 
éleclion  n'avait  pas  lie  pour  venir  établir 
été  libre,  et  en  firent  son  siège  en  France» 
U'ie  nouvelle  qui  loin-  arriva  lo  25juin  13"y 
ba  sur  le  caruiual  à  Marseille,  de  là  à 
Robert  de  Genève.  Avignon,  où  il  mou- 
Celui-ci  prit  le  litre  de  rut  d'apoplexie  le  26 
Clément  VU.  Celle  de  septembre  139i, 
double  élection  occa-  après  envirou  16  aus 
sionna  un  schisme  do  ponlilical. 
qui  se  continua  de  compétiteur  en  compéti- 
teur l'espace  de  40  ans.  Les  maux  qu'il  en- 
traîna furent  inQnis,  cl  la  confusion  fut  si 
grande,  que  les  plus  savants  el  les  plus 
éclairés  ne  savaient  quel  parti  prendre.  On 
vil  même  les  saints  su  partager  entre  l'une 
et  l'autre  obédience.  Sainte  Catherine  de 
Sienne  tenait  pour  Urbain,  et  le  B.  Pierre 


(48)  Ce  fut  ce  Pape  qui  introduisit  dans  les  bulles  la  formule,  Ad  fvturam  rei  memoriam 
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de  Luxembourg  déclara  pour  Clément,  tôt  à  l'obéissance  de  Benoil.  L'an  1408  le  A 

fî!uîl  î"i^lJhU'  M«r''iues-un$  doutent  mai,  il  Ht  remettre  en  roi  !  le  France  une 

quels  ont  été  les  vrais  Panes  depuis  Urbain  bulle  offensante:  en  conséquence  lr maré- 

,usqu  à  Martin  V.  Urbain  lut  reconnu  par  le  chel  de  Boncieaot  douta        ord  es ou 

plus  «rendu  partie  «le   empire  en  Bohême,  l'arrêter.  Benoît  les  prévint  par  la  fuite  II 

en  Hongrie,  on  Angleterre   Urbain  mourut  se  sauva  en  Ci.tnb.gr  e  sa  patrie,  et  e  jeta  le 


à  Rome,  lu  15  octobre  1389,  ap  es  11  ans, 
6  mois,  6  ou  7  jours,  d'un  ponlitieal  fort  tra- 
versé. L'an  1389,  le  11  avril,  U<bain  Ut  trois 
institutions  mémorables  :  1*  Il  réduisit  le 
Jubilé  h  33  ans.  2*  Il  établit  la  ftte  de  la 
Visitation  de  la  sainte  Vierge..  La  troisième 
institution  fut  qu'à  la  fête  du  Saint-Sacre- 


23  juillet  dans  Perpignan,  où  il  (il,  le  1"  no- 
vembre, l'ouvert urn  d'un  roneik-.  Les  cardi- 
naux  du  Benoit  XIII,  nu  nombre  de  huit  ou 
neuf,  voyant  quu  leur  Pape  les  avait  aban- 
donnés, so  joignirent  aux  cardinaux  ro- 
mains. Tous  de  concert,  indiquèrent  un  con- 
cile général  à  Pise.  au  25  mars  de  l'an  1409, 


ment,  m.  pourrait  célébrer  I  ofiiee  divin,  pour  procéder  à  l'union  do  l'Edise'  ï'an 

nonobstant    interdit  ;   de  quoi  il  ajouta  1417  le  concile  procéda  défini  ,ve  ment  con- 

cent  jours  d  indulgence  mur  ceux  qu,  ac-  tre  lui;  et  dans  la  trente-sept  ème session 

compareraient    e  Saint-Sacrement  depuis  tenue  le  26  juillet,  il  fut  déc  aré  conl.Mi  icè' 

l*l.se  jusque  chez  un  malade  et  au  re-  schismnlique,  bérélique,  et  en  co^émTence 

199.  BONIFACK  IX.  — BENOIT  XIII. 
1389.  Boniface  IX      1391.  Benoit  XIII 
(Pierre  ou  Penh  To-   (Pierre  de  Lune,  d'u- 
inacelli,  dit  le  cardi-   ne   illustre  famille 


déposé  et  privé  do  toutes  dignités.  Benoît 
mourut  dans  son  obstination  le  1"  juin,  ou, 
selon  d'autres,  au  mois  de  seplembro  de 
1  an  1424.  François  Pagi  met  sa  mort  l'année 
précédente.  Ce  Pape  était  âgé  do  piès  de 
90  ans,  et  dans  la  trentième  année  de  son 
pontificat,  d'où  saint  Anumin  semble  con- 
clure qu'il  n'était  pas  légitime  Pape.  Cela 
montre  que  du  temps  de  ce  saint  ces  paroles, 


nal  de  Naplesj  fut  élu  d'Espagne  ,  cardinal- 
Pape  le  2  novembre  diacre)  fut  élu  le  28 
1339,  par  les  cardi-  septembre  1394,  par 

uaux  de  l'obédience  les  cardinaux  fie  f'o-  v™?^"     m"^\lv.KV  aa.,in  ««  paroiee 

d'Urbain,  au  nombre  bédience  de  Clément  A  "  Vldebts  anno$  Petrx*  ÛTa,em  deJà  cour« 

de  14  ,  et  couronné  le  VU  pour  lui  succéder.  CLÉMENT  VIII  antipape 

9ilu  môme  mois.  Dès  Le  3  octobre  on  l'or-  riÂ«w»ni  vm  /r;n<«  j„  u..„  J        1  %,  . 

le  commencement  de  donna  prêtre;  le  11,  d5&Z^ 

son  po  itilical,  il  con-  on  le  sacra  evôuue  et  céder  à  Pierre  de  Lune  par  les  deux  cardinaux  de 

Urina  les  trois  nou-  on  le  couronna.  Il  son  obédience.  II  refusa  d'abord  celle  dignité;  mais, 

villes      institutions  avait  souscrit,  avant  Pressé  par  le  roi  Alphonse,  il  l'accepta  cl  continua* 

d'Urbain  VI.  Il  éla-  son   élection,    l'acte  schisme  jusqu'à  lan  Uiy,  qu'il  renonça  au  poiw 

l~  1    .....    1..  tificat.  le  Sli  iuillft    aWc  l'^mm^Ln.  ^jj, 


bht  les  annales  sur  par  lequel  tous  les 

les   bén  fiées,    l'an  cardinaux  promirent 

1399,  selon  Thierry  avec  serment  défaire 

de  Niem  ;  quelques-  tousleuiseUortjpour 


Uflcal,  le  Stf  juillet,  _ 
phonse  avec  Martin  V. 


200.  INNOCENT  VII. 


uns  néanmoins  en 
font  remonter  l'éta- 
blissement plus  haut. 
M.ds  Boiittacc  IX  les 
étendit  aux  prel.il  u- 
res  et  pour  toujours. 
Ce  Pape  mourut  lo 
1"  octobre  1404,  après 
14  ans  et  1 1  mois  do 
pontificat  (49j. 


la  réunion,  jusqu'à 


1404.  Innocent  VII  (Cosmat  de  Melio»-atî, 

céder  le  ponldicat."  £d. à,  Su'uiorie,  dans  l'AbniKe.  errdinai  de 

Etant  légal/.,  France  ?;,'?le-tro!*j  fulr6m      ,',e,,  .  } n<'l°bro 

il  avait  témoigné  au  J*01!.  l'ap  cs  c™»"™*  «te  l'-bédien,,,  do 

roi  et  à  l'université,  f*0'"^  *  £T°m,6ii,?  2  °U  '?  11  n'*"vc'»- 

que  si  jamais  il  suc-  HrJÎ  ILa,,,U051  e  s2,,l*ve«^'  «ice  Bo.unins 

cédait  à  Clément  VII,  ljfiU*\  V.,u  ille^?0,ll?j£  ?  "'î1»  p'.,ur  88 

il  voulait,  à  quelque  peiner  à  V.to.be  Lan  1406  les  Romains  lui 

prix  que  ce  fût,  réu-  Jf1'1  ,a,t  fal'sf»^'«'V    ,eI,l,e  d"',s  Kum0  ,e 
tiir  toute  l'Eglise  Les        mars'  11  mm,rul  ,0  0  novemb  e  suivant, 
cardiiiau*;  qui  croyaient  sincères  les  'dis-  °ns  el  20  Jours  de  PoutiUcal  depuis 

cours  de  Pierre  de  Lune,  el  le  désir  qu'il  so"  e,«cbon. 
témoignait  pour  la  réunion,  so  pressèrent  201.  GREGOIRE  XII. 

de  l'élire;  mais  ils  se  trompèrent  :  Benoît       1406.  Grégoire  XII  (Ange  Corrano,  Véni- 

rejele  toujours  la  voie  de  réunion.  Kn  vain  tien,  cardiual-prêtre  du  litre  de  Saint-Marc) 

ou  le  sollicita  de  consentir  à  la  cession:  ni  fut  élu  Pape  d'une  voix,  le  90  novembio 

rois,  ni  princes,  ni  évôi|ues,  ni  cardinaux,  1406  11  ratifia,  au  sortir  du  conclave,  l'acte 

ni  conciles  mômes  ne  purent  le  tléehir.  L'an  qu'il  avait  fait  avec  les  cardinaux,  par  lequel 

1398,  la  France  s'étaul  reliréede  l'obéissance  il  s'était  engage  avec  serment  de  renoncer 

de  benoît  XIII,  il  ne  laissa  pas  de  résister  à  au  pontifical  pour  parvenir  il  l'union;  mais2 

la  voie  de  cession,  jusqu'à  soutenir  un  siège  en  1415  seulement,  il  prit  sérieusement  le 


(43)  Le  P.  Papebroch  se  trompe  lorsqu'il  dit  que  du  jour  de  son  élection  et  non  de  celui  de  so» 
audace  datait  le  commencement  de  sou  ponullcat    couronnement.  (Massi,  tu  ttayn..  ad  an.  1390.) 
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do  Grégoire  h  la  pa|  auté.  Grégoire  mourut  la  nuil  du  2u  au  21  révrier,  l'an  U3l, 
approuva  lout  ce  qu'avait  fait  son  procureur,  ayant  tenu  I*  Saint  Sié^o  13  ans  3  mois  et 
et  déposa  le*  omeim-nls  pu  iiilieuux.  Il  mou-    10  jours,  en  comptant  do  celui  de  él*ç- 


r;it  hjé  du  92  911$,  le  18  oclobru  1U7,  à  Ile- 
tanati. 

203.  ALEXANDRE  V. 

H09.  AlexanJre  V  (Pierre  du  Candie,  sur- 
nommé Philar^e,  sueoessiveim'ul  éveque  de 
Vieence  et  de  Nnvarre,  puis  arclievé  pie  do 
Milan,  ensuite  cardinal)  f  it  élu  Pape,  |e 
88  juin  1409,  au  eomile  île  Pise.  par  les  car- 
dinaux de  l'une  et  de  l'autre  oh.'. lien  -e,  au 
nombre  de  2V  :  son 'couronnement  se  fit  le 
7  juillet  da  is  l'élise  cathédrale  de  Pise. 
Pierre  était  né  flans  file  del'andie,  de  parents 
si  pauvres,  qu'il  ne  se  souvenait  point  de  les 
avoir  connus:  eoinme  il  déma  illait  l'a  um  Ane 
dans  son  enfance,  un  Frère  Mineur  le  recin  il- 
til,  lui  anpril  le  latin,  le  mil  dans  la  maison 
de  Tordre,  lorsqu'il  fut  gran  I,  et  lui  eu 
donna  l'habit  :  telle  fut  Fondue  du  Papo 
Alexandre.  Ce  fut  a  Bologne  qu'il  do 'm,  le 
10  janvier  Uld,  une  gra.ido  bulle  pour  c  in- 
firmer la  seulen.  e  du  eooeile  de  Pise  contre 
Grégoire  XII  et  Benoit  XIII.  Il  y  mourut  le 
3  mai  suivant,  après  10  mois  et  8  jours  de 


203.  JEAN  XXIII. 

1110.  Jean  XXIU  (Balthasir  Cossa,  né  à 
NapbiS  d'une  fouille  noble,  cardinal-diacrt 
do  Saitii-Eustachc)  fut  élu  Pape  le  17  maint 
Tan  HI0,  par  16  cardinaux  qui  se  trouvèrent 
h  Bo'.oiv'e,  lorsqu'Alexauho  V  mo  nul.  Il 
ftit'  ordonné  prône  le  2V,  et  le  le  idemaia 
yoî\sa,i;ié  k  \  eoutonné.  Le  concile  de  Cons- 
tance déposa  Jean  XXIII  lo  23  mai  1  ii-j  ;  la 
Senlenee  loi  fol  signifiée  el  il  s'y  soumit. 


limi.  Tous  les  ai. leurs  conviennent  que 
Mm  lin  ava  t  beauc  »up  «le  vertu.  L'E^li-*  lui 
est  redevable  de  son  union,  I  I  alie  do  sua 
repos,  el  Romo  de  sou  ré.ablisseineut. 

205.  EUGÈNE  IV. 

1W1.  Eugène  IV  (Gabriel  Cmd'.lmère, 
Vénitien,  cardinal,  évô  pie  de  Sienne)  fut  é  u 
Pape  le  3  mars  H31,  selon  Spourio  <*i  Pagi, 
le  k,  suivant  Dupin,  te  6.  selon  le  P.  Pa|*- 
jtmoh  II  fut  ronronné  le  U  du  môme  mois. 
(Muavr.  Maksi.) 

Ou  a  parlé  à  l'ai  liele  des  Conciles  de  celui 
qui  s'ouvrit  a  Bâle  eu  l'tâl,  des  démêlés  U 
ceite  assembiéeavec  E  igeue,  du  eo  icil  •  q  M 
lui  opposa,  de  l'élection  qu.-  les  Pères  «le 
BAIeiire  U  d'Amédéo,  duc  de  Savoie,  leâio- 
vembre  1439.  pour  le  substituer  à  Eu0è|if, 
qu'ils  avaient  déposé  le  25  juin  précédent, 
Amédée  pril  le  "oui  de  Félix  V,  arriva,  le 
2V  juin  IH0,  de  Ripailles,  lieu  de  sare'rmtp, 
a  Bâle,  y  fol  consacré  et  couronné  le  21  juil- 
let. Le  roi  de  Fiance  ne  voulu!  point  rcto> 
naître  ce  nouveau  Pape.  Il  fut  néanmoins 
reconnu  pir  plusieurs  universités,  el  n  ilatu- 
meut  par  celle  de  Paris.  Il  le  fut  aussi  dans 
qui  Iques  royaumes,  en  Hongrie,  par  la  raine 
Elisabeth,  en  Bavière,  ele.  Eugène  n'eut  pas 
là  eo  isolation  de  voir  finir  ce  schisme.  11 
mourut  le  23  février  1VV7.  après  16  ans  moins 
quelques  jours  de  p  niifical  (50). 

206.  NICOLAS  V. 

1H7.  Nicolas  V  (Thomas  de  Saraane,  ce* 
diualt  évô  pie  de  B  uo<$  ie.  né  dans  un  bourg 
près  de  tutti,  ville  ép.scopale  )  lui  élu  Pai* 


L'an  HI9,  étant  sorti  «le  prison,  où  il  avait    |tt  6  U|ars  H  cimi^yué  \9  j*.  ||  tul 

eh  retenu  près  de  »  ans,  il  vint  se  jeter  aux 
pieds  de  Martin  V,  h- 27  jui'i,  el  h*  reconnut 

(tour  vrai  Pape.  Martin  le  r  çol  liés  bien,  el 
e  lit  doy.  u  du  S  icié-Collé^c  ;  mais  il  ue 
jouit  pas,  longiomps  do  cet  avanfi^e,  étant 
moit  6  omis,  après,  le  22  novembre  H19.  U 
avait  lenu,  le  Sau.l-Siéô1'  $  «os  el  k  jours, 
depuis  sou  eouro.uuvnAent  jusqu'à  sa  dépo 

litloe. 

m.  MARTIN*  V 


aussitôt  reçu  mu  par  l'Allemagne  cl  la 
France.  Le  roi  Chartes  VU  lui  euvoya  l'a  u-! 
née  suivante  une  ambassade  célèUte,  i  h  r- 
gée  de  fane  plusieurs  propos  il  on»  pour  la 
paix  de  l'Eglise.  Tout  conspirait  à  celle 
p.iix,  :  Nicolas  y  élal  porlé  par  sou  caractère 
doux  et  paisible;  les  souveiains  la  déf- 
raient ;  le  i  oi  de  France  surtout.  Qui  y  Irai 
vjull,a  plus  que  lout  autre;  Fe|ix  s  y  prôlaU 
0  certaines  conditions,  q  d  furent  généreu- 


1417.  Mari  n  V  (O  non  Cohnne,  Romain,  sèment  accordées  par  Nicolas;  les  Pèiesde 
de  l'ancienne  maison  ues  Colonne,  cardinal     Baie  y  auieeuraieul  oe,  leur  eûlô  Ainsi  elle 

lut  conclue  facilement.  Félix  reuo.  ç  i  au 


diacre)  fut  élu  Pape  daos  lu  concile  de  Cons 
tance,  le  ^1  novembre  i V17,  intronisé  lo 
même  jour,  ordonné,  prêtre  le  20,  consacré 
et  couronné  le  21.  (I  partit  de  Constance  lu 
Iti  mai  1*18  pour  retourner  eu  Italie,  el  Ut 
sot  entrée  Rome  22  seplembre  1420.  Le 
schisme»,  qui  dés  dail  l'Eglise  depuis 51  ans, 
fut  eniièjejueril  éteint  l'an  U2J  par  la  ces 


ponlifs/  at  le  9^  avril  1V49.  Lr  Vape  amuuiça 
colle  agrc;,i.  uouvelle  h  Ion  le  la  ■  elieûte, 
par  une  bulle  du  18  juin  suivant.  Il  recul  à 
Si|  communion  le  célèbre  cardinal  d'Arles, 
dé,  osé  par  Eugène  LV,  se  réconcil  a  avec 
b<i,  et  le  lil  môme  légal  eu  \  e  .a^'e. 
L'an  1*51,  Nicolas  écriv  t  a  Consîatuin,  cm- 


siou  de  Gilles  de  Mutins,  dit  Clément  VIII,  perçu r  Ue  Constant tuople,  pour  lYxhor.erà 
qu:  abditpia  le  26jnilloi.  Il  n'y  cul  plus  enfin  la  réunion  :  celle  lollr- semble  être  une 
qu'uue  oJjéa.io.ieo  el  uu  Paj'e.  MaHin  V    médictiou  do  co  qui  arriva  trois 

(.10)  Ce  Pajw  uomm*nçail  Tatinée  dais  se»  bulles 
tanlol  au  t"  janvier,  la  u  loi  au  if»  mars,  el  quelque 
fois  »  Pàqu.'s.  C  'peihki  i  il  avad  orJoonc,  par  une 
bulle  de  I  t  lO.  q  i<*  itaasiiouie  l'r^tis  :  un  ciuiinieii- 
cerait  désu.  iua  s  Vanné*  à  Noël.  Mais  ni  hii  même, 
Ui  ses  sujccssea.b  ue  faie:.t  liJèle.,  à  celte  loi  «u« 


f.ii  adopté^  eB  plusieurs  pays.  Ce  fui  encore  hu  qui 
o  donna,  1  an  t44â,  que  I  nnuée  «Je  riucacnalioo  Mi- 
rait insérée  dans  loiiirs  les  i  ullest-l  rescnis.  M.vi- 
ik  uclcndil  pas  cille  !ei  aux  lellrts  et  brefc  quM 
scellait  de  son  sceau  secr.  t.  Onlne  vo.l  poiul  de  L'a- 
ces  d'tndiction  dans  ses  liiillt  s. 
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Le  Pape  y  marquait  que  l'on  attendrait  en- 
core lroi«  ans  pourvoir  si  le  figuier,  qu'on 
avait  jusqu'alors  eu  t  vô  inutilement ,  pio- 
riuirait  du  fruit,  et  que  s'il  n  on  |«>rlail  pn<, 
ilswuil  coupé  jusqu'à  la  racine.  Ce  qui  l'ut 
accompli  pur  la  prise  u"e  Cnnstantinople  le 
29  uini  1453.  Le  chagrin  quVut  Nicolas  de 
«et  événement  ne  le  quitta  jamais,  el  con- 
tribua beaucoup 5  sa  mort.arrivéo  l'an  145>, 
le  âa  ma».  Il  avait  tenu  le  Saint-Siège  8  ans 
et  19  jouis  depuis  son  élection.  Ce  Pape 
sV-t  ro  idu  fort  recoinmandable  par  la  pro- 
tection qu'il  aecor  ia  aux  gens  du  lettres (51). 
201.  CALL1STE  III. 
1435.  Callisle  III  (  Alphonse  Borgia,  car- 
dinal, évéque  de  Vah  in  é  en  Fspn-jv,  sa 
pairie)  r<il  élu  pape  »<•  8  avril  1453,  et 
cuuro  r*é  le  20.  Hla  il  évèqne  on  cardinal,  il 
lie  voulut  jamais  accepter  aucun  bénéiico 
en  comme  ide,  disait  qu'il  était  content  de 
son  épouse,  qui  était  vierge,  c'est-à-dire 
l'Kglise  de  Valence.  Aussitôt  api  6s  son  élec- 
tion ,  il  s'app'i  P«a  a  •«  guerre  contre  les 
Ton  s,  et  commença  par  luire  vœu  de  les 
poursuivre  L'an  1450.  Mahomet  H  ayant 
levé  le  siège  de  Belgrade  le  ti  août,  Callisle, 
en  mémoire  de  cet  événement,  consacra  ce 
jour  à  la  lèlc  de  la  Transligurntion,  par  une 
bulle  qui  la  rendit  uuiveiselle  dans»  loute 
l'Église.  La  mort  du  brave  Huniade,  qui 
suivit  de  piès  la  délivrance  de  Belgrade, 
l.<  ubla  les  prospérités  des  Chrétien*,  el  af- 
fligea le  Pape,  jusqu'à  lui  faire  verser  des 
hunes;  mais  elle  ne  ralentit  |as  son  zèle. 
Il  ne  cessa  d'exhorter  les  prim  es  à  po  ndre 
|.  s  armes  «  outre  les  in.idélos  jusqu'à  sa 
mon,  arrivée  à  Rome  le  «août  H58.  Il  était 
Agé  de  80  ans,  el  tint  le  Saiul-Siôge  3  ans, 
4  mo.s  umius  2  jours  (5*2). 

208.  PIK  IL 
J458.  Pie  11  (^T.née  Silvius  Piccolnmim, 
cardinal,  évéque  de  Sien  te)  fut  élu  Pape  le 
27  août  1^58.  Spondemet  P élection  de  Pie  II 
le  19  août,  et  s  n  couronnement  le  8  de 
sepltmbr  .  H  était  né  l'an  1405,  à  Corfini, 
dan>  le  Sieunois,  dont  il  changea  le  nom  en 
celui  de  Pieuz  •,  ce  qui  a  fuit  dire  à  Dupin 
qu'il  était  natif  de  Puniza.  L'an  1459.  le  27 
mai,  il  se  rendit  à  Manloue,  où  il  avait  con» 
vuqi.é  une  assemblée  de  princes,  pour  trai- 
ter de  la  guerre  contre  le- Turcs.  Ce  fut  là 
qu'il  donna,  le  18  janvier  1400,  sa  bu  le  Eat- 
çrabilù,  conl  q  ks  npp  h  an  concile.  L'an- 
née suivante,  Pie  H  obtint  de  Louis  XI, 
'  successeur  de  Charles  Vil,  ïeb.ogalion  do 
h  pragmatique,  malgré  le  parlement  et  l'u- 
niversité de  Paris.  Lan  1403  Pie  11  publia 
une  bulle,  datée  du  20  avril,  uans  laquelle 
il  rétracte  ce  qu'il  av;iit  autrefois  écrit  en 
faveur  ou  cuncilede  Bile,  el  prie  qu'on  Q  >n- 
fJaiuue  iEuéas  Silvius,  pour  suivie  les  s&nr 

(51  )  Nicobs  commençait  l'année  au  *3  «MtfS. 
Aii<»i ,  l'on  ne  doit  pas  elra  surpris  de  voir  qmJ- 
ques-une*  de  ses  bulles  datées  de  l'an  1446. 

54)  Callisle  commençait  l'année  au  25  mars. 

Jfi5)  Pie  II  commençait  l'année  tantôt  a  Noël  on 
au'!"  janvier  tantôt  an  2.'i  mars.  C'est  de  ce  d«r- 


DBS  PAPES.  5*0 

limenls  de  Pie  II.  Ce  Pape,  durant  son  pon- 
tifical ,  fut  presque  toujours  occupé  du 
dessein  de  la  guerre  contre  les  Turcs,  el  à 
faire  des  préparatifs  pour  l'exécuter  :  c'est 
dans  cette  vue  qu'il  se  rendit  à  Aneône, 
l'an  1404,  vers  la  mi-juillet  ;  il  y  tomba  flMH 
jade,  et  mourut  le  10  août,  avant  tenu  la 
Saint-Siège  0  ans  moins  il  jours  (53). 

309.  PAUL  IL 

1404.  Paul  n  (Pierre  Barbo,  Vénitien,  car* 
dinal  du  litre  de  Saint-Marc)  fut  élu  Pape 
le  31  août  1404  (Bunch.)  et  couronné  le  16> 
septembre  suivant.  Des  le  commencement 
de  son  poutilicat,  il  pensa  sérieusement  à  la 
gueire  oonlre  les  Turcs.  Il  ne  fut  fias  moins 
appliqué  à  consommer  l'affaire  de  l'abolition 
de  la  pragmatique.  L'an  1407,  il  envoya  le 
cardinal  Jolfredi  jiour  trava  Mer  à  faire  véiH 
lier  en  carlement  les  lettres  patentes  que 
Louis  XI  avait  données  a  ce  sujet;  mais  il  ne 
put  Heu  obtenir.  L'an  1408,  Paul  11,  api  es 
bien  des  soins,  réussit  à  réunir  les  pinces 
d'Lalie, depuis  longtemps  divisés.  L'an  1470, 
il  réduisit,  par  une  nulle  du  19  avrd,  lejub  lé 
à  2$  ans.  Paul  il  mourut  d'apoplexie  h-  28 
iuillel  1471  iBuNcn.)daiisli<54*>'.iriécde  s«n 
âge  el  la  7'  de  sou  pouti'icil  Pa:il  11  est  lé 
premier  P.ipcqui  *e  soit  engagé  à  donner  le 
litre  de  roi  Ir es-chrétien  au  toi  de  France. 
Ce  fut  aussi  I  i  qui  commença  à  faire  *'rap- 
per  des  médailles  pour  le»  mettre  dans  les 
fondements  des  éditices  publics  qu'il  faisait 
construire,  afin  d'en  m-irqner  le  lo.itps  a  la 
tmslérilé;  en  quoi  il  imitait  les  anciens  em- 
pereurs. Dan*  ses  bulles  de  plomb  il  se  lai-r 
sait  représenter  assis  sur  un  trône  (54). 

210.  SIXTE  IV. 

1471.  Sixte  IV  (François  d'Albescola  de  1$ 
Rovère,  Franciscain,  cardinal,  lils  d'un  pé- 
cheur du  vj  lage  de  Celles,  à  cinq  lieues  de 
Savnue)  fui  élu  Pajie  le  9  août  et  couronné 
le  23  uu  même  mois.  Aussitôt  après  son 
élection,  il  entra  dans  I  s  vues  de  son  pié- 
déce>seur  au  sujet  do  la  gueire  contre  les 
Turcs;  il  équipa,  pour  cette  entreprise,  une 
flotte  de  29  galères,  dont  il  donna  le  c  »m- 
mandement  au  cardinal  Car.dfa.  L'an  1470, 
S'tte  IV  eccorda,  par  une  bulle  du  1"  mars, 
des  indulgences  à  «eux  qui  célébreraient  la 
fêle  de  I  Immaculée  Conception  de  la  s.outo 
Vierge.  C'e*t  le  premier  décret  de  I  Kgli.se 
romanie  louchant  cettef.Me.  L'an  1480*  &  s  te, 
alormé  de  l'invasion  des  Turcs  en  Imite,  du 
la  piise  d'Otraulo  et  de  quelques  autres 
plaie*,  ranima  sou  zèle  pour  engager  les 
princes  chrétiens  à  s'unir  contre  l'ennemi 
commun  de  la  foi;  il  fournit  au  lot  de 
Naples  une  flotte,  avec  le  secours  de  la- 
quelle ce  prhoc  reprit  Otranle  sur  les  Turc$, 
Fa»  1481.  Sixto  IV  mourut  le  13  août  de  l'.qi 
1484*  dans  la  71"  anuéo  do  son  âge,  ayant 

nie»  terme  qu'il  la  fait  partir  dans  une  de  ses  bulles, 
datée  de  S.ourte  l'an  14Î>8  de  l  Incarnation,  le  2a  fé- 
vrier, la  première  année  de  son  pontifical. 

(31)  Paul  II  commençait  l'année  tantôt  au  1"  jan- 
vier, tauioi  au  io  mars.  „ 
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occupé  le  Sainl-Siégo  13  ans  et  5  jours  (55). 

21  L'INNOCENT  VIII. 

1484.  Innocent  VIII  (J«Mii-Ba  disto  Cibo, 
dit  lu  cardinal  de  Molle,  noble  gé  mis.  Gn-c 
d'extraction)  fut  élu  lu  29  août  1484,  cl  cou- 
ronné I»;  12  septembre.  L'eu  1485,  lu  6  jan- 
Tier.  il  canonisa  salut  Léopold,  marquis 
d'Autriche.  La  même  année,  il  envoya  des 
troupes  aux  barons  de  Naples  révoltés  c  >n- 
tre  Ferdinand,  leur  souverain.  L'an  1487,  il 
défendit,  sous  peine  l'excommunication,  la 
lecturu  des  fameuses  thèses  de  Juan  Pic  du 
la  Mira  idole.  Klles  avaient  été  soutenues 
par  eu  prince  l'année  précédente,  à  Rom?, 
et  contenaient  900  propositions  tirées  d'au- 
teurs de  différentes  langues  savantes.  Pic 
n'avait  alors  que  23  ans.  Innocent  fut  fort 
zélé  pour  la  guerre  con;rc  les  Turcs,  pen- 
dant tout  son  pontifical,  qui  fut  do  7  ans,  10 
mois  et  28  jours;  mais  son  zèle  eut  peu 
d'effet.  11  mourut  h  l'âge  de  60  ans,  le  25 
juillet  de  l'an  1492  (56). 

212.  ALEXANDRE  VI. 

1492.  Alexandre  VI  (Rodrigue  Borgia,  de 
la  maison  du  Lenzoli  par  sou  père,  et  de 
celle  de  Borgia  par  sa  mère,  né  a  Valence 
en  Espagne  dont  il  devint  archevêque,  créé 
cardinal  en  1455  par  le  Pape  Cal  liste  III,  son 
oncle  maternel,  vice-chancelier  de  l'Eglise 
romaine)  fut  élu  Pape  lu  11  août  1492,  et 
couronné  le  26  du  même  mois.  L'an  1503,  le 
18  août,  Alexandre  termina  sa  vie  (57). 

213.  PIE  111. 

1503.  Pie  111  (François  Piccolomini,  car- 
dinal du  Sienne,  diacre,  neveu  de  Pie  II) 
fut  élu  Pape  le  22  septembre  1503,  ordonne 
prêtre  le  30  du  môme  mois,  consacré  le  1" 
octobre,  et  couronné  solennellement  le  8. 
Ou  conçut  île  gra  ides  espérances  du  gou- 
vernement de  Pie;  mais  une  mort  prématu- 
rée les  fit  évanouir  et  causa  un  deuil  général 
dans  l'Eglise.  Pie  nu  lit  que  languir  depuis 
Je  jour  de  son  élection  jusqu'au  18  octobre, 
qui  fut  le  terme  de  >a  v  e.  Il  n'avait  tenu  le 
baint-Siégo  que  22  jours  depuis  sou  élec- 
tion. 

214.  JULES  11. 

1503.  Jules  II  (Julien  du  la  Rovère,  cardi- 
nal de  Suint-Pie.  rc-aux-Liens,  évcjue  d'A- 
vignon eu  dernier  lieu,  né  au  bourg  d'Aibi- 
zab',  près  de  Savo  ie,  neveu  de  sixte  IV) 
.ut  élu  Pape  le  1"  novembre  1503,  intronisé 
le  môme  jour  et  cour*  inné  le  19.  L'an  1513, 
il  meurt  la  nuit  du  20  au  21  février,  peudant 
Ja  leuue  du  concile  qu'il  avait  indiqué  à 

|>5)  Si  s  le  commençait  l'année  comme  son  pré- 
décesseur. 

(5ti)  C'est  ce  Pape  qui  intr  «luisît  dans  ses  cons- 
titutions les  clauses  motut  proprii,  et  mon  proprio, 
qui  ont  toujours  été  rcjciées  en  France.  Il  com- 
mençait l'année,  dans  ses  bulles,  tantôt  au  1"  jan- 
vier, tantôt  au  25  mars.  O.i  voit  la  menu*  va  ialion 
dans  la  chancellerie  apostolique  de  sou  temps.  Il 
est  leiuarqnallcqiruue  lucme  bulle  d'Innocent  VIII, 
datée  d'une  année,  se  trouve  put  liée  l'année  précé- 
dente à  la  Chambre  apostolique.  Telle  est  celle  qui 
cuxexiie  la  juridiction  ei  h*  pouvoirs  des  audi- 
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Borne.  Il  élnil  â,-é  pour  Inrs  de  72  ans  et 
nva  l  occupé  le  Saint-Siège  9  ans  3  ru  ,is  et 
20  jours. 

215.  LÉON  X. 

1513.  LéonX  (Julien  de  Médicis,  cardinal- 
diacre,  né  h  Florence)  fut  élu  Pape  à  36  ans, 
le  11  mars  1513,  oi  donné  prêtre  et  évôquela 
19.  Il  til  sou  entrée  à  Bo  ue  lu  11  d'avril,  le 
même  jour  qu'il  avnil  été  fait  prisonnier  l'an- 
née précédente  h  In  bataille  du  K.ivrnne, 
gagnée  par  les  Français,  et  monté  sur  e 
inôiiie  cheval  qu'il  avait  à  la  bataille.  L'an 
1517,  le  Iti  mars,  illcnnini  le  concile  de 
Lairau,  commencé  par  sou  prédécesseur.  La 
même  année,  il  publie  des  indulgences  en 
faveur  de  ceux  qui  voudront  contribuer  à 
la  construction  de  la  basilique  du  Saint- 
Pierre,  commencée  par  Jules  II.  Les  Domi- 
nicains sont  ebargés  du  prêcher  celte  dévo- 
tion. Les  Auguslins  se  p  quent  de  cette  pré- 
férence, comme  d'un  passe-droit  qu'on  ne 
le.ir  avait  jamais  fait.  Martin  Luther,  l'un 
d'entre  eux,  professeur  à  Wi.teniberg  en 
Saxe,  s'oppose  a  la  prédication  des  Domi- 
nicains. Il  débite  eu  chaire  plusieurs  pro- 
positions erronées  sur  les  indulg  mens.  Tel 
fut  le  honteux  piincipede  ce  grand  incendie 
qui  embrasa  l'Europe.  L'an  1518,  le  9  dé- 
cembre, Léon  rend  un  décret  pour  autoriser 
les  indulgences  et  condamner  les  erreur* 
du  Luther  sur  ce  sujet.  Luther,  protégé  par 
l'électeur  de  Saxe,  va  toujours  en  avant. 
De  la  matière  des  indulgences,  il  passe  n 
d'autres  points  de  la  religion  catholique, 
tels  que  la  grâce,  le  libre  arbitre,  les  sacre- 
ments, le  purgatoire,  1  autorité  dit  Pape,  etc., 
et  débite  sur  tous  ces  articles  des  nouveau- 
tés scauJaleuses.  L'an  1520,  le  15  juin,  Léon 

tiublie  contre  les  erreurs  de  Luther  une 
mile,  qui  commence  par  ces  paroles  du 
psaume  lxxiii  :  Levez  vous.  Seigneur,  et 
défendez  votre  cause.  H  vit  donne  une  se- 
conde, le  5  janvier  1521 ,  par  laquelle  il 
fiappe  d'analliôiue  cet  héiéàiarque  et  »es 
sectateurs.  Léo  i  X  mourut  le  1"  décembre 
1521,  âgé  seulement  de  44  ans.  après  avoir 
gouverné  l'Eg  ise  8  ans,  8  mois  et  20  j  »urs. 
Le  pontilicat  du  Léon  X  est  l'époque  du  re- 
nouvellement fies  lettres  ut  de  la  rena.ssancu 
des  arts.  Ce  Pa,  e  encouragea  1rs  talents  par 
sa  protucito  1  et  ses  libéralités,  Eu  renui- 
natssance,  la  postérité  lui  a  lait  le  môme 
honneur  qu'à  Auguste,  en  appelant  de  sou 
nom  le  siècle  où  n  a  régne  (5d). 

S16.  AD  Kl  EN  VI. 
1522.  Adrien  VI  (Adrien  Florent,  cardinal, 

leurs  de  Rote.  Datum  Romte ,  esl-ii  dit  à  la  fin  de 
celle  bulle,  auno  iiicarnatiouit  D.  mcccclxxxmii.  M. 
Jau,  et  plus  bas,  Lecia  Uomœ  in  CuhcJ.  Apeti.  4k 
Saffbati  1»  Jatt  1W7. 

(57)  Ce  Papj  commençait  l'année  dans  ses  gran- 
des bulles,  au  45  mars. 

(58;  Léon,  Uaus  ses  lettres,  date  le  commence- 
ment de  so  i  pontifical  avant  son  cotironoemettt.  Il 
suit  quelquefois  le  calcul  florentin.  Il  compte  aussi 
quel  pielcKs  les  jours,  comme  nous,  dans  Tordre  di- 
rect. 
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évêqttc  do  jortosc,  hé  l'an  l'ioO,  parents 
obscuis,  h  Ulrechl,  suiv.  ni  )«•  plus  grand 
iiOinl»! <*  des  historiens,  à  Amsterdam,  selon 
quelques-uns,  nu  dio<  èse  de  Br<  scia  <;ans  la 
Loinhardie.  suivant  d'autres)  fui  «Mu  Pane 
le  9  janvier  1522.11  conserva  son  nom  d'A- 
drien, coi. Ire  l'usage  établi  depuis  plusieurs 
siècles.  Le  mérite  seul  d'Adrien  et  la  pro- 
ie* lion  de  Charles  V,  «Ii»m|  il  avait  été  pré- 
cepteur, l'élevèrenl  a  relie  suptôuic dignité, 
qui  alla  le  cheicher  elle  même,  sans  qu'il 
s'y  attendit,  n'ayant  jamais  eu  d'ambition. 
Adrien  était  pour  lors  en  Espagne;  il  eu 
partit  le  2  aoflt,  lit  son  entrée  nu  Vatican  lo 
30  du  même  mois,  et  fut  couronné  le  lende- 
main dans  l'église  de  Saint-Pierre.  Ce  Pa-  o 
eut  de  bonnes  mtei  lions,  el  un  véritable  dé- 
sir de  travailler  a  la  réforiualion  des  mœurs  ; 
mais  L  s  obsla  les  qu'il  trouva,  et  la  mort 
qui  l'enleva  le  24  se,  lembre  1523,  en  emj  ô- 
rhèrent  l'exéeu  ton.  Il  n'avait  tenu  le  Sainl- 
Sié^e qu'un  an,  8  mois  et  5  jours,  en  comptant 
du  jour  de  son  élection.  Il  fut  enterré  avec 
cotte  épitaphe  :  ici  repote  Adrien  F/,  qui 
n'estima  rien  de  plus  malheureux  pour  lui 
que  de  commander. 

217.  CLÉMENT  VII. 

1523.  Clément  VU  (Jules  du  Médicis,  cousin 
ce  Léon  X,  qui  le  nomma  &  l'archevêché  de 
Florence  et  le  fît  cardinal)  fui  élu  Pape  le 
19  i  ovembre  1523,  el  couronné  le25.(Matisi.) 
L'an  152V,  il  donna,  le  2  mai,  une  bulle 

Kur  réformer  les  abus  oui  régnaient  en 
ilte-  Le  24  juin  de  la  même  année,  il  en 
donna  une  nuire  pour  approuver  le  nouvel 
institut  des  Théatins,  L'an  1526,  il  se  ligua, 
pir  un  traité  si^né  le  22  mai,  avec  les  rois 
de  France  el  d'Angleterre,  les  Vénitiens  et 
d'autres  princes  dlialic,  contre  l'empereur 
Charles  V.  C  l'e  ligue  ne  lui  procura  que 
des  infortunes.  Le  connétable  de  Bourbon, 
qui  avait  quitté  François  1er  pour  Charles  V, 
vint  se  présenter  devant  Rome,  le  5  mai  1527. 
Celle  grande  ville  fui  prise  d'assaut  le  len- 
demain, pillée  el  saccagée  pendant  deux 
mois,  avec  des  excès  de  barbarie  supérieurs 
à  tous  ceux  que  les  troupes  d'AInriu  y  avai.  nl 
commis.  Clément  «s'était  retiré  dans  le  châ- 
teau S  int-Ange.  Il  y  fut  assiégé,  et  n'eu 
sortit  qu'au  bout  de  sept  mois,  la  nuit  du  9 
au  10  décembre.  L'an  1528,  il  confirma,  par 
une  bulle  du  3  juillet,  l'ordre  des  Capucins, 
établi  par  Matthieu  Baschi.  L'an  1529,  il 
conclut  le  20  juin  un  traité  de  paix  avanta- 
geux avec  l'empereur.  Lo  15  juillet  su:vaut, 
à  1a  so.licilation  de  ce  prince,  il  évoque  h 
Rome,  par  une  bulle,  l'affaire  du  divorce  de 
Henri  VIII,  roi  d'Anrlele<re,  avec  Cathe  ine 
d'Aragon.  L'an  1530,  le  24  février,  il"  cou- 
ronne empereur  Charles  V,  à  Bologne.  L'an 
1533,  il  célèbre  a  Marseille,  le  7  octobre, 
le  mariage  de  Catherine  de  Médicis,  sa 
nièce,  avec  Henri  duc  d'Orléa  s,  second  fils 
de  Français  1".  L'an  1534,  le  23  mars,  Clé- 

(59)  Clément  variait,  comme  son  prédécesseur , 
poor  la  manière  de  roinmencei  l'année  et  puur  celle 
4e  compter  les  jours  du  mois.  La  data  de  l'mdic- 


ment  déclare  bon  et  valide,  en  plein  con- 
sistoire, le  mariage  du  roi  d'Ang!«terre  et 
de  Catherine  d'Aragon,  avec  défense  a  co 
prince,  sous  peine  de  censures,  d'en  pour- 
suivre la  dissolution.  Peu  de  temps  après, 
il  eut  la  douleur  de  voir  le  schisme  d'Angle- 
terre ci  iisommé  par  un  é  lit  où  Henri  VIII 
se  décimait  chef  de  l'Eglise  anglicane.  Clé- 
ment ne  survécut  pas  longtemps  a  cet  évé- 
nement, étant  mort  le  25  ou  le  26  septembre 
de  la  même  année.  Il  avait  tenu  le  Saint- 
Siège  10  aus,  10  mois  et  6  jours  (59). 

218.  PAUL  M. 

1534.  Paul  III  (Alexandre  Farnèse,  Re- 
main, évoque  d'Oslie  ,  doyen  du  Sacré  Col- 
lège) fut  élu  à  l'unanimité  le  13  octobre  1534, 
et  couronné  lo  7  novembre.  Dès  qu'il  fut  sur 
le  Saint-Siège,  pénétré  des  maux  de  l'EJi>e, 
il  regarda  la  célébration  d'un  concile  géné- 
ral comme  l'unique  remède  qu'on  pûl  y  ap- 
porter. L'an  1536,  il  eut  lo-dessus,  avec 
Charles-Quint  à  Rome  ,  une  entrevue  dont 
le  résultat  fut  l'indicliou  d'un  concile  à 
Manloue  pour  le  mois  de  mai  1537.  Mais  le 
duc  de  Mantoue  ayant  refusé  de  prêter  sa 
ville  nour  cet  objet ,  on  résolut  de  tenir  le 
concile  à  Vicence ,  et  enûn ,  pour  contenter 
les  protestants,  à  Trente ,  par  une  bulle  du 
22  mai  1542.  L'ouverture  de  cette  assemblée 
devait  se  faire  le  1"  novembre  suivant.  Néan- 
moins le  concile  ne  commença  que  le  13  dé- 
cembre 1545.  Paul  UI  mourut  âgé  de  près 
de  quatre-vingt-deux  ans,  le  10  novembre 
15V9,  aprèsavoiroccupéleS  int-Siége  quinze 
ans  el  vingt-sept  jours  depuis  son  élection. 
Par  une  bulle  du  27  septembre  1540,  il  avait 
approuvé  le  nouvel  iii>litul  de  saint  Ignace 
de  Loyola.  Ce  Pape  aimait  les  lettres  et 
ceux  qui  les  cultivaient.  Il  éleva  au  cardi- 
nalat, eu  1536,  le  célèbre  Sadolel,  el  voulut 
suivant  Rhénauus,  faire  le  même  honneur  a 
Erasme. 

219.  JULES  UI. 

1550.  Jules  III  (J»an-Marie  du  Mont,  Ro- 
main, cardinal  du  litre  de  Saii.t-Vit  I,  évé- 
que de  Pa  les  tri  ne  ,  aichevê|ue  de  Si  poule) 
lui  élu  Pape  le  8  lévrier  155J,  et  couronné 
le  22.  Le  24  du  même  moi»,  il  lit  I  ouverture 
du  jubilé.  Il  rétablit  el  continua  le  c>  ncile 
del'r»  n  c,  auquel  il  avait  asMSU  sous  Pau<  III 
eu  qualité  de  légal;  mais  il  n\n  vil  pa*  la 
lin,  éi.o.l  mort  le  23  mais  1i>55,  après  cinq 
ans,  un  muisel  quatorze  jours  de  puutilical. 

220.  MARCEL  11. 

1555.  Marcel  11  i  Mai  tel  Ci  rvin,  né  à  Mon* 
té,  uic<ano  di.n>  l'Etat  ecclésiastiquv,  pré  Ire- 
cardinal  «le  Sainte-Croix)  fut  élu  Pape  d'utt 
consentement  unanime  le  9  avnl  555.  Le 
lendemain,  il  fut  consacré,  el  le  11,  qui  était 
le  jeudi  saint,  il  reçut  la  ci.uioiu.e  poi  lili- 
cale.  Marcel  avait  un  gnnd  désir  de  rétablir 
le  concile  susoci  du  de  uis  1552,  el  uii  zèle 
ardent  pour  la  lé.uiniation  ;  mais  tandis 

lion,  réservée  depuis  longtemps  à  la  Chambre  apos- 
tolique, parait  n'y  avoir  poiul  été  comme  *>U»  ce 
pontificat. 


Digitized  by  Google 


DICTIONNAIItK  DE  L'ART  DE  VERIFIER  LES  DATES. 


«K3i 

qu'il  était  loin  occupé  d*l  mesures  qu'il 
pourrait  prendre*  pour  extirper  les  vices  et 
et  les  hérésies,  apaiser  les  guerres  et  les 
divisions  des  princes  ,  retrancher  les  abus, 
il  fut  saisi,  le  30  avril,  d'une  apoplexie  «pii 
l'emporta  In  nuit  suivante  ,  n'ayant  tenu  le 
Saint-Siège  que  vingt  et  un  jours. 

221.  PAUL  IV. 

T  1555.  Paul  IV  (J.  an  Pierre  Carafra,  cardi- 
.  nale. évoque  de Th^aie.  instituteur  des  Thèa- 
tins)  fut  élu  Pa|K»  |n  23  mai  1555,  et  couronné 
le  26.  Il  était  âgé  de  près  de  qualre-vimit- 
neuf  ans.  Paul  IV  tint  le  Saint-Siège  quatre 
«•As,  trois  mois  moins  cinq  jours, et  mourut 
le  ISouÛL  1550(60). 

222.  PIE  IV. 

1550.  Pie  IV  (Jean-A.  ge  de  Médicis,  d'une 

!  eulre  famille  que  eelle  île  F  orenec,  né  h  Mi- 
lan, de  Bernardin  Médieh in, cardinal]  f  l  élu 
]P.ipp  la  nuit  du  25  au  26  décembre  1550.  et 
couronné  le  G  janvier  1560.  Le  20  eoveinhre 
de  la  même  année,  il  publia  u**e  bulle  pour 
la  4-onliniialioii  du  concile,  de  Trede,  (Mil 
il  indiqua  la  dit-septième  session  pour  la 
se  •  aine  de  Pâ  pies  de  l'an  1561  :  il  lit  partir 
en  mè  ne  temps  des  nonces  pour  toutes  les 
cours  d«»s  princes,  afin  qu'ils  .y  envoyassent 

.  leurs  évêques  et  leurs  ambnssa  eut*.  Le 
concile  recommença  seso|  étalions  le  18jnu- 
vier  1562,  par  la  dix-septième  session  ,  et 
Unit  le  '»•  décembre  1563  .  par  la  viug.- 
cinqnième.  Pie  IV  oublia  dans  un  ronsis- 
loire,  le  26  janvier  liWl.  une  buile  pour  con- 
firmer le  concile.  Ce  Pape  mourut  la  nuit 
du  8  au  0  décembre  l'an  1565,  âgé  de  soixante- 
six  ans,  huit  mois  et  neuf  jours,  aptès  avoir 
tenu  le  Saiul-Siége  six  eus  moins  dix-sept 
jour*  (61). 

223  S.  PIÉ  V. 

1566.  Pie  V  (Michel  Ghifleru  né  l'en  150/», 
le  17  janvier,  à  Bnschi  ou  Bosco,  en  Lignrte, 
d'une  launlle  obscure,  eardind  ,  «le  l'ordre 
de  Saint-Dominique)  fut  élu  Pape  le  7  jan- 
•  vi«r  1566,  et  couronné  le  17  «In  iiiéme  mois, 
jour  de  sa  naissance.  Pie  V  avait  été  grand- 
inquisiteur  avant  son  pontifical.  Devenu 
Pape ,  il  continua  de  rechercher  ceux  qui 
avaient  des  sentiments  sus|>ecl5.  L'an  1567, 
il  donna  une  bulle  ,  datée  du  1"  octobre, 
cottlre  plusieurs  propositions  de  Michel 
Baïus  ,  célèbre  théologien  de  Louvain  ,  qui 
avait  assisté  au  concile  de  Trente.  On  sait 
les  suites  de  relie  bulle  ,  les  contradictions 
quYIle  a  essuyées,  el  les  différentes  inler- 

1 »i  étalions  qu'on  lui  donne  dans  les  écoles, 
/au  1568,  il  donna  une  autre  bulle  en  fa- 
Veur  des  cletcs  de  Sainl-Mayeul  nu  Somas- 

3 ues.  L'an  1560.  il  ordonna  a  tous  les  j.iifs 
e  sortir  tir  l'Etal  ecclésiastique  dans  trois 
mois  ;  il  exce  la  les  ville*  de  Borne  el  d'An- 
cô  '  L'nu  1570,  il  excommunia  la  reine 
Elisabeth,  jyir  une  bulle  du  25  février,  qui 
fut  affichée  a  Londres  par  Jean  Felton  an  com- 
mencement du  mois  d*a  >ûf.  Felton  fut  ar- 
lô.é  el  mis  à  morl.  L'an  1571 ,  le  8  février, 

(G0)  Paul  suivait  ordinairement  le  calcul  floreo- 
tiu. 


Pie  V  supprima  l'ortlre  de<  Humiliés,  h 
cause  de  l'attentai  commis  contre  sain 
Charles.  I)  ratifia  ,  au  mois  dp  mai  ne  celte 
année  ,  une  li  .ue  contre  h  s  Turcs  .  el  n'é- 
pargna ni  dépenses,  ni  fatigues  pour  mettre 
ses  confédérés  en  état  u*a?ir.  Le  grand  ar- 
mement avee  lequel  don  Juan  d'Autriche 
battit .  le  7  octobre,  la  flotte  «les  Turcs  «ta  s 
le  golfe  de  LcVante.  fui  en  benne  partie  le 
fruit  îles  soins  et  des  libéralités  de  re  pon- 
tife. On  crul  môme  devoir  cette  vletnire  I 
ses  prières.  L'an  1572,  par  une  bulle  du  I" 
janvier,  il  continua  'a  congrégation  des  Frè- 
res de  la  r.harité.  Ce  saint  Pape  mourut  le 


1*  mai  1&72;  il  avait  tenu 


Te  Saint-Siège 
six  ans,  trois  mois  el  vingt  quatre  jours. 

22i.  GRÉGOIRE  XIII. 

157?.  Grégoire  XIII  flingues  Bonncmn- 

fingnn,  évéque  de  VeS'i.  rardinal,  né  h  Bn- 
ogne  l'an  1502)  fut  élu  Pape  le  13  mai  1Î17Î. 
et  ronronné  le  fc5,  jour  de  1,1  Pentecôte.  La 
coutume  était  de  jeter  15  mille  érus  rfVir 
au  peuple  ilaus  cette  c  érémonie  ;  Grégoire 
les  Ht  distribuer  aux  pauvres:  il  en  ordonna 
de  même  îles  20  mille  é<  us  qu'on  donnait 
aux  con<  lavisles,  disa-'l  qu'ils  avaient  tMp 
peu  souder!  pemlai  t  le  Uernier  conclave, 
(il  n'avait  duré  que  trois  jours)  pour  mériter 
une  telle  récompen-e.  Grégô  ce  monlra  le 
môme  zèle  que  son  prédécesseur  pour  con- 
tinuer la  guerre  contre  les  Turcs.  Il  oe- 
Vnanda  du  secours  à  ton*  les  princes  CunNe- 
liques,  el  n'en  put  obtenir  que  du  hu  d'E*- 
nagne.  La  Aotte  chrétienne,  commandée  pèr 
Marc-Antoine  Colonna  et  Jacques  Foscariuo, 
Vénitien,  ne  remporta  d'autre  avantage  que 
celui  d'avoir  fait  peur  aux  infidèles ,  jùui 
surent  toujours  éviter  le  cou. bal.  L'an  t575, 
il  continua,  par  un  bccfdu  15  juf  let,  l'éia- 
bissement  de  la  nouvelle  congrégation  de  l'O- 
ratoire à  Home,  d'où  elle  s'est  ensuite  if  pan- 
dtie,  et  a  |  orté  parmut  la  InmiCre  et  les  bons 
exemples.  L'an  1580,  il  sépam,  par  une  bulle 
du  22  juin,  les  Cannes  de  la  nouvelle  ré- 
forme de  Sainte-Thérèse,  d'avec  les  t  aimes 
mitigés.  L'an  1581, il  envoya  le  P.  Pos-evin, 
Jésuite,  pour  travailler  à  la  put  entre  In  P.  - 
logne  et  Ta  Mos<ovie,à  quoi  il  réussit.  L'ai- 
née  suivante ,  Grégoire  aUI  en  reprit  la  té- 
formaiinn  du  calendrier  romain  ,  adopta  le 
système  de  Louis  Libo,  médecin,  Vérona'S 
de  naissance,  et  en  ordonna  l'exécution  |  er 
une  bulle  du  2i  lévr.er  1582.  Dans  le  cours 
de  la  même  année,  il  mit  la  dernière  main  à 
la  i  o  ret  tion  du  décret  de  Gratien,  el  te  pu- 
blia enrichi  de  savantes  no«es.  Il  avait  tra- 
vaillé lui-même  a  cette  entreprise,  était 
professeur  h  Bol'  gne.  Ce  fui  encore  l'an  1582 

Îu'il  canonisa  saint  Norbert ,  archevêque  lie 
lagtlebourg,  fondateur  de  l'ordre  de  Pré- 
moMtré.  L'an  1583,  il  excommunia,  le  1" 
avril ,  (icbbhard  Truchsès ,  archevêque  el 
électeur  de  Cologne,  qui  avant  embrassé 
Théiésie  et  s'était  marié.  L'an  158V,  il  fonda 
le  collège  des  MamnilcS  du  Moni-Lbau  à 
Home  ,  écido  renommée  par  les  L,ra*ids 

(61)  P'e  IV  commençait  ordinairement  l'année, 


Digitized  by  Google 


KW  CHRONOLOGIE 
hommes  qui  «n  son!  sortis.  L'an  1585,  il  re* 


ç  t  à  knine,  le  22  mars,  une  célèbre  ambas- 
sade ilii  Ja;  ou  :  ayant  entendu  In  lecture  des 
lettres  dont  les  envoyé»  éliienl  chargés,  il 
répandit  îles  larmes,  et  dit  ces  paroles  du 
Min!  vieillard  Slmé  n  :  Cest  maintenant, 
Seigneur,  que  tout  laisser <  2  mourir  en  pat» 
tâtre  nrtiteur.  Jl  mo;irul  eueclivi  ment  1  eu 
après,  le  10  avril  de  la  même  année,  Lié  de 
83  ans,  n|nès  12  ans,  10  mois  et  i8 jours,  de 
pO.itiuVat  depuis  son  élection  (62). 

225.  8IXTE  V. 
1665.  Bitte  V  (Félii  Pereili,  né  l'an  1521 
dons  les  grottes  de  Montnlte,  village  de  la 
II»» relie  d'Aiicôur,  garde  de  pourceaux  f  en* 
•uile  rOnlelier,  ^énéml  de  l'ordre,  évéque  de 
Sa  1  nie- Agathe,  enlin  cardinal  de  Montait*) 
fui  élu  Pa,,e  le  24  avril  1585,  et  couronné  ld 
f  mai.  Il  publia,  le  9  Sej  lui  lue  suivant, 
une  iiulle  foudroya  rite  contre  le  roi  de  Na- 
varre et  le  prince  Je  Condé,  chefs  du  parti 
calviniste  en  France.  L'an  1536,  Six:e  cun- 
tirma,  par  une  huile  du  5  mai,  la  congréga* 
I  ou  des  Keuil  ai,  h,  réforme  de  l'ordre  de  CI- 
teaux.  La  même  aimé»',  il  fit  relever  ce  fa- 
meux <  bélisque  ipie  Caliguh  avait  lait  ami* 
ner  d'Egypte  et  ériger  dans  Ho.ne  h  l'hon- 
neur dAugilsie  et  de  Tibère.  L'an  1588,  il 
mit  saini  Bou.venture  nu  rang  des  docteurs 
de  l'Eglise,  per  une  bul  e  du  2%  mars.  L'an 
1589,  Siste  romiiu  nçade  ré)  aier  la  fameuse 
bioliolhè  pie  du  Val  uau  ,  ois-nuée  au  suc  de 
Home  pur  les  A  I.  mamls  en  1527 1  à  cet  édi- 
liée,  il  joig'M  une  très-belle  imprimerie, 
desli  ée  à  faire  dis  éditions  roirunVs  de 
l'Ecriture  sainte,  des  conciles,  etc.  snxle  V 
mourut  e  27  août  1«>90,  Agé  o'environ  «0  ans. 
It  avait  tenu  1.;  S.iiul-Siégc  5  ans,  k  mois  et 
5  jours.  Ce  Pape  a  rendu  60n  nom  fameux 
par  la  sévérité  de  sou  gouv  rueiucut ,  sur* 
t  ml  da  *s  la  ville  de  Home,  «  ù  il  lui  obligé 
d'user  de  fermeté  tt  de  rigueur  pour  y  réta- 
blir la  sûreté  (63). 

226.  UltHAlN  VII. 

1590.  Urbain  VII  (Jean* Baptiste  Cast/igftn, 
né  à  Home  l'an  1521,  lits  de  t  osme ,  gentil- 
homme, génois,  archevêque  de  Rossa  no , 
cardinal  de  Saint -Marcel)  fut  él  i  Poj»e  le  15 
septembre  15J0.  La  joie  universel  le  que  celte 
élection  causa  fut  bientôt  changée  eu  tris-' 
tesse.  Dieu  ne  voulant  que  montrer  à  son 
Egh>o  lv  saint  P,i,»e,  le  relira  «te  co  monde 
13  jours  après  >on  élu-lion,  le  27  seplembie. 
Il  mour.it  dan*  de  grau  Is  sentiment:,  de 
piété,  remen  i.tn'  Di.  u  de  la  grâce  qu'il  lui 
Jjsuit  tn  1  appelants  lui. 

227.  CllÉ  .01HË  XIV, 

1590.  Grégoire  XIV  (Nicolas  8fomlrate),né 
à  Crémone  l'an  16 15,  évoque  de  cette  ville, 
car  il  ml)  fut  élu  P.tpe  le  5  déeen.bie  1590, 
après  3  mois  moins  3  jours  de  conclave ,  et 

(53)  Grégoi  e  Xltt  fuivait  ordinairement,  dans  la 
date  de  tes  bulles,  le  calcul  flo  en:in. 

(63)  Sixie  Y  vana.l  pour  Je  commencement  ae 
l'année  dSns  ses  bulles. 

(64)  Grégoire  parait  avoir  suivi  constamment  1<> 
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couronné  le  8.  Ur*gotre  mourut  >e  15  octo- 
bre 1591.  n  njrant  I  nu  le  Sniut-Siégeque  10 
mois  et  10  jours  (6V). 

228.  INNOCENT  IX. 

1591.  Innocent  IX  (Jeai.-Aidoine  Facchi- 
netti,  né  a  Bologne  l'an  1519 ,  évéque  de 
Nuaslro,  dans  la  Calabre,  cardinal  de  Sanfi-' 
Qualro)  fut  élu  Pape  le  29  octobre  1591.  et 
couronné  le  3  novembre.  Il  mourut  le  30 
décembre  de  la  môme  année,  n'ayant  tenu 
le  Saini-S.égo  que  2  mois. 

229.  CLÉMENT  VIII. 

1592.  Clément  VIII  (Hi|  polylo  Al  obran- 
dtu,  né  a  Fnuo  sur  les  «  ôl,  s  de  la  mer  Adria- 
tique, cardinal.)  f„i  élu  Pape  le  30  anvier 
1592  et  couronné  8  jours  après.  Lorsqu'il 
s  1  niemJil  proclamer,  il  se  pro>terna  en  terre 
pour  prier  Dieu  do  lui  oler  la  vie,  si  son 
élection  ne  devait  pas  ère  avan  agense  h 
I  Bglise.  S.i  'levisi?  était  ces  paroles  :  Hegar- 
dez-aout%  à  Dieu,  notre  protecteur.  Dar:s  le 
commencement  de  son  p..uiiii,  at,  il  s  •  Lissa 
tromper  par  les  Kspaguols  et  les  ligueurs 
au  sujet  des  doubles  qui  régnaient  eu  Fran- 
ce ;  mais  dans  la  suite,  mieux  instruit,  iJ 
changea  de  disposition  A  l'égard  du  roi 
Henri  IV,  et  l'an  1595,  le  17  sei  tembre,  il 
lit,  avec  beaucoup  de  solennité,  la  cérémo- 
nie do  son  >  bsolotion.  Celle  même  année 
Clément  VIII  recul  des  envoyés  du  patriar- 
che jacobite  d  Alexandrie,  qui  abjurèrent 
leurs  erreurs  et  se  réunirent  à  l'Kglisc. 
Dès  l'un  1505,  Clément  avait  évoqué  à  Rome 
le  jugement  du  différend  qui  s'était  élevé, 
depuis  quelques  années,  entre  les  Domini- 
cains 1 1  Us  Jésuites  sur  les  matières  de  la 
grâce  :  c'est  ce  oui  r>cca>iouia  Ls  célèbres 
coigrégations  lie  Auxiliit.  qui  se  tinrent 
sous  ce  Pape,  en  présence  des  cardinaux  «  l 
des  plus  habiles  théologiens  chois  s  dans 
tous  les  ordres  :  elles  commencèrent  le  2 
janvier  1598.  Lan  1601,  Clément  accorda 
aux  Jésuites  un  quatrième  examen  qui  se 
lit  en  37  assemblée-,  depuis  le  25  janvier 
jusqu'au  31  juil  et.  Les  Jésuites  s'élant  en- 
core plaints  au  Pape  du  jugement  des  con- 
sultants, obtinrent  un  nouvel  examen,  au- 
quel il  présida  lui-même;  il  s--  tint  68 
congrégations  depuis  le  20  mars  1602  jus- 
qu'au 22  janvier  lli05  ;  mais  la  mort  do 
démuni  empêcha  la  dérision  de  celle  g  amie 
,1  Ifa ne  ;  il  umnrut  le  3  ou  le  5  mars  1605, 
apiès  un  poulilleat  de  13  ans  el  33  jours. 
Clément  avait  approuvé,  l'an  lliOs.la  réforme 
de  I  ordre  de  Saint-B..  mil  eu  Lorraine,  souâ 
le  titre  de  saint  Vf.n  >e  el  saint  Hjdulphe. 
Ce  lut  ;ms>l  ce  l\q  e  qui  instil  a  le  cours 
perpétuel  des  40  heures  à  Hotue  (65.) 

230.  LÉON  XL 
1605.  Léon  XI  (Alexandre  Ortflvicn,  dé  la 
maison  do  Méoicis,  dit  le  caidnal  de  Flo- 

calcul  florentin  dans  ses  bulles 

(65)  On  a  des  brefs  de  ee  Pape  sans  la  date  de 
l'année  du  pontifical.  Qtit'lqtitîni»  les  jours  du  moi 4 
sont  comptes  <  ans  ses  bulles  à  notre  manière,  c'est- 

à-!;rv  «Unis  l'or  i;v  diiect. 
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rence)  Dit  élu  Pape  le  1"  avril  1605,  et  mou- 
rut le  27  du  même  mois,  âgé  de  70  ans,  re- 
gretté <ie  tout  le  monde  à  cause  de  son  rare 
mérite.  E  nnl  légal  en  France,  dans  des 
temps  fâcheux,  il  lit  paraître  beaucoup  desa- 
gesse  au  milieu  des  troubles  dont  ce  royaume 
était  agité. 

,  231.  PAUL  V. 

1605.  Paul  V  (Camille  Borghése,  originaire 
de  Sienne,  Romain  de  naissance,  cardinal  de 
Saiiit-Chrysogoue)  fut  élu  Pape  le  16  mai 
1605  et  intronisé  le  29.  Paul  V  reprit  les 
congrégations  de.  Auxiliis;  il  s'en  tint  16 
depuis  le  14  septembre  J605  jusqu'au  1" 
mars  1606,  en  présence  du  Pape.  L'an  1606 
il  publia,  le  17  avril,  une  bulle  moniloriale, 
adressée  a  la  république  de  Venise,  bulle 
qui  causa  de  grandes  brouilleries  entre  lui 
et  celte  république.  Ce  différend,  l'un  des 
points  les  plus  importants  de  l'histoire  du 
"xvi/  siècle,  avait  commencé  l'an  1605,  et  fut 
terminé  amiablemenl  lo  21  avril  1607  par  la 
médiation  du  roi  Henri  IV  et  les  soins  du 
cardinal  de  Joyeuse.  L'an  1607,  à  la  fin 
d'août,  Paul  congédia  les  disputants  et  les 
consultants  sur  I  affaire  de  Auxiliis,  lit  dé- 
fense aux  deux  partis  de  se  censurer,  et  laissa 
aux  uns  cl  aux  autres  la  liberté  de  soutenir 
leur  sentiment,  en  attendant  qu'il  eût  pu- 
blié sa  décision.  La  même  année,  le  21  sep- 
tembre, il  confirma,  par  un  second  bref, 
celui  qu'il  avait  donné  le  22  septembre  1606, 
pour  défendre  aux  catholiques  d'Angleterre 
de  prêter  lo  serment  d'allégeance  :  ce  ser- 
ment avait  pour  objet  le  maintien  de  l'auto- 
rité temporelle  du  roi  et  son  indépendance 
de  toute  autre  autorité  sur  terre.  L'an  1608 
Paul  reçut  une  ambassade  du  roi  de  Cou^o, 
nouvellement  converti  h  la  foi  parles  soins 
des  Portugais.  Ce  prince,  en  présentant  ses 
hommages  au  chef  de  l'Eglise,  lui  deman- 
dait des  missionnaires  pour  travailler  à  la 
conversion  de  son  peuple.  La  mémo  année, 

1>ar  une  bulle  du  16  février,  Paul  confirma 
'ordre  militaire  du  Mont  Carmel  et  de  Saint- 
Lazare,  établi  ou  plutôt  renouvelé  par  Henri 
IV,  roi  de  France.  Lan  1610  il  Canonisa 
saint  Charles  Borromée,  le  1"  novembre.  Il 
approuva  l'ordre  des  religieuses  de  la  Visi- 
tation, institué  celte  année  par  saint  Fran- 
çois de  Sales  et  Jeanne-Françoise  Fréiniot, 
veuve  de  Christophe  de  Rabulin,  bai  on  de 
Chantai.  L'an  1611  Paul  V  continua,  le  23 
septeu  bre,  le  nouvel  institut  formé  à  Paris 
par  une  pieuse  veuve,  nommée  Mûrie  l'Huil- 
lier,  sous  le  titre  de  sainte  Ursule  et  la  rè- 
gle de  >aint  Augu«tic,  pour  l'éducation  des 

tenues  filles.  L'an  1613,  il  approuva  par  une 
mile  du  10  mai,  a  la  prière  de  la  reine 
mère,  la  congrégation  de  l'Oratoire  en 
France,  et  en  établit  général  Pierre  «le  Bé- 
rulle,  cardinal.  Paul  V  mourut  le  28  janvier 

(66)  Tous  les  brefs  de  Grégoire  XV  commencent 
Tannée  au  1"  janvier,  et  toutes  ses  bulles  au  25 
mars.  C'est  lui,  dit  Papehroch,  qui  a  lixé  l'usage  de 
la  chancellerie  romaine  à  cet  égard.  Mais  cela  n'a 
duré  que  jusqu'à  Innocent  XII ,  sous  le  pontificat 
duquel  on  reprit  l'usage  de  commencer  1  année  au 


1621,  après  15  ans,  8  mois  et  13  jours  de 

pontificat. 

232.  GRÉGOIRE  XV. 
1621.  Grégoire  XV  (Alexandre  Ludovisio, 
d'une  des  plus  illustres  familles  de  Bologne, 
archevêque  de  celte  ville,  cardinal)  fut  élu 
Pape  le  9  février  1621,  à  l'âge  de  67  ans.  Le 
maréchal  de  Lnsdiguîères  lui  avait  promis 
d'abjurer  l'hérésie  lorsqu'il  serait  devenu 
Pape,  et  il  tint  parole.  Grégoire,  par  une  bulle 
du  mois  de  novembre,  prescrivit  une  nou- 
velle forme  d'élection  dans  le  conclave.  L'au 

1622,  le  12  mars,  il  canonisa  plusieurs  Bien- 
heureux, saint  Ignace  de  Loyola,  saint  Fran- 
çois Xavier,  saime  Thérèse,  saint  Philippe 
de  Néri,  etc.  Il  établit  la  môme  année  la 
congrégation  de  la  Propagande,  el  érigea  le 
S'égede  Paris  en  métrofiole,  à  la  prière  de 
Louis  XIII ,  ce  qui  se  fit  le  5  septembre. 
Jean-François  de  Gondi  en  fut  le  premier 
archevêque.  Grégoire  XV  mourut  le  8  juil- 
let 1623,  ayant  tenu  le  siège  de  Ruine  2  ans, 
4  mois  el  29  jours.  Ce  Pape  avait  érigé  la 
congrégation  de  Saint-Maur  en  France,  te 
17  mai  de  ia  première  aimée  de  son  ponti- 
ficat (66j. 

233.  URBAIN  VIII. 

1623.  Urbain  VIII  (Maffée  Barberin,  d'une 
ancienne  famille  de  Florence,  cardinal)  fut 
élu  Pape  le  6  août  1623,  el  couronné  le  29 
septembre.  On  loue,  entre  autres  vertus  d'Ur» 
bain,  sa  piété,  sa  modestie,  sa  douceur.  Il 
aimait  les  belles-lettres ,  protégeait  les  sa- 
vanls,  faisait  fort  bien  des  vers,  et  corrigea 
les  hymnes  de  l'Eglise.  L'an  1630,  par  une 
bulle  du  mois  de  juin,  il  accorda  le  titre 
d  timinentissime  aux  cardinaux,  aux  trois 
électeurs  ecclésiastiques  et  au  grand  maître 
de  Malle,  avec  défense  à  toute  autre  per- 
sonne de  le  prendre.  Urbain  VIII  mourut  le 
29  juillet  1644,  après  21  ans  moins  8  jours 
de  ponlilicat.  Le  népotisme  fut  en  grand 
crédit  sous  ce  Pape  (67.) 

234.    INNOCENT  X. 

1644.  Innocent  X  (Jean  Biptisle-Pamphile, 
Romain  de  naissance,  cardinal)  fut  élu  Pape 
le  15  septembre  1644,  el  couronné  le  29,  à 
l'âge  de  72  ans.  Il  tint  le  Sainl-Siége  10  ans, 
3  mois  et  22  jours,  étant  mort  la  nuit  du  6 
au  7  janvier  1655. 

235.  ALEXANDRE  VII. 

1655.  Alexandre  VII  (  Fabio  Chigi,  né  à 
Sienne  lo  16  février  1599,  cardinal ,  d'une 
illustre  maison  )  fut  élu  Pape  le  7  avril  1655. 
L'an  1656,  le  16  octobre ,  il  confirma  par 
une  bulle  celle  d'Innocent  X,  contre  les 
cinq  propositions.  L'an  1659,  le  21  août, 
l'Inquisition  rendit,  en  présence  d'Alexan- 
dre VII,  un  décret  centre  l'apologie  des  ca- 
suistes.  L'an  1662,  Créqui,  ambassadeur  de 
France  ,  ayanl  été  insulté  le  20  août  par  ta 

1**  janvier  dans  les  dates  des  bulles. 

(67)  Urbain  VIII  ordonna  que  désormais  les  let- 
tres apostoliques  énonceraient  le  jour  du  mois  tout 
au  long,  et  nullement  par  chiffres  arabes  ni  lettres 
numérales. 
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garde  corse  ou  Pope  ,  se  retire  h  Florence . 


jo/fiilaifil  n'y  avail  i'0'nf  al.  rs  de  .suis- 
faction  à  espérer.  Louis  XIV  demande  ré- 
paration de  tel  atte.  bd.  Enfin,  un  accom- 
modement se  lii  a  l>ise  lu  ±1  février  166V 
Le  car.iinal  neveu  vint  en  Franc.,  la  même 
année,  i  l  il  au  roi,  le  29  juillet,  la  satisfac- 
tion qui  I  ,i  était  due.  Avignon  et  ses  dé- 
pendant-  s  furent  rendus  nu  Pape.  Lan 
<>uo,  le  15  lévrier,  Alexa  «die  envoy«  lu 
rormulaire  en  France.  Le  25  juin,  il  donna 
une  bu  Mu  contre  les  censures  que  la  Faeul  é 
de  théologie  <Jh  Paris  avait  faites  des  erreurs 
de  J.-cqurs  Vei  na-il,  Garni.',  le  24  mai  1604 , 
cl  dA.ieleus  Gtiimenius  «iuilhiime  de 
te'  ^""-^«ai-éf.i»-  1663.  Cette  année 
ibOj.  Alexandre  canonisa  saint  François  de 
baies.  Lan  lu67.  il  publia,  le  7  mai,  une 
mile,  par  laquelle  il  défendit  d'écrire  >ur 
?  ,,,iV.l.t!rr,!.c,e  ,,a,t,,«H""'  Alexandre  mourut 
,  n,  V*7:.'?5»  l  Bu*cm*i),  avant  tenu 
lo  bauit-Siége  12  ans,  1  mois  et  14* jours. 

.>^„,,  23 J'  G  LÉ  U  BUT  IX. 
J£6  ;C.  ém'M,t  lxfJ,,les  R»*pigliosi,  nél'an 
lbOO,  a  Pislose,  en  Toscane,  d'une  des  plus 
considérables  familles  de  cette  ville,  rardi- 
lial)  fut  élu  Pape  le  20  juin  1667.  Il  n'avait 
pont  recherché  celte  éinioeute  dignité, 
qui  remplit  avec  beaucoup  de  sagesse. 
Uémenl  travailla  heureusement  à  pacilicr 

1  Eglise  de  France,  troublée  par  les  disputes 
qui  regardaient  le  Formulaire;  la  paix  fut 
conclue  I  au  1668  par  le  concours  des  deux 
puissances.  Le  Pape,  |*r  un  bref  du  -28 
septembre ,  congratula  Louis  XIV  sur  cet 
accommodement  ;  lu  monarque  ayant  reçu 
la  lettre  du  Pape,  déclara,  le  23  octobre,  par 
un  arrêt  du  conseil,  que  lo  Pape  étant  sa- 
tisfait, il  I  était  aussi.  Clément  IX  n'eut  pas 
moins  de  pari  à  la  paix  conclue  entre  la 
France  et  I  Espagne,  par  le  traité  d'Aix-la- 
Chapelle.  Ce  Pape  avait  lorl  à  cœur  le  se- 
cours de  Candie,  assiégée  par  lus  Turcs;  et 
outre  celui  qu'il  y  envoya  par  lui-môme,  il  en 

Grocura  un  très-considérable  de  la  part  de 
»  France.  Mais  tous  ses  soins  nu  purent 
empêcher  quu  la  place  ne  fût  prise.  Le  cha- 
gni  que  cette  perte  lui  causa  ml  si  vif, 
qu  il  en  mourut  lo  0  décembre  1669,  après 

2  ans,  5  mois  et  19  jours  do  ponlilicat. 

237.  CLÉMENT  X. 

1670.  Clément  X  (Jean-Baplisle-Émile  AI- 
tieri,  Romain,  cardinal)  fut  élu  Pape  le  29 
avril  1670 ,  a  l'âge  de  80  ans  ,  après  un  con- 
clave Aek  mois  4  jours.  Clément  IX ,  dans 
sa  dernière  maladie,  s'était  hâté  de  lu  re- 
vêtir de  la  pourpre  sacrée.  Il  lui  en  dit  à 
lui-même  la  raison  :  c'est  qu'il  avait  un 
pressentiment  que  Dieu  lu  destinait  h  lui 
succéder.  (Mcrat.)  La  prédiction  s'accom- 
plit. Clément  X  était  lu  dernier  de  sa  mai- 
son; il  la  créa  de  nouveau,  en  faisant  pren- 
dre le  nom  et  1rs  armes  d'Allieri  a  celle  de 
Paluzzi.  L'an  1671,  il  donna,  le  20  mai,  un 
édit  en  faveur  de  la  noblesse  commerçante. 
Son  grand  âge  t»  ses  inlirmilés  l'obligèrent 
î>  se  décharger  d'une  grande  partie  du  far- 
deau des  affaires  sur  le  cardiual  Altieri, 
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son  neveu  adoplif.  Clément  X  mourut  le 

2J8.  INNOCENT  XI 
1676.  Innocent  XI  (Benoit  Odesealohi,  ne 
a  tome  dans  |e  Milanais,  la  .  1611, cardinal, 
évoque  de  Noiarre  )  fut  élu  Pape  le  21  sep- 
teiubre  1676.  Dès  qu'il  fut  placé  sur  le  Saint- 
Me^e,  il  se  déclara  contre  le  •'fpotis.ne ,  et 
voulut  môme  l'abolira  perpétuité,  par  une 
nulle  qu  i,  s,,  proposait  de  faire  signer  à  tout 
le  Sacré  Collège.  Mais  y  ayant  trouvé  des 
ob.ta.  l.s  insurmontables,  il  se  contenta  du 
condamner  cet  abus  par  son  exemple.  En 
conséquence,  il  défendu  à  son  neveu.  Livio 
Od.-scalclii,  de  ié>ider  au  palais  pnn  jm-nl, 
de  se  mêler  du  gouvernement  et  de  recevoir 
des  visites  h  litre  de  neveu  du  Pape.  Le 
pontificat  d  Innocent  fut  troublé'  par  deux 
grandes  affines  av-c  la  cour  de  France  : 
celle  de  la  régale  et  celle  du  droit  de  fran- 
chise, dont  jouissaient  a  Home  les  ambas- 
sadeurs. La  premièro  commença  l'an  1678, 
et  la  seconde  éclata  entièrement  l'an  1687. 
L  une  et  I  autre  eurent  .les  suites  lâcheuses, 
dont  on  peut  voir  le  détail  cl  les  époques 
avee  les  pièces  dans  la  III»  tome  de  17/iï- 
Joir«   ecclésiastique  du  xvn*  siècle  ,  par 
Dupin.  Lan  1679,  ce  Pape  condamna  ,  par 
une  bulle  du  2  mars,  65  propositions  .  ex- 
traites des  casuistes  modernes.  Sous  In  io- 
CenlXI,  Molinos,  nrêtre  espagnol  ,  lit  re- 
vivreles  erreurs  des  hésydiasles  h  Home.  On 
donna  le  nom  de  quiélistes  a  sa  nouvelle 
secte.  L'Inquisition  rendit,  le  28  août  1687, 
contre  la  personne  et  les  écrits  de  Molinos, 
lin  décret  qui  fui  confirmé  pr  une  bulle  du 
19  novembre  du  la  mêmu  année.  Innocent  XI 
mourut  le  12  août  1689.  «p,ès  «voir  tenu  le 
Sainl-Siége  12  ans,  10  mois  et  22  jours.  Le 
peuple  à  sa  mort  l'invoqua  comme  un  saint 
et  se  disputa  ses  reliques. 

239.  ALEXANDRE  VIII. 

1689.AlexandreVIII(l»ierreOtloboni,néà 
Venise  le  19  avril  1610,  cardinal,  évêque  de 
Brescia,  puis  de  FraseaM  fut  élu  Pape  le  6 
octobro  1689.  à  l'âge  de  79  ans,  Alexandre 
condamna  les  4  articles  de  l'Assemblée  du 
clergé  de  France,  tenue  en  1682,  et  refusa 
des  bulles,  comme  avait  fait  son  prédéces- 
seur, aux  prélats  qui  avaient  été  de  celle  as- 
semblée. Alexandre  mourut  le  1"  février  de 
ran  1691,  n'ayant  occupé  la  chaire  de  saint 
Pierre  que  15  mois  et  26  jours. 

240.  INNOCENT  XII. 

v  ifi9f- Innocent  XII  (Antoine  Pignalo  li,  né 
a  Naples  le  13  mars  1615,  cardinal,  arche- 
vêque de  Naples)  fut  élu  Pape  le  12  juillet 

î .  1  •  ï™un"mo  ,0  13  tl"  méme  im.is. 
Lan  1692.  il  exécuta  le  projet  d'.nnoceul  XI, 
pour  I  abolition  du  népotisme.  «  A  rès  avoir 
bien  pris  ses  mesures,  dit  Muralori,  il  fit 
souscrire  partout  le  Sacré- Collège  une  bulle, 
par  laquelle  il  défendait  a  l'avenir  toute 
complaisance  excessiveeu  faveurdes  neveux 
pontiUcaux,  et  la  publia  le  28  juin,  avee 
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obligation  am  cardinaux, présents  et  futurs, 
de  s  y  conformer  ot  de  la  alilier  avec  ser- 
eu-nlà  ch  ique  conc  lave,  cl  à  loul  Pape  élu 
«le  la  jurer  île  n>»uv»-au.»  L'an  1693  f»1'  >e 
t  nue  <lu  ddf>.end  .le  In  mue  de  Rome  avec 
celle  de  Fra  u».e.  Les  évoques  nommés .  qui 
avaient  es^té  à  rassemblée  de  16*2,  ohlin* 
uni  enliu  des  bulles»  .près  avoir  écrit  au 
Pa^e  une  letire  «le  rétractation.  L'an  U»94, 
1  Mw-enl  XII  adressa  au*  évéqwa  de  Flan- 
dre 2  hrels,  un  date  du  28  janvier  el  du  6 
féviier.  |mr  lesquels  il  défend  d'accuser  de 
jeii>é  uSme  ceux  oui  condamnent  les  cinq 
proportion*  dans  leur  sens  propre  et  natu- 
rel. Le  quiétisme,  malgré  la  condamnation 
qui  en  ava  t  été  laite sous  Innocent  XI.  con- 
tinua de  faire  du  p.  ogres,  et  passa  de  Rome 
en  France,  où  il  tut  vivement  combattu  par 
M  VI.  de  P.iris,  de  Mcaux  et  de  Chartres  Les 
ooulastatidns  sur  les  cérémonies  chinoises, 
qui  s'étaient  élevées  dès  le  ponliticat  d'In- 
nocent X  ai  avaient  continué  sous  les  port* 
tilicals  suivants,  devinrent  très-vives  sous 
celai  d'Innocent  XII  ;  il  se  lit  de  part  et 
d'autre  plusieurs  écrits,  présentés  par  les 
parties  à  In  congrégation  de  la  Piopagandci 
mais  pendant  que  l'alfatre  s'instruisait,  le 
Pape  mourut  dans  la  86*  année  de  sou  âge» 
le  27  septembre  1700.  Il  avait  tenu  le  SaiuU 
Sie^e  9  ans  ,  2  mois  et  15  jours  (68). 

241.  CLÉMENT  XI. 

1700.  Clément  XI  (Jean-François  Àlbano, 
né  le  22  juillet  1649  à  Pesaro,  cardinalMliacre 
du  litre  de  Saml-Stlvestre,  de  la  création  du 
13  février  1690)  lut  élu  Pape  le  23  novembre 
1700»  après  US  jours  de  conclave,  et  consa- 
cré le  30  du  même  mois.  Ce  Pape  a  donné 
trois  bulles  laineuses  ;  1"  le  15  juillet  1705» 
la  bulle  îia«im  tomt'ut,  contre  ceux  qui, 
prétendant  Sîitis  sire  jwir  le  silence  respec* 
lueiix  aux  consumions  apostoliques,  cou^ 
vriraient  l*e. reur  sous  un  pareil  silence; 
2*  le  8  septembre  1713,  la  bulle  Unigenitus; 
3'  le  19  mars  1713 ,  la  bulle  h'±  itla  die. 
co  ure  les  pratiques  superstitieuses  et  Uo- 
lâiriqiies  que  Ion  avait  cru  jiouvoir  pef. 
mettra  aux  nouveau t  convertis  de  la  Chine. 
Clément  XI  mourut  le  19  mars  1721,  après 
aïoir  occupé  le  Saint-Siège  20  ans,  3  mois  et 
26  jours. 

242.  INNOCENT  XIII 

1721.  Innocent  XIII  (Michel- Ange  Conti, 
Romain,  né  le  15  mai  1655,  successivement 
nonce  en  Suisse  et  eu  Portugal,  ôvéqnc  do 


DE  VERIFIER  LES  DATES.  ?*t 
Vilerbe  en  1712.  créé  cardlnalle7  juin  1707) 
fut  élu  Pane  le  8  mai  1721,  d  couronné  le 
18  du  m  ôme  mois.  Il  mourut  le  7  mars  de 
l'an  1724-,  api  è<  2  ans,  9  mois  et  29  jour»,  do 
pouliln  at.  C'est  le  huitième  Pape  de  la  Ca- 
mille de  Conti. 

243.  BENOIT  XIII. 

1724.  Ben«ll  XIII  (Picr  re*  François  Qrsinl, 
fils  de  Ferdinand  Ors  ns  duc  de  «ravina,  et 
de  Jeanne  Frangipani,  né  le  2  février  10'i9, 
Dominicain,  pmfèsilu  13  février  1668,  créé, 
malgré  lui.  cardinal  le  1"  mars  lt,7i.  arche- 
vêque de  Iténévent  en  1685 ,  elc.)  lut  élu 
Pape  le  29  mai  1724  et  ronronné  le  4  juin. 
Benoit  porta  sur  le  Sairil-Biége  h  mies  les 
vertus  religieuses  qui  raccompagner,  ni  jus* 
qu'au  tombeau.  8a  mort  nriivn  le  21  février 
1730,  après  un  pontilical  de  5  ans,  8  mois  et 
23  jours. 

244.  CLÉMENT  XII. 

1730.  Clément  XII  (Laurent  Corsi ni, d'une 
ancienne  famille  de  Flon  rtee,  né  à  Home  le 
7 avril  16e2,rréé  cardinal  le  17  mal  1706, 
évéque  de  Frascali  en  1725)  fui  élu  Pape 
d'une  voix  unanime,  après  4  uioii,  7  jours, 
de  conclave,  le  12  juillet  1730i  et  couronné 
le  16  du  même  mois.  Ce  Pape  mourut  le  6 
février  1740,  après  avoir  occupé  le  Saint-* 
Siège  9  ans»  6  mois  el  24  jours» 

245.  BENOIT  XlV. 

1740.  Benoit  XIV  (Prosper  Lambertinl, 
né  à  Bologne  d'une  famille  illustre,  chanoine 
de  Saint  Pierre  de  Rome,  consulleur  du 
Saint-Office,  avocat  conslstorial,  puis  créé 
cardinal  du  titre  de  Saintes-Croix  de  Jérusa- 
lem le  30  avtil  1728,  archevèi|oe  de  Bo- 
logne le  30  avril  1731)  fut  é  u  Pape  le  17 
août  1740,  anrès5  mois  etun  jour  de  conclnve* 
et  couronne  le  21  du  même  mois.  Lc«  12  vo-» 
lûmes  m-fo/i'eqnenoujavonsdeSesOBuVres» 
attesieut  Véleudue  et  la  profondeur  de  ses 
connaissances  dans  les  matières  i  cclésinstU 
ques,  Benoit  termina  se*  jours  le 4  mai  1Î58, 
après  un  pontiticat  de  17  ans  ,  8  mois  et  18 
jours. 

246.  CLÉMENT  XIII. 

*  -  - 

1758.  Clément  XIII  (Charles  Rezzonico, 
noble  vénitien,  né  a  Venise  le  7  mars  1601, 
créé  cardinal  le  7  mars  1737,  fait  évéque  du 
Padoue  le  11  mars  1743)  lut  élu  Paj  e  le  6 
juillet  1758,  et  courouué  le  16  du  lucuiu 
mois  (69). 


(GS'i  Ce  Pape  reprit  le  calcul  qui  fixe  le  c<mmeu-       (Ci»)  Ce  I'omife  a  repris  te  calcul  florenua  dans 

ccinciu  de  l'année  au  lr*  janvier,  eu  quoi  les  cinq     set>  giandes  Lulles. 
p  ipes  suivàhis  l'ont  imité. 
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CHRONOLOGIE  DES  PATRIARCHES 

DE  L'ÉGLISE  D'ORIENT. 

Le*  patriarcat*  de  V Edite  d'Orient  sont  au  nombre  de  quatre,  savoir  :  ceux  de  Conslantinople,  dWtexafi- 
érie,  d'Antiocke  et  de  Jérutulem.  Cet  trot»  ri,  mien  furent  eréétpar  h  t  api  très.  Celui  de  Coitttavtinoj.le  Usé 
fut  èn$i  que  dam  la  iv'  tiède;  nout  en  parleront  en  ton  lieu.  Le*  troit  antre*  vont  présentement  non*  occuper. 


PATRIARCHES  D'ALEXANDRIE. 

i/Egvpte,  sur  laquelle  s'étead  tt»  pair  iaroat  d'Alexandrie,  ne  comprenait,  du  temps  d'Auguste,  qne  trois 

Frbvincofc,  VblA  pic  p  oprement  ditt\  la  Thébaïde  et  la  Libye.  On  y  ajouta  ensuite  deux  autrea  provinces, 
Atigtislamnique  et  la  Pcntapole.  Celte  division  subsista  jusqu'au  cinquième  siècle,  après  lequel  on  lit 
line  nouvelle  division  du  diocèse  ott  gouvernement  d'Egypte  ;  division  suivant  laquelle  nu  le  partagea 
en  huit  provinces,  savoir  :  la  première  et  la  seconde  Egypte,  la  première  et  la  seconde  Augustaïunique, 
la  Thébaïde  supérieure,  la  Tbebaide  inférieure^  la  haute  Libye  ou  Cyrénaîque,  et  la  basse  Libye.  L  E- 
gjise  d'Alexandrie,  dans  les  premiers  siècles,  était  la  seconde  après  Rome,  cl  la  première  de  l'Orient. 
Cette  prééminence,  d'abord  ébranlée  r»ar  le  deuxième  concile  général,  lui  fut  entièrement  ravie  par 
le  troisième,  cl  transférée  à  l'Eglise  de  Constai  inapte.  On  sait  tes  oppositions  que  fin  lit  les  Papvs  là 
ceue  ionovaUon.  Mais  enUn  elle  prévalut  par  l'autorité  *»  empereurs  et  la  cowpla 


1.8AINT  MARC. 

Vnn  de  Jésus-Christ  52,  saint  Marc,  Pun 
des  72  disciples,  est  envoyé  par  sfiinl  Pierre 
pour  gouverner  l'Eglise  d'Alexandrie.  Ce  l'ut 
f;i  i|U"tl  rotaptJrtl  son  Evangile.  Les  idolâtres, 
-dans  les  réjouissances  fanatiques  do  la  fêle 
aV  Séiapis,  se  saisirent  do  sa  personne,  et 
lui  jwHJurèrenl  la  couronne  du  martyre,  le 
29  <1h  leur  mois  phariuuii  •  5  do  notre  mois 
d'avril  la  8'  année  do  Néron  (62  de  Jésus- 
Chrial  j,  suivant  Eusèbe  et  saint  JérôtuC. 

fi.  AN1KN. 

(tè.  Ànien  succéda  M  saint  MarC.  Eusèbe, 
qui  l'appelle  un  lmminc  ag  éable  h  Dieu,  et 
admirable  eu  toute  6a  conduite,  lui  donno 
22  années  d  épiseopat,  et  rapporte  sa  mort  h 
la  quatrième  année  tJe  Domilien  (85  de  Jé- 
sus-ChrisH. 

3.  AB1LIDS. 

85.  Ahilins,  nommé  par  les  Arabes  Mé- 
liaa,  el  par  les  Cophlcs  A7i7ri,  fut  le  suc- 
cesseur d'Animi.  Il  gouverna  13  ans,  el 
mourut,  suivant  Eusèbe,  la  prmnière  année 
deïrajan  (Lan  de  Jésus-Christ  98 ).  Le  Mar- 
ty  reloge  romain  fait  mémoire  du  lui  le  22 
lévrier. 

4.  C  EH  DON. 

98.  Cerdon  fit  élu  pour  succéder  à  Abi- 
lins.  So  »  pouverneinrul  f  .t  de  12  ans  coin- 
BWne's.  11  mourut  la  12"  année  do  Trajan 
(do  Jésus-Chrisi  109)  le  5  juin. 

5  PRIMUS. 

f(»9  P  imu«,  nommé  par  les  Arabes  Âdri- 
mim  et  Ephr<rmint%  moi. ta  sur  le  siéfee  d'A- 
lexandrie aj  rôs  In  mort  de  Cerdon.  On  lui 
donne,  comme  a  sou  prédécesseur,  12  Mi- 
jiscopat,  et  on  assigne  sa  mou  au 


27  jttiiiel  de  .a  S'  année  d'Adrien  (122  de 
Jésus-Christ):  ce  qui  s'accorde  avec  le  té- 
moignage d' Eusèbe. 

«.  JUSTE. 

122.  Juste  fut  substitué  à  Priions.  Il  mou- 
rut la  quatorzième  année  d'A-irien  (de  Jé- 
sus-Christ 130;,  après  le  11  août,  suivant 
Eusèbe. 

7.  EU  MÈNES. 

ISO.  Knmètiesou  Hymcnéc  remplaça  l'é- 
Vèque  JuMe.  Kusèbe  lut  donne  13  années 
d'épisropal,  et  te>  Cnpbtes  placent  sa  ndrt 
au  10  du  mois  panphi;  ce  qui  revient  au  7 
octobre  de  l'ah  de  Jésus  Christ  113. 

8.  MARC  II. 

H3.  aiarc  ou  Maivien  remplit  le  S'égo 
d'Alexandrie  après  la  mort  d  Eumèn»s.  Eu- 
sèbe lui  donne  10  années  d'épiseopnl.  Sa 
mort  arriva,  suivant  les  Conhles,  le  6  du 
mois  tybi  (1"  janvier  de  l'an  de  Jésus-Christ 
15V  ). 

CÊLADION. 

15V.  Céladion  prit  le  gouvernement  île 
l'Eglise  d'Alexandrie  apiès  Marc  11,  et 
l'exerça  pendant  U  ans.  Il  mourut  l'an  de 
Jésus-Christ  107.  le  9,  suivant  Elmaciu,  du 
mois  épiphi.(3  juillet). 

10.  ACRIPPIN. 
167.  Agrinpiu  fut  le  successeur  de  Céla- 
dion. Il  titille  siège  12ansel  quelques  mois; 
el  mourut  la  première  année  de  Commode, 
le  5  du  mois  é-tvplien  méchir  (30  janvier  de 
l'an  \te  Jesus-Clu  i>t  180  ) 

11.  JULIEN. 

180.  Julien  prit  la  place  d'Agrînpin.  Eu- 
sèbe, qui  fait  l'éloge  du  sou  savoir  et  de  sa 
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vertu,  rapporta  sa  mort  A  la  10*  année  do 
Coium  ><le.  01 89  de  Jésus-Christ.  Les  Kan- 
tiens lu  liaient  du  8  du  leur  mois  plianie- 
uulh,cu  4-  murs. 

12.  DÉVÉTMUS. 

189.  Démoli -i'is,  homme  marié,  mais  vi- 
rant dans  li  t  ontine  ic  ,  devint,  l'an  1K9, 
évêque  d'A'exandrie.  0»  mnii;  U  ses  dé- 
mêles avec  0rioène.  L'an  231,  après  l'avoir 
obligé  a  .sortir  d'Alexandrie,  il  le  til  con- 
damner par  deux  conciles  qu  il  assembla 
ronlre  lui.  Dt'niiélrius  uiourut  le  8  octobre 
de  la  même  aînée,  selon  MM.  1  illcutont , 
Flcury  et  Kcuaudol. 

13.  HuRACLAS. 

231.  Héraclas,  suc.  esseur  d'Origône  dans 
l'é<-  le  n'A  exaudrie.  le  lut  aussi  de  Démé- 
irius  dans  le  sié0e  de  cette  Eglise.  Il  la  gou- 
ver  »a  l'espace  de  16  ans  et  uiourut  le  5  dé- 
cembre de  l'an  de  Jésus-Chrisi  247,  I  *  troi- 
sième année  de  l'empire  de  Ph: lippe.  (Paoi, 
Renaudot.) 

14.  SAINT  DENIS. 

2'»7  Denis,  disciple  d'Origône,  fut  élevé 
sur  le  siège  d'Alexandrie  immédiatement 
après  la  mort  d'Héra»  las  et  no-i  pas  au  bout 
d'un  an  de  va.  ance,  comme  il  est  ni;r|ué 
dan»  la  Chronique  orientale.  L'an  252,  il 
é  r  i  &  Fab  us,  évétiue  d'A  mioche,  contre  les 
novalieiis.  L'a  i  25».  dans  une  conférence, 
il  ramène  à  la  vérité  les  habitants  d'Ai>iuoé, 
hiteclés  des  erreurs  des  millénaires.  L'an 
256,  il  écrit  plusieurs  lettres  pacifiques  à 
différentes  personnes  louchmil  la  dispute 
d.-  saint  Cy,  rien  et  des  évéques  d'Afriqu  •  et 
d'Asie  av  e  le  Pape  Etienne  sur  le  baptême 
d  'il  ié  par  les  hérétiques.  L'on  257,  il  con- 
fesse la  foi  devant  le  préfet  Emilien  qui 
J'exila  en  L.bye.  L'an  2iil,  reudu  à  son 
Eglise  dès  l'année  précédente,  il  écrit  au 
Pape  Denis  pour  se  purger  du  reproche 
quoti  lui  faisait  d'avoir  attaqué  la  divinité 
(fe  Jésus-Christ  eu  réfutant  les  erreurs  de 
Sibeilius.  L'an  264,  il  écrit  au  concile  d'An- 
tiodie  contre  Paul  de  Suuosate.  11  mourut 
la  même  année,  le  10  septembre. 

15.  MAXIME. 

26V,  Maxime,  prêtre,  fut  élu  pour  succé- 
der à  saitil  Denis  dont  il  avait  été  compa- 
gnon dans  son  exil.  Il  mourut  la  dernière 
année  de  Pn-b  is,  un  dimanche,  9  avril  282. 
(Pagi,  Keiuvuot,  Lequkx.) 

16.  SAINT  THÉONAS. 

282.  Thi'on.is  remplaça  Maxime.  Il  gou- 
re: na  saintement  l'Eglise  d'Alexandrie,  pen- 
dant l'espace  de  19  ans  commencés.  Ce  pré- 
lat mourut  Tau  16  de  l'ère  des  Martyrs  (de 
Jé*us-Clnist  300),  le  23  a.ût,  jour  auquel 
l'Eglise  honore  sa  mémoire. 

17.  SAINT  PIERRE. 

300.  Pierre  fut  élu,  entre  le  23  août  et  le 

25  novembre,  pour  succéder  à  saint  Théo- 
uas.  L'an  305,  il  déposa  Mélèce,  événue  de 
Lyeoplc,  convaincu  d'aposlasio.  Méièco  se 
révolte  et  cxciJe  un  schisme  o,ui  dura  plus 


DE  VERIFIER  LES  DATES.  344 

de  150  ans.  L'an  306,  Pierre  dresse  des  ca- 
nons, louchant  la  manière  de  se  conduire 
envers  ceux  qui  é:aient  tombés  dans  la  per- 
sécution, suivant  les  diverses  circonslan  es 
de  leur  chute.  L'an  311  il  reçoit  ta  couronne 
du  mai  Ivre  a*ee  plusieurs  antres  evéques, 
le  29  du  mois  athyr,  ou  25  novembre 

18.  SAINT  ACHILLAS. 

311.  Achillas,  ordonné  prêtre  et  mis  par 
saini  Pierre  a  la  léle  de  l'école  d'Alexandrie, 
le  remplaça,  vers  la  fui  de  311,  d.-ns  lesiéga 
de  celte  Eglise.  L'an  312,  il  revoit  a  la  commu- 
nion ecclési.islique  le  d<arre  Arius  que  son 
prédécesseur  en  avait  retranché  pour  son 
attachement  au  schisme  île  Mélèce;  il  l'élève 
ensuite  à  la  prêtrise.  A>  hillas  meurt  vers  le 
13  juin  de  la  même  année.  'Tillemost  Paci, 
Hem  au  dot,  Leodib*.) 

19.  SAINT  ALEXANDRE 

312.  Alexandre  fut  substitué  à  saint  Achil- 
las.  Son  administration,  dans  le  commen- 
cement ,  fut  troublée  par  les  mouvements 
des  mélétiens.  L'an  321 ,  il  excommunie  le 
prêtre  Arius,  qui  commença  celle  année  à 
publier  sou  hérésie  contre  la  divinité  dt 
Jé<uis-Christ.  [Voyez  la  Chronol.  de»  Con- 
ciles.) L'an  325,  il  assisle ,  avec  son  diacre 
Allianase,  au  concile  de  N  cée.  L'an  326,  il 
meurt,  le  22  de  pharmnli,  un  lundi  17 
avril,  suivant  Pagi.Tillemonl  et  M  ont  faucon. 
Le  P.  Mansi  (Suppt.  Conc,  t.  1")  recule  cel 
événement  jusqu'en  328. 

20.  SAINT  ATHANASE. 

326  ou  328.  Athauasc  ,  diacre  d'Alexan- 
drie, désigné  par  saint  Alexandre  po<<r  son 
successeur,  est  ordonné  le  27  décembre, 
malgré  les  efforts  qu'il  avait  faits  pour  s'en- 
fuir. Devenu  odieux  aux  arnms  dès  le  concile 
de  Nicée,  où  il  avait  combattu  leur  obef,  ils 
ne  cessèrent  do  le  persécuter  durant  son 
épiscopat,  comme  il  ne  cessa  de  les  réfuter 
de  vive  voix  et  par  écrit.  L'an  335,  sur  leurs 
calomnies,  il  est  relégué  à  Trêves  |  ar  l'em- 
pereur Constantin.  Rapnelé  l'an  338,  après 
la  mort  de  ce  prince ,  il  est  déposé  l'année 
suivante  dans  un  conciliabule  d'Antiocbe, 
où  l'on  ordonne  à  sa  place  Pistus,  prêtre  de 
la  Mnréole.  II  part  sur  la  lin  de  celt  ■  même 
année  pour  Rome,  où  il  fit  un  séjour  de  18 
mots,  ou  environ,  mais  non  continus.  De 
retour  dans  son  Eglise,  il  est  de  nouveau 
déposé  l'an  341  par  les  ariens,  qui  ordon- 
nent h  sa  place  Grégoire  deCappadoce.  L'an 
349,  suivant  Tillemont,  346,  selon  Mansi, 
il  est  rétabli  par  les  soins  de  l'empereur 
Constant,  après  la  mort  de  Grégoire,  mas- 
sacré cette  année  par  le  peuple  d'Alexan- 
drie. L'an  355,  le  19  féviier,  il  est  encore 
obligé  de  fuir,  pour  échapper  aux  recherches 
du  duc  Syrien.  George  de  Cappodoce,  élu 
par  les  ariens  l'an  354  pour  le  remplacer, 
arrive  a  Alexandrie  le  24  lévrier  355.  H  est 
massacré  le  24  décembre  361.  Délivré  de  ce 
rival.  Athauase  rentre  dans  son  Eglise  au 
mois  de  février  362.  Mais  la  faction  arienne 
lui  oppose  presque  aussitôt  un  nouvel  anta- 
goniste dans  la  persoune  de  Lucius.  Cet 
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usurpateur,  Appuyé  de  la  , 
pereur  Julien,  oblige  Atlianaso  à  s'enfuir  au 
mois  d'octobre,  el  à  se  tenir  caché  pendant 
(oui  le  règne  de  ce  prince.  Il  reparaît  au 
moisdelévrier  36'»,  sous  le  règne  do  Jovien. 
-  qui  ordonne  qu'il  reprenne  sou  ^ôge,  et  que 
Lucius  en  soit  chassé.  Alhanase  vécut,  de- 
(  puis  ce  temps,  en  paix,  el  mourut,  au  milieu 
:  de  son  peuple,  le  18  jauncr  de  l'an  373, 
1  nimine  le  prouve  Assémani  (  Kulend.  Univ., 
t.  t 1,  p.  299),  cl  non  le  2  mai  de  la  mémo 
aiitico. 

21.  PIERRE  II. 

373.  Pierre,  élu  par  les  catholiques  pour 
remplacer  saint  Allianase,  est  aussitôt  mis 
en  prison  par  Lucius  el  les  ministre*  de 
l'empereur  Valons.  S'étant  échappé  de  ses 
lions,  il  se  sauve  h  Rome,  d'où  il  ne  revient 
quel  an  378.  A  sou  retour,  en  qualité  de 
preuiierévèi|uu  u'Orieiil.  il  met,  h  la  demande 
de  plusieurs  prélats,  saint  Grégoire  de  Na- 
ziauze  à  la  lêle  de  l'Eglise  do  Co  îslanli- 
nojile.  Il  change  d'avis  peu  aj  rès  .  nomme 
à  la  même  place  le  philosophe  Maxime ,  ol 
envoie  3  évoques  d'E;yplepnur  l'ordonner. 
Pierre  mourut  l'an  380,  le  ïQ  du  machir,  ou 
14  février. 

22.  TIMOTHÉE. 

380.  Timolhée,  frère  de  Pierre  II,  lui 
succède.  L'an  381  il  se  rend  au  concile  de 
Cmisianliiiople.  Voyant  celle  assemblée  mal 
disposée  à  son  égard,  il  se  relire.  Timolhée 
mourut  l'on  383,  le26d'épiphi,ou20juilluL 

23.  THÉOPHILE. 

38j.  Théophile ,  archidiacre  d'Alexandrie, 
monte  sur  le  siège  de  cette  Eglise,  le  23 
juillet,  a,, rès  la  mort  de  Timolhée.  L'an 
31W,  il  réussit  a  terminer  le  grand  schisme 
•1  Antioclie.  L'an  399,  il  se  réconcilie  avec 
1rs  moines  aïitropoinorphilc>  d'Eg»  pie.  qu'il 
arait  traités  durenu  nt,  à  raison  de  ce  le  er- 
reur. L'an  401,  il  se  tourne  contre  les  moines 
de.Nilrie,  partisans  d'Ongè  ie ,  et  h  s  tait 
chasser  par  le  préfet  «l'Egypte.  L'a  i  401.  il 

se  déclare  contre  saint  Chr>sosl  cévépie 

de  Conslantiuoi  le,  et  le  fait  déposer  dans  le 
con<:ihahule  du  <  hône.  L'an  412,  le  18  de 
paonhi  (15 octobre),  Théophile  meurt,  séparé 
de  la  communion  du  Saint-S'ége,  pour  avoir 
opiuiâlréincnt  refusé  de  meltie  le  nom  du 
saint  Chrvsostoii.e  dans  les  diptyques.  La 
haine  implacable  qu'il  fll  (aralire  contre  ce 
grand  homme,  est  retournée  contre  lui- 
même,  el  rendra  éternellement  sa  mémoire 
odieuse  à  la  postérité. 

24.  SAINT  CYRILLE. 

412.  Cyrille,  neveu  de  Théophile,  est  élu 
le  18  octobre,  non  sans  de  grandes  contes- 
tations, pour  lui  succède  -.  L'an  417,  a  la 
sollicitation  de  saint  Isidoie  de  Péluse  ,  il 
consent  de  mettre  le  nom  ue  saint  Chry- 
sostoine  dans  les  diptyques  de  sou  Eglise. 
Lan  429  ,  il  se  déclare  contre  I  hérésie  nais- 
saule  de  Neslorius,  par  une  première  leltro 
à  cet  hérésiarque.  L'au  431,  il  préside, 
cemore  vicaire  du  Saint-S.ége,  au  concile 


général  d'Ephèse,  et  y  souscrit  le  premier 
la  condamnation  de  Nostorins.  (Voyez  la 
Chronol.  des  Conciles.)  Condamné  lui  même 
ensuite  par  lo  conciliabule  de  Jean  d'Antto- 
che,  il  est,  en  conséquence  de  ce  jugement, 
arrêté  par  le  comte  Jean,  nui,  peu  de  jours 
après  ,  le  remet  en  libel  lé.  L'an  43:1.  le  23 
avril,  la  paix  se  fait  entre  saint  Cyrille  et 
Jean  d'Antioche.  L'an  444.  saint  Cyrillemcurt 
le  3  du  mois  épiphi ,  ou  27  juin. 

25.  DIOSCORK. 

444.  Dinscorc,  archidiacre  do  l'EgMse  d'A- 
lexanlrie,  en  devient  le  pas'eur  après  la 
morl  de  saint  Cyrille.  L'au  449,  il  préside 
au  munie  d'Ephèse.  assemblé  pour  l'exa- 
men do.  la  doctrine  d'Eulychès  :  les  violences 
qu'il  y  exerce  fout  tourner  cette  assemblée 
en  brigandage.  L'an  451,  étant  h  Nicée,  où 
l'eiiipereur  avait  convoqué  d'abord  un  "ou- 
veau  concile  général,  il  force  10  évéques 
de  sa  dépendance  a  prononcer  une  seul'  me 
d  exconi  tiuuîcalion  c< -litre  le  Pa.-e  samt 
Léon.  Excommunié  lui-même  au  cumule  de 
Chatcédoiiie ,  b  nu  la  mémo  année,  il  est 
exilé,  par  or  Ira  de  l'empereur  ,  atia,.gies, 
où  il  meurt  l'an  454,  le  4  du  mou  lit'llt, 
ou  le  I"  septembre,  saus  uonner  aucune 
marque  de  repentir. 

26.  PROTÊRIUS. 

TIMOTHÉE  ELURE,  intrus. 

451 .  Proiérius.  archiprôîre  de  l'Eglise  d'A- 
lexandrie, fut  élu  pour  su  léder  il  bioscore. 
L'an  452,  il  envoya,  snivat  l  l'usage,  sa  let  ru 
synndique  au  Papu  saint  Léon.  El  e  salisiit 
pleiiiemeiil  le  Pontife,  qui  h;  félicita  sur  la 
juiret  de  sa  loi,  par  sa  réponse  du  10  mars 
454.  L* ui  457,  nouveaux  troubles  dans  l'E- 
glise d'Alexandrie,  ■  c  abonnes  parle  prél.o 
TiitHdh  e  hi  L-  «lia  l  e  Pierre  Moiige.  L'em- 
pereur M  uv  eu  le»  arait  ban  >i«  l'un  el  I  au- 
Ire,  a  cause  de  leur  al  ach  nnenl  il  bmscorc. 
lis  reviennent  après  la  mort  de  ce  pri"ec 
Le  premii'r,  au  moyeu  d'un-»  fourberie  qui 
lui  mérita  le  sur.ioin  d  Elure  ou  de  Chai , 
vient  a  bout  de  se  faire  sarrei  paliiur- 
che  d'Alexandrie  par  deux  évô  pies.  Pour 
consommer  le  crime  de  sou  inlrusioi,  il 
fait  massacrer  Piolériiis  ave-.;  six  autres 
.ersouues,  dans  le  baptistère  de  sou  église, 
u  vendieii  saint,  2U  mars  de  la  mê.ne 
année  457.  Tnuotliée  ,  su  vaut  Eimaciu  , 
resta  maître  du  si  go  d'Ahxaiilne  jus- 
qu'en 460,  qu'il  fut  chassé  par  iVuip.  rcur 
Léon. 

27.  TIMOTHÉE  SOLOFACIOLE. 

460. Timolhée  So|ofaciole,rin.|  ino  saorès 
l'expulsion  d'Elure,  fut  |  lacé  sur  le  siégo 
d'Alexandrie.  L*.»n  475,  Elure,  par  la  pio- 
betion  du  tyran  B.isilisque,  revient  de  la 
Clu  rsouèse,  où  l'empereur  Léon  l'avait  relé- 
gué. A  sou  arrivée,  Solofacioic  est  obligé  de 
se  i étirer  5  Canote.  Elure  pcisu.de  au 
tyran  de  condaumer  lo  concile  de  Cli.dcé- 
doiue.  L'an  477,  le  7  de  mé>ori,  ou  31  juil- 
let, il  s'empoisonne,  suivant  Libéral,  oa 
meurt  de  vieillesse   selon  d'autres.  1!  e»! 
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remarquable  qu'Rture  niiathéuvdisait  égaje- 
mviit  Eul>chès  el  lo  concile  de  Chalcé  .ui  iet 
te  premier,  parce  qu  il  niait  que  leftllt* 
Chrisi  lût  do  iiiôhih  nature  que  mous;  le 
concile,  iwroe  qu  il  admettait  doux  natures 
en  Jésus-Christ.  Les  hérétiques  lui  subslh 
luèml  Werru  M  tti*6,  so  i  ar«-ln<li  «cru,  que 
iViuiMTfUr  Zémm  Ui  f.has«er  3d  jours  après 
son  élection,  L'an  mort  do  Tnuothée 
Solofaciole.  vers  le  mois  d'avnl.  Les  écri- 
vains orthodoxes  lui  reprochent  un  excès 
de  complaisance  envers  lus  ennemis  du  con- 
cile de  Chaleédoine. 

28.  JKAN  TALA1A 
482.  Jean  Talaia,  prôlre  de  la  congréga- 
tion ue  TaUe  uie,  et  économe  tic  l'église  de 
Saiul  Jean  d'Alexandrie,  c>l  élu  par  les  ca- 
tholiques, pour  succéder  a  Timotliée  Sulo- 
faotole.  Aeaoe,  pntriarche  de  Conslanlinn- 
plc,  pique  de  ce  qu'il  ne  lui  avait  pmni  en- 
voyé de  lettre  synndiqne  après  son  élection, 
le  fait  «li.isarr  de  son  siège,  et  WftJuH 
Pierre  Mou  je  vers  le  mois  d'octobre  482. 
Jau  Talaia  se  retire  d'fboid  à  Amioche, 
d  où,  i»ar  le  conseil  du  patriarche  Caleii- 
jlinn,  il  appelle  à  Home  cl  s'y  rend.  L'«n 
491.  après  la  mort  de  Zenon,  il  (>a  I  pour 
Conslniilinop  e  dans  l'espérance  uobleiilr 
son  rétablissement  d'Auastase,  successeur 
de  ce  priuce,  dout  il  était  particulièrement 
c.ouuq>  Le  nouvel  empereur  le  condamne 
'nu  contraire  à  jVl(l.  Jean  retourne  à  Home. 
Lu  Pape  alors,  ne  voyant  plus  de  jour  à  son 
•  établissement,  lui  donne  l'évôché  do  Noie 
en  Campanie.  Jean  T«l««».  suivant  Euty- 
ehiu*,  ne  tint  le  siège  d  Alexandrie  que 
6  mois.  Théopluuie  dit  qu'd  t'occupa  3  tus, 
et  quoi  il  se  truiuuo  visiblement,  iTillb- 

39.  l'I I.1UIK  MOM. [•. 
483  Piere  Mcnnje,  après  l*expu,swn,  U> 
Jean  Talaia.  demeure  paisible  possesseur 
ou  >iégc  d'A  exaudrie.  Il  requit  l'Héunliqqo 
.  Ue  lomiu,  commu  il  l  avait  promis  ;  il  re- 
çoit ci»  même  icmps  le  concile  de  Chalv?.- 
()<»i.  e  el  le  condamne  ensuite,  Les  advet- 
sa  re*  les  plus  ardents  de  eu  concile,  cho- 
qués de.  sus  . ai- ia lions  et  de  Sun  atlat'he- 
ui.  tit  à  1  H.'uoliquu,  .-e  séparent  de  §a  com- 
munion. Is  furent  appelés  acépha  es,  parco 
qu  ils  ue  reeuu'.ie.ssatelil  pas  du  pâli  ut chu  ; 
cl  sévéào  is,  du  nom  de  bévérv»  leur  eue-*. 
Oi  peut  voir  dans  tflcury  et  'fiUeu-unt 
le  détail  d>  s  perse»  m  io  is  que  Pierre  >|iu»go 
lit  subir  aux.  catholiques,  qlàgyile.  Sd  mort 
arriva  l'an  490.  le  2  ou  b  4  d»  mois  alhjr, 
suivant  Çl.nacu,  c'est  à-dire  le  1»  ou  81  oc- 
tobre. 

30.  ATHAftASR  |l. 
490.  Alhanase,  surnommé  par  es  uns 
Célite»,  par  les  autres  .loi  mu,  succéda  à 
Pierre  Mofi.e.  Il  reçut  (  Hé  unique  le  Ze- 
non, et  analhémali."»a  le  concile  de  Chah  é- 
doiue.  Mais  le  relus  qu'il  lit  de  rayer  des 
diptyques  le  nom  de  so  i  prédécesseur,  eiu- 

J lécha  les  acéphales  de  euuuuuniqu.  r  avec 
ui.  Alhanase  mourut  un  mardi  20  du  mois 
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thoth.  ou  17  septembre  de  l'an  49«.  T»4*!.) 

31.  JEAN  IL 

496.  Jean,  surnommé  ///mu/a,  meine, 

prêtre  et  économe,  est  élevé  sur  le  siège 
d'Alexandrie  après  la  mort  d'Alhanase  11.  M 
imita  son  prédécesseur  ilaus  l'acceptai  on 
de  l'Hénotiqoe  el  la  condaunalion  du  o«n- 
ci  le  de  Chal-édoine.  Cependant  il  garda  le 
silence  sur  ce  dernier  poi  il,  dans  I.  s  lellres 
synodiques  qu'd  écrivit  aux  |iatriaiciies. 
Jean  mourut  un  vendredi  29  du  mois  d  t- 
vril  do  l'an  505.  (P^ei) 

32.  JEAN  III. 

505.  Jean,  surnommé  Nictolt,  succède  4 
Jean  II.  Son  aversion  pour  le  roncih»  de 
Chalcédoine  fut  si  grande,  qu'il  refusa  de 
communiquer  avec  les  Saillies  patriarches 
d'Orient,  perce  qu'ils  se  contentaient  de 
recevoir  l'Hé  iolique,  sans  s'expliq  er  sur 
ce  concile.  Les  acéphales  demeurèrent  pa- 
reillement  séparés  de  sa  coininun  ou ,  à 
cause  de  son  respect  pour  la  mémoire  lu 
Pierre  Monge,  qu'il  refusa  de  Qélrir.  Néau* 
moins,  l'an  513,  Sévère,  h  ni  chef,  nouvelle* 
roe.it  élu  patriarche  d'Autioche,  lui  ayant 
envoyé  sa  lettre  symujique,  Jean  ne  ui 
point  de  difficulté  de  communiquer  avec  ui. 
M.nsleur  réunion  n'éteignit  point  le  schisme 
des  acéphales.  Jean  mourut  un  lundi,  "27  du 
mois  paclion,  ou  22  mai  de  l'an  517. 

33.  DIOSCORR  IL 

51".  Bo<core,  neveu  de  Timotbée  Klure, 
monta  sur  le  siège  d'Alexandrie  ie  22  mai 
517,  non  sans  de  grands  troubles,  ie  jour 
même  de  ta  mort  de  Jean  111.  Il  réunit  à  sa 
communion  hs  acéphale*,  en  condamnant 
hautement  le  concile  de  Chalcédoine,  ainsi 
que  la  mémoire  île  Pierre  Moige,  soi» 
néanmoins  rejeter  l'Héiint'ioue.  Diosoru 
mourut  le  8  octobre  de  l'a  •  519,  comme  le 
prouve  le  P.  Pagi,  et  non  le  J4  dq  mènte 
mois  rte  l'an  518,  comme  le  marque  \ts  P. 
Lequieu, 

34.  TIMOTHÉK  III. 

510.  T i mntliée  remplaçai,  |e  8  octobre  5 1  f». 
PiOicore  H  sur  le  siège  d'Alexandrie.  Ce 
fut  encore  un  ennemi  du  concile  de  Chj»i- 
çétloine.  Sévère,  patriarche  d'Amioche, 
chassé  de  sou  siège  par  l'empereur  Ju>lili, 
trouv»  un  asile  auprès  de  lui  avec  Julien, 
évèque  d  fl  ilicarnasse,  le  et  uip.igiion  de  s*tn 

Îrrreur  el  do  son  exil.  L'an  531,  a-»  (Lux 
iules  excitèrent  de  nouveau*  |raubffsi  4 
Alexandrie,  par  leur  dhpute  ^ur  la  cor  a;»- 
tibilité  et  ('iucomiptioiUté  de  la  «  lia  r  >;e 
Jésus  Christ  avant  >e  r^surret-li  m.  ï*  wto 
était  pour  la  co>  ruptib  liie  ,  Julien  pour  l'iti- 
corruplihildé.  L"\s  seclaleur*  de  c<  lui-ç^  fu- 
rent uoiuim-  invurruj.t  a  les  vyi  p .'m.,  tu  la.-  /<•<. 
Du  >eutim  ni  de  Sévère,  qui  était  !<'  m't- 
lahle,  le  diacre  Thénuslius  inféf  »  que  J  iSu  - 
Chri>t  avait  ignoré  queltp.ie  chose,  cl  frvïilt 
la  secte  dite  d  s  aynoèlei.  Timothee  pe-  e  a, 
tantôt  |iour  Sévcre,  lau'.ûl  pour  Julit.-tiT  >. 
mort  est  rapportée  par  Renaud/ d  çi  (e  P.  Le- 
quien  à  l'un  535.  Ma. s  s'il  est  vrai,  càufrtLe 
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S 3  ili'i  Eu|>-cliius,  qu'elle  arriva  un  samedi  13                   39.  APOLLINA1I  : 
iiim:lur.  nu  7  IiWmW    o„  î......    ni^tmAiniv, 


530 


|«  maclnx.  ou  7  UWrîer,  ce  j.mr  ne  cadra  ksi   anMKn  ;.     •  , 

qu/axox  l'année  537.  qui  esl  clmei,  verni  ni  ,  S     'n' UV'  ,,a  ,s      ll,,,,s  d  a0n*  »'» 

çÛlle  q„'on  voit  marquée,  pou,  ce  événj-  f1     'i^'  f  '"'f  V  ,H         ffAlo'W  Lie 

Ï55,  0*m  les  iW/ca  ffilpl  rtiiSC  ,,"z"!,t'-,L  «»S33,  il  asisia  au 

Tliéoi.hane.                            ff  ï  cinquième  concile  général,  doi.l  I  souscrivit 

35.  GAINAS,  ou  fi  AI  EN.  tSàH^i  i  W-  VTS  >  fm  ,l"  ,a  'lu* 

KO_        .    .        ■   ' .  Inème  année  i  e  Jus  i  «  c  i«u"e.  c'est  à-lirn 

deux  nu!;?  hn"rïl|-,U  Ti;r,h,',°;  H  r  P,,t  rWim  ^«"ée,Méc^lenli,  les ffiitaS 

deux  parus  dans  I  hgl.so  d  Alexandre  pour  qunn  Humiliait  spéciale*  t  iae  bi;e<  Zu 

e  choix  de  son  succ  esseur.  Los  uns  'lurent  appris  la  mort  de  ïhéodo  e  I  .  r  ,  îr^hê 

Gainas,  ou  Ga.et.  ;  les  autres  Thtofcms  tous  élurent  Pe  .dm.  la  ,u,i            \  Ùomï  L 

deux  enn.  nus  du  concile  de  Chalcédoine,  ,umr  lui  sucé  1er.  Celui-ci  "X  m  ■  !,u 

î    S'I      ï  s,;,Me,h;s  c^rupticoles,  de  jours  après,  ils  s'accordèrent  ave-  las 

fi  .•  V  .*  •       .      des  Miantastastos.  Le  gai.-uiislv*  puur  lui  subMlucr  le  moine  JeJi. 

E?«*  Wi  rSl  ,  ,,",t  Ju  ,,,,,s  .,v,r,'  nr/faK  re   ,,,r^s  «««i**1  »  «  i,  avec  \Z 

et ob.igea :ThémkMM  à  se  retirer.  Mais  eo  dignité.  Après  lui  Purre  fui  élu  par  lès 

nuuii  he  fu  do  ,.cu   o  durée.  Caftât,  après  Ibéodos  eus,  et  mourut  la  u.éme  année  qu'A* 

103 1  jour»  de  pmis$..uce,  lui  chassé  lu  22  polhnaire.  q 


Diai  537,  par  ordre  de  l'impéiv.lmce  Théo- 
do.  a.  cl  envoyé  en  exil,  d'abord  à  Carlhage, 
e|  ensuite  en  Sardaigne.  Ou  igiQte  çe  uûo 
depuis  jI  devint.      °  4  " 

36.  THÉODOSE. 
537.  Théodose  demeura  son  possesseur 
du  >iége  d'Alexmidiï  '.  \u\r  i'exil  du  sou  r.val. 
Mais  peu  de  personnes  voulurent  commu- 
ni.pier  avec  lui.  L  «  p>irli*aii<  de  fiaïias 
i  étant  soulevés,  |\  uuu.pie  Naisèa  entreprit 
de  hs  réprimer;  el  ne  \n  uvanl  y  réussir  par 
la  vu  e  des  armes,  il  prit  I.'  parti  de  livrer 
In  ville  aux  lîainmes.  L  an  538,  au  mois  de 
novembre,  Théodusc,  sur  le  refus  qu'il  fil  à 
I  empereur  de  recevoir  le  concile  de  Chalcé- 
doine, est  exilé  près  du  Po.t-Eu.xiu,  d'où 
il  inleele  de  ses  erreurs  la  cour  el  la  villo 


40.  JKAN  \\\  catholique, 
509.  Jean  fui  élu  pa  rian  he  d'Alexandrie, 
les  calholi  jues,  après  la  mort  d'Apulii- 
naire,  <-i  sacré  à  Co  -siai.linople  par  J.  jin, 
patriarche  de  relie  ville.  Il  fui  attaché  f  r- 

ru'l '»'  n579a  f0'  cnlhv,,ti,,e-  (  e  [>réiiil  ,uou* 

DA  MIEN.  jVicoMa, 
Pami-n,  moino  d*%vpv^  fui  élu  pa'riar* 
che  par  les  jarohile*  d  Alexandrie,  vers  le 
même  leuips  que  Je.  n  moula  sur  le  sié|<e 
do  celle  Eglise.  Il  Uiée*J*  de  2  ans  saiul  Eu- 
logo  au  luuibeau,  éumt  mon  le  2  jut  t  de  l'an 
00  j. 

41.  SAINT  EULOGE,  eathoUqne. 
580.  Eulog  »,  prélre  et  moine  de  l'Eglise 


Ue  l.onst.mtuiople.  De  sa  secte  naipun  e  it  4  Aurioche,  fui  subside  à  4ean  dans  te  siège 

les  triluoites.qui  eurent  pour  thi  f  lo  giaiu-  d'Alexandrie.  Ce  prélat  se.  rendil  également 

mairieti  J.  au  flulopon,  cl  un  aulre  parti  re.ouimamlable  par  la  purelé  de  sa  foi  et 

0»»|>o$é,  qui  confomlail  les  Unis  personnes  liar  «'«'le  do  ses  mœurs.  Il  enmitallil  les  hé- 

divinca.  Théodose  umurul  l'an  568,  reliques  de  v  ve  vmx  el  par  éc  »t;  il  main- 

37.  PAUL.  'j™1  ln.  n,»,  urde  paièin  I-  s  cwdhidi>|iiea.  Stiiut 

«<»q  p.,.,1  |.„_  i  .  ,,  -,  .  tirégnire  le  Grand  lut  lié  il'une  étroite  amiiié 

5  t8  Paul,  I  un  des  ..1,1,  s  de  Talienne,  e*l  0vee  lui.  Kulogo  mountl  l'a  >  607   Sh  i.  J 

,,0:,.^:d  .  SUrJa_  ,h  dp.  5;,8^l  '!''  »V,np,  reur  Lire  est  iJmmée  dans  l' Église,  k  13 


—  —  -      ,i  i  .,.     .  ...      .  .  in  wi  i  vil 

fosuuieii,  pour  remplacer  Théodose.  Men- 
nas,pairiaiclie  de  Couslaill iliople,  l'ordonue 
quelques  joursa.  rès.  en  présence  des  apo- 
crisi«nes..es  autres  palriaiches.  Paul  conti- 
nua sur  son  sié^o  de  professer  !«  foi  du 
concile  «le  Cil  dcédoine,  dans  laquelle  il  avait 
jusqu'à  In  s  vécu;  mais  sa  conduite  le  dés- 
honora. L  au  5il  (Mamsi)  Paul  est  déposé 
au  coneile  d«-  liaxa,  jM»ur  crime  d'homicide 
dttul  ii  est  couvaiucu.ei  pour  son  allavhciuetil 


tembre.(pA6i.) 

ANA?TASE,  jncobiie. 
605.  Le  prêtre  A 'iasla-e  sm  eéda  I  O.imfcn. 
Il  récomil  «  les  j iunlj.tes  d'Alexandrie  avec 
ceux  u*Orieiil,  dont  ils  étaient  séparés  à 
cause  du  Irilhéisme  do  Piene,  pa  marcha 
jacoti  te  d'Anlio.  lie  II  mourut  l'a  6U. 

42  THÉODORE  SCWBON,  ^thotique 
607.  Théodore  Si-riuon 


à  lorignusme:  W*^^'^'^  ^Vïra^Zïït^  ^ 

|  h,sU>*.  ou  partisans  de  l'unité  de  natu£  f,  ^  u^nV^sTm^J^^.!!^ 
m.  Je.sus-l  hi;sl.  huuu.ui^,a.,i  ....     "IT^"!' qu  il  I  i.  uiis  à  moi.  I  a  i  OOi»  rar  ses. 


il  lé> us-CI u% &j,  comme 'cèi  ent  d'être  ap- 
pelé? ja.;obiios.  Ce  uom  leur  vint  de  Jaeques 
ùa  »aaiv,  m.  Burudée%  qui  su  quai  i  liait  pa.uu 
eux  u'evéque  un  verse I, 

38.  ZOILE. 

541.  Zoïle  fut  ordonné  patriarche  d'A- 
lexandrie pap  le  mAme  concile  qui  avait  dé- 
posé |f nul.  L'an  &'i4,  il  souscrivit  l'édit  de 
4u&tii.ii  u  conlre  0<nnèue.  L'a  i  551,  ce  ,  rin  c 
lu  fait  .rfcis>er  de  swu  siège  le  t4  juillet, 


apprend  «ju* 

ennemis,  c'e^-a-dire  vraisemhiabièïueuî 
por  h  s  hcréiiqu  'S. 

43.  SAINT  JEAN  L'AUMONtER. 
609.  Je.  n»  que  sa  grande  charité  a  fait  sius 
nommer  réunie» jer,  fut  pl.ieé  >ur  lu  siège 
d'Alexaalrie  apiès  la  mort  de  T.iéodore 
Scnho...  Il  éiail  nf.tr  d'Amalhunle  eu  C  y- 
pre,  (ils  d  E|upli;ne,  gouverneur  de  l'Ile,  el 
avait  été  marié.  Devenu  veuf  sans  enfants,  il 
se  donna  l..ul  entier  au  soin  des  pauvres. 


Wl»t«e<.,ir4*i.J  ^doubla  ua  is  ec  poste  éminerU  :  elle  pru- 
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dnisit  des  effots  presque  incroyables.  L'an 
Gi3,  les  habitants  «le  Palestine,  obligés  de 
fuir  devant  Chosroès,  maître  de  leur  pays, 
vinrent  chercher  une  retraite  en  Egypte.  Le 
saint  prélat  les  reçut  comme  ses  ouailles,  et 

Eonrvul  à  tous  leurs  besoins.  Son  zèle  ne  se 
orna  point  à  ces  secours  temporels;  il  lut 
égal,  et  plus  grand  encore  pour  le  salut  des 
Ainos.  Plusieurs  hérétiques,  par  ses  «oins, 
rentrèrent  dans  le  sein  de  l'Ëgljse.  Il  ins- 
truisit assidûment  son  peuple,  il  extirpa  la 
simonie  de  son  clergé.  L'an  C16  ,  les  Perses 
s'élaut  emparés  de  l'Egyp'e ,  Jean  ss  réfugia 
dans  l'ile  de  Chypre,  où  il  mourut  le  11 
novembiede  la  nié. ne  année.  (Pagi.)  Lequien 
met  sa  luorl  en  620. 

ANDRONIC ,  jacobile. 
614.  Andronic  fut  substitué,  parleajaco- 
bites ,  en  patriarche  Anaslase.  Il  cessa  de 
tivre  l'an  620  (Renaudot.) 

4V.  GEORGE ,  catholique.^ 
610.  George  moula  sur  le  siège  d'Aietan- 
drie  d  mis  un  temps  où  relie  Eglise  gémissait 
sous  tadomi"ati<«n  îles  Perses.  Un  necomalt 
point  d'autres  traits  de  sa  vie,  sinon  qu'il  est 
auteur  d'une  Vie  de  saint  Jean  Chrysostome. 
Sa  mort  esl  marquée  à  l'an  630  de  Jésus- 
Christ. 

JEAN ,  jacobite. 

620.  Jean  fut  substitué  par  les  jacobites 
Ihéodosiens  au  patriarche  Andronic,el  mou- 
rut vers  l'a  »  625. 

45.  CYRUS,  melquite. 

630  Cvrus,  évêque  de  Phasis  en  Cnlchide, 
fut  nommé  par  l'empereur  Héraclius  pour 
remplir  le  s  égo d'Alexandrie,  après  la  mort 
du  patriarche  G  orge.  Ce  choix  fut  l'effet  des 
iMsinualions  d'Aiifislase  ,  pstriaiche  jacobile 
d'Auliorhe.  Cyrus  avait  été  entraîné  dans  le 
iimiiolii  -lisiiie  par  Sergius.  patriarche  de 
Lo-isiaiitinople.  L'an  6d3,  ver>  le  mois  de 
juin,  il  lient  in  concile,  où  il  entreprend  <Je 
reunir  »ts  «  ailloli  pies  et  les  en  icmis  du 
cône»!  '  «le  Chalcédoine,  a  la  faveur  de  celle 
doeirue.  Les  jacobites  se  uioquonl  de  celle 
fausse  léunioti,  les  bon*  catholiques  eu  gé- 
missent, l.e  moii.e  Sophroiie  la  combat  de 
vive  voix  el  par  écrit.  Lan  G40,  Cyrus  est 
^iié  a  lu  cour  impcr.ale,  coin  ne  coupable 
d'avoir  uvié  l'Egypte  aux  Sarrasins,  tl  se 
purge  de  cette  accusation  ,  el  néanmoins  il 
esl  mis  à  la  loriure.  L'an  64l.il  esl  renvoyé 
*  son  Eglise,  où  il  meurt  l'an  643.  (Pagi,  Le- 
quien ) 

BENJAMIN  ,  jacobite. 
623.  Benjamin  succéda,  chez  les  jacobites, 
au  patriarche  Jean.  Il  élail,  dit-on ,  d'uno 
naissance  distinguée  el  avait  d'abord  em- 
brassé la  vie  monastique.  Lorsque  Cyrus  l'ut 
monté  sur  le  siège  d'Alexandrie,  Benjamin 
se  vit  réduit  h  sortir  «le  celle  ville  et  à  meu«  r 
une  vie  criante  dans  l'Eg»  pie  el  la  ïhébaide. 
Mais  aussilùl  que  les  Sairasins  eurent  l'ail  la 
conquête  Je  ce  pays,  il  reparut,  el  obtint  du 
général  Amrou  une  charte  de  pleine  sécurité 
uour  tous  les  Cophles:  c'est  ainsi  qu'on 


nommait  dès  lors  les  Egyptiens  naturels,  qui 
tous  étaient  jacobites.  Les  Grées  établis  en 
Egypte  suivaient  au  contraire  la  religion  de 
l'empereur,  elon  les  nommait,  parcelle  rai- 
son, luelquiles,  c'esl-a-diro  royalistes. 
46.  PIERRE,  melquite. 
643.  Pierre  succède  a  Cyrus,  et  adopte  son 
erreur.  Il  est  compris  dans  les  analhèines 
que  le  Pape  Martin  lança  l'an  649,  au  concile 
de  Lalran,  contre  les  chefs  du  iiionolliélismc. 
L'an  633,  voyant  les  jacobites  mallres  de  tou- 
tes les  Eglises  d'Alexandrie  el  d'Egypte,  fous 
la  protection  des  Sarrasins,  il  abandonne 
son  siège  et  se  retire  à  Conslantinople.  L'E- 
gypte, depuis  lui ,  fut  sans  palriarche  tuel- 
quile  l'espace  de  74  ans. 

47.  BENJAMIN. 

Benjamin,  après  la  retraite  de  Pierre, 
palriarche  melquile,  en  053,  resta  seul  en 
(Kissessiou  de  I  Eglise  d'Alexandrie  el  de 
loules  ses  dépendances  .jusqu'à  sa  inorl ,  ar- 
rivée, suivant  Elmaciii,  l'an  40  de  l'hégire, 
le  6  de  lybi,  377  de  1ère  des  Martyrs,  selon 
les  Cophles  ;  ce  qui  revient  au  3  jauvier  de 
l'an  601. 

48.  AGATHON,  jacobite. 

L'an  661,  Agathon,  préire  et  disciple  de 
Benjamin,  fut  élu  par  les  jacobites  pour  lui 
succéder.  Les  gaianisles,  toujours  se  paies 
des  Ihéodosiens  ,  lui  do  nièrent  beaucoup 
d'exercice  par  leurs  mouvements.  Il  mourut 
le  16  octobre  G"7. 

49.  JEAN  111,  oit  SKMNUPÉE ,  jacobite. 

677.  Jean  Semnudie ,  prêtre  el  archiman- 
drite ,  tut  mis  sur  le  siège  d'Alexandrie 
après  la  morl  d  Agaihon,qui  l'avait  demandé 
pour  sou  successeur.  De  sou  leinp*  (  I  an 
680),  se  tint  le  sixième  concile  général. 
Pierre,  vicaire  général  du  patriarcal  d  Alexan- 
drie pour  les  inelquiles,  se  rendit  a  cette 
assemblée,  duni  il  souscrivait  loules  les  dé- 
bilitions. Les  uielquilesd'Alex  <iid>ie  reiion- 
cèieut  dès  lors  au  nionolhéiisme,  ooul  ils 
avaient  été  imbus  par  le  patriarche  Cyrus. 
Jean  mourut  le  premier  du  mois  cohiac  de 
l'an  402  de  l'ère  des  Martyrs  (27  novembre 
de  I  au  de  Jésus-Chrisi  GbOj. 

50. 1SAAC ,  jacobite. 

C85.  Isaac  ,  désigné  par  Jean  Semnudée 
pour  son  successeur,  fut  placé  sur  le  siège 
d'Alexandrie  par  ordre  d'Abdalaziz.  gourer 
iieiir  d'Egypte  ,  à  l'exclusion  du  diacre 
George,  que  le  peuple  avait  élu.  Peu  de 
temps  après,  accusé  devant  ce  gotmrneui 
d'avoir  écrit  aux  tois  d'Ethiopie  el  de  Nubio 
pour  les  réconcilier,  il  lut  sur  le  |>oinl  u'ôlre 
condamné  comme  irait,  e  à  l'Etal.  Il  mourut, 
suivant  Elmacin  ,  l'an  69  de  l'hégyre  '  de 
Jésus-Christ  688  ou  0*9;. 

51.  SIMON ,  jacobile. 

689.  Simon ,  né  eu  Syrie  el  moine  du  mo- 
nastère où  Sévère  élail  inhumé  ,  fut  nommé 
par  le  gouverneur  Abdalaziz  pour  remplir 
le  siège  d'Alexandrie.  Telle  fut  l'issue  de* 
débats  qui  s'élevèrent  sur  le  successeur  du 
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patriarche  lsaac.  Simon  tint  un  concile,  nu- 
quel  assistèrent  quelques  melquites  et  quel- 
ques gaïanistes.  On  y  traita  de  certains 
Chrétiens  qui  renvoyaient  leurs  femmes  sans 
cause  légitime,  et  en  épousaient  d'autres. 
Simon  termina  ses  jours  le  24  d'épiphi  de 
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55.  POLITIEN.me/ouiïr. 

775.  Polilien  ,  et  non  Alhanase,  comme  le 
suppose  le  P.  Pagi ,  succéda  au  patriarche 
Losmc.  11  exerçait  la  médecine.  Ayant  guéri 
d  une  grande  maladie  le  calife  Hnroun,  il 
obtint  un  ordre  de  ce  prince  pour  obliger  les 


l'an  416  de  1ère  des  Mnrlvrs   ou  18  iu  U  «ï    •       .      x    0   ,  ce  Prmce  P°ur  obliger  les 
"an  de  JésusV^ri.^  '  *  °U  *  ^    Lac?b!  ?s.  à.  fe.!,d.re  Pj«««»w  «g»ses  aux 


île  l'an  de  Jésus-Christ  700. 

$2.ALEXANmtE,ya<roMe. 
700.  Alexandre,  moine  du  mont  de  Nitrie, 
fut  élu  pour  remplacer  le  patriarche  Simon. 
Les  persécutions  que  les  mahoméians  tirent 
aux  Chrétiens  scus  son  pontificat  le  rédui- 
sirent à  un  tel  excès  de  pauvreté  qu'il  fut 


melquites.  Le  P.  Leouien  olace  sa  mort  en 
l  an  801. 

JEAN  IV,  jacobile. 

775.  Jean,  prêtre  et  moine  de  Saint-Ma- 
caire,  remplaça  Minas  parmi  les  iacobites. 
Les  suffrages  étant  divisés  ,  son  élection  se 

obligé  de  se  servir  de  caliceV  de"  verre"  pour  jourd'hu^chez  Tesgc2nh in^V.5^^"01:1*?  Tr 
les  saints  mystères, après  avoir  vendu  toute  Zmo vbi i  ou 11  fatt  10 
l'argenterie  de  son  église.  Dans  le  cours  do  Obi  ,  ou  H  janvier  do  I  an  790. 
ses  visites  patriarcales  ,  il  réunit  à  sa  com-  MARC  l",  jacobile. 
munion  les  agnoètes  et  plusieurs  des  gaïa-  799.  Marc,  successeur  de  Jean,  reçut  Cor- 
nistes. Il  mourut ,  suivant  Elmacin  ,  le  9  de  dination  le  2  de  machir,  ou  27  janvier  799  II 
tvbi  de  l'ère  des  Martyrs442,  ou  4  janvierde  mourut  l'an  535  de  l'ère  des  Martyrs.  819  de 
l'an  de  Jésus-Christ  726.  Jésus-Christ.  Le  siège  des  ^cobites  vaqua 
53.  COSME  I",  jacobite.  7  ans  aPrès  sa  «W- 
726.  Cosme,  moine  de  Saint  -  Maeaire ,  56.  EUSTATHE,  melquile. 
succéJa.malgrélui.aupatriarcheAlexandre.  801.  Eustathe,  supérieur  du  monastère 
îhn^i  d°  ?°D  f*™™™*™  .courle.  d'AIkosait ,  monta  sur  le  siège  d'Âle  an dr'e 
Il  mourut,  sui  van  Elmacin,  le  dernier  jour  après  la  mort  de  Polilien   et  mourut  lîm 
de  payni  de  l'an  443  des  Martyrs,  ou  24 juin  805.                                  mourut  l  an 


de  l'on  727  de  Jésus-Christ 

54.  COSME ,  melquite. 


27.  Cosme  fut  élu  patriarche  des  mel- 
ouïtes  après  la  mort  de  Cosme  le  jacobite.    tomba  dans  une  fâralysle  qui  rôbliieàdo 
&n  métier  était  .suivant  Eutvchius, de  faire    prendre  un  évôque  ,  nommïpi  8 


57.  CHRISTOPHE,  melquite. 
803 .  Christophe  devint  le  successeur  d'Eus- 
lache.  Peu  de  temps  après  son  élection ,  il 


des  aiguilles.  Le  calife  Hescham  lui  lit  ren- 
dre la  principale  église  d'Alexandrie.  Il  était 
infecté  du  monothélisme  au  commencement 
de  son  pontificat.  Mais  l'an  742,  il  abjura 
celle  hérésie  avec  tout  son  peuple.  Cosme  fut 
undes  grands  défenseurs  du  cultedes  saintes 
images.  On  n'est  pas  bien  assuré  de  l'année 
de  sa  mort.  Mais  le  P.  Pagi  conjecture ,  avec 
assez  de  vraisemblance ,  qu'il  cessa  de  vivre 
I  ao  775. 

THÉODORE,  jacobite. 
727.  Théodore,  moine  de  la  Maréote, 
monta  sur  lo  siège  des  jacobites  en  môme 
temps  que  Cosme  fut  élu  patriarche  des 
melquites.  Il  mourut ,  suivant  Renaudot,  le 
1"  février  738. 

CHA1L  I" ,  jacobite. 
Chaïl,  ou  Michel ,  moine  de  Sainl-Macaire, 
Fui  substitué  par  les  jacobilesà  leur  patrier- 
che  Théodore ,  après  une  vacance  de  près  do 
oans.  Renaudot  prouve  que  son  ordination 


faire  ses  fonctions. 
336. 


erro,  pour 
Sa  mort  arriva  l'an 


JACOB ,  jacobite. 
826.  Jacob ,  moine  et  prêtre  de  Saint-Ma 
caire ,  succéda  au  patriarche  Marc.  Ayant 
été  accusé  d'un  meurtre  auprès  du  gouver- 
neur Macairo ,  il  courut  risque  de  perdre  la 
vie.  Marc  mourut  suivant  Renaudot,  ian 


58.  SOPHRONE  1",  catholique. 
836.  Sophrone  ,  qu'Eutychius  qualifie 
d  homme  sage  et  de  philosophe,  fut  élu  par  .'es 
catholiques  pour  remplacer  Christophe.  De 
son  temps  ,  le  calife  Mothawakel  défendit 
aux  Chrétiens  de  monter  à  cheval ,  leur  or- 
donna de  se  distinguer  des  musulmans  par 
leurs  habits  ,  et  chercha  a  les  avilir  en  diffé- 
rentes manières.  Sophrone  0>rivit  à  l'empe- 
reur Théophile  en  faveur  des  saintes  ima- 
gos. Il  prit  la  défense  de  saint  Ignace  ,  pa- 
triarche de  Constantinoole    contre  Phnlinc 


"uleur  met  sa  mort  en  7G6  ,  le  16  de  phomé- 
iictt)  ou  12  mars. 

MINAS ,  jacobite. 
Minas,  ou  Mennas ,  fut  le  successeur  de 
tnail.  Le  diacre  Pierre  vint  à  bout ,  par  ses 
calomnies  auprès  du  calife.de  le  faire  dépo- 
ser et  de  se  faire  mettre  à  sa  place  qu'il 
occupa  durant  3  ans.  Minas  reroonh  ensuite 
sur  son  siégo  et  mourut  l'an  775,  le  dernier 
jour  du  mois  coheac  »  ou  26  décembre. 


DierioitN.  tu»  l'A  ht  or.  viniFiin  u-5  uatks. 


et  donne  de  bonnes  preuves  de  cetteépoque 
Vers  !a  fin  du  patriarcat  de  Sophrone,  lu 
gouverneur  d'Egypte  renouvela  la  persécu- 
tion contro  les  Chrétiens,  et  voulut  même 
les  empêcher  de  célébrer  les  saints  mys- 
tères. 

SIMÉON ,  jacobite. 
836.  Siméon,  moine  et  diacre,  fut  cr- 
donné  patriarche  d'Alexandrie  par  les  jaco- 
bites le  17  du  mois  cohéac  de  l'an  836.  W 
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mourut  l'année  suivante 837,  le  3  de  paophi, 
ou  30  septembre 
j  JUCAB,  jacobite. 

Jucab,  ou  Joseph.,  succéda  à  Siméon.  11 
mourut  dans  la  douzième  année  de  son  pa- 
triarcat,  le  23  de  paophi ,  ou  20  octobre  de 
l'an  536  de  l'ère  des  Martyrs ,  suivant  Elma- 
cin  ,  850  de  Jésus-Christ.  Joseph  ,  sur  les 
dnrnières  années  do  sa  vie,  eut  beaucoup  à 
souffrir  de  la  part  de  Malek-ebn-Nasser,  gou- 
verneur d'Egypte,  qui  le  lit  mettre  en  prison 
et  le  tourmenta  cruellement ,  pour  tirer  de 
lui  une  somme  d'argent. 

CHAIL  H,  jacobite. 

'850.  Chatl  11,  successeur  de  Jucab,  dont  il 
avait  été  syncelle,  fut  ordonné  le  24  athyr, 
ou  20  novembre  de  l'an 850,  et  mourut  le 
22  pharmoulhi,  ou  17  avril  de  l'année  sui- 
vante. 

COSME  11,  jacobite. 

851.  Cosme  II,  diacre  de  l'église  deSaint- 
Maeaire,  qui  remplaça  Chai! ,  fut  ordonné  le 
liepiphi,  ou  8 juillet  851.  Après  un  gouver- 
nement de  8  ans ,  il  mourut  lo  21  athyr,  ou 
17  novembre  de  l'an  859.  (Lequien.) 

59.  MICHEL  1",  melquite. 

859.  Michel  fut  élevé  l'an  859  sur  le  siège 
d  Alexandrie,  vacant  par  la  mort  de  So- 
phrone.  L'an  869  il  envoya  Joseph,  son  ar- 
chidiacre, au  huitième  concile  général,  dont 
il  approuva  les  actes.  Le  P.  Lequien  place  sa 
mort  avec  assez  de  vraisemblance  vers  la  fin 
de  87t. 

SAN  UT  1",  jacobite. 

860.  Sanut,  élu  successeur  de  Cosmo  par 
les  Cophtcs  ,  fut  ordonné  le  13  Jo  lybi  ou  8 
janvier  de  l'an  860,  et  non  859,  comme  le 
marque  le  P.  Lequien  ,  d'après  Rcnaudot.  11 
mourut,  suivant  le  dernier,  le  17  avril  de 
l'an  do  Jésus-Christ  881.  Sanuleut  beaucoup 
.  souffrir  des  musulmans. 

60.  MICHEL  11,  melquite. 

872.  Michel  II  fut  substitué  par  les  catho- 
liques, au  patriarche  Michel  1".  L'an  879,  le 
prêtre  Cosme  ,  envoyé  de  sa  part  au  conci- 
.'iabuie  do  Constantinople  pour  le  rétablis- 
sement de  Photius,  désavoua  tout  ce  que  lo 
prêtre  Joseph  avait  fait  au  huitième  concilo 
général  contre  cet  usurpateur;  en  quoi  il  fut 
avoué  par  celui  qu'il  représentait.  Eutychius 
dit  queMicliel  mourul  un  dimanche, sixième 
jour  avant  la  fui  du  mois  ramadhan  de  l'an 
292  de  l'hégire.  Mais  lo  25  de  ramadhan  de 
celle  année  ne  tombait  pas  un  dimanche.  Ce 
pourrait  ôlro  plutôt  le  25  du  mois  rodgiab 
qui  tombait  effectivement  celle  année  292 
de  l'hégire,  un  dimanche ,  3  juin  de  l'an  de 
Jésus-Christ  905.  (Ici  nous  observerons  une 
fois  pour  toutes  qu'Eutychius  souvent  se 
trompe  pour  les  jours  auxquels  il  rapporte 
ses  dates.) 

CHAIL  llljacobile. 

881.  Chail ,  troisième  du  nom  ,  fui  ^suc- 
cesseur de  Sanul.  Il  mourut  le  23  demâchïr 
ou  17  lévrier  de  fan  de  Jésus-Christ  907.  Sa 
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mort  fut  suivie  d'une  vacance  de  six  ans. 
61.  CHRISTODULE.  melquite. 

908.  Christodule ,  natif  d'Alep,  remplit  lo 
siège  patriarcal  des  melquites,  après  3  ans 
de  vacance.  Ayant  été  d'abord  ordonné  à 
Jérusalem  par  le  patriarche  Elie,  les  Alexan- 
drins voulurent  que  son  ordination  fût  ré- 
pétée dans  son  église;  et  elle  le  fut  en  effet 
le  4  de  ramadhan  de  l'an  295  de  l'hégire  (8 
juin  de  l'an  908  de  Jésus-Christ).  Il  mourut 
l'an  320  de  l'hégire ,  le  onzième  jour  avant 
la  fin  de  cette  année  ,  c'est-à-dire  le  20  dé- 
cembre de  l'an  de  Jésus-Christ  933.  Ces  dates 
sont  tirées  d'Eulhychius. 

GABRIEL,  jacobite. 

913.  Gabriel  fut  élu  patriarche  des  jaeo- 
biles  le  5  février  de  l'an  913.  L'opinion 
commune  met  son  décès  en  923.  Mais  il  pa- 
rait qu'il  s'accorde  mieux  avec  l'an  920. 

COSME  111,  jacobite. 

920.  Cosme  111,  successeur  de  Gabriel, 
donna  un  métropolitain  aux  Abyssins,  qui 
en  manquaient  depuis  longtemps ,  et  dont  le 
roi  faisait  les  fonctions  sacerdotales  pendant 
la  vacance.  Cosme  mourut  le  27  janvier 
934. 

62.  EUTYCHIUS ,  melquite. 

933.  Eutychius,  ou  Seilh,  né  l'an  876  au 
Caire  en  Egypte,  fut  plaeé  sur  le  siège  d'A- 
lexandrie le  8  février  933.  C'est  lui  qui  est 
auteur  des  Annales  arabiques  qui  portent 
sou  nom.  On  lui  attribue  d'autres  ouvrages 
de  théologie  et  de  médecine,  deux  parties 
où  il  était  fort  versé.  Il  cessa  de  vivre  le  12 
mai  940.  Depuis  Eutychius  on  n'a  plus  une 
suite  conslanto  des  patriarches  d'Alexan- 
drie. 

MAC  A  IRE  I",  jacobite. 

933.  Macairo  1",  moine  du  Val-Habib, 
fut  élu  par  les  jacobites  pour  succéder  au 
patriarche  Cosme  III.  Après  son  ordination, 
il  se  retira  d'Alexandrie,  à  l'exemple  de  ses 
prédécesseurs  Gabriel  et  Cosme  III.  La  mi- 
sère l'obligeait,  comme  eux,  do  prendre  ce 
parli,  Chaïl  111  ayant  aliéné  les  biens  de 
son  église  pour  satisfaire  aux  taxes  dont  les 
gouverneurs  musulmans  l'avaient  chargé. 
Il  mourut  le  24  do  phaménoth  de  Pèro  des 
Martyrs  669  (20  mars  de  l'an  de  Jésus- 
Christ  953). 

63.  SOPHRONE  II ,  melquite. 
64.  ISAAC,  idem. 
65.  JOB,  idem. 

940.  Sophrone  11,  lsaac  et  Job,  dont  on 
ne  sait  que  les  noms,  occupèrent  successi- 
vement le  siège  des  melquites  d'Alexandrie 
après  la  mort  d'Eutychius. 

THÉOPHANE,  jacobite. 

953.  Théophane  fut  donné  par  les  jacobi- 
tes pour  successeur  a  Macaiie.  Il  mourut 
le  10.de  cohéae  de  l'ère  des  Martyrs  674  (6 
décembre'de  l'an  île  Jésus-Christ  958).  Les 
historiens  cophtes  disent  qu'ayant  été  pos- 
sédé du  démon,  il  fut  étouffé  par  les  éve- 
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ques  et  les  clercs,  à  cause  des  blasphèmes 
qu'il  vomissait. 

66.  ELIE  ,  mclquite. 

Elie  occupait  le  siège  patriarcal  des  mel- 
quites  un  968.  C'est  tout  ce  que  l'on  sait  de 
ce  prélat. 

MINAS  II ,  jacobite. 
958.  Minas  II,  moine  de  Saint-Macaire, 
succéda  chez  les  Cophtcs  au  patriarche 
Tliéophane.  Il  fallut  l'enchaîner  pour  le  ti- 
rer de  sa  retraite  et  le  porter  sur  son  siège. 
Il  mourut  le  15  alyr  do  l'an  des  martyrs 
692  ou  11  novembre  de  Jésus-Christ  977. 

EPHREM ,  jacobite. 

977.  Ephrem,  marchand  syrien,  se  trou- 
vant on  Egypte  à  la  mort  de  Minas  II,  fut 
élu  pour  lui  succéder.  Ce  fui  sa  grande  cha- 
rité envers  les  pauvres  qui  attira  les  re- 
gards des  Cophies  sur  lui.  Il  était  jacobite  , 
et  avait  si  peu  d'envie  d'être  patriarche, 
qu'il  fallut  lui  faire  la  même  violence  qu'a 
sou  devancier  pour  l'introniser.  Sévère,  évo- 
que d'Aschumin  ,  auteur  d'une  Histoire  des 
patriarches  d'Alexandrie  et  d'autres  écrits, 
vivait  de  son  temps.  Ephrem  mourut  l'an 
981 ,  empoisonné  ,  dit-on,  par  un  Chrétien  , 
secrétaire  du  Divan,  qu'il  avait  retranché  de 
la  communion  à  cause  do  ses  crimes. 

PHILOTHÉE,  jacobite. 

98i.  Philothée,  moine  de  Saint-Macaire, 
successeur  d'Ephrem  ,  tint  le  siège  depuis 
981  jusqu'en  1005.  Les  historiens  cophtes  le 
représentent  comme  un  homme  perdu  do 
débauches. 

67.  ARSÈNE,  mclquite. 

Arsène  fut  nommé  patriarche  des  mol- 
quites  par  Aziz.  son  beau-frère,  calife  d'E- 
gypte. Il  était  frère  de  Jéiémie  qu'Aziz 
éleva  pareillement  sur  le  siège  de  Jérusa- 
lem. On  ne  peut  rien  dire  sur  le  temps  de 
son  patriarcat,  sinon  qu'il  commença  au 
plus  tôt  en  984. 

ZACHAR1E,  jacobite. 

1005.  Zacharie ,  économe  de  l'église  de 
Saint-Michel,  fut  élu  par  les  jacobites  pour 
succéder  à  Philothée.  L'an  1009,  le  calife 
Hakeni,  auprès  duquel  on  l'accusa  de  s'enri- 
chir par  des  voies  siraoniaques,  le  fit  mettre  ..M.,,,-,,  lt,i  suiKsimie 
en  prison.  Relâché  l'annéo  suivante,  il  se  rc-  l)ar  ,es  jacobites,  le  9  octobre  1092,  au  pâ- 
tira dans  le  désert  de  Saint-Macaire  ,  où  iJ    triarche  Cyrille.  Il  donna  aui  Abyssins  un 
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qui  était  entre  lui  et  Sergius,  patriarche  do 
Constantinoole.  On  ignore  le  temps  de  si 
mort.  r  sa 

SANDT  II,  jacobite. 
1032.  Sanut,  moine  et  prêtre  de  Saint-Ma» 
caire,  fut  substitué  par  les  jacobites  au  pa- 
triarche Zacharie.  Il  se  déshonora  par  la 
simonie  qu'il  exerça  sans  pudeur ,  en  ven- 
dant les  ordinations.  Sa  mort  est  marquée 
au  2  athyr  de  l'ère  des  Martyrs  763  /9  octo- 
bre de  l'an  do  Jésus-Christ  1047).  Michel 
continuateur  de  l'Histoire  de  Sévère,  et 
dans  la  suite  évôque  de  Tanis,  l'assista  dans 
ses  derniers  moments. 

69.  LÉONCE.  -  70.  JEAN,  melquites 
Léonce  est  marqué  à  la  suite  du  patriarche 
melquile  George,  dans  les  catalogues  dont 
nous  avons  parlé;  et  après  lui  vient  Jean, 
qui  n  est  pas  mieux  connu. 

CHRISTODULE,  jacobite. 

*  1(£7,  Chris,0lJule»  moine  du  Val-Habib, 
fut  élu  par  les  jacobites  pour  succéder  à  Sa- 
nut.  Le  P.  Lequien  rapporte  sa  mort  au 
10  décembre,  1077. 

71.  SABAS,  mclquite. 
Sabas  fut  donné  pour  successeur  au  pa- 
triarche Jean  par  fes  melquites.  C'est  tout 
ce  qu'on  en  sait. 

CYRILLE,  jacobite. 
1078.  Cyrille,  moine  de  Saint-Macaire,  fut 
mis  par  les  jacobites  sur  le  siège  patriarcal 
après  2  mois  de  vacance.  Il  extirpa  la  simo- 
nie; il  donna  aux  Ethiopiens  ,  pour  métro- 
politain, un  jeune  homme  appelé  Sévère, 
recommandable  par  son  savoir.  Celui-ci, 
l'ayant  averti  que  les  Ethiopiens  prati- 
quaient la  polygamie ,  Cyrillo  leur  envoya 
une  constitution,  par  laquelle  il  proscrivait 
cet  abus.  La  mort  de  ce  patriarche  arriva 
le  6  juin  de  l'an  de  Jésus-Christ,  1092. 

72.  THÉODOSE,  mclquite. 
Théodose  vient  après  Sabas  dans  le  cata- 
logue des  patriarches  melquites,  qui  sert  de 
guide  au  P.  Lequien.  Le  nom  de  ce  prélat 
est  tout  ce  qui  reste  de  sa  mémoire. 

CHAILIV.jacooif*. 
1092.  Chaïl I  IV,  ou  Michel,  fut  substitué 


passa  9  ans.  Pendant  son  absence,  le  calife 
exerça  de  grandes  violences  sur  les  Chré- 
tiens d'Egypte.  Zacharie  revint  ensuite  ou 
Kaire,  où  il  parait  qu'il  fil  sa  résidence.  On 
rapjorte  sa  mort  h  l'an  424  de  l'hégire,  748 
derèredes  martyrs,  1032  de  Jésuà-Christ. 
08.  GEORGE,  ou  THÉOPHILE,  mclquite. 

George  fut  le  successeur  d'Ar.*ène  parmi 
les  melquites,  suivant  les  catalogues  en- 
voyés du  Kairo  au  P.  Lequien.  Ce  savant 
croit  qu'il  est  le  même  que  Théophile,  dont 
parle  Dosilhéc  ,  patriarche  de  Jérusalem. 
L'an  1019,  selon  ce  dernier,  Théophile,  pa- 
triarche d'Alexandrie ,  fut  choisi ,  par  l'em- 
pereur Basile ,  pour  arbitre  d  un  dilfércud 


métropolitain,  ou  Abuna  ,  dans  la  personne 
de  Grégoire,  moine  de  Saint-Macaire.  La 
conduite  de  celui-ci  fut  si  déréglée,  qu'il  se 
lit  chasser  du  pays.  Michel  termina  ses  jour: 
le  25  mai  de  Tan  1102.  J 

73.  CYRILLE  II ,  mclquite. 

Cyrille  II  est  placé  immédiatement  après 
Théodose ,  par  le  P.  Lequien ,  dans  la  liste 
des  patriarches  melquites  d'Alexandrie.  H 
était  savant ,  et  surtout  versé  dans  la  méde- 
cine. Mais  on  n'a  aucun  indice  pour  marquer, 
ni  le  commencement ,  ni  la  lui  de  son  pa- 
triarcat. 

MACAIRE  II,  jacobite. 
1103.  Macaire  II,  orelre  et  moine,  fut  élu, 
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le  9  novembre  1103 ,  patriarche  dos  cophtes 
oujacobitcs.  Ebuacin  donne  pour  époque  «le 
sa  mort  le  25  du  cohéacde  l'an  845  des  mar- 
tyrs (21  décembre  de  l'an  do  Jésus-CbrisI, 
1129). 

74.  EU  LOGE  II,  melquite. 

Eulogo  II  était  assis  sur  la  chaire  patriar- 
cale des  melquites  vers  l'an  1120.  On  a  de 
loi,  dans  la  Bibliothèque  de  Médicis,  un 
traité  contre  l'hérésie  des  bogomiles.  C'est 

10  seul  endroit  par.  où  ce  patriarche  est 
connu 

GABRIEL  llt  jacobite. 

1131.  Gabriel  II,  moine  de  Saint-Macaire, 
fut  ordonné,  le  3  février  1131,  patriarche  des 
jacobites,  après  que  le  siège  eut  vaqué  2  ans 
et  2  mois.  Il  retourna  ensuite  au  monastère 
de  Saint-Macaire  pour  y  être  proclamé  de 
nouveau,  suivant  l'usage.  Là  il  lit,  en  ces 
termes,  la  confession  de  foi  que  les  patriar- 
ches cophtes  ont  coutume  de  prononcer 
avant  la  communion.  Je  crois  et  confesse  que 
ceci  eit  le  corps  que  Jésus-Christ,  Solre-Sei- 
gneur  et  notre  Sauveur ,  a  reçu  de  la  vierge 
Marie,  sa  sainte  Mire ,  et  qu'il  a  rendu  un 
avec  m  divinité.  Les  moines,  scandalisés 
do  ces  dernières  paroles,  qu'il  a  rendu  un 
4»*c  sa  divinité  t  l'obligèrent  d'ajouter ,  sans 
division,  mélange  ni  confusion.  Mais  les 
Eglises  de  Sahid,  ou  do  la  haute  Egypte  et 
de  laThébaïde,  ont  retenu  la  confession  de 
foi  de  Gabriel,  sans  addition.  Sa  mort  arriva 
le  5  avril  de  l'an  11 46. 

CHAIL  V,  jacobite. 

1146.  Chaïl,  ou  Michel,  cinquième  du 
nom,  diacre,  succéda  au  patriarche  Gabriel 
le  29  juillet  1146,  cl  mourut  au  mois  d'avril 
de  l'année  suivante. 

JE  AN  V,  jacobite. 

11*7.  Jean  V,  diacre  du  monastère  de 
Saint-Jean, succéda,  le  25  août  1147,  à  Chaïl. 

11  abolit  la  confession  auriculaire  chez  les 
Cophtes,  et  mourut  le  29  avril  1164. 

75.  SOPHRONE  II.  —  70.  ÉLIE,  melquites. 

Sophrone  II,  patriarche  melquite  d'A- 
lexandrie, fut,  suivant  Jean  Cinname,  du 
nombre  dos  prélats  qui  assistèrent,  l'an  1161, 
aux  noces  de  l'empereur  Manuel  Comnône 
et  de  Marie  d'Antioche.  Il  mourut  au  plus 
tard  en  1180. 

Élie,  successeur  de  Sophrone,  occupait  le 
siège  d'Alexandrie  en  1180.  On  no  sait  point 
le  temps  de  sa  mort. 

MARC  H,  jacobite. 

1164.  Marc  II,  fils  de  Zaara,  fut  substitué 
par  les  Cophtes  au  patriarche  Jean.  Il  cessa 
de  vivre  au  mois  de  janvier  1180. 

77.  MARC  II,  mtlquite. 

Marc  II  succéda,  chez  les  melquites  (on  ne 
peut  dire  en  quelle  au  née),  au  patriarche  Elie. 
L'an  de  l'Incarnation  ,  suivart  les  Alexan- 
drins, 1203,  indiction  xm,  c'est-à-dire,  l'an 
1195,  suivant  notre  calcul  ;  il  consulta  Thée- 
dorc  Balsamon  sur  olusieurs  points  do  la  li- 
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turgie  de  son  Eglise.  Il  vint  ensuite  à  Cons- 
tant nople,  où  on  lui  lit  adopter  Jes  nies  des 
Grecs.  C'est  à  quoi  se  réduit  tout  ce  qu'on 
sait  de  lui. 

JEAN  \\,  jacobite. 

1180.  Jean  VI,  nommé  auparavant  Abui- 
gared,  succéda  chez  les  Cophtes,  le  5  février 
1180,  au  patriarche  Marc.  Le  7  février  1216 
fui  le  terme  de  ses  jours.  Les  persécutions, 
ue  les  musulmans  exercèrent  contre  les 
hrétieni  firent  vaquer  20  ans  In  siège  pa- 
triarcal des  jacobites  après  la  moil  de  Jean. 

78.  NICOLAS  1",  melquite. 

Nicolas  I"  fut,  suivant  toutes  les  apparen- 
ces, le  successeur  immédiat  de  Marc  II,  pa- 
triarche des  melquites.  L'an  1210,  le  Pape 
Innocent  III  lui  écrivit  pour  le  féliciter  sur 
son  attachement  à  l'Egliso  romaine.  L'an 
1223,  Nicolas  écrivit  au  Pape  Honorius  III 
nne  lettre,  où  il  lui  faisait  le  récit  des  mal- 
heurs du  christianisme  en  Egyote.  On  iguore 
l'année  de  sa  mort. 

79.  GRÉGOIRE  1".  —  80.  NICOLAS  II,  mel- 
quites. 

Grégoire  I"  fut  donné,  par  les  melquites. 
pour  successeur  au  patriarche  Nicolas.  Il  fut 
remplacé  par  un  autro  Nicolas,  qui  vivait  en 
1260.  Celui-ci,  selon  Pachyinèrc,  se  déclara 
pour  Arsène,  patriarche  de  Constanlinople  , 
que  l'omnereur  Michel  Paléo!ogue  avait  fait 
déposer  l'an  1260.  Il  prit  tellement  à  cœur 
les  intérêts  de  ce  prélat,  qu'il  refusa,  jus- 
qu'à la  mort ,  de  communiquer  avec  ceux 
qui  avaient  concouru  à  sa  déposition. 

CYRILLE  U,  jacobite. 

1235.  Cyrille  II,  nommé  auparavant  David, 
fut  placé  sur  le  siège  patriarcal  «les  Cophtes. 
après  une  vacance  de  20  ans.  Il  vendit  les 
ordinations,  pour  payer  la  somme  qu'il  avajt 
promise  au  sultan  Kamel,  le  promoteur  d« 
son  élection.  Ses  déportemtnis  scandaleux 
animèrent  contre  lui  son  clergé,  qui  fut  sur 
le  point  do  le  déposer.  Il  mouiut  avec  le 
mépris  de  ses  ouailles  le  10  mars  de  fan 
1243.  Sa  mort  fut  suivie  d'une  vacance  d'en- 
viron 8  ans. 

ATHANASE,  jacobite. 

1251.  Alhanase  fut  élu  patriarche  des  ja- 
cobites l'an  1251.  Il  gouverna  10  ans  son 
Eglise,  et  mourut  l'an  1261.  9 

81.  ATHANASE  111.  melquite. 

Alhanase  III,  moino  du  Morit-Sinaï,  fut 
nommé  dans  Constanlinople  patriarche  d'A- 
lexandrie ,  immédiatement  après  la  mort  du 
patriarche  Nicolas  11.  L'an  1275,  il  futjyé- 
sent  à  l'intronisation  de  Veccus,  patriarche 
de  Constanlinople,  mais  sans  vouloir  accéder 
h  la  réunion  des  Grecs  et  des  Latins,  dont 
cel  événement  était  le  fruit.  L'an  1283  ,  il 
présida  au  conciliabule  de  Constanlinople, 
où  Veccus  fut  déposé.  La  conduito  qu'il  tint 
à  cette  assemblée  fut  celle  d'un  politique 
qui  ne  voulait  point  se  déclarer.  Dans  le 
fond  il  était  attaché  au  schisme;  mais  le  be- 
soin qu'il  croyait  uvoir  de  se  ménager  entre 
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les  deux  partis  Vobligeait  à  dissimuler.  Ce 
fut  par  le  môme  motif  qu'il  refusa  de  pren- 
dre part  aux  disputes  sur  ia  procession  du 
Saint-Esprit.  L'an  1308,  l'empereur,  mécon- 
tent de  lui  pour  d'autres  raisons ,  le  chassa 
de  Constanlinople.  Il  parcourut  ensuite  ta 
Grèce,  où  il  eut  diverses  aventures,  et  de  là 
revint  à  son  Eglise.  On  ignore  l'année  de  sa 
mort. 

JEAN  Ml,  jacobite. 

Jean  VU  remplit  par  violence  le  siège  pa- 
triarcal des  Cophtes ,  depuis  le  1"  janvier 
1262  usqu'on  1269  qu'il  fut  chassé. 

GABRIEL  III,  jacobite. 

124)9.  Gabriel  III  fut  misa  In  place  du  pa- 
triarche Jean  le  29  octobre  1269.11  s'y  main- 
tint jusqu'au  1"  janvier  1271,  nue  Jean  fut 
rétabli  par  l'ordre  du  sultan.  Gabriel  ne  sur- 
vécut pas  longtemps  à  sa  destitution.  Jean 
mourut  l'an  1293. 

THÉODOSE  \\,  jacobite.. 

129V.  Théodose  II,  successeur  de  Jean  VII, 
fut  ordonné  lo  V  juillet  129V.  11  descendit  de 
son  siégeau  tombeau  le  5  de  tybi  de  l'an  1016 
•les  Martyrs;  ce  qui  revient  au  31  décembre 
1299  et  non  1300,  comme  le  marque  le  père 
Lcquien ,  l'année  des  martyrs  commençant 
K  mois  avant  celle  de  l'Incarnation. 

JEAN  VII!,  jacobite. 

1300.  Jean,  huitième  du  nom  ,  remplaça, 
chez  les  jacobites ,  Théodose  le  8  février  de 
l'an  1300.  Il  mourut  l'an  1321. 

82.  GRÉGOIRE  11,  metquite, 

Grégoire  11,  dont  on  no  commit  que  le 
nom,  lut  substitué,  par  les  melquiles,  a  leur 
patriarche  Athanase,  suivant  Nképhort  Cal- 
fate. 

JEAN  IX,  jacobite. 

1321.  Jean  IX  fut  donné,  par  les  jacobites, 
pour  successeur  à  Jean  VIII.  Son  ordination 
se  fit  le  28  septembre  do  l'an  1321.  Dans  le 
cours  de  son  gouvernement,  il  eut  la  dou- 
leur de  voir  toutes  les  églises  du  Kaire  et 
de  Misr  ou  Misrnïm,  détruites  par  les  musul- 
mans. Sa  mort  est  marquée  au  27  mars  1326. 

83.  GRÉGOIRE  III,  metquite. 

Grégoire  III  du  nom  succéda,  parmi  les 
induites,  à  Grégoire  II.  Il  siégeait  vers  l'an 

BENJAMIN  11 ,  jacobite. 

1327.  Benjamin  II  fut  substitué  par  les  ja- 
cobites, l'an  1327,  au  patriarcho  Jean  IX.  La 
mort  l'enleva  l'an  1339. 

PIERRE,  jacobite. 

13V0.  Pierre,  successeur  de  Benjamin,  fut 
ordonné  l'an  13V0.  Il  termina  sa  carrière 
î'an  13V8. 

MARC  III ,  jacobite. 

13VS.  Marc  III  monta  sur  le  siège  patriar- 
cal des  jacobites  après  la  mort  de  Pierre.  Son 
gouvernement  fut  très-orageux,  par  les  per- 
sécutions que  les  Sarrasins  renouvelèrent 
l'an  1352  contre  les  Chrétiens.  Marc  sortit  de 
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ce  monde  l'an  1363.  A  près  sa  mort,  les  Coph  tes 
furent  sans  patriarche  l'espace  de  2  ans,  peut- 
être  à  cause  de  la  persécution  quidurait  tou- 
jours contre  les  Chrétiens. 

84.  NIPHON,  metquite. 

Niphon  était  patriarche  des  mclquites 
en  1367,  comme  il  paraît  par  une  lettre  du 
Pape  Urbain  V  ,  écrite  cette  année  aux  trois 
patriarches  d'Alexandrie,  de  Constanlinople 
et  do  Jérusalem,  en  réponse  à  celle  qu'il 
avait  reçue  d'eux,  touchant  la  réconciliation 
de  l'Eglise  grecque  avec  l'Eglise  latine. 

85.  MARC  II,  metquite. 

Marc  11  fut  substitué,  parles  melquiles, 
au  patriarche  Niphon.  Les  anciens  monu- 
ments historiques  ne  nous  apprennent  abso- 
lument rien  sur  sa  personne. 

JEAN  X,/aco&ife. 

1365.  Jean  X ,  surnommé  Damascène,  du 
nom  de  sa  patrie,  fut  placé,  l'an  1365,  sur  le 
siège  patriarcal  des  jacobites.  On  ignore 
l'année  de  sa  mort. 

GABRIEL  IV,  jacobite. 

Gabsiel  IV,  archimandrito  du  monastère  de 
Moharrak,  fut  élu,  par  les  jacobites,  pour 
succéder  au  patriarche  Jean  X.  Sa  mort  se 
rapporte  à  l'an  1376. 

86.  NICOLAS  III.  —  87.  GRÉGOIRE  IV, 
mclquites. 

Nicolas  III  vient  à  la  suite  de  Marc  dans  le 
Catalogue  des  patriarches  melquiles  d'A- 
lexandrie, et  après  lui  Grégoire  IV.  On  ne 
connaît  que  leurs  noms. 

MATTHIEU  Y' Jacobite. 

1376.  Matthieu  I"  remplaça,  l'an  1376,  Ga- 
briel IV  sur  le  siège  des  jacobites.  On  ne 
sait  point  l'année  do  sa  mort. 

GABRIEL  V,  jacobite. 

Gabriel  V,  qui  fut  lu  successeur  de  Mat- 
thieu, corrigea  le  sacrnmontaire  do  son 
Eglise  en  1V27.  L'année  de  sa  mort  est  in- 
certaine. 

88.  PHILOTHÉE  II ,  metquite. 

Philothéc  II,  du  temps  du  concile  de  Flo- 
rence (l'an  1V39)  occupait  le  siège  patriarcal 
des  mclquites  d'Alexandrie.  Il  fut  représenté, 
dans  celte  assemblée,  par  Antoine,  évôquc 
d'Héraclée,  qui  en  souscrivit  les  actes.  Lo 
patriarche  désavoua  depuis  cette  souscrip- 
tion, et  fut  un  des  plus  opposés  à  la  réunion 
des  deux  Eglises.  On  iunore  l'année  de  sa 
moi  t. 

JEAN  XI,  dit  DE  MAKO,  jacobite. 

Jean  XI  était,  en  H30,  patriarche  des  ja- 
cobites. L'an  1V38,  il  donna  un  métropoli- 
tain ou  abuna  aux  Abyssins.  L'an  1VV0,  il 
envoya  au  Pape  Eugène  l'ab&é  André,  avec 
une  lettre  en  réponse  aux  invitations  que  le 
P.  Albert,  Cordeliei,  lui  avait  faites  do  la 
part  du  Pape,  de  se  réunir  à  l'Eglise  ro- 
maine. André  vint  trouver  lo  ponlile  à  Flo- 
rence, après  le  départ  des  Grecs.  On  uo  sait 
point  !o  succès  de  cette  dépulation. 
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89.  ATHANASE  IV,  melquite. 

Athanase  IV,  qui  n'est  connu  que  par  son 
nom,  fut  élu  patriarche  desroclquites  aprè.' 
Ja  mort  de  Philothée. 

90.  MARC  III,  melquite. 
Marc  III  fut  le  successeur  du  patriarene 
Athanase  chez  lesmelquites.il  est  aussi  peu 
connu  que  son  prédécesseur. 

MATTHIEU  II, /aco&rte. 

Matthieu  II  fut  mis,  par  les  jacobites,  à  la 
place  du  patriarche  Jean  XI.  Il  tenait  le 
siège  en  Matthieu,  disent  les  Bollan- 
distes,  fut  le  dernier  qui  consacra  le  saint 
Chrême,  jusqu'en  1703. 

GABRIEL  VI,  jaeobite. 
Gabriel  VI,  cliez  les  jacobites,  remplaça 
)e  patriarche  Matthieu. 

CHAIL  VI,  jaeobite. 
Chaïl  VI,  ou  Michel,  monta  sur  le  siège 
des  jacobites  après  Gabriel. 

91.  PHILOTHÉE  III.  —  92.  GRÉGOIRE  V, 
melquites. 

Philothée  III,  ou  Théophile,  occupait  ic 
siège  des  melquites  en  1523,  comme  il  pa- 
raît par  une  lettre  qu'il  écrivit  au  Pape 
Adrien  VI;  lettre  dans  laquelle  il  le  recon- 
naissait pour  Souverain  Pontife,  et  se  sou- 
mettait à  sa  juridiction.  Grégoire  V,  dont 
on  ne  sait  que  le  nom,  fut  son  successeur. 

JEAN  XII  kt  JEAN  XIII,  jacobites. 

Jean  XII,  ou  Vunes  Nékaddi,  devint  pa- 
triarche des  jacobites  après  la  mort  de  Mi- 
chel. Il  eut  pour  successeur  Jean,  natif  de 
Misr.  (Lequen.) 

93.  JOACHIM  I",  melquite. 

Joachim  I"  était  patriarche  des  melquites 
d'Alexandrie  Tan  1561.  Il  Tétait  encore 
en  156V.  On  le  voit  par  l'acte  d'appel  que 
Joasaph  II,  patriarche  de  Constantinopic, 
déposé  cette  année,  interjeta  au  tribunal 
des  trois  autres  patriarches,  à  la  tôle  des- 
quels Joachim  d'Alexandrie  est  nommé. 

GABRIEL  VII,  jaeobite. 

Gabriel  Monschari  fut  le  successeur  ou 
patriarche  jaeobite  Jean  XIII.  Le  Papo 
Pie  IV,  qui  tint  le  Saint-Siège  depuis  1559 
jusqu'en  15G6,  lui  députa  l'évèquc  Ambroisc 
et  le  Jésuite  Christophe  Roderic,  pour  l'en- 
gager à  rentrerdans  la  communion  romaine, 
nomme  il  l'avait  fait  espérer  pardeux  lettres. 
Mais  le  rusé  patriarche  rendit  inulilecettodé- 
pulalion  par  ses  défaites  et  sa  mauvaise  foi. 

94.  SYLVESTRE,  melquite. 

Sylvestre  avait  remplacé,  l'an  15T4,  le  pa- 
triarche melquite  Joachim,  L'an  1578,  il 
assista  au  synode  de  Jérusalem,  où  Ger- 
main, patriarche  de  cet  Eglise,  donna  sa 
démission.  L'an  1585,  il  tint,  avec  le  patriar- 
che d'Antioche,  un  concile,  où  l'on  analhc- 
malisa  Pacôme,  usuroaleur  du  siège  de 
Constanlinople. 


E  VERIFIER  LES  DATES.  K» 
JEAN  X\V  .jaeobite. 

Jean  de  Mont-Fallul  était  patriarche  des 
jacobites  du  temps  de  Sylvestre.  Le  Pape 
Grégoire  XIII  lui  écrivit,  pour  l'inviter  à  se 
soumettre  au  Saint-Siège.  On  ignore  la  ré- 
ponse de  ce  prélat  et  l'année  de  sa  mort. 

95.  MÉLÈCE  PIGA,  melquite. 
Mélèce,  surnommé  Piga,  natif  de  l'Ile  de 
Candie,  fut  élu  patriarche  des  melquites 
d'Alexandrie  après  Sylvestre.  Il  avait  fait 
ses  éludes  à  Padoue  en  Italie.  Déjà  il  s'était 
rendu  à  Constantinopic  dont  le  patriarche 
l'avait  fait  exarque,  e  est-à-dire  comme  offi- 
eial  de  son  Eglise.  Avant  passé  en  Egypte, 
il  devint  prolosynceile  du  patriarche  Syl- 
vestre, et  enfin  lui  succéda.  L'an  1593  if  as- 
sista, avec  les  trois  autres  patriarches,  au 
concile  de  Constanlinople  où  l'on  confirma 
lesdroils  patriarcaux  accordés  par  Jérémie, 
patriarche  de  cette  Eglise,  à  l'archevêque  du 
Moscow.  L'an  1593  ou  159i,  il  écrivit  deux 
lettres,  dans  chacune  desquelles  il  établit 
clairement  la  doctrine  de  la  Transsubstan- 
tiation L'an  1595,  usant  du  droit  de  son 
siège,  il  prit  soin  de  l'Eglise  do  Constanli- 
nople durant  l'exil  du  patriarche  Matthieu, 
et  après  la  courte  durée  de  ses  deux  succes- 
seurs Gabriel  et  Théophane.  Mélèce  fut  un 
des  plus  fougueux  adversaires  de  l'Eglise 
latine.  Il  composa  contre  elle  divers^  ou- 
vrages également  remplis  de  fiel  et  d'éru- 
dition. L  année  de  sa  mort  est  incertaine. 
On  a  de  ses  homélies  à  la  Bibliothèque  du 
Boi. 

GABRIEL  VIII,  jaeobite. 

Gabriel  VIII  du  nom  fut  mis  par  les  ja- 
cobites à  la  place  de  Jean  XIV.  L'an  1 504, 
il  écrivit  au  Pape  Clément  VIII,  et  chargea 
de  sa  lettre  Barsus,  archidiacre  de  son 
Eglise,  avec  des  prêtres  et  des  moines.  Ces 
députés  étant  à  Rome  souscrivirent  en  son 
nom,  le  15  janvier  1595,  une  profession 
de  foi  pleinement  orthodoxe.  Il  mourut 
en  1602. 

96.  CYRILLE  LUCAR,  mtlquite. 

Cyrille  Lucnr,  Crétois,  succéda,  parmi  les 
melquites,  au  patriarche  Mélèce.  Ce  prélat» 
après  avoir  pris  soin*  de  son  éducation, 
l  avait  élevé  au  sacerdoce.  Cyrille  vint  en- 
suite perfectionner  ses  études  à  Padoue.  De 
retour  en  Egypte,  il  fut  envoyé  dans  les  Iles 
de  l'Archipel,  pour  y  faire  des  quêtes  au 
nom  de  Mélèce.  Il  passa  de  là  en  Saxe,  où  il 
souscrivit  une  profession  de  foi  luthérienne, 
moyennant  500  écus  d'or  qu'on  lui  donna. 
Avec  cet  argent,  et  le  produit  de  ses 
quêtes,  il  vint  à  bout  de  se  faire  adjuger  le 
patriarcat  d'Alexandrie  après  la  mort  de  Mé- 
lèce. L'an  1610,  Néophyte,  patriarche  de 
Constanlinople  ayant  été  exilé  par  les  Turcs, 
Cyrille  se  rendit  sur  les  lieux  pour  gouver- 
ner celte  Eglise  en  son  absence.  A  la  mort 
de  Néophyte,  il  brigua  pour  lui  succéder. 
Timothée  lui  ayant  été  préféré,  il  ne 'cessa 
de  tendre  à  ce  rival  des  embûches  qui 
aboutirent  enfin  à  le  faire  chafser  lui-même 
deCnnslaitlinoplc.  Il  s'enfuit  au  mont  Allios. 
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On  ordre  ael  étrangler,  donné  par  le  Grand-  cela  montre  qu'on  le  confond,  (est-ce  à  tort 

Seigneur,  le  poursuivit  dans  cette  retraite,  ou  non  ?)  avec  Mélrophane  Critopule,  qui 

et  I  obligea  d  en  sortir.  Il  erra  quelques  avait  réellement  étudié  chez  les  Anglais,  et 

temps  en  Grèce.  Durant  son  absence,  ses  adopté  leurs  erreurs.  Quoi  qu'il  en  soit  le 

amis  réussirent  à  faire  sa  paix  avec  le  pa-  patriarche  Mélropbanc  mourut  peu  detemps 

tnarche  de  Constantinople.  Celui-ci  étant  après  le  concile  dont  on  vient  de  parler  et 


mort  en  162t,  Cyrille  parvint  à  lo  rempla- 
cer. (Voyez  les  Patbiabchbs  de  Constanii- 

HOPLB.^ 

MARC  Wtjacobitc. 

1602.  Marc,  quatrième  du  nom,  succéda 
le  15  septembre  1602,  à  Gabriel,  patriarche 
des  Cophtes.  Il  eut  du  zèle  pour  les  règles. 
L'évôque  de  Dnmiette  s'obslinant  à  vouloir 
favoriser  la  polygamie,  Marc  prit  le  parti  de 
l'excommunier.  Lo  prélat  llélri  se  vengea  de 
cet  affront.  L'an  1610,  il  Gl  déposer  Marc 
par  le  bâcha  d'Egypte,  sur  des  accusations 
graves  qu'il  avança  contre  lui.  Marc  était 
alors  sur  le  point  de  se  soumettre  a  l'Eglise 
romaine. 

JEAN  XV,  jacobite. 

1610.  Jean  XV,  surnommé,  parque  ques- 
uns,  Mélautan,  et  par  d'autres,  Jean  de 


avant  le  mois  de  mai  de  l'an  1638. 

MATTHIEU  IV,  jacobite. 

Matthieu  IV  devint  patriarche  des  Cophtes 
Après  la  mort  ou  l'abdication  de  Jean  XV. 
L'an  1637,  il  écrivit  au  Pape  Urbain  VIII, 
pour  l'assurer  de  son  obéissance  envers  le 
Sainl-Siégo.  Il  mourut,  suivant  les  appa- 
rences, l'an  1645. 

99.  NICÉPnORE,  melquite. 

1639.  Nicéphore,  qualifié  de  grand  théo- 
ogien,  fut  ordonné  patriarciie  d'Alexandrie, 
pour  les  melquiles,  à  Constantinople,  lo 
29  mai  1639,  et  mourut  Tan  1642. 

100.  JOANNICE,  melquite. 

1G42.  Joannice,  métropolitain  de  Bérée 
en  Macédoine,  fut  transféré  sur  le  siège 
d'Alexandrie  après  la  mort  du  patriarche 


Saint-Macaire,  fut  le  successeur  de  Marc.  On    Nicéphore.  L'an  1643,  il  souscrivit  la  lettre 


ignore  la  durée  do  son  gouvernement. 

97.  GÉRASIME  1".  melquite. 

1623.  Gérasirae  Sparlaliote,  natif  de  Can- 
die, monta  sur  le  siège  des  melquiles  d'A- 
lexandrie après  la  translation  de  Cyrille  Lu- 
car  sur  celui  de  Constantinople.  L'an  1629, 
Antoine  Léger,  ministre  de  Genève,  et  Cor- 
neille de  la  Haye,  ambassadeur  des  Etats- 
Généraux  h  la  Porte,  lui  écrivirent,  pour 
l'engager  à  s'unir  de  communion  aux  calvi- 
nistes. Gérasirao  rejeta  celle  proposition 
avec  horreur,  malgré  les  olfres  séduisantes 
dont  elle  était  accompagnée.  C'est  ce  qu'on 
voit  par  sa  réponse  du  8  juillet  decetle  année, 

rapportée  par  Allatius.  {Deperp.  conf.,  I.  m,  son  Eglise,  et  mouruTl'an 
c.  8.}  Ce  prélat  était  savant,  et  composa  uatthipii  v  • 

tlusieurs  ouvrages  sur  l'Ecriture  sainte.  inmu  v,  7 

an  1637,  se  voyant  près  de  sa  lin,  il  abdi- 
qua, pour  se  livrer  entièrement  à  la  retraite. 

98.  MÉTROPHANE,  melquite. 
1637.  Métrophane,  premier  syncelle  du 
patriarche  de  Constantinople,  fut  tiré  do 
cette  Eglise  l'an  1637  pour  être  placé  sur  le 
Fiége  d'Alexandrie.  L'an  1638,  il  assista  au 
concile  de  Constantinople  tenu  conlre  les 
erreurs  de  Cyrille  Lucar.  Il  approuva  les 
actes  de  cette  assemblée,  et  les  souscrivit. 
On  prétend  néanmoins  qu'ayant  fait  ses 
études  en  Angleterre  dans  l'université  d'Ox- 
fort,  il  en  rapporta  les  erreurs  des  protes- 
tanls,qu'il  introduisit  dans  l'Eglise  d'Alexan- 
drie. C'est  lui,  ajoule-l-on,  qui  est  auteur 
d'une  confession  de  foi  demi-luthérienne, 
publiée  à  Helmstadt  l'an  1661,  sous  le  faux 
lilie  de  Confession  de  l  Eglise  orientale.  Tout 


que  Parlhénius,  patriarche  de  Constanli- 
noplc,  écrivit,  pour  approuver  la  confession 
de  foi  qui  parut  celte  année  au  nom  de 
l'Eglise  orienlale.  Joannice  eut  de  grands 
démêlés  avec  les  moines  sinailcs;  il  porta 
les  choses  au  point  de  leur  interdire  la  cé- 
lébration des  saints  mystères  dans  leur  mo- 
nastère d'Alexandrie.  Sa  mort  ne  devança 
point  l'an  1664. 

MARC  V,  jacobite. 

1645.  Marc  V,  surnommé  de  Bahguira, 
prêtre  et  moine  du  monastère  de  Saint-An- 
toine, fut  élu  parles  Cophtes  pour  remplacer 
le  patriarche  Matthieu.  Il  gouverna  15  ans 

1660. 

acobite. 

1660.  Matthieu  de  Mir,  moine  de  Sainte- 
Marie  au  Désert, fut  substitué  parles  Cophtes 
au  patriarche  Marc  V.  11  vivait  encoro 
en  1675. 

101.  JOACHIM  II,  melquite. 

1665.  Joachim  II,  évôquede  Cos,  fut  placé 
sur  le  siège  d'Alexandrie  par  le  crédit  de 
Parlhénius  H,  patriarche.de  Constantinople. 
On  le  représente  comme  un  mauvais  prélat. 

JEAN  XVI,  jacobite. 


1675.  Jean  de  Touki  remplaça ,  au  mois 
d'avril  1675,  Matthieu  de  Mir  1  ilans  le  siège 
des  Cophtes,  qu'il  occupa  jusqu'au  mois  do 
juin  de  l'an  1718. 

La  suite  des  patriarches  d'Alexandrie  n'offre  rien 
d'intéressant  ;  c'est  ce  qui  nous  détermine  à  la  sup- 
primer. 
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PATRIARCHES  D'ANTIOCHE. 

La  ville  d'Aniioclie,  bâtie  6ar  l'Oronte  par  Séleucus  Nicaior,  premier  roi  de  Syrie,  devint  la  capitale  des 
Etals  de  ce  prince  et  de  ses  successeurs.  Réduite  avec  toute  la  Syrie  sous  la  puissance  des  Romains 
par  Pompée,  elle  conserva  ses  anciennes  prérogatives,  et  les  accrut  après  avoir  reçu  la  lumière  de  l'E- 
vangile. L'autorité  spirituelle  de  ses  évéques  ne  se  borna  pas  en  effet  aux  limites  de  la  Syrie  :  elk 
s'étendit  sur  les  deux  Phénicies,  les  deux  Citicies ,  l'Arménie,  l'Isaurie,  l'Arabie ,  la  Mésopotamie , 
TOsroéne  et  une  partie  de  la  Perse.  Les  évéques  d'Antioche  eurent  le  second  rang  dans  l'Eglise  d'O- 
rient, jusqu'à  ce  qu'ils  déférèrent  au  canon  du  deuxième  concile  général,  qui  attribuait  le  premier  à 
l'évèque  de  Conslanlinople. 


1.  SAINT  PIERRE. 

Saint  Pierre  fonda  l'Eglise  d'Aniioclie  en 
l'an  de  Jésus-Christ  36. 11  trouva  en  y  arri- 
vant un  grand  nombre  do  juifs  et  de  gen- 
tils, convertis  par  les  fidèles  qui  étaient  ve- 
nus dé  Judée.  Ce  fut  dans  Anlioche,  comme 
nous  l'apprend  saint  Luc,  que  les  disciples 
de  Jésus-Christ  commencèrent  à  être  appe- 
lés Chrétiens.  Saint  Pierre  quitta  cette  villo 
en  i2,  pour  aller  établir  un  nouveau  siège  à 
Rome. 

2.  ÊVODE. 

42.  Êvode  fut  nommé  par  sninl  Pierre  pour 
son  successeur  dans  l'Eglise  d'Antioche,  lors- 
qu3  cet  apôtre  partit  pour  se  rendre  à  Rome. 
Son  épiscopal  fut  d'environ  20  ans.  il  mou- 
rut et  probablement  avec  la  gloire  du  mar- 
tyre ,  sur  la  tin  de  la  persécution  cl  de  l'era- 

})ire  de  Néron,  c'est-ardire  l'an  68.  L'Eglise 
atine  honore  sa  mémo'irc  le  G  mai,  et  l'Eglise 
grecque  le  29  avril  et  le  7  septembre. 

3.  SAINT  IGNACE 

08.  Ignace,  surnommé  Théophore,  disciple 
de  saint  Jean  l'Evangéliste ,  fut  ordonné, 
suivant  Eusèbe,  saint  Chrysostonie,  Théo- 
dore! et  d'aulres  anciens  auteurs,  évéque 
d'Antioche  par  saint  Pierre.  Son  gouverne- 
ment fut  remarquable,  et  par  sa  longue  durée 
et  par  l'éclat  des  vertus  qu'il  lit  briller  dans 
l'épiscopat.  On  admire  les  lumières  et  l'ar- 
deur de  sa  charité  dans  les  sept  lettres  qui 
nous  restent  de  lui;  les  uns  le  mettent,  d'a- 
près saint  Chrysostonie,  nu  20  décembre  de 
l'an  107,  les  autres,  avec  le  P.  Pagi,  le  i ap- 
portent au  même  jour  de  l'an  1 16.  Ce  dernier 
sentiment  nous  paraît  le  mieux  appuyé. 
(Pagi,  Lequien.) 

4.  HÉRON. 

11G.  Héron,  suivant  Eusèbe,  fui  le  suc- 
cesseur de  saint  Ignace  dont  il  était  disci- 

Kle  et  qui  l'avait  ordonné  diacre.  Le  mémo 
istorien  lui  donne  20  ans  d'épiscopat.  Il 
mourut,  par  conséquent,  l'an  136  de  Jésus- 
Christ.  Sa  mémoire  est  honorée  dans  l'Eglise 
le  27  octobre. 

CORNEILLE. 


a. 


136.  Corneille  fut  élu  pour  succéder  à 
Héron  sur  I»  fln  de  l'an  136.  Il  gouverna 
l'Eglise  d'Antioche  l'espace  de  13  ans,  et 
mourut  l'an  150. 

6.  ÉROS. 

150.  Éros  monta  sur  le  siège  d'Autiuchc 


après  Corneille.  Nicéphore  et  Georges  Syn- 
celle  lui  donnent  26  ans  d'épiscopat.  Sa  mort, 
par  conséquent,  arriva  l'an  176. 

7.  THÉOPHILE. 

176.  Théophile  fut  le  successeur  d'Éros.I! 

i 'oignait  un  rare  savoir  a  une  éminente  piété. 
I  nous  reste  des  productions  de  sa  plume, 
trois  Livres  à  Aulolycus.  Théophile  mourut 
la  sixième  année  de  l'empereur  Commode, 
l'an  de  Jésus-Christ  186. 

8.  MAXIMIN. 

186.  Maximin,  successeur  de  Théophile, 
occupa  la  chaire  épiscopale  d'Anlioche  du- 
rant treize  ans,  et  mourut  l'an  de  Jésus- 
Cfirist  190. 

9.  SÊRAP10N. 

199.  Sérapion  succéda  h  Maximin.  Eusèbe 
et  saint  Jérôme  louent  le  savoir  de  ce  prélat 
et  son  zèle  pour  la  défense  de  la  vérité.  Il 
avait  écrit  un  livre  contre  l'hérésie  de  Mon- 
tai), ol  un  autre  pour  réfuter  l'Evangile  sup^ 
posé  «le  saint  Pierre.  Sérapion  mourut  là 
première  année  de  l'cuiDercur  Caracalla,  d« 
Jésus-Chrisl  211. 

10.  ASCI.ÊPIADE. 

211.  Asclépiado,  successeur  de  Sérapion 
sur  le  siège  d'Antioche,  rendit  un  glorieux 
témoignage  a  la  foi  sous  ta  persécution  de 
Caracalla.  Son  épiscopal  fut  de  9  ans.  11 
mourut  la  deuxième  année  de  l'empereur. 
Hi  liogîibale,  l'an  de  Jésus-Christ  219,  après 
le  7'uin. 

11.  PHILET. 

219.  Philet  devint  évôque  d'Antioche  après 
Asclépiade.  Son  gouvernement  fut  de  11 
ans  et  finit  par  conséquent  l'an  230. 

12.  Z1REN. 

230.  Ziben  remplit  le  siège  d'Antioche 
après  Philet,  et  muurul  l'an  236. 

13.  SAINT  BABYLAS. 

236.  Babylas,  suivant  Eusèbe,  fut  mis  h  h 
tète  de  l'Eglise  d'Antioche,  dans  le  même 
temps  que  Fabien  prit  le  gouvernement  de 
celle  de  Rome;  caractère  qui  dénote  lecom- 
mencement  de  l'an  236.  Il  fut  arrêté  pendant 
la  persécution  de  Dèce,  et  mourut  en  prison 
l'an  251.  L'Eglise  latine  honoro  sa  mémoire 
le  2V  janvier,  et  l'Eglise  grecque  le  k  sep- 
tembre. 

H.  FABIUS. 
251.  Fabius  vu  Fabien,  successeur  de 
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saint  Babylas  n'occupa  le.  siège  qu'un  peu 

f dus  d'un  an.  Le  Pape  saint  Corneille  et  sainl 
>envs,  évôque  d'Alexandrie,  lui  écrivirent 
louchant  le  schisme  de  Novatien,  pour  le- 
quel il  semblait  pencher.  On  convoqua  même 
un  concile  pour  le  juger.  Mais  il  mourut 
sur  ces  entrefaites  Pan  252. 

15.  DÉMETRIEN. 

252.  Démétrien  succéda  à  Fabius.  Il  fit 
preuve  de  son  zèle  pour  l'unité  de  l'Eglise, 
dan*  un  concile  qu'il  assembla  contre  Nova- 
tien,  suivant  le  témoignage  de  saint  Denis 
d'Alexandrie.  Sa  mort  arriva  dans  la  ;hui- 
tièrue  année  de  son  épiscopat,  Pan  do  Jésus- 
Christ  260. 

16.  PAUL  DE  SAMOSATE. 

2C0.  Paul,  natif  de  Samosatesur  PEnphrale, 
fut  le  successeur  de  Démétrion.  On  lui  donne 
presque  toujours,  dit  M.  Tillemont,  le  sur- 
nom de  sa  pairie,  plutôt  que  d'Antiocbe. 
11  imitait  le  faste  d'un  grand  du  siècle  et 
non  la  simplicité  dun  évôque.  Sa  doctrine 
était  presqu'entièrement  semblable  h  celle 

3ue  Sabellius  avait  publiée  Pan  255.  Con- 
amné  par  deux  conciles  tenus,  l'un  en  26V, 
l'autre  en  269  ou  270,  il  persista  dans  son 
hérésie  et  se  maintint  sur  son  siège  par  la 
protection  de  Zénobie,  reine  de  Palmyre. 
Mais  après  la  défaite  de  cette  reine,  il  fut 
chassé  vers  la  fin  de  l'an  270,  par  ordre  de  l'em- 
pereur Aurélien,  a  la  demaude  des  évôques 
qui  Pavaient  déposé. 

17.  DOMNUS  I". 

270.  Domnus,  après  l'expulsion  de  Paul, 
fut  mis  à  sa  place,  il  gouverna  2  ans  l'E- 
glise d'Anliocho,  et  mourut  l'an  273,  le  2  de 
janvier. 

18.  TIMÉE. 

273.  Timéo  succéda  à  Domnus.  Il  mourut, 
suivant  Eusèbe,  la  quatrième  année  dePro- 
bus,  c'est-à-dire,  Pan  do  Jésus-Christ  280. 

19.  CYRILLE. 

280.  Cyrille,  après  la  mort  de  Tiniée,  rem- 
plit le  siège  d'Anlioche  jusqu'à  Pan  300, 
époque  de  sa  mort.  Rolland.,  t.  IV,  Jul., 
p.  28. 

20.  TYRAN. 

300.  Tyran  fut  le  successeur  de  Cyrille. 
La  persécution  de  Dioclélien  ,  dont  Pciïort 
se  lit  sentir  particulièrement  à  Antiocbe, 
rendit  son  épiscopat  fort  orageux.  Sans  aban- 
donner son  peuple,  il  fut  obligé  de  se  tenir 
presque  toujours  caché.  Il  mourut,  suivant 
les  uns,  en  34V,  selon  les  autres,  en  316. 
Nous  préférons  le  premier  sentiment,  poul- 
ies raisons  qu'on  verra  dans  un  moment. 

21.  VITAL. 

3H.  Vital,  suivant  saint  Jérôme,  fut  placé 
sur  le  siège  d'Anlioche,  lorsque  la  paix  des 
églises  commençait  à  prendre  consistance, 
cesl-a-dire,  après  la  mort  de  l'empereur 
Maximiu,  arrivée  en  313.  Son  nom  se  trouve 
parmi  les  souscriptions  des  conciles  d'An- 
çyre  etde  Néocésarée,  célébrés  l'un  cl  Pautro 
lan  31V.  Il  fit  rétablir  l'église  de  la  Paléo  ou 


[111  ES  DE  L'EGLISE  D'ORIENT.  570 

de  la  vieille  ville  d'Antiocbe,  oui  avait  élô 
détruite  pendant  la  persécution.  Nicéphore  et 
Théophanclui  donnent  environ  6  ans  d'énis- 
copat,  c'est-à-dire,  qu'il  mourut  vers  l'an 
320. 

22.  SAINT  PHILOGONE. 

320.  Philogone,  successeur  do  Vital,  fut 
tiré  du  barreau  pour  être  mis  à  la  tête  de 
l'Eglise  d'Antiocbe.  Tillemont  place  sa  mort  ' 
au  20  décembre  do  Pan  323,  les  Bollandistcs 
la  mettent  en  322. 

23.  PAULIN. 

322  ou  323.  Paulin,  natif  d'Anlioche,  était 
évèque  de'fyr,  lorsque  sainl  Philogone  mou- 
rut. Le  peuple  d'Anlioche  alors  le  revendi- 
qua, diP.Eusèbc,  comme  un  bien  qui  lui  était 
propre,  et  le  mit  sur  le  siège  que  la  mort  du 
saint  laissait  vacant.  Mais  il  le  tint  fort  peu 
de  temps,  étant  mort  Pan  324  ou  dans  le 
commencement  de  l'année  suivante. 

2V.  SAINT  EUSTATHE. 

32V  ou  323.  Kuslalhe,  né  b  Side  en  Pam- 

Shilie,  fut  transféré  du  siège  de  Bérée  en 
yrie,  qu'il  occupa  d'abord  sur  celui  d'An- 
lioche. Le  zèle  qu'il  Ht  paraître  contre  Arins 
lui  attira  la  haine  des  sectateurs  de  ecl  hé- 
résiarque. L'an  331,  Eusèbo  de  Nicoraédie 
et  Eusèbe  de  Césarée  le  liront  déposer  dans 
un  concile  tenu  a  Antiocbe  même,  sur  une 
fausse  accusation  dont  ils  étaient  les  auteurs. 
L'empereur  Constantin  ,  dont  ils  surprirent 
la  religion,  le  relégua  ensuite  àPhilippcs, 
en  Macédoine.  L'année  et  le  lieu  de  sa  mort 
sont  incertains.  Tillemont  place  cet  événe- 
ment vers  Pan  337.  MaisSocrale  et  Sozomène 
attestent  qu'Evagre  fut  ordonné  l'an  370 
évôque  de  Conslantinople  par  Eustatho  qui 
avait  été,  disent-ils  ,  évèque  d'Anlioche  cl 
demeurait  alors  caché  dans  la  capitale  de 
l'empire.  Ils  ajoutent  que  les  ariens  ,  irrité? 
de  cette  ordination,  le  firent  exiler  à  Byzie 
dans  la  T  h  race.  Saint  Jérôme  dil  qu'il  mourut 
à  Trajanople,  ville  de  celte  pr  ovince  ;  d'autres 
le  font  mourir  dans  le  premier  lieu  de  sou 
exil. 

25.  PAULIN  II,  hérétique. 

331.  Paulin  fut  placé  sur  le  siège  d'An- 
lioche par  les  eusébiens,  après  la  déposition 
d'Euslalhe.  Comme  il  n'était  pas  arien  dé- 
claré, plusieurs  catholiques  ne  firent  pas  dif- 
ficulté de  communiquer  avec  lui  :  mais  d'au- 
tres demeurèrent  séparés  de  sa  communion 
el  décolle  de  ses  successeurs.  On  les  nomma 
les  euslathiens.  Paulin  ne  tint  le  siège  d'An- 
tiocbe qu'environ  6  mois.  (Pagi,  Tillemont.) 
Le  P.  Lcquien  ne  parle  point  de  cet  évèque 
qu'il  confond  avec  le  premier  Paulin. 

26.  EULAL1US,  hérétique. 

331.  Etilalius  fut  substitué,  par  les  eusé- 
biens, à  Paulin.  Il  mourut  Pau  332. 

27.  EUPHRON1US,  hérétique. 

332.  Euphronius  fut  tiré  de  Césarée  en 
Cappadoce,  dont  il  était  évôque,  pour  rem- 
plir le  siège  d'Antiocbe.  Celte  place  ne  lui 
fut  accordée  qu'au  relus  ri'Eusèb»  de  Césa- 
rée, à  qui  elle  avait  élé  d'abord  offerte.  Eu- 
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{mrnnius  était  arîcn,  mais  si  dissimulé,  que 
'empereur  Constantin  l'avait  proposé  lui- 
même  jiour  Antioche,  le  croyant  bon  catho 
liquo.  Il  mourut  l'an  333. 

28.  PLACILLR. 

x  333.  PLACILLR  ou  FLACILLR  lut  donné 
pour  successeur  h  Euphronius.  L'an  335,  il 
•/présida,  dans  le  mois  d'août,  au  concile-do 
Tyr,  où  il  se  rangea  du  parti  des  ariens 
contresaitit  Alhanase  et  les  évoques  d'Egypte. 
Le  13  septembre  .suivant,  il  présida  de  même 
au  concile  de  Jérusalem,  où  l'on  reçut  Ârius 
à  la  communion.  L'an  311,  on  le  voit  encore 
a  la  tôle  du  concile  d'Antioche,  et  toujours 
favorable  aux  ariens.  Tillemout  met  sa  mort 
en  345,  le  P.  Mansi  en  312. 

29.  ETIENNE,  hérétique. 

345.  Etienne,  prêtre, autrefois  déposé  pour 
ses  impiétés,  fut  choisi  par  les  ariens  pour 
succéder  à  Placille.  L'an  317,  étant  venu  au 
concile  de  Sardique,  il  fut  du  nombre  do 
ceux  qui  s'enfuirent  à  Pliilipopoli,  voyant 
que  celtb  assemblée  ne  voulait  condamner 
ni  saint  Albauase  ni  les  autres  défen- 
seurs de  la  vérité.  L'an  318,  les  cuschiens 
furent  obligés  de  le  déposer  pour  une  four- 
berie qu'il  commit  envers  les  députés  du 
concile  de  Sardique.  (  Tili.emo\t.|  Le  P. 
Mansi,  qui  place  le  concile  do  Sardique  en 
34V,  met  la  déposition  d'Etienne  en  315. 

30.  LÉONCE,  hérétique. 

3V8.';Léonep,  phrygien  de  nation  et  prêtre, 
fut  mis  par  les  cusébiens  à  la  place  d'Etienne. 
Il  n'était  pas  meilleur  que  son  devancier.  Il 
fut  le  maître  d'Aètius,  chef  des  auoméens, 
qu'il  fil  diacre  en  350  et  qu'il  fut  presque 
aussitôt  contraint  de  déposer.  Léonce  était 
d'autant  plus  dangereux  qu'il  masquait  son 
impiété  sous  les  dehors  de  la  modération. 
Les  prêtres  Flavien  et  Diodore  eurent  soin 
do  prémunir  les  catholiques  contre  lès  piè- 
ges qu'il  leur  tendait.  Il  mourut  l'an  357  ou 
au  commencement  de  l'aimée  suivante.  (Til- 

LEMOKT,  BoLLAXntS,  LeQUIEN.) 

31.  ECDOXE,  hérétique. 

358.  Eudoxe,évôquo  de  Germanicie,  s'em- 
para du  siège  d'Antioche  après  la  mort  do 
Léonce,  par  le  crédit  dos  eunuques  du  palais. 
La  même  année,  il  tint  un  concile  où  il  con- 
damna le  consubstantiei  et  le  semblable  en* 
substance.  L'an  359,  étant  au  concile  de  Sé- 
leucie,  il  se  déclara  pour  les  purs  ariens;  co 
qui  engagea  la  plus  saine  partie  de  celle  as- 
semblée à  le  déposer.  Mais  peu  do  temps 
après,  il  trouva  moyen  de  se  faire  placer 
sur  le  siège  de  Constanlinople. 

32.  ANIKN. 

359.  Anien  fut  nommé,  par  le  concilo  de 
Séleucie,  pour  remplacer  Eudoxc  sur  le 
siège  d'Antioche,  dont  il  était  prêtre.  Mais 
Acace  de  Césaréo  et  les  ariens  de  «on  parti 
Je  firent  envoyer  aussitôt  en  exil.  Depuis  on 
n  entendit  plus  parler  de  lui.  (Tillemont 

l  HQl'IE*,  Ob.SI.  j 
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33.  SAINT  MÉLÈCR,  E0ZO1US,  intrus. 

361.  Mélèce,  successeur  d'Anien,  lut  élu 
par  le  concilo  d'Antioche  en  présence  de 
l'empereur  Constance.  Il  était  alors  h  Bérée, 
où  il  s'était  retiré  après  avoir  quitté  J'évôché 
de  Sébaste  en  Arménie.  Sur  la  nouvolle  de 
son  éleclion,  il  arriva  h  Anliochc  avant  que 
le  concile  fût  séparé.  Il  prêcha  devant  celte 
assemblée  le  jour  de  son  inlronisation.  et 
prêcha  la  foi  de  Nicée  au  grand  élonnomenl 
des  ariens.  L'empereur,  séduit  par  leurs  arti- 
fices, l'exila  au  bout  de  30  jours  h  Mélitime 
en  Arménie,  lieu  do  sa  naissance. 

Euzoius,  diacre  d'Alexandrie,  et  privé  de 
son  rang  par  saint  Alexandre,  pour  avoir 
embrassé  le  parti  d'Arius,fut  mis  à  sa  place. 
Alors  les  catholiques  se  séparent  ouverte- 
ment des  Ariens  et  commencent  à  tenir 
leurs  assemblées  à  part.  Les  eustalhiens, 
regardant  Mélèce  lui-môme  comme  un  in- 
trus, font  schisme  avec  les  autres  catholiques 
et  se  rassemblent  sous  la  conduite  du  prêtre 
Paulin.  Euzoius  jouit  de  son  usurpation 
jusqu'en  376,  époque  de  sa  mort.  Les  ariens 
lui  donnèrent  pour  successeur  Dorothée 
qui  fut  chassé  l'an  381.  (Bolla.id.) 

34.  MÉLÈCE  et  PAULIN,  ensemble. . 

362.  Mélèce,  après  la  mort  de  l'empereur 
Constance,  revient  à  son  Église  en  vertu  de 
l'édit  de  Julien  qui  rappelait  tous  les  évê- 
ques  exilés.  Il  y  trouve  Paulin,  ordonné  peu 
auparavant  évôque  d'Antioche  par  Lucifer 
deCagliari.  Alors  toute  l'Eglise  catholique  se 
partage entro  les  deux  compétiteurs.  L'Orient 
était  pour  Mélèce,  l'Occident  avec  1 l'Egypte 
pour  Paulin.  Ce  schisme  dura  85  ans.  Mélèce 
subit,  l'an  365,  un  second  exil  qui  fut  de 
peu  do  durée,  et  un  troisième  plus  long 
en  370,  l'un  et  l'autre  par  l'ordre  de  l'empe- 
reur Valens.  Rendu  enfin  à  son  Eglise, 
l'an  378,  il  convient  avec  Paulin,  que  celui 
des  deux  qui  survivrait  a  l'autre  demeure- 
rait seul  évôqued'Aniioche.  L'an  381,  Mélèce 
préside  au  concilo  de  Constanlinople  el  y 
meurt  sur  la  fin  de  mai  de  la  même  année.  Ses 
grandes  qualités  lui  méritèrent  le  surnom  de 
Divin.  Les  évôques  leplcurèrenlcomme  leur 
père.  Son  corps  fut  reporté  h  Antioche  avec 
uno  pompe  qui  n'avait  point  d'exemple. 
L'Occident,  qui  lui  avait  refusé  la  commu- 
nion pendant  sa  vie,  lui  a  enfin  rendu  justice 
après  sa  mort,  en  le  plaçant  au  nombre  des 
saints. 

35.  PAULIN  et  FLAVIEN,  ensemble. 
381.  Flavien,  prêtre  d'Antiqphe,  fut  subs- 
titué à  Mélèce  par  les  catholiques  de  son 

farti,  contre  la  foi  du  traité  fait  enlrelui  et 
aulin.  Le  concile  de  Constanlinople  ap- 
prouva néanmoins  cette  élection.  Paulin,  ac- 
compagné de  saint  Epiphane,  se  rendit  peu 
do  temps  après  à  Rome.  Il  assista  au  concile 
ui  s'y  tint  l'an  382.  Il  reprit  ensuite  la  route 
'Antioche,  où  il  mourut  vers  le  mois  de 
septembre  388.  (Bolland.) 

36.  FLAVIEN  et  ÉVAGRE,  ensemble. 
388.  Evagre  prit  la  place  de  Paulin  qui 
lavait  ordonné  pour  ç^n  successeur  avant 
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ue  de  mourir.  L'an  300,  l'empereur  Théo- 
ose  donne  ordre  aux  deux  compélileurs  de 
se  rendre  au  concile  do  Capoue,  qui  se  tint 
l'année  suivante,  pour  y  subir  le  jugement 
de  cette  assemblée  sur  leurs  prétentions. 
Ftuvien  ayant  fait  défaut,  l'affaire  est  ren- 
voyée aux  évéques  d'Egypte.  Flavien  les  ré- 
cuse. Les  Occidentaux,  irrités  de  cette  con- 
duite, pressent  l'empereur  d'envoyer  ce  pré- 
lat à  Rome.  Sur  ces  entrefaites,  Evagre  meurt 
Tan  302. 

FLAVIEN,  seul. 

302.  Flavien,  après  la  mort  de  son  rival, 
vient  à  bout  d'empêcher  que  ses  partisans  ne 
lui  donnent  un  successeur;  mais  il  ne  peut 
les  faire  entrer  dans  sa  communion.  L'an 
396,  il  est  rétabli  dans  celle  de  Rome,  par  la 
médiation  de  saint  Chrysostome  et  de  Théo- 
phile d'Alexandrie,  avec  lequel  il  s'était  ré- 
concilié. Alors  tous  les  évéques  d'Orient  se 
réunirent  à  lui.  Les  seuls  eustathiens  d'An- 
tioebe  persistent  dans  le  schisme.  L'an  404 
(peut-être  le  26  septembre),  Flavien  meurt, 
avec  la  réputation  de  l'un  des  plus  saints  et 
des  plus  éloquents  prélats  de  son  siècle. 

37.  PORPHYRE. 

404.  Porphyre,  prêtre  d'Antioche,  fut  or- 
donné furtivement  évêque  de  celte  église  peu 
de  jours  après  la  mort  de  Flavien.  Rejeté  par 
la  plus  grande  partie  du  clergé  et  du  peu- 
ple, il  se  ligue  avec  les  ennemis  de  saint  Chry- 
sostome. Cette  conduite  augmente  l'aversion 
publique  contre  lui;  mais  elle  lui  rend  la 
cour  favorable.  Loi  de  l'empereur  Arcade  qui 
ordonne  de  communiquer  avec  Théophile 
d'Alexandrie,  Porphyre  d'Antioche  et  Arsace 
de  Constantinople.  Les  gens  de  bien  sont 
persécutés  a  l'occasion  de  celte  loi.  L'an  407, 
Porphyre  obtient  un  ordre  de  faire  transférer 
saint  Chrysostome  de  Cucuse  à  Pilhyunte.  l\ 
fut  par  là,  dit  Tillcmont,  le  principal  auteur 
de  la  mort  qui  ravit  ce  saint  à  la  lerro  dans 
ce  voyage.  Dieu  différa  néanmoins  encore  sa 
punition  de  quelques  années,  ajoute  le  même 
écrivain  ,  et  peut-être  jusqu'en  413  ou  414, 
où  l'on  croit  qu'il  mourut. 

38.  ALEXANDRE 

413  ou  414.  Alexandre,  exercé  dans  la  pra- 
tique des  vertus  chrétiennes  et  monasti- 
ques, fut  élu  canoniquement  pour  remplacer 
Porphyre  sur  la  chaire  d'Antioche.  Il  eut  le 
bonheur  d'éteindre  le  schisme  de  celle  Eglise 
en  ramenant  ce  qui  restait  d'euslalhiens  à  sa 
communion.  11  eut  aussi  la  gloire  de  rétablir 
en  Orient  la  mémoire  de  saint  Chrysostome, 
ayant  donné  l'exemple  aux  évéques de  met- 
tre sou  nom  dans  los  diptyques.  A  l'amour 
de  la  paix  il  joignait  une  grande  charité  pour 
les  pauvres.  Nicéphore  ne  lui  donne  que 
cinq  ans  d'épiscopat;  mais  Rollandus,  Noris, 
Pagi  ot  Lequien  prouvent  qu'il  mourut 
en  421. 

30.  THÉODOTE. 
421  ou  422.  Théodole  fut  placé  sur  le  siège 
d'Antioche  après  la  mort  d'Alexandre.  C'é- 
tait un  homme  savant,  selon  Théodorel, 
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mais  peu  ressemblant,  à  ce  qu'il  paraît,  pour 

10  caractère,  à  son  devancier.  Un  des  pre- 
miers actesde  son  épiscopat  fut  de  retrancher 
des  diptyqucsle  nom  de  saint  Chrysostome; 
mais  les  murmures  de  son  peuple  l'obligè- 
rent bientôt  à  l'y  remettre.  L'auteur  de  la 
Vie  de  saint  Alexandre,  patriarche  d^s  ascé- 
mètes,  lui  reproche  des  procédés  fort  durs 
envers  ce  vénérable  solitaire.  Jeari  Mosch 
fait  néanmoins  l'éloge  do  sa  douceur.  L'an 
424,  il  parut  à  la  tête  d'un  concile  où  Pélage 
fut  convaincu  d'hérésie  et  chassé  des  lieux 
saints.  Théodoret,  dont  YJIistoire ecclésiasti- 
que finit  a  l'an  428,  dit  y  avoir  mis  la  dernière 
main  l'année  que  Théodote  d'Antioche  et 
Théodore  de  Mopsueste  moururent ,  c'est- 
à-dire,  l'an  420 au  plus  tard.  Théodole  avait 
ordonné  prêtre  et  chargé  de  l'emploi  de  ca- 
téchiste le  fameux  Nestorius. 

40.  JEAN  I". 

420.  Jean,  élevé  dans  le  monastère  deSaint- 
Euprepe,  voisin  d'Antioche,  avec  le  fameux 
Nestorius  el  le  célèbre  Théodoret,  est  élu 
pour  succéder  à  Théodole  dans  la  chaire 
d'Antioche.  L'an  430,  il  écrivit  à  Nestorius 
pour  l'engagera  rétracter  ses  erreurs.  Séduit 
par  la  réponse  artificieuse  de  cet  hérésiarque, 

11  engagea  Théodoret  è  réfuter  les  anallié- 
malismes  de  saint  Cyrille.  L'an  431,  invité 
au  concile  général  d'Ephèse,  il  diffère  de  s'y 
rendre,  prie  qu'on  l'attende  avec  ses  suffra- 
ganls,  n  est  point  écoulé,  malgré  les  remon- 
trances de  68  évéques,  arrive  enlin  un  sa- 
medi, 27  juin,  après  la  condamnation  do 
Nestorius.  Le  même  jour  il  lient  un  conci- 
liabule avec  les  siens,  où  il  dépose  saint  Cy- 
rille et  Meuinon,  évêque  d'Ephèse.  Excom- 
munié lui-même  par  le  concile  légitime,  il 
s'en  retourne  sur  la  fin  d'octobre.  La  même 
année  il  lient  deux  nouveaux  conciliabules, 
l'un  à  Tarse  el  l'autre  à  Antiochc,  conlro 
saint  Cyrille  et  ses  partisans.  L'an  433,  au 
mois  d'avril,  il  fait  sa  paix  avec  saint  Cyrille. 
L'an  435,  pressé  parce  prélat  et  ProcledeCons- 
tanlinopledecondamnerla  mémoircdeThco- 
dorc  de  Mopsueste,  il  le  refuse  avec  son  con- 
cile- L'an  442,  il  meurt  dans  la  treizième 
année  do  son  épiscopat.  Quoique  attaché  à 
la  personne  de  Nestorius,  il  conserva  tou- 
jours la  pureté  de  la  foi.  Le  concile  de  Chal- 
eédoinc  l'appelle  un  sage  évêque ,  el  saint 
Euloge  d'Alexandrie  le  qualifie  de  saint. 

41.  DOMNUS  11. 

442.  Domnus,  neveu  de  Jean  et  disciple  de 
l'abbé  saint  Euihyme,  succéda  au  premier 
dans  le  siège  d'Antioche.  Avant  son  épisco- 
pat, il  avait  fait  preuve  de  son  amour  pour 
la  paix,  par  les  soins  qu'il  s'était  donnés 
pour  réconcilier  son  oncle  avec  saint  Cyrille. 
L'an  449,  il  fut  une  des  victimes  du  brigan- 
dage d'Ephèse.  Déposé  par  celte  assemblée, 
Domnus  se  relira  auprès  de  son  maître  saint 
Euihyme,  en  Palestine.  Il  y  termina  sainte- 
ment ses  jours  l'an  461. 

42.  MAXIME. 

449.  Maxime  fut  nommé  par  la  cour,  à  la 
sollicitation  de  Dioscore,  pour  succéder  à 
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Domnus.  Le  promoteur  de  sa  nomination 
le  fit  ordonner  dans  ConstanlinOple  par  Ana- 
tole, évèque  do  cette  Eglise.  Tout  irrégu- 
lière que  fût  une  telle  ordination ,  elle  fut 
néanmoins  confirmée  parle  concile  de  Chal- 
cédoine  et  par  le  Pape  saint  Léon  ,  qui  l'a- 
vait d'abord  hautement  désapprouvée.  Mais 
la  pureté  delà  fui  de  Maxime  couvrit  lo  vice 
de  son  entrée  dans  l'épiscopal.  Nicéphorenu 
lui  accorde  que  quatre  années  de  gouverne- 
ment; mais  le  P.  Lequien  prouve  qu'il  faut 
lui  en  donner  au  moins  six,  et  qu'il  no  mou- 
rut au  plus  tôt  qu'en  455. 

w.  Basile. 

450.  Basile,  successeur  de  Maxime,  n'oc- 
cupa le  siège  d'Antioche  qu'environ  doux 
ans.  Il  mourut  vers  le  milieu  de  l'an  458. 
(Leqlh:n.) 

4V.  ACACE. 

458.  Acace,  que  Victor  deTunone  appelle 
Alsxandre,  fut  élu  pour  succédera  Basile, 
bous  son  pontificat,  la  ville  d'Arilioclie  fut 
bouleversée  par  un  horrible  tremblement 
de  terre.  Cet  événement  d.ile,  suivant  Eva- 
gre.du  14  septembre  de  la  seconde  année 
de  l'empereur  Léon.  Acaco  mourut  vers  la. 
lin  de  l'an  430,  après  un  an  et  quatre  mois 
d'épiscopat. 

45.  MARTYRIUS. 

460.  Martyrius  monta  sur  le  siège  d'An- 
tioche  après  la  mort  d'Acace.  L'an  470,  In 
paix  de  son  Eglise  fut  troublée  par  l'arrivée 
de  Pierre  le  Foulon  que  Zénon  ,  gendre  de 
l'empereur  Léon,  avait  amené  avec  lui  en 
Orient.  Ce  fanatique  souleva  le  peuple  contre 
son  évèque,  l'accusant  de  nesloriaiiisme.  Il 
était  lui-même eulychien  eteutychien  outré. 
Pour  faire  entendre  que  la  Divinité  avait 
elle-même  soufferl,  il  ajouta  au  Trisagion, 
Vous  oui  avez  été  crucifié  pour  nous.  L'an 
471,  Martyrius,  voyant  son  peuple  divise, 
sans  espérance  de  pouvoir  lo  réunir,  fil  pu- 
bliquement son  abdication,  en  se  réservant 
l'honneur  du  sacerdoce. 

46.  PIERRE  LE  FOULON,  intrus. 
471.  Pierre  le  Foulon  s'empara  du  siège 
d'Antioche  après  J'abdicalion  de  Martyrius. 
L'empereur  Léon,  en  étant  instruit, ordonna 
aussitôt  qu'il  fût  exilé  dans  l'Oasis.  Pierre 
prévint  cet  ordre  par  la  fuite. 

47.  JULIEN. 
471.  Julien,  après  la  retraite  de  Pierre  le 
Foulon,  Tut  mis  canoniquemcnl  sur  le  siège 
d'Antioche.  L'an  475,  Pierre  le  Foulon  ren- 
tra dans  Anlioche  par  la  faveur  du  tyran 
Basilisquc.  Il  y  excita  tant  de  troubles,  que 
Julien  en  mourut  de  chagrin. 

PIERRE  LE  FOULON ,  pour  la  seconde  fois. 

475.  Pierre  le  Foulon  remonta  sur  le  siège 
d'Anlior.he  après  la  mort  de  Julien.  Nicé- 
phore  dit  qu'il  l'occupa  cette  fois  l'espace  de 
trois  ans,  c'est-à-dire  jusqu'en  478.  Un  con- 
cile l'ayant  de  nouveau  déposé,  Zénon  le 
relégua  dans  le  Pont. 


48.  JEAN  11,  dit  CODONAT. 

478.  Jean,  surnommé  Codonat,  que  Pierre 

10  Foulon  avait  fait  évèque  d'Apamée.ful 
mis  à  sa  place.  Il  avait  contribué,  plus  que 
tout  autre,  à  l'expulsion  de  cet  intrus;  mais 

11  n'en  était  pas  meilleur  catholique.  Au  bout 
de  trois  mois,  il  fut  déposé  et  chassé  à  soo 

luur.  fROLLiNIXJS.) 

49.  ETIENNE  IL 

478.  Élienne  fui  donné  pour  successeur  i 
Jean  Codonat.  La  Chronique  de  Nicéphore  et 
les  Tables  de  Théophane  lui  donnent  3  an- 
nées d'épiscopat.  Il  mourut,  par  conséquent, 
l'an  481. 

50.  ETIENNE  III. 
481.  Etienne  III  monta  sur  lo  siège  d'An- 
tioche après  Etienne  H.  Baronius  cl  d'autres 
modernes  confondent  mal  à  propos  cm 
deux  préiats.  Le  gouvernement  d'Etienne  III 
no  fut  que  d'un  an.  Son  attachement  à  In 
saine  doctrine  lui  mérita  la  couronne  du 
martyre.  L'an  482,  les  partisans  de  Pierre 
le  Foulon  s'élanl  élevés  conlre  lui.  le  mas- 
sacrèrent aux  pieds  des  autels.  L'Kglise  ho 
noresa  mémoire  le  25  avril. 


51.  CALEND10N. 

482.  Calendion, après  la  mort  d'Etienne  III. 
fut  élu  et  ordonné  a  Constanliuoplepar  Acace 
nourl'évèchéd'Antinche.  Son  épiscopa' fulde 
4  ans  commencés,  pondant  lesquels  il  ra- 
mena plusieurs  hérétiques  à  l'unité  de  l'K- 
glise.  Mais  l'an  485,  l'empereur  Zénon,  h  la 
sollicitation  du  perfide  Aeace,  le  chassa  de 
son  Eglise  vers  le  mois  d'août,  et  rétablit 
Pierre  le  Foulon.  (Pagt.) 

PIERRE  LE  FOULON, pour  ta  troisième  fois. 

485.  Pierre  le  Foulon,  replacé  pour  lâ 
troisième  fois  sur  le  siège  d'Antioche,  re- 
nouvela ses  ravages  dans  toutes  les  Eglises 
soumises  à  son  patriarcal.  Sa  mort  arriva 
l'un  4..8,  vers  le  mois  d'août.  (Bollani>.) 

52.  PALLADE,  hérétique. 

488.  Pallade,  prêtre  de  Séleucip,  en  Isaurie, 
fui  le  successeur  de  Pierre  le  Foulon.  Il  était 
ennemi,  comme  son  prédécesseur,  du  con- 
cile de  Chalcédoine.  Pallade,  suivant  Théo- 
phane  et  Nicéphore,  tint  le  siège  10  ans,  et 
mourut  l'an  498,  après  le  mois  d'août. 

53.  FLAVIEN  II. 
498.  Flavien,  prêtre  et  apocrisiaire  de 
l'Eglise  d'Antioche,  fut  nommé  par  l'empe- 
reur Anaslase  pour  succéder  à  Pallade. 
Dans  les  commencements  de  son  épiseopal, 
il  usa  de  dissimulation  louchant  le  concile 
de  Chalcédoine,  par  complaisance  pour  l'em- 
pereur. Mais  l'an  511,  il  empêcha  qu'il  n<s 
fût  proscrit  au  concile  de  bidon,  où  il  assista. 
Les  hérétiques  devinrent  alors  ses  ennemis. 
L'an  512,  Xénaias,  évèque  d'Hiéraple,  el 
d'autres  prélats,  opposés  comme  lui  au  con- 
cile »le  Chalcédoine,  lo  déposèrent  dans  un 
conciliabule.  L'empereur  Anaslase  le  relégua 
cnsuiie  à  Pétra.  où  il  mourut  au  mois  de 
juillet  518. 
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51.  SÉVÈRE. 

512. -Sévère,  l'un  des  plus  granos  fléaux 
île  l'Eglise  d'Orient,  fut  substitué  à  Flavien 
dans  le  mois  Je  novembre  512  par  ordre  de 
l'empereur  Anastase.  Il  était  de  Sozoplc  en 
Pisidie.  L'an  473,  étant  en  Egypte,  il  avait 
eu  (brassé  le  poli  de  Pierre  Alongc.  Le  trou- 
vant ensuite  trop  modéré,  il  s'était  séparé 
de  lui,  et  avait  formé  la  secie  des  acéphales, 
au  sévériens.  Assis  sur  la  chaire  d'Antioche, 
il  ne  cessa  de  vexer  les  catholiques  de  sa 
dépendance,  tant  que  l'empereur  Anastase 
vécut.  L'an  518,  Justin,  successeur  d'Anas- 
lase,  le  (il  déposer  dans  unconcile  tenu  a  Cons- 
lantinople au  mois  de  juillet.  Peu  de  temps 
après  il  le  condamne  bavoir  la  langue  coupée, 
en  punition  des  blasphèmes  qu'il  ne  cessa  il  de 
vomir  contre  la  foi.  Sévère  évita  ce  châti- 
ment, par  la  fuite  qu'il  prit  au  mois  de  sep- 
tembre de  la  même  année.  Il  reparut  après  la 
inorl  de  Justin,  et  excita  beaucoup  de  trou- 
bles a  Conslantinople  et  en  Egypte.  Sa  mort, 
suivant  Abulfarage,  an  i va  l'an  des  Grecs  850 
(de  Jésus-Christ  539)  ou  3  ans  plus  tard, 
(l'an  542),  selon  Sévère  d'Aschmonin,  plus 
ancien  qu'Abulfarage  de  trois  siècles. 

L'expulsion  de  Sévère  n'empêcha  pas  ses 
partisans  de  le  reconnaître  pour  vrai  pa- 
triarche, tant  qu'il  vécut.  Après  sa  mort,  ils 
lui  donnèrent  un  successeur;  et,  depuis  ce 
temps,  ces  hérétiques,  noamés  dès  lors 
jacobites,  n'ont  cessé  d'avoir  un  patriqrcho 
de  leur  secte  pour  J'Eglise  d'Antioche, 
comme  ils  en  avaient  un  pour  celle  d'Alexan- 
drie. Mais  celui  d'Antioche,  sous  les  empe- 
reurs grecs,  n'eut  pas  la  liberté  de  résider 
en  cette  ville.  Sa  demeure  fut  à  Diarbéchir 
(l'ancienne  Amide),  ou  dans  le  monastère 
de  Saint-Apanie,  près  de  Méliline  eu  Ar- 
ménie. 

55.  PAUL  11. 

510,  Paul,  prêtre  de  Conslantinople,  fut  élu 
au  mois  de  mai  519,  pour  remplir  le  siège 
d'Antioche.  Aussitôt  après  son  ordination,  il 
rétablit  le  concile  de  Chalcédoine.  Son  ortho- 
doxie lut  aliéna  les  hérétiques;  mais  sa  mau- 
vaise conduite  indisposa  presque  également 
les  orthodoxes.  Devenu  odieux  à  tout  son 
peuple,  il  prit  13  parti  d'abdiquer  I  an  521,  au 
mois  d'avril.  Il  vécut  encore  3  ans  après  son 
abdication.  (Bolland.) 

56.  EUPHRAS1US. 

521.  Euphrasius,  natif  de  Jérusalem,  l'ut 
substitué  h  Paul  dans  le  siège  d'Antioche. 
11  commença  son  épiscopat,  dit  Théophanc, 
par  retrancher  des  diptyques  les  noms  du 
Pontife  romain  et  des  Pères  de  Chalcédoine. 
La  crainte,  igoule-l-il,  lui  fil  publier  ensuite 
les  quatre  conciles.  Les  hérétiques  s'étant 
soulevés  à  celle  occasion,  il  y  en  eut  plu- 
sieurs de  lués.  Un  accident  funeste  termina 
l'épiscopat  et  Insjours  d'Eupbrasiu.-*.  Il  périt 
dans  un  tremblement  de  tene,  qui,  ayant 
commencé  le  29  mai  52G,  dura  un  au  cnïicr, 
selon  Théophanc,  et  il  y  péril, suivant  Evagre, 
des  derniers 
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57.  ÉPHREM. 

527.  Epbrem,  comte  d'Orient,  dans  le 
temps  du  tremblement  de  terre  qui  boule- 
versa la  ville  d'Antioche,  mérita,  par  le  soin 
qu'il  prit  des  habitants,  d'ôlreélu  pour  suc- 
céder a  Euphrasius.  La  conduite  qu  il  tint 
dans  l'épiscopat  justifia  ce  choix.  Ses  moeurs 
furent  simples,  sa  vie, frugale,  sa  doctrine 
pure,  son  zèle  sage,  actif  et  réglé.  Il  pour- 
suivit avec  vigueur  bs  hérétiques  dans  ses 
discours  et  ses  écrits.  Ce  digne  prstenr 
mourut  l'an  5'*5,  vers  le  commencement  de 
mai. 

58.  DOMNTS  III. 

545.  Domnus,  Thrace  de  naissance,  fut 
choisi  par  l'empereur  Justinicn,  pour  rem- 
placer Epbrem  sur  le  siège  d'Antioche.  Il 
eut  le  même  attachement  que  son  prédé- 
cesseur à  la  foi  catholique.  L'an  553,  il  as- 
sista au  cinquième  concile  général,  dri-il  il 
souscrivit  les  actes.  Nicéphore  et  Théo- 
phane  lui  donnent  ih  ans  d'épiscopat.  Les 
Tables  du  dernier  mettent  sa  mort  en 
l'an  de  l'Incarnation  552,  selon  le  calcul 
d'Alexandrie  ;  ce  qui  revient  à  l'an  de  noire 
èrî  559  avant  le  29  août,  par  où  débulo 
l'anuée  des  Egyptiens. 

59.  ANASTASE  I". 

559.  Anastase,  moine  de  Palestine,  qu'il 
no  faut  pas  confondre  avec  le  Simule,  fut 
élu  pour  succédera  Domnus.  Il  soutint  dans 
l'épiscopat  la  réputation  qu'il  s'était  acquise 
par  sa  doctrine  et  ses  venus  dans  le  cîoitre. 
L'an  563,  il  résista  courageusement  à  l'em- 
pereur Jnslinien  qui  voulait  faire  ériger  en 
dogme  son  erreur  de  l'incorruptibilité  du 
corps  de  Jésus-Christ  avant  sa  résurrection. 
Sa  grande  charité  lui  fil  épuiser  le  trésor 
do  son  église  en  laveur  des  pauvres.  L'em- 
pereur Juslin  II,  irrité  contre  lui  d'ailleurs, 
lui  en  fil  un  crime,  et  le  chassa  de  sou  siège 
vers  la  lin  de  569.  (Leqlies.) 

60.  GRÉGOIRE. 

569.  Grégoire,  abbé  dans  la  Palestine,  fut 
mis  à  la  place  du  patriarche  Anastase  par 
l'empereur  Juslin.  La  sagesse  de  son  gou- 
vernement couvrit  le  vice  de  son  entrée 
dans  l'épiscopat.  Il  signala  sa  prudence  et 
sa  charité  pendant  les  incursions  que  les 
Perses  firent  en  Syrie  sous  les  règues  de 
Justin,  Tibère  çt  Maurice.  Sa  vertu  ne  le 
mit  pas  néanmoins  à  l'abri  de  la  calomnie. 
Un  laïque  l'accusa  de  crimes  honteux,  dont 
il  se  purgea  l'an  588  au  concile  de  Conslan- 
Jnonle.  L'an  593,  il  remit  le  siège  d'An- 
tioche a  son  prédécesseur,  et  mourut  la 
môme  année  d'une  attaque  du  goutte.  (Pagi.) 

ANASTASE  1",  pour  ta  féconde  fois. 

593.  Anastase  remonta  sur  son  siège  après 
23  ans  d'exil.  Il  le  tint  encore  5 ans,  et  mou- 
rut l'an  598,  en  odeur  de  sainteté.  (Pagi, 
Leqcie.n.) 

61.  ANASTASE  II. 
598.  Anastase  II  fut  le  successeur  d'Anas- 
tase  1".  Son  épiscopat  fui  vivement  agité 
par  les  guerres  des  Perses  contre  les  Ro- 
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mains.  Les  Juifs,  a  la  faveur  de  ces  troubles, 
iit laquèrent  lus  Chrétiens  à  force  ouverte. 
Aunalase  voulant  défendre  ses  ouailles,  fut 
mis  à  mort  par  ces  forcenés  vers  le  mois 
d'août  de  l'an  CIO.  Le  siège  d'Anlioche  va- 
qua près  de  30  ans  depuis  sa  mort.  Les  Grecs 
font  sa  fête  le  21  décembre. 

62.  MACÉDONIUS. 

640.  Macédonius  fui  nommé,  Pan  640,  par 
l'empereur  Héraclius  pour  remplir  le  siège 
d'Anlioche.  Il  lit  sa  résidence  à  Conslauli- 
nople  attendu  que  la  Syrie  était  entre  les 
mains  des  Arabes.  Macédonius  était  mono- 
tbélite,  comme  le  patriarche  Sergius,  qui 
l'avait  proposé  à  l'empereur,  et  ensuite  or- 
donné. Les  Bollandisles  mettent  sa  mort 
en  650;  mais  lo  P.  Lequien  prouve  qu'il 
vivait  du  temps  de  Pierre,  patriarche  do 
ConstaiHinople.  Ainsi  sa  mort  ne  peut  être 
arrivée  plus  tôt  qu'en  655. 

3.  GEOHCiE  1". 

655  au  plus  tôt.  George  ou  Jarih  fut 
élu  et  consacré  à  Conslantinople  pour  succé- 
der à  Macédonius  dans  le  siège  d'Anlioche. 
Il  était  monolhélile,  comme  sou  prédéces- 
seur. L'année  de  sa  mort  est  incertaine. 

64.  MACA1KE. 

Mncairo  fut  élu  et  consacré  patriarche 
d'Anlioche  à  Constantinoplo  après  la  mort 
de  George.  Son  attachement  opiniâtre  au 
nionothélismc  le  lit  déposer  le  7  mars  681, 
dans  la  huitième  session  du  sixième  concilo 
général,  auquel  il  assista.  L'Empereur  Cons- 
tantin Pogonat  le  lit  transférer  ensuite  à 
Home,  où  il  mourut. 

65.  THÉOPHANE. 

681.  Théophane  fut  élu  dans  le  sixième 
concile  général  pour  successeur  du  patriar- 
che Macaire,  et  ordonné  sur-le-champ.  11 
assista  aux  trois  dernières  sessions  de  celte 
assemblée,  dont  il  souscrivit  les  Actes. 
Théophane  mourut  vers  le  commencement 
de  685. 

66.  ALEXANDRE  11. 

685.  Alexandre,  suivant  les  Bollandisles, 
fut  le  successeur  du  patriarche  Théophane. 
Les  mômes  critiques  pensent  qu'il  mourut 
l'an  686.  C'est  apparemment  le  mémo  qui 
est  appelé  Thomas  par  Eutychius. 

67.  GEORGE  II. 

686.  George  monta  sur  le  siège  d'An- 
lioche après  la  mort  d'Alexandre.  L'an  692, 
il  assista  au  concile,  dit  in  Trullo,  dont  il 
souscrivit  les  Actes.  Les  Bollandisles  met- 
tent sa  mort  en  702. 

68.  ÉTIENNE  III. 

717.  Etienne  fut  placé  sur  le  siège  d'An- 
tioche  avec  la  permission  du  calife  Soliman, 
après  15  ans  de  vacance.  Eutychius  et  Théo- 
phane font  l'éloge  de  sa  piété.  Il  mourut, 
suivant  le  dernier,  l'an  74*. 

69.  THÉOPHYLACTE. 

744.  Théouhylacte,  prôtre  d'Eoesse,  suc- 
céda au  patriarche  Etienne  III.  Théophane 
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loue  sa  tempérance  et  sa  modestie,  deux 
vertus  qui  en  supposent  beaucoup  d'autres 
dans  un  prélat.  Le  même  auteur  rapporte  sa 
mort  a  la  dixième  année  de  Copronynie 
(750  de  Jésus-Christ). 

70.  THÉODORE. 

751.  Théodore,  fils  du  vicaire  de  la  petite 
Arménie,  monta  sur  !e  siège  d'Anlioche  après 
la  mort  de  Théophvlacte.  L'an.  756,  il  fut 
exilé  par  le  calife  Almanzor,  sur  une  fausse 
accusation  de  crime  d'Etat.  L'an  763,  de  re- 
tour en  son  Eglise,  il  excommunia  Cosme, 
évèque  de  Philadelphie  en  Syrie,  pour  s'être 
déclaré  contre  les  saintes  images.  11  mourut, 
suivant  Eutychius,  la  23*  année  de  son  gou- 
vernement (l'an  773). 

71.  THÉODORET. 

773.  Théodoret  succéda  au  patriarche 
Théodore.  L'an  781,  il  tint  un  concile  en  fa- 
veur des  saintes  imeges.  L'an  787,  il  fut  re- 
présenté au  second  coneile  de  Nicée  par  le 
moine  Jean,  son  syncelle.  L'an  813  fut  l'é- 
poque de  sa  mort,  ou  si  elle  arriva  plus  tôt, 
son  siège  vaqua  jusqu'à  celte  année. 

72.  JOB. 

813.  Job  succéda,  vers  la  fin  de  813,  au 
patriarche  Théodoret.  L'an  822,  il  couronna 
un  imposteur  nommé  Thomas,  qui  avait 
usurpé  le  titre  d'emnereur  en  Orient,  où  il 
se  donnait  pour  le  Uls  de  Constantin  Copro- 
nymeî  L'an  842,  il  mourut  après  30  ans  com- 
mencés d'épiscopat.  (Rolland.)  Le  siège,  de- 
puis sa  mort,  vaqua  environ  4  ans. 

73.  NICOLAS  I". 

846  ou  8V7.  Nicolas  fut  élevé  sur  le  siège 
d'Anlioche  après  une  vacance  d'environ 
4  ans.  L'an  867,  il  se  joignit  aux  autres  pa- 
triarches d'Orient  pour  anathématiser  Pho- 
tius.  La  même  année,  ou  la  suivante,  il  fut 
exilé  par  le  calife  Motaz.  Nicolas  mourut 
vers  l'an  870,  suivant  Eutychius,  qui  lui 
donne  23  ans  d'épiscopat.  Il  eut  pour  succes- 
seur Etienne,  qui  mourut  le  jour  même  de 
son  ordination.  (Lequien.) 

74.  THEODOSE  1". 
870.  Théodose,  ou  Thaduse,  pr.tla  place 
du  patriarche  Etienne.  L'an  879,  il  envoya 
do  sa  part  Rasile,  métropolitain  de  Marty  re- 
polis, au  concile  do  Conslantinople,  tenu 
par  Pholius.  On  voit,  à  la  fin  des  Actes  de  ce 
concile,  une  lettre  de  Tbéodose,  où  il  recon- 
naît Photius  pour  légitime  patriarche.  Il 
mourut  au  plus  tard  l'an  886.  (Lequien.) 

75.  EUSTATHE  II. 
886.  Eustathe  II,  successeur  de  Théo- 
dose I",  ne  nous  est  connu  que  par  une  let- 
tre de  Photius,  où  il  l'appelle  son  père  et 
son  frère,  et  J'invite  à  le  venir  voir.  Cette 
lettre  fut  sans  doute  écrite  depuis  le  réta- 
blissement de  Pholius  et  avant  son  dernier 
exil,  arrivé  l'an  886.  Eustathe  mourut  au 
plus  lard  l'an  892.  (Lequien.) 

76.  SIMÉON. 

892  ou  893.  Siméon,  fils  de  Zarnaki , 
monta    suivant  Eutychius    sur  le  siège 
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i'Antioche,  la  première  «nnée  du  calife  Mo- 
dia'ied,  c'esl-à-diic  l'an  892  ou  893  do  Jé- 
sus-Christ. Il  mourut  dans  la  12'  année  de 
son  épiscopal,  l'an  904  ou  905  de  Jésus- 
Christ. 

77.  ÉLIE  IL 

90V  ou  905.  Elie  succéda  au  patriarche  Si- 
inéon.  Eulychius  lui  donne  28  ans  d'épisco- 
pal;  mais  11  se  trompe,  si  cela  est,  en  rap- 
portant sa  mort  à  l'an  929  :  il  devait  la 
mettre  en  93V.  D'au  1res  la  placent  en  930, 
sur  la  supposition  plus  vraisemblable  qu'il 
n'a  tenu  le  siège  que  26  ans.  Après  sa  mort 
il  y  eut  une  vacance  d'environ  six  ans. 

78.  THÉODOSE  II. 

935.  Théodose  II  lut  ordonné  patriarche 
(TAnlioche,  suivant  Eutychius,  au  mois  de 
ramadhan  de  l'an  323  de  l'hégire  (juillet  de 
l'an  de  Jésus-Chrisi  935).  Il  vivait  encore 
lorsq  le  le  même  Eutychius  acheva  ses  An- 
nales, c'est-à-dire  l'an  de  l'hégire  326  (de  Jé- 
sus-Christ 937  ou  938).  On  n'a  rien  de  plus 
certain  sur  la  durée  de  son  épiscopal. 

79.  THÉODORET  IL  — 80.  AGAP1US  I'\  — 

81.  CHRISTOPHE. 

Théodoret  II  et  Agapius  1",  dont  on  no 
sait  que  les  noms,  viennent  à  la  suite  do 
Théodose  11  dans  lo  Catalogue  des  patriar- 
ches d'Autioche. 

Christophe  avait  succédé  au  patriarche 
Agapius  1",  dans  le  temps  que  Nicéphore 
Phocas  entreprit  le  siège  d'Autioche,  c'est- 
à-dire  l'an  968  ou  969.  Alors  U>s  musulmans, 
dit  le  diacre  Léonce,  auteur  contemporain, 
se  saisirent  du  patriarche  Christophe,  et  le 
percèrent  d'un  coup  de  dard,  eu  haine  de 
sa  religion.  L'empereur,  instruit  de  sa  mort, 
lui  donna  pour  successeur  Eustralhe,  évôque 
de  Flaviade  en  Cilicie.  Mais  il  no  paraît  pas 
que  celui-ci  ait  pris  possession  du  patriar- 
cal. (Lbquibs.) 

82.  THÉODORE  IL 

969.  Théodore  II,  anachorète,  fut  nommé 
patriarche  d'Antioche  par  l'empereur  Jean 
l'ziuiisqucs ,  et  ordonné  à  Constantinople 
par  le  patriarche  Polyeucle  l'an  969.  Après 
son  ordination,  il  pria  l'empereur  de  retirer 
de  l'Orient  les  manichéens,  qui  l'infectaient 
de  leurs  erreurs;  ce  qu'il  obtint,  au  grand 
désavantage  de  l'Occident,  où  ils  se  répan- 
dirent. Théodore  mourut  l'an  985. 

83.  AGAPIUS  II. 

Agapius  11,  évéque  de  Séleucie,  fut  trans- 
féré sur  le  siôgo  d'Antioche  par  l'empereur 
Constantin  Porphyrogénète.  Son  installation 
est  du  23  du  mois  canun  do  l'an  des  tirées 
1297  (23  janvier  de  l'an  de  Jésus-Christ  980;. 
L'an  997,  ce  prince  le  relégua  dans  un  mo- 
nastère de  Constantinople  pour  des  intelli- 
gences avec  le  rebelle  Dardas  Phocas.  11  y 
mourut  l'an  100V. 

8  V.  JEAN  III.  -  85.  NICOLAS  IL  — 
86.  ELIE  II.  -  87.  THEODORE  III,  ou 
GEORGE. 

1(#V.  Jean  111,  moine  de  l'île  d'Oxia,  dans 


la  Propontide,  fut  donné  pour  successcurau 
patriarche  Agapius.  On  ignore  l'année  dosa 
mort.  De  son  temps,  le  nom  de  l'évèque  de 
Rome  se  trouvait  dans  les  diptyques  de  l'E- 
glise d'Antioche. 

Nicolns  II,  dont  on  ne  sait  que  le  nom,  fut 
le  successeur  de  Jean  111. 

Elie  11,  aussi  peu  connu  que  Nicolas, 
monta  sur  le  siège  d'Antioche  après  lui. 

Théodore,  ou  George  (on  ne  sait  lequel 
des  deux  est  le  vrai  nom),  devint  le  succes- 
seur d'Elie.  Les  Bollandisles  croient  qu'il 
mourut  en  1051. 

88.  BASILE  II. 

1051.  Rasile  II  fut  le  successeur  du  pa- 
.iarche  Théodore  111.  11  mourut  l'an  10j2. 

89.  PIERRE  III. 

1052.  Pierre  III,  homme  doc/.e  '-'I  éj'j^iteii, 
successeur  do  Basil»*,  monta  sur  le  siège 
d'Antioche  vers  l'an  1052.  Aussitôt  après  son 
ordination,  il  envoya,  suivant  l'ancien  \  sage, 
sa  lettre  synodique  au  P.ipe  Léon  IX.  La  ré- 
ponse n'arriva  que  l'an  1053,  Léon  n'a.>ant 
reçu  sa  lettre  qu'un  an  après  sa  date.  L'an 
105V,  Michel  Cérulaire  ayant  écrit  à  Pierre 
pour  l'engager  dans  son  schisme,  ce.'ui-ci, 
dons  sa  réponse,  lui  témoigna  son  amour 
pour  la  paix,  sans  néanmoins  approuver 
tous  les  us  iges  dos  Latins.  L'année  de  sa 
mort  est  incertaine.  (Boli.and.) 

90.  THEO  DOSE  111. 

Théodose,  ou  Théodore,  fut  substitué  au 
patriarche  Pierre.  On  ignore  la  durée  de  son 
gouvernement. 

91.  ÉMILIEN. 

Em i I ton  occupait  le  siège  d'Antioche  sous 
Pempire  de  Michel  Parapinace.  Celte  ville 
s'élanl  divisée  au  sujet  de  ce  prince,  Emi- 
lien  se  mil  à  la  lèle  de  la  faction  opposée  a 
Michel.  Isaac  l'Ange,  gouverneur  d'Antio- 
che, le  lit  transporter  à  Constantinople  pour 
préveuir  les  suiles  de  ses  «lauvaiscs  dispo- 
sitions. 11  continua  d'y  cabaler;  el  les  choses 
ayant  tourné  selon  ses  désirs,  il  eourouua 
l'empereur  Nicéphore  Botoniate  le  3  avril 
1078.  Les  Bollandisles  mettent  sa  mort  vers 
la  lin  de  1089. 

92.  NICÉPHORE  LE  MAURE. 

1089.  Nicéphore  le  Manire  fut  substitué, 
par  l'empereur  Alexis  Comnène,  au  patriar- 
che Emilien.  On  n'est  pas  assuré  du  temps 
de  sa  mort. 

93.  JEAN  IV. 

Jean  IV  élait  assis  sur  le  siège  d'Antioche 
lorsque  les  croisés  assiégèrent  cette  ville, 
c'est-h-dirc  l'an  1098.  Il  eut  beaucoup  à 
soulfrir  pendant  ce  siège  de  la  part  des  mu- 
sulmans. Après  la  conquèlo  on  lui  conserva 
sa  place.  Mais  en  moins  de  2  mois  il  prit  le 
parti  de  se  retirer,  ne  pouvant  s'accoutumer 
aux  mœurs  des  Latins.  Orderic  Vital  donne 
un  autre  motif  de  sa  retraite.  Quoi  qu'il  en 
soit,  il  alla  mourir  à  Constantinople.  Les 
Grecs,  après  sa  mor.t,  continuèrent  de  nom- 
mer des  patriarches,  qui  n'en  tu  ent  que  le 
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titre.  Ces  prélats  résidèrent  à  Constanlino- 
ple  tant  que  les  Latins  restèrent  maîtres 
d'Anlioche,  et  même  longtemps  après  qu'elle 
eût  été  reprise  par  les  musulmans.  Nous 
nous  dispenserons  d'en  donner  la  suite.  Les 
patriarches  latins  d'Anlioche  sont  les  seuls 
qui  vont  désormais  nous  occuper. 

BERNARD, 

PREMIER  PATRIARCHE  LATIN. 

1100.  Bernard,  natif  de  Valence  en  Dau- 
phiné,  fut  transféré,  vers  le  mois  de  juin 
1100,  de  l'évôché  d'Arthasium  en  Syrie,  sur 
lo  siège  d'Anlioche,  2  ans  après  In  retraite 
du  patriarche  grec.  Il  avait  d'abord  été  cha- 
pelain de  l'évêque  du  Puy,  légat  du  Pape  a 
la  croisade.  L'an  1113,  il  se  plaignit  au  Pape 
Pascal  II,  de  ce  qu'à  la  demande  du  roi 
Baudouin,  il  avait  soumis  au  patriarche  de 
Jérusalem  tout  ce  que  ce  prince  avait  con- 
quis en  Syrie  et  en  Palestine;  sur  quoi  lo 
Pape  avoua  dans  sa  réponse  qu'il  nvaii  été 
surpris.  Bernard  mourut  l'an  1135,  dans  la 
36'  année  do  son  patriarcat. 

2.  RAOUL. 

1135.  Raoul,  né  h  Domfront  en  Norman- 
die, et  évôque  de  Mamislra,  ou  Mopsuesle 
en  Cilicie,  fut  élu  luraultiiairemenl  pour 
succéder  au  patriarche  Bernard.  Accoutumé 
à  manier  les  armes,  il  traita  son  clergé  et 
son  peuple  avec  dureté.  Ses  chanoines  le 
déférèrent  à  Rome.  Raoul  s'y  rendit,  et  en 
rapporta  un  ordre  aux  parties  de  vivre  en 
paix  jusqu'à  l'arrivée  d'un  nouveau  légat. 
L'an  1141,  Albéric,  évôque  d'Oslie,  vint  en 
celte  qualité  sur  les  lieux,  et  y  tint,  le  der- 
nier novembre,  un  concile  où  Raoul  fut  dé- 
posé. Le  piince d'Anlioche  le  fit  ensuite  ren- 
fermer dans  un  monastère.  Raoul  s'échappe 
de  sa  prison  après  une  longue  captivité,  re- 
vient a  Rome,  fait  la  paix  avec  le  Saint- 
Siège,  reprend  lo  chemin  de  Syrie,  et  meurt 
de  poison  sur  la  routo.  (Bolland.j  Guil- 
laume de  Tyr  fait  son  éloge. 

3.  AIMERI. 

1142.  Aimeri ,  gentilhomme  limousin  , 
homme  sans.  lettres  et  d'une  vie  peu  régu- 
lière, fut  substitué,  dans  le  mois  d'avril  1142, 
au  patriarche  Raoul.  L'an  1154  il  est  arrêté, 
mis  en  prison,  et  cruellement  traité  par  Ray- 
naud  de  Châtillon,  prince  d'Anlioche.  L'an 
1180,  il  est  outragé  de  nouveau  par  le  prince 
Bohémond  111,  qu'il  avait  excommunié  pour 
cause  d'adultère.  L'an  1183,  il  eut  le  bonheur 
de  réunir  à  l'Eglise  catholique  le  patriarche 
des  maronites, avec  uneparliu  doses  ouailles. 
Aimeri  mourut  après  le  mois  de  septembre 
de  l'an  1187.  (Pagi,  Bolland.) 

4.  RAOUL  IL 

1187.  Raoul  H  fut,  à  ce  qu'on  prétend,  le 
successeur  d'Aimeri.  L'histoire  ne  fournit 
presque  rien  sur  sa  personne.  Si  ce  patriar- 
che est  réel,  il  mourut  au  j>lus  lard  en  1201. 

5.  PIERRE  1". 

.  1201.  Pierre  I"  occupait  en  1201  le  siège 
d'Anlioche.  L'an  1205,  il  fut  arrêté  cl  mis 


en  prison  par  Bohémond,  comte  de  Tripoli, 
pour  avoir  investi,  de  la  principauté  d'An- 
lioche, Rupin,  neveu  de  ce  prince  et  petit-tils 
de  Léon,  roi  d'Arménie,  après  avoir  reçu 
son  hommage-lige.  Il  mourut  dans  les  liens, 
au  commencement  de  l'an  1208.  'Bollax- 
dus.) 

6.  PIERRE  H. 

1208.  Pierre  11,  natif  d'Araalfi,  de  la  liai- 
son des  comtes  de  Prala  ou  Palra,  docteur 
de  l'école  de  Paris,  fut  élu  vers  lo  mois  de 
septembre  1208,  pour  remplir  le  siège  d'An- 
lioche. Il  avait  déjà  refusé  l'archevêché  de 
Thessalonique,  auquel  le  Pape  Innocent  III 
l'avait  nommé.  Ce  pontife  le  contraignit 
d'accepter  le  patriarcat  d'Anlioche,  pour  le- 
quel il  partit  le  16  mai  1209.  Il  est  souvent 
fait  mention  do  ce  prélat  dans  les  Lettres 
d'Innocent  III,  et  toujours  avec  é'oge.  L'aa 
1215,  il  envoya  un  député  au  con.ile  de  La- 
tran,  ses  infirmités  l'empêchant  de  s'y  ren- 
dre eu  personne.  Il  mourut,  suivant  fo  Père 
Sébast.  Pauli,  le  23  mars  de  l'an  1219. 

7.  RA1N1ER. 

1219.  Rainier,  Toscan  de  nation,  vice- 
chancclier  de  l'Eglise  romaine,  fut  nommé 
par  le  Pape  Honorius  111  pour  le  siège  d'An- 
lioche, el  sacré  par  ce  Pape  à  Viterne  le  18 
novembre  1219.  Deux  hommes  avaient  cia 
nommés  avant  lui  ,  depuis  la  mort  de 
Pierre  II,  à  cette  dignité.  Le  premier  était 
Pélage,  cardinal  d'Alhanc,  que  les  chanoines, 
d'Autiocho  avaiont  eux-mêmes  choisi.  Sur 
son  refus,  le  Papo  Honorius 111  lui  substitua 
Pierre  de  Capoue  ;  mais  peu  de  temps  après, 
l'ayant  fait  cardinal,  il  mit  à  sa  place  Rai- 
nier, dont  il  s'agit.  Ce  dernier  mourut  dans 
son  Egli.se  l'an  1226,  comme  le  prouve  Ray- 
naldi  ,  et  non  l'au  1229,  comme  l'avance 
Fleury. 

8.  ALBERT. 

1226  ou  1227.  Albert  fut  transféré  de  l*é- 
vêchô  de  Brescia  l'an  1226  ou  1227,  par  le 
Pape  Honorius  III,  sur  le  siège  d'Anlioche. 
L'an  1234,  Grégoire  IX  le  chargea  de  la  lé- 
gation qu'il  avait  retirée  au  patriarche  de 
Jérusalem,  lui  ordonnant  de  travailler,  avec 
les  maîtres  du  Temple  el  de  l'Hôpital,  à  ra- 
mener la  noblesse  du  royaume  de  Jérusalem 
el  les  citoyens  d'Acre,  à  l'obéissance  de  l'em- 
pereur Frédéric  II.  L'an  1235,  Albert.de  re- 
tour un  Italie,  fut  envoyé  par  Grégoire  en 
Lombardie  pour  en  apaiser  les  troubles,  et 
disposer  les  peuples  à  une  nouvelle  croisade. 
Albert  assista  au  concile  de  Lyon,  tenu  en 
1245.  Il  mourut  en  France  l'an  1246  au  plus 
tard,  et  fut  enterré  à  Cileaux. 

NEUVIÈME  ET  DERNIER  PATRIARCHE  LATIJC 
D  ANTIOCUE. 

CHRÉTIEN. 

Chrétien,  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs, 
fut  le  dernier  patriarche  latin  d'Anlioche.  Il 
est  douteux  s  il  fut  le  successeur  immédiat 
d'Albert;  mais  aucun  monument  ancien  Un 
parle  d'un  Robert-Elie,  Dominicain,  d'abord 
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évéque  de  Reggio,  onsuite  do  Brescia,  qu'O-  mai,  «le  la  ville  d'Anlioche,  massacrèrent  lu 

nujdire,  le  Père  Echart  el  le  Père  Lequien  patriarche  Chrétien  dans  l'église  des  Domi- 

mellent  enlre  Albert  et  Chrélien.  L'an  1268.  nicains  de  cette  \ i Ile,  où  il  s'était  retiré, 

les  musulmans  s'élant  rendus  maîtres,  le  29  (Rolland.) 


PATRIARCHES  DE  JERUSALEM. 


L'Eglise  île  Jérusalem,  dans  son  origine  el  sons  les  quinze  premiers  évêqnes  qui  la  gouvernèrent,  ne  fut 
composée  que  île  Juifs  convertis,  qui  joignaient  à  l;i  profession  du  christianisme  plusieurs  pratiques  de 
la  loi  de  Moise,  sans  les  croire  toutefois  nécessaires  au  salut.  Sa  juridiction,  sous  IVpis  opal  de  S.  Jac- 
ques et  sous  celui  de  son  successeur,  jusqu'à  la  ruine  de  Jérusalem,  s'étendit  sur  toutes  les  églises  de 
la  Palestine.  Mais  après  que  celle  ville  entêté  détruite  par  Vcspasien  et  Tile,  Césaiée  acquit  les  droits 
île  Jérusalem,  et  devint,  dans  l'ordre  ecclésiastique ,  comme  dans  l'ordre  civil,  métropole  de  la 
l'hénicic  et  de  la  Judée.  Les  choses  subsistèrent  de  la  sorte  jusqu'au  conede  de  Chalcédoine.  Elles  chan- 
gèrent alors  de  face.  Juvéual,  évèque  de  Jérusalem,  ohlint,  dans  cette  assemblée,  comme  on  le  verra 
plus  amplement  à  son  article,  la  juridiction  sur  toute  la  Palestine,  divisée  pour  lors  en  trois  provinces. 
Ses  successeurs  se  maintinrent  dans  celle  prérogative,  tant  que  le  pays  fit  partie  de  l'empire  romain. 
.Mais  après  que  les  Arabes  s'en  furent  emparés,  les  affaires  de  l'Eglise  de  Jérusalem  tombèrent  dans  une 
telle  confusion,  qu'elle  fut  sans  patriarche  durant  plus  de  GO  ans.  Enlin  étant  venue  à  bout  de  se  don- 
ner un  chef,  elle  conserva  quelques  restes  de  son  ancienne  forme,  jusqu'à  l'arrivée  des  croisés.  Ceux-ci, 
s'etaut  rendus  maîtres  de  Jérusalem,  changèrent  l'étal  de  celte  Eglise,  et  lui  donnèrent  pour  limites  celles 
du  lovaiimc  de  Jérusalem.  Les  musulmans  ayant  reconquis  la  Palestine,  l'Eglise  de  Jérusalem  rentra 
sous  la  dépendance  des  Grecs,  qui  ont  continue  de  lui  donner  des  patriarches  jusqu'à  la  lin  do 
leur  empire. 


1.  SAINT  JACQUES  LE  MINEUR. 

Saint  Jacques,  surnommé  le  Mineur,  fils 
<]'AI|>liée,  frère,  c'est-à-dire,  parent  du  Sei- 
gneur, et  l'un  des  douze  apôtres,  fut  élu  par 
>cs  collègues  l'année  même  de  l'Ascension 
de  Jé>us-Chrtst  et  le  27  décembre,  suivant 
nueluues  martyrologes,  pour  gouverner 
de  l'hjjlisc  de  Jérusalem.  Saint  Jérôme  lui 
donno  30  ans  dôpiscopat,  et  place  sa  mort 
a  la  'septième  année  de  Néron,  l'an  Gl  du 
1ère  chrétienne.  Les  anciens  varient  sur  la 
manière  dont  il  termina  ses  jours.  Hégésippe 
dit  qu'ayant  été  précipité  du  haut  du  tem- 
ple, il  fut  achevé  par  un  foulon  d'un  coup 
de  bâton  sur  la  tôle.  Josèphe  l'historien  ra- 
ronte  qu'il  fut  lapidé  par  sentence  du  pon- 
life  Ananus,  et  du  Sanhédrin  des  Juifs. 
Saint  Jacques  est  auteur  de  VEpUr*  catho- 
lique qui  porte  son  nom.  (Tillemont,  1. 1", 
Leoliex,  Or.  Chr.;  Maiuciii,  Orig.  £cc/., 
t.  IL) 

2.  SIMON,  ou  SIMÉON. 

61.  Simon,  ou  Siméon,  parent  du  Sei- 
gneur, remplaça  saint  Jacques  dans  le  siège 
<Jc  Jérusalem.  Son  ôpiscopal  fut  de  46  ou 
Vi  ans.  Il  fut  mis  en  croix  l'an  107,  à  l'âge 
de  120  ans,  par  ordre  de  l'empereur  Trajan. 
Avant  le  siège  de  Jérusalem,  commencé  le 
IV  avril  de  l'an  70,  et  terminé  le  8  septembre 
suivant,  il  avait  quitté  celle  ville,  ainsi  que 
tous  les  fidèles,  el  s'était  retiré  à  Pellu. 

3.  JUDE  LE  JUSTE. 

107.  Jude,  surnommé  le  Juste,  succéda  à 
Siméon,  el  mourut  l'an  U0,  sous  le  con- 
sulat de  Priscien  et  d'Orlitus,  après  Irois 
années  de  gouvernement,  pendant  lesquelles 
il  convertit  un  grand  nombre  de  juifs. 

fc.  ZACHÉE,  ou  ZACHARIE. 

110.  Zachée,  nommé  Zacharie  par  sainl 
Epiphaue,  fut  le  successeur  immédiat  de 


Juste,  suivant  Eusehe.  Son  épiscopal  fut 
très-court,  ainsi  quo  celui  de  ses  trois  suc- 
cesseurs ;  mais  on  n'en  sait  pas  précisément 
Ja  durée. 

5.  TOB1E.  -  6.  BENJAMIN.  —  7.  JEAN. 

Tobie  succéda  à  Zachée.  Bientôt  oprèsTl 
fut  remplacé  par  Benjamin.  Celui-ci  eut 
pour  successeur  Jean,  qui  mourut,  suivant 
Eusèbe,  Tan  de  Jésus-Christ  116. 

8.  MATTHIAS.  -  9.  PHILIPPE. 

116.  Après  l'évôque  Jean,  l'Eglise  de  Jé- 
rusalem fut  gouvernée  par  Matthias  ou 
Mathieu,  dont  le  successeur  fut  Philippe, 
mort,  selon  Eusèbe,  la  huitième  année 
d'Adrien,  125  de  Jésus-Christ. 

10.  SÉNÈQUE.  —  11.  JUSTE  II.  -12.  LÊV1.- 
-  13.  EPHREM.  -  14.  JOSÈPHE.  ~ 
15.  JUDE  IL 

De  ces  6  évôques  le  dernier  vécut,  sui- 
vant Eusèbe,  jusqu'à  la  dix-neuvième  année 
d'Adrien,  136  de  Jésus-Christ,  et,  selon 
saint  Epiphane,  jusqu'à  la  onzième  d'Anlo- 
nm,  U9  de  Jésus-Christ.  Pendant  leur  gou- 
vernement, les  Juifs  qui  avaient  relevé  les 
ruines  de  Jérusalem,  ou  plutôt  bâti  une 
nouvelle  ville  près  de  l'ancienne,  s'étant 
révoltés,  exercèrent  mille  cruautés  sur  les 
Chrétiens  du  pays,  pour  les  contraindre  h 
prendre  part  à  leur  révolte.  Les  prélats 
dont  on  vient  de  parler  furent,  sans  doute, 
les  principales  victimes  do  leur  fureur;  et 
c'est  ce  qui  abrégea  la  durée  de  leur  go  u- 
vcrnemenl.  L'an  136,  les  rebelles  ayant  élé 
entièrement  défaits,  toute  la  nation  des 
Juifs,  sans  excepter  ceux  qui  avaient  em- 
brassé le  christianisme,  fut  bannie  do  U 
Judée.  Par  celle  révolution,  l'Eglise  de  Jé- 
rusalem, loute  composée  jusqu'alors  de  ju  !s 
de  naissance,  ne  le  fut  plus  désormais  quo 
de  gentil?. 


'■ 
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16.  MARC. 
138.  Mare,  le  premier  «les  évêques  gentils 
de  Jérusalem,  fui  ordonné,  suivant  M.  de 
Tiilemont,  In  vinçt-el-unièmc  amec  d  A- 
drieii,  l'an  138  de  Jésus-Christ.  On  ignore 
l'année  de  sa  mon.  1-e  Martyrologe  romain 
marque  sa  fêle  au  22  octobre. 
17  CASSIEN.  —  18.  PURL1US.  —  19.  MA- 
XIM 1"  -  20.  JULIEN  I".  -  21  CAlUS 
ou  GA1US  I".  -22.  S  Y  MM  A  QUE.  — 
23.  GAIUS  IL  -2UULIEN  IL-  25.  CA- 
PITON. 

Eii'.èbo  pas*c  en  revue  ces  9  évoques  sur 
lai  19  d'Antoiin,  157  de  Jésus-Christ  et 
termine  l'épiseojat  du  dernier  au  consulat 
do  Matcmus  et  de  Bradua,  c'est-à-dire,  a 
l'an  185  de  Jésus-Christ  sans  marquer  le 
temps  précis  que  chacun  d'eux  a  gouverné. 
MaN  saint  Epiphnnc  place  la  mnrldcGaius  11, 
qu'il  nomme  linien,  a  la  huitième  année  do 
Vérus,lt»8  de  Jésus-Christ.  Selon  cette  opi- 
nion, les  16  années  suivantes,  e'est-a-dirc, 
l'espace  écoulé  depuis  108  jusqu'en  185, 
sont  à  partager  entre  acs  deux  successeurs, 
Julien  et  Capiton. 

26.  MAXIME  IL  —27.  ANTONIN.-28.  VA- 
LENS.  -  29.  DOLICHIEN.  -  30.  NAR- 
CISSE. -  31.  MUS.  -  32.  GERMANION. 
-  33.  GOROIUS.  —  NARCISSE  de  nou- 

185.  Maxime  succéda  à  Capiton.  Il  occupa 
le  siège  de  Jérusalem,  avec  les  7  qui  lui  suc- 
cédèrent do  suite,  pendant  l'espace  de  27  ans. 
Le  seul  do  ces  prélats  sur  lequel  on  fait 
quelque  détail  est  Narcisse.  La  sévérité  de 
sa  conduite,  dit  Eusèhe,  lui  attira  la  haine 
des  méchants,  qui,  à  force  de  calomnies, 
l'obligèrent  à  prendre  la  fuite.  Incertain  du 
li*Mi  de  sa  retraite,  son  peuple  mit  h  sa  place 
Dius,  dont  l'épiscopat  fut   trôs-couit.  A 
celui-ci,  ajoute-t-il,  on  substitua  Gcrmanion, 
qui  fut  suivi  de  Gordius,  pendant  le  gou- 
vernement duquel  Narei>se  ayant  reparu, 
tous  W's  frères,  remplis  de  joie,  l'engagèrent 
h  remonter  sur  son  siège.  Narcisse  assista 
l'an  1%  an  concile  de  Césarée,  assemblé 
par  Théophile,  évôquedc  Cé>arée,  et  mélro- 
l.oliiai.n  Ue  la  Palestine,  touchant  la  Paoue. 
Il  mouru',  suivant  Eusèbe,  la  deuxième 
année  de  Caracalla,  212 de  Jésus -Christ,  âgé 
de  110  ans.  Ce  fut  Narcisse  qui,  de  concett 
avec  Théophile,  éleva  le  célèbre  Origènc  au 
sacerdoce.  (Leqiien.) 

3V.  ALEXANDRE 


212.  Alexandre,  évêque  en  Cappadoce,  fut 
élu,  l'an  212,  pour  succéder  à  Narcisse,  qu  il 
nidaii  depuis  quelques  années  a  soutenir  le 
poids  de  l'épiscopal  dans  sa  vieillesse.  L  an 
2VJ,  arrêté  dans  ia  persécution  de  Dece,  il 
rendit  un  glorieux  tt'inoignogc  à  la  loi  de- 
vant le  gouverneur  de  Césarée,  et  fut  en- 
suite jeté  dans  une  prison  obscure,  ou  il 
expira.  L'Eglise  grecque  honoie  sa  mémoire 
le  1G  mai  et"  le  22  décembre;  l'Eglise  lain  e 
le  18  mars.  (Bolland). 

35.  M  AZABANE. 
2^0.  Maznbane  fut  élevé  l'an  250  su;  le 
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siège  de  Jérusalem,  qu'il  tint  suivant  sain» 
Jérôme,  jusqu'à  la  treizième  année  de  Gai- 
lien,  266  de  Jésus-Christ  (Leqoie*).  | 
36.  H  Y. MENÉE. 
266.  Hyménée  remplaça  l'évéque  Bîara- 
bane  sur  le  siège  de  Jérusalem.  Il  se  rei  du 
recommandable  par  ses  vertus  et  par  son 
zèle  pour  la  saine  doctrine.  Il  assista  aux 
deux  conciles  tenus  contre  Paul  de  Smn«»- 
sate,  évûque  d'Anlioche.  On  croit  qu'il  tint 
le  siège  jusqu'à  la  quatorzième  année  dj 
Dioctétien,  293  de  Jésus-Christ.  (Lkqcib*.) 

37.  ZABDAS. 

208.  Zabdas,  nommé  par  saint  Epiphane 
Bazas,  fut  le  successeur  d'Ilyménée,  ei  gou- 
verna l'Eglise  de  Jérusalem  jusqu'à  la  dix- 
huitième  année  de  Dioclélien,  302  de  Jésus- 
Christ.  L'Eglise  honore  sa  mémoire  le 
19  février.  (Boi-land,  Lkquien.) 

38.  HERMON. 

302.  Hermon  succéda  à  Zabdas.  Euljcbius 
lui  donne,  ainsi  que  Nicéplv.re  et  Théo- 
phanc,  9  ans  d'épiseopal,  d'où^  M.  de  Tille- 
mont  conclut  qu'il  mourut  l'an  311.  Oi 
pourrait  cepen  lanl  prolonger  la  durée  do 
son  gouvernement  insqu'en  312,  attendu 
que  la  Chronique  d'Èusebo  met  en  l'année 
suivante  la  promotion  de  son  suceeseur. 
Les  Méuées  des  Grecs  célèbrent  sa  mémoire 
le  7  mars,  et  lui  attribuent  la  gloire  d'avo  r 
envoyé  plusieurs  évèques  en  mission  parmi 
les  nations  barbares,  et  surtout  dans  la 
Scylhie  du  Mont-Taurus. 

39.  MACAIRE. 

313.  Macairc  lut  élevé  l'an  313  sur  le  siégo 
de  Jérusalem.  L'an  321  ,  Alexandre,  évèque 
d'Alexandrie,  lui  écrivit  coutre  Arius,  qu  il 
avait  condamné  pour  la  seconde  fois.  L'an 
325,  il  assista  au  concile  de  Nicée,  assemble 
contre  cet  hérésiarque.  L'an  326,  ou  327,  il 
concourut  à  la  découverte  des  instrument* 
de  la  Passion  Ju  Sauveur,  et  lit  l'épreuve 
do  la  vraie  crois  sur  des  malades,  quYh" 
guérit.  M.  de  Tillcmonl  conjecture  qu  I 
vécut  jusqn'en  331.  L'Eglise  romaine  hu 
nore  sa  mémoire  le  10  mars. 

40.  MAXIME  III. 
331.  Maxime,  suivant  saint  Jérôme  ol  So- 

zomène,  succéda  immédiatement  a  Macaire. 
dont  il  avait  été  coadjuteur,  Il  était  un  des 
confesseurs  que  l'empereur  Maximien  avait 
condamnés  aux  mines,  après  leur  avoir  r«ul 
crever  l'œil  droit  et  couper  le  jarret.  La 
mort  de  Maxime  arriva  sur  la  fin  de  3*9,  ou 
au  commencement  de  l'année  suivante. 


M.  SAINT  CYRILLE. 
350  ou  351.  Cyrille,  prêtre  de  l'Eglise  de 
Jérusalem,  fut  placé  sur  le  siège  de  celle 
Eglise  vers  la  fin  de  350,  ou  au  commeme- 
ment  de  351,  après  une  vacance  de  plu- 
sieurs mois.  Il  fut  ordonné  par  Acace  de 
Césarée,  qui,  bien  que  déposé  par  le  concè- 
de Sardique,  continuait  les  fonrlions  de 
métropolitain  de  la  Palestine.  L'an  386,  i 
meurt  à  Jérusalem  le  18  mars,  jour  auquel 


Digitized  by  Google  | 


589 

l'Eglise  latine  et  ia  grecque  célèbrent  sa 
mémoire. 

42.  JEAN  II. 

38G.  Jean,  appelé  Sylvain  par  quelques 
anciens,  succéda  l'an  386  à  saint  Cyrille.  Il 
avait  élé  moine  et  ordonné  piètre  par  le 
saint  prélat.  L'an  392,  il  imposa  les  mains  a 
saint  Porphyre  pour  1  évôché  do  Gaza.  L'an 
394,  il  commença  h  se  brouiller  avec  sai  il 
Epiphane  et  saint  Jérôme,  au  sujet  d'Origène, 
qu'il  refusait  de  condamner.  L'an  307,  Théo- 
phile, palriarciio  d'Alexandrie,  le  réconcilia 
arec  saint  Jérôme.  L'an  40'i,  il  se  déclare 
pour  saint  Chrysoslome  contre  lo  môme 
Théophile.  L'an  415,  trompé  par  l'hérésiar- 
que Pélage,  il  l'absout  dans  le  concile  de 
Diospolis  en  même  temps  qu'il  condamne 
ses  erreurs;  sur  quoi  saii.t  Augustin  et  le 
pape  Innocent  lui  écrivirent  pour  le  désabu- 
ser. La  môme  année,  le  2G  décembre,  il  fait 
la  translation  des  reliques  de  saint  Etienne, 
nouvellement  découvertes  dans  l'église  de 
Sion.  L'an  417,  il  meurt  dans  la  trenlo  ou 
trente-unième  année  de  son  épiscopat.  Plu- 
sieurs anciens  auteurs  respectables  ont  parlé 
de  ce  prélat  avec  éloge.  Le  P.  Pagi  met  sa 
mort  en  416. 

43.  PIIAYLE. 

417.  Prayle  fut  élu  peu  après  la  mort  do 
l'évéque  Jean  pour  lui  succéder.  Au  com- 
mencement de  son  épiscopat,  il  se  laissa 
•urprendre,  comme  son  prédécesseur,  par  1rs 
arlitices  de  Pélage  cl  de  Lélcslius.  Mais  bien- 
tôt revenu  de  son  illusion,  il  chassa  le  pre- 
mier de  la  Palestine.  On  n'est  pas  assuré  de 
l'année  de  sa  mort.  Idaee,  dans  sa  Chroni- 
que, dit  que  son  épiscopat  fut  assez  court. 
Théodore!  parle  de  lui  comme  vivant,  au 
trente-huitième  chapitre  du  v*  livre  de  son 
Ilittnire,  et  nomme  son  successeur  au  qua- 
rantième et  dernier.  Ce  qui  prouve  qu'il 
mourut  au  plus  tard  en  428,  où  linil  celle 
Histoire.  Le  P.  Pagi  met  sa  mort  en  425. 

44.  JU VÉNAL. 

428.  Juvénal  succéda  l'an  428  au  plus  tard 
à  Prayle.  L'an  431,  il  assista  au  concile  gé- 
néral d'Ephèse,  où  il  concourut  à  la  déposi- 
tion de  Neslorius,  et  ordonna  lui-même 
Maximien  à  la  place  de  cet  hérésiarque.  L'an 
449,  il  lit  un  personnage  bien  différent  au 
brigandage  d'Ephèse.  Dans  cette  assemblée, 
il  se  rangea  du  parti  do  Dioscore,  et  sous- 
crivit tous  les  Actes  que  ce  prélat  y  fil  dres- 
ser, tant  contre  la  vérité  orthodoxe,  que 
rentre  les  évôques  qui  en  prirent  la  défense. 
Lan  451,  il  répara  celle  faute  au  concile  de 
Chalcédoine  :  ce  fui  môme  un  de  ceux  que 
le  concile  chargea  de  dresser  sa  formule  de 
foi.  Son  crédit  y  fut  tel,  que  dans  la  septième 
session  il  til  ralitier  par  tous  les  Pères,  s;ins 
pépier  les  légals  du  Saint-Siég*1,  le  traiîô 
'|u'il  avait  fait  avec  Maxime  d'Anliochc; 
traité  par  lequel  il  était  dit  que  l'évôque  de 
Jérusalem  aurait  la  juridiction  sur  les  Irois 
Palestine*,  et  que  celui  d'Antiochn  jouirait 
du  même  droit  sur  les  deux  Phénicies  et 
l'Arabie.  C'est  ainsi  qu'il  acquit  le  rang  de 
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palriarche  podr  lequel  il  avait  déjà  fait  des 
tentatives  au  premier  concile  d'Ephèse.  A 
son  retour,  il  Irouva  son  Eglise  en  combus- 
tion an  sujet  du  concile  de  Chalcédoine. 
Craignant  pour  sa  vie,  il  s'enfuit  à  Constan- 
linople.  Pendant  son  absence,  le  moi'ie 
Théodose,  auleur  du  trouble,  s'empire  do 
son  siège.  L'an  433,  il  rentre  dans  son  églisn; 
Théodose  prend  la  fuite.  La  même  aimée, 
l'impératrice  Pulcbérie,  suivant  Nicéphore. 
ayartt  demandé  a  Juvénal  le  corps  de  la  sainte 
Vierge,  s'il  se  trouvait  encore,  il  répond  que. 
selon  la  tradition,  il  n'existe  plus  sur  terre, 
el  lui  envoie  son  cercueil  avec  les  linges 
dans  lesquels  on  l'avait  enseveli.  L'an  458, 
Juvénal  meurt  avec  la  réputation  d'un  évê- 
que  rempli  de  zèle  et  de  lumières,  mais 
fort  jaloux  d'étendre  les  prérogatives  de  sou 
siège. 

45.  ANASTASE. 

458.  Anaslase,  d'abord  moine  de  Saint- 
Passarion,  ensuite  chorévêque  de  Jérusalem, 
succéda  l'an  458  à  Juvénal.  Sou  attachement 
au  concile  de  Chalcédoine  lui  attira  la  haine 
des  schismatiques,  dont  la  fuieur  se  ranima 
l'an  475,  a  l'occasion  des  lettres  encycliques 
du  tyran  Basilisque  contre  ce  concile.  Ils 
mirent  à  leur  lôle  l'archima  îdrite  Géronce, 
el  donnèrent  beaucoup  d'exercice  au  patriar- 
che. Son  gouvernement  finit  avec  sa  vie  au 
mois  de  janvier  478. 

46.  MARTYIUUS. 

478.  Martyrius,  solitaire  du  mont  deNiliia 
en  Egypte,  puis  ordonné  piôlro  de  l'Eglise 
de  Jérusalem  par  Anastase,  devint  son  suc- 
cesseur l'an  478.  Les  schismatiques,  sous 
son  épiscopat  et  par  ses  soins,  rentrèrent 
dans  le  sein  de  l'Eglise.  Ce  prélat  mourut  lo 
13  avril  de  l'an  486. 

47.  SALUSTE. 

486.  Salusle  succéda  à  Martyrius.  11  eut 
la  faiblesse  de  souscrire  ITIénolique  de  Ze- 
non, par  amour  de  la  paix,  et  non  par  haine 
de  la  vraie  foi.  L'an  491,  il  ordonna  prêtre 
saint  Sabas,  dédia  l'Eglise  de  sa  laure,  et 
l'établit  archimandrite  de  tous  les  anachorè- 
tes de  Palestine.  Il  donna  la  même  inten- 
dance h  saint  Théodose  sur  tous  les  céno- 
bites du  ressort  de  son  Eglise.  Le  gouverne- 
ment de  Salustc  fui  de  huit  ans  el  3  mois. 
Il  mourut,  suivant  le  moine  Cyrille,  auleur 
de  la  Vie  do  saint  Sabas,  le  23  juillet,  indic- 
lion  11,  c'est-à-dire  l'an  49V.  (Pagi.) 

48.  ÉLIE. 

494.  Élie,  arabe  do  nation  et  disciple  de 
l'abbé  saiut  Eulhymc,  fui  élu  lo  25  juillet 
494,  pour  succéder  h  Salusle.  L'an  511,  il 
assista  au  concile  do  Sidon,  où  il  empêcha 
qu'on  ne  condamnai  la  foi  de  Chalcédoine, 
mais  feignit  en  même  temps  de  no  pas  re- 
cevoir ce  concile.  L'an  513,  il  fut  chassé  de 
son  siège  par  l'empereur  Anastase,  pour 
avoir  dit  anathème  à  Sévère,  usurpateur  du 
siège  d'Anliochc.  L'an  518,  Elie  mourut  en 
Arabie  le  20  juillet.  L'Eglise  romaine  honor* 
sa  mémoire  le  4  juillet. 


C11R0NOLOGIK  DUS  PATRIARCHES  DE  L'ECLISE  b'ORlENT. 


Digitized  by  LiOOQle 


DICTIONNAIRE  DE  L'ART 

49.  JEAN  III. 

513.  Jean,  Ois  de  Marcien,  f  it  substitué 
au  patriarche  Elie,  par  l'autorité  du  gouver- 
neur Olympius.  Il  était  auparavant  évôque 
de  Sébasto  en  Arménie.  En  montant  sur  le 
siège  de  Jérusalem,  il  avaii  promis  d'ana- 
thématiscr  le  concile  de  Chalcédoine  et  do 
communiquer  avec  Sévère.  Mais,  après  son 
installation,  il  refusa  l'un  et  l'autre.  Sur  ce 
refus,  Anaslase,  successeur  d'Olympius,  lo 
fait  mettre  en  prison.  Il  en  sort  peu  après 
en  donnant  des  paroles  équivoques  et  con- 
tiuHO  de  prêcher  la  vraie  foi.  L'an  518,  après 
le  mort  de  l'empereur  Anastase.  il  assemble 
un  concile  où  il  fait  recevoir  celui  île  Ch.d- 
cédoinc  et  anathémalisc  Sévère.  L'an  524, 
il  meurt  le  22  avril.  (Lequen.) 

50.  PIERRE. 

524.  Pierre,  natif  d'Eleulérople,  suceéna 
au  patriarche  Jean.  L'an  530,  il  députa  saint 
Sabas  à  Constanlinople  pour  demander  du 
secours  contre  les  Samaritains  révoltés,  qui 
mettaient  tout  à  feu  et  à  sang  dans  la  Pales- 
tine. A  ces  mouvements  succédèrent,  l'an 
532,  ceux  des  origénistes  qui,  par  la  mol- 
lesse du  patriarche,  troublèrent  son  église 
pendant  toute  la  suite  de  son  gouvernement. 
'L'an  536,  le  10  septembre,  il  lient  un  co-i- 
cile  où  i'  anathématisc  Anthimc,  patriarche 
de  Constantinople,  dont  il  avait  auparavant 
embrassé  la  communion.  L'an  54V,  il  sous- 
crit avec  les  autres  patriarches,  mais  malgré 
lui,  l'édit  de  Justinien  contre  les  trois  cha- 
pitres. Pierre  mourut  !a  môme  année,  prélat 
faible,  mais  bien  intentionné.  (Pagi,  Boilan- 
»ts,  Leqlikx.) 

51-  EUSTOCHICS. 

5VV.  Après  la  mort  de  Pierre,  les  moines 
de  la  nouvelle  laurc,  attachés  à  l'origénism  », 
placèrent  Macaire,  homme  de  leur  secte, 
sur  le  siège  de  Jérusalem.  Mais  l'empereur 
cassa  celte  élection  an  bout  de  deux  mois, 
chassa  Macaire  et  lui  fit  substituer  Eusto- 
chius,  économe  de  l'Eglise  d'Alexandrie 
Celui-ci  tint  le  siège  19  ans,  pendant  les- 
quels, il  assista,  Pan  653,  par  ses  légats,  au 
second  concile  général  de  Constanlinople, 
dont  il  confirma  les  Actes  la  môme  annéo 
dans  un  concile  do  son  patriarchat.  Son 
éloignement  pour  l'origénisme  lo  rendit 
odieux  à  Théodore  Ascidas,  évôque  de  Cé- 
sorée  en  Cappadoco,  fameux,  puissant  et 
adroit  origénistc,  par  les  intrigues  duquel  il 
fut  déposé  l'an  563,  et  exilé.  (Lequien.j  Pagi 
met  la  déposition  d'Eustoehius  en  561.  On 
ignore  ce  que  devint  ensuite  ce  prélat. 

52.  MACAIRE  11. 

563.  Macaire,  après  la  déposition  d'Eusto- 
chius, qui  l'avait  supplanté,  remonta  sur  le 
siège  de  Jérusalem;  mais  on  lui  lit  aupara- 
vant condamner  solennellement  Origène.  Ce 
prélat  gouverna  son  Église  l'espace  de  onze 
ans,  au  bout  desquels  il  mourut  sur  Ta  fin 
<le  l'an  57V. 

53.  JEAN  IV. 
574.  Jean,  moine  aseémôlc,  succéda  au 
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patriarche  Macaire.  Il  tint  lo  siège  19  ans  et 
mourut  au  commencement  de  l'an  594. 
[Orient.  Chritt.,  t.  III. ) 

5V.  AMOS. 

59V.  Amos  ou  Neamus,  fut  élu  vers  la  fin 
de  594,  pour  succéder  a  Jean  IV.  Il  était 
moine  et  avait  gouverné  quelques  temn* 
l'une  des  taures  de  la  Palestine.  Lorsqu  il 
se  rendit  à  Jérusalem,  les  abbés  des  diffé- 
rents monastères  vinront  au-devant  de  lui 
pour  le  saluer.  «  Priez  pour  moi,  mes  Pères, 
leur  dit-il,  car  on  m'a  imposé  un  grand  et 
terrible  fardeau.  La  dignité  sacerdotale  me 
fait  trembler.  C'est  à  Pierre  et  5  Paul,  ainsi 
qu'a  leurs  semblables,  à  gouverner  les  âmes. 
Pour  moi,  je  ne  suis  qu'un  misérable  pé- 
cheur. Mais,  ce  que  je  redoute  par-dessus 
toute  chose,  ce  sont  les  ordinations.  »  Amos 
mourut  vers  la  fin  de  601,  après  environ  7 
ans  d'épiscopat. 

55.  ISAAC. 

601.  Isaac,  vers  la  fin  de  l'an  601,  fut  élu 
pour  remplir  le  siège  de  Jérusalem.  Aussitôt 
après  son  élection,  il  envoya,  suivant  la 
cou'ume,  sa  lettre  synodique  au  Pape  saint 
Grégoire  le  Cran  I.  La  réponse  de  ce  pontife 
rend  témoignage  à  la  pureté  de  la  foi  d'Isnac. 
Elle  nous  apprend  aussi  que  la  simonie  était 
commune  en  Orient,  et  qu'il  régnait  des  dis- 
sensions dans  l'Eglise  de  Jérusalem.  Saint 
Grégoire  exhorte  Isaac  à  donner  ses  soins 
pour  remédier  à  ces  abus.  Ce  patriarche  thl 
le  siège  8  ans  et  mourut  l'an  609. 

56.  ZACHARIE. 

609.  Zacharie,  prôtre  et  garde  des  vases 
sacrés  do  l'Eglise  de  Constanlinople,  fut 
élu  pour  succéder  au  patr  iarche  Isaac.  L'an 
614.  Chosroès,  roi  de  Perse,  ayant  pris  (Tas- 
saut  la  ville  do  Jérusalem  vers  la  roi»juin, 
le  patriarche  Zacharie  fut  emmené  captif  en 
Perse,  avec  une  grande  multitude  de  fidèles. 
Il  est  renvoyé  5  sou  église,  l'an  628,  par 
Siroès  fils  et  successeur  de  Chosroès.  L'année 
suivante,  Héraclius  repnrto  h  Jérusalem  la 
vraie  croix  que  Siroès  lui  avait  renvoyée  ; 
et  Zacharie,  l'ayant  reçue  de  ses  moins,  la 
replace  au  lieu  qui  lui  était  destiné.  Zacha- 
rie meurt  l'an  631  ou  632.  L'Eglise  grecque 
fait  mémoire  de  lui  le  21  février. 

57.  MODESTE. 

632,  Modeste,  prôlre  et  abbé  du  monastère 
de  Saint-Théodose,  qui  avait  gouverné,  pen- 
dant l'absence  de  Zacharie,  l'Eglise  de  Jéru- 
salem, est  élu  pour  lui  succéder.  Son  pa- 
triarchat fut  très-court.  Le  P.  Pagi  met  s» 
mort  en  633,  et  le  P.  Popebroch  en  63V.  L'E- 
glise grecque  honore  sa  mémoire  le  16  dé- 
cembre. 

58.  SOPHRONE. 

63V.  Sophrone,  moine  de  Palestine,  fut 
élevé  sur  le  siège  de  Jérusalem  après  Mo- 
deste'. Sa  vertu ,  sa  science  et  les  cumbats 
qu'il  avait  soutenus  contre  les  hérétiques, 
lui  avaient  mérité  celte  place.  Dès  l'an  6l\, 
il  avait  été  employé  avec  Jean  Mosch,  auteur 
du  Pré  spirituel,  par  saint  Jean  l'aumônier, 
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patriarche  (l'Alexandrie,  pour  ramener  a  l'u- 
nité de  l'Eglise  les  acéphales  et  y  avait 
réussi.  L'an  633,  il  fit  ses  efforts,  mais  i nu- 
llement, auprès  du  patriarche  Cyrus,  pour 
rcrapêcher  de  publier  sa  doctrine  sur  l'unité 
de  volonté  el  d'opération  en  Jésus-Christ. 
I>evenu  patriarche  de  Jérusalem,  il  assembla 
aussitôt  un  concile  où  il  foudroya  cette  hé- 
résie, connue  sous  le  nom  de  monothélisme. 
De  là,  il  envoya  ses  lettres  sjnodiqties  au 
pape  Honorius  et  à  Serr;ius,  patriarche  de 
tonstanlinople,  qu'il  croyait  encore  catho- 
lique. Les  trouvant  peu  favorablos  l'un  el 
I  autre  à  ses  vues,  il  députe  à  Home  Etienne, 
evôquo  de  Dore,  avec  un  long  écrit  où  il 
explique  savamment  le  dogme  des  deux 
volontés  en  Jésus-Christ.  L'an  638,  les  mu- 
sulmans ayant  formé  le  siège  do  Jérusalem, 
Sophrone  traite  de  la  capitulation  avec  le 
général,  et  reçoit  ensuite  le  calife  Omar  qui 
était  venu  d'Arabie  pour  prendro  possession 
de  la  place.  On  ignore  1  année  de  la  mort 
de  ce  patriarche,  dont  Théophenc  dit  qu'il 
remporta  d'illustres  trophées  sur  Sergius  et 
Pyrrhus.  Baronius  prétend  qu'il  mourut  en 
1)38.  Le  P.  Papebroch  et  le  P.  Li  quien  recu- 
lent cet  événement  jusqu'en  6U.  Quoi  qu'il 
en  soit,  il  mourut  le  11  mars, jour  auquel  sa 
mémoire  est  célébrée  dans  l'Eglise  latine  et 
1  Eglise  grecque. 

ADMINISTRATEURS  PENDANT  LA  VACAXCE  DU 
SIÈGE  DE  JÉRUSALEM. 

Après  la  morl  du  patriarche  Sophrone,  le 
siège  de  Jérusalem  vaqua  jusqu'à  l'«#i  705. 
Car  il  faut  regarder  comme  une  fiction  cet 
Anastase  évéque  de  Jérusalem,  et  ce  Pierre 
évéque  d'Alexandrie,  dont  on  voit  les  sous- 
criptions au  bas  des  Actes  du  concile  m 
Trullo.  Il  est  certain  qu'alors,  c'est-à-dire 
en  692,  ces  deux  sièges  étaient  vacants. 
1.  ÉTIENNE,  évéque  de  Dore. 

Sefgius,  évéque  de  Joppé  et  monolhélile, 
voyant  le  siège  de  Jérusalem  vacant  par  la 
mort  do  Sophrone,  s'ingéra  par  l'autorité  de 
l'empereur,  soit  Héraclius,  soit  Constant,  de 
gouverner  celte  égliso  el  y  fil  plusieurs  or- 
dination*. Le  Pape  Théodore,  en  étant  ins- 
truit, confia  le  soin  el  proprement  le  vicariat 
de  l'Eglise  de  Jérusalem  à  Etienne,  évéque 
de  Dore,  qui  se  trouvait  pour  la  seconde 
fois  à  Rome.  Etienne  usa  de  son  pouvoir 
avec  sagesse  et  lit  rentrer  les  rebelles  dans 
J'î  devoir.  L'an  649,  il  se  démit  de  ce  vica- 
riat au  concile  de  Latran,  entre  les  mains 
du  pape  Martin. 

2.  JEAN,  écéque  de  Philadelphie. 
A  Etienne  le  P.ipe  Martin  substitua  ,  l'an 
Gi9,  Jean,  evôquo  de  Philadelphie,  pour 
l'adminislralion  de  l'Eglise  de  Jérusalem. 
On  ignore  combien  de  temps  il  exerça  cet 
emploi. 

3.  THÉODORE,  prêtre. 
Après  Jean  de  Philadelphie,  le  prêtre 
Théodore  fut  chargé  de  l'administration  de 
1  Eglise  de  Jérusalem.  L'an  680,  il  envoya 
George,  prêtre  el  moine,  au  sixième  concile 
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général,  pour  v  lenir  sa  place.  On  ne  peul 
dire  combien  de  temps  il  gouverna  depuis 
cette  Eglise,  ni  s'il  eut  un  successeur  jus- 
qu'en 705.  En  un  mot,  c'est  le  dernier  ad* 
ministrateur  connu  de  l'Eglise  do  Jérusa- 
lem. 

SUITE  DES  PATRIARCHES   DE  JÉRUSALEM. 

59.  JEAN  V. 
L'.in  705.  L'Eglise  de  Jérusalem,  après  en- 
viron 60  ans  de  vacance,  eut  pour  patriarche 
Jean,  que' saint  Jean  Dnmascène  qualifie  de 
saint  homme.  Eulyehius  lui  donne  10  ans  d'é- 
piscopal.Ondoilluiendonnrrau  moins  i9,s*il 
est  auteur  d'une  invective  contre  l'empereur 
Constantin  Copronyme,  qui  se  Irouve  dans 
la  nouvelle  édition  de  saint  Jean  Damascènc, 
sous  le  nom  de  Jean,  patriarche  de  Jérusa- 
lem :  car  cette  pièce  n'a  pu  être  composée 
qu'après  le  conciliabule  assemblé  par  ce 
prince  en  751.  Mais  peut-être  Jean  V  aura- 
t-il  eu  un  successeur  du  môme  nom  que  les 
historiens  n'auront  point  connu. 

60.  THÉODORE. 

751.  Théodore  fut  élové  sur  le  siège  do 
Jérusalem  au  plus  tard  vers  la  lin  de  751.  Il 
se  déclara  pour  les  saintes  images,  et  ful- 
mina l'an  763,  de  concert  avec  les  patriar- 
ches d'Antioche  et  d'Alexandrie,  une  sen- 
tence d'excommunication  contre  Cosme, 
évêquo  iconoclaste  de  Philadelphie.  Théo- 
dore vivail  encore  en  767,  auquel  il  en- 
voya sa  lettre  synodique  sur  les  saintes 
images,  au  Pape  Paul;  maison  ignore  co 
qu'il  devint  depuis  co  temps-là. 

61.  EUSÈBE. 
Ce  patriarche  est  assez  douteux ,  n'étant 
connu  que  par  la  Vie  de  saint  Madalvé,  évô- 
ue  do  Verdun ,  où  il  est  dit  que  In  saint 
tant  allô  ,  l'an  772  ou  773,  à  Jérusalem,  y 
fut  très  bien  reçu  par  le  patriarche  Eusèbe. 
C'est  aux  savants  à  voir  si  Hugues  de  Flavi 
gny,  auteur  de  cette  Vie,  est  un  garant  as- 
sez sûr  de  l'existence  de  ce  patriarche  dft 
Jérusalem. 

62.  ÉLIE  11. 

Élie,  dans  les  catalogues  latins  des  pa- 
triarches de  Jérusalem,  esl  mis  immédiate- 
ment à  la  suite  de  Théodore.  H  était  monté 
su'-  le  siège  avant  l'an  785.  Cette  année,  les 
légats  de  Conslanlinopio,  étant  venus  en  Pa- 
lestine pour  inviter  ce  patriarche  au  septiè- 
me concile  général,  trouvèrent  qu'il  était  en 
exil  dans  la  Perse.  Un  moine,  nommé  Théo- 
dore, étail  l'auteur  do  celte  disgrAce,  el  avait 
obtenu  du  gouverneur  la  place  d'Elie.  Dé- 
lesté des  catholiques,  il  prit  bientôt  la  fuite. 
Le  patriarche  Elio  revint  à  son  Eglise  el  vé- 
cut au  moins  jusqu'en  796. 

63.  GEORGE. 

George  fut  le  successeur  d'Elie  dans  Je 
siège  de  Jérusalem.  L'an  800,  il  fit  accom- 
pagner à  son  retour,  par  deux  de  ses  moi- 
nes, les  ambassadeurs  que  Charlemagne 
avait  envoyés  au  calife  Haroun.  Ces  moines 
apportaient,  par  ordre  du  calife,  les  clefs  «.lu 
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Saint-Sépulcre  et  de  l'église  du  Calvaire 
pour  ce  monarque ,  avec  un  étendard  que 
Flenry  croit  avoir  été  le  signe  de  la  puis- 
sance et  i'e  l'autorité  qu'Haroun  avait  re- 
mise à  Charlemagnc.  George  mourut  au 
plus  tard  Tan  807. 

64.  THOMAS. 

Thomas,  moine  de  la  lauro  de  Saiut-Sa- 
bas,  diacre  et  méJceiu,  avait  remplacé,  l'an 
807,  le  patriarche  George.  Le  22  août  de 
celte  année  ,  arrivèrent  en  France  deux  do 
ses  députés  aven  les  ambassadeurs  du  calife 
llaroun.  L'an  808,  avant  la  fête  de  Noël,  les 
moines  du  Monl-des-Olivcs,  ayant  consulté 
le  patriarche  touchant  une  dispute  qui  s'é- 
init  élevée  parmi  eux  sur  la  procession  du 
Saint-Esprit ,  Thomas  les  renvoya  au  S.iint- 
Siége.  11  écrivit  en  conséquence  sur  ce  su- 
jet au  Pope  Léon  111.  Les  moines  écrivireut 
de  leur  cOté  a  ce  Pontife.  Ce  fut  la  même 
question  qu'on  agita  Tannée  suivante  au 
concile  d'Aix-la-Chapelle.  L'an  817,  saint 
Théodore  Sludilc  écrivit  à  Thomas,  ainsi 
qu'aux  autres  patriarches  et  au  Pape,  lou- 
chant l'étal  de  la  religion  en  Grèce,  sous 
l'empire  tyran  nique  de  Léon  l'Arménien, 
ennemi  des  saintes  images.  Thomas,  sur 
celle  lettre,  envoya  deux  moines  de  Saint- 
Sabas  h  l'empereur,  pour  défendre  en  sa  pré- 
sence la  vérité.  Léon  les  lil  fouetter  et  en- 
voyer en  exil.  Thomas  mourut  l'an  829  au 
plus  tard. 

65.  BASILE. 

829.  Basile,  successeur  de  Thomas,  occu- 
pait le  siège  de  Jérusalem  au  mois  d'octo- 
bre 829,  lorsque  l'empereur  Théophile  mon- 
ta sur  le  Irônc.  Il  écrivit,  de  concert  avec  les 
patriarches  d'Alexandrie  et  d'Anlioche,  une 
lettre  très  fort o  à  ce  prince  en  faveur  des 
saintes  images.  Elle  no  fil  aucun  effet.  Ba- 
sile mourut  au  plus  lard  l'an  843. 

66.  SRRG1US1I. 

843.  Scrgius  fut  élu  patriarche  de  Jérusa- 
lem la  seconde  année  du  calife  Vaieeh,  c'est- 
n-dire  l'an  8V3,  suivant  Eutychius.  qui  lui 
donne  16  années  de  patriarcal.  H  mourut 
donc  en  858  ou  859. 

67.  SALOMON. 

858  ou  859.  Salomon,  fils  de  Zarkum,  fut 
tiré  du  nombre  des  laïques,  suivant  Anas- 
tasc,  pour  être  élevé  à  la  dignité  palriar- 
ehale.  Eutychius  lui  donne  5 années  de  gou- 
vernement ,  c'esl-à  dire  qu'il  mourut  en 
862  ou  86J. 

68.  THÉODOSE. 

862  on  863.  Théodoso,  ou  Théodore,  fut 
substitué,  la  première  .-innée  du  calife  Mos- 
taiu  d'aride  l'hégire  2i8),  à  Salomon.  Euly- 
ciiius  lui  donne  19  ans  de  gouvernement  ;màis 
il  esl  certain  qu'il  mourut  l'an  879.11  écrivit, 
l'an  867,  a  saint  Igtme,  jKitriarche  de  Cons- 
tanliuople,  une  lettre  contre  Photius,  usurpa- 
teur de  sonsiégc,qui  fut  lu*:  au  huitième  con- 
cile général,  auquel  il  assista,  par  Elic  son 
«vue-  Ile.  Théodoso  mourut  avant  le  mois  do 
novembre  879,  puisqu'il  esl  lait  mention  de 


son  successeur  dans  les  Actes  du  faux 
cileque  Photius  tint  dans  ce  mois. 

69.1ÉLIE  III. 

879.  Élie  fut  élu  l'an  879  au  plus  tard, 
pour  succéder  au  patriarche  Théodose.  Il 
assista,  par  son  syncelle  ,  nommé  comme 
lui  Elie,  au  conciliabule  que  Photius  tint  au 
mois  de  novembre  de  celle  année  sur  son 
rétablissement.  Si  l'on  peut  ajouter  foi  nui 
aclcs  de  celle  assemblée",  il  paraîl  que  le  pa- 
Iriarche  Elie,  ainsi  que  son  syncelle,  avaient 
été  surpris  par  les  artifices  de  Photius.  Car 
le  syncelle  se  déclara,  au  nom  de  celui  qu'il 
représentait,  en  faveur  de  cet  intrus,  et  con- 
damna la  mémoire  de  saint  Ignace.  L'an 
881,  il  écrivit  b  l'empereur  Charles  le  Gros 
cl  aux  grands  de  France,  pour  demander  Je  s 
subsides,  à  l'effet  de  réparer  les  églises  ilo 
Jérusalem,  ruinées  p;ir  los  Arabes.  Elie 
mourut  la  29*  année  de  sou  gouvernement, 
c'est-à-dire  l'an  907. 

70.  SERGIUS  II. 

907.  Sorgius,  nommé  George  par  Euly- 
chius,  fut  placé  le  k  ou  le  5  avril  sur  le 
siège  de  Jérusalem,  qu'il  tint  l'espace  de  i 
ans.  Il  mourut  l'an  911,  veis  le  coromcncc- 
menl  d'avril. 

71.  LÉONCE. 

911.  Léonce,  ou  Léon,  monta  sur  le  siège 
de  Jérusalem  au  mois  d'avril  911.  Il  l'occupa 
17  ans,  et  mourut,  par  conséquent  l'an  927 
ou  928. 

72.  ANASTASE. 

Les  Catalogues  latins  des  patriarches  de 
Jérusalem  donnent  pour  successeur  à  Léonce 
un  nommé  Anastase.  Si  ce  patriarche  esl  réel, 
son  gouvernement  fut  très-court.  Il  ne  par.dt 
pas  avoir  passé  l'an  928. 

73.  NICOLAS. 

Le  patriarcal  de  Nicolas  est  aussi  douteux 
que  celui  d'Anastase.  En  supposant  réel  ce 
patriarche,  il  mourut  l'an  937  au  plus  lard. 

7V.  CHRISTOPHE,  ou  CHRISTODULE  I  \ 

Christophe,  ou  Christodule,  natif  d'Asoa- 
lon,  était  patriarche  de  Jérusalem  l'an  937, 
suivant  Eutychius,  qui  rapporte  une  irrup- 
tion des  musulmans,  faite  le  jour  des  Ra- 
meaux de  cette  année,  sous  le  patriarcal  du 
Christophe.  On  ignore  l'année  de  sa  moi  l. 

75.  JEAN  VI. 

Jean  VI  fut  le  successeur  de  Christophe. 
Les  musulmans  ayant  été  battus  plusieurs 
fois  par  l'empereur  Nicéphore  Phocas,  s'en 
prirent  à  ce  Prélat,  commo  ayant  excité 
l'empereur  h  leur  faire  la  guerre.  Pleins  de 
celte  préoccupation,  ils  se  saisirent  do  sa 
personne,  et  le  brûlèrent  vif  l'an  969. 
76.  CHRISTOPHE,  oc  CURISTODULE  IL 

Christophe,  ou  Christodule  N,  succéda  au 
patriarche  Jean  VI,  suivant  les  Catalogues 
latins  des  patriarches  de  Jérusalem.  Maison 
ignore  quelle  fut  la  durée  de  son  gouverne- 
ment. 

77.  THOMAS.  -  78.  JOSEPH. 

Thomas,  dans  les  catalogues  cilés,  est 
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donné  pour  successeur  à  Christophe  II.  Mais 
ils  ne  s'expliquent  pas  davantage  sur  sa 
personne,  et  co  silence  n'est  suppléé  par  au- 
cun monument. 

On  n'a  pas  plus  de  lumière  sur  le  gouver- 
nement de  Joseph,  successeur  de  Thomas, 
que  sur  celui  de  ses  deux  prédécesseurs. 
Son  nom  est  tout  te  que  les  catalogues  nous 
en  ont  conservé. 

79.  ALEXANDRE. 

NieéphorcCalixte  (llist.  Eccl.,  I.  xiv,  c.  39) 
dit  uue  sous  l'empire  de  Constantin  Porphy- 
rogénèle  (qui  régna  depuis  975  jusqu'en 
1025),  Alexandre  lut  placé  sur  le  siège  de 
Jérusalem.  C'est  vraisemblablement  le  suc- 
cesseur immédiat  de  Joseph  ;  mais  on  ne  sait 
pas  combien  de  lemps  il  tint  le  siège. 

Le  Père  Lequien  (Or.  ch.,  t.  1.1,  p.  482) 
donno  pour  successeur  d'Alexandre  Aga- 
pius,  dont  il  est  dit  dans  le  iv*  livre  du  Droit 
grec-romain,  p.  29V,  q.io  «  sous  l'empire  de 
Constantin  Porphyrogénète,  Agapius,  arche- 
vêque de  Sôlcucie,  devint  patriarche  de  Jé- 
rusalem, et  qu'ensuite  s'élant  retiré  h  Cons- 
tantinople,  il  y  cxeiça  le  sacré  ministère 
avec  le  patriarche  Nicolas.  »  Mais  i!  est  visi- 
ble qu'il  y  a  faute  dans  ce  texte,  cl  qu'au 
lieu  de  patriarche  de  Jérusalem,  il  faut  y  lire 
patriarche  d'Antioche,  puisqu'il  dit  la  même 
chose  que  ce  que  nous  avons  rapporté  d'A- 
jjapius  II  d'Antioche,  d'après  Nicépliore  Cal- 

80.  JÉRÉMIE. 

Jérémie,  appelé  Ore.sle  par  quelques  an- 
ciens, et  peui-êlre  le  môme  qu'un  Jean  que 
d'autres  font  patriarche  de  Jérusalem  sur  la 
tin  du  x'  siècle,  fut  élevé  sur  ce  siège  par 
l'autorité  d'Aziz,  calife  d'Egypte,  qui  avait 
épousé  sa  sœur.  Cette  promotion  se  fit  au 
plus  tôt  l'an  984,  parce  que  ce  fut  celle  an- 
née que  le  calife  devint  son  beau-frère.  L'an 
1012,  le  caliTe  Hakem,  successeur  d'Aziz, 
s'élant  mis  à  persécuter  les  Chrétiens,  fit 
détruire  la  grande  église  de  Jérusalem,  et 
crever  les  yeux  à  Jérémie,  qu'il  emmena 
captif  au  Caire,  ou  ce  prélat  mourut. 

81.  THÉOPHILE. 

Théophile,  suivant  Albéric  de  Trois-Fon- 
taines,  succéda  immédiatement  au  patriar- 
che Jérémie.  Le  Père  Papebroeh  conjecture 
que  son  patriarcat  fui  très-court.  On  n'en 
sait  pas  exactement  la  durée. 

82.  ARSÈNE. 

Arsène  monta  sur  le  siège  de  Jérusalem 
après  Théophile.  Quoique  nul  catalogue  ne 
fasse  mention  de  ce  pré.'at,  son  existence  est 
néanmoins  certaine,  par  la  Vie  de  saint 
Siiuéon,  ermite  en  linlie,  mais  Arménien  de 
naissance.  En  effet,  l'auteur  contemporain 
de  cello  Vie  dit  que  ce  patriarche  lui  a 
fourni  les  traits  qui  roncen  eut  le  saint  jus- 
qu'à son  départ  pour  l'Occident.  Or,  celte 
Vie  fut  eompnsée  l'an  102V,  pour  servir  du 
fondement  à  la  canonisation  de  saint  Siméon, 
qui  s«  fit  la  même  année  par  le  Pape  Be- 
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pensent  qu'Arsène  fut  f» il  patriarche  l'an 
1010,  et  mourut  au  plus  tôt  l'an  1023. 

83.  JOURDAIN. 

Jourdain,  successeur  du  patriarche  Arsène, 
n'est  connu  que  par  le  témoignage  de  Raoul 
Glabcr,  auteur  i ontemporain.  Cet  historien 
rapporte  (I.  iv,  eh.  tij  que  l'an  1033,  Odolrir, 
évôque  d'Orléans,  sétanl  rendu  a  Jérusa- 
lem, y  fut  témoin  du  miracle  qui  s'opérait 
tous  les  ans  la  veille  de  Pâques  dans  la 
grande  église  :  miracle  qui  consistait  en  ce 
que  les  lampes,  a  la  bénédiction  du  feu 
nouveau,  s'allumaient  d'elles-mêmes.  Té- 
moin de  ce  prodige,  dit  Glaber,  l'évèque 
d'Orléans  acheta,  du  patriarche  Jourdain, 
une  de  ces  lampes,  avec  l'huile  qu'elle  ren- 
fermait, pour  une  livre  d'or.  On  ne  trouve 
nulle  part  combien  de  temps  Jourdain  a 
siégé. 

84.  NICEPHORE. 

Nicéphorc,  qu'AIhéric  de  Trois-Fonlaines 
et  les  catalogues  latins  des  patriarches  de 
Jérusalem  niellent  immédiatement  après 
Théophile  sur  le  siégo  de  celle  Eglise,  sans 
parler  d'Arsène,  ni  d-?  Jourdain,  acheva,  se- 
lon Guillaume  de  Tyr,  l'an  1048,  la  recons- 
truclion  de  la  grande  église  de  Jérusalem. 
C'est  la  seule  époque  connue  «le  son  puliiar* 
cal.  11  mourut  au  plus  lard  l'an  1059. 

85.  SOPHRONE  II. 

L'an  1059,  40  ans  avant  la  première  croi- 
sade, suivant  Albéric  de  Trois-Fonlaines, 
Sophrone  II,  qu'il  fait  successeur  immédiat 
de  Nicépliore,  occupait  le  siège  do  Jérusa- 
lem. Il  fut  témoin,  dil  cet  historien,  des  suc- 
cès des  Turcs  contre  les  Arabes,  auxquels  ils 
enlevèrent  cette  année  Jérusalem,  où  ils 
mirent  h  mort  tous  les  habitants,  à  l'excep- 
tion des  chrétiens,  qui  se  soumirent  volon- 
tairement. 

86.  EUTHYMIUS. 
Eulhyrcius  succéda  h  Sophrone,  suivant  lo 

même  historien  que  nous  venons  de  citer.  11 
mourut  avant  l'an  1094.  C'est  tout  ce  qu'on 
sait  de  sa  personne. 

87.  SWEON  II. 

Siméon  H,  qu'Albéric  fail  succéder  immé- 
diatement à  Euthymius,  était  assis  sur  le 
siège  de  Jérusalem  dès  l'an  1094.  Ce  fut  lui, 
suivant  Guillaume  de  Tyr,  à  qui  Pierre  l'Er- 
mite s'adressa  cette  année  dans  son  premier 
voyage  de  Jérusalem,  et  avi  c  lequel  il  s'en- 
tretint sur  les  malheurs  de  l'Eglise  de  Paies- 
line,  cl  sur  les  moyens  d'y  anj  orler  du  re- 
mède. L'an  1098,  à  la  nouvelle  de  l'arrivée 
des  croisés,  intimidé  par  les  menaces  des 
musulmans,  il  se  retira  dans  l'Ile  de  Chypre, 
où  il  mourut  vers  le  mois  de  juillet  de  l  aii 
1099,  dans  le  temps  de  la  prise  de  Jérusa- 
lem. 

ARNOUL, 

FREMI ER  PATRIARCHE  LATIN. 

L'an  1099,  les  croisés,  après  avoir  élu  Go- 
defroi  de  Bouillon  roi  de  Jérusalem,  pensè- 
rent à  fait  e  un  patriarche  latin.  L'évêque  Jo 
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Marloranc  et  son  pnrti  firent  tomber  le  choix 
sur  Arnoul  de  Rohes,  chapelain  du  duc  do 
Normandie,  qui  fui  proclamé  le  jour  de  saint 
Pierre-aux-Liens,  1"  août.  Le  défaut  de  sa 
naissance  (il  élail  bâtard)  joint  à  sa  conduite 
lui  aligna  les  esprits.  Ou  le  déposa  la  même 
année  après  la  fête  de  Noël.  Les  anciens 
historiens  le  nomment,  les  uns  patriarche, 
les  autres  vice-paliiareho. 

2.  DAYMBERT. 

1099.  Daymbert,  évôque  de  Pise  et  légat 
du  Saint-Sicg*  pour  la  cioisade,  fut  mis  sur 
h*  siège  du  Jéiusalcm  après  la  déposition 
d'Arnoul,  par  le  conseil  d'Arnoul  même.  Son 
é'ection  est  de  la  fin  de  l'an  1099.  Après 
)'i">siallation  du  nouveau  patriarche.  Gode- 
froi  de  Bouillon  et  Boémoud  reçurent  hum- 
blement de  ses  mains  l'investiture,  l'un  du 
royaume  de  Jérusalem,  l'autre  de  la  princi- 
pauté d'Antioche.  Daymbert,  en  vertu  de  cet 
ac:e  religieux,  prétendit  que  la  ville  de  Jéru- 
salem avec  ses  forteresses,  et  même  la  ville 
«le  Joppê  avec  ses  dépendances,  lui  apparte- 
naient. Accord  passé  le  jour  de  Pâques, 
1"  avril  de  Tan  1100,  entre  le  roi  et  le  pa- 
triarche, auquel  le  premier  cède  le  royaume 
de  Jérusalem,  au  cas  qu'il  meure  sans  en- 
fants. Le  cas  étant  arrivé  le  18  juillet  sui- 
vant, Baudouin,  successeur  de  Godefroi,  ne 
tint  pas  !a  convention.  L'an  1103,  Daymbert 
se  relire  auprès  de  Boémond,  prince  d'An- 
tioche. Baudouin  fait  aussitôt  placer  sur  le 
siège  patriarcal  le  prêtre  Ebremar,  homme 
de  bonnes  inteurs,  mais  ignorant.  Daymbert 
passe  h  Bomo  pour  se  plaindre  de  cette  in- 
trusion. H  en  part  l'an  1107,  et  meurt  à 
Messine  le  1G  juin  de  la  même  année.  Gibe- 
lin, archevêque  d'Arles,  arrivé  dans  le  même 
temps  en  Palestine  avec  litre  de  légat,  dépose 
Ebremar,  et  lui  donne  l'Eglise  de  Césarée 
pour  dédommagement. 

3.  GIBEilN. 
1107.  Le  légal  Gibelin  fut  élu  l'an  1107 
pour  succéder  au  patriarche  Daymbcrl.  Il 
mourut  le  0  avril  de  l'an  1112.  Nous  suivons 
ici  Guillaume  do  Tyr,  en  identifiant  le  pa- 
triarche Gibelin  avec  le  légal  de  ce  nom, 
archevêque  d'Arles.  Cependant  il  faut 
avouer  qu'Albert  d'Aix,  plus  ancien  que 
Guillaume  de  Tyr,  les  dislingue  assez  clai- 
rement, soil  en  nommant  Gohelin  lo  succes- 
seur de  Daymbert,  soit  en  lui  donnant  la 
simple  qualité  de  clerc.  Quidam  cicricus, 
dil-d,  nontine  Gobelinus,surrogatur. 

ARNOUL  une  seconde  fois. 

1112.  Arnoul,  après  la  mort  du  patriarche 
Gibelin,  trouva  moyen  de  remonier  sur  le 
siège  de  Jérusalem.  Il  fut  une  seconde  fois 
déposé,  l'nn  1115,  par  I  evôque  d'Orange, 
légat  du  Saint-Siège.  Mais  s'élant  rendu  à 
Home,  il  se  fit  rétablir.  Arnoul  mourut  peu 
de  jours  après  avoir  couronné  le  roi  Bau- 
douin 11,  c'est-à-dire  vers  lo  milieu  d'avril 
1118. 

4.  GOBMOND. 

1118.  Gormond,  fils  de  Gormond  IL  sei- 
gneur do   Péauig'iy  ,    dans    le  diocèse 
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d'Amiens,  homme  simple,  dit  Guillaume  de 
Tyr,  et  craignant  Dieu,  fut  le  successeur 
d'Arnoul.  Ce  patriarche  mourut,  l'an  1128, de 
faligue,  en  défendant  le  château  de  Bélha- 
sem,  près  de  Sidon,  que  des  brigands  vou- 
laient enlever.  (Order.  Vital.,  I.  xm.) 

5.  ETIENNE 

1128.  Éticnne,  chanoine  régulier,  abbé  de 
Saint- Jean  eu  Vallée,  près  de  Chartres,  et 
parent  du  roi  Baudouin,  fut  élu  [tour  succé- 
der au  patriarche  Gormond.  Son  épiscopal 
fui  d'environ  2  ans.  Il  mourut  l'an  1130.  Il 
elait,  dit  Guillaume  de  Tyr,  de  bonnes 
mœurs,  mais  jaloux  de  ses  droits  et  ferme 
dans  ses  résolutions. 

6.  GUILLAUME  1". 

1130  Guillaume  1",  natif  de  Matines  et 
prieur  du  saint  Sépulcre,  fut  élu  pour  suc- 
céder au  palriarcho  Etienne.  Il  gouverna 
l'Eglise  de  Jérusalem  jusqu'au  17  septembre 
de  l'an  11H,  époque  de  sa  mort,  si  les  15 
années  de  patriarcat  que  lui  donne  Guil- 
laume de  Tyr  sont  incomplètes.  Mais  si  elles 
sont  complètes,  il  faut  mettre  sa  mort  au 
même  mois  de  l'an  1145.  C'est  le  même  qui 
est  nommé  Frédéric  par  Albéric  de  Trois- 
Fonlaines. 

7.  FOUCHEB. 

1145<  u  1HG.  Foucher,  natif d'Angouîême, 
chanoine  régulier,  puis  archevêque  de  Tyr, 
fut  placé  sur  le  siège  de  Jérusalem  le  25  jau- 
vicr  1145  ou  11M>.  Ce  fut  par  ses  conseils  et 
ses  exhortations  que  les  croisés,  ayant  mis 
le  siège  devant  l'importante  place  d'Ascalon, 
au  mois  de  février  1153,  s'en  rendirent  maî- 
tres le  19  août  suivant.  (Pagi,  ad  hune  an.) 
L'an  1155,  au  printemps,  il  passe  en  Italie, 
pour  se  plaindre  au  Papo  des  procédés  des 
chevaliers  de  Saiul-Jcau  a  son  égard.  Il  est 
mal  occucilli,  et  s'en  retourne.  Il  mourut  à 
Jérusalem  le  20  novembre  1157. 

8.  AMAURY. 

1157.  Amaury,  natif  de  Neéle  au  diocèse 
de  Noyon  et  prieur  du  saint  Sépulcre,  fut 
élu  patriarche  de  Jérusalem.  Il  se  maintint 
néanmoins  sur  son  siège,  et  obtint  même 
du  Pape  le  pallium,  malgré  l'appel  que  l'ar- 
chevêque de  Césarée  et  l'évêque  de  Bethléem 
avaient  interjeté  de  son  élection  a  Rome. 
C'était  un  homme  assez  lettré,  dil  Guillaume 
de  Tyr,  mais  simple  et  peu  capable  de  rem- 
plir une  si  grande  place.  Il  mourut  le  0  oc- 
tobre de  l'an  1180. 

9.  HÉKACL1US. 
1180.  Héraclius,  Auvergnat  de  naissance, 
archevêque  latin  de  Césarée,  fut  élu  le  16 
octobre  1180,  pour  succéder  au  patriarche 
Amaury.  L'an  118V,  il  l'ut  envoyé  par  le  mi 
Baudouin  IV  eu  Occident,  pour  demander 
du  secours  contre  les  progrès  de  Saladin.  Il 
arriva  le  10  janvier  1185  a  Paris,  et  au  com- 
mencemet  l  de  février  suivant,  il  mit  pied  à 
terre  en  Angleterre.  Il  rapporta  de  ces  deux 
royaumes  des  promesses  d'hommes  et  d'ar- 
gent, qui  furent  ell'ei -tuées,  et  n'empêchèrent 
pas  néanmoins  la  prise  de  Jérusalem.  Après 
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•  elle  perle,  il  se  relira,  avec  la  reine  Sybille, 
tes.  Templiers  el  d'autres  seigneurs,  à  An- 
lioche.  De  la  il  vint  au  siège  d'Acre,  où  il 
mourut  l'an  1191. 

10.  ALBERTI,  dit  UDERMITE. 

1191.  Albert,  surnomme  l'Ermite,  Français 
de  nation,  petilneveu  du  fameux  Pierre 
l'Ermite  ,  et  évêque  de  Bethléem ,  fut 
nommé,  par  le  Pape  Célcslin  III,  pour  suc- 
céder au  (talriarclio  Héraclius.  Il  choisit 
Acre  pour  le  lieu  de  sa  résidence.  Albert 
mourut  l'un  119V.  (Pagi.) 

11.  MONACO. 

Albert  étant  mort,  on  élut  patriarche,  le 
2V  avril  119V,  Michel  de  Corbeil,  docteur  et 
doyen  de  Paris.  Mais  15  jours  après,  le  clt-rgé 
de  Sens  l'ayant  choisi  pour  son  archevêque, 
on  mil  à  sa  (dat  e,  sur  le  siège  de  Jérusalem, 
Monaco,  Florentin  de  naissance  et  arche- 
vêque de  Césarée.  C'était  un  homme  savant 
cl  vertueux.  Il  tint  le  siège  patriarcal  8  ans,  et 
mourut  vers  le  commencement  de  l'an  1203. 

12.  SIFRED. 

1203.  Sifred,  ou  Géofroi,  cardinal  de 
Sairjle-Praxèdo  et  légat  en  Palestine,  fut 
nommé,  par  Innocent  III,  pour  remplacer  le 
patriarche  Monaco.  On  «  une  charte  tle  lui 
datée  du  7  mai  1203,  où  il  se  dit  patriarche 
de  Jérusalem  et  légat  du  Saint-Siège.  Mais 
)'  abdiqua  le  patriarcal  l'année  suivante. 

(.M  A  NSI.) 

13.  LE  BIENHEUREUX  ALBERT  II. 

120V.  Albert  ll.natirde  Castro  di  Gualtéri 
nu  diocèse  de  Parme,  cliatioinc  régulier  et 
évêque  de  Verccil,  fut  élu  patriarche  de 
Jérusalem  après  l'abdication  du  cardinal 
S.fredd.  Il  était  absent,  et  ce  fut  sa  réputa- 
tion de  savoir  et  de  vertu  qui  détermina  les 
suffrages  en  sa  faveur.  L'an  1206,  il  aborda 
en  Palestine.  L'an  1209,  il  rassembla,  sous 
un  chef  ou  directeur,  un  petit  nombre 
d'ermites  éparssur  le  mont  Cnrniel,  et  leur 
donna  une  règle  comprise  en  16  petits  arti- 
cles. Telle  est  l'origine  des  Carmes.  L'an 
121V,  le  IV  septembre,  étant  a  la  procession 
de  la  fête  de  l'Exaltation  de  la  Sainte-Croix, 
il  esl  assassiné  par  un  Italien,  outré  de  ce 
qu'il  l'avait  repris  de  ses  désordres.  Celte 
mort,  qualifiée  do  martyre  par  plusieurs 
écrivains,  couronna  une  vie  exercée  dans  la 
pratique  de  toutes  les  vertus  religieuses  et 
apostoliques.  (Papkimocu,  ad  di'em  VJJltm. 
Aprilis;  Lequien.) 

IV.  RODULFE. 

121k.  Rodulfo  succéda  au  patriarche  Al- 
bert sur  la  lin  de  l'an  121V.  Son  patriarcat 
fut  de  moins  de  2  aus.  11  mourut  1  an  1216. 
(Boli.am».) 

15.  LOTHAIRE. 

1216.  Lolhaire,  éyêquc  de  Vcrceil  et  en- 
suite archevêque  de  Pisc,  s'élaut  trouvé  en 
Palestine  à  la  mort  de  Rodulfe,  fui  élu  pour 
lui  succéder.  On  ne  sait  rien  de  lui  jusqu'à 
sa  mort,  arrivée,  à  ce  qu'on  croit,  l'an  1224. 
Le  Père  Lequien  met  Lolhaire  avant  llo- 
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dulfe,  et  place  la  mort  du  dernior  en  1225. 
Nous  suivons  ici  les  Bollandisles. 

16.  GEROND,  oc  GIRAUD. 

122V  ou  1225.  Gérond,  ou  Giraud,  d'abbé 
de  Cluny,  devenu  évêque  de  Valence,  en 
Dauphiné,  fui  nommé  par  le  Pape  Honorius 
au  patriarcal  de  Jérusalem.  Il  emmena  de 
France  une  florissante  jeunesse  au  secours 
«le  la  (erre  sainte.  L'au  1229,  il  écrivit  au 
Pape ,  pour  se  plaindre  de  la  trêve  que 
l'empereur  Frédéric  II  avait  faite  avec  lo 
Soudan.  Il  mourut  lo  7  septembre  de  l'an 
1239.  (Lequib*.) 

17.  ROBERT. 

12V0.  Robert,  appelé  Gui  par  Alhéric, 
nommé  l'an  12V0  patriarche  do  Jérusalem 
par  Grégoire  IX,  élail  né  dans  la  Pouilie,  y 
avail  été  évêque.  et  en  ayant  été  chassé  par 
l'empereur  Frédéric  11,  il  s'était  retiré  en 
France,  où  il  avail  obtenu  l'évêché  de  Nan- 
tes. A  la  nouvelle  de  sa  nomination  au  pa- 
triarcal de  Jérusalem,  il  se  rendit  sur  les  lieux 
en  diligence.  Mais  l'an  12VV,  les  Kharizmiens 
étant  venus  fondre  sur  Jérusalem,  il  s'enfuil 
avec  les  maîtres  du  Temple  et  de  l'Hôpital, 
il 'a  bord  A  Joppé,  etdc  là  a  Saint-  Jcan-d'Acrc. 
L'an  12V  »,  il  se  trouva  au  siège  de  Damielte; 
et  la  ville  ayant  été  prise  le  V  juin,  il  y  entra 
nu-pieds  avec  lo  roi  saint  Louis,  el  y  célé- 
bra les  saints  mystères.  Les  Pères  Lequien 
el  Mansi  placent  sa  mort  en  125V.  11  était 
presque  nonagénaire. 

18-  JACQUES  PANTALÉON. 

1255.  Jacques  Pantaléon,  surnommé  de 
Court-Palais,  fut  nommé  patriarche  de  Jéru- 
salem, avec  litre  de  légat,  par  Alexandre  IV. 
Il  était  auparavant  évêque  de  Verdun.  Il  dé- 
barqua le  2V  mai  1256  à  Saint-J»an-d'Acre. 
L'an  1261,  étant  venu  en  cour  de  Rome  puur 
les  alfa  ires  de  sou  Eglise,  il  se  remontra  à 
Vilerbe  dans  lo  temps  qu'on  y  délibérait 
sur  l'élection  du  successcurd'AlexaudrelV. 
Les  suffrages  tombèrent  sur  lui,  el  il  l'ut  élu 
Pape,  le  29  août  de  celte  année,  sous  le  nom 
d'Urbain  IV. 

19.  GUILLAUME  II. 

1262.  Guillaume  II,  évêque  d'Agen,  fut 
nommé,  par  le  Pape  Urbain  IV,  au  patriarcal 
de  Jérusalem,  après  que  Barthélémy  de  Bra- 
gance,  Dominicain,  el  Humbert,  5*  général 
du  même  ordre,  curent  successivement  re- 
fusé cette  dignité.  Il  arriva  le  25  septembre 
1263  h  Sainl-Jean-d'Acre.  Le  siège  de  ceîte 
Eglise  étant  a!ors  vacant,  le  Pape  en  conlia 
l'administration,  tant  pour  le  spirituel  que 
pour  le  temporel,  à  Guillaume  et  aux  pa- 
triarches ses  successeurs,  jusqu'au  recouvre- 
ment des  revenus  de  l'Eglise  de  Jérusalem. 
L'on  1267,  co  prélat  vint  en  Chypre,  où  il 
couronna  le  roi  Hugues  ll*.*de  Losigunn  le 
jour  de  Noël.  Le  Père  Lequien  el  le  Père 
Mansi,  d'après  le  continuateur  de  Guillaume 
de  Tyr,  mettent  sa  mo-l  au  21  avril  1270.  Le 
Mé^e  ensuite  vaqua  près  de  2  ans. 
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20.  THOMAS  dit  DE  LE  NT  1  NO. 
1212.  Thomas,  natif  de  Lenlino  ou  Léon- 
tino  dans  la  Sicile,  «le  l'ordre  dos  Domini- 
cains, évèque  de  Bethléem,  ensuite  arche- 
vêque de  Coscncc  en  Cnlabre  l'an  1267,  fut 
nommé  par  le  Pape  Grégoire  X,  au  mois  de 
mars  1272,  pour  remplir  le  siège  de  Jérusa- 
lem. (Lequies.)  Il  arriva  le 8  octobre  de  celle 
année  à  Saint-Jean-d'Acre.  Dans  le  temps 
i|u'il  gouvernait  l'Eglise  d*  Bethléem,  il  avait 
beaucoup  relevé,  suivant  le  témoignage  du 
môme  Pape,  les  Affaires  des  Chrétiens  en 
Syrie.  U  y  a  de  l'apparence  qu'il  nu  les  ser- 
vit pas  avec  moins  de  zèle  étant  patriarche. 
M  lis  tous  ses  elforls  n'aboutirent  qu'a  recu- 
ler de  peu  d'années  la  ruine  de  la  religion 
dans  cette  contrée,  lighelli  conjecture  qu'il 
mourut  l'an  1276.  Le  siège  de  Jérusalem  va- 
<|ua  depuis  sa  mort  jusqu'en  1279. 

21.  ELIE. 

1279.  Élie,  Français  de  naissance,  a  ce 
fju'on  croit,  fut  élevé  à  la  dignité  de  patriar- 
che de  Jérusalem  en  1279  par  Nicolas  III, 
sur  le  refus  persévérant  de  Jean  do  Verceil, 
général  dos  Dominicains.  On  ne  sait  aucun 
détail  de  son  administration.  Il  mourut,  sui- 
vant la  conjecture  des  Pères  Papebroch  el 
Mansi,  en  1287. 
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22.  NICOLAS  D'HANAPE, 

DFKNIKtl    PATAI ARCUE    LATI.1    DB  JÉRUSALEM. 

1288.  Nicoins  d'Hnnape,  du  diocèse  de 
Reims  et  de  l'ordre  des  Dominicains,  grand 
pénitencier  de  Rome,  fut  nommé,  le  30  avril 
1288,  patriarche  de  Jérusalem  par  le  Pape 
Nieolas  IV.  L'an  1291.  après  que  la  ville 
d'Acre  eut  été  emportée  «l'assaut  par  les 
musulmans,  le  pairiarche  Nicolas  étant 
monté  sur  une  barque  pour  s'enfuir,  y  reçut 
tant  de  monde,  que  la  barque  étant  c«>uléeà 
fond,  il  fut  submergé,  le  18  mai,  avec  tous 
ceux  qui  s'y  trouvaient,  excepté  son  porte- 
croix. 

C'est  en  sa  personne  que  finirent  les  pa- 
triarches latins  de  Jérusalem.  Les  Papes  ont 
continué  de  nommer,  jusqu'à  nos  jours,  d»*s 
patriarches  titulaires  de  cette  Eglise,  mais 
sans  aucune  fonction.  Les  Grecs  en  lirait 
autant  de  leur  côté  pendant  que  la  Palestine 
fut  au  pouvoir  des  latins.  Après  l'expulsion 
de  ceux-ci,  les  Chrétiens  qui  restèrent  en 
Palestine  rentrèrent  sous  la  juridiction  des 
Grecs,  qui  depuis  ec  temps  n'ont  pas  cessé 
d'avoir  un  patriarche  d<*  leur  rite  à  Jéiusa- 
lem.  Le  patriarche  Nicolas  est  auteur  du 
liiblia  puuperum,  attribué  mal  h  propos  à 
saint  Bonaventuro. 


PATRIARCHES  DE  CONSTANTINOPLE. 


AVERTISSEMENT  SUR  LE  PATRIARCAT  DE  CONSTANTINOPLE. 


Constanlinonle,  appelée  Byzance  avant  que  Constantin  le  Granit  en  ciït  fait  la  capitale  de  l'empire, 
our  premier  évoque  Pltiladelplie  sous  l'empire  de  Sévère  cl  de  Caracalla,  c'est-à-dire,  au  commencer» 


ni 

pour  premier  évoque  riuiadcipiic  sous  l'empire  uc  aevere  cl  <ie  Laracalla,  c'esl-à-tîirc,  au  commencement 
du  ni*  siècle.  Ce  prélat  et  ses  successeurs  u  «*urent  aiieum?  prérogative  au-ilcssus  des  autres  évèqe'j;  Us 
furciil  même  soumis  au  métropolitain  d'Iléraclée  en  Thraee,  tant  que  Rvzauce  demeura  dans  le  ratifies 
villes  ordinaires.  Mais  lorsqu'elle  eut  acquis  le  tilrc  de  nouvelle  Rome,  ses  évéques  commencèrent  à  jouir 
J'unc  considération  particulière,  qui,  s'élant  accrue  insensiblement,  leur  fil  décerner  au  premier  concile  gé- 
néral de  Couslanlinople,  le  secoml  rang  après  ceîut  «le  Rome,  sans  toutefois  leur  attribuer  aucune  juriilic- 
lion  sur  d'autres  Eglises.  On  voit  néanmoins  que  S.  Clirysoslome  prenait  soin  «le  celles  d'Asie  et  «le  Tliraee, 
qu'il  y  oidoiuiait  des  évéques,  cl  qu'il  y  exerçait  une  sorte  de  droit  précaire  qu'on  nomme  «le  prévention;  en 
quoi  il  fut  imité  par  ses  successeurs  Atlicus  el  Flavieu.  Les  choses  subsistèrent  en  cet  étal  jusqu'au  eou- 
cile  de  Clialccitoine,  où  l'évéque  de  Conslanlinoph:  olitini  l'autorité  palriarcliale  sur  ces  «'gliscs,  sur 
celles  du  Ponl  et  des  nations  barbares  :  autorité  dans  laquelle  il  se  maintint  malgré  la  réclantaiion  du  Pajw 
S.  Léon,  l'opposition  de  l'évéque  d'Epliese,  et  le  ivscril  «le  l'empereur  Marcien  pour  conserver  à  chaque 
église  ses  anciennes  prérogatives.  Les  évéques  «le  Couslanlinople  obtinrent  par  la  suite,  csiu  pcrenl  ou  en- 
treprirent de  s'altribucr  d'autres  privilèges,  que  nous  ferons  connaître  dans  le  cours  «le  col  ai  lit  le. 


t.  PHILADELPHIE.  —  2.  EUGÈNE.  — 
3.  HUFIN.  —  4.  MÉTROPHANE. 

Ces  quatre  premiers  évéques  de  Constan- 
tinople  sont  assez  peu  connus.  Philadelphe, 
comme  on  l'a  dit,  vivait  au  commencement 
du  m*  siècle.  O  i  donne  la  troisième  annéo 
de  Gordien,  c'est-à-dire  l'an  2'i0  de  Jésus- 
Christ,  pour  la  première  de  l'épiscopat  d'Eu- 
gène, qui  fut,  dit-on,  de  25  ans.  Rulin,  qui 
lui  succéda  l'an  203,  tint  le  siège  9  ans.  S'il 
n'y  eut  point  de  vacance  après  lui,  il  faut 
donner  42  ans  de  gouvernement  h  Métro- 
pliane  qui  le  remplaça  ;  car  celui-ci  mourut 
en  316  ou  317. 

5.  ALEXANDRE. 

317.  Alexandre  succède  à  Métrophane 
.bv»s  le  siège-  de  Bvzance.  L'an  322  saint 
Alcxandrcd'Alexandrielui  écrit  pour  lu;  faire 


part  «le  la  condamnation  qu'il  avait  pronon- 
cée l'année  précédente  contre  l'hérésiarque 
Arius.  L'an  325  il  assisla  au  concile  de  Ni- 
cée,  dont  il  lit  publiera  son  retour  les  Act*s 
dans  les  îles  Cvclades.  L'an  336  il  s'oppose 
au  rétablissement  d'Arius.  que  Constantin 
avait  fait  venir  à  Conslanlinople,  el  refuse 
de  l'admettre  dans  son  Eglise.  Arius,  vou- 
lant surmonter  la  résistance  du  saint  prélat, 
meurt  subitement  un  samedi  au  soir.  Alexan- 
dre, suivant  le  P.  Pagi  et  de  Tiîlenmni, 
cessa  de  vivre  la  même  année,  vers  le  mois 
d'août.  Le  P.  Lequien  prolonge  les  jours  de 
ce  prélat  jusqu'en  3V0.  Mais  nous  nous  en 
tenons  au  sentiment  des  premiers. 

6.  PAUL. 

336.  Paul,  prêtre  de  Coristantinopie,  fut 
élu  pour  remplir  le  siège  de  celte  Eglise, 
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malgré  les  efforts  des  Ariens  qui  voulaient 
^  placer  Macédone,  un  de  leurs  partisans 
décidés.  L'an  338,  l'empereur  Conslance,  a 
]a  sollicitation  de  ces  hérétiques,  assembla 
un  concile  à  Conslantinople,  où  Paul  fut 
déposé  sur  une  calomnie  détruite  par  son 
auteur  môme.  L'empereur  le  relègue  en- 
suite dans  le  Ponl. 

EL'SEBE,  hérétique  intrut. 

338.  Eusèbe,  évêque  de  Nicomédie,  chef  de  la  Tac- 
lion  arienne,  fui  transfert;  sur  le  siège  du  Conslau- 
linoplc  après  la  déposition  de  Paul.  La  plus  grande 
occupation  de  cet  intrus  fut  de  noircir,  par  des  ca- 
lomnies, les  catholiques  dans  l'esprit  de  Constance, 
comme  il  avait  fait  auprès  de  Constantin.  L'an  511, 
il  assista  au  concile  d  Anlioche,  où  il  lit  un  person- 
nage digne  de  lui.  Il  mourut  sur  la  lin  de  la  même 
année,  ou  au  commencement  de  la  suivante. 

PAUL  rétabli  et  châtié  de  nouveau. 
7.  MACÉDONE. 

342.  Paul  fut  rétabli  sur  lo  siège  de  Cons- 
lantinople par  les  catholiques,  après  la 
mort  d'Eusèbe,  tn  l'absence  de  l'empereur 
Macédone:  son  ancien  rival  lui  fut  opposé 
de  nouveau  par  les  ariens.  Les  deux  partis 
en  viennent  aux  armes.  Le  général  Hermo- 
gène.  envoyé  pour  apaiser  la  sédition,  est 
mis  à  mort.  Constance,  à  son  retour,  chasso 
l'ércque  Paul  et  laisse  Macédone  en  place, 
sans  toutefois  approuver  son  élection. 

PAUL  rétabli  pour  la  troisième  /bit,  puis  encore 
chassé. 

347.  Paul  remonta  sur  son  siège  pour  la  troisième 
fois,  en  vertu  du  décret  du  concile  île  Sardique,  qui 
rétablissait  tous  les  évèques  catholiques  déposés  par 
lf> ariens.  I>e  ciédil  de  l'empereur  Constant  le  servit 
kaucoup  en  celte  occasion.  Il  demeure  paisible  jus- 
qu'à la  morl  de  ce  prince,  arrivée  l'un  33U.  Sur  la 
fin  de  cette  année,  il  est  chassé  de  nouveau  cl  relè- 
gue à  Cucuse,  où  les  ariens  le  firent  étrangler. 

MACÉDONE  seul. 

330.  Macédone  demeura  maître  du  siège  de  Con- 
slantinople par  le  dernier  exil  de  l'évèipic  Paul.  Il 
n'employa  son  crédit  et  son  autorité  qu'a  vexer  les 
ralholiqucs  et  les  novalieiii.  Mais  dans  la  suite  il  ir- 
r  la  k*s  ariens  purs  en  se  rangeant  du  ct'né  des  semi- 
a  iens.  L'an  500,  ceux-là  s.élattt  assemblés  dans  une 
t -pi-ce  de  concile  à  Conslantinople,  le  déposèrent  le 
l  >  du  mois  grec  Péiilius,  suivant  Evagre.  c'csl-à' 
dire,  le  15  février.  Macédone,  retiré  dans  une  lerre, 
r  parut  sous  l'empire  de  Julien,  forma  la  secte  des 
|ncumalomaques,  appelés  aussi  de  sou  nom  macédo- 
niens, et  mourut  peu  après. 

8.  EUDOXE. 

360.  Eudoxe,  évêque  d'Antioche.ful  trans- 
féré sur  le  siège  de  Conslantinople  par  l'as- 
semblée qui  déposa  Macédone.  Il  ordonne, 
Tannée  môme  do  sa  translation,  évêque  de 
Cyziquc,  Eunonie,  fameux  arien,  qu  il  est 
obligé  de  déposer  l'année  suivante.  L'an 
364,  il  est  déposé  lui-même,  mais  sans  effet, 
par  le  concile  de  Lainnsaquc,  composé  de 
macédoniens,  pour  avoir  refusé  d'y  compa- 
raître. L'an  3ti7,  il  conféra  le  baptême  à  l'em- 
pereur Valens,  qui  promit,  en  recevant  ce 
sacrement,  do  maintenir  la  doctrine  de  l'a- 
rinnisrae.  L'an  370,  vers  le  mois  de  mai, 
Kudoxe  mourut  a  Nicée  en  sacrant  Eugène 
évoque  de  celle  ville. 
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9.  ÉVAGRE,  DÊMOPHILE,  intrus. 

370.  La  mort  d'Eudoxe  fut  suivie  d'une 
double  élection.  Celle  des  catholiques  tom- 
ba sur  Evagre,  et  celle  des  ariens  sur  Démo- 
phile,  évêque  de  Bérée,  en  Thrace.  Le  pc»j- 
mier  esl  aussitôt  envoyé  en  exil  par  l'empe- 
reur Valens.  Quatre-vingts  clercs,  députés 
par  les  catholiques,  vont  trouver  ce  prince 
à  Nicomédie  pour  réclamer  leur  évêque. 
Valens,  pour  toute  réponse,  les  fait  embar- 
quer sur  un  v;ii>seau,  où  l'on  mit  le  feu  par 
ses  ordres  lorsqu'il  lut  en  pleine  mer. 
Hémophile,  maître  de  toutes  les  églises  de 
Conslantinople,  tantôt  persécute  ouverte- 
ment les  orthodoxes,  tantôt  fait  semblant 
d'adopter  leur  doclrinc.  L'an  380,  le  26  no- 
vembre, il  est  chassé  par  l'empereur  Théo- 
dose. L'an  283,  il  se  trouve  à  la  conférence 
que  ce  prince  lit  tonir  au  mois  de  juin  à 
Conslantinople,  entro  les  chefs  des  différen- 
tes sectes.  1)  meurt  Tan  38G. 

10.  SAINT  GRÉGOIRE  DE  NAZIANZE  . 
MAXIME  LE  CYNIQUE. 

379.  Grégoire,  fi!s  de  Grégoire  et  de  Non- 
ne, né  l'an  329 (Tii.i.emont)  dans  le  territoire 
de  Nazianzc,  condjulcur  do  son  père  dans 
l'évêcbé  de  Nazianzc,  puis  administrateur 
de  l'évêcbé  deSasimcs,  qu'il  abandonna  l'an 
375,  pour  se  retirer  à  Sélcucic,  vini  a  Cons- 
lantinople après  la  mort  de  l'empereur  Va- 
lens, pour  prendre  soin  do  celto  Eglise.  Il 
n'avait  accepté  que  malgré  lui  cette  commis- 
sion, dont  Pierre  d'Alexandrie,  a  la  de- 
mande de  plusieurs  évêques  assemolés  à 
Anlioche,  I  avait  chargé.  Mais  presque  aus- 
sitôt ce  même  Pierre  envoya  Maxime,  phi- 
losophe cynique,  pour  remplir  le  siège  de 
Conslanlinople.  Celui-ci  fut  chassé  par  le 
peuple,  après  avoir  néanmoins  reçu  l'ordi- 
nation en  secret.  Le  Pape  Damase  réprouva 
cetlo  ordination.  L'an  381 ,  l'élection  de 
Grégoire  esl  confirmée  au  concile  de  Cons- 
lantinople. Mais  les  murmures  des  évêques 
égyptiens  l'engagent  à  donner  son  abdica- 
tion. L'Eglise  de  Conslantinople  se  vil  par  là 
privée  de  l'une  des  plus  grandes  lumières  et 
du  plus  zélé  défenseur  de  la  religion  catho- 
lique. 

11.  NECTAIRE. 

381.  Nectaire,  sénateur  de  Tarse  et  simple 
catéchumène ,  est  choisi  par  l'empereur 
Théodose  entre  plusieurs  candidats  qui  lui 
furent  présentés  pour  remplir  le  siège  do 
Conslantinople.  Il  reçoit  l'ordination  épis- 
copale  en  présence  du  concile  tenu  dans 
cette  ville.  L'an  390,  à  l'occasion  d'un  scan- 
dale arrivé  dans  son  église,  il  supprime  la 
charge  de  pénitencier,  laissant  a  chaque 
lidèlc  la  liberté  de  se  choisir  tel  prêlre  qu'il 
voudrait  pour  recevoir  sa  confession  et  le 
conduire  dans  sa  pénitence,  soit  publique, 
soit  secrète,  suivant  l'ordre  établi  par  les 
canons.  Tous  les  évêques  d'Orient  imi'èrcnl 
en  ce  point  la  conduite  de  Nectaire.  (Tille- 
mont)  L'an  394,  il  préside  au  concile  de 
Conslanlinople,  tenu  le  29  septembre.  L'an 
397,  il  meurt  le  27  septembre,  suivant  l'his- 
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loricn  Socrate,  aj  rôs  1G  ans  cl  3  mois  d'é- 
piscopat. 

12.  SAINT  JEAN  CIIRYSOSTOME. 

397.  Jean,  prêtre  de  l'Eglise  d'Antioche, 
surnommé  Chrysostoine,  à  cause  de  son  élo- 
quence admirable,  né  a  Anlioche  l'an  344. 
fut  choisi  par  l'empereur  Areadc,  a  la  de- 
mande du  clergé  et  du  peuple,  pour  succé- 
der à  Nectaire.  L'an  398,  le  26  lévrier,  il  tut 
ordonné,  parTIiéopliilc,  palriarche  d'Alcxnn- 
diiu,  après  mille  f  ira liqucs  sourdes  employées 
par  ce  prélat  pour  empêcher  la  promotion 
•le  Jean.  L'an  401,  il  se  rend  en  Asie,  où  il 
déposa  6  évèquos  ordonnés  à  prix  d'argent 
par  Antoine  d'Ephèse,  mort  l'année  précé- 
dente. La  même  année  il  se  brouille  avec 
Théophile,  pour  avoir  donné  retraite  aux 

Ï grands  Frères  que  ce  prélat  avait  chassés, 
/an  403,  au  mois  do  juin,  Théophile,  à  la 
.sollicitation  de  l'impératrice  Eudoxic,  assem- 
ble le  concile  du  Chêne  dans  un  faubourg  do 
Chalcédoinc,  où  il  dépose  saint  Chrysoslome 
en  son  absence.  Le  saint  prélat  est  envoyé 
aussitôt  en  exil.  Le  peuple  se  soulôvo  à 
celle  occasion.  Un  tremblement  de  terre, 
qui  arrive  dans  ces  entrefaites  à  Conslanli- 
Noplc,  engage  l'impératrice  à  le  faire  rappe- 
ler. L'an  404,  condamné  dans  un  nouveau 
concile  tenu  peu  avant  Pâques,  il  est  exilé 
le  10  jui-n  h  Cueuse,  dans  la  petite  Arménie; 
•1e  là  on  le  transfère  à  Arabisse,  ensuite  h 
i'ilyunle,  sur  le  Ponl-Euxin  ;  il  meurt  sur 
la  route,  à  Comane,  h:  14  do  septembre  V07t 
la  troisième  a  înée  de  son  exil,  l.t  dixième 
de  son  épiscopat,  a  lage  de  GO  ans.  La  supé- 
riorité de  ses  talents,  rémittente  sainteté  do 
s*  vie,  et  le  zèle  avec  b-quel  il  attaqua  les 
vices  des  grands  dans  ses  discours ,  tirent 
tous  sescrimesauxyeuxdeses  persécuteurs. 

13.  ARSVCE,  intrn*. 
403.  Arsace,  Irère  de  N'éclaire,  prélre  do 
ht  grande  Kg  i se  do  Cnnslanlinople  ,  et  l'un 
des  accusateurs  de  saint  Clu  vsostotne,  fut  mis 
a  sa  place  le  27  juin  de  l'an  404.  à  l'âge  de 
80  ans.  Le  peuple  refusant  de  communiquer 
avec  lui,  il  emploie  la  violence  pour  se  lairc 
reconnaître.  Lan  405,  il  meurt  le  11  sep- 
tembre, après  14  mois  et  10  jours  d'épisco- 
pal.  C'est  bien  peu,  dit  Tillemont,  pour  une 
élemilé  de  peines  qu'il  avait  méritée  par 
son  ambition,  se*  parjures  cl  ses  autres  cri-» 
mes.  Les  tirées  font  néanmoins  sa  fêle  au 
11  septembre. 

14.  ATT1CUS. 
406.  Atticus,  prêtre  de  Constantinople , 
aulre  calomniateur  de  saint  Chrvsoslome, 
devient  le  successeur  d'Arsace  au  mois  de 
février  de  l'an  40G.  Le  peuple  refuse  encore 
de  communiquer  avec  lui.  Plusieurs  évo- 
ques en  font  de  même.  Persécution  violonlo 
exercée  contre  ces  prélats  cl  centre  les  ad- 
hérents à  saint  Chrysoslome.  Après  la  mort 
du  saint,  le  pape  Innocent  presse  les  Orien- 
taux pour  le  rétablissement  de  sa  mémoire 
L'an  417,  Allicus,  privé  jusqu'alors  de  la 
communion  du  Saiul-Siégc,  consent  enlin 
par  politique  à  remettre  le  nom  du  saint 
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dans  les  diptyques.  L'an  421,  il  obtient  de 
l'empereur  Théodose  une  loi,  pour  soumet- 
tre ITIiyrie  à  son  siège.  Le  pape  Boni  face 
fait  révoquer  celle  loi  l'année  suivante.  Al- 
licus mcurl  l'an  425,  le  10  oclnbre,  dans  la 
vingtième  année  de  son  épiscopat.  Les  Grecs 
honorent  sa  mémoire,  assez  gratuitement, 
le  8  janvier. 

15.  SISINNIUS  I". 

426.  Sisinnius,  prêtre  de  Constanlinople, 
fut  ordonné  le  28  lévrier,  par  un  grand  nom- 
bre île  prélats,  évôquo  de  Conslanlinople, 
après  une  élection  vivement  débattue  par  le 
peuple.  Il  tint  le  siège  moins  de  2  ans,  et 
mourut  le  24  décembre  de  l'an  427.  Le  Pape 
Céleslin  pleura  sa  mon,  comme  par  un  pres- 
sentiment des  maux  que  son  successeur  de- 
vait causer. 

1G.  NESTOR IL'S. 

428.  Neslorius,  prêtre  de  l'Eglise  d'Anlio- 
chc,  fui  nommé,  par  l'empereur  Théodose  H, 
pour  succédera  Sisinnius.  Son  ordination  se 
lit  le  1"  avril,  suivant  Libéral,  ou  le  10  du 
môme  mois,  selon  Socrate  Dans  le  sermon 
qu'il  lit  à  l'issue  de  celle  t-éicmouic,  il  exhor- 
ta pathétiquement  l'empereur  à  poursuivre 
les  hérétiques.  Peu  de  temps  après  il  fait 
•rôchor  et  prêche  lui-même  une  nouvtlle 
térésie,  en  soutenant  que  le  Verbe  n'était 
pas  né  do  Marie.  Le  peuple  se  soulève  à 
celte  nouveauté.  Plusieurs  se  séparent  t'.o 
sa  communion.  L'an  431,  on  assemble  con- 
tre lui  un  concile  général  à  Ephèse.  Il  y  est 
déposé  le  22  juin,  après  trois  citations,  aux- 
quelles il  avait  refusé  de  déférer.  Au  mois 
de  septembre  suivant,  il  se  relire  dans  un 
monastère  d'Antioehe.  L'an  432,  il  est  exilé 
dans  l'Oasis,  d'où  il  passe  en  Thébaide,  et  y 
meurt  misérablement  entre  l'an  439  cl 
Fan  450. 

17.  MAXIMIEN. 
431.  Maximien,  prêtre  et  moine,  fut  subs- 
titué a  Neslorius  le  25  octobre  431.  Son 
épiscopat  fut  de  2  ans  et  5  mois,  pendant 
lesquels  il  s'appliqua  à  rétablir  la  paix  dans 
l'Eglise.  Maxiinien  mourut  le  12  avril  43V, 
le  jeudi  saint. 

18.  PROCLUS. 

434.  Proclus,  nommé  l'an  426  à  l'évêché  do 
Cyzique,  sans  avoir  pu  se  mettre  t-n  pos- 
session de  celle  église,  fut  élu  pour  succé- 
der à  Maximien  dans  celle  de  Constanlino- 
ple, avant  que  celui-ci  fût  inhumé.  L'an 
438,  le  27  de  janvier,  il  fit 'la  translation  du 
corps  de  saint  Chrysostomc  à  Constantino- 
ple. L'an  447,  après  avoir  assidûment  tra- 
vaillé pour  l'extirpation  de  l'erreur  et  le 
rétablissement  de  la  discipline,  il  mourut  le 
12  juillet,  au  bout  de  13  ans  3  mois  d  épis- 
copat. L'Eglise  grecque  honore  sa  mémoiri 
le  24  oclobre.  (Lequikn.) 

19.  FLAVIEN. 

447.  Flavicn  prêtre  de  Constanlinople, 
fut  le  successeur  de  Proclus.  L'an  448,  il 
convoque  un  concile  qui  s'ouvre  le  8  no- 
vembre. Eusèbc  de  Dorilée,  le  même  çui 


! 


Digitized  by  Google 


m  CHRONOLOGIE  DES  PATR1AI 

avait  résisté  on  pleine  église  h  Nestor  i  us,  y 
défère  l'archimandrite  Eutychès ,  comme 
coupable  «l'une  nouvelle  hérésie.  Le  22  du 
mémo  mois,  Flavicn  prononce,  avec  le  con- 
cile, une  sentence  d'onalhômo  et  de  déposi- 
tion contre  Eutychès,  après  l'avoir  convaincu 
de  confondre  les  deux  natures  en  Jésus- 
Ciirist.  L'an  449,  le  8  août,  Flavieu  est  lui- 
même  déposé  au  brigandage  d'Ephèso,  foulé 
aux  pieds,  et  enfin  si  cruellement  maltraité, 
qu'il  en  mourut  trois  jours  après  (le  11 
août),  à  Epipe,  en  Lydie,  sur  la  route  du 
lieu  où  il  lut  envoyé  en  exil. 

20.  ANATOLE. 

449.  Anatole,  prêtre  de  l'Eglise  d'Alcxan- 
drie,  est  mis  sur  le  siège  de  Constantinople 
par  Diosrore  d'Alexandrie,  après  la  mort  de 
Flavicn,  et  ordonné  par  le  même  sur  la  (in 
de  novembre  449.  Lan  450,  il  assemblo  un 
concile  à  Constantinople,  où  i)  souscrit  la 
lettre  de  saint  Léon  a  Flavicn,  et  anathéma- 
tise  Eutychès.  L'an  451,  il  assiste  au  concile 
de  Chakédoine,  où  il  occupe  le  premier 
rang  après  les  légats  du  Saint-Siège.  Il  y 
soutient  la  cause  de  la  foi,  travaille  en  môme 
temps  pour  les  intérêts  de  son  siège,  et 
vient  à  bout  de  f;iire  dresser,  eu  l'a  use  ico 
des  légats,  le  vingt-huitième  canon,  qui 
soumet  à  sa  juridiction  les  églises  dcThroee, 
d'Asie  et  de  Pont,  l'élève  au-dessus  des  au- 
tres patriarches  d'Orient,  et  lui  donne  les 
mêmes  prérogatives  dont  jouissait  l'Eglise 
de  Rome.  L'an  458,  il  meurt  vers  le  mois 
de  juillet. 

21.  GENNADE. 

458.  Gennade,  prêtre  de  l'Eglise  de  Constan- 
tinople, fut  le  successeur  d'Anatole.  Baronius 
\  appelle  un  (idèle  gardien  et  un  zélé  défenseur 
de  la  foi  et  de  la  discipline  de  l'Eglise.  L'an 
459,  il  tint  un  concile  contre  les  simonia- 
ques.  L'an  4U2,  il  favorisa  la  fondation  du 
monastère  de  Stude,  a  Constantinople,  qui 
devint  si  célèbre  dans  la  suite.  L'an  471,  vers 
le  25  août,  Gennade  mourut  en  odeur  du 
sainteté.  Les  Grecs  font  sa  fêle  le  25  août. 

22.  ACACE. 

471.  Acace,  prêtre  do  Constantinople, 
monte  sur  le  siège  de  cette  Eglise  après  la 
mort  de  Gennade.  L'an  475,  il  résiste  au 
l\ran  Basilisquc,  et  refuse  d'adhérer  à  sa 
lettre  circulaire  contre  le  concile  de  Chalcé- 
doine.  L'an  47G,  il  est  déposé  pour  ce  sujet 
au  concile  d'Ephèse,  par  Timothée  Elure, 
f.iux,  palriarcho  d'Alexandrie;  mais  cette 
déposition  fut  sans  eifet.  L'an  482,  par  un 
ehnngeuient  étrange,  il  engage  l'empereur 
Zénon  à  publier  son  Hénotinue,  qui  sape 
l'autorité  ou  concile  de  Chalcédoinc.  Peu  de 
temps  après  il  fait  placer  Pierre  Mo  tige  sur 
le  siège  d'Alexandrie.  L'an  484,  il  est  ex- 
communié et  déposé  par  le  Pape  Félix,  dans 
un  concile,  pour  s'être  uni  avec  les  ennemis 
lie  la  vraie  foi.  Le  Pape  va  plus  loin  ;  il  sé|>are 
de  sa  communion  tous  ceux  qui  ne  se  sépa- 
reraient point  de  celle  d'Acace  ;  te  qui  oc- 
r.-i* tonne  un  schisme  de  35  ans.  L'an  480, 
Acace  meurt  vers  le  mois  d'août  ;  espr.t  four- 
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be ,  intrigant ,  allier ,  ambitieux ,  qui  ne  fut 
occupé  qu'à  llalter  le  prince  qu'il  devait  ins- 
truire, qu'a  vexer  les  catholiques  zélés  qu'il 
devait  appuyer,  qu'à  composer  avec  les  hé- 
rétiques qu'il  devait  réprimer. 

23.  FRAVITA. 

480.  Fravita,  prêtre  goth,  du  faubourg  de 
Sicques,  fut  mis  sur  le  siège  de  Constanti- 
nople après  la  mort  d'Acace.  Il  envoya  ses 
lettres  synodiques  à  Pierre  Monge,  pour  lui 
demander  sa  communion.  Il  en  envoie  do 
semb'ablcs  au  Pape  Félix,  qui  le  suspend 
de  sa  communion  jusqu'à  ce  qu'il  ait  ellacé 
des  Diptyques  les  noms  d'Acace  et  de  Pierre 
Mange.  Fravita  mourut  avant  que  de  rece- 
voir la  réponse  du  Pape,  3  mois  17  jours 
après  son  élection,  vers  le  mois  de  mars 
400. 

2V.  EUPHÉMIUS. 

400.  Euphémius  succède  a  Fravila.  Il  de- 
mande la  communion  de  Rome,  et  ne  peut 
l'obtenir,  pour  la  mémo  raison  qui  l'avait 
fait  refuser  à  son  prédécesseur.  L'an  495, 
selon  Mtiralori,  ou  490,  suivant  Pa^i,  l'em- 
pereur Anastase,  qui  connaissait  son  atta- 
chement à  la  vraie  foi,  le  fait  déposer  et 
l'envoie  en  exil  à  Euthaies.  L'an  515,  il 
meurt  à  Ancyre. 

25.  MACÊDONE. 

405  ou  49G.  Macédone,  neveu,  à  ce  qu'on 
croit,  de  Gennade,  et  prêtre  de  Constantino- 
ple, fut  substitué,  par  l'empereur  Anastase, 
au  patriarche  Euphémius.  Il  signa,  comme 
les  autres,  l'Hénotique.  C'était  la  porte  uni- 
que en  Orient  pour  entrer  dans  l'épiscopat. 
Macédone  était  néanmoins  dérlaré  pour  la  foi 
catholique.  L'an  507,  Aiiastaso  tit  de  vains 
efforts  nour  l'engager  a  condamner  le  concile 
de  Chalcédoine.  Lan  510,  Macédone  refuse 
de  communiquer  avec  Sévère,  chef  des 
acéphales,  qu'Anastase  avait  attiré  à  Cons- 
tantinople. L'an  511,  sur  la  lin  du  mois 
d'août,  il  est  enlevé  la  nuit  par  ordre  de 
l'empereur,  transporté  dans  le  Pont,  où  il 
est  déposé  dans  un  conciliabule,  et  ensuite 
relégué  h  Euchaïtes,  auprès  de  saint  Euphé- 
mius, son  prédécesseur.  11  mourut  l'an  515 
h  Gaugres,  où  les  ravages  des  Huns  l'avaient 
obligé  de  se  réfugier.  L'Eglise  grecque  ho- 
nore sa  mémoire  le  25  avril. 

26.  TIMOTHÉE. 

511.  Thimotée,  prêtre  et  trésorier  de  l'E- 
glise de  Constantinople,  fût  suslUué  au  pa- 
triarche Macédone.  Cet  intrus,  dont  la  reli- 
g  on  se  pliait  aux  circonstances,  condamna 
tantôt  le  concile  de  Chalcédoine,  et  tantôt  le 
reçut,  suivant  que  ces  intérêts  l'exigeaient. 
On  peut  voir  dans  les  historiens  les  trou- 
bles qui  s'élevèrent  de  son  temps  à  Cons- 
tantinople, au  sujet  do  l'hymne  Trisagion 
que  les  hérétiques  intorpolaient.  Timothée 
jouit  de  son  usurpation  l'espace  de  6  ans, 
et  mourut  le  5  avril  do  l'an  517,  suivant 
Victor  de  Tunone. 

27.  JF.AN  11. 

517.  Jean  de  Capadocc,  prêtre  de  l'Eglise  de 


Digitized  by  Google 


611 

Constantinople,  fuL subsliluô  b  Timolhée,  qui 
l'avait  désigné  pour  son  successeur.  Il  fui  or- 
donné la  troisième  fêle  de  Pâques  de  Tan  517. 
Avant  son  ordination,  l'empereur  Anastase 
l'avait  obligé  de  condamner  le  concile  de 
Chnlcédoine.  Mais  l'an  518.  sous  Justin, 
jsuccesseur  de  ce  prince,  il  nnnlhémalisa 
Sévère  dans  un  concile  qu'il  tint  le  20  juil- 
let, et  rétablit  la  mémoire  des  Pères  de  Chal- 
cédoine.  L'an  519,  il  met  lin  au  schisme  en 
retranchant  des  diptyques  les  noms  d'Acace 
et  de  ses  successeurs,  suivant  le  formulaire 
qui  lui  fut  apporté  par  les  légats  du  Pape. 
L'an  520,  il  meurt  au  commencement  de 
février. 

28.  ÉPIPHANE. 

520.  Épiphane,  prôlrcde  '"Eglise  de  Cons- 
tanlinoplcet  Sy ocelle,  fut  élu  pour  succéder 
au  patriarche  Jean.  Il  fut  ordonné  le  25 
lévrier.  L'an  528,  L'empereur  Juslinien  lui 
adresse  une  loi  du  12  février,  portant  dé- 
fense aux  évoques  de  venir  a  la  cour  sans 
un  ordre  particulier.  L'an  535,  il  meurt  le 
S  juin,  avec  la  réputation  d'un  bon  prélat. 

20.  ANTHIME. 

535.  Anthime,  évèque  do  Trébizonîc, 
rniillo  ce  siège  pour  nasscr  sur  celui  de 
Louslnntinoplc,  oprès  la  mort  d'Epiphane. 
L'an  530,  le  Pape  Agapit  étant  venu  à  Cous- 
t.uitiixiple,  le  dépose  au  commencement  do 
mars,  à  litre  d'hérétique  et  d'intrus. 

30.  MENNAS. 

536.  Mennas,  prêtre,  natif  d'Alexandrie, 
fut  substitué  à  Authimo  et  ordonné  par  le 
Pape  Agapit  le  13  mars,  un  jeudi.  Le  2  mai 
suivant,  il  lient  un  concile  dans  le  vesti- 
bule, ou  la  nef  de  Sainte-Marie,  où  il  con- 
firme et  ordonne  de  mettre  h  exécution  les 
décrets  portés  par  Agapit,  mort  peu  do 
temps  auparavant,  contre  Anthime  et  les 
acéphales,  i.'an  551.  le  Pape  Vigile,  étant  h 
Cnnstantinople,  le  prive  de  sa  communion, 
ainsi  que  Théodoro  de  Césarée,  le  22  août, 
pour  avoir  souscrit  la  condamnation  des 
trois  chapitres.  L'an  552,  Vigile  met  à  ta 
tôle  de  son  Constitution,  publié  le  H  mai, 
Ja  profession  de  foi  queM  nnas  et  Théodore 
lui  avaient  donnée  peur  se  réconcilier  avi  o 
Jui.  La  môme  année.  Mennas  meurt,  le  25 
août,  jour  auquel  les  Grecs  honorent  su 
mémoire. 

31.  EUTYCHIUS. 

552.  Eulychius,  prêtre  et  moino  d'Ama- 
sée,  dans  le  Pont,  fut  mis  à  la  place  du  pa- 
triarche Mennas.  Il  présida,  I  an  553,  au 
concile  général  de  Constantinople,  sur  le 
refus  que  lit  le  Pape  Vigile  de  s'y  trouver. 
L'an  5G5,  le  2  avril,  l'empereur  Juslinien  le 
chasse  de  son  siège,  pour  s'être  opposé  h 
l'édil  de  ce  prince,  en  faveur  de  ceux  qui 
croyaient  le  corps  de  Jésus-Christ  incorrup- 
tible avant  sa  résurrection. 
32.  JEAN  111,  dit  LE  SCHOLAST1QUE. 

565.  Jean  le  Scholnslique,  Syrien,  apoeri- 
siairede  l'Eglise  d'Antioche,  n  Constantino- 
ple, est  nommé  successeur  d'Eutvchius,  et 
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reçoit  l'ordination  le  12  avril  565.  Huit  jours 
après  il  fait  citer  son  prédécesseur  dans  une 
assemblée  d'évêques  a  Cotistantinople.  Eu- 
lychius, ayant  r*efusô  de  comparaître,  est 
condamné  par  défaut,  puis  relégué  dans  le 
Pont.  L'an  577,  Jean  meurt  le  31  août. 

EUTYCHIUS  rétabli. 

577.  Eulychius,  après  la  mort  de  Jean,  fut 
rappelé  à  la  demande  du  peuple,  et  remonta 
sur  son  siège  le  3  octobre  577.  L'an  582, 
saint  Grégoire  le  Grand,  alors  nonce  a  Cous- 
tanlinople,  entre  en  conférence  avec  lui  sur 
ce  qu'il  soutenait  que  nos  corps,  après  la 
résurrection,  ne  seraient  point  palpables. 
Eulychius  rélracle  celle  erreur  peu  avant  sa 
mort,  arrivée  un  dimanche  5  avril  de  la 
même  année.  L'Eglise  grecque  honore  sa 
mémoire  le  6  du  même  mois. 

33.  JEAN  IV,  suit  nommé  LE  JEUNEUR. 

582.  Jean,  diacre  de  l'Eglise  de  Constan- 
linople,  fut  éiu  le  11  avril  pour  succéda  au 
patriarche  Eulychius,  et  ordonné  le  lende- 
main. L'an  588,  il  indique  un  concile  géné- 
ral d'Orient,  pour  juger  la  cause  de  Grégoiir, 
patriarche  d'Antioche,  accusé  faussement, 
et  prend,  dans  ses  lettres  de  convocation,  le 
titre  de  patriarche  œcuménique.  Le  Pape 
Pelage,  et  depuis  saint  Grégoire  le  GrauJ, 
lui  firent  des  reproches  de  ce  tilre  fastuem. 
et  voulurent,  mais  inutilement,  l'obliger  à 
s'en  désister.  L'an  595,  il  meurt  le  2seplcin- 
bre,  jour  auquel  les  Grées  honorent  sa 
mémoire.  Sa  grande  abstinence  lui  til  don- 
ner le  suruora  de  Jeûneur. 

31.  CYRIAQUE. 

595.  Cyriaque,  prêtre  et  économe  de  l'E- 
glise de  Conslaiilinople,  succède  au  patriar- 
che Jean.  Il  adopta  les  prétentions  de  son 
prédécesseur,  et  eut,  comme  lui,  pour  ad- 
versaire, saint  Grégoire  le  Grand.  Cyriaque 
mourut  le  29  octobre  de  l'an  606 

35.  THOMAS  I". 

607.  Thomas  fut  élu  le  23  janvier  607,  pour 
succéder  à  Cyriaque.  Il  mourut  le  20  mars 
do  l'an  610.  L'empereur  Phocas,  sur  les  ins- 
tances redoublées  du  Pape  Boni  face  111,  l'a- 
vait obligé  de  quitter  le  litre  d'oecuménique. 
(Pagi,  Bollanu,  Leqlien.) 

36.  SERGIUS. 

610.  Sergius,  diacre  de  l'Eglise  de  Cnns- 
tantinople, fut  élu  le  18  avril,  veille  de  Pâ- 
ques, pour  succéder  au  patriarche  Thomas. 
L'an  626,  consulté  de  la  part  de  l'empereur 
Héraclius  par  Cyrus,  alors  évôque  de  Phn- 
sis,  si  l'on  devait  reconnaître  une  seule,  ou 
deux  opérations  en  Jésus-Christ,  il  se  dé- 
clare pour  le  premier  seutiment,  et  parla 
donne  naissance  à  l'hérésie  du  monothéis- 
me. L'an  6:JV,  il  écrit  au  Pape  Uonorius, 
pour  lui  faire  autoriser  le  silence  sur  les 
deux  opéi niions  en  Jésus-Christ,  et  il  y 
réussit.  L'an  638,  il  détermina  l'empereur 
Héraclius  à  publier  son  Ecthèae  .  qui  impo- 
sait la  méiiie  loi.  Il  tint  un  concile  peu  de 
temps  après  pour  la  t'aue  continuer, -et  mou- 
rut au  mois  de  décembre  de  la  même  année 
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37.  PYRRHUS. 

639.  Pyrrhus,  prêtre  et  moine  de  Consfan- 
ti mple,  succède  a  Sergius  l!an  G39.  La  môme 
anée  il  confirme  dans  un  concile  l'Ecthèsc 
d'Héraclius.  L'an  G'»t,  accuse  d'avoir  contri- 
bué a  la  morl  de  Constantin,  Mis  et  succcs- 
.  siMir  d'Héraclius,  il  est  obligé  de  prendre  la 
fu  :  le. 

38.  PAUL  II. 

G41.  Paul  II,  prêtre  de  l'Eglise  do  f.ons- 
tontinople,  devient,  au  mois  d'octobre,  le 
successeur  de  Pyrrhus.  L  an  640,  il  écrit  au 
Pape  Théodore  qu'il  suit  le  sentiment  d  Ho- 
i!<»i  ius  et  de  Sirgius  sur  l'unité  de  volonté 
et  d'opération  en  Jésus-Christ.  L'an  6i8,  il 
substitue  sous  le  nom  de  l'empereur  Cons- 
tant, à  l'Eclhèse  d'Héraclius,  un  autre  édit 
appelé  le  Type,  portant  défense  de  parler, 
ni  d'une  ni  de  deux  opérations  en  Jésus- 
Christ.  L'an  634,  il  meurt  le  26  décembre. 
PYKl'ICS,  de  retour. 

65'*.  Pyrrhus,  après  avoir  quitté  Constan- 
t  nople,  se  relira  en  Afrique,  ou  il  eut,  au 
mois  de  juillet  6V5,  une  conférence  avec 
saint  Maxime,  touchant  la  foi.  De  là  il  se 
rendit  à  Home  l'an  6V6  et  y  abjura  sou  er- 
reur. Mais  l'an  0't8,  l'exarque  de  Ravenne, 
l'ayant  attiré  auprès  de  lui,  sur  un  ordre  do 
l'empereur,  le  contraignit  de  rétracter  ce 
qu'il  avait  fait  à  Home.  Revenu  à  Conslan- 
linople,  il  remonta  sur  son  siège  après  la 
mort  de  Paul,  le  tint  encore  près  de  5  mois, 
et  mourut  au  mois  do  mai  ou  de  juiu  053. 
(Pagi,  Mlhatori.) 

39.  PIERRE. 

635.  Pierre,  piètre  de  l'Eglise  de  Cons- 
taoli  mple,  succéda  au  patriarche  Pyrrhus. 
Dans  la  vue  de  paraître  catholique,  sans 
s'éloigner  des  hérétiques,  il  imagina  trois 
volontés  en  Jésus  Christ,  deux  naturelles 
et  une  hyposlaliquo.  Il  eut  pari  aux  derniè- 
res violences  qui  furent  exercées  contre  saint 
Maxime  el  so*a  dis.  iple  Anaslase.  Pierre  tint 
le  siège,  suivant  Théophane  el  Zona  ras,  en- 
viron 12  aus,  et  mourut  l'an  660. 

40.  THOMAS  IL 

686.  Thomas,  diacre  de  l'Eglise  de  Cons- 
lanlinople,  fut  élu  pour  succéder  au  patriar- 
che Pierre.  Il  occupa  le  siège  environ  3  ans 
suivant  Théophane,  et  mourut  l'an  669. 
VI.  JEAN  V. 

669.  Jean,  prêtre  de  l'Eglise  de  Conslanli- 
nople,  succède  a  Thomas.  Théophane  lui 
donne  6  ans  d'épiscopat;  ce  qui  nous  dé- 
termine à  placer  sa  mort  en  675. 

42.  CONSTANTIN  I". 

G75.  Constantin,  diacre  de  l'Eglise  de 
Conslanlinople,  fut  le  successeur  du  palriar- 
cho  Jean  V.  Nicépbore  lui  donne  2  ans  el  3 
mois  d'épiscopat.  11  mourut  vers  la  fin  do 
l'an  677. 

43.  THEODORE 

678.  Théodore,  prêtre  de  l'Eglise  de 
CoriMantinople,  succéda  l'an  678,  à  Constan- 
tin. Les  Papes  ayant  rejeté  les  lettres  >yno- 
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diqnes  de  ses  prédécesseurs ,  comme  peu 
orthodoxes,  il  se  dispensa  d'en  envoyer. 
L'année  môme  de  son  élection  il  fut  déposé, 
on  ne  sait  pour  quel  sujet. 

4V.  GEORGES  I". 

678.  Georges,  prêlre  «le  l'Eglise  de  Cons- 
tanlinoi  le,  fut  substitué  h  Théodore  sur  la 
fin  de  l'an  678.  Il  assista  aux  sixième  con- 
cile général  tenu  l'an  630.  Théophane  et 
Nicéidiore  CaHiste  lui  (hune  lit  6  ans  d'épis- 
copat, mais  seulement  commencés.  Il  mou- 
rut, par  conséquent,  l'an  683.  (Pagi,  Lk- 
qciem.) 

THEODORE  rétabli. 

683.  Théodore  remonta  l'an  683,  sur  lu 
siég<'  de  Consfaniiiiople,  qu'il  tint  encore 
l'espace  d'environ  3  ans.  Lo  P.  Pagi  met  sa 
mort  en  686.  Il  parait  que  Théodore  ada,  ti 
la  doctrine  du  sixième  co  unie.  (Lkqlien.) 

45.  PAUL  111. 

686.  Paul,  laïque  el  l'un  des  secrétaires  du 
sixième  concile  ,  remplaça  le  patriarche 
Théodore.  L'an  692.  il  présida  au  concile 
Quinisextc,  du  in  Trutlo,  dont  il  souscrivit 
les  Actes.  Sa  mort  se  reporte  à  l'an  692. 
(Pagi,  Leqlikn.) 

46.  CALLIMQUE. 
692.  Calliniquc,  prêtre  de  Constanlinopîo, 
fut  substitué  au  patriarche  Paul.  L'an  7u5, 
dans  l'automne,  l'empereur  Juslinien  II, 
après  lui  avoir  fait  crever  les  yeux  poui 
s'être  attaché  au  parti  du  tyran  Léonce,  le 
relégua  à  Rome  où  il  mourut.  L'Eglise  grec- 
que lail  mémoire  de  lui  au  23  août. 
47.  C  Y  RUS. 

705.  Cyrus,  prêtre  cl  supérieur  du  Mo- 
nastère de  Chora  dans  l'île  d  Amaslris,  fut 
nus  h  la  place  de  Calliniquc.  L'an  712,  Phi- 
lippiquo  sciant  emparé  du  l  oue  impérial, 
chassa  ce  patriarche  el  le  renvoya  dans  son 
monastère.  Son  zèle  contre  le  iiionolliélisme 
fut  la  cause  «le  celle  disgrAce.  Il  est  fait  mé- 
moire de  lui  au  8  janvier  dans  les  Méuées  des 
Grecs. 

48.  JEAN  VI. 

712.  Jean,  diacredel'EglisedeConstanlino- 
ple.fulsnbslilué  par  Philippique  au  patriar- 
che Cvrus.  Il  se  prêta,  ainsi  que  la  plupart 
des  prélats,  nudesscinqu'availce  tyran  d  abo- 
lir le  sixiorv.e  concile.  Mais,  aussitôt  que  Phi- 
lippique eut  élé  renversé  du  trône,  il  désa- 
voua ce  qu'il  avait  l'ail  de  contraire  aux  in- 
térêts de  la  foi,  cl  en  demanda  pardon  au 
Pape  Conslanlin.  Il  est  néanmoins  douteux 
si  ce  changement  fut  sincère.  11  mourut  vers 
le  milieu  de  l'an  715. 

49.  GERMAIN. 

715.  Germain,  évêquedeCyzique.futtrans- 
fèrélell  aoûl715$urle  siège  de  Constantino- 
ple  [<ar  le  choix  du  clergé  et  du  peuple.  La 
mêmeannée  il  ré  par  -,  dans  un  grand  concile, 
ce  qu'il  avait  fait  en  faveur  du  monothélisme 
sous  le  tyran  Phdippique.  L'an  72C,  il  com- 
mence à  écrire  pour  la  défense  des  saintes 
images,  que  l'empereur  Léon  l'isauriei  avait 
entrepris  d'abolir.  L'an  730,  ce  prince  ayant 
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assemble,  le  7  janvier,  un  grand  conseil, 
pour  y  consommer,  par  un  décret  public, 
son  dessein  impie,  Germain  lui  résiste  en 
face.  Léon  aussitôt,  sans  autre  forme  de 
procès,  le  déclare  déchu  de  sa  dignité  pa- 
triarcale. Germain ,  après  avoir  protesté 
(  contre  la  violence,  se  dépouille  de  son  man- 
teau, le  porte  sur  l'autel  de  son  église,  et 
se  relire  dans  une  terre  de  sa  famille.  L'em- 
pereur envoie  des  satellites  après  lui,  qui 
le  tirent  «le  sa  retraite  et  le  transportent 
dans  un  monastère,  où  il  mourut  le  12  mai 
de  l'an  733.  Germain  élait  pour  lors  âgé 
de  95  ans.  (Pagi,  Baillet.) 

50.  AN  A  STASE  I". 

730.  Anastase,  disciple  et  syncello  du  pa- 
triarche Germain  ,  est  mis  à  sa  place  le  22 
ianyierde  l'an  730.  Il  consent  aussitôt  que 
l'on  détruise  l'image  du  Sauveur  qui  était 
dans  le  vestibule  du  palais  impérial.  Soulè- 
vement excité  à  ce  sujet  contre  le  patriarche, 
qui  en  lait  punir  de  mort  les  auteurs.  L'an 
7i3,l'empereurCons(antin  Copronyme  lui  fait 
crever  les  yeux,  au  mois  de  novembre,  pour 
av<iir  suivi  le  parti  d'Artavasde,  el  le  laisse 
néanmoins  sur  son  siège.  L'an  753,  vers  la 
fin,  il  meurt,  dans  la  24'  année  de  son  épis- 
Copat.  (Pagi.) 

51.  CONSTANTIN  IL 

754.  Constantin,  évêque  de  Syléc  en  Pam- 
phylie,  fut  placé  sur  le  siège  de  Conslanti- 
nople le  8  août  75V,  après  le  faux  concile 
des  iconoclastes.  Il  se  déclara  publiquement 
contre  les  saintes  images.  L  an  7CG,  le  30 
août,  Copronyme  l'exila,  comme  coupable 
«le  trahison  ,  dans  l'Ile  du  Prince,  où  il  fut 
décapité  l'année  suivante. 

52.  NICÉTAS  I". 

766.  Nicétas,  prêtre  de  l'Eglise  de  Cons- 
lantinople,  Sclave  d'origine,  cl  eunuque,  fut 
mis  par  l'empereur,  le  10 décembre  766,  sur 
le  siège  do  Conslantinople.  Il  était  icono- 
claste comme  ses  prédécesseurs.  Nicélus 
mourut  le  6  février  780.  (Leoliex.) 

53.  PAUL  IV. 

780.  Paul ,  natif  de  Salamine  ,  en  Chypre, 
lecteur  de  l'Eglise  do  Cons'.anlinople ,  fut 
élu,  malgré  lui,  iu  19  février,  pour  succéder 
au  patriarche  Nicétas.  Tant  que  l'empereur 
Léon  Chazare  vécut,  il  n'osa  se  déclarer  ou- 
vertement en  faveur  des  saintes  images.  H 
tint  môme,  contre  les  lumières  de  sa  con- 
science, une  conduite  qui  favorisait  l'héré- 
sie régnante.  Auprès  la  mort  de  ce  prince, 
une  maladie  dont  il  fut  attaqué  lui  ouvrit 
les  yeux  sur  sa  lâcheté  criminelle.  Pour 
l'expier,  il  abdiqua  le  31  août  784,  et  se  re- 
lira dans  le  monastère  de  Florus,  où  il  mou- 
rut la  môme  année. 

54.  TARAISE. 

784.  Taraise,  secrétaire  du  palais  impé- 
rial et  laïque,  élu,  malgré  lui,  mr  la  dési- 
gnation du  patriarche  Paul  pour  lui  succé- 
der, fui  ordonné  le  jour  de  Noël  78V.  L'an 
765,  il  envoie  ses  lettres  synodiques  au  Pape 
Adrien,  qui  le  reçoit  à  !a  communion.  L'an 


787,  il  assiste  au  septième  concile  général 
assemblé  sur  ses  instances,  et  y  tient  lo 
premier  rang  après  les  légats  du  Pape.  L'an 
795,  il  s'oppose  è  l'empereur  Constantin, 
qui  voulait  répudier  Marie,  son  épouse,  pour 
épouser  Théodole,  sa  concubine.  La  mémo 
année,  ces  noces  ayant  été  célébrées  au  mois 
de  septembre,  par  le  prôlre  Joseph,  à  son 
refus,  il  use  de  dissimulation,  ce  qui  enga- 
ge saint  Platon,  abbé  de  Succadion,  et  saint 
Théodore  Studite,  à  se  séparer  do  sa  com- 
munion. L'an  806,  le  25  lévrier,  Toraiso 
meurt  en  odeur  de  sainteté.  Sa  fêle  esl  mar- 
quée nu  jour  de  sa  mort. 

55.  MCÉPHORE. 

800.  Nicéphore ,  de  secrétaire  du  palais 
devenu  solitaire,  fui  élevé  sur  le  siège  de 
Conslantinople  après  la  mort  de  Taraise,  et 
ordonné  le  12  avril,  jour  «le  PAquos.  L'on 
809,  il  excommunie  saint  Théodore  Sludito 
et  ses  adhérents,  pour  s'être  séparés  de  lui 
à  l'occasion  du  prêtre  Joseph,  qu  il  avait  ré- 
tabli. L'an  815,  son  zèle  pour  les  saintes 
images  lui  attire  .l'indignation  do  l'empe- 
reur Léon  l'Arménien,  qui  le  fait  déposer 
dans  un  concile  tenu  au  commencement  do 
février  de  cette  année,  el  l'envoie  ensuito 
le  11  du  même  mois  en  exil.  Nicéphore y 
mourut  l'an  828,  le  2  juin,  jour  auquel  l'É- 
glise grecque  célèbre  sa  mémoire.  Les  Latins 
l'honorent  le  13  mars.  (Lequien).  Il  est  au- 
teur d'un  abrège  d'Histoires  el  de  quelques 
traités  contre  les  iconoclastes, 

56.  THÉODOTE  CASSISTÈRE. 

815.  Théodole  do  Mélisse,  dil  Cassislêrt, 
oflicier  du  palais ,  nommé  patriarcho  par 
l'empereur  Léon  l'Arménien,  fut  ordonné  W 
i"  avril  815.  La  même  année  il  lint,  par  or- 
dre de  ce  prince,  'au  mois  d'avril,  un  con- 
ciliabule, où  il  dit  anntîièmc  au  septième 
concile  général.  L'an  821,  il  mourut,  après 
avoir  fait  uno  guerre  continuelle  aux  sain, 
les  images  el  a  leurs  défenseurs.  (Pagi,  Le- 

QCIliX  ) 

57.  ANTOINE  I". 

821.  Antoine,  métropolitain  djSyléeou 
Pcrgé  en  Pamphilie,  grand  iconoclaste,  frap- 
pé d'anathème  pour  ce  sujet  au  concile  do 
Conslantinople,  lenu  vers  les  fêles  de  Noèl 
en  81*4,  succédai  au  patriarche  Théodole.  Il 
tint  le  siège  12  ans  commencés,  el  mourut 
vers  le  mois  d'avril  832. 

58.  JEAN  VIL 

832.  Jean,  surnommé  Lacar.omante,  suc- 
céda au  patriarche  Antoine,  donl  il  avait 
été  synccllc.  Il  fut  ordonné  le  21  avril  832. 
L'an  8i2,  après  avoir  gouverné  l'Eglise  de 
Conslantinople  l'espace  de  9  ans,  il  fut  chasse 
par  l'impératrice  Théodnra  pour  son  atta- 
chement à  l'hérésio  du  temps.  On  le  relé- 
gua ensuite  dans  un  monastère,  où  il  eut 
les  yeux  crevés.  (Rollaxdus,  Leque*.} 

59.  MÉTHODIUS. 

8f*2.Mélhodius.  natif  deSyracuse,  mohede 
Conslantinople,  fui  substitué,  le  12  lévrier, 
8Î>2  au  patriarche  Jean.  Il  avail  soulllrt 
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ao  grondes  persécutions  sous  les  empereurs 
Michel  le  Bègue  et  Théophile,  pour  la  dé- 
fense des  saintes  images.  La  même  année, 
le  preminr  dimanche  de  carême  (19  février), 
il  tint  un  grand  concile,  où  il  rétablit  la  mé- 
moire du  deuxième  concile  de  Nicée  (Voyex 
les  Conciles.)  Son  épiscopat  ne  fut  que  de 
j  quatre  ans  et  quatre  mois.  Il  mourut  le  1* 
1  juin  846.  Sa  mémoire  est  honorée  le  jour  de 
sa  mort.  (Pagi,  Lequies.) 

60  SAINT  IGNACE. 

8VG.  Ignace,  fils  de  l'empereur  Michel  Cu- 
ropalate ,  prêtre  et  moine  de  Saint-Satyre, 
fut  placé  sur  le  siégo  de  Constanlinople  le  i 
juillet,  par  le  suffrage  unanime  du  clergé  et 
du  peuple.  L'an  8V7,  il  dépose,  dans  un  con- 
cile, Grégoire  Asbeste,  évêque  de  Syracuse, 
convaincu  de  divers  crimes.  L'an  857,  le  23 
novembre,  le  césar  Bardas,  irrité  de  ce  qu'I- 
gnace lui  avait  refusé  la  communion  pour 
cause  d'inceste,  le  fait  exiler  dans  l'Ile  de 
Térébynthe.  On  peut  voir  dans  Flcury  les 
violences  qu'on  exerça  contre  ce  prélat,  pour 
lui  arracher  son  abdication. 

61.  PHOTIUS. 

857.  Photius,  prolospalhaire ,  homme  de 
naissance  et  savant,  est  ordonné,  lo  jour  de 
Noël  857,  patriarche  do  Constanlinople  par 
Grégoire  de  Syracuse,  après  avoir  reçu  les 
autres  ordres  dans  le  cours  des  cinq  jours 
précédents.  (Sur  les  conciles  tenus  à  son 
occasion,  voyez  la  Chronologie  des  Conciles.) 
L'an  867,  le  lendemain  de  la  mort  de  l'em- 
pereur Michel  (25  septembre) ,  il  est  chassé 
par  l'empereur  Basile,  et  relégué  dans  le 
monastère  de  Scopé. 

SAINT-IGNACE  rétabli. 

867.  Ignace,  après  l'eipulsion  de  Photius, 
est  rétabli,  le  23  novembre 867,  sur  le  siège 
de  Constanlinople.  L'an  870,  il  donne  Théo- 
phylacte  pour  premier  archevêque  aux  Bul- 
gares, après  qu'ils  eurent  chassé  leg  clercs 
latins.  L'an  877,  lo  23  octobre,  Ignace  meurt 
à  l'âge  de  80  ans.  L'Eglise  honore  sa  nié- 
moire  le  jour  de  sa  mort.  (Pagi.) 

PHOTIUS  rétabli. 

877.  Photius,  rentré  en  grâce  avec  l'em- 
perour  Basile,  par  le  moyen  d'une  fausse  gé- 
néalogie qu'il  lui  avait  supposée ,  est  rap- 
pelé et  rétabli  le  26  octobre  do  l'an  877, 
trois  jours  après  la  mort  d'Ignace.  L'an  886, 
au  mois  de  septembre,  il  est  chassé  de  nou- 
veau par  l'empereur  Léon,  et  transporté 
dans  un  monastère,  où  il  mourut  l'an  891. 
(Pagi,  Leqlien.) 

62.  ÉT1ENNE. 

886.  Étienne,  frère  de  l'empereur  Léon, 
âgé  de  16  ans,  fut  mis  à  la  place  do  Photius 
qui  l'avait  élevé,  fait  diacre  et  choisi  pour 
son  syncelle.  Etienno  fut  intronisé  vers  les 
fvies  de  Noél  886.  Il  tint  le  siège  6  ans  et 
5  mois,  au  bout  desquels  il  mourut  au  mois 
d»j  inai  893.  (Leqlien.) 

63.  ANTOINE  II 

893.  Antoine  II,  surnommé  Caulée,  suc- 
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céda  au  paliiarche  Etienne  dans  le  mois  fin 
mai  893.  Il  gouverna  saintement  l'Eglise 
do  Constanlinople  l'espace  d'environ  2  ans, 
et  mourut  âgé  de  67  ans,  le  12  février  de 
l*an  895,  jour  auquel  l'Eglise  honore  sa 
mémoire.  (Pagi,  Bollaxd.) 

64.  NICOLAS  LE  MYSTIQUE. 

895.  Nicolas,  que  sa  prudence  et  sa  sa- 
gesse firent  surnommer  le  Mystique,  monta 
sur  le  siège  de  Constanlinople  après  ta  mort 
du  patriarche  Antoine.  L'an  906  vers  la  mi- 
janvier,  il  dépose  le  prêtre  Thomas,  pour 
avoir  donné  la  bénédiction  nuptiale  à  1  em- 
pereur Léon  et  à  Zoé,  sa  quatrième  femme. 
Il  interdit  à  l'empereur  même,  pour  ce  sujet, 
l'entrée  de  l'église.  Peu  de  jours  après  (le 
1"  février  do  la  même  année),  il  est  envoyé 
en  exil. 

65.  EUTHYMIUS  I". 

906.  Euthymius  le, Syncelle  fut  substitué 
au  patriarche  Nicolas.  Il  consentit  aux 
quatrièmes  noces  de  l'empereur  Léon, 
sans  vouloir  néanmoins  soulfrir  qu'il  les 
autorisât  par  une  loi  expresse.  L'an  911,  il 
*ut  chassé  par  l'empereur  Alexandre,  du 
vivant  de  son  frère  Léon,  c'est-à-dire  vers 
le  commencement  de  mai.  Euthymius  était 
un  prélat  savant  et  vertueux. 

NICOLAS  rétabli. 

911.  Nicolas  fut  rappelé  par  l'empereur 
Alexandre.  On  tint  à  ce  sujet,  au  mois  de 
mai,  un  concile  au  palais  de  Magnaure,  où 
ce  prélat  fut  rétabli.  L'an  920,  Nicolas  de- 
mande au  pape  Jean  X  des  légats,  pour  ter- 
miner avec  eux  la  dispute  qui  divisait  les 
Grecs,  touchant  la  légitimité  dos  quatrièmes 
noces.  (V.  les  Conciles.)  L'an  925,  le  15  mai, 
Nicolas  meurt,  après  avoir  reudu  la  paix  à 
son  Eglise. 

66.  ÉTIENNE  II. 

925.  Etienne,  métropolitain  d'Amnsée,  fut 
transféré  au  mois  d'août  925  sur  le  siège  do 
Constanlinople.  Il  le  remplit  l'espace  do 
2  ans  et  11  mois.  Etienne  mourut  le  18  juil- 
let 928.  1 

67.  TRTPHON. 

928.  Tryphon,  moine,  fut  placé  sur  le  siégo 
do  Constanlinople  le  14  décembre,  en  atten- 
dant que  Thépphylacte,  (ils  de  l'empereur 
romain  Lécapèno,  fût  en  âge  de  le  remplir. 
L'an  931,  l'empereur  lui  fait  demander  son 
abdication,  qu'il  refuse,  n'ayant  jamais  en- 
tendu tenir  le  siège  par  confidence.  Le 
2  septembre  do  la  même  année,  on  lui  sur- 
prend cet  acte,  par  une  fourberie  insigne. 
(V.  l'art,  des  Conciles.)  Tryphon  se  retira 
dans  son  monastère,  où  il  mourut  sainte- 
ment l'année  suivante.  Les  Grecs  honorent 
sa  mémoire  le  19  avril.  (Pagi/Leqi  iex.) 

68.  THÉOPH  Y  LA  CTE. 
L'an  933,  le  2  février,  l'empereur  romain 
Lécapène,  après  avoir  laissé  vaquer  le  siège 
de  Constanlinople  depuis  le  2  septembre  931, 
y  lit  placer  son  (ils  Théophvlacte,  âgé  do 
16  ans,  en  présence  des  lég.tls'du  Pape.  Les 
commencements  de  ce  jeune  prélat  don- 
rEs.  20 
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nèrenl  de  grandes  espérances,  qu'il  démentit 
ensuite  par  une  vio  souillée  de  toutes  sortes 
île  crimes.  Il  tint  le  siège  l'espace  de  23  ans 
et  25  jours,  au  bout  desquels  il  mourut  le 
27  février  956.  'Pagi.  Bollandis,  Lequien, 

M  A  NSI.) 

69.  POLYEUCTE. 

956.  Polyeucte,  moine  de  Consiantinople, 
fut  élevé  le  3  avril  956  sur  le  siège  de  cette 
Eglise.  Il  l'occupa  13  ans,  9  mois  et  13  jours, 
pendant  lesquels  il  éclaira  son  Eglise  par 
son  savoir,  et  l'édifia  par  ses  venus.  Po- 
lyeucte mourut  le  16  janvier 970. 

70.  BASILE  I". 

970.  Basile,  solilaire  du  Mont-Oiympe, 
monta  le  13  février  970,  sur  le  siège  de  Cons- 
lantinople  qu'il  remplit  l'espace  d'environ 
4  ans.  Il  en  fut  chassé  l'an  974,  par  l'empe- 
reur Zimisquès,  sur  une  fausse  accusation. 
En  vain  réclauia-t-il  un  concile  œcuménique 
pour  le  juger,  suivant  les  canons.  Loin  de 
déférer  è  une  si  juste  demande,  on  le  relé- 
gua dans  un  monastère  qu'il  avait  bâti 
sur  le  Scamandre.  Il  y  Unit  saintement  ses 
jours. 

71.  ANTOINE  IL 

974.  Antoino  11,  surnommé  Paché,  moine 
sludite  et  syncelle,  fut  mis  à  la  place  de 
Basile  en  974.  L'austérité  de  sa  vie,  son 
savoir  et  son  désintéressement  l'avaient  fait 
juger  digue  de  cette  place.  Après  un  gouver- 
nement de  5  ans,  tel  qu'on  se  l'était  promis, 
il  abdiqua  au  commencement  de  l'an  979, 
pour  retourner  dans  sa  retraite,  où  il  mou- 
rut peu  de  temps  après. 

72.  NICOLAS  11,  dit  CHRYSOBERGE. 

983.  Nicolas  II,  surnommé  Chrysoberge,  fut 
élevé,  vers  le  milieu  de  l'année  983,  sur  le 
siège  de  Consiantinople  après  une  vacance 
d'environ  4  ans.  Il  le  tint,  suivant  Cédrénus, 
l'espace  de  12  ans  et  8  mois.  Sa  mort  arriva, 
par  conséqi  eut,  vers  le  mois  de  mars  996, 
et  non  pas  995.  comme  le  marque  le  P.  Le- 
quien. 

73.  SISINNIUS. 

996.  Sisinnius,  médecin  habile,  succéda 
l'an  996  au  patriarche  Nicolas.  Par  sa  pru- 
dence, il  éteignit,  l'an  997,  les  restes  de  la 
discorde  qui  régnait  parmi  les  Grecs  depuis 
l'empereur  Léon  le  Sage,  touchant  la  légiti- 
mité des  quatrièmes  noces.  Sisinnius  mourut 
l'an  999,  dans  la  troisièmo  année  de  son 
patriarcal.  (Pagi,  ad  hune  an.,  n.  x.) 

lï.  SERGIUS  11. 

999.  S.Tgius  11,  supérieur  du  monastère 
de  Manuel,  et  issu  de  la  famille  du  fameux 
Photius,  fui  élu  l'an  999  pour  succéder  au 
patriarche  Sisinnius.  Il  gouverna  20  ans 
l'Eglise  de  Conslnnlinople  et  mourut  au 
mois  de  juillet  de  l'an  1019. 

75.  EUSTATHE  II. 

J0I9.  Eustatho  II,  chef  des  prêtres  du  pa- 
lais, fut  donné  pour  successeur  au  patriarche 
Sergitis  en  1019.  Il  tint  le  siège  environ  5  a:is 
et  demi,  cl  mourut  au  mois  de  décembre  de 
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l'ère  de  Conslaislinoplc  653 1  ,'do  J<'sui- 
Christ  1025). 

76.  ALEXIS. 

1025.  Alexis,  supérieur  du  monastère  de 
Slude,ful  ordonné  au  mois  de  décembre  1025, 
sur  la  désignation  de  l'empereur  Basile,  pa- 
triarche de  Consiantinople,  le  jour  même  de 
U  mort  de  ce  prince.  L'an  1034,  il  refusa  la 
bénédiction  nuptiale  à  l'impératrice  Zoé  et 
à  Michel  Paphlagonien,  tous  deux  coupables 
de  la  mort  de  l'emporeur  romain  Argyre. 
Mais  un  présent  de  50  livres  d'or  triompha 
de  sa  résistance.  Il  bénit  les  deux  époux  et 
les  couronna.  L'an  1042,  lo  12  juin,  il  cou- 
ronna empereur  Constantin  Monomaque, 
après  avoir  refusé  de  bénir  son  mariage 
avec  Zoé.  Alexis  mourut  le  20  février  lOi-l, 
laissant  un  grand  trésor  qu'il  avait  amasié- 

77.  MICHEL  I",  dit  CERULAIRE. 

10V-L  Michel,  surnommé  Cérulaire ,  fut 
placé  sur  le  siégo  de  Constanlinople  en 
10'»3  le  jour  do  l'Annonciation.  L'an  1053, 
il  se  déclura  contre  l'Eglise  romaine,  par  uue 
lettre  écrite  en  sou  nom  et  au  nom  de  Léon, 
archevêque  d'Acrido  en  Bulgarie,  à  Jean, 
évêquo  de  Trani  dans  la  Pouille,  pour  être 
communiquée  au  Pape  et  è  toute  l'Eglise 
d'Occident.  L'an  1059 ,  l'empereur  Isaac 
Comnène,  qu'il  menaçait  de  déposer,  lofait 
enlever  et  transporter  dans  l'Ile  de  Proco- 
nèse,  le  8  juin,  jour  de  la  fêle  des  saints 
Anges  chez  les  Grecs.  On  ignore  l'année  de 
sa  mort.  (Pagi,  Lequien.) 

78.C0NSTANTlNlII,siRS0MMéL/Cffl/Z>£S. 

1059.  Constanti'i  III,  surnommé  Lichudet, 
préfet  et  protovestiaire,  fut  élu  dans  le  mois 
de  juillet  1059,  pour  succéder  au  patriarche 
Michel.  C'était  un  homme  savant  et  très- 
versé  dans  les  a  (l'a  ires.  Après  avoir  tenu  le 
siège  4  ans  et  demi,  il  mourut  sur  la  fin  de 
l'an  1063,  ou  dans  los  oremiers  iours  de 
Tannée  suivante. 

79.  JEAN  VIII,  surnommé  XIPBILIN. 

1064.  Jean  VIII,  surnommé  Xiphiiin,  natif 
de  Trébizonde,  homme  sage,  savant  et 
exercé  dans  la  vie  monastique,  fut  élu, 
malgré  lui,  vers  le  2  janvier  1064  pour  nm- 

|)lir  le  siège  de  Consiantinople.  Il  l'occu|>a 
'espace  de  11  ans  et  7  mois,  au  bout  des- 
quels il  mourut  le  2  août  1075.  11  ne  faut 

[>as  le  confondre  avec  l'historien  Jean  Xiplii- 
in.  (Pagi,  Lequien.) 

80.  COSME  I". 

1075.  Cosme  1",  moine  de  Jérusalem,  fut 
choisi  par  l'empereur  Michel  Ducas  |»our 
succéder  au  patriarche  Xiphiiin.  Son  gou- 
vernement fut  de  5  ans  el  9  mois.  L'an  1081. 
il  abdiqua,  le  jour  de  saint  Jean  l'évangélisle, 
8  mai  chez  les  Grecs,  et  retourna  daus  sa 
solitude.  (Lequien.) 

81.  EUSTBATE,  dit  G  A  RIDAS. 
1081.  Eustrale,  surnommé  Garidns,  homme 
sans  érudition  et  sans  connaissance  des 
affaires,  est  tiré  de  l'état  monastique  pour 
succéder  au  patriarche  Cosmc.  On  prétend 
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qu'il  donna,  par  ignorance,  dans  les  erreurs 
que  Jean  l'Italien,  professeur  de  philoso- 
phie, enseignait  de  son  temps  à  Constanti- 
nople.Quoi  qu'il  en  soit,  l'empereur  Alexis 
le  chassa,  pour  raison  d'incapacité,  vers  le 
milieu  de  l'an  1084. 

82.  NICOLAS  111,  dit  LE  GRAMMAIRIEN. 

1084.  Nicolas,  surnommé  le  Grammairien, 
Kirdijnat  et  TMoproblète,  fut  substitué,  vers 
le  mois  d'août  1084,  au  patriarche  Eustrate. 
La  secte  des  bogomiles,  espèce  de  mani- 
chéens, qui  avait  pour  chef  un  certain  Basile, 
moine  et  médecin,  ayant  éclaté  vers  1110, 
Nicolas  donna  ses  soins,  avec  l'empereur 
Alexis  Comnène,  pour  la  dissiper.  Basile  fut 
brûlé,  par  jugement  du  sénat.  Quelques-uns 
du  ses  disciples  se  convertirent,  un  plus 
grand  nombre  demeura  attaché  à  ses  erreurs. 
Le  patriarche  Nicolas  mourut  l'an  1111. 
83.  JEAN  IX,  dit  HIEROMNEMON. 

1111.  Jean  IX,  diacre  de  l'Eglise  de  Cons- 
tantinople dit  Hieromnémon  et  le  Chalcédo- 
tuVn,  succéda  l'an  1111  au  patriarche  Nicolas. 
Il  était  versé  dans  les  lettre  divines  et  hu- 
maines. Suivant  les  catalogues,  qui  lui 
donnent  23  ans  de  pontifical,  il  mourut 
J'an  1134. 

84.  LÉON,  dit  STYPJOTE. 

1134.  Léon,  surnommé  Stypiote^  rem- 
plaça le  patriarche  Jean.  Au  mois  de  mai  de 
l'an  1140,  il  tint  un  concile,  où  il  condamna 
les  écrits  de  Constantin  Chrysomale,  remplis 
des  erreurs  des  enthousiastes  et  des  bogo- 
miles. Léon  abdiqua  l'an  1143,  après  8  ans 
et  demi  de  gouvernement. 

85.  MICHEL  11,  dit  CURCVAS. 

1143.  Michel,  dit  Curcuas  et  Oxile,  supé- 
rieur du  monastère  du  Monl-Saint-Auxence 
en  Bilhynie  dans  l'île  d'Oxia,  fut  mis  l'an 
1143  à  la  place  du  patriarche  Léon.  L'année 
suivante  il  condamna,  dans  un  concile,  Ni- 
phon,  oui  renouvelait  l'hérésie  des  bogo- 
miles. L'an  ti46,  2  ans  8  mois  après  son 
intronisation ,  il  abdiqua  pour  retourner 
dans  sa  solitude,  voyant  le  peu  de  progrès 
qu'il  faisait  dans  l'Eglise  de  Constantinople. 
(Pagi  Leqlien.) 

86.  COSME  II,  dit  LATTIQUE. 

1146.  Cosme  II,  surnommé  l'Attiqut,  natif 
de  l'île  d'Egine,  diacre  de  l'Eglise  de  Cons- 
tantinople,  fut  substitué  l'an  1146  au  pa- 
triarche Michel.  L'an  1147,  le  26  février,  il 
fut  chassé  de  son  siège,  par  le  jugement 
d'un  concile.  Ses  liaisons  avec  l'hérétique 
Niphon  condamné  l'an  1144,  furent  la  cause 
Au  le  prétexte  de  son  expulsion.  Nicôtas 
Gioniate  fuit  l'éloge  du  savoir  et  do  la  vertu 
de  Cosme. 

87.  NICOLAS  IV,  dit  MU/ALON. 

1147.  Nicolas  IV,  surnommé  Muzaton,  fut 
mis,  au  commencement  de  décembre  1147, 
sur  le  siège  de  Constantinople  après  une 
vacance  d'environ  10  mois.  L'an  1151,  vers 
la  fin  de  mars,  il  fut  obligé  d'abdiquer,  ayant 
indisposé  tous  les  esprits  contre  lui. 


1ES  DE  L'EGLISE  D'OHIENT.  92t 
88.  THÉO  DOTE  IL 

1151.  Théodole  II,  supérieur  du  monas- 
tère de  Constantinople,  fut  élevé  l'an  1151 
sur  le  siège  de  cette  Eglise.qu'il  remplit  jus- 
qu'au mois  de  novembre  1153. 

89.  NÉOPHYTE,  élu. 

1153.  Néophyte,  reclus,  fut  élu  au  mois 
de  décembre  1153,  pour  succéder  à  Théo- 
ilote.  Après  avoir  reçu  l'ordre  de  lecteur,  il 
ne  voulut  pas  avancer  plus  loin,  et  quitta  la 
maison  palriarchale,  5  mois  après  son  élec- 
tion, c'est-à-dire  vers  la  fin  de  mai  1154. 
Dom  Banduri  et  le  P.  Mansi,  d'après  Nicé- 
phore,  le  retranchent  du  catalogue  des  pa- 
triarches de  Constantinople. 

90.  CONSTANTIN  II,  dit  CHLIARÉSE. 

1154.  Constantin,  dit  Chliarène,  diacre  et 
grand  sacellaire  de  l'Eglise  de  Constanti- 
nople, en  fut  élu  patriarche  après  la  retraite 
de  Néophyte.  Il  occupa  celle  place  jusque 
vers  la  fin  de  1155,  époque  de  sa  mort. 

91.  LUC,  dit  CHRYSOBERGE. 

1155.  Luc,  surnommé  Chrusoberge,  monta 
sur  le  siège  de  Constantinople  après  la  mort 
de  Constantin.  L'an  1156  et  l'an  1166,  il  tint 
3  conciles  remarquables  ;  sur  quoi  voyez 
l'article  des  Conciles.  Luc  mourut  vers  le 
milieu  de  l'an  1169.  'Banduki,  Leqlien, 
Mansi.) 

92.  MICHEL  III. 

1169.  Michel,  évêque  d'Anchtale,  devint 
en  1169  le  successeur  du  patriarche  Luc.  Il 
fut  uu  des  plus  furieux  adversaires  de 
l'Eglise  romaine.  Dans  une  conférence  qu'il 
eut  avec  l'empereur  Manuel,  louchant  la  réu- 
nion des  deux  Eglises,  il  ne  rougit  point 
d'avancer  qu'il  aimerait  mieux  obéir  au  ca- 
life, que  de  faire  la  paix  avec  les  Romains. 
Michel  mourut  l'an  1176,  après  avoir  tenu  le 
siège  de  Constantinople  7  ans  et  2  mois. 

93.  CHARITON. 

1176.  Chariton,  moine  de  Mangane,  suc- 
céda l'an  1176  à  Michel.  11  occupa  le  siège 
de  Constantinople  11  mois,  et  mourut  vers 
le  mois  de  juillet  1177.  (Mansi,  Suppl.  Conc, 
t.  II.) 

94.  THÉODOSE,  dit  DORRADIOTE. 

1177.  Théodose,  surnommé  Borradiole, 
natif  d'Antioche  et  moine  de  Sainl-Auxence, 
fut  élu  patriarche  de  Constantinople  l'an 
1177.  La  même  année  il  tint  un  concile  à 
Constantinople  le  30 juillet;  ce  qui  prouve 
que  les  Bollandistes  et  le  P.  Lequien  retar- 
dent trop  son  intronisation,  en  la  rappor- 
tant, celui-ci  a  l'an  1178,  ceux-là  à  l'an  1179. 
(Mansi,  ibid.  p.  683.)  L'an  de  l'ère  de  Cons- 
tantinople 6688,  indiclion  xiu,(1180  de 
Jésus-Christ)  suivant  Codin,  il  fiança  l'em- 
pereur Alexis  Comnène  avec  Agnès  de  France. 
L'an  de  Jésus-Christ  1182,  il  fut  chassé  de 
son  siège,  par  ordre  du  jeune  empereur,  ou 
plutôt  du  protosébasle  Alexis,  qui  gouver- 
nait sous  sou  nom.  Mais  les  ennemis  du  pa- 
triarche ne  trouvant  aucun  prttexte  pour  le 
déposer,  il  fut  presque  aussitôt  rappelé.  L'an 
1183,  Théodose,  ne  pouvu'it  se  prêter  aux 
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vues  d'Andronic,  qui  aspirait  a  l'empire, 
abdiqua  de"  lui-même,  et  se  retira  dons  I  Ile 
do  Térébinthe.  On  ignore  l'année  de  sa 
mort. 

95.  BASILE,  dit  CAMATÈRE. 

1183.  Basile,  surnommé  Camatère ,  fut 
élevé,  l'an  1183,  à  la  dignité  patriarcale  do 
Constanlinople  par  Andronic,  pour  lors  em- 
pereur, sur  la  promesse  qu'il  fit  à  ce  prince 
de  se  conformer  en  tout  à  ses  volontés.  L'an 
1186,  il  lut  chassé  par  l'empereur  Isaac 
l'Ange,  dans  !a  crainte  qu'il  ne  couronnât 
en  autre  empereur  à  sa  place. 

96.  NICÉTAS  II,  dit  MUNTANÊS. 

1186.  Nicétas,  surnommé  Muntanès,  diacre 
et  sacellaire  de  l'Eglise  de  Constanlinople, 
fut  élu  patriarche,  l'an  1186,  sur  la  désigna- 
tion dTsaac  i'Ango.  L'an  1190,  ce  prince  le 
chassa,  à  raison,  disait-il,  de  son  extrême 
vieillesse  et  do  sa  trop  grande  simplicité. 
97.  LÉONCE. 

1190.  Léonce,  supérieur  du  monastère  du 
Mont-Saint-Auxence,  fut  nommé  patriarcho 
par  Isaac  l'Ange,  après  l'expulsion  de  Ni- 
cétas. Ce  prince  lo  Dl  encore  chasser  l'an 
1191,  après  7  mois  de  pontificat. 

98.  DOS1THÉE. 

1191.  Dosithée,  Vénitien  de  naissance,  fut 
transféré,  l'an  1191,  par  l'empereur  Isaac,  du 
patriarcat  titulaire  de  Jérusalem,  à  celui  de 
Constanlinople.  Les  évêques,  que  l'empe- 
reur avait  trompés  pour  les  engager  à  con- 
sentir à  cette  translation,  tinrent  des  assem- 
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blées,  où  ils  déclarèrent  Dosithée  patriarche 
intrus.  Théodore  Balsamon,  patriarche  titu- 
laire d'Aotioche,  étai  là  leur  tête.  L'empereur 
toutefois  maintint  Dosithée  pendant  un  an 
et  demi,  ou  environ.  Mais  vers  la  lin  de  119-2, 
ce  prélat  fut  obligé  d'abdiquer.  (Bahdim, 
Mansi.) 

99.  GEORGE  11.  dit  XIPHILM. 
1193.  George  H,  surnommé  Xiphilin,  diacre 
et  garde  des  vases  sacrés  de  l'Eglise  de 
Constanlinople,  fut  donné  pour  successeur 
vers  le  milieu  de  1193  au  patriarche  Dosi- 
thée. Il  tint  le  siège  6  ans  et  2  mois,  au  bout 
desquels  il  fut  relégué  dans  un  monastère 
vers  le  mois  d'août  1199.  De  son  temps  Mi- 
chel Glycas,  un  des  écrivains  de  l'histoire 
bysanline.  soulint  que  le  corps  de  Jésus- 
Christ  dans  l'Eucharistie  était  sujet  a  la 
corruption;  erreur  que  le  patriarche  George 
proscrivit  avec  son  auteur.  (Lequiem.) 

100.  JEAN  X,  dit  CAMATERE. 
1199.  Jean  X,  surnommé  Camatère,  garde 
des  archives  de  l'Eglise  de  Constanlinople, 
fut  substitué,  dans  le  mois  d'octobre  1199, 
au  patriarche  George  Xiphilin.  L'an  1204, 
Constanlinople  ayant  été  prise  le  12  avril 
par  les  Francs,  il  se  relira  à  Didyrooliquo 
en  Thrace.  L'an  1206,  il  abdiqua  la  dignité 
patriarcale  au  mois  de  février,  et  mourut  au 
mois  de  juin  suivant.  Albéric  de  Trois-Fon- 
laines,  l'appelle,  mais  mal,  Samson.  {Depuis 
la  prise  de  Constanlinople  il  y  eut  deux  pa- 
triarches de  cette  Eglise,  l'un  Grec  et  Vautrt 
Latin.) 


Patriarches  grecs. 

101.  MICHEL  V,  dit  AUTORIEN. 
1*206.  Michel  V,  surnommé  Autorien,  garde 

des  archives  de  l'Eglise  de  Constanlinople, 
fut  élu  le  20  mars  1206,  pour  succéder  au 

Ratriarche  Jean  Camatère,  il  Uni  son  siège  à 
licée,  où  il  mourut  la  23  août  1212.  (Le- 

QL1EN.) 

102.  THÉODORE,  dit  IRÊX1QUE. 
1213.  Théodore,  dit  lrénique  et  Copas, 

succéda,  le  28  septembre  1213,  à  Michel, 
après  une  vacance  de  13  mois  3  jours.  Il 
mourut  le  31  janvier  1215.  (Leqiie.n.) 

103.  MAXIME  II. 

1215.  Maxime  H,  supérieur  des  Ascé- 
rnèles,  fut  élu,  le  3  juin  1215,  patriarche 
grec  de  Constanlinople.  Il  mourut  au  mois 
de  décembre  de  la  même  année. 

10%.  MANUEL  I",  dit  CIIARITOPULE 

1216.  Manuel  I",  dit  Charitopulc,  diacre, 
succéda  au  patriarche  Maxime  en  janvier 
1216.  Il  tint  lo  siège  5  ans  et  7  mois,  au 
bout  desquels  il  mourut,  vers  la  fin  d'août  do 
l'an  1221. 

103.  GERMAIN  11,  dit  NAUPLIUS. 
1221.  Germain  II,  surnommé  Nauplius, 

diacre  et  moine,  fut  substitué  l'an  1221  au 
patriarche  Manuel.  L'an  123i,  le  26  avril,  il 


PATRIARCHES  latins. 

1.  THOMAS  MOROS1NI. 

120*1.  Thomas  Morisini,  noble  Vénitien, 
fut  élu  par  les  Francs,  au  mois  de  mai  1204, 
patriarche  de  Constantinonle  du  rite  latin, 
après  l'intronisation  do  l'empereur  Bau- 
douin. Ce  prélat  fut  sacré  à  Rome  l'année 
suivante  nar  Innocent  111.  Thomas  mourut 
l'an  1211  a  Thessalonique,  au  mois  de  juin. 
Les  disputes  touchant  son  successeur  tirent 
vaquer  le  siège  4  ans. 

2.  GERVAIS 
1215.  Gervais,  appelé  aussi  Ebérard,  Tos- 
can de  nation,  fut  nommé  au  concile  de 
Lalran,  dans  le  mois  de  novembre  1215,  pa- 
triarche latin  do  Constanlinople  par  Inno- 
cent III.  Il  assista  à  la  suite  du  concile  en 
cette  qualité.  Gervais,  établi  sur  son  siég*. 
osa  s'égaler  au  Pontife  romain,  affectant 
d'envoyer  dans  le  district  de  son  patriarcat 
des  légats,  auxquels  il  donnait  les  mêmes 
pouvoirs  que  les  Papes  donnaient  aux  leurs. 
Sa  mort  arriva  dans  le  cours  de  l'an  1220. 

3.  MATTHIEU. 
1221.  Matthieu,  évôque  de  Jésol  au  duché 
de  Venise,  fut  nommé,  dans  le  mois  de  mars 
1221,  par  Honorius  111,  au  patriarcat  de 
Constanlinople.  Ce  prélat,  au  commencemen» 
de  son  oontificat,  suivit  les  errements  de  sor 


Digitized  by  Google 


fî5 


CHRONOLOGIE  DES  PATRIARCHES  DE  L'EGLISE  D'ORIENT 


P  A  TRI  ARCHES  GRECS. 


PATRIARCHES  LATINS. 


tint  un  coucilo  à  Nympbée  en  Bylhinie,  tou- 
chant la  réunion  des  deux  Eglises.  {Voyez 
l'article  des  Cojjciles.)  L'an  1-239,  i!  mourut, 
après  avoir  repris,  dans  sa  dernière  maladie, 
l'état  inooasiiquc. 

10G.  MÉTHOD1US  II. 

1240.  Méthodius  II,  sopérieur  du  monas- 
tère d'Hiacynthe,  fut  élu  patriarche  grec  de 
Constantinople  en  1240,  après  la  mort  de 
Germain.  11  mourut  la  même  année,  3  mois 
après  son  élection. 

107.  MANUEL  II. 
1245.  Manuel  II,  prêtre,  après  4  ans  do 
vacance  du  siège  grec  de  Constantinople 
lut  élu  l'an  1245  pour  le  remplir.  Sous  son 
gouvernement  il  fut  encore  traité  de  In 
réunion  des  deux  Eglises.  Manuel  promit 
de  mettre  le  nom  du  Pane  dans  les  diptyques, 
pourvu  qu'il  promit  réciproquement  de  ne 
point  secourir  les  Latins  de  Constantinople. 
Ce  prélat  mourut  l'an  1255,  avant  la  ûn 
d'octobre.  (Leqlien,  Mansi.) 

108.  ARSÈNE. 

1235.  Arsène,  moine,  fut  nommé,  vers 
Noël  1255,  patriarche  de  Constantinople, 
par  l'empereur  Théodore  Lascaris,  au  refus 
de  l'abbé  Nicéphore  Blemmyde.  Il  reçut  tous 
les  ordres  dans  le  cours  d'une  semaine. 
L'an  1260,  après  avoir  abdiqué  le  patriar- 
cat, il  fut  déposé  par  un  concile,  à  la  sollici- 
tation de  l'empereur  Michel  Paléologue , 
qu'il  refusait  de  couronner,  au  préjudice  de 
Jean  Lascaris.  (Bandlri,  Lequien.) 

109.  NICÉPHORE  II. 

1260.  Nicéphore  H,  évèque  d'Ephèse,  fut 
jubstitué  au  patriarche  Arsène,  dans  un 
concile  tenu  à  Lampsaquo  l'an  1260.  Trois 
évéques  s'opposèrent  à  son  élection,  et  ai- 
mèrent mieux  abdiquer  que  d'y  consentir. 
Nicéphore  mourut  sur  la  (in  de  l'an  1200. 
Le  siège  de  Constantinople  vaqua  neuf  mois 
depuis  sa  mort.  (Bandiri.) 

Suile  des  pair 

ARSÈNE  rétabli. 

1261.  Arsène  fut  rappelé  par  l'empereur 
Michel  Paléologue,  2  mois  après  qu  il  eut 
recouvré  Constantinople,  c'esl-a-dire  vers 
le  mois  d'octobre  1261.  Mais  la  paix  ne 
régna  pas  longtemps  entre  ce  prince  et  le 
prélat.  Michel  ayant  fait  aveugler,  le  jour  de 
Noël  1261,  Jean  Lascaris,  son  pupille,  le 
patriarche  l'excommunie  pour  ce  crime. 
L'empereur,  après  lui  avoir  inutilement 
demandé  son  absolution,  le  fait  déposer, 
dans  un  concile  tenu  vers  la  On  de  mai  1264. 
II  le  relégué  ensuite  dans  File  de  Proconôse. 
Cette  déposition  occasionna  un  schisme, 
qui  fit  vaquer  3  ans  le  siège  de  Constanti- 
nople. 

110.  GERMAIN  111. 
1267.  Germain  111,  métropolitain  d'Andri- 
nople,  fut  élu  malgré  lui  patriarche  le  5juin 
ii»67.  Le  15  septenibro  vivant  il  abdiqua. 


prédécesseur;  ce  qui  lui  attira  des  reproches 
du  Pape.  Mathieu  mourut  avant  la  fin  du 
l'an  1226.  (Boll.) 

4.  SIMON. 

1227.  Simon,  archevêque  do  T.vr,  fui 
transféré  par  Grégoire  IX  sur  le  siège  du 
Constantinople  au  refus  de  Jean  d'Abbe- 
vî I le,  archevêque  do  Besançon,  qu'Hono** 
rius  III  y  avait  nommé.  On  ignore  le  détail 
de  sa  vie.  Albéric  de  Trois-Fonlaincs  rap- 
porte sa  mort  sous  l'an  1233. 

5.  NICOLAS  DE  PLAISANCE. 

1234.  Nicolas  do  Plaisance ,  évèque  de 
Spolète,  fut  nommé,  parle  Pape  Grégoire  IX, 
pour  remplir  le  siège  latin  de  Constantinople 
eu  1234,  après  un  an  et  plus  de  vacance.  Il 
assista  l'an  1245  au  concile  de  Lyon,  où  il 
exposa  le  triste  état  de  son  Eglise',  pour  la- 
quelle il  avait  épuisé  tout  son  revenu.  Ni- 
colas mourut  à  Milan  et  fut  enterré  dans 
l'église  des  Frères  Mineurs,  l'an  1251.  Le 
siège  latin  de  Constantinople  vaqua  deux  ans 
après  sa  mort. 

6.  PANTALÊON  JUSTINIEN. 

1253.  Panlaléon  Juslinien,  noble  Vénitien, 
fut  nommé  l'an  1253  patriarche  de  Constan- 
tinople par  Innocent  IV,  dont  il  était  cha- 
pelain. Il  fut  en  même  temps  revêtu  du  titre 
de  légat  pour  l'armée  des  Francs  en  Roma- 
nie.  L'an  1261,  après  la  prise  de  Constanti- 
nople, il  revint  en  Italie,  où  il  mourut  l'an 
1286.  C'est  le  dernier  patriarche  latin  de 
Constantinople  qui  en  ait  exercé  les  fonc- 
tions. Les  Papes  ont  continué,  jusqu'à  nos 
jours,  de  nommer  les  patriarches  de  Cons- 
tantinople qui  n'en  ont  eu  que  le  titre. 
(Voyez-en  la  suite  dans  Du  Cange  [llist.  dt 
Constantinople,  I.  vu,  n.  11]  et  dans  le  troi- 
sième vol.  de  l'OriCTi*  Christ,  du  P.  Le- 
quien.) 


iarches  grecs. 

par  le  conseil  de  l'abbé  Joseph,  qui  cher- 
chait à  le  supplanter. 

111.  JOSEPH. 

1267.  Joseph,  supérieur  du  monastère  de 
Gales,  fut  donné  pour  successeur,  le  28  dé- 
cembre 1267,  au  patriarche  Germain,  et  or- 
donné le  1"  janvier  1268.  Le  2  février  sui- 
vant, il  donna  l'absolution  à  l'empereur,  que 
Germain  avait  laissé  dans  les  liens  de 
l'excommunication.  L'an  1274,  il  s'oppose 
au  projet  de  ce  prince  pour  la  réunion  des 
deux  Eglises.  N  étant  point  écoulé,  il  se  re- 
tire le  11  janvier  de  la  même  année  dans  un 
monastère.  La  réunion  se  consomma  daus 
le  mois  do  juillet  suivant,  au  concile  de 
Lyon.  L'empereur,  de  retour  de  cette 
assemblée,  fait  tenir  un  concile,  où  Joseph 
est  déposé,  le  3  janvier  1275. 

112.  JEAN  XI,  dit  VECCVS. 

1275.  Jean  XI,  surnommé  Ycccus,  garde 
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des  archives  de  l'Eglise  do  Conslantinoplc, 
fut  substitué,  le  26  mai  1275,  au  patriarche 
Joseph,  et  sacré  le  2 juin  suivant,  jour  de  la 
Pentecôte.  Veccus  fut  zélé  pour  le  maintien 
de  In  réunion  faite  au  concile  de  Lyon.  L'an 
1277,  il  tint  deux  conciles,  dans  le  second 
desquels  il  publia,  le  16  juillet,  une  excom- 
munication contre  les  schismaliques.  Ceux- 
ci,  à  leur  tour,  excommunient  l'empereur, 
le  patriarche  et  le  Pape.  L'an  1279,  Veccus 
donne  au  mois  de  mars  sa  démission,  et  s* 
retire  dans  un  monastère.  Le  motif  de  sa 
retraite  était  le  changement  qu'il  aperce- 
vait dans  l'esprit  de  l'empereur  a  son  égard. 
Le  6  août  suivant  il  est  rappelé  avec  hon- 
neur. L'an  1280  le  3  mai,  il  assemble  un 
concile,  où  il  convainct  Escaromatismènc, 
grand  référendaire,  d'avoir  altéré,  dans  un 
exemplaire  de  saint  Grégoire  de  Nysse,  un 
témoignage  de  ce  Père  sur  la  procession  du 
Saint-Esprit.  L'an  1282,  il  abdique  une 
seconde  fois,  ou,  pour  mieux  dire,  il  est 
chassé  de  son  siège  par  Andronic,  nouvel 
empereur,  le  26  décembre.  Quelque  temps 
après,  il  fut  mis  dans  une  étroite  prison,  où 
il  mourut  sur  la  fin  de  mars  1298.  On  a  les 
ouvrages  que  cepréîal  composa  pour  la  dé: 
fensede  ITîglise  latine,  soit  sur  son  siège, 
soit  dans  sa  prison.  Pachyraôre,  et  Grégoras 
môme,  tout  schismaslique  qu'il  était,  font 
l'éloge  de  sa  science  et  de  sa  vertu.  (Voyez 
les  Conciles.} 

JOSEPH  rétabli. 

1282.  Joseph,  après  l'abdication  de  Veccus, 
remonta  sur  son  siège  le  30  décerabro  1282. 
Au  mois  de  janvier  suivant,  il  assembla  un 
concile,  où  Veccus  fut  cité,  pour  rendre 
raison  de  sa  doctrine,  el  donner  la  formule 
de  sa  démission.  (V.  los  Conciles.)  L'an  1283 
au  commencement  de  mars,  Joseph  mourut, 
selon  tes  uns,  ou  abdiqua,  selon  les  autres, 
à  raison  de  son  grand  âge  et  de  ses  infir- 
mités. 

113.  GRÉGOIRE  11,  dit  DE  CHYPRE. 

1283.  Grégoire  II,  né  en  Chypre,  fut  pris 
de  l'état  laïque  pour  êlre  élevé  sur  la  chaire 
de  Constantinople.  Le  11  avril  de  l'an  1283, 
jour  des  Rameaux,  il  fut  sacré  patriarche, 
après  avoir  passé  rapidement  dans  tous  les 
ordres  ecclésiastiques.  Le  lendemain  de 
Pâques  suivant,  il  tint  un  concile,  où  l'on 
condamna  el  l'on  maltraita  tous  les  évôques 
qui  avaient  eu  part  a  la  réunion.  Le  fana- 
tisme des  schismaliques  alla  si  loin,  qu'ils 
se  mirent  tous  en  pénitence,  comme  si  la 
réunion  avec  les  Latins  eûl  été  un  crime. 
L'an  1284  le  8  avril,  Grégoire  vient  à  bout 
de  ramener  à  son  obéissance  les  arsénistes, 
dont  le  parti  subsistait  toujours,  et  cela 
par  une  épreuve  superstitieuse  à  laquelle 
ils  s'étaient  soumis.  L  an  1289,  un  écrit  qu'il 
publia  sur  la  procession  du  Saint-Esprit, 
soulève  les  esprits  contre  lui.  Pour  les 
apaiser,  il  est  obligé  de  donner  son  abdication 
vers  le  mois  de  juin  de  la  môme  année. 
Grégoire  avait  été  partisan  de  Veccus,  avant 
que  d'être  patriarche.  L«  politique  lui  fil 
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changer  de  sentiment,  lorsqu'il  lui  eut  suc- 
cédé. 'Banduri.  Lequien.) 

114.  ATHANASE. 

1289.  Athanasc,  évôque  d'Andrusc  dans 
le  Péloponèse ,  homme  grossier  et  sans 
lettres,  fut  élu  patriarche  de  Constantinople 
le  14  octobre  1289.  Son  imprudence  el  ses 
mauvais  procédés  envers  son  clergé,  le  firent 
chasser  lo  16  octobre  de  l'an  1293. 

115.  JEAN  XII,  oit  DE  SOZOPLE. 

1294.  Jean  XII,  nalif  de  So20ple,  supé- 
périeur  du  monastère  de  Pararaacariste,  fut 
ordonné  patriarche  de  Constantinople  le 
1"  janvier  1294.  Il  avait  été  partisan  de 
Veccus,  et  avait  souffert  la  prison  pour 
la  défense  de  sa  cause.  L'an  1303  le  5  juil- 
let, se  voyant  accusé  dans  un  concile 
de  divers  crimes  supposés,  il  en  sortit, 
el  se  retira  dans  son  monaslère ,  d'où 
il  envoya  son  abdication  le  21  août  de  l'an 
130V.  Son  iguorance  et  sa  simplicité  le  firent 
tomber  dans  le  mépris.  (Banduri,  Lequiex.) 

ATHANASE  rétabli. 

1304.  Alhanase  fut  rappelé  par  l'empe- 
reur le  23  août  de  l'an  1304.  Les  disgrâces 
que  ce  prélat  avail  essuyées,  ne  le  rendirent 
ni  plus  circonspect,  ni  plus  humain  envers 
son  clergé.  Il  continua  de  le  traiter  avec  du- 
reté. Enfin  se  voyant  universellement  baî, 
il  donna  sa  déraiss  on  l'an  1310.  (Borna.) 

116.  N1PHON. 

1312.  Niphon,  métropolitain  de  Cyzique, 
monta  sur  le  siège  de  Conslantinople  l'an 
1312,  après  environ  deux  ans  de  vacance. 
L'an  1315.  il  fui  déposé  pour  ses  crimes 
dans  un  concile  tenu  le  11  avril.  (Bandurj.) 

117.  JEAN  XIII,  dit  GLYCYS. 

1316.  Jean,  dil  Gtycys,  grand  logothèfe, 
fut  placé  le  12  mai  1316  sur  le  siège  de 
Constantinople  vacant  depuis  un  an.  C'était 
un  homme  savant  cl  vertueux.  Son  ponti- 
fical ne  fut  que  de  4  ans,  au  bout  desquels, 
ayant  abdiqué,  le  11  mai  1320,  il  se  relira 
dans  un  monastère.  (Lequien.) 

118.  GÉRAS1ME. 

1320.  Gérasime,  fut  tiré  du  monastère  de 
Mangnno  l'an  1320,  pour  succéder  au  pa- 
triarche Jean.  Il  mourut  le  jour  de  Pâques 
19  avril  de  l'année  suivante.  (Banduri.) 

119.  ISA1E. 

1323.  Isaie,  moine  du  Monl-Alhos,  fut 
nommé  le  30  novembre  1323,  patriarche  de 
Constantinople  par  l'enpereur  Andronic  le 
Vieux,  après  une  vacance  de  2  ans,  7  mois 
et  11  jours.  Il  était  plus  que  septuagénaire 
alors,  et  d'ailleurs  fort  ignorant.  Sa  conduite 
répondit  à  son  incapacité.  Il  Uni  le  siégo 
pendant  le  cours  de  10  ans  jusqu'à  sa  mort 
arrivée  l'an  1333.  (Banduri,  Lequien.) 

120.  JEAN  XIV,  surnommé  DAPRI  ït 
CALÈCAS. 

1333.  Jean  XIV,  surnommé  d'Apri. 
patrie  en  Thrate,  et  Calécas,  IV. t  placé  l  «n 
1333  sur  le  siège  de  Conslantinople.  L'a» 
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1341,  après  la  mort  d'Andronic  le  Jeune,  il 
dispute  à  Jean  Cantacuzène,  mais  en  vain, 
le  gouvernement  de  l'Etat.  L'an  1345,  il 
condamna,  dans  un  concile  nombreux,  la 
doctrine  de  Palaraas,  que  Cantacuzène  et  la 
cour  favorisaient.  L'an  1347,  les  palamites 
le  déposèrent  dans  un  autre  concile.  Il  lut 
cDSuile  jeté  dans'  une  prison,  où  il  mourut 
la  même  année,  10  mois  après  sa  déposi- 
tion. L'historien  Manuel  Calécas  était  pa- 
rent, et  peut-être  frère  de  ce  patriarche. 

121.  ISIDORE,  dit  BUCWRAAf. 
1347.  Isidore,  surnommé  Buchiram,  évêque 
de  Monembase,  déposé  par  le  patriarche 
Jean  d'Apri,  pour  son  attachement  à  la  doc- 
trine des  palamites,  fut  élu  par  ce  parti  pour 
lui  succéder.  Son  élection  causa  un  grand 
schisme  dans  l'Eglise  de  Constautinople. 
Isidore  se  soutint  par  la  faveur  de  Caula- 
cazène,  devenu  empereur,  et  mourut  au 
mois  d'avril  1349.  (Lequien.) 

122.  CALL1STE  1". 

1349.  Callisle  1",  moine  du  Mont-Athos, 
succéda  au  patriarche  Isidore,  par  les  soins 
de  l'empereur  Jean  Cantacuzène.  L'an  1351,  il 
tint,  par  les  ordres  de  ce  prince,  un  concile, 
où  il  confirma  les  erreurs  des  palamites. 
L'an  1354  au  commencement  de  février,  le 
môme  empereur  le  fit  déposer,  parce  qu'il 
s'opposait  è  l'élévation  de  Matthieu  son  fils 
à  l'empire. 

123.  PHILOTHÉE. 

1354.  Philothée,  supérieur  du  Mont-Athos, 
fut  tiré  de  son  monastère  par  Jean  Cantacu- 
zène, pour  succéder  à  Callisle.  Aussitôt  après 
son  élévation,  il  couronna  empereur,  dans 
le  mois  de  lévrier,  Matthieu  Cantacuzène,  au 
préjudice  do  Jean  Paléologue.  L'an  1355, 
celui-ci  ayant  dépouillé  son  rival,  Philothée 
se  sauve  dans  un  monastère,  pour  se  sous- 
traire à  son  ressentiment. 

CALLISTE  rétabli. 

1355.  Callisle,  après  la  fuite  de  Philothée, 
remonta  sur  le  siège  de  Constantinople. 
L'an  1362,  il  est  député  auprès  d'Elisabeth, 
veuve  du  Craie,  ou  prince  de  Servie,  pour 
l'engager  à  fniro  la  paix  avec  l'empire. 
Callisle  meurt  d  ns  son  ambassade  sur  la  fin 
delà  même  année.  (Bandlri,  Leqlien.) 

PHILOTHÉE  rétabli. 

13C3.  Philothée,  après  la  mort  de  Calliste, 
fut  rétabli  par  l'empereur  Jenn  Paléologue. 
Il  tint  le  siège  encore  13  ans  et  demi,  et 
mourut  l'an  1376.  Nous  avons  plusieurs 
écrits  de  Philothée,  dont  le  principal  est 
contre  Nieéphoro  Grégoras,  en  faveur  des 
palamites. 

124.  MAC  AIRE. 

1376.  Macairo  fut  choisi  par  l'empereur 
entre  trois  sujets  que  les  évèques  lui  pré- 
sentèrent, suivant  la  coutume,  pour  suc- 
céder à  Philothée.  Il  occupa  le  siège  2  ans, 
7  mois  et  demi,  au  bout  «lesquels  il  mourut 
l'an  1379. 
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125.  NIL. 

1379.  Nil,  archovôque  de  ThcssaUmique, 
fut  porté  sur  le  siège  de  Constantinople  âpre* 
la  mort  de  Macaire.  Il  écrivit  contre  l'Eglise 
latine ,  et  en  faveur  des  erreurs  des  palami  tes. 
D.  Banduri  place  sa  mort  en  1387. 
126  ANTOINE  IV. 

1387.  Antoine  IV  succéda  au  patriarche 
Nil.  Il  mourut,  suivant  D.  Banduri ,  l'an  1396. 
127. CALLISTE II,  sirxommk  XANTOFULE. 

1396.  Callisle  II,  surnommé  Xantopule, 
succéda  l'an  13%  au  patriarche  Antoine.  Il 
mourut  la  môme  année,  après  avoir  tenu  le 
siège  3  mois.  (Banduri,  Lkquen.) 

128.  MATTHIEU  1". 

1396.  Matthieu  I",  métropolitain  de  Cy- 
zique,  fut  transféré,  vers  la  lin  de  1396,  sur  le 
siège  de  Constantinople.  Il  le  remplit  l'espace 
de  13  ans,  et  mourut  l'an  1410.  (Binduri, 
Lequien.) 

129.  EUTHYME  11. 

1410.  Euthvme  II  monta  sur  le  siège  de 
Constantinople  après  la  mort  du  patriarche 
Matthieu.  Il  l'occupa  jusqu'en  1416,  époque 
de  sa  mort. 

130.  JOSEPH  H. 
1416.  Joseph  11,  métropolitain  d'Ephèsc, 
fut  choisi  par  l'empereur  Manuel  Paiéologue 
le  21  mai,  pour  remplir  le  siège  de  Constan- 
tinople. L'an  1422,  il  eut  uiie  conférence 
avec  Antoine  de  Messine,  nonce  du  Pape 
Marlin  V,  sur  la  réunion  des  deux  Eglises. 
L'an  1437,  !e  27  novembre,  il  part  do  Cons- 
tantinople avec  l'empereur  pour  le  concile 
général  indiqué  par  le  Pane  Eugène,  et 
arrive  le  8  février  suivant  à  Venise;  de  là  ils 
se  rendent  h  Ferrare,  où  le  concile  s'ouviit 
le  9  avril  1438  L'an  1439,  le  concile  ayant 
été  transféré  à  Florence,  le  patriarche  Joseph 
y  mourut  le  9  juin,  après  avoir  consenti,  de 
vive  voix  et  par  écrit,  à  la  réunion.  Aussitôt 
après  sa  mort,  l'empereur  et  les  évôques 
grecs  qui  se  trouvaient  h  Florence  lui  don- 
nèrent pour  successeur  Bessarion,  métropo- 
litain de  Nicée,  aussi  présent  au  concile. 
Mais  ce  prélat,  prévoyant  les  troubles  qui 
devaient  agiter  l'Eglise  de  Constantinople, 
refusa  celte  dignité,  et  aima  mieux  se  fixer 
a  Rome,  où  il  fut  dans  la  suite  élevé  au  car- 
dinalat. 

131.  MÉTROPHANE  II. 
1440.  Métrophane  II,  métropolitain  de 
Cyziquo,  l'ut  élu,  le  4  mai  1440,  patriarche 
de  Constantinople.  Le  lendemain ,  jour  de 
l'Ascension  ,  le  peuple  et  le  clergé,  soulevés 
par  Marc  d'Ephèse,  refusèrent  de  commu- 
niquer avec  lui  dans  les  saints  mystères,  à 
cause  de  son  attachement  aux  Latins.  Métro- 
phane, faute  de  ministres  et  d'assistants, 
ne  put  offrir  le  sacrifice  ce  jour-là.  Cet 
abandon  no  lo  déconcerta  point.  Il  réprima, 
autant  qu'il  fut  eu  lui,  les  efforts  des  scliis- 
matiques,  les  chassa  des  évôchés  qu'ils  pos- 
sédaient, cl  en  mit  d'autres  plus  dociles  à 
leur  place,  môme  hors  de  son  patriarcal. 
Par  là  il  s'attira  les  auathèines  des  trois 
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autres  patriarches,  quoiqu'ils  eussent  sous- 
crit, par  leurs  députés,  au  concile  de  Flo- 
rence. Voyant  enfin  que  l'empereur  négligeait 
de  le  seconder,  il  en  tomba  malade  de  cha- 
grin, et  mourut  le  1"  août  1443. 
132.  GRÉGOIRE  IV,  dit  MAMMA  et 
MÉLISSÉNE. 

1446.  Grégoire  IV,  surnommé  Mélissène, 
du  nom  de  sa  patrie  en  Calahre,  et  Afamma, 
fut  porté,  malgré  lui,  sur  le  siège  do  Cons- 
tantinople  au  mois  de  juillet  1446 ,  après  une 
vacance  de  3  ans.  Il  était  auparavant  prolo- 
syncelle  et  grand  pénitencier.  Son  attache- 
ment au  concile  de  Florence  où  il  avait 
assisté,  et  son  zèle  pour  la  réunion ,  lui  sus- 
citèrent des  contradictions  ,  qui  l'obligèrent 
à  quitter  son  siège.  Il  sortit  de  Constanlinople 
au  mois  d'août  de  l'an  6960  de  l'ère  de  Cons- 
tanlinople (1452  de  Jésus-Christ)  et  so  relira 
a  Rome,  ou  il  mourut  l'an  1459.  Le  siège  de 
Constanlinople  après  sa  retraite  vaqua  l'es* 
pace  de  4  ans.  On  a  de  lui  quelques  écrits 
pour  la  défense  du  concile  de  Florence,  sous 
Je  nom  de  Gennade;  ce  qui  l'a  fait  confondre 
avec  son  successeur. 

133.  GENNADE. 

1453.  Gennade,  moine,  appelé  George 
Scbolarius  avant  son  entrée  eu  religion,  fut 
élu  patriarche  de  Constanlinople  après  la 
prise  de  cette  ville  par  les  Turcs,  avec  la 
permission  de  l'empereur  Mahomet  II.  Ce 
prince  lui  donna  l'investiture,  suivant  la 
coutume  des  empereurs  grecs,  lui  mit  entre 
les  mains  un  bâton  pastoral  d'argent  tra- 
vaillé avec  art,  et  le  fil  accompagner,  monté 
sur  un  cheval,  par  les  grands  de  sa  cour, 
tous  à  pied,  jusqu'à  l'église  des  Apôtres,  où 
il  fut  sacré  par  le  métropolitain  d'Héraclée. 
Gennade  avait  assisté,  n'étant  encore  que 
laïque,  au  concile  de  Florence,  y  avait  dis- 
puté, et  l'avait  approuvé  à  son  retour  en 
Grèce.  Marc  d'Ephèse  l'ayant  depuis  fait 
changer  de  sentimeut,  il  devint  un  des  plus 

Î;rands  adversaires  de  la  réunion.  Mais  voyant 
es  troubles  s'augmenter,  sans  espérance  de 
pouvoir  les  apaiser,  il  abdiqua  vers  le  com- 
mencement de  l'an  1458,  et  se  retira  dans 
Je  monastère  du  Précurseur. 

134.  ISIDORE  II. 

1458.  Isidore  II,  grand  pénitencier,  fut 
substitué  à  Gennade.  11  tint  le  siège  fort 
peu  de  temps. 

135.  JOASAPH  I",  dit  COCAS. 

Joasaph  1",  surnommé  Cocas ,  fut  substitué 
à  Isidore  sur  le  siégo  de  Conslanlinople.  Ses 
bonnes  intentions  pour  lu  paix  furent  tra- 
versées par  son  clergé.  Tau l  de  contradictions 
lui  furent  suscitées,  qu'il  en  perdit  la  lèle, 
ut  alla  se  jeter  de  désespoir  dans  un  puits. 
Ou  l'en  lira ,  on  le  guérit  ;  mais  peu  de  temps 
après  il  fut  exilé  par  le  sultan. 

136.  MARC  I",  dit  XYLOCARABES. 

Marc  1",  surnommé  Xylocarabes,  prêtre 
et  moine,  fut  donné  pour  successeur  au  pa- 
triarche Joasaph.  Il  eut  bientôt  le  sort  de 
son  prédécesseur,  par  la  révolte  de  son 
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clergé,  qui  le  fit  exiler.  Dans  la  >uue  il 
obtiul  l'archevêché  d'Acride. 

137.  SIMÉON. 

Siméon,  natif  de  Trébizonde  et  moine, 
fut  substitué  au  patriarche  Marc.  Un  concile 
le  déposa  pour  cause  de  simonie. 

138.  DENIS  II. 

Denis  II,  métropolitain  de  Philippopoli, 
obtiul  le  patriarcal  moyennant  2,000  ducats, 
qui  furent  payés  au  sultan.  Il  était  élève  de 
Marc  d'Ephèse.  Il  tint  8  ans  le  siège  de 
Constanlinople  et  le  quitta  ensuite  pour  se 
retirer  dans  un  monastère. 

139.  MARC  il. 

Marc  II  prit  la  place  du  patriarche  Denis. 
Accusé  dans  un  concile  d'avoir  reçu  la  cir- 
concision, il  se  purgea  de  celle  accusation, 
et  néanmoins  il  fut  privé  de  sa  dignité. 

SIMÉON  rétabli. 

Siméon,  après  la  déposition  de  Marc,  se 
fil  rétablir  en  payant  au  fisc  2,000  ducats. 
Il  fui  déposé  une  seconde  fois,  3  ans  après 
son  rétablissement. 

140.  RAPHAËL  I". 

Raphaël  I",  moine,  vint  à  bout  de  se  faire 
mettre  à  la  place  de  Siméon,  en  promettant 
la  même  somme  que  celui-ci  avait  payée. 
N'ayant  pas  salisfail  à  cet  engagement,  il  fut 
mis  en  prison,  d'où  on  ne  lui  permit  de 
sortir  que  pour  aller  mendier,  de  porte  en 
porte,  de  quoi  se  racheter.  Il  finit  ainsi  ses 
jours  l'an  1475  dans  l'opprobre  et  la  misère. 

141.  MAXIME  III. 

J476.  Maxime  III,  grand  ecclésiarque  de 
Constanlinople.  fut  élu  par  un  conciie  l'an 
1476  pour  succéder  à  Raphaël.  Il  était  savant 
et  zélé  pour  le  bon  ordre.  Son  gouvernement 
fut  de  6  ans.  De  Sun  temps  mourut  le  suliau 
Mahomet  II,  l'an  1481. 11  mourut  lui-même 
celle  année,  ou  la  suivante. 

142.  NIPHON  II. 

1482.  Niphon  H,  métropolitain  de  Thes* 
salonique,  fut  élu  pour  succéder  au  pa- 
triarche Maxime  l'an  1482.  Au  bout  de 
quelques  années  les  Turcs  le  déposèrent  et 
le  chassèrent. 

DENIS  rétabli. 

Denis  remonta  sur  le  siège  de  Constan- 
linople après  l'expulsion  de  Niphon,  non 
tout  du  suite,  mais  au  bout  dune  assez 
longuo  vacance.  Il  gouverna  fort  paisible- 
ment sou  Eglise  depuis  son  rétablissement. 
Mais  2  ans  et  demi  s'étant  écoulés,  il  ab- 
diqua de  nouveau,  et  retourna  dans  sou 
monastère. 

143.  MAXIME  IV. 

Manuel,  métropolitain  de  Serres  en  Macé- 
doine ,  fut  mis  à  la  place  du  patriarcho  Denis. 
On  lui  fit  prendre  alors  le  nom  de  Maxime  IV. 
Au  bout  de  6  ans  il  fut  déposé ,  sur  une  accu- 
sation vraie  ou  fausse. 

NIPHON  rétabli. 

Niphon,  après  la  déposition  de  Maxime  IV, 
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fut  rappelé  par  quelques  évêques.  Mais 
d'autres  s'y  étant  opposés,  le  firent  exiler 
de  nouveau.  Il  aimait  la  paix.  L'an  1493,  il 
conseilla  au  métropolitain  de  Kiovio  de  re- 
cevoir le  décret  d'uuion  du  concile  de  Flo- 
rence. 

144.  JOACHIM. 

Joachim,  métropolitain  de  Drama  en 
Thraie,  fut  substitué  a  Niphon.  Le  sultan 
Raiazet  II  l'exila  pour  avoir  fait  bâtir  une 
église  sans  sa  permission. 

145.  PACOME. 

Pacôme,  métropolitain  de  Zichne  en  Macé- 
doine, fut  élu,  par  les  évôques  et  le  clergé 
de  Constantinople  pour  succéder  h  Joacliitu. 
Le  sultan  Sélim  ne  lu  laissa  qu'un  an  sur  le 
siège  patriarcal,  et  l'obligea  ensuite  de  l'a- 
bandonner. 

JOACHIM  rétabli. 

JoAcbim,  après  l'expulsion  de  Pacôme, 
fut  rétabli  au  moyen  de  3,500  florins  que  ses 
amis  donnèrent  au  sultan.  Le  prince  de  Va- 
laquie  et  d'autres  ayant  refusé  de  le  recon- 
naître, il  en  mourut  de  chagrin. 

*  PACOME  rétabli. 

Pacôme,  après  la  mort  de  Joncbim,  fut 
rappelé  par  son  clergé.  Il  fut  empoisonné 
dans  un  voyage,  et  revint  mourir  à  Conslan- 
tinople. 

146.  THÉOLEPTE. 

Tbéolepte,  métropolitain  de  Jauna  dans 
l'Epire,  fut  le  successeur  de  Pacôme.  Il 
mourut  l'an  1521,  à  la  veille  d'un  concile  où 
il  avait  été  cité  pour  un  crime  honteux. 

(BOLLAMD.* 

147.  JÉRÉMIE  I". 

1521.  Jéréraie  1",  métropolitain  de  Sofia 
dans  la  Mésie  européenne,  parvint  au  pa- 
triarcat de  Constantinople  après  la  mort  do 
Tbéolepte.  L'an  1523,  il  fut  déposé  dans  un 
concile  tenu,  en  son  absence,  par  des  fac- 
tieux tandis  qu'il  était  en  Chypre. 

148.  JOANN1CE. 

1523.  Joannice,  métropolitain  de  Sozople, 
fui  transféré  sur  le  siège  de  Constantinople 
par  le  concile  qui  déposa  Jérémie.  Celui-ci 
ayant  appris  cette  nouvelle  à  Jérusalem  où 
il  était  allé  de  Chypre,  assembla  les  autres 
patriarches,  avec  lesquels  il  anathématisa 
son  rival.  Cet  analhème  fit  son  etTet.  Joan- 
nice ,  chassé  peu  après ,  en  mourut  de 
chagrin. 

JÉRÉMIE  rétabli. 

1524.  Jérémie,  de  retour  à  Constantinople, 
fut  rétabli  par  un  des  Bâchas,  son  ami, 
moyennant  une  somme  de  500  ducats,  que 
ses  adhérents  payèrent.  L'an  1527,  les  Turcs 
voulurent  délruiro  les  églises  de  Constan- 
tinople, Jérémie  détourna  ce  malheur  par 
sou  adresse.  Il  mourut  en  Bulgarie,  suivant 
Sponde  et  les  Bollandistes,  le  23  décem- 
bre 1545. 

149.  DENIS  111. 

lSHi.  Denis  111,  métropolitain  de  Nicoruc- 
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die,  fut  élu  patriarche  dans  un  concile,  par 
une  partie  des  évôques  et  des  clercs,  le 
17  avril,  veille  des  Rameaux,  de  l'an  1546. 
L'autre  partie  du  concile  ay&nt  refusé  de 
consentira  celte  élection,  il  y  eut  schisme 
dans  l'Eglise  de  Constantinople  à  ce  sujet. 
Mais  Denis  se  maintint  par  la  protection  des 
Turcs.  Onuphre  et  les  Bollandistes  mettent 
sa  mort  en  1555. 

150.  JOASAPH  II. 

1555.  Joasaph  II  succéda  au  patriarche 
Denis.  Sous  son  pontificat  il  se  tinta  Cons- 
tantinople un  concile,  où  l'on  excommunia 
Métrophane,  métropolitain  de  Césarée,  pour 
avoirelé  à  Rome,  dans  le  dessein  de  travail- 
ler à  la  réunion.  L'an  de  l'èro  de  Constanti- 
nople 7073,  indiction  vin'  au  mois  de  jan- 
vier, suivant  Malaxus,  c'est-à-dire  l'an  de 
Jésus-Christ  1565,  et  non  1564,  comme  on  l'a 
dit  plus  haut  d'après  le  P.  Lequien,  Joasaph 
fut  déposé  dans  un  autre  concile,  sur  une 
accusation  de  Simonie.  Il  appela  de  ce  juge- 
ment, mais  sans  succès  aux  trois  autres 
patriarches. 

151.  MÉTROPHANE  III. 

1565.  Métrophane  III,  le  môme  qui  avait 
été  excommunié  sous  Joasaph,  lui  fut  donné 

Cour  successeur.  L'an  1572,  il  abdiqua  le 
mai. 

152.  JÉRÉMIE  H. 

1572.  Jérémie  II, métropolitain  deLarisse, 
fut  transféré  le  5  mai  1572  sur  le  siège  de 
Constantinople.  L'an  de  l'ère  de  Constanti- 
nople 7089  (de  Jésus-Christ  1575),  ayant 
reçu  des  docteurs  luthériens  de  Tubinge  un 
exemplaire  de  la  confession  d'Ausbourg,  il 
leur  répondit  de  manière  qu'ils  no  purent 
tirer  avantage  de  sa  lettre.  Ils  lui  adressèrent 
ensuite  d'autres  écrits  pour  le  séduire;  mais 
ils  n'y  réussirent  pas.  L'an  de  Jésus-Christ 
1579,  suivant  Soonde,  il  fut  chassé  de  son 
siège. 

MÉTROPHANE  III,  rétabli. 

1579.  Métrophane  III  remonta  sur  le  siège 
de  Constantinople  le  24  décembre  1579.  Les 
protestants  le  sollicitèrent  en  vain  d'embras- 
ser leur  doctrine  ;  il  l'eut  toujours  en  aver- 
sion. II  parait  qu'il  fut  porté  pour  la  réunion 
des  deux  Eglises.  Ce  prélat  mourut,  suivant 
les  Bollandistes,  au  mois  d'août  1580. 

JÉRÉMIE  H,  rétabli. 

1580.  Jérémie  II  fut  rétabli  sur  le  siège 
de  Constantinople  au  mois  de  décembre  1580. 
Il  se  montra  favorable  à  la  réunion,  et  s'en- 
gagea môme  à  faire  adopter  par  les  Grecs  lo 
calendrier  réformé  de  Grégoire  XIII.  Mais 
Théolepte,  métropolitain  de  Philippopoli, 
l'ayant  accusé  devant  les  Turcs  d-'intelligenco 
avec  le  Pape  et  les  princes  chrétiens,  il  fut 
mis  eu  prison  vers  l'an  1583.  Il  en  sortit 
par  les  soins  des  ambassadeurs  de  fiance 
et  de  Venise  ;  mais  son  sitfge  était  alors  oc- 
cupé paruu  autre. 

153.  PACOME. 
1583.  Pacôme,  moine  de  Lesbos,fut  subs- 
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titué  à  Jéremie  par  une  faction.  11  no  fit  que 
paraître  sur  le  siège;  ses  adversaires  I  en 
firent  presqu'aussilôt  descendre. 

THÊOLEPTE  II. 

1584.  Théolepte  II,  auteur  de  l'emprison- 
nement de  Jérémie,  et  de  la  destitution  de 
Pacome,  obtint  du  sultan  le  patriarcat  de 
Constantinople.  Il  fut  sacré,  le  10  mars  de 
l'an  1584,  par  les  patriarches  d'Alexandrie 
et  d'Antioche.  L'année  suivante,  au  plus  lard, 
il  fut  obligé  de  rendre  le  siège  à  Jérémie. 

JÉRÉMIE  II  pour  la  troisième  fois. 

1585.  Jérémie  II  recouvra,  pour  la  troi- 
sième fois,  son  siège,  par  le  crédit  de  ses 
amis.  L'an  1593  (de  l'ère  de  Constantinople 
7101),  au  mois  de  février,  il  tint  à  Constan- 
tinople un  grand  concile,  où  l'on  confirma 
l'institution  d'un  patriarcat  chez  les  Russes. 
Jérémie  mourut  1  an  1594.  (Lequien.) 

154.  MATTHIEU  II. 

1594.  Matthieu  II,  métropolitain  des  Joan- 
nins,  fut  le  successeur  de  Jérémie  sur  le  siège 
de  Constantinople.  Il  ne  l'occupa  que  17  ou 
19  jours,  après  lesquels  il  fut  obligé  de  se 
retirer. 

155.  GABRIEL  I". 

1594.  Gabriel  I",  métropolitain  de  Thessa- 
lonique,  remplit  le  siège  de  Constantinople 
l'espace  de  5  mois,  après  la  retraite  de  Mat- 
thieu, et  mourut  vers  la  fin  de  1594. 

156.  THÉOPHANE  II. 

1595.  Théophaoe  II,  de  métropolitain 
d'Athènes  devint  patriarche  de  Constanti- 
nople vers  lecommencement  de  1595,  et  mou- 
rut au  bout  de  7  mois.  Après  sa  mort,  il  y  eut 
une  vacance  de  plus  d'un  an,  pendant  la- 
quelle MélècePiga,  patriarche  d'Alexandrie, 
gouverna  l'Eglise  de  Constantinople. 

MATTHIEU,  rétabli. 

1596.  Matthieu,  rétabli  sur  le  siège  de 
Constantinople  après  la  mort  de  Théoplianc-, 
fut  chassé  uno  seconde  fois  vers  Tan  1G00. 
11  retourna  au  monastère  du  Monl-Alhos, 
où  il  avait  été  moine.  (Lequien.) 

157.  NÉOPHYTE  II. 

1600.  Néophyte  II,  métropolitain  d'Athè- 
nes, substitué  au  patriarche  Matthieu,  fut 
envoyé  en  exil,  l'an  1602,  par  Mahomet  III. 

MATTHIEU  pour  la  troisième  fois. 

1602.  Matthieu  étant  remonté  sur  son 
siège  pour  la  troisième  fois  après  l'exil  de 
Néophyte,  ne  l'occupa  que  17 jours,  au  bout 
desquels  il  mourut,  l'an  1602.  (Lequien.) 

158.  RAPHAËL  11. 

1602.  Raphaël  II,  métropolitain  de  Mé- 
thymue ,  devint  patriarche  de  Constanti- 
nople après  la  mort  de  Matthieu ,  l'an  1002 
ou  1(503.  Léon  Allatius  atteste  qu'il  embrassa 
la  communion  de  l'Eglise  romaine,  et  tra- 
vailla, non  sans  quelque  fruit,  pour  y  faire 
rentrer  les  Grecs.  Il  mourut  l'an  1606.  'Le- 
qlikn.) 

NÉOPHYTE  rétabli. 
1006.  Néophyte,  après  la  mort  de  Raphaël, 
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fut  replacé  sur  le  siège  de  Constantinople. 
L'an  1610,  il  lut  exilé  par  les  Turcs  à 
Rhodes. 

159.  TIMOTHÉE  II. 

1613.  Timothée,  métropolitain  dc.Patras, 
fut  subsilué  à  Néophyte,  après  2  ans  de 
vacance,  pendant  lesquels  Cyrille  Lucar,  pa- 
triarche d'Alexandrie,  administra  l'Eglise  de 
Constantinople.  Timothée  mourut  l'an  1021. 

160.  CYRILLE  LUCAR. 

1621.  Cyrille  Lucar,  patriarche  d'Alexan- 
drie, fut  transféré,  le  5  novembre  1621,  sur 
le  siège  de  Constantinople  par  les  soins  de 
l'ambassadeur  de  Hollande.  Au  mois  dé 
mars  1622 ,  il  commence  a  prêcher  la  doc- 
trine des  protestants  sur  l'Eucharistie.  Les 
évêques,  scandalisés  de  ces  nouveautés,  s'as- 
semblent en  concile,  le  déposent,  et  oblien- 
nent  de  la  Porte  un  ordre  qui  le  relègue  h 
Rhodes  la  mémo  année. 

161.  GRÉGOIRE  D'AMASÉE. 

1622.  Grégoire,  métropolitain  d'Amasée, 
fut  mis  à  la  place  de  Cyrille.  Le  suilau 
l'ayant  exilé  au  bout  de  3  mois,  Cyrille  le 
fait  étrangler  sur  la  route.  (Rolland.) 

162.  ANTHIME  II. 

1623.  Anlhimell,  métropolitain  d'Andri- 
nople,  fut  substitué  a  Grégoire.  Ayant  ab- 
diqué le  3*  jour  ap;èsson  intronisation,  il 
se  retira  au  Mont-Athos. 

CYRILLE  LUCAR  rétabli. 

1628.  Cyrille  Lucar,  après  la  retraite 
d'Anthime,  remonta  sur  le  siège  de  Con- 
stantinople par  les  intrigues  de  l'ambassa- 
deurde  Hollande, suivant  Allatius.  L'an  1031, 
il  fut  de  nouveau  chassé  parle  sultan  Aniu- 
ralh,  et  relégué  dans  l'Ile-  deTénédos. 

163.  CYRILLE  DE  BÉRÉE. 

1631.  Cyrille,  métropolitain  de  Bc-rée, 
nommé  auparavant  Contarcn,  fut  mis  a  la 
place  de  Cyrille  Lucar,  par  les  sofns  de 
Zacharie,  métropolitain  d'Ainasée.  Après 
avoir  tenu  le  siège  2  ans  il  fut  dénosé'l'au 
1633  par  un  concile. 

CYRILLE  LUCAR  pour  la  troisième  fois. 

1633.  Cyrille  Lucar,  après  la  déposition 
de  Cyrille  de  Béié*,  trouve  moyeu  de  ren- 
trer dans  le  siège  de  Constantinople.  Au 
ooul  de  14  mois  il  en  est  encore  chassé. 

164.  ATHANASE  111. 

1034.  Athanase  III,  surnommé  Patellanui, 
Candiot ,  métropolitain  de  Thessaloniqje. 
fut  substitué  à  Cyrille  Lucar;  mais  au  bout 
de  22  jours  il  fut  relégué  à  Chio. 

CYRILLE  LUCAR  pour  la  quatrième  fois. 

1634.  Cyrille  Lucar  est  rappelé;  mais  l'an- 
née suivante  il  est  exilé  à  Rhodes. 

CYRILLE  DE  BÉRÉE  rétabli. 

1635.  Cyrille  de  Bérée,  remis  à  la  place 
Lucar,  fut  chassé  l'an  1036. 

105.  NÉOPHYTE  II. 

1030.  Néophyte  11,  métropolitain  d'Héra- 
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ciée,  substitué  l'an  1G:]G  à  Cyrille  de  Borée, 
abdiqua  l'année  suivante. 

CYKILLE  LUC  A  H  pour  la  cinquième  fois. 

1637.  Cyrille  Lucar,  par  ses  intrigues, 
trouve  encore  moyen  de  se  faire  replacer 
sur  Se  siège  de  Constantinople.  Les  métro- 
politains et  les  autres  prélats,  souffrant  avec 
indignation  un  homme  infecté  du  calvinisme 
à  leur  tête,  obtinrent  du  visir  un  nouvel 
ordre  qui  l'exila  l'an  1638  au  château  de 
Lœmoropien,  sur  les  bords  du  Ponl-Euiin. 
Il  fut  étranglé  sur  la  roule,  et  inhumé  en 
terre  profane.  (Voyez,  sur  cet  homme  qua- 
lifié de  martyr  _par  quelques  protestants,  le 
tome  IV  de  la  Perpétuité  de  la  Foi,  p.  606  et 
suiv.) 

CYRILLE  DE  BÉRÉE  pour  la  troisième  fois. 

1638.  Cyrille  de  Bérée,  rétabli  sur  le  siège 
de  Constantinople  l'an  1638,  assembla  aus- 
sitôt un  concile  au  mois  de  septembre  de  la 
même  année,  dans  lequel  on  proscrivit  les 
nouveautés  introduites  par  Lucar.  L'an  1639, 
a  la  sollicitation  des  amis  de  Lucar,  il  fut 
relégué  en  Barbarie,  où  ils  le  firent  étrangler. 

166.  PARTHÉNIUS I". 
'  1639.  Parlhénius  I",  métropolitain  d'An- 
drinople,  fut,  malgré  lui,  transféré  le  4  août 
1*339  sur  lo  siège  de  Constantinople.  L'an 
1641,  il  tint  un  grand  concile  à  Constanti- 
nople où  Ton  établit  clairement  la  doctrine 
delà  transsubstantiation,  après  avoir  con- 
damné celle  de  Cyrille  Lucar.  L'année  sui- 
vante, s'étant  rendu  en  Moldavie,  il  célébra 
un  nouveau  concile  à  Jassy,  dans  lequel  il 
conûrma  la  décision  du  concile  précédent, 
et  proscrivit  de  nouveau  les  articles  calvi- 
niens  de  Cyrille  Lucar.  Parlhénius,  pour 
être  attaché  à  la  vraie  foi  sur  l'Eucharistie, 
n'en  fut  pas  moins  ennemi  de  l'Eglise  latine. 
Ce'  patriarche  mourut,  ou  fut  exile  l'an  1644. 
(Lbquien.) 

167.  PARTHÉNIUS  II. 
1644.  Parthéuius  II,  dit  Cuscinès,  succes- 
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seur  de  Parlhénius  I"  dans  Tevéche  d'An- 
drinople,  lui  succéda  pareillement  dans  celui 
de  Constantinople.  Imbu  de  la  doctrine  de 
Cyrille  Lucar,  il  la  conserva  dans  le  cœur, 
mais  il  n'osa  la  publier  à  la  face  de  son 
Eglise.  L'an  1646,  il  fut  relégué  dans  l'Ile 
de  Chypre. 

168.  JOANN1CE  II. 

1646.  Joannice  II,  métropolitain  d'Héra- 
clée,  fut  substitué  h  Parlhénius  II.  Il  avait 
assisté  au  concile  de  Conslanlinonle  contre 
Cyrille  Lucar.  Sur  la  fin  de  1647,  il  fut  obligé 
de  prendre  la  fuite. 

PARTHÉNIUS  II  rétabli. 

1647.  Parlhénius  II  rentra  dans  le  siège 
de  Constantinople  après  la  fuite  de  Joannice. 
Chassé  de  nouveau  l'an  1650,  il  fut  étranglé 
au  mois  de  mai  de  la  môme  année. 

JOANNICEII  rAa&iï. 

f  1650.  Joannice,  rétabli  sur  le  siège  do 
Constantinople  l'an  1650,  fut  obligé  de  se 
tenir  caché  l'année  suivante. 

169.  CYRILLE  llï. 

1651.  Cyrille  III,  surnommé  Spanum,  ne 
tint  le  siège  de  Constantinople.  que  18  jours. 
ATHANASE  III  rétabli. 

1651.  Athanase  Patellarius,  rétabli  dans 
son  siège,  n'y  resta  que  15  jours 

170.  PAYSIUS  1". 

1651.  Paysius  I",  métropolitain  de  Larisse, 
fut  mis  à  la  place  d'Athanasc.  Au  bout  de 
9  mois,  il  se  retira  dans  l'Ile  de  Lesbos,  où 
il  mourut  l'an  1688,  après  y  avoir  passé 
37  ans. 

JOANNICE  II,  pour  la  troisième  fois. 

1652.  Joannice  11  remonte  sur  le  siège  de 
Constantinople  qu'il  remplit  jusqu'en  1656. 

Nous  finirons  par  lui  In  liste  des  patriarches  de 
Constantinople.  La  suite  n'offre  que  des  prélats  pla- 
cés, déplacés,  replaces,  sans  donner  aucun  détail  sut 
leur  gouvernement. 
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DEPUIS  JÉSUS-CHRIST. 

La  Chronologie  des  consuls  a  toujours  cle  regaraee  par  %es  savants  comme  très-utile  cl  même  nécessaire 
pour  fixer  les  époques.  En  effet,  durant  tes  premiers  siècles  du  christianisme,  ta  date  des  consuls  était  pres- 
que ta  seule  qui  fût  reçue  dans  les  actes  et  tes  monuments  publics  en  Occident.  {Dans  l'Orient  on  employait 
d'autres  dates  et  d'autres  époques  que  nous  avons  fait  ci-devant  connaître.)  A'oks  ne  pouvions  donc  nous  dis- 
penser de  faire  entrer  la  Liste  chronologique  des  consuls  dans  cet  ouvrage.  Mais  comme  les  temps  antérieurs 
à  ta  venue  du  Vessie  sont  étrangers  à  notre  dessein,  nous  nous  sommes  contentés  de  la  prendre  à  ce  terme 
pour  la  continuer  jusqu'au  dernier  consulat.  Pour  obvier  à  toute  méprise,  on  n'a  marqué  que  tes  noms  cer- 
tains des  consuls,  sans  y  ajouter  leurs  prénoms  et  surnoms,  lorsqu'ils  ont  paru  douteux  ou  supposés.  Mu- 
rntori,  dont  rexactitude  est  connue,  nous  a  servi  de  principal  guide  à  cet  égard.  Vis-à-vis  de  chaque  consulat, 
nous  plaçons  d'un  côté  les  années  de  l'Incarnation,  de  l'autre,  celles  de  la  fondation  de  Home, auxquelles  il  cor- 
respond. C'est  le  calcul  de  Yarron,  qui  place  l'époque  de  Home  à  la  IV  année  de  ta  vt*  olympiade,  753  ans 
avant  J.-C.,  que  nous  suivons,  comme  le  plus  commun  et  le  plus  autorisé.  Ceux  qui  reculent  cette  époque  d'une 
année,  suivant  les  Fastes  capitolins,  ou  de  deux,  selon  le  calcul  de  Fronlin,  ou  même  de  six,  d'après  Fabius 
Pictor,  peuvent  aisément  se  concilier  avec  nous,  au  moyen  du  consulat  qu'ils  ont  coutume  d'indiquer. 

* 

éjr^  nt  j.-»:.  pf  mnir.      *>s  pe  t.-i'.  f*  home. 

1  Caius  Cfesar,  tils  d'A^rippa,  754       2  P.  Vimeiiis,  7oà 

M.  .Emilius  Poulus.  P.  All'cnius  Varus. 
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756 
757 
758 
759 
7C0 


un  m  j.-c. 

3  L.  iElius  Lamla, 

M.  Serfilius. 
A  Sex.  iElius  Catus, 

C.  Senliu8  Saturninus. 

5  L.  Valerius  Messala  Volusus, 
Cn.  Cornélius  Cinna  Magnus. 

6  M.  jEmilius  Lepidus, 
L.  Arrunlius. 

7  A.  Licinius  Nerva  Silianus, 
Q.  Cœcilius  M elellus  Creticus  Sila-' 

nus, 

P.  Cor.  Lent.  Scipio,  subslituô  le 

1"  juillet. 
T.  Q.  Crisp.  Valerianus,  id. 

8  M.  Furius  Camillus,  761 
Sex.  Nonius  Quintilianus. 

Lucius  Apronius,  substitué  le  1" 

juillet. 
Aul.  Vibius  Habitus,  id. 

9  Q.  Sulpicius  Camerinus,  762 
C.  Pcmpeius  Sabinus. 

M.  Papius  Mulilus,  substitué  le  1" 

juillet. 
Q.  Poppwus  secundus,  id. 

10  P.  Cornélius  Dolabelia  763 
C.  JuniusSilanus. 

Senr.  Corn.  Lent.  Haluginensis  , 
substitué  le  1"  juillet. 

11  M.  jEmilius  Lepidus,  76A 
T.  Slalilius  Taurus. 

L.  Cass.  Longinus,  substitué  le  1" 
juillet. 

12  Germanicu?  Cœsar,  765 
C.  Fonteius  Capito. 

Visellius  Varro,  substitué  le  1" 
juillet. 

13  C.  àilius.  766 
L.MunatiusPIancus. 

-4  Sex.  Pompeius,  767 
Sex.  Appuleius. 

15  Drusus  Cresar,  fils  de  Tibère,  768 
C.  Norbanus  Flaccus. 

16  T.  Slalilius  Sisenna  Taurus,  769 
L.  Scribonius  Libo. 

P.  Pouiponius  Grœcinus,  substitue" 
le  1"  juillet. 

17  C.  Cœcifius  Rufus,  770 
L.  Pomponius  Flaccus  Graecinus. 

18  Tiberius  Aug.  III,  771 
Germanicus  Cœsar  II. 

L.  Seius  Tubero,  substitué. 
C.  Rubellius  Blandus,  id. 

19  M.  Juuius  Silanus,  772 

Norbanus  Ba!bus. 

20  M.  Valerius  Messala,  773 
M.  Aurelius  Cotta  11. 

21  Tiberius  Aug.  77fr 
Drusus  Cœsar  II. 

22  C.  Sulpitius  Galba,  775 
Q.  Haterius  Agrippa. 

M.  Cocc.  Nerva,  substitué. 
C.  Vibius  Rufinus,  id. 

23  C.  Asinius  Pollio,  776 
L.  Anlislius  Velus. 
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Q.  Jun.  Bl/psusi,  substitué  5  Pollio 
le  1"  juillet. 
2fc  Serv.  Cornélius  Cethegus, 
L.  Visellius  Varro. 

25  M.  Asinius  Agrippa, 
Cossus  Cornélius  Lenlulus. 

26  C.  Calvisius  Sabinus, 

Cn.  Corn.  Lentulus  Getnlicus. 
Q.  Marcius  Barea,  substitué  le  1" 
juillet. 

T.  Rustius  Nummus  Gellus.  id. 

27  M.  Licinius  Crassus  Fragi, 
L.  Calpurnius  Piso. 

28  App.  Junius  Silauus, 
Silius  Nerva. 

29  L.  Rubellius  Geininus, 

C.  Fusius,  ou  Ruflus  Geminus. 
Aulus  Plautius,  substitué  le  1- 

juillet. 
L.  Nonius  Asprenas,  id. 

30  L.  Cassius  Longinus, 
M.  Vinicius. 

C.  Cassius  Longinus.  substitué  Se 

1"  juillet. 
L.  Nœvius  Surdinus,  id. 

31  Tiberius  Aug.  V,  jusqu'au  9  mal. 
;Elius  Sejanus.  tué  le  18  novem- 
bre. 

Faust.  Corn.  Sylla,  substitué  le  9 
mai. 

Sextidius  ou  Sex.  Teidius  Catull., 
id, 

L.  Fulcinius  Trio,  substitué  le  1" 
juillet. 

Pub.  Memmius  Reguius,  substitué 
le  1"  octobre. 

32  Cn.  Domitius  Ahenobarbus, 

M.  FuriusCamillus  Scribonianus. 
A.  Vilollius,  substitué  au  dernier 
le  1"  juillet. 

33  L.  Sulpicius  Galba  (70). 
L.  Cora.  Sylla  Félix. 

L.  Salvius  Oiho,  substitué  à  Galba 
le  1"  juillet. 

34  Paulus  Fabius  Persitus, 
L.  Vitellius. 

35  C.  Ceslius  Gallus, 

If.  ServHiusNonianus,  ou  Monia- 
nus. 

36  Sex.  Papinius  Allenius, 
Q.  Plautius. 

37  Cn.  Acerronius  Proculus, 

Caius  Petronius  Pontius  Nigri- 
nus  (71). 

38  M.  Aquillius  Julianus, 
P.  Nonius  Asprenas. 

39  Caius  Aug.  Il, 

L.  Apronius  Cœsianus. 

M.  Sanguinius,  substitué  à  Caius 
le  1"  février. 

Cn.  DomitiusCorbulo,  substitué  le 
1"  juillet. 

Dumilius  Afrioanus,  ou  Afer. subs- 
titué lu  31  aoûl. 


777 
778 
779 


780 


783 


7SV 


785 
786 

m 

788 

780 

790 

791 


(70)  Galba  portait  alors  le  prénom  de  Luciu<,  qu'il 
changea,  étant  empereur,  contre  celui  de  Scrvms. 
Cependant  on  voit  des  niominjonls  où  il  est  appelé 


Servius,  en  parlant  de  son  consulat 

(71  )  Le  second  de  ces  deux  consul»  est  plus  con» 
munvtneni  appelé  C.  Pontius  Nigrii 
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DE  l.-C,  AKS  DE 

40  Caius  Aug.  III,  seul.  Quelques-uns 

lui  joignent  mal,  L.  GelliusPo- 
plicola. 

41  Caius  Aug.  IV, 
Cn.SenliusSaturninu*. 

Q.  Pomponius  Seeundus,  substitué 
à  Caius  le  7  janvier. 

42  Tib.  Claudius  Aug.  Il,  jusqu'à  la 

fin  de  février. 
Caius  Cœcina  Largus. 

43  Tib.  Claudius  Aug.  III,  jusqu'à  la 

fin  de  février. 
L.  Vilellius  II,  père  de  I  empereur 
de  ce  nom. 

44  L.  Quinclius  Crispinus  II, 
Marcus  Statilius  Taurus. 
Manius  jEmilius  Lepidus,  substi- 
tué au  premier. 

45  M.  Viniclus  II, 

Taurus  Statilius  Corvinus. 

46  P.  Valerius  AsiaticusII, 
M.  Junius  Silanus. 

47  Tib.  Claudius  Aug.  IV, 
L.  Vilellius  III. 

48  Aulus  Vitellius,  depuis  empereur. 
Q.  Vipsanius  Publieola. 

L.  Vitellius,  frère  d'Aulus,  substi- 
tué le  1"  juillet. 

49  A.  Pompeius  Longinus  Gallus 
Q.  Veranius. 

L.  Memmius  Pollio,  substitué  le  1" 
mai. 

Q.  A 1 1 i us  Maximus,  id. 

50  C.  Anlistius  Velus, 

M.  Suillius  Nervilianus. 

51  Tib.  Claudius  Aug.  V, 
Serv.  Cornélius  Orlilus. 

C.  Minutius  Fundanus,  substitué 

le  1"  juillet. 
C.  Vellennius  Severus,  id. 

52  Publ.  Corn.  Sylla  Fanstus, 
Lucius  Salvius  Olho  Titianus. 

53  Decimus  Junius  Silanus, 
Quintus  Haterius  Anloninus  (72) 

54  M.  Asinius  Marccllus, 
Manius  Acilius  Aviola. 

55  Ncro  Aug.  jusqu'au  1"  mars. 
L.  Anlistius  Velus. 

56  Q.  Volusius  Saturninus. 
P.  Cornélius  Seipio. 

57  Nero  Aug.  Il,  jusqu'au  l"juil 

let  (73). 
L.  Calpurnius  Piso. 

58  Nero  Aug.  III, 
Valerius  Messala. 

59  L.  Vipstanius  Apronianus, 
L.  Fonteius  Copilo. 

60  Nero  Aug.  IV, 

Cossus  Cornélius  Lentulus. 

61  C.  Cœsonius  Pœlus. 

C.  Petronius  Turpilianns. 
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62  P.  Marins  Cetsus,  815 
L.  Asinius  Gallus. 

L.  Annœus  Sencca,  subslistué  le 

1"  juillet. 
Trebellius  Maximus,  id. 

63  C.  Memmius  Regulus.  816 
L.  Virginius  Rufus. 

64  C.  Lecanius  Bassus,  817 
M.  Licinius  Crassus. 

65  A.  Licinius  Nerva  Silianus,  818 
M.  Veslinius  Alticus. 
AniciusCercelis,  substitué  à  Vesli- 
nius, le  1"  juillet  et  tuéparordre 

de  Néron. 

66  C.  Lucius  Telesinus,  819 
C.  Suetonius  Paulinus. 

67  L.  Fonteius  Capitb  11,  r20 
C.  Julius  Rufus. 

68  C.  Silius  Ilalicus,  S21 
M.  Galcrius  Trachalus. 

69  Serv.  Sulpicius  Galba  Aug.  II,  822 
T.  Vinius  Rufinus. 

Salvius  Otho  Aug.,  substitué  en 

janvier. 
L.  Salv.  Otho  Titianus,  id. 
L.  Vergiuius  Rufus,  substitué  le 

1"  mars. 
Vopiscus  Pompeius  Sil  vanus,  id. 
Titus  Arrius  Anlouius,  substitué 

le  1"  mai. 
P.  Marius  Celsus  II,  id. 
C.  Fabius  Valens ,  substitué  le 

1"  septembre. 
Aulus  Alienus  Cœcinn,  id 
Roscius  Regulus,  substitué  le  31 

octobre  à  Cœcina  t  dégradé  ce 

jour-là. 

Cn.  Cœcilius  Simplex,  substitué  te 

1"  novembre. 
C.  Quintius  Alticus,  id. 

70  FI.  Vespasianus  Aug.  II,  823 
Tilus  Cœsar  1. 

M.  Licinius  Mutianus,  substitué 

le  1"  juillet. 
Publ.  Valerius  Asiaticus,  id. 
L.  Annius  Bassus,  substitué  le 

1"  novembre. 
C.  Cœcina  Pœtus,  id. 

71  Flav.  Vcspa>ianus  Aug.  III,  824 

M.  Cocceius  Nerva. 
Flav.  Domilianus  Cœsar,  substitué 

le  i"  mars. 
Cn.  Pœdius  Caslus,  id. 

72  Vespasianus  Aug.  IV,  825 
Titus  Cœsar  II. 

73  Domilianus  Cœsar  II,  82G 

M.  Valerius  Messalinus. 

74  Vespasianus  Aug.  V,  827 
Tilus  Cœsar  111. 

Domilianus  Cœsar,  substtloé  a 
Titus,  le  1"  juillet. 

75  Vespasianus  Aug.  VI,  823 


(li)  Quelques-uns  donnent  pour  consuls  substi- 
tués celle  année,  Scx.  Palpeliiii  Hister  el  L.  Pcda- 
nius  ;  mais  dans  le  vrai,  ton  ne  sait  point  à  quelle 
«nuée  ils  appartiennent 


(""»)  Le  P.  Mansi  fait  durer  le  consulat  de  Néron 
jusqu'à  la  ûn  de  l'année  et  donne  pour  couiul  suto- 
tilué  à  Pison,  L.  Cxsius  Marlialis. 
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Titus  Cœsar  IV 

Domitianus  Cœsar  IV,  substitué  le 

i"«juillet. 
M.  Lieinus  fautianiis  III,  idem. 
Vespasianus  Aug.  VU. 
Titus  Cœsar  V. 

Douiilianus  Cœsar  V,  substitue 

le  1"  juillet. 
T.  Plaulius  Silvanus  II,  id. 
Vespasianus  Au^.  VIII, 
Titus  Cœsar  VI. 

Domitianus  Cœsar  VI,  substitué  le 
1"  juillet. 

Cn.  Jul.  Agricola,  id. 
L.  Ceionius  Comraodus, 
Deciiuus  Novius  Priscus. 
Vespasianus  Aug.  IX  (74), 
Titus  Cœsar  VII. 

M.  Tilius  Frugi,  substitué  le  1" 
juillet. 

Vitius  Vinius  ou  Vinidianus  Ju- 

lianus,  idem. 
Titus  Aug.  VIII, 
Domitianus  Cœsar  VII. 
L.  Flavius  Silva  Nonius  fiassus, 
Asinius  Pollio  Verrucosus  (75). 
Domitianus  Aug.  VIII, 
T.  Flavius  Sabinus. 
Domitianus  Aug.  IX, 
Q.  Petit  i us  Rufus  11. 
C.  Va  1er.  Messalinus,  substitué  à 

Rufus. 
Domitianus  Aug.  X, 
Sabinus. 

Domitianus  Aug.  XI, 
T.  Aurelius  Fulvus  ou  Fulvius. 
Domitianus  Aug.  XII, 
Ser.  Corn.  Dolabclbi  Metellianus. 
Domitianus  Aug.  XIII, 
A.  Volusius  Saturninus. 
Domitianus  Aug.  XIV, 
L.  Minucius  Rufus. 
T.  Aurelius  Fulvus  II, 
A.  Sempronius  Atratinus. 
Domitianus  Aug.  XV, 
M.  Cocceius  Nerva  II. 
M.  Ulpius  Trajanus, 
M.  Acilius  Glabrio. 
Domitianus  Aug.  XVI 
Q.  Volusius  Saturninus. 
Pompe  i  us  Collega, 
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Cornélius  Priscus 


(76). 


L.  Nonius  Torquat.  Asprenas, 
T.  Sex.  Mauius  Lateranus  (77). 
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L.  Serg.  Paulus,  substitué  à  La- 
teranus. 

95  Domitianus  Aug.  XVII, 
T.  Flavius  Clemens  (78). 

96  C.  Antistius  Vêtus, 
C.  Manlius  Valeus. 

97  Nerva  Au$.  III, 

L.  Vergimus  Rufus  III. 
Cornélius  Tacitus,  successeur  de 
Rufus. 

98  Nerva  Aug.  IV, 

M.  Ulpius  Trajanus  Cœsar  II. 

99  C.  Sosius  Senccio, 
A.  Cornélius  Palma. 

100  Trajanus  Aug.  III, 
M.  Corn.  Fronlo  III. 

101  Trajanus  Aug.  IV. 
Sex.  Articuleius. 

Corn.  Scipio  Orfitus,  succéda  le 
1"  mars  a  l'un  dus  deux,  h  ce 
que  l'on  croit. 

Bebius  Macer,  substitué  le  1" 
mars. 

M.  Valer.  Paulinus,  id. 
Rubricus  Gallus,  substitué  le  1" 
juillet.  Ce  dernier  n'est  pas  sûr. 
Cœlius  Hipso,  idem. 

102  C.  Sosius  Senecio  111  (79/, 
L.  Licinius  Sura  II. 

103  Trajanus  Aug.  V, 

L.  Anpius  Maximus  (80\ 

104  L.  Licinius  Sura  II, 

Pub.  Horalius  Marcellus  (81). 

105  Tib.  Julius  Candidus  II, 
A.  Julius  Quadratus  II. 

106  L.  Ceionius  Comraodus  Veru«, 
L.  Tutius  Cerealis. 

107  L.  Licinius  Sura  III, 
C.  Sosius  Senecio  IV. 

108  App.  Annius  Trebonius  Gallus. 
M.  Atilius  Melellus  Bradua. 

L.  V.  Verulanus  Severus  ou  Seve- 

rianus,  substitué, 
App.  Annius  Gallus,  idem. 

109  A.  Cornélius  Palma  II, 
C.  Calvisius  Tullus  H. 

Publius  jElius  Adrianus,  substi- 
tué. 

L.  Publicius  Celsus,  idem. 

110  Servius  Salvidienus  Orfitus, 
M.  Peducœus  Priscinius. 

111  C.  Calpurnius  Piso, 
M.  Vellius  Bolanus. 

Orsus  Servianus  11,  substitué  le 
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(74)  Le  P.  Hansi  prétend  que  Domitien  fui  con- 
sul cette  année  apiès  la  mort  de  son  père. 

(75)  Une  inscription  ancienne  appelle  le  premier 
de  ces  deux  consuls,  Lucius  Flavius  Silvanus. 

(76)  Plusieurs  rapportent  à  cette  année  les  con- 
suls substitués,  M.  Lollius  Paulinus,  Valerius  Asia- 
licus  Saturninus,  et  C.  Annius  Julius  Quadratus  ; 
d'antres  les  mettent  sous  l'année  précédente ,  mais 
nouj  n'osons  rien  décider  là-dessus. 

(77)  Le  P.  Pagi  donne  pour  collègue  au  premier 
de  ces  deux  consuls,  M.  Arelinusou  Arricinus  Cle- 
mens, que  Domitien  fit  mourir  cette  année.  Tille- 
mont  croit  que  Clemens  lui  fut  seulement  substitué, 
mais  Tannée  de  son  consulat  est  fort  incertaine. 


(78)  T.  Fl.  Clemens  était  cousin  et  non  pas  onde 
de  bomiiien,  étant  01s  de  Sabinus,  frère  de  Vespa- 
sien.  Domitien  le  ût  mourir  vers  le  mois  de  juillet 
de  cette  année,  à  cause  du  christianisme,  qu'il  pro- 
fessait. 

(79;  Ce  consul  n'est  pas  aussi  sAr  que  son  collè- 
gue, mais  nous  suivons  les  meilleurs  antiquai- 
res. 

(80)  Le  P.  Mansi  donne  pour  consuls  ordinaires 
de  cette  année,  à  la  place  de  ces  deux-ci,  Sura  II  et 
Publius  Neratius  Marcellus  ;  mais  ses  preuves  ce 
sont  nullement  convaincantes. 

(81)  Noris  et  Mansi  placent  cn  cette  année  tus 
;ux  consuls  de  la  précédente. 
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CHRONOLOGIE  DES  CONSULS  ROMAINS- 


i\»»r  j.-c. 

1"  mars,  suivant  une  inscrip- 
tion de  Pamvini. 

I,.  Fab.  Juslus,  id. 
i'.i  Trajanus  Aug.  VI,  803 

T.  Sexlius  Africanus. 

1 13  L.  Publicius  Celsus  11,  8G6 
C.  Clodius  Priscinus. 

114  Q.  Ninnius  Hasta,  807 
P.  Manilius  Vopiscus. 

115  L.  Vipslanius  Messala,  8G8 
M.  Vcrgelianus  Pœdo. 

116  L.  jElius  Lamia,  8C9 
Elianus  Velus. 

117  Quinclius  Niger,  870 
C.  Vipslanius  Apronianus 

118  Hadrianus  Aug.  U.  871 
Tiberius  Claudius  Puscus  Alexon- 

der. 

119  Hadrianus  Aug.  III,  872 
Q.  Junius  Rusticus. 

120  L.  Calilius  Severus  (82),*  873 
T.  Aurelius  Fulvus. 

121  L.  Annius  Verus  II,  87V 
Aurelius  Augurinus. 

122  Manius  Acilius  Aviola,  875 
Caius  Corn.  Pansa. 

123  Q.  Arrius  Pœlinus  (83),  870 
L.  Venulcius  Apronianus. 

124  Manius  Acilius  Glabrio,  877 
C.  Bellicius  Torqualus. 

125  P.  Corn.  Scipio  Asialicus  II,  878 
Q.  Vellius  Aquilinus. 

126  M.  Annius  Verus  111,  879 
Eggius  Ambibulus. 

127  Titiauus.  880 
Gallicanus, 

128  L.  Nonius  Torqualus  Aspreoasll,  881 
M.  Annius  Libo  (84), 

129  Q.  Julius  Balbus, 
P.  Juventius  Celsus  II. 
C.  Neratius  Marcellus,  substitué. 
Cn.  Lollius  Gallus,  id. 

130  Q.  Fabius  CatuUinus, 
M.  Flavius  Asper. 

131  Ser.  Octavius  La?nas  Ponlianus,  88V 
M.  Antonius  RuGnus. 

132  Sentius  Augurinus,  885 
Arrius  Severianus  ou  Sergianus  11. 

133  M.  Ant.  Hiberus,  88G 
Nummius  Sisenna. 

13V  C.  Jul.  Servianus  III,  887 
C.  Vibius  Varus  (85). 

135  Ponlianus, 
Atilianus  ou  Alelanus. 

136  L.  Ceionius  Commodus  Verus, 
Sex.  Velulenus  Civica  Pompeianus. 

137  Lucius  JEtius  Cœsar  II,  890 
L.  Cœcilius  Balbinus  Vibulius  Pius. 

138  Caraeriuus,  891 


AXS  DE  •  -C. 

Niger. 

139  Antonius  Pius  Aug.  Il, 
C.  Brutlius  Prrcsens  11. 

A.  Jun.  Rufiuus,  substitué  au  pro- 
mier. 

140  Anloninus  Pius  Aug.  III, 

M.  jElius  Aurelius  Verus  Ca»sar. 

141  M.  Peducœtis  Syloga  Priscinus, 
T.  Hœnius  Severus. 

142  L.  Cuspius  Rulinus, 
L.  Slalius  Qu.idratus. 

143  C.  Bellicius  Torqualus 

T.  Claudius  Allicus  Herodt  s. 

144  P.  Lollianus  Avilus 
Maximus. 

145  Antonius  Pius  Aug.  IV, 
Marcus  Aurelius  Verus  Cjesa:*  II. 

14G  Sei.  Erucius  Clarus  II, 
Cn.  Claudius  Severus. 

147  Largus, 
Messalinus. 

148  L.  Torqualus  111, 
M.  Salvius  Julianus. 

149  Serv.  Scipio  Orlitus, 
Q.  Nonius  Priscus. 

150  Gallicanus, 
Velus. 

151  S.  Quinlilius  Condianus, 
S.  Quinlilius  Maximus. 

152  M.  Acilius  Glabrio  (80). 
M.  Valerius  Omuilus. 

153  C.  Bruttius  Prœsens, 
A.  Junius  Rulinus. 

154  L.  JE\\\i$  Aurelius  Commodus, 
Titus  Sextius  Lateranus. 

155  C.  Julius  Severus, 

M.  Junius  Rufinus  Sabinianus. 

156  M.  Cnionius  Silvanus, 
C.  Serius  Augurinus. 

157  Barbarus  (87), 
Regulus. 

158  Tertullus, 
Claudius  Saccrdos. 

159  Plautius  Quinlilius  II, 
Statius  Priscus. 

160  Appius  Annius  Atilius  Bradua, 

T.  Clodius  Vibius  Barus,  ou  Varus. 

161  M.  Aurelius  Verus  Cœsar  III, 
L.  JEVixxs  Aurel.  Commodus  11. 

162  Q.  Junius  Rusticus, 
C.  Vellius  Aquilinus. 

163  Pastor, 

iElianus,  ou  Lœlianus. 
Q.Mustius  Priscus,  substitué  à  l'un 
des  deux. 

164  M.  Pompeius  Macrinus, 
Pub.  Juvcntius  Celsus. 

165  L.  Arrius  Pudens, 
M.  Gavius  OrQtus, 
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(82)  Calilius  Severus  Tut  le  bisaïeul  maternel  de 
l'empereur  Antonin. 


(8o)  Une  inscription  rapportée  par  le  P.  Mansi 
appelle  ce  consul  Q.  Articuleius  Pxtinus. 

(84)  Annius  Libo  fut  oncle  paternel  de  l'empereur 
Marc-Aurèle. 

(85)  Le  P.  Mansi  nomme  ainsi  ces  deux  consuls  : 
L.  Servilius  Ursus  Servianus,  et  Vibius  Juvcntius 


Varus. 

(86)  Noris  et  Pagi,  d'après  Panvini,"  donnent  au 

Îircmicr  le  prénom  de  Sextus  et  au  second  celui  de 
)aïus.  Nous  suivons  Huratori,  qui  donne  a  ces  deu* 
consuls  le  même  prénom  de  Marcus. 

(87)  Une  ancienne  inscription  rapponée  par  No- 
ris, ajoute  au  nom  de  Barbarus  celui  de  Velule- 
nus. 
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166  Q.  Sert  ilius  Pudens, 
L.  Fulidius  Pollio. 

167  L.  Aureiius  Verus  Aug.  III 
Quadratus. 

163  Apronianus  II, 

L.  Veltius  Paulus  (88). 

169  Q.  Sosius  Prisais  Senecio  (89), 
P.  Cœlius  Apollinaris. 

170  M.  Cornélius  Celhegus, 
C.  Erucius  Clarus. 

171  L.  Seplimus  Severus  II, 
L.  Aufidius  Horennianus. 

172  Maximus, 
Orfitus. 

173  M.  Aurclius  Severus  II» 
Tib.  Claudius  Pomjicionus. 

174  Gallus, 
Flaccus. 

175  Calpurnius  Piso, 

M.  Salvius  Julianus. 

176  T.  Vitrasius  Pollio  II, 
M.  Flavius  Aper  11. 

177  L.  Aureiius  Commodus  Aug., 
Quinlillus. 

178  Orfitus, 
Rufus. 

179  L.  AureliusCoramodusAug.il  (90), 
Publius  Martius  Verus. 

180  C.  Brutlius  Prœsens  II, 
Scx.  Quintilius  Condiauus. 

181  M.  Aureiius  Commodus  Aug.  III 

L.  Antistius  Burrhus  II. 

182  Poroponius  Mamerlinus, 
Rufus. 

183  M.  Aureiius  Commodus  Aug.  IV, 
C.  Autidius  Viclorinus  II. 

184  L.  Cossooius  Eggius  Marullus, 
Cn.  Papirius  jElianus. 

185  M.  Corn.  Nigrinus  Curiatius  Ma- 

ternus, 
M.  Allilius  Bradua  (92). 

186  Commodus  Aug.  V, 
M.  AciliusGlabrioll. 

187  Crispinus, 
jElianus. 

188  C.  Allius  Fuscianus  II, 
Dullius  Silanus  II. 

189  Silanus,  etc.  il  y  eut  cette  année» 

suivant  le  P.  Pagi,  25  consuls. 
Silanus. 

190  M.  Aur.  Commodus  Aug.  VI, 
M.  Pelronius  Septimiauus. 

191  Cassius  Apronianus, 
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Bradua. 

192  M.  Aur.  Commodus  Aug.  VII, 
P.  Helvius  Pertinax  11. 

193  Q.  Sosius  Falco, 

C.  Julius  Erutius  Clarus. 

194  L.  Septimius  Severus  Aug.  Il, 
Decimus  Clodius  Septimius  Albi- 

nus  Cffîsar  II. 

195  Scapula  Tertullus  (93), 
Tineius  Clemens. 

196  C.  Domilius  Dexter  II, 

L.  ValeriusMessala  Trasea  Priscus. 

197  Appius  Claudius  Lateranus, 
Kufinus. 

198  Salurninus  (94), 
Gallus. 

199  P.  Cornélius  Anulinus  II, 
M.  Aufidius  Fronto. 

200  Tib.  Claudius  Severus, 
C.  Aufidius  Victorinus. 

201  L.  Anniusfabianus, 

M.  Nonius  Arrius  Mucianus. 

202  L.  Septimius  Severus  Aug.  III, 
M.  Aureiius  Antoninus  Caracalla 

Aug. 

203  L.  Fulvius  Plnutianus  II  (95), 
P.  Septimius  Geta. 

204  L.  Fabius  Septimius  Cilo  H, 
Flavius  Libo. 

205  M.  Aurel.  Antoninus  Caracalla 

Aug.  H, 
P.  Septimius  Geta  Cœsar. 

206  M.  Numraius  priraus  Senecio  Al- 
bin us, 

L.  Fulvius  Ruslicus  jEmilianus. 
Aper, 
Maximus. 

M.  Aurel.  Antoninus  Caracalla 

Aug.  III, 
P.  Septimius  Geta  Cœsar  II 

209  Pompeianus, 
Avitus. 

210  Manius  Acilius  Faustinus, 
Triarius  Rufinus. 

211  Genlianus, 
Bassus. 

212  C.  Julius  Asper  II, 

C.  Julius  Asper,  frère  du  précédent. 

213  Antonius  Caracalla  Aug.  IV, 

D.  Cœlius  Baibiiius  II  (96). 

214  Messala, 
Sabinus. 

215  Lœlus  11, 
Cereatis. 
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(88)  Griller  rapporte  une  inscription  qui  donne 

Kmr  collègue  au  second  de  ces  consuls,  T.  Jun. 
ontanus.   Celui-ci  aura  vraisemblablement  été 
substitué  au  premier. 

(89)  On  ne  connaît  qu'une  seule  inscription  où  le 
surnom  de  Senecio  soit  donné  à  ce  consul. 

(90)  Commode  travail  que  seize  ans.  11  est  le  se- 
cond qui  ail  été  revêtu  de  la  dignité  de  consul  avant 
l'âge  de  vingt  ans.  Néron  l'avait  été  le  premier  (l'an 


55  de  J.-C.)  à  dix-sept  ans. 


prénom  de  Lucius  en 


(91)  Commode  changea  son  pré 
celui  de  Marcus  après  la  mort  de  Marc-Auréle. 

(92)  On  voit  une  ancienne  inscription  qui  porte 
Mater  no  et  Attico  cosi.  Peut-être  Allicus  avait-il 


été  substitué  à  Bradua. 

(93)  On  croit  que  ce  Scapula  est  le  même  qui  de- 
puis, étant  proconsul  d'Afrique,  persécuta  si  cruelle- 
ment les  Chrétiens,  et  à  qui  Terlullien  adressa  son 
Apologétique. 

(9*)  Les  prénoms  de  Tiberius  et  de  Caius  qu'on 
donne  à  ces  deux  consuls,  ne  sont  pas  sûrs. 

(95)  Plaulien  était  beau-père  de  Caracalla.  Sévère 
voulut  qu'il  fût  appelé  consul  pour  la  seconde  fois, 
quoiqu'il  ne  l'eût  pas  encore  été.  A  l'égard  de  Gett, 
on  croit  qu'il  était  le  frère  et  non  le  tils  de  Sé- 
vère. 

(961  II  y  a  lieu  de  douter  si  ce  consul  ne  s'; 
pas  plutôt  Albinus  que  Balbinus. 
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216  CatiusSnbimis  II, 
Cornélius  Anullinus. 

217  C,  Brultiiis  PriMsens, 
T.  Messius  Kxiricatus  II. 

218  M.Opeliius  Severus  MacrinusAug. 
Oclalinus  Adventus. 

219  M.  Aurci.    Aulon.  Elagabalus 

Aug.  Il, 
Saceruos  II  (97). 

220  M.    Aurel.    Anton.  Elagabalus 

Aug.  III, 
Eulychvanus  Comozo. 

221  Gratus  Sabianus, 
Claudius  Seleucus. 

222  Aurel.  Anton.  Elagabalus  Aug.  IV, 
M.  Aurel.  Severus  Alexander  Cn> 

sar. 

223  L.  Marius  Maximus  11, 
L.  Koscius  iElianus. 

224  Julianus  11  (98), 
Crispinus. 

225  Fuscus  11, 
Dextcr. 

226  Alexandcr  Aug.  Il, 
L.  Aufidius  MarcellusII. 

227  Albinus, 
Maximus. 

228  Modesfus, 
Probus. 

229  Alexander  Aug.  III, 
Dio  Cassius  II  (99). 
M.  Ant.  Gordianus,  substitué  au 

second. 

230  L.  Virius  Agricole, 
Sex.  Catius  Clcmentinus. 

231  Pompeianus, 
Pelignianus. 

232  L'upus, 
Maximus. 

233  Maximus, 
Palernus,  ou  Paterius. 

234  Maximus  II, 
C.  Cajlius  Urbanus. 

235  Severus, 
Quincliamis,  ou  Quintilianus. 

236  C.  Julius  Maximinus  Aug. 
Afrîcanus. 

237  Perpeluus, 
Cornelianus. 

238  Pius,  ou  Ulpius, 
Ponliantis. 

Claud.  Julianus,  substitué  (100) 
Celsus  Elianus,  idem. 

239  M.  Ant.  Gordianus  Aug. 
M.  Acilius  Aviola. 

240  Sabinus  II, 
Vcnustus. 


ROMÏ.       «S  DR  J.-C. 

969  2il  M.  Ant.  Gordianus  Aug.  Il, 
Civica  Pompeianus. 

970  2*2  C.  Vetlius  Atlicus, 
C.  Asinius  Piœtextalus 

971  2V3  Arrianus, 
Papus. 

244  Peregrinus, 

972  .fïmilianu-<. 
243  M.  Julius  Philippus  Aug. 

Titianus 

973  246  PrœseDs, 
Albinus. 

974  2V7  M.  Julius  Philippus  Aug.  II, 
M.  Julius  Philippus  Cœsar. 

975  218  M.  Julius  Philippus  (Senior)  Aug. 
III,  '  ° 

M.  Julius  Philippus  (Junior)  Aug. 

976  H. 

249  M.  jEmilianus  II, 

977  Junîus  Aquilinus. 

250  C.  Messius  Q.  Trajanus  Decius 

978  Aug.  II, 
Max  Gratus. 

979  251  C.  M.  0-  T.  Decius  Aug.  III, 
Q.  Decius  (Herennius)  Etruscus 

980  Cœsar. 

252  C.  Trébonianus  Gallus  Aug.  II, 
C.  Vibius  Volusianus  Cœsar. 

253  C.  Vibius  Volusianus  Aug.  II, 
982  Maximus. 

254  P.  Licinius  Valerianus  Aug.  Il, 
P.  Licinius  Gallienus  Aug. 

255  P.  Licinius  Valerianus  Aug.  III, 
P.  Licinius  Gallienus  Aug.  H. 

256  Maximus, 

984  Glabrio. 

257  P.  Licinius  Valerianus  Aug.  IV, 

985  P-  Licinius  Gallienus  Aug.  III, 
M.CassianusLalinius  Posthunius, 

substitué  (101). 

258  Memmius  Tuscus, 

987  Bassus. 

259  vEmilianus, 

988  Bassus. 
200  P.  Cornélius  Secularis  II, 

989  Junius  Donatus  H. 
261  P.  Licin.  Gallienus  Aug.  IV, 

990  L.  Petronius  Taurus  Volusia- 
nus (102). 

991  262  P.  Licinius  Gallienus  Aug.  V. 
Faustimis. 

263  Albinus  II, 

Maximus  Dexler. 

992  264  P.  Lie.  Gallienus  Aug.  VI, 
Salurninus. 

993  265  P.  Licinius  Valerianus  II, 
L.  Cœsonius  Lucilius  Macer  Uufi- 


«0 
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994 
995 


997 
998 

J.l  J 

1000 

1001 

1002 

1003 
10O4 

1005 
1006 
1007 
1008 
1009 
1010 

1011 
1012 
1013 
1014 

1015 
1016 
1017 
1018 


(97)  Le  prénom  de  Licinius  que  Pagi  donne  a  ce  rivée  sur  la  fin  de  mars  258,  le  sénat  ordonna  quo 
consul  ne  se  rencontre  dans  aucun  ancien  monu-  les  deux  nouveaux  empereurs  Italliinns  et  Pupienus 
ment,  mais  Rlanchini  cite  sur  celte  année  un  tube  seraient  consuls  le  res-te  de  Tannée.  (Mirât.) 

de  plomb,  où  il  est  appelé  Tintius  tacerdos.  (101)  C'est  le  même  qui  usurpa,  celte  année,  la 

(98)  Il  n'est  pas  bien  sûr  que  Julien  fut  alors  con-  pourpre  dans  tes  Gaules,  où  il  fut  cinq  fois  consul 
sul  pour  la  seconde  fois.  ordinaire  pendant  t>on  usurpation.  Ou  ne  l'a  point 

(W)  Dio  Cassius  est  le  célèbre  historien  de  ce  mis  dans  la  liste  des  consuls,  parce  qu'il  ne  fut 

nom,  qui  se  trouve  aussi  appelé  l)iony*iu$  dans  une  point  reconnu  pour  tel  à  Rome, 

ancienne  inscription  rapportée  par  Ooni.  (102)  Quelques  inscriptions  lui  donnent  encore  le 

(1U0)  Après  la  mort  de  l'empereur  Maximin,  ar-  nom  d'Egnatius  avant  relui  de  Volusianus. 

Dictio.v*.  ne  l'Art  de  vérifier  les  dates.  21 
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1019 
1020 
1021 


A>S  DE  i.'C. 

nianus. 
2GG  Gallionus  Aug.  Ml, 

Sabinillus. 
267  Paternus, 

Arcesilaus. 

208  Paiernus  II, 
Marinanus. 

209  M.  Aurelius  ClaiidiiisAug.il  (103),  1022 
Patornus. 

270  Antiocluis  II,  10iJ 
Orlitns. 

271  L.  Domilius  Aurclianus  Aug.  102» 
Bassus  II  (10V). 

272  Qu ictus,  102° 
Veldumianus,  ou  Vcldummanus. 

273  M.  Claudius  Tacitus,  1020 
Placidianus. 

27t  L.  Domilius  Aurelinnus  Aug.  II,  1027 

C.  Julins  Copitolinus. 
275  L.  Domilius  Aurclianus  Aug.  111,  102» 

T.  Nonius  Marallinus. 

Aurelius  Gordianus,  subslilué  le 
25  septembre, 

Velius  Cornif.  Gordianus,  id. 
27C  M.  Claudius  Tacitus  Aug.  11(105),  1029 

TEmilianns. 

277  M.  Aurelius  Probus  Aug.  1030 
M.  Aurelius  Paulinus. 

278  Probus  Aug.  11,  1031 
Lupus.  ...  Annrk 

279  M.  Aurelius  Probus  Aug.  III,  1032 
Nonius  Marcellus  11. 

280  Mcssala,  J033 
Gralus. 

281  M.  Aurelius  Probus  Aug.  IV,  1034 
Tibcrianus. 

282  M.  Aurelius  Probus  Aug.  V,  lOdo 
Victoririus. 

283  M.  Aurelius  Carus  Aug.  (106),  1030 
M.  Aurelius  Carinus  Cœsar. 

28V  M.  Aurelius  Carinus  Aug.  Il,  «037 

M.  Aurelius  Nuraerianus  Aug. 
285  C.  Aurtl.  Valerius  Dioclelianus  1038 
Aug.  Il, 
Aristobulus  (107). 
280  M.  Juuius  Maximus  H,  1  39 

Vellkis  Aquilinus. 
287  C.  Aurelius  Valerius  Dioclelianus  10*0 
Aug.  III, 

(105)  Il  ne  reste  presqu'aucun  vestige  du  premier 
consulat  de  Claudius. 

(101)  Une  inscription  publiée  parReland,  d'après 
Gudius,  donne  à  Bassus  les  prénoms  de  N.  Ceio- 
nius  Virius;  une  autre,  mise  au  jour  par  le  même, 
lui  attribue  ceux  de  Ltictnt  Ceionius  Virius  ;  mais 
ni  l  une  ni  l'autre  ne  sont  sûre»,  au  jugement  de 
Muralori. 

(105)  Vopiscus  fait  mention  d'un  ;£lianus  Scor- 
pianus,  qui  ctait  consul  le  3  février  de  cette  année  ; 
ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  Tacite  ne  garda  qu'un 
mois  le  consulat. 

(100)  La  Chronique  d'Alexandrie  donne  encore 
pour  consuls  de  cette  année  Diocletianus  et  Bassus, 
par  où  il  pavait  qu'ils  furent  substitues  auxdeux  pré- 
cé  lents. 

(107)  On  voit  Carinus  cotte  année  consul.  Mura- 
toiï  pense  qu'il  y  eut  cette  année  quatre  consuls, 


AS*  DR  ROUE.        **S  DE  J.-C.  A*S  DE 

M.  Aur.  Varcr.  Maximianus  (Her- 
culius)  Aug.  JAl4 

288  M.  A.  V.  Maximianus  (Hcrculius)  lOil 

Aug.  II, 

Pomponius  Januanus. 

289  Bassus  II,  lwa 
Quintianus. 

290  Dioclelianus  Aug.  IV  l°w 
Maximianus  Herculius  Aug.  111. 

291  C.  Junius  Tibcrianus  H,  10i» 
Dio. 

292  Annibilianus,  10*5 
Asclepiodotus. 

293  Diocletianus  Aug.  V,  10W 
Maximianus  Herculius  Aug.  Iv. 

29i  FI.  Valerius  Conslanlius  Cœsar,  10V7 
C.  Galerius  Valerius  Maximianus 

295  Tuscus,  1W8 
Anullinus. 


296  Dioclelianus  Aug.  VI,  10W 
Flavius  Valer.  Conslantius  Lœ- 

sar  11. 

297  Maximianus  Herculius  Aug.  V,  1050 
Galerius  Maximianus  Caîsar  11. 

298  Anicius  Faustus, 
Virius  Gallus. 

299  Dioclelianus  Aug.  VII, 
Maximianus  H:rculiiis  Aug.  VI. 

300  Conslnnlius  Cœsar  III,  1053 
C.  Galerius  Maximianus  Cœsar  III. 

301  Tilianus  H,  105k 
Nepotianus. 

302  Conslanlius  Cœsar  IV  r  1055 
C.  Galerius  Maximianus  Cœsar  IV. 


1051 
1052 


303  Dioclelianus  Aug.  VIII. 


1056 


Maximianus  Herculius  Aug.  VII. 

304  Dioclelianus  Aug.  IX,  1057 
Maximianus  Herculius  Aug.  VIII. 

305  Conslanlius  Cœsar  V,  1058 
Galerius  Maximianus  Cœsar  V. 

306  Conslanlius  Aug.  VI,  1059 
Galerius  Maximianus  Aug.  VI. 

307  M.  A.  V.  Maximianus  (Herculius)  1060 

Aug.  IX  (108), 
Flavius  Valerius  Consianlinus  Cœ- 
sar. 

308  M.  A  Val.  Maximianus  (Herculius)  1061 

Aug.  X, 

deux  pour  l'Orient,  Dioctétien  avec  un  collègue  qu'on 
ne  connaît  pas,  et  deux  pour  l'Occident,  Cannet 
Aristobule.  < 

(108)  Le  tyran  Maxence,  qui  régnait  alors  en  Ita- 
lie, désignait  ocltc  année  par  posl  texlum  connU- 
tum.  Il  entendait  le  consulat  de  Tannée  précédente. 
Il  parait  néanmoins  qu'on  reconnaissait  en  Occi- 
dent, ou  du  moins  en  Italie,  même  dès  le  commen- 
cement de  587,  les  deux  consuls  que  nous  avons 
marqués.  En  Orient,  il  y  en  cul  deux  autres  qui  fu- 
rent nommés  par  Galère  Maxiraieu  ;  savoir,  Sévère 
Auguste  et  Maximin  César.  Peut-être  aussi  Confr- 
tantin  fut-il  substitué  à  Sévère  après  sa  mort.  Et 
général,  il  est  diflkile  de  marquer  au  juste  le«  con- 
suls entre  les  années  300  et  al  3,  p:irce  que  ce  n'é- 
taient point  les  mémos  partout  et  qu'il  y  en  avait  en 
Italie  qui  n'étaient  point  reconnus  dans  le  reste  de 
l'empire. 
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AVI  DE  ROMS. 


309 


310 


311 


312 


313 

314 
315 

316 
317 

318 

319 

320 
321 


324 
325 


fi 


(109)  Ces  deux  consuls  ne  furent  point  reconnus 
à  Home  pendant  les  trois  premiers  mois.  A  leur 

lace  Maxcuce  s'y  lit  déclarer  consul  avec  con  ûls 
.  Aurelius  Romùlus. 

(110)  Ce  sont  les  consuls  qui  furent  reconnus  à 
Rome.  Hais  on  ne  connaît  point  ceux  qui  lurent 
élus  dans  les  provinces,  ni  même  s'il  y  en  eut.  L'u- 
sage le  plus  commun  fut  de  dater  cette  année  309, 
pott  Consulatum  Maximiani  x,  et  Caler  H  vu. 

(111)  Dans  les  Fastes  de  Tliéon,  on  voit  consuls 


331 
332 
333 
334 


C.  Galerius   Masimianus  Aug 
VU  (109). 

Maxonlius  Aug.  Il,  à  Home,         1062  327 

M.  Aurelius  Romulus  C;vsar,  id., 

Post  consulatum  (110)  Maximiani  328 
X,  et  Galerii  VII,  hors  de  Romo. 

Maxentius  Aug.  111,  a  Home,         1063  329 

M.  Aurelius  Hotnulus  Cœsar  II,  id. 

Anno  II  post  consulatum  Maxi- 
miani (Herculii)  X,  et  Galerii 
VII  (111).  hors  de  Home. 

Gai.  Valer.  Maximianus  Aug.  VIII,  10GV 
hors  de  Rome, 

Maximinus  Aug.,  id., 

C.  Ceionius  Rutius  Volusianus,  à 

Home, 

Eusebius,  id. 

FI.  Valer.  Conslanlinus  Aug.,  en  1063 
Occident, 

Publ.  Valer.  Licinianus  Licinius 
Aug.,  id., 

Maxentius  Aug.  IV,  à  Rome, 

Maximinus  Aug.,  en  Orient  se- 
lon quelques-uns. 

Piccntius,  id. 

Flav. Valer.  Constanlinus  Aug.  III,  1066 
Publ.  Valer.  Licinianus  Licinius 
Aug.  III. 

C.  Ceionius  RuGus  VoiUsianus  II,  1067 
Annianus. 

Flav.  Valer.  Constanlinus  Aug.  IV,  1068 
Publ.  Valer.  Licinianus  Licinius 
Aug.  IV. 

Sabinus,  1069 
Rufinus. 

Ovinius  Gallicanus,  son  consulat  1070 

ne  commença  que  le  17  févr., 
Bassus,  id. 

Licinius  Aug.  V,  1071 
Flav.  Julius  Crispus  Cœsar,  ûls  de 

Constantin. 
Constanlinus  Aug.  V    avec  son  1072 

fils, 

Valerius  Licinianus  Licinius  Cœ- 
sar, (ils  de  l'empereur  Licinius. 
Constanlinus  Aug.  VI,  1073 
FI.  Valer.  Constanlinus  Cœsar. 
Crispus  Cœsar  II,  1074 
Constanlinus  Cœsar  II. 
Petronius  Probionus,  1075 
Anicius  Julianus 

Acilius  Severus,  1076 
Vellius  Rufinus. 

Flav.  Julius  Crispus  Cœsar  111,  1077 
Flav.  Valerius  Constanlinus  Cœ- 
sar 111. 

Paulinus,  1078 
Julianus. 


336 
337 
338 
339 
340 

341 
343 
343 

344 
345 
346 
347 
348 
349 

r 

350 
351 


C  l.-C.  ANS  M 

Constanlinus  Aug.  VII, 
Flav.  Jul.  Constantius  Cœsar. 
Flav.  Valerius  Conslanlinus, 
Maximus. 

Januarius  ou  Januarinus, 
Justus. 

Constanlinus  Aug.  VIII, 

Conslanlinus  Cœsar  IV, 

Gallicanus, 

Symmachus. 

An  ni  us  Bassus, 

Ablavius. 

Pacalianus 

Hilarianus. 

FI.  Delmattus, 

Zenophilus. 

L.  Ranius  Aconlius  Optalus, 

Anicius  Paulinius  Junior. 

Julius  Constantius  (112), 

Ceionius  Hulius  Albinus. 

Flavius  Popilius  Nepolianus  (113), 

Facundus. 

Fclicianus, 

Tib.  Fabius  Tilianus. 

Ursus, 

Polemius. 

Constantius  Aug.  II, 
Flavius  Jul.  Constans  Aug. 
Acyndynus, 

L.  Aradius  Valerius  Froculus,  ou 

Proclus. 
Anton.  Marcollinus, 
Petronius  Probiuus. 
Constantius  Aug.  111, 
Constans  Aug.  II. 
M.  Memmius  Mclius  Furius  Ba- 

burius  Cœcilianus  Proculus, 
Romulus. 
Leontius, 
Sallustius. 
Amantius, 
Albinus. 

Constantius  Aug.  IV  (114), 

Constans  Aug.  III. 

Rufinus, 

Eusebius. 

FI.  Philippus. 

FI.  Salia  ou  Salius. 

Ulpius  Limenius, 

Aco  Catullirius  Philomalius,  ou 

Philonianus. 
Sergius, 
Nigrinianus. 

Post  Consulatum  Sergii  et  Nigriani, 
dans  l'empire  non  soumis  au  ty- 
ran Magnence.  Dans  la  partie  qui 
lui  était  soumise,  comme  les 
Gaules,  etc. 


1079 
1080 
1081 
1082 
1083 
1084 
1085 
1086 
1087 
1083 
1089 
1000 
1091 
1092 
1093 

1094 
1095 
10% 

1097 
1098 
1099 
1100 
1101 


1103 
1104 


cette  année,  Andronicus  et  Probus  ;  peut-être  fu- 
rent-ils substitués  à  Maxence. 

(112)  Julius  Constantius  fut  père  de  Gallus  et  de 
Julien,  qui  fut  depuis  empereur. 

(113)  Ce  Nepolianus  est  le  même  qui  usurpa 
l'empire  eu  350. 

(1U)  Les  empereurs  ne  «'étant  point  d'abord  ac- 
cordés sur  les  consuls  de  cette  année,  on  en  data 
les  premiers  mois  ,  poil  consulatum  Àmantii  ei  At- 
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Magnentius, 

Gaiso.  tMM 

352  Constantius  Aug.  V,  1105 
Flav.  Constanlius  Gallus  Cœsar. 

Mais  sous  Magnence. 
Decenlius,  soi)  frère  cl 
Paulus. 

353  Couslantius  Aug.  VI,  HOU 
Constanlius  Gallus  Cœsar  11. 

354  Constantius  Aug.  VII,  1107 
Constanlius-  Gallus  Cœsar  111. 

355  Flav.  Arcetio,  l10? 
Q.  Flav.  Mclius  Egnatius  Lollionus. 

356  Constanlius  Aug.  VIII,  H09 
Flav.  Claud.  Julianus  Cœsar. 

357  Constanlius  Aug.  IX,  H10 
Julianus  Cœsar  II. 

358  Neratius  Cerealis,  "11 
Datianus. 

359  Flavius  Eusebius,  H" 
Flav.  Hypalius,  son  frère  (115). 

360  Constanlius  Aug.  X,  "13 
Julianus  Cœsar  111. 

361  Flav.  Taurus,  *«• 
Flav.  Florentius. 

362  Mamertinus,  iU5 
Nevilta. 

363  Julianus  Aug.  IV,  "I0 
Secundus  Salustius. 

364  Jovinianus  Aug.  "" 
Flav.  Varronianus  Nobilissimus 

puer. 

365  Flav.  Valentinianus  Aug.  1118 
Flav.  Valens  Hug. 

36b  Gralianus  Nobilissimus  puer,  m» 

Dagalaiphus. 
367  Lupiciuus,  "-u 
Jovinns. 

Valenlianus  Aug.  II,  H21 
Valens  Aug,  11. 

Valculinianus  Nobilissimus  puer,  1122 
Victor. 

370  Valenlinianus  Aug.  III,  U23 
Valens  Aug.  III.  tinl 

371  Flav.  Gratianus  Aug.  H,  H24 
Sextus  Anicius  Pelronius  Probus. 

372  Domilius  Modeslus,  H25 
Arinlbeus. 

373  Valentinianus  Aug.  IV,  Hw> 
Valens  Aug.  IV. 

374  Gralianus  Aug.  III-  l127 

Equilius.  „    ■  it~>Q 

375  Posl  Consulatum  Graliani  et  Eqm-  uztf 

l>«  (U6). 

376  Valens  Aug.  V,  1120 
Valentinianus  Junior  Aug. 

377  Gratianus  Aug.  IV,  1130 
Fhvius  Merobaudes. 

378  Valens  Aug.  VI,  H31 

(115)  Frères  d'Eusébie,  femme  de  l'empereur 

Constance.  ...  . 

M 16)  Le  tumulte  de  la  guerre  Cl  qu  il  n  y  eut 
point  cette  année  de  consuls. 

(117)  Le  prenora  de  Flavius,  dit  Muratori,  qui 
commença  depuis  Constantiu  à  devenir  commun 
p^rnii  les  généraux,  fut  probablement  un  litre d'hon- 
ueur  qu'ils  obstinrent  des  empereurs,  qui  se  fai- 
saient gloire  eux-mêmes  de  le  porter. 


AXS  ne 

Valentinianus  Junior  Aug.  11. 

379  Decimus  Magnus  Ausonius,  1132 

Q.  Clodius  Hermogenianus  Oly- 
brius. 

380  Fin.  Gralianus  Aug.  V,  1133 
Flavius  Theodosius  Aug. 

381  Flavius  Euchorius  (117),  1134 
Flavius  Syagrius. 

382  Anlonius,  H35 
Afranius  Syagrius. 

383  Fl.  Merobaudes  11  H36 
Flav.  8alurninus. 

384  Clearclius,  H37 
Flav.  Richomcres. 

385  Flav.  Arcadius  Aug.  1138 
Bauto. 

386  Flav.  Honorius Nobilissimus  puer,  1139 

Evodius. 

387  Valentinianus  Aug.  III, 
Eulropius. 

383  Theodosius  Aug.  11 


ii'gius  (118). 


1140 
1111 
1142 
1143 
1144 
1145 
1146 
1147 


389  FL  Timasïus, 
Fl.  Prorootus. 

390  Valenlianus  Aug.  IV, 
Neoterius. 

391  Tatianus, 
Q.  Aurel.  Symmachus 
Fl.  Arcadius  Aug.  Il, 
Ruûnus. 

393  Theodosius  Aug.  III, 
Abundantius  (119) 

394  Arcadius  Aug.  111, 
Honorius  Aug.  II. 

395  Anicius  Hermogenianus  Olybnus,  1148 
Anicius  Probirrus. 

396  Arcadius  Aug.  IV.  1149 
Honorius  Aug.  III. 

397  FL  Cœsaiius,  1150 
Nonius  Alticus 

398  Honorius  Aug.  IV,  1151 
FL  Eulycliianus. 

399  Fl.  Manlius  Tbeodnrus,  1152 
Eulropius  (120). 

400  FL  Slilicho,  1153 

Aureliauus 

401  Vincentius,  1154 
Fravita. 

402  Arcadius  Aug.  V,  1155 
Honorius  Aug.  V. 

403  Theodosius  Junior  Aug  H56 
Fl.  Rumoridus. 

404  Honorius  Aug.  VI,  1157 
Aristœnetus. 

405  Fl.  Stilicho  11  H58 
Anthemius. 

406  Arcadius  Aug.  VI,  1139 
Auieius  Probus. 

407  Honorius  Aug.  VII,  1160 

(118)  Ou  voit  des  inscriptions  qui  donnent  pour 
consuls  de  cette  année  Maguus  Maximus  Aug. 
(C'est  le  tyran  Maxime)  et  Fabius  Titiainis,  le  même 
qui  fut  préfet  d»;  Rome  aussi  telle  année. 

(1  lit)  Le  tyran  Lugcue  prît  celle  année  le  litre  de 
consul  en  Occident. 

(liO)  On  ne  mit  point  Eulropius  dans  les  Actes 
publics  d'Occident. 
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Theodosius  Junior  Aug.  II  (121). 

408  Anicius  Bassus,  1161 
FI.  Philippus. 

409  Honorius  Aug.  VIII,  1162 
Theodosius  Junior  Aug.  III. 

410  FI.  Varanes,  1163 
Terlullus,  pour  Alt.tle  à  Rome. 

411  Theodosius  Aug.  IV,  seul.  1164 

412  Honorius  Aug.  IX.  1165 
Theodosius  Aug.  V 

413  Lucius,  1166 
Her.ulianus. 

414  FI.  Conslanlius,  1167 
FI.  Conslons. 

415  Honorius  Aug.  X,  1163 
Theodosius  Aug.  VI. 

416  Theodosius  Aug.  VII,  1169 
Junius  Quartus  Palladius 

417  Honorius  Aug.  XI,  1170 
FI.  Constaniius  II. 

418  Honorius  Aug.  XII.  1171 
Theodosius  Aug.  VIII. 

419  Monaxius,  1172 
Plintha. 

420  Theodosius  Aug.  IX,  1173 
FI.  Conslanlius  III. 

421  Euslathius,  1174 
Agricola. 

422  Honorius  Aug.  XIII,  1175 
Theodosius  Aux.  X. 

423  Asclepiodotus,  1176 
Fl.  Avitus  Marinianus. 

424  Caslinus,  1177 
Victor. 

425  Theodosius  Aug.  XI,  1178 
Valentinianus  Cœsar. 

426  Theodosius  Aug.  XII  1179 
Valentinianus  Aug.  II. 

427  Hierus,  ou  Hierius,  1180 
Ardaburius. 

428  Flavius  Félix,  1181 
Taurus. 

429  Florentius,  1182 
Dynaraius,  ou  Dionysius 

430  Theodosius  Aug.  XIII,  1183 
Valentinianus  Aug.  111. 

431  Bnssus,  1184 
Flavius  Antiochus. 

432  Flavius  Actius,  1185 

433  Theodosius  Aug.  XIV,  1186 
Petronius  Ma\imus. 

434  Aerobindus,  ou  Aviovindus,  1187 
Aspar. 

435  Theodosius  Aug.  XV,  1188 
Valentinianus  Aug.  IV. 

436  Flavius  Antheujius  Isidorus,  créé  1189 

en  Orient, 
Flavius  Scnator,  idem. 
W7  Aetius  H,  1190 
Sigisvultus,  ou  Sigisboldus. 

438  Theodosius  Aug.  XVI,  1191 
An.  Acil.  Glabrio  Fauslus 

439  Theodosius  Aug.  XVII,  1192 


1193 
1194 

1195 
1196 
1197 
1198 

1199 
1200 
1201 
1202 


Frslus. 

440  Valentinianus  Aug.  V, 
Anatolius. 

441  Cyrus,  seul  en  Orient.  Il  n'y  eut 

point  celle  année  do  consul  en 
Occident. 

442  Kudoxius, 
Dioscorus. 

443  Petronius  Maximus  II, 
Paterius,  ou  Palernus. 

444  Theodosius  Aug.  XV11I, 
Albinos. 

445  Valentinianus  Aug.  VI, 
Nomus,  ou  Nonius,  appelé  aussi, 

dans  quelques  inscriptions,  Al- 
binius. 

446  Fl.  Aetius  III, 
Q.  Aurelius  Symmachus. 

447  Callipius.  ou  Alypius, 
Ardaburius. 

448  Fl  Zeno, 
Rullius  Prœtexlatus  Poslumianus. 

449  Fl.  Asturius, 
Fl.  Protogenes. 

450  Valentinianus  Aug.  VII, 
Gennadius  Avienus. 

451  Fl.  Marcianus  Aug. 
Fl.  Adelphius. 

452  Sporatius, 
Fl.  Herculanus. 

453  Vineomalus, 
Opilio. 

454  Studius, 
Aetius, différent  du  célèbre  Aetius. 

455  Valentinianus  Aug.  VIII 
Anthemius. 

456  Varanes,  en  Orient. 
Jobannes,  idem. 

Eparchius  Avitus  Aug.,enOccident. 

457  Fl.  Constaulinus.  1210 
Rufus, 

458  Fl.  Léo  Aug,  1211 
Fl.  Jul.  Val.  Majorianus  Aug. 

459  F).  Riciroer,  1212 
Patricius. 

460  Magous,  1213 
Apollonius, 

461  Severinus,  1214 
Dagalaïfus. 

462  Léo  Aug.  Il  ,  1215 
Libius  Severius  Aug. 

463  Fl.  Ciecinna  Basilius ,  1216 
Vivianus. 

464  Rusticius  ou  Ruslicus ,  1217 
Fl.  Anicius  Olybrius. 

465  Fl.  Basiliscus,  1218 
Uenuiniricus  ouAnuanaricus. 

466  Léo  Aug.  III,  1219 
Tatiauus. 

467  Pusujus,  1220 
Johannes. 

468  Aolhcuiius  Aug.  II ,  seul.  1221 

469  Marcianus,  1222 
Zeno  Isauricus. 


1204 
1205 
1206 
1207 
1208 


(13I)0n  conserve  à  Trêves,  dans  l'église  de  Saint-  avait  pris  la  pourpre  à  Arles  en  408,  et  le  fai  bl<! 
Paulin,  une  inscription  où  l'on  voit  lloi  o.iusel  le  Honorius  lui  avait  cédé  l'Espagne  avec  une  parti* 
tyran  Constantin,  consuls  cette  année.  Constantin     des  Gaules 
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V70  Jonlanes,  1223 
Severus. 

471  Léo  A  ug.  IV,  1224 
Probianus. 

472  Festus  ,  1225 
Marcianus. 

473  Léo  Aug.  V,  seul.  122(5 

474  Léo  Junior  Aug.,  seul.  1227 

475  Zcno  Aug.  II,  seul  ou  DOst  cons.  1228 

Leonis  Jun. 

476  Basiliscus  11 ,  1229 
Armalus. 

477  Post  cous.  Basiîisci  II  et  Armali.  1230 

478  lllus  ou  Hellus,  seul.  1231 

479  Zeno  Aug.  111 ,  seul.  1232 

480  Basilius  Junior  U.  C.  seul  ou  post  1233 

cons.  Zenonis  111. 

481  Placidus  ,  seul.  1234 

482  Trocondus,  1235 
Sereriuus  Junior. 

483  Fauslus ,  seul ,  ou  post  cons.  Tro-  1236 

condi. 

484  Theodoricus,  roi  des  Goths,  1237 
Venantius. 

485  Q.  Aurel.  Memmius  Symmachus  1238 

Junior,  seul, ou  post  cons.  Theo- 
dorici  U.  C. 

486  Decius,  1239 
Longinus. 

487  Boëlius U.C. seul.  1240 

488  Dynaniius  ,  1241 
Sisidius. 

489  Probinus  ,  1242 
Eusebius. 

490  Fl.  Fauslus  Junior ,  1243 
FI.  Longinus  11. 

491  Fl.  Olybrius  Junior,  seul.  1244 

492  Fl.  Anaslasius  Aug.  1245 
FJ.  Rufus  ou  Rufinus. 

493  Eusebius  II,  12*6 
Albinus. 

494  Turcins  Rufius  Apronianus  As-  1247 

terius , 
Fl.  Prœsidius. 

495  Fl.  Vialor  U.  C.  seul  en  Occident.  1248 

496  Paulus,  seul ,  ou  post  cons.  Via-  1249 

loris. 

497  Anaslasius  Aug.  H,  seul, ou  post  1250 

cons.  Vialons  11. 

498  Johannes  Seylha,  1251 
Paulinus. 

499  Johannes  Gibbus,  seul  (122).  1252 
600  Fl.  Hvpalius,  1253 

Patricius. 

501  Ruf.  Mag.  Fauslus  Avienus,  1254 
Fl.  Pompuius. 

502  Fl.  Avienus  Junior,  1255 
Probus. 

503  Deiicrales,  1256 
Volusianus. 

504  Cethegus ,  seul  en  Occident.  1257 

505  Sabinianus  ,  1258 
Theodorus. 

506  Areobindus,  1259 
Messala. 


A!W  DE  l.-C.  AUS  D« 

507  Anaslasius  Aug.  111  1260 
Venantius. 

508  Celer.  1261 
Venantius  Junior. 

509  Importunus,  seul,  appelé  Oppor-  12G2 

lunus,  mal  par  quelques-uus.  1) 
fut  consul  en  Occident. 

510  Anicius  Manlius Severinus  Boëtius 

U.  C.  seul. 

511  Seeundinus, 
Félix. 

512  Paulus, 
Muschianus  ou  Muscianus 

513  Probus, 
Clementinus. 

514  SenalorU.C.  (Magnus  Aurel.  Cas-  1267 

siodorus)  seul ,  en  Occident. 

515  Anthemius,  1263 
Florentinus  ou  Florentius. 

516  Petrus  U.  C.  seul ,  en  Occident.  1269 

517  Anaslasius ,  différent  de  Tempe-  1270 

reur. 
Agapitus. 

518  Magnus  U.  C.  seul ,  en  Orient.  1271 

519  Justinus  Aug.  1272 
Eutharicus. 

520  Vitalianus,  1273 
Ruslicus  ou  Ruslicius. 

521  Juslinianus  ,  1274 
Valerius. 

522  Symmachus  1275 
Boëtius. 

523  Fl.  Anisius  Maxiraus ,  seul,  en  1276 

Occident. 

524  Justinus  Aug.  II,  1277 
Opilio. 

525  Fl.  Theodorus  Philoienus,  1278 
Anicius  Probus  Junior. 

526  Olybrius,  seul ,  en  Occident.  1279 

527  VetliusAgorius Basilius Mavorlius.  1280 

seul,  en  Occident. 

528  Juslinianus  Aug.  11,  seul.  1281 

529  DeciusJuniorU.C.seul,enOccidenl.  1282 

530  Lambadius  ,  1283 
Orestes. 

531  Post    consulatum    Lampadii  et  1284 

Orestis. 

532  Post  consulatum  Lambadii  et  Ores-  1285 

tis  II. 

533  Juslinianus  Aug.  III ,  seul.  1286 

534  Justinianus  Aug.  IV,  1287 
Fl.  Theod.  Paulinus  Junior.  C'est 

re  dernier  consul  d'Occident. 

535  Fl.  Belisarius ,  seul  en  Orient.  1288 
Post  cons.  Paulini,  en  Occident. 

536  Post  cons.  Fl.  Belisarii,  en  Orient.  1289 
Post  cons.  Paulini  II ,  en  Occident. 

537  Post  cons.  Fl.  Belisarii  H,   en  1290 

Orient. 

Posl  cons.  Paulini  anno  m,  eirOc- 
cideut. 

538  Fl.  Joannes,  seul,  en  Orient.  1291 
Fl.  Appio  ,  seul  en  Orient.  1292 
Post  consulalum  Paulini  V;  en  Oc- 
cident. 


(122)  Quelques-uns  y  joignent  Asclépion,  fondés  sur  deux  lois  du  Code  Justinien  ;  mais  ce  Code 
abonde  en  fausses  dûtes. 
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540  FI.  Justinus  Junior,  seul ,  en  Oc- 
cident. Les  années  qui  suivirent 
le  consulat  de  ce  Justin,  durè- 
rent de  l'empereur  Justin  le 
jeune,  furent  quelquefois .  rnnis 
rarement ,  datées  en  Occident , 
post  Juslinum  ou  post  consula- 
rum  Juslini ,  témoin  l  éf  <i  taphe 
de  saint  Nizirr,  vèq ne  de  L\  o», 
Ht  la  lin  de  laquelle  ou  lit,  sui  vant 
Sévère  dans  sa  chronologie  des 
archevêques  de  Lyon,  Ohiit  iv 
Vonis  fionus)  Aprilis  seu  \x\in, 
1>ostJustinum  et  indiclione  sexla; 
ce  qui  revient  au  2  avril  573. 

S'il  FI.  Basilius  Junior,  en  Oricni. 
C'est  le  dernier  particulier  qui  a 
été  consul. 

5*2  Poslconsulalum  Basilii  U.  C. 

5»3  Post  consulalum  Basilii  anno  n. 

$kk  Poslconsulalum  Basilii  anno  m. 

545  Post  cous.  Basilii  anno  iv,  et  ainsi 
des  années  suivantes,  eu  ajoutant 
un  à  chaque  ani:ée.  Celle  ma- 
nière du  compter  les  années 
post  consulat um  Basilii  unno 
primo  en  5*2,  est  lrès-co:r.mune, 
et  c'est  celle  de  Justinicn  dans 
ses  Novelles,  et  des  Papes  dans 
leurs  lettres.  Mais  il  y  en  a  une 
aulre  plus  aisée  qui  est  de  Vic- 
tor de  'funnone.  Il  inarque  l'an 
532  par  la  seconde  année  d'après 
Je  consulat  de  Basile,  au  lieu  de 
le  marquer  par  la  première;  l'an 
543  par  la  troisième  année,  ou 
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lieu  de  la  seconde  après  le  môme 
consulat,  et  ainsi  des  autres, 
en  comptant  toujours  une  année 
plus  que  n'en  comptent  ceux  qui 
marquent  l'an  5*2  par  la  pre- 
mière année  après  le  consulat 
de  Basile.  La  manière  décompter 
de  Viclor,  quoique  plus  rare 
que  l'autre,  ne  doit  point  être 
oubliée.  Ceux  qui  la  négligent 
sont  exposés  à  des  anachronis- 
uies  d'un  au. 

Il  n'y  a  plus  de  consul  jusqu'à 
Justin  le  jeune,  qui  <  n  prit  le 
litre  le  1"  janvier  de  l'an  56G  et 
en  transféra  le  nom  et  la  dignité 
aux  3culs  empereurs.  C'était  la 
25'  année  après  le  consulat  de 
Basile,  selon  la  plus  commune 
manière  décompter,  ou  la  26* 
selon  la  moins  commune,  que 
nous  avons  dit  être  de  Viclor  de 
'funnone.  Depuis  ce  temps,  les 
empereurs  furent  les  seuls  con- 
suls et  chacun  d'eux  pour  une 
fois  seulement;  de  manière 
qu'après  leur  premier  consulat, 
on  comptait  les  années  suivan- 
tes avec  la  formule  Post  consu- 
latum ,  jusqu'à  ce  qu'ils  cessas  - 
de  régner  ;  ce  qui  fut  imité  par 
les  premiers  empereurs  français. 
(Voycx  Pagi  ,  dit.,  ad  an.  o07  , 
et  Mlratori,  Annali  d'italia , 
t.  III,  p.  4Gi  ,  408.) 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  EMPEREURS  ROMAINS, 


La  bataille  de  Pharsule,  gagnée  l'an  705  de  Home,  parJulei-César  sur  Pompée,  fut  le  tombeau  de  lit  liberté  ro~ 
manu.  Le  vainqueur,  après  cette  journée,  s'empara  de  l'autorité  souveraine  dans  Rome,  et  n'y  laissa  sub- 
sister qu'un  tain  titre  de  république.  C'est  la  raison  pour  laquelle  il  est  regardé  comme  le  fondateur  de  l'empire 
romain.  Cependant  il  n'en  avuit  qu'ébauché  le  plan;  et  cet  empire  ne  prit  une  forme  déterminée,  une  consti- 
tution durable,  et  sa  dénomination  même,  que  sous  Auguste,  lorsqu'apres  avoir  triomphé  d'Antoine  à  la  ba- 
taille d'Aclium,  il  réunit  en  sa  personne  toute  la  puissance  et  tous  les  litres,  partagés  jutqu  alors  entre  les  diffé- 
rents chefs  delà  république.  Auguste  est  donc,  à  proprement  parler,  le  premier  empereur  romain,  comme  Au- 
lier.  Odoacrc  ayant  détrôné  celui-ci,  l'an  4  i0,  l'empire  fut  éteitu  la  même  année  dans  l'Occi- 


gustule  est  le  dernier 
dent.  Il  subsista  nêa\ 
ton  entière  destruction 


dent.  H  subsista  néanmoins,  parmi  les  Crées,  en  Orient,  où  il  alla  presque  toujours  en  déclinant,  jusqu'à 
,  arrivée  l'an  liuô,  à  la  pris!  de  Constantinople  par  les  lu, es. 


AUGUSTE, 

PREMIER  EMPEREUR  ROMAIN. 

Caïus  Julius  Ca?sar  Oclavianus,  plus 
connu  sous  le  nom  d'Auguste,  qu'il  reçut 
du  sénat,  petil-nevm  de  Jules-César  par 
son  aïeule  maternelle  et  son  (ils  adoptif, 
commença  de  régner  souverainement  sur 
les  Romains  après  la  bataille  d'Aclium ,  qu'il 
gagna  sur  Antoine  le  2  septembre  de  l'an 
723  de  Rome,  30  ans  avant  l'ère  vulgaire 


chrétienne.  Son  règne  lut  «le  li  ans  moins 
13  jours,  ce  prince  étant  mort  à  Noie  le 
19  août  de  l'an  li  de  Jésus-Christ,  707  do 
Rome,  à  l'âge  de  près  de  70  ans. 

TIBÈRE. 

H.  Tibère,  né  le  10  novembre  de  l'an  712 
de  Home,  V2  ans  avant  Jésus-Christ,  était  bis 
de  Tibère  Claude  Néron  et  de  Lme.  Adopté 
le  27  juin  de  l'an  4  de  Jésus-Christ  par  Au- 
guste, qui  avait  épousé  sa  mère,  il  devint, 
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1  an  12,  comme  le  collègue  do  ce  prince, 
auquel  il  succéda  le  10  août  de  l'an  14. 
C'est  à  ocllo  dernière  époque  qu'il  faut 
commencer  à  compter  les  années  do  son 
règne.  Il  mourut  le  10  mars  de  l'an  37  do 
Jésus-Christ,  dans  la  soixanl'>-ilix-huilieiiie 
année  de  son  Age,  après  un  règne  de  22  ans 
6  mois  et  2G  jours,  ou  10  jours  de  plus. 
CAL1GULA. 

37.  Caius  Julius  Cœsar  Germanicus,  der- 
nierOlsde  Gerraaiiicusel  d'Agrippine,  petite- 
fille  d'Auguste,  surnommé  Caligula,û\i  nom 
d'une  chaussure  militaire,  né  iu  30  août  de 
J'an  12  de  Jésus-Christ,  succéda  l'an  37  à 
Tihère.  L'an  41,  il  fui  assassiné  le  2'»  jan- 
vier, par  Chéréas. 

CLAUDE  1". 

VI.  Tiberius  Claudius  Nero  Drusus ,  fils 
de  Drusus  et  d'Antonia,  né  le  1"  août  de 
J'an  744  de  Rorao,  10  ans  avant  Jésus-Christ, 
succéda  le  25  janvier  de  l'an  41  à  Cidigula 
son  neveu.  11  mourut  de  poison  le  13  oc- 
tobre de  l'an  54  de  Jésus-Christ,  dans  la 
soixante-quatrième  année  de  son  flge,  après 
avoir  régné  15  ans  8  mois  et  18  jours. 

NÉRON. 

54.  Nero  Claudius  Cœsar  Germanicus,  (ils 
de  Cn.  Domitius  ifcnobardus  cl  d'Agrippine, 
fille  de  Germanicus,  né  le  15  décembre  de 
l'an  37  de  Jésus-Christ,  adopté  par  Claude, 
«on  beau-père,  l'an  50,  lui  succéda  le  13  oc- 
tobre de  l'an  54.  Néron,  déclaré  par  le  sé- 
nat ennemi  public,  prévint,  cn  s'egorgeant, 
le  honteux  supplice  qui  lui  était  préparé.  Sa 
mort  arriva  le  9  juin  de  l'an  08  de  Jésus- 
Christ. 

GALBA. 

58.  Serv.  Sulp.  Galba,  né  le  2b  décembre 
de  l'an  754  do  Rome,  la  veille  même  de  la 
naissance  du  Sauveur,  fut  déclaré  auguste 
par  le  sénat  le  9  juin  de  l'an  08,  a  l'âge  do 
72  ans.  Le  15  janvier  de  l'an  09,  les  préto- 
riens, excités  par  Olhon,  lo  mirent  a  mort 
avec  L.  Piso  Frugi,  qu'il  avait  fait  César 
5  jours  auparavant  (t23). 

OTHON 

09.  M.  Salvius  Olho,  né  à  Rome,  le 
28  août  de  Tan  32,  proclamé  ompereur  par 
les  prétoriens  dans  la  sédition  où  péril 
Galbai,  fut  reconnu  par  le  sénat  et  lo  peu- 
ple lo  1G  janvier  de  Tan  09.  Trois  mois  ou 
90  jours  formèrent  toute  la  durée  de  son 
règne.  Le  15  avril,  ii  se  donna  la  mort  après 
la  bataille  de  Bedriac 

VIT  ELU  US. 

09.  Aulus  Vilellius,  né  l'an  lo  do  Jésus- 
Christ  le  24  décembre,  fut  déclaré  empereur 
Jo  2  janvier  09  à  Cologne,  par  les  soldais 
qu'il  commandait.  Il  fut  tué  a  Rome,  le 
20  décembre  suivant,  n'ayant  régné  qu'un 

(123)  Quoique  cet  empereur  ait  régné  moins  d'un 
an,  ou  voit  cejicndaiil  des  médailles  frapj>ëes  la  2' 
.année  de  son  empire.  Mais  les  antiquaires  observent 
qu'elles  l'ont  toutes  été  cn  Orient,  où  la  coutume 
était  de  compter  les  années  de?  empereurs  du  pre- 
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CU 


an  moins  12  jours  depuis  son  élévation  à 
l'empire,  et  un  peu  plus  de  8  mois  depuis 
la  mort  d'Olhon. 

VESPASIEN. 

09.  Titus  Flavius  Vespasianus,  né  le 
17  novembre  de  l'an  9  de  Jésus-Christ,  a 
Riéti,  parvint  à  l'empire  l'an  09.  Il  mourut 
le  24  juin  de  l'an  79,  âgé  de  09  ans  7  mois 
et  7  jours,  après  un  règne  de  10  ans  moins 
0  jours. 

TITUS. 

79.  Titus  Vespasianus,  fils  de  Vespasien, 
né  le  30  décembre  do  l'an  40,  ûl  paraître, 
dès  l'enfance,  d'excellentes  qualités  de 
corps  et  d'esprit.  Dès  la  fin  de  l'an  09,  il 
fut  créé  césar  par  le  sénat,  et  devint  propre- 
ment le  collègue  de  son  père,  auquel  il 
succéda  le  24  juin  de  l'an  79.  La  mort  l'en- 
leva le  13  septembre  de  l'an  81,  è  l'Age  de 
41  ans,  après  avoir  régné  seul  2  ans  2  mois 
et  20  jours.  Tite  avait  été  laissé  en  Judée 
par  Vespasien  en  09,  pour  continuer  ta 
guerre  contre  les  Juifs.  Il  prêta  sa  main  à 
Dieu,  comme  il  le  reconnaissait  lui-môme, 
pour  punir  les  crimes  de  celte  nation,  en 
ruinant  Jérusalem,  qu'il  prit  le  8  septembre 
de  l'an  70. 

DOM1T1EN. 

81.  Til.  FI.  Sabinus  Domilianus,  deuxième 
fils  de  Vespasien ,  né  le  24  octobre  de 
l'an  51,  fut  déclaré  césar  par  les  soldats  la 
20  décembre  69,  le  jour  même  de  la  mort 
de  Vitellius,  et  confirmé  le  lendemain  dans 
cette  dignité  par  le  sénat.  L'an  81 ,  il  suc- 
céda le  13  septembre  à  Titus,  son  frère. 
L'an  96,  il  fut  assassiné  le  18  septembre 
par  des  conjurés,  à  la  tête  desquels  était 
Etienne,  son  intendant. 

NERVA. 

96.  Cocceius  Nerva,  né  à  Narni,  dans 
l'Ombrie,  le  17  mars  de  l'an  32  de  JCsus- 
Christ,  et  originaire  de  Crète,  fut  déclaré 
empereur  le  18  septembre  de  l'an  96.  11  ne 
régna  que  16  mois  et  9  jours,  étant  mort  le 
27  janvier  do  l'an  98. 

TRAJAN. 

98.  Ulpius  Trajauus  Crinitus,  né  le  18 
septembre  de  l'an  52  è  Italica  eu  Espagne, 
adopté  et  fait  césar  a  Cologne,  vers  la  lin 
d'octobre  97,  par  Nerva,  lui  succéda  le  27 
janvier  de  l'année  suivante.  Co  prime, 
revenant  à  Rome,  mourut  ù  Sélinonle  en 
Cilicie,  vers  le  10  août  de  l'an  117,  après 
avoir  régné  19  ans  G  mois  et  15  jours. 

ADRIEN. 

117.  P.  M\ius  Adrianus,  né  à  Rome 
le  2i  janvier  de  l'an  76,  ndoplé  |»ar 
Trajan,  dont  il  était  allié,  dans  les  der- 
niers jours  de  sa  vie,  prit  le  litre  d'em- 
pereur à  Auliocho  le  11  août  de  l'an  117. 

mier  jour  de  celles  où  ils  avaient  commencé  à  ré- 
gner; et  comme  l'année  commençait  vcis  raulomne 
en  Orient,  Galba,  suivant  cet  usage,  mourut  1 
vemcnl  la  deuxième  année  de  son  empire 
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Adrien  mourut  le  10  juillet  de  l'an  138,  à 
Bayes,  âgé  de  62  ans,  5  mois  et  17  jours, 
après  avoir  régné  20  ans  et  11  mois  moins 
un  jour. 

ANTON1N. 

138.  Titus  Antoninus  Pins,  originaire  do 
Ntmes,  no  h  Lavinium  le  19  septembre  do 
Tan  80,  lui  adopté  par  Adrien,  !«•  23février  de 
Tan  138.  Il  eut  dés  lors  le  litre  de  césar,  et 
fut  proclamé  empereur  le  10  juillet  suivant. 
Anloiiin  régna  22  ans  7  mois  et  20  jours 
depuis  la  mort  d'Adrien  jusqu'à  la  sienne, 
arrivée  le  7  mars  101 

DEUX    EMPEREURS  POUR    LA    PREMIKRE  FOIS. 

LUC IUS  VÉRUS. 


MARC-AURÈLE. 

101.  M.  Aurelius 
Antoninus,  de  l'an- 
cienne maison  des 
Annius,  né  le  20avril 
121,  fut  jadoplé  par 
Anlonin  le  même  jour 
qu'Anlonin  le  fut  par 


101.  Lurius  Céio- 
nius  Commodus  Ve- 
rus,  né  le  15  décem- 
bre 130,  dVEliuseldo 
Do  initia  Lucilla,adop- 
lé  par  Antonin  le  25 
février  138, fut  associé 


Adrien,  déclaré  césar  à  l'empire  et  fait  Au- 

Tannée  suivonle  ,  et  gusle  par  son  cousin 

proclaméempcrcur le  M.  Aurèle,  en  mars 

7  mars  161.  Il  mourut  101.  Il  mourut  sur  la 

àSirmich  le  17  mars  fin  de  169  à  Allino, 

180,  âgé  de  58  ans,  dons  la  trente-neu- 


10  mois,  22  jours,  vième  année  de  son 
après  avoir  régné  19  Age,  et  la  neuvième 
ans  10  jours,  depuis  de  son  règne. 

la    mort  d'Antonin. 

Ce  prince  commença  l'an  163  la  quatrième 
persécution  contre  les  Chrétiens.  Elle  fut 
longue  et  cruelle.  I/Apolngic  du  chris- 
tianisme,  que  le  pbilosopbe  athénagore 
présenta,  l'an  166,  aux  deux  empereurs,  ne 
la  lit  point  esser. 

COMMODE. 
180.  L.  -Eliiis  Aurel.  Commodus,  né  l'an 
101,  le  31  aortt,  f.iit  auguste  par  M.  Aurèle, 
son  père,  le  27  novembre  177,  lui  succéda 
le  17  mars  18i),  et  régna  12  ans  9  mois  et 

11  jours,  depuis  la  mort  de  M.  Aurèle.  Mar- 
cia  le  lit  empoisonner  et  étrangler  dans  la 
nuit  qui  Unissait  Tonnée  192.  Il  était  âgé  de 
31  ans  4  mois. 

PERTINAX. 

193.  P.  Helvius  Perlinax,  né  d'un  marchand 
de  charbon,  I  •  1"  aortt  126,  préleur,  puis 
consul  deux  fois,  ensuite  préfet  de  Rome, 
proclamé  empereur  par  les  prétoriens,  la 
nuit  même  que  Commode  fut  tué,  reconnu 
le  1"  janvier  193  par  Tannée  et  le  sénat, 
fut  assassiné  le  28  mars  suivant,  ayant  régné 
seulement  87  jours.  Il  laissa  deFlaviaTi- 
tiana,  sa  femme,  un  fils  nommé  comme  lui, 
qui  fut  tué  Tan  215. 


QUATRE  CONTEItDAïlTS  POUR  L'EMPIRE. 


193.  Après  la  mort  de  Pertinax,  les  préto- 
riens mirent  l'empire  à  l'encan.  Julien  et 
Sulpicien,  beau-père  do  Pertinax,  enchéri- 
rent plusieurs  fois  l'un  sur  l'autre.  Enfin  le 
premier  étant  monté  tout  d'un  coupde  5,000 
drachmes  pour  chaque  soldat  à  0250,  Tem- 


JULIEN. 
193.  M.  DidiusSe- 
verus  Julianus,  né  h 
Milan  le  20  janvier 
133,  proclamé  empe- 
reur le  jour  même  de 
la  mort  de  Perlinax, 
28  mars  193,  fut  re- 
connu par  le  sénat. 
Ce  même  sénat  lui  lit 
trancher  la  tète,  le  2 
juin  de  la  même 
année 


NIGER. 
193.  C.  Pescennius 
Niger  Justus,  gouver- 
neur de  Syrie. 


porta,  fut  reçu  dans  le  camp  et  proclamé 
Auguste.  Mais,  dès  quo  la  nouvelle  de  la 
mort  de  Perlinax  fut  parvenue  dans  les  pro- 
vinces, les  armées  firent  choix  de  trois  au- 
tres empereurs  qu'on  va  nommer. 

ALRIN.  SÉVÈRE. 
193.  Dec.  Claudius      193.  L.  Septimius 
Septim.  Albinos,  natif  Severus ,  né  le  11 
d'Adrumetle.gouvur-  avril  ltô.aLcpte,  en 
neur  de  la  Grande  Afrique.de Septimius 

fut 


Bretagne,  fut  reconnu 
césar  par  Sévère. 


CAR AC ALLA. 

211.  M.  Aurel.  Sever.  Anton.  Caracalla, 
fils  de  Sévère,  né  à  Lyon  le  4  avril  |188, 
fait  césar  par  son  père  en  190,  et  auguslo 
vers  le  2  juin  198,  fut  salué  empereur  avec 
Géla,  son  frère,  par  les  soldats  le  4  février 
21 1.  L'an  217,  il  est  assassiné  Ic8  avril,  entre 
Edesse  et  Carrhes,  après  G  ans  et  2  mois  de 
règne  depuis  la  mort  de  son  père. 

GÊTA. 

211.  P.  Septimius  Geta,  second  ûls  de 


Géla ,  sénale 
proclamé  empereur 
par  Tarméequ'il com- 
mandait en  lllyrie, 
en  avril  ou  en  mai. 
Tan  193.  L'an  211,  il 
mourut  le  4  février  à 
York,  à  l'âge  de  05 
ans  9  mois  et  25 
jours,  après  un  règne 
de  17  ans  8  mois  et 
25  jours. 

Sévère,  né  à  Milan  le  27  mai  189,  fait  césar 
vers  la  lin  do  198,  et  auguste  en  208  -ou 
209,  fut  reconnu  empereur  avec  Caracalla, 
son  frère,  le  4  février  211.  L'année  suivante, 
vers  le  17  février,  Caracalla  Tégorge  ou  lo 
fait  égorger  entre  les  bras  de  Julie,  leur 
mère,  a  l'âge  de  22  ans  et  environ  9  mois. 

MACRIN. 

217.  M.  Opilius  Macruius ,  né  Tan  104  à 
Alger  dans  une  famille  mauro  et  abjecte, 
succéda  le  11  avril  217  a  Coracalla  ,  3  jours 
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après  l'avoir  fait  assassiner.  Il  ne  régna  que 
14  mois  moins  trois  jours,  ayant  été  lué  lo 
7  juin.218. 

HÉLIOGABALE  ou  ÉLAGABALE. 

218.  M.  Aur.  Anton.  Bassianus  Elagaba- 
lus,  ou  Helingabalus,  né  à  Rome,  vers  la  fin 
de  204 ,  de  Marcellus  el  de  Suemias  ,  nièce 
de  l'impératrice  Julie,  fut  proclamé  empe- 
reur le  16  mai  218  par  les  soldais,  près 
d'Emèso.  Il  marcha  aussilôl  ronlre  Macrin  , 
qu'il  délit  le  7  juin  suivant.  C'est  de  ce  jour 
que  commence  proprement  le  règne  d  Hé- 
Jigabale,  qui  ne  dura  que  3  ans  9  mois  et  4 
jours,  ce  prince  avanl  élé  tué  par  les  soldais 
Je  11  mars  222,  à  l'âge  de  18  ans. 

ALEXANDRE. 

222.  M.  Aur.  Severus  Alcxnnder,  fils  de 
Genesius  Marcianus  el  de  Julia  Mainmea, 
né  lo  1"  octobre  208  à  Arco,  en  l'hénicio, 
adopté  .1  fait  césar  l'an  221  par  Héliogabale, 
son  cousin,  lui  succéda  le  11  niais  222, 
à  l'Age  d  •  13  ans  el  demi.  Ce  fut  dès  lors 
un  prince  accompli  ;  loulos  les  vertus  bril- 
laient en  lui,  sans  auein  mélange  de  vices. 
Tel  fut  le  fruit  de  la  bonne  éducation  que 
Jui  procura  sa  mère  qu'on  prétend  ,  avec 
beaucoup  de  fondement ,  avoir  été  chré- 
tienne. Lui-même  ,  a  ce  qu'on  croit ,  adorait 
en  secret  Jésus-Chi  isl  ,  mais  en  mêlant  son 
culle  avec  celui  des  idoles.  Il  fut  massacré 
avec  sa  mère,  dans  une  émeute  des  soldats, 
près  de  Maycnco,  le  19  mars  235,  âgé  de 
26  ans  5  mois  19jours,  après  un  règne  de 
13  ans  9  jours. 

MAXIM1N  1". 
235.  C.  Julius  Veius  Maximinus,  né  en 
Thrace  l'an  173,  auteur  de  l'assassinat  d'A- 
lexandre, fut  proclamé  empereur  après  la 
raorl  de  ce  prince,  au  mois  de  mars  235.  11 
était  Colh,  d'une  basse  naissance.  Il  fut  mas- 
sacré, sur  la  fin  de  mars  238,  devant  Aqui- 
lée,  dont  il  faisait  le  siège. 

LES  DEUX  GORDIENS. 

237.  L'Afrique,  s'élant  révoltée  '  contre 
Maxirain,  se  fit  un  chef  dans  la  personne 
de  Gordien,  proconsul,  qui  fut  proclamé 
auguste ,  malgré  sa  résistance  el  sa  vieil- 
lesse (d  était  âgé  de  80  ans).  Son  fils ,  Gor- 
dien, lui  fut  associé,  el  le  sénat  confirma 
celle  élection  le  27  mai  237.  Gordien  le  fils 
perdit  la  vie  dans  le  combat  que  lui  livra 
Capellien,  gouvet neurde  Mauritanie, elGor- 
dien  le  père  finit  la  sienne  vu  s'étranglant. 

MAXIME  et  B ALBIN. 
237.  M.  Claud.  Pupienus  Maximus,  né 
vois  l'an  164,  d'un  serrurier  ou  d'un  char- 
ron, cl  Decim.  Cad  i  us  Balbinus,  furent  élus 
empereurs  le  9  juillet  237  par  le  sénat,  qui 
le  môme  jour  déclara  césar  le  pelit-ûls  de 
Gordieu. 

GORDIEN  le  JEUNE. 

237.  M.  Anlonius  Gordianus  Pins,  pctil- 
fils,  par  Melia  Fausiina,sa  mère,  de  Gordien 
Je  vieux,  né  le  20  janvier  225,  fui  créé  césar 
par  lo  sénat  le  9  juillet  237,  déclaré  auguste 
oor  les  prétoriens,  vers  le  15  juillet  238. 
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PHILIPPE. 

244.  M.  Julius  Philippus,  né  d'un  chef  de 
voleurs  l'an  204 ,  à  Bostra  ,  dans  l'Arabie, 
préfet  du  prétoire,  engagea  les  soldats,  après 
avoir  fait  assassiner  Gordieu  ,  à  l'élire  em- 
pereur le  10  mars  244.  C'est  le  premier 
empereur  qui  ait  fait  profession  du  chris- 
tianisme. En  [tassant  par  Anlioche  pour  se 
rendre  è  Rome,  il  voulut  assister  aux  priè- 
res qui  se  faisaient  dans  l'église  la  veille 
de  Pâques  :  l'évêque,  saint  Babylas,  sachant 
qu'il  était  coupable  de  la  mort  de  Gordien, 
l'arrêta  et  l'empêcha  d'y  entrer.  Philippe  se 
soumit  humblement,  fit  la  confession  de  ses 
fautes  cl  accepta  la  pénitence.  Il  mourut 
vers  lu  mi-oclobre  249. 

DÈCE. 

249.  Cit.  MossiusQuinlusTrajanus  Decius, 
né  l'an  201  d'une  f-i mille  ancienne,  à  Bu- 
balio,  nrès  do  Sirmich,  succéda  l'an  249,  au 
moisd  octobre, à  Philippe.  Il  péril, sur  la  fin  de 
novembre  251,  avec  ses  deux  fils,  Hercnnius 
et  Trajan,dans  une  bataille  contre  les  Goths. 

GALLUS  et  VOLUSIEN. 

233.  C.  Vibius  Trebonianus  Gallus,  après 
la  mort  de  Dèce  ,  à  laquelle  on  croit  qu'il 
eut  paît,  fui  proclamé  empereur  par  les 
troupes  de  Mésie  et  de  Thrace. 

ÉMIL1EN. 

253.  C.  Julius  .Emilianus ,  né  l'sn  207, 
s'élant  fait  proclamer  empereur  dans  la  Mé- 
sie,  dont  il  était  gouverneur,  fui  reconnu 
par  le  sénat  après  la  mort  de  Gallus.  Il  n'a 
régné  que  3  ou  4  mois,  ayant  élé  lué  par  les 
soldais  vers  la  (in  d'août  253. 

VALÉRIEN. 
253.  P.  Licinius  Valerianus ,  né  l'an  190, 
proclamé  empereur,  en  Rliélie,  par  les  troupes 
qu'il  menait  à  Gallus  contre  Emilien  ,  ensuite 
reconnu  par Emllion  même aumoisd'août253. 

GALLIEN. 

253.  P.  Licin.  Gallienus  ,  né  l'an  233,  fait 
césar  vers  le  mois  d'août  253  par  le  sénat, 
et  aussilôl  associé  à  l'empire  par  Valérien, 
son  père,  régna  7  ans  avec  lui  cl  8  seul, 
après  la  prise  de  ce  prince.  Tous  les  Chré- 
tiens ont  reconnu  dans  la  (in  déplorable  de 
Valérien  le  doigt  de  Dieu  ,  qui  vengeait  le 
sang  innocent  qu'il  avait  répandu.  (La  persé- 
cution, qu'il  commença  l'an  258,  est  la  ixe,en 
distinguant  celle  de  Gallus  de  celle  de  Dèce. 

les  rtuNcipAt  x  TYRm  qi  i  s'élkvlrcxt  dans  l'lupirc 
suiïs  Valfbie.n  kt  Gallien. 

2ô'3.  Sulpilius  Aiitoniiii!s,j)i  oclamé  empereur  par 
les  troupes  de  Syrie  en  2ik»,  lui  lué  l'année  sui- 
vante. On  voit  une  médaille  en  grand  bronze,  frap- 
pée en  son  honneur  l'an  de  1  ère  d'Emùsc  565,  c'est- 
à-dire,  de  J.  C.  254. 

261.  M.  Cassianus  Lnlienus  (on  Lalinus)  Poslu- 
mus,  de  basse  naissance,  mais  distingué  par  ses 
grandes  qualités  qui  lui  avaient  mérité  le  consulat, 
fut  proclamé  empereur  dans  les  Gaules  au  commen- 
cement de  l'an  261.  Il  commandait  dans  ce  pays  de- 
puis l'an  257.  Pour  assurer  son  usurpation,  il  fit 
assassiner  Salonin,  lils  de  Gallien,  avec  Sylvain,  son 
précepteur ,  lous  deux  renfermés  dans  Cologne. 
L'Angleterre  et  l'Espagne  s'empressèrent  de  le  re- 
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connaître.  Son  règne  fut dt?  s*ptans,  pétulant  lesquels 
il  remporta  plusieurs  victoires  sur  les  barbares.  L'an 
267,  après  avoir  vaincu  le  tyran  Lélien,  près  «le 
Mayeuce,  il  fut  massacré  par  ses  soldats  pour  n'avoir 
pas  voulu  leur  livrer  ie  pillage  de  celte  ville.  Il  avait 
joui  de  la  pourpre  pendant  sept  ans.  Toutefois,  les 
dernières  médailles  de  Costume  marquent  jusqu'à 
sa  dixième  puissance  tribuuitienne.   Mais  c'est 

Su'alors,  dit  uoze,  il  commença  à  l.-s  compter,  non 
u  jour  qu'il  avait  élé  élu  empereur,  mais  de  celui 
où  il  avait  eu  le  commandement  des  Gaules.  Pns- 
tume  avait  un  fils,  C.  Jun.  Cns$.  Pv&tumus,  qu'il 
s'associa,  et  qui  périt  a\ec  lui. 

204.  M.  Aurel.  Piauvonius  Vietorinus,  eboisi  pour 
collègue  par  Postuine  en  2dl,  lui  succéda  l'an  207. 
Ayant  été  assassiné  dans  les  premiers  mois  de  l'an- 
née suivante,  il  désigna  pour  son  successeur,  avant 
que  d'expirer,  son  lils.  ('..  Piaurinius  Vietorinus,  qui 
eut,  peu  de  temps  après,  le  même  sort  que  son  père. 
Une  pierre,  découverte  près  de  Cologne,  porte  :  Hic 
iiti  iunt  Vtctorini  duo.  Après  leur  mort,  Aurélia  Vi- 
ctorina  (ou  Victoria) %  mère  de  Virtorin  le  vieux,  prit 
le  litre  d'Auguste.  Elle  fut  en  Occident  ce  que 
Zénobie  était  en  Orient.  Mais  son  règne  fut  trés- 
court.  On  ignore  le  genre  de  sa  mort. 

266.  L'Ip.  Corn.  L;clianus  (ou  L.  /Elianus)  se  lit 
proclamer  enqv'rcur,  à  Mayence,  vers  l'an  26G.  Il  per- 
dit la  vie,  pves  de  cette  ville,  au  commencement  de 
I  année  suivante,  dans  une  bataille  contre  Postuine. 
Muralori  le  confond  avec  Lollian  :s  qui  suit,  mais 
les  médailles  les  distinguent. 

207.  Sp.  Scrvil.  Lollianus,  reconnu  empereur 
dans  une  parlie  des  Gaules,  après  la  mort  de  Pos- 
lume, contre  lequel  il  avait  soulevé  l'armée,  fut  dé- 
fait par  les  Victorins  et  massacré  la  même  année 
par  les  soldats. 

268.  M.  Aurel.  Marins,  armurier,  fut  proclamé 
empereur  dans  une  partie  des  Gaules  par  les  soins 
de  Viclorine.  Mais  trois  jours  après  son  élection,  il 
fat  assassiné  dans  les  premiers  mois  de  l'an  2(18. 

208.  P.  Pivesuvius  Telricus,  sénateur  et  gouver- 
neur d'Aquitaine,  fut  proclamé  empereur  dans  la 
villede  Bordeaux,  à  la  recommandation  de  Viclorine, 
après  la  mort  de  Marius.  Ce  tyran  se  maintint  avec 
gloire  pendant  l'espace  de  six  ans  commencés. 
Mais  las  des  fréquentes  mutineries  «le  ses  troupes,  il 
prit  le  parti,  l'an  275,  de  se  rendre  à  l'empereur  Au- 
rélien.  Ce  prince  lui  donna  un  gouvernement  en 
Italie,  où  il  mourut  entre  septembre  27.*i  el  mars 
276.  Il  avait  un  fds,  C.  l'iresuviut,  qu'il  lit  césar, 
el  qu'Aurélien,  après  l'avoir  ga^né  ,  combla  de  biens 
et  d'honneurs. 

200.  1).  La  lins  lngenuus,  gouverneur  de  Paunonie 
el  de  Mésie,  lut  reconnu  pour  empereur  dans  ces 
provinces  lorsqu'on  y  apprit  la  captivité  de  Valerien. 
Gallien  ne  lui  donna  pas  le  temps  de  s'affermir.  Il 
envoya  contre  lui  les  généraux  Aureolus  cl  Geler  Ve- 
riaiuis  qui  le  délirent  près  dcMurse.  Ingenuus,  après 
cet  écliec,  se  donna  la  mort  pour  ne  pas  tomber  entre 
les  mains  des  vainqueurs. 

201.  Q.  Non.  Regillianus,  de  la  famille  de  Dêcé- 
bale,  roi  des  Paces,  vaincu  par  Tiajan,  prit  la 
pourpre  en  Mésie  après  la  mort  d'ingcuuus.  Il  était 
déjà  célèbre  par  les  victoires  qu'il  avait  remportées 
sur  les  Sarmales.  Il  continua  de  faire  la  guerre  avec 
succèsà  ces  peuples  jusqu'en  265,  qu'il  fut  assassiné 
par  ses  soldats  vers  la  fin  d'août. 

261.  M.  Fulv.  Macrianus  proclamé  empereur  en 
Syrie  au  mois  de  ma;  s  261,  s'associa  aussitôt  ses 
deux  flls,  Q.  Fuit.  Macrianus  el  Ch.  Fuie.  Quielus. 
Son  empire  s'étendit  sur  toute  l'Asie  et  l'Egypte.  L'an 
-2G2,  il  passe  en  Occident  pour  détrôner  Gallien. 
Aureolus  l'arrête  en  lllyrie.  Attaqué,  le  8  mars  de  la 
même  année,  par  Domitien,  lieutenant  d'Auréobis, 
îl  est  massacre  par  ses  soldats  avec  son  (ils  ainé. 
Quictus,  second  lils  de  Macrien,  qui  Pavait  laissé  en 
Syrie,  fut  Irahi  par  son  général  Batiste,  qui  le  ûl 
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poignarder  dans  Erncse  et  livra  la  place  à  OJenat. 

202.  Serv.  Anicius  Balista,  général  de  Maerien  et 
de  son  fils  Quictus,  se  lit  proclamer  empereur  en 
Syrie  quelque  temps  après  la  mort  de  ce  dernier.  U 
régna  deux  ans,  au  bout  desquels  il  fut  mis  à  mon, 
l'an  201,  par  ordre  d'Oilenat. 

201.  Valer.  Valens,  proconsul  d'Acbaïe,  prit  la 
pourpre  poursedéfendre  contre  Macrien  qu'il  refusait 
derecoiinaili  e.  Cette  sauveganle  ne  le  garantit  pas  de 
la  fureur  de  ses  soldats  qui  le  massacrèrent  1  année 
même  «le  son  usurpation. 

201.  Galpurn.  Piso,  envoyé  par  Macrien  contre 
Valens,  se  lit  proclamer  empereur  en  Tbe«salie  pour 
imposer  à  son  ennemi.  Il  ne  jouit  pas  longtemps  de 
cet  honneur.  Valens  le  lit  assassiner  sur  la  lin  de 
mai  de  l'an  201. 

202.  Tibei  ius  Cest.  Alex.  /Emiliamis,  gouverneur 
d'Egypte,  fut  contraint  de  prendre  la  pourpre  l'an 
202,  pour  apaiser  une  sédition.  L'année  suivante, 
Gallien  envoya  contre  lui  Tbéodotc  qui  le  prit, 
comme  il  se  disposait  à  porter  ses  armes  dans  les 
Indes,  et  l'envoya  à  Rome  où  il  fut  étranglé. 

20.".  Seinpion.  Saturniniis,  proclame  empereur 
sur  les  confins  de  la  Scvtbie,  l'an  203,  fat  tue  l'an- 
née suivante,  ou  l'an  207,  si  les  médailles  qui  lui 
donnent  quatre  ans  de  règne  sont  véritables. 

201.  C.  Ami.  Trebcliianus,  fameux  pirate,  pro- 
clamé empereur  en  Isaurie  au  commencement  de 
l'an  201,  fut  tué,  l'année  suivante,  dans  une  bataille 
contre  Gausisolée,  frère  de  Tbéodotc,  vainqueur 
d'Emilieii. 

2(»r>.  T.  Corn.  Celsns,  proclamé  empereur  à  Car- 
tilage, l'an  2('»j,  lui  lue  six  jours  après  par  ses 
iroupes. 

207.  Man.  Acilius  Aureolus,  fameux  général  de 
Gallien,  prit  le  titre  d'Auguste,  en  Italie,  l'an  267. 
Rattu  l'année  suivante  au  mois  d'avril,  près  de  Mi- 
lan, par  l'empereur  Claude,  il  fut  pris  et  massacré 
par  les  soldats. 

207.  Mœonius,  cousin  cl  meurtrier  d'Odenat,  se 
fil  proclamei  empereur,  après  la  morl  de  ce  prince, 
en  Svrie  Ses  soldats,  au  bout  de  quelques  jours,  le 
mirent  à  morl. 

207.  Seplimia  Zeunhia,  femme  d'Odenat,  prit  le 
litre  de  reine  d'Orient  après  la  mort  de  son  epouv, 
et  donna  In  pourpre  à  ses  trois  fils  :  llérennien,  Ti- 
molaus  el  Valbalathe.  Celle  princesse,  issue  des  Pto- 
lémées  d'Egypte  ,  réunissait  en  sa  personne  le  sa- 
voir et  l'héroïsme.  Elle  résista  aux  forces  que  Gal- 
lien et  Glande,  son  successeur,  envovèrenl  contre 
elle.  L'an  273,  assiégée  par  l'empereur  Àurélien  dans 
Palmvre,  elle  est  faite  prisonnière  en  fuvant,  et  con- 
duite à  Rome,  où  elle  servit  à  orner  le  triomphe  du 
vainqueur.  Zénobie  passa  le  reste  de  ses  jours  à  Ti- 
voli. On  ignore  quel  fui  le  sort  de  ses  fils,  à  l'excep- 
tion de  Valbalathe,  que  l'empereur  combla  de  fa- 
veurs. 

CLAUDE  II. 

2G8.  M.Aur.  Claudius,  né  dans  l'Illyric  le 
10  mai  2  H  ou  215,  fui  proclamé  empereur 
après  la  morl  de  (iallieu,  et  reconnu  avec 
joie  par  le  sénat  le  24  mars  2G8.  Claude 
triompha  de  quelques  tyrans,  et  délit  entiè- 
rement,  près  do  Naisse,  les  Cnlhs  qui 
étaient  venus  ad  nombre  de  320,000  piller 
la  Thrace,  l'Asie  et  la  Grèce.  Il  mourut  do 
la  peste  à  Sirmicli,  vers  le  mois  de  mai  270, 
dans  la  troisième  année  de  son  règne. 

Ql  INTILLE. 

270.  M.  Aur.  Claud.  Quintillus,  prit,  après 
la  mort  de  Claude,  son  frère,  le  litre  d'em- 
pereur, qui  lui  fut  déféré  par  le  sénat  et  lei 
soldats  cd  Italie. 
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AURÊLIEN. 
270.  L.  Vnlerius  Domilius  Aurelianus, 
né,  à  co  qu'on  croit,  dans  la  Dnce  l'an 212, 
d'une  famille  abjecte,  surnommé  l'épék  a 
la  main  ,  manu  ad  ferrum,  à  cause  de  son 
inclination  pour  les  ormes,  général  d'Illy- 
rie  et  «le  Thrace,  fut  proclamé  empereur 
dans  le  mois  de  mai  270,  après  la  mort 
de  Claude.  11  régna  5  ans  commencés ,  et 
fut  assassiné  en  Thrace  par  la  trahison  do 
Mneslliéc,  son  secrétaire,  dans  le  mois  de 
janvier  de  l'an  275. 

TACITE. 

275.  M.  Claudius  Tacilus  fut  élu  empe- 
reur In  25  septembre  275,  après  un  inter- 
règne de  6  ou  7  mois,  pendant  lesquels  lo 
sénat  et  l'armée  s'étaient  renvoyé  plusieurs 
fois  réciproquement  l'bonneur  de  donnur 
un  chef  a  l'empire.  Tacite  fui  tué  par  les 
soldais  h  Tarse, ou  à  Tyane,  vers  la  tin  de 
mars  276,  n'ayant  régné  que  6  mois. 

FLORIEN. 

276.  M.  Annius  Florianus  prit  le  litre 
d'empereur,  en  Cilicie  après  la  mort  de  Ta- 
cite, son  frère  utérin,  sans  attendre  ni  l'au- 
torité du  sénat,  ni  l'élection  des  soldats. 
L'armée  d'Orient  Jui  opposa  Probus,  qui 
l'ayant  battu  deux  fois,  le  réduisit  s'ou- 
vrir les  veines  de  désespoir,  vers  la  mi- 
juillet,  3  mois  après  la  mort  de  Tacite. 

PROBUS. 

276.  M.  Aur.  Val .  Probus  ,  né  le  19  août 
232,  d'une  famille  obscure,  à  Sirmich,  fut 
élevé,  malgré  lui,  à  l'empire  par  les  troupes 
d'Orient  après  la  mort  de  Tacite,  dès  le 
mois  d'avril  276. 

CARUS. 

282.  M.  Aur.  Carus,  né  vers  l'an  230  à 
I*  a  r  bon  ne,  après  avoir  passe  par  tous  les  de- 
grés des  honneurs  civils  et  militaire* ,  fut 
élu  par  les  soldats  pour  succéder  a  Probus, 
vraisemblablcmenl  au  commencement  d'août 
282.  I)  mourul  en  283,  vers  le  20  décembre. 
CARIN. 

284.  M.  Aur.  Carinus,  fils  aîné  de  Carus, 
né  l'an  249,  fait  césar  au  mois  d'août  282, 
succéda,  vers  le  commencement  de  l'an  28i, 
à  son  père.  L'année  suivante,  il  perdit  la  vie 


et  l'empire  à  la  suite  d'une  bataille  qu'il 
avait  gagnée  sur  Dioclétien. 

NUMÉR1EN 

284.  M.  Aur.  Numérianus,  second  fils  (la 
Carus,  déclaré  césar  au  mois  d'aoûl  282,  fut 
proclamé  empereur  avec  Cario,  son  frère, 
l'an  28V,  après  la  mort  de  leur  père.  La  même 
année,  avant  le  17  septembre,  il  fui  tué  par 
la  perfidie  d'Aper,  son  beau-père,  n'ayant 
régné  qu'environ  8  ou  9  mois. 

TflUXS  QCI  SÉLEVfcnENT  IUXS  l.'FHPIRE  DEPC1S  L*AJt 

281  jusqu'en  511. 

284.  M.  Aur.  Jtilianus  prit  la  pourpre  en  Vénelif, 
après  la  mort  tic  Nmnérien,  et  péril  la  même  aiioëe 
dan^unc  bataille  contre  Cai  in. 

285.  Cn.  Salv.  Amandus  et  Pomponius  v£liaiiu$ 
s'étanl  mis  à  la  lèle  des  paysans  révoltés  dans  les 
Gaules,  usurpèreut  la  pourpre  en  28.S,  et  donnèrent 
à  leur  faction  le  nom  de  Bagaudcs.  Ilerculius ,  après 
plusieurs  combats  livrés  à  ces  rebelles,  les  força 
dans  une  touroù  est  aujourd'hui  Sainl-Matir-dfcr 
Fossés,  et  les  dissipa.  Les  Bagaudcs  se  rallièrent 
dans  h  suite,  et  ce  parti  subsista  longtemps  dans 
les  Gaules  qu'il  désola. 

287.  Carausius,  habile  général,  se  revêtit  de  ta 
pourpre  à  Boulogne,  l'an  287,  passa  de  là  en  Angle- 
terre, s'y  fil  reconnaître  empereur,  et  s'y  maintint 
jusqu'en  294  qu'il  fut  assassine  par  AUectus,  son 
lieutenant. 

204.  AUectus  se  fit  proclamer  empereur,  après 
avoir  assassiné  Carausius.  Il  périt,  l'an  297,  dans 
une  bataille  contre  Constance  Chlore. 

292.  L.  Elpidius  Acbilleus  prit  la  pourpre  en 
Egypte,  où  il  régna  pendant  cinq  ans.  biodétieu  étant 
venu  l'assiéger  dans  Alexandrie  en  297,  se  rendit 
maître  de  la  ville  après  huit  mois  de  siège,  la  livra 
au  pillage,  cl  fil  mourir  le  tyran  avec  les  principaux 
de  ses  partisans. 

506.  Bf.  Aur.  Maxcntiu»,  fils  de  l'empereur  Her- 
culius,  se  fit  reconnaître  empereur  à  Rome,  le  28  oc- 
tobre 506.  Hcrculius,  à  cette  nouvelle,  vient  le 
joindre  et  reprend  la  pourpre.  Il  se  brouille  ensuite 
avec  son  fils,  et  se  retire  auprès  de  Constantin  dans 
les  Gaules.  Maxcncc  déclare  la  guerre  à  ce  dernier 
qui  le  réfait  en  trois  batailles  rangées.  Il  en  livre  une 
quatrième,  près  de  Ponl-Milvius,  à  la  suite  de  la- 
quelle il  se  noie  dans  le  Tibre  en  fuyant,  le  28  oc- 
tobre 512.  11  avait  eu  de  la  fille  de'  Galère  Maxi- 
mien, sou  épouse,  un  fils,  Roinulus,  qui  mourul 
en  509. 

508.  Alexandre  pril  la  pourpre,  l'an  508,  en 
Afrique,  dont  il  était  gouverneur.  L'an  511,  il  fut 
tué  par  les  généraux  de  Maience. 


l'empire  partagé  pour  la  première  fois  entre  quatre  empereurs,  deux  augustes  et 

DEUX  CÉSARS. 

DIOCLÉTIEN.  HERCULIUS.  CONST.  CHLORE. 

284.  C.  Val.  Auré-      286.  M.  Anr.Valer. 
Jius,  né  à  Dioelée,  en 


Maximianus  Herca- 


292.  Flavius  Valé- 
rius,  né  le  31  mars 


GALÈRE. 

C.  Galérius 
Valer.  Maximianus, 


Dalmalie  l'an  245,  fut  lius,  né  prés  de  Sir-  230,  fui  déclaré  césar  fils  d'un  paysan  du 
élu  empereur,  après  micb  ,  d'une  famille    avec  le  litre  d'empo-  voisinage  de  Sardi- 


reur,  le  i"  mars  292. 


que,  fut  créé  césar  le 
1"  mars  292,  par  Dio- 
clélien. 


empereur,  api 
la  mort  de  Numérien,  obscure,  le  21  juillet 
par  l'armée  qui  reve-  de  l'an  230,  fut  asso- 
yait de  Perse,  et  dans  cié  a  l'empire  par 
laquelle  il  servait,  le  Dioclélien  le  1"  avril 
17  septembre  28V.  En  280. 

.10,'},  Dioclélien  coin-  ,  ....  . 

munça,  le  23  lévrier,  à  la  sollicitation  de  Galère,  la  neuvième  ou  dixième  persécu- 
tion. Elle  fil  tant  de  martvrs,  que  les  ennemis  du  christianisme  se  vantaient  de  lui 
avoir   porté   le  coup  mortel.   Dioclélien  avait  été  beureux  jusqu'en  303.  Lédtt  quil 
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doiina  contre  les  Cinglions  fut  le  terme  do  ses  beaux  jours.  On  vit  dès-lors  son  esprit 
s'affaiblir.  En  305,  il  quitta  l'empire  le  1"  mai,  et  se  relira  à  Salone,  où  il  vécut  en- 
core 9  ans.  Avani  que  de  mourir  il  eut  la  douleur  do  voir  Constantin  embrasser  cette 
religion  qu'il  s'était  flatté  de  détruire.  Enfin  il  mourut  de  rage,  do  désespoir  et  de  mi- 
sère, au  mois  de  mai  313,  à  l'Age  de  68  uns. 


SÉVÈRE  II. 
305.  FI.  Valérins 
Severus  fut  déclaré 
résir,  à  Milan,  par 
Herculius,  le  i"  mai 
305,  et  Auguste  par 
Galère  l'an  306. 


MAX1MIN. 
305.  C.  Val.  Maxi- 
minus, nommé  aupa- 
ravant D.i/a  on  Daia, 
neveu  do  Maxhnien 
par  sa  mère,  en'é  cé- 
sar par  hioclélien,  le 
1"  mai  305,  se  lit  lui- 
même  proclamer  au- 
guste en  lllyrie  par 
son  armée,  vers  lo 
ronimencemcnl  do 
308. 


CONSTANTIN. 

300.  C.  Flavius  Va- 
ler.  A  «if.  Claudius 
Constanlinus,  (ils  de 
Con>tanco  Chlore  et 
d'Hélène,  né  à  Naisse 
en  Dardanic,  le  27 
février  27i,  fut  pro- 
clamé auguste  5  York 
par  l'armée, le 25  juil- 
let 306,  aussitôt  après 
la  mort  do  son  père. 
Le    premier  usage 


LICINIUS. 
307.  C.  FI.  Vale- 
rianus  Licinius,  ou 
Licinianus ,  né  l'an 
263  en  Dace.  fut  fait 
auguste  à  Carnunto 
par  Galère  et  Dioclé- 
tien,  le  il  novembre 
307. 


que  Constantin  fil  de 


son  autorité  fut,  selon  Lactanco,  de  rétablir  la  religion  chrétionne.  Lan  307,  le  1"  mars, 
Herculius  qui  avait  repris  la  pourpre,  la  donna  à  Constantin  avec  sa  fille  en  mariage. 
L'an  311  ou  312,  Constantin  étant  dans  les  Gaules  et  marchant  à  la  tète  de  son  armée, 
un  peu  après  midi,  aperçoit  au-dessous  du  soleil  {une  croix  lumineuse  avec  cette  ins- 
cription :  Soyez  vainqueur  par  ce  sigxb.  La  nuit  suivante,  Jésus-Christ  lui  apparut  en 
songe  avec  le  même  signe,  et  lui  ordonna  d' eu  faire  un  semblable  pour  combattre  ses 
ennemis.  Le  prince  obéit,  lit  graver  la  croix  qu'il  avait  vue,  et  la  plaça  sur  un  étendard 
qui  fui  appelé  le  Labarum.  Partout  où  cet  étendard  parut,  les  troupes  furent  victorieu- 
ses; jamais  celui  qui  le  portait  ne  fui  ni  tué  ni  blessé.  Telle  était  la  vertu  de  ce  sigue, 


telle  en  était  la  forme  : 
Dieu ,  se  fait  instruire  de 


Après  cola  Constantin,  résolu  de  n'adorer  qu'un  seul 
la  religion  et  l'embrasse.  En  312,  il  marche  contre  Maxence, 
qui  sort  de  Rome  le  28  octobre,  pour  lui  livrer  bataille.  Mtxence  la  perd,  tombe  dans  le  Tibre  en 
«'enfuyant  et  y  périt.  Le  lendemain  Constantin  fait  son  entrée  triomphante  dans  Rome,  où  il 
esl  reçu  comme  un  libérateur  :  il  donne,  de  concert  avec  Licinius,  son  beau-frère,  un  édit 
en  faveur  des  Chrétiens.  L'an  313,  par  une  autre  ordonnance,  il  accorde  des  privilèges 
et  des  immunités  aux  églises  et  aux  clercs.  L'an  3H  la  gaerre  s'allume  entre  Constan- 
tin et  Licinius.  Bataille  de  Cibales  en  Pannonie,  où  Licinius  est  défait  le  8.oclobre.  Cons- 
tantin lui  accorde  la  paix,  sur  la  (in  de  la  même  année,  après  la  bataille  de  Mardie  en 
Thrace.  La  guerre  recommence  entre  ces  deux  princes  l'an  323.  Licinius,  battu  !e  3 
juillet  à  Andrinople  et  le  18  septembre  près  de  Cliaicédoine,  obtient  sa  grâce  du  vainqueur 
en  abdiquant.  Constantin  devint  par  15  seul  maître  de  tout  l'empire  sur  la  (in  de  septem- 
bre 323.  L'an  329  il  transfère  de  Rome  à  Bysance,  qu'il  nomma  Constautiiiopie,  lu  siège 
de  l'empire.  L'annéo  suivante,  i)  lit,  le  limai,  la  dédicace  de  celte  ville,  qui  était  son 
ouvrage.  L'an  337,  Conslanti  i  meurt  près  de  Nicomédio  le  22  mai,  dans  de  grands  sen- 
timents de  religion,  après  avoir  reçu  le  baptême.  Il  était  âgé  de  63  a*ns  2  mois  et  25  jours, 
et  avail  régné  30  ans  U  mois  et  27  jours.  Ce  prince  r,7ail  épousé  1-  Miiicrim*,  dont  il  eut 
un  (ils  nommé  Crispe,  qu'il  lit  mourir  à  l'oie  en  latrie  l'un  326,  sur  une  calomnie  de  sa 
belle-mère;  2*  l'an  313  Fausla ,  tille  d'Herculius ,  dont  il  eut  Constantin,  Constance  et 
Constant  ses  successeurs,  avec  deux  tiiles ,  Constanline  ,  femme  d'Hannibalien  ,  puis  do 
Conslanlius  Gallus,  et  Hélène,  femme  de  Julien. 


CONSTANTIN  lb  jeune,  CONSTANCE  et 
CONSTANT. 

Deux  ans  avant  sa  mort,  l'an  335,  Constan- 
tin le  Grand  avait  partagé  l'empire  entre  ses 
3  Gis;  disposiiion  qu'il  continua  par  sou 
testament.  Constantin  le  Jeune  eut  les  Gau- 
les, l'Espagne  et  l'Angleterre;  Constance 
l'Asie,  la  Syrie  et  l'Égyptc;  Constant  l'illyrio, 
l'Italie  et  (  Afrique.  Les  neveux  de  Constan- 
tin, Delmace  et  Haunibalien,  étaient  aussi 
compris  dans  ce  partage;  mais  les  armées 
les  rejetèrent  et  ne  voulurent  point  d'autres 
maîtres  que  les  enfants  do  ce  prince.  En 


conséquence  les  trois  frères  furent  proclamés 
seuls  empereurs  et  augustes  par  le  sénat.  Ils 
ne  prirent  néanmoins  ces  litres  que  plus  de 
trois  mois  après,  le  9  septembre  337.  Les 
soldats,  pour  écarter  tout  ce  qui  pourrait 
faire  ombrage  à  ces  princes,  tirent  main 
b;issc  sur  presque  toute  la  faini.  le  impériale; 
Jules  Constance,  oncle  paternel  des  trois 
empereurs,  un  aulre  frère  du  grand  Cons- 
tantin, cinq  neveux  du  môme  empereur,  lu- 
rent massacrés,  avec  Delmace  el  Haunibalien, 
l'an  337  ou  338.  Gallus  et  Julien  n'échap- 
pèrent qu'avec  peine  à  ce  massacre. 


CONSTANTIN  II,  dit  le 
Jeune. 

337.  FI.  Claudius  Constan- 
linus, né  à  Arles  l'an  316,  le 


CONSTANCE  II.  CONSTANT. 

337.  Fl.  Julius  Valer.Cons-  337.  FI.  Julius  Constant, 

tantius,  le  second  et  le  plus  troisième  tils  du  grand  Cons- 

célèLrc  des  enfants  de  Cons-  tanlin,  né  l'an  320,  déclaré 
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tanlin,  né  h  Sirmich  le  7  ou  césar  le  21  décembre  333,  prit 


1"  mars,  selon  les  meilleurs 

chronologistes,  proclamé  au-  le  13  août  317,  fait  césar  le  8  le  titre  d'auguste  le  9 

gusto  et  empereur  Tan  337,  novembre  323,  prit,  le  9  sep- 

après  la  mort  du  grand  Cous-  tembre  337,  le  titre  d'auguste 


lantin,  jouit  à  peine  3  ans  de 
cette  dignité 


et  d'empereur.  Ce  prince 
mourut  le  3  novembre  361 , 
dans  la  45'  année  de  son  âge, 
la  38*  de  son  règne,  depuis 
qu'il  eut  été  fuit  césar. 


tembre  337.  L'an  3V0,  il  fut 
tué  le  27  février  à  Elne,  dans 
les  Pyrénées,  par  la  faction  de 
Magnence. 


t%r\ss  qoi  s'élevèrent  sols  l'empire  de  constance 


ET  DE  CONSTANT. 


350.  Magnence,  capitaine  des  gardes  de  l'empe- 
reur Constant,  fut  proclamé  auguste,  le  18  jan- 
vier 350,  à  Autun.  Il  envoie  aussitôt  tin  officier, 
nomme  Gaïson,  pour  assassiner  Constant.  Ce  prince 
s'échappe  et  se  sauve  à  Elne  dans  les  Pyrénées  ;  il 
y  est  atteint  cl  mis  à  mort.  Maguence  nomme  césars 
ses  deux  frères,  Decentius  et  Dcsidcrius.  Constance 
marche  contre  le  tyran  et  le  défait  près  «le  Mursc, 
le  28  septembre  351.  Battu  une  deuxième  fois  près 
du  mont  Seleuque,  en  Dauphiné,  Magnence  se  réfugie 
k  Lyon  où,  voyant  ses  affaires désespérées,  il  se  donne 
la  mort,  le  10  ou  le  1 1  août  555.  Decentius,  ayant 
appris  la  lin  tragique  de  son  frère,  s'étrangla  dans  la 
ville  de  Sens,  le  18  du  même  mois.  Dcsidcrius  de- 
manda grâce  à  Constance  et  l'obtint. 

JULIEN  L'APOSTAT. 

361.  FI.  Julius  Claud.  Julianus,  lils  de 
Jules  Constance,  frère  du  grand  Constantin, 
ol  de  Basilino,  sa  deuxième  femme,  né  à 
Lonslantinople  le  6  novembre  321,  n'avait 
reçu  de  la  nature  aucun  avantage  du  côté 
du  corps;  mais  il  en  avait  beaucoup  du  côté 
de  l'esprit,  si  la  passion  de  régner,  jointe  à 
uno  curiosité  sacrilège,  ne  les  eût  corrom- 
pus :  Cujus  egregiam  indolem  decepit  amore 
dominandi  sacritega  et  delestanda  curiositas, 
dit  saint  Augustin.  Il  fut  élevé  avec  un  soin 
particulier  dans  la  religion  chrétienne,  dont 
il  fit  profession  pendant  20 ans;  il  cul  mémo 
le  degré  de  lecteur.  L'an  363,  Julien,  faisant 
la  guerre  aux  Perses,  reçut,  en  les  pour- 
suivant, un  coup  de  dard  qui  lui  perça  le 
eupereirs  d'occident 
VALEMIMEN  I". 

36V.  Valontinien  1",  fils  de  Gratien,  comte 
d'Afrique,  né  a  Cibales  en  Pannonie,  l'an 
321,  capitaine  des  gardes  de  Jovien,  fut  élu 
empereur  a  Nicée,  le  26  février  36V.  Il  était 
zélé  pour  la  religion  catholique  et  l'avait 
confessée  généreusement  sous  Julien,  au 
péril  de  sa  fortune  et  de  sa  vie.  En  36V,  le  28 
mars,  étant  à  Conslantinople,  il  associa  Va- 
Jens,  son  frère,  à  l'empire.  Au  mois  de 
juillet  suivant,  étant  à  Naisse,  il  partagea 
l'armée  et  l'empire  avoc  lui,  prit  l'Occident 
pour  sa  part  et  laissa  l'Orient  h  son  frère. 
Valenlinien  lit  d'excellentes  lois  et  fut  sé- 
vère à  les  faire  observer.  Il  pacifia  l'Afrique 
révoltée,  porta  la  guerre  chez  les  Allemands 
el  leurs  voisins,  ravagea  la  terre  des  Quades 
et  les  obligea  h  lui  envoyer  des  députés  pour 
demander  la  paix.  A  la  vue  de  ces  députés 
germains, gens  grossiers  cl  mal  vêtus,  croyant 
qu'ils  venaient  l'insulter,  il  entra  dans  une 
telle  colère,  qu'il  se  rompit  une  veine  et  en 
mourut  le  jour  même,  17  novembre  375,  à 
Brégétio  dans  la  Pannonie.  Il  était  d.ins  la 
55*  année  de  son  âge  el  la  12*  de  son  règne. 


Vélranion,  général  d'infanterie,  fut  proclamé  em- 
pereur, le  1"  mars  3.*>0,  à  Sirmich.  Il  se  sou  mil  à 
Constance  et  déposa  la  pourpre  à  ses  pieds,  le  25  dé- 
cembre suivant. 

3Î>0.  Popilius  N'  potianus,  pclit-lils  de  Constance 
Chlore,  par  Eutropta,  sa  mère,  se  revêtit  de  la  pour- 
pre, prés  de  Rome,  le  3  juin  350.  Anicel,  préfet  <h 
prétoire  de  Magnence,  vint  à  sa  rencontre.  NéïwnVn 
le  battit  el  lit  son  entrée  dans  Rome.  Mais  il  fut  dé- 
fait à  son  tour  par  Marcellin,  grand  maître  du  pa- 
lais de  Magnence,  et  péril  dans  le  combat  ap;és  un 
régne  de  vingt-huit  jours.  Rome  fut  livrée  au  piliaze, 
et  la  mère  de  Népolien  fut  une  des  victimes  de  la  fu- 
reur des  soldats. 

côté  jusqu'au  foie;  il  mourut  de  celle  bles- 
sure un  peu  avant  le  milieu  «le  la  nuit  du 

26  au  27  juin  do  l'an  363,  dans  la  32*  année 
de  son  fige. 

JOVIEN. 

363.  Flav.  Claud.  Jovanius,  né  l'an  331, 
fut  élu  empereur  après  la  mort  de  Julien,  le 

27  juin  363,  par  l'armée  qui  élait  en  Perse. 
Il  n'accepta  l'empire  qu'il  condition  que 
tous  les  soldats  embrasseraient  la  religion 
chrétienne  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  titre 
do  confesseur  par  Rutin,  titre  qu'il  avait 
déjà  mérité  pard'aulres  actions  sous  Julien. 
On  trouva  Jovien  mort  dans  son  lit  la  nuit 
du  16  au  17  février  36V,  après  un  règne  de 
7  mois  el  20  jours. 

EMPEOEt RS  D'OBIEirr. 

VALENS. 

36V.  Valens,  né  vers  l'an  328,  fait  auguste 
par  Valenlinien,  son  frère,  le  28  mars  364, 
eut  au  mois  de  juillet  suivant  l'Orient  en 
partage.  Valens  perdit,  le  9  août  378,  la  cé- 
lèbre bataille  d'Andrinople.  Blessé  el  porté 
dans  une  cabane,  il  y  lut  brûlé,  vif  par  les 
barbares,  le  mémo  jour,  à  l'âge  de  50  ans, 
après  avoir  régné  15  ans  V  mois  et  quelque» 
jours. 

ÏHÉODOSE  LE  GRAND. 

379.  Théodose,  à  qui  ses  grands  exploits, 
et  encore  plus  sa  haute  piété,  son  zèle  pour 
la  foi,  son  amour  pour  l'Eglise,  ont  mérité 
le  surnom  de  Grand,  était  fils  do  Théodose, 
le  plus  habile  général  de  sou  temps,  qui, 
après  avoir  conservé  l'Afrique  el  étouffé 
la  rébellion  de  Firme,  succomba  à  l'envie 
des  courtisans  et  fut  exécuté  à  Cari  liage, l'an 
373.  ThéoJose,  son  fils,  naquit  en  Espagne, 
vers  l'an  3V6,  el  y  fut  élevé.  Il  suivit  son  père 
à  la  guerre,  et  lorsqu'il  l'eut  perdu,  if  re- 
tourna dans  sa  patrie.  Après  la  mort  de 
Valens,  Gratien  rappela  d'Kspagne  Théodose, 
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G  R  ATI  EN. 

375.  Gralicn,  tils  do  V.ileutinicn  ot  de  Se- 
Tera,  né  a  Simien  le  18  avril,  ou  le  23  mai 
359,  élevé  par  lo  célèbre  Ausone,  fail  au- 
guste par  son  père  le  24  août  367,  sans  avoir 

Ïiassé  par  la  dignité  de  césar,  lui  succéda  à 
'âge  de  16  ans  et  demi,  le  17  novembre  375. 
Devenu  maître  de  l'Orient  on  378,  après  la 
mort  de  Valens,  il  donne  une  loi  pour  faire 
cesser  la  persécution  des  ariens,  fait  venir 
de  l'Espagne  Théodoso  et  l'associe  h  l'em- 
pire le  19  janvier  379,  en  lui  donnant  l'O- 
rient avec  une  partie  de  l'IUyrie.  L'an  383, 
G  m  tien,  abandonné  des  siens  dans  une  ba- 
taille contre  le  tyran  Maxime,  s'enfuit  à 
Lyon,  où  il  est  pris  et  mis  h  mort  le 25  d'août, 
ou  peut-être  de  juillet,  a  l'âge  de  24  ans.  Il 
avait  régné  16  ans  et  1  jour  depuis  qu'il  eut 
été  fait  auguste,  et  7  ans  9  mois  depuis  la 
mort  de  son  père.  Ce  juste,  dit  saint  Am- 
broise,  a  été  enlevé,  do  peur  que  la  malice 
ne  corrompit  son  esprit. 

VALENTINIEN  II. 
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le  choisit  pour  collègue  le  19  janvier  379  et 
lui  donna  'empire  d'Orient  en  partage.  En 
388,  Théodoso  défit  le  tyran  Maxime,  lui  fit 
trancher  la  tète  et  rétablit  Valentinien  II. 
L'année  390  est  célèbre  par  la  vengeante 
cruelle  que  Théodose,  è  la  sollicitation  de 
sos  ministres,  exerça  sur  la  ville  de  Thes- 
salonique;  elle  l'est  plus  encore  par  la  ma- 
nière édifiante  dont  il  expia  son  crime  et 
par  la  fermeté  de  saint  Amhroisn,  qui  le 
sépara  de  la  communion  des  fidèles  et  l'y 
rétablit  le  jour  de  Noël,  «près  huit  mois  do 

fiénitcnce.  L'an  39'»,  Théodose  remporta  sur 
e  tyran  Eugène,  lo  6  septembre,  une  vic- 
toire qui  le  rendit  maître  de  l'Occident.  L'an 
395,  ce  prince,  couvert  de  gloire,  plein  de 
bonnes  œuvres  mourut  saintement  è  Milan 
lo  17  janvier,  à  l'Age  de  50  ans,  après  16  ans 
moins  2  jours  de  règne,  il  est  le  dernier 
empereur  qui  ait  po>sédé  l'empire  romain 
en  entier.  Eu  mourant  il  lo  partagea  eulre 
ses  deux  tils. 


CHRONOLOGIE  DES  EMPEREURS  ROMAINS. 


375.  Valentinien  II,  fils  de  Valentinien  1" 
et  de  Justine,  né  sur  la  fin  de  371,  proclamé 

empereur  à  Avinque  en  Pannoniu  le  22  novembre  375,  succéda,  l'an  383,  à  Graticn,  son 
frère.  L'an  392,  lo  comte  Arbogasto  fil  étrangler,  lo  lo  mai,  V.ilentinien,  à  Vienne  en 
Daupbiné.  Il  était  âgé  do  20  ans  et  quelques  mois,  et  avait  porté  16  ans  et  près  de  6  mois 
le  titre  d'auguste,  quoiqu'il  n'ait  régtié  que  8  ans  et  près  de  6  mois  depuis  la  mort  de 
Gr.uien. 


TTnASSQt'IS'Él.EVtnEXTD  VSS  L'EMPIRE  SOUS  LEàhfcGNKS  DE  CHATIES,  DE  VALENTIXIES  II  ET  DE  TBÉODOSE. 


383.  Magmis  Maximes,  Espagnol,  général  des 
troupes  romaines  en  Angleterre,  s 'étant  fail  procla- 
mer auguste  en  385,  passa  aussitôt  dans  les  Gaules 
où  il  vint  à  bout  de  débaucher  les  troupes  de  Gra- 
tien.  Ce  prince,  abandonné,  s'enfuit  à  Lyon.  Maxime 
l'avant  lait  suivie,  le  fil  assassiner  dans  cette  ville, 
le  45  août  383.  Resté  maître  des  Gaules,  de  l'Espagne 
et  de  l'Angleterre,  il  oblige  Théo  lose  à  le  reconnaître 
pour  empereur.  L'an  587,  il  entre  en  Italie  et  enlève 
celle  portion  de  l'empire  à  Valeniinien  le  Jeune, 
qu'il  oblige  à  se  retirer  auprès  de  Théodose  avec  sa 
mère.  L'an  588,  Théodose,  après  avoir  remporte 

EMPERECKS  l>  OCCIDEST. 

HONORIUS. 
395.  Honorius,  second  fils  do  Théodose, 
né  le  9  septembre  384,  fait  auguste  le  10 
janvier,  ou  le  20  novembre  393,  fut  déclaré 
empereur  d'Occident  par  son  père  le  17  du 
mois  de  janvier  395.  Il  mourut  d'hydropisio 
à  Ravenne,  le  15  août  423,  âgé  de  39  ans, 
après  en  avoir  régné  28  et  environ  7  mois. 
Il  ne  laissa  point  d'enfants  de  ses  deux  fem- 
mes Marie  et  Thermanlie,  toutes  deux  filles 
de  Stilicon,  ce  ministre  fameux  à  qui  Ho- 
norius fit  trancher  la  tôle  le  23  août  408. 

TYRANS  QUI  S'ÉLEVÈRENT  DASS  L'EMPIRE  SOUS  LE  REGNE  DHONORICS. 

407.  CL  Constaniinus,  proclamé  empereur,  l'an  douze  lieues  de  Ravenne.  Constanlinus  avait .aussi 

107  Dar  l'armée  d'Angleterre,  puis  reconnu  dans  les  un  aulre  fils,  nommé  Constant,  qu  il  avait  déclare 

Gaules  où  il  passa,  ensuite  en  Espagne,  et  enfin,  l'an  auguste  et  que  Gérance,  son  général,  fil  assassiner  à 

40Î)  par  Honorius  lui  mêrac,  fui  pris,  l'an  111,  dans  Vienne  au  comnienceincnt  de  41 1 . 

Arles  avec  Julien,  son  fils,  par  le  général  Constance  411.  Jovin  s'clant  fait  proclamer  empereur  a  Ma- 

m  Tes  e^vo%  à  Honorius.  Ce  prince  les  lit  décapi-  yence,  vers  le  mois  d'août  411.  fil  alliance avec 

ter   au  mu  s  de  septembre  Ah  la  môme  année,  à  Àuulphc.  mi  des  Visigollis.  Mais  ayant  associé  de- 


deux  victoires  sur  Maxime,  le  prend  dans  Aquilce  où 
il  s'était  réfugié.  Maxime  est  mis  à  mort  par  K-s  sol- 
dats, le  â<>  août  388.  Victor,  son  fils,  qu'il  avait  fait 
auguste,  fui  pris  au  mois  de  septembre  suivant  et 
décapité  comme  son  père. 

5!>2.  Eugène,  maître  du  palais  de  Valentinien  II, 
fut  reconnu  empereur  a  Vienne,  vers  la  tin  de  mai 
594,  par  les  soins  d'Arbogaste,  meurtrier  de  ce 
prince.  L'an  591,  Théorlosc  rayant  battu  au  pied  des 
Alpes  Juliennes,  le  prit  et  lui  lit  trancher  la  léte,  le 
G  septembre,  sur  le  champ  de  bataille.  Arbogaste, 
s  étant  échappé,  se  tua  lui  même  deux  jours  après 

EMTERECHS  D'ORIENT 

AUCADE. 

395  Arcade,  né  en  Espagne,  vers  l'an  377, 
de  Théodose  et  de  Flaccilla,  fait  auguste  lo 
16  ou  le  19  janvier  383,  succéda,  le  17  jan- 
vier 395,  a  son  père,  et  eut  l'Orient  en  par- 
tage, il  mourut  le  1"  mai  408,  âgé  de  31  ans, 
après  avoir  régné  12  ans  avec  son  père,  et 
13  ans  3  mois  14  jours  depuis  la  mort  de 
Théodose. 
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puis  Sébastien,  son  frère,  à  l'empire,  il  se  brouilla  à 
cette  occasion  avec  Ataulphc,  lequel,  ayant  surpris 
Sébastien  dans  Narbonne,  lui  lit  trancher  la  tete. 
Ataulplie  poursuivit  ensuite  Jovin,  le  força  dans  un 
château  près  de  Valence,  et  l'envoya  à  Dardanus, 
préfet  des  Gaules,  qui  le  lit  décapiter  à  Narbonne, 
fan  413. 

409.  Prisais  Atlalus  fut  un  fantôme  d'empereur 

au'Alaric,  s'élanl  rendu  maître  de  Rome,  en  409, 
t  couronner  par  les  Romains.  Après  avoir  été  le 
jouet  de  ce  roi  barbare,  Atlalus  suivit  la  cour  d'A- 
taulphe,  qui  tantôt  l'appuva,  tantôt  l'abandonna.  En* 
fin,  Tau  416,  ayant  été  livré  à  Honorius,  il  eut  la 

KUPEBF.rnS  d'OCCIDEJIT. 

VALENTINIEN  111 
424.  Valentinien  III,  fils  du  général  Cons- 
tance et  de  Placidia,  tille  du  grand  Théo- 
dose,  né  le  3  juillet  419,  déclaré  césar  l'an 
42V,  à  Thessalonique,  reçut  les  ornements 
impériaux  à  Ravenne,  le  23  octobre  425, 
après  ia  défaite  et  la  mort  du  secrétaire  Jean, 
qui  avait  usurpé  la  pourpre.  Il  succomba 
sous  le  fer  de  deux  assassins,  le  26  mars 
455,  dans  la  trente-sixième  année  de  son 
âge,  après  un  règne  de  29  ans  et  près  de  5 
mois,  a  compter  du  23  octobre  425.  Ce 
prince  avait  épousé,  le  29  octobre  437,  Lici- 
nia  Eudoxia,  fille  de  Théodose  II,  dont  il 
eut  2  filles,  Eudoxie  et  Placidie,  qui  fu- 
rent emmenées  captives  avec  leur  mère  en 
Afrique,  par  Gensérie.  Eudoxie  épousa  Htin- 
néric,  et  Pla.:idie  ,  renvoyée  avec  sa  mère  à 
Constantinople,  Tau  462,  fut  mariée  à  Oly- 
brius,  depuis  empereur  d'Occident 

MAXIME. 

V55.  Pelronius  Maximus,  né  Tan  395,  au- 
teur de  la  mort  du  Valentinien  III,  prit  la 
pourpre,  et  fut  déclaré  auguste,  a  Rome,  le 
27  mars  455.  Maxime  est  arrêté  cl  mis  en 
pièces  le  12  juin  455,  3  mois  moins  5  jours 
après  s'être  emparé  de  l'empire. 

AVITE. 

455.  M.  Mœcilius  Avilus,  Auvergnat,  pré- 
f3t  des  Gaules,  fut  proclamé  auguste  à  Tou- 
louse, le  10  juillet  455,  par  les  Goths.  Il  ne 
jouit  pas  longtemps  île  celle  dignité;  le  sé- 
nat l'en  dépouilla  au  bout  de  14  mois,  le  6 
ou  le  16  octobre  456.  Les  auteurs  varient 
beaucoup  sur  le  lieu  et  le  temps  de  sa  mort. 
11  laissa  une  lille,  uommée  Papianille,  qui 
épousa  saint  Sidoine. 

MAJORIEN. 

457.  Julius  Majorianus,  fait  général  le  28 
février  457,  passa  bientôt  de  te  litre  à  celui 
d'empereur,  qui  lui  fut  donné  d'un  consen- 
tement universel  à  Ravenne,  le  1"  avril  de 
la  môme  année.  Mais  le  perfide  Ricimer, 
jaloux  de  la  réputation  qu'il  s'acquérait,  le 
surprit  par  ses  fourberies,  le  déposa  de  l'em- 
pire à  Toi  tone,  le  2  août  4M,  et  le  fil  tuer  5 
jours  après.  Majorien  n'avaii  rogné  que  3  ans 
et  quelques  mots.  (Muratoui.) 

SÉVÈRE  III. 

461.  Libius  Suverus  fut  élevé  a  l'empire 
par  Ricimer,  après  la  mort  de  Majorien,  et 
proclamé  empereur  à  Ravenne,  le  19  novem- 
bre de  l'an  461.  Il  en  porta  le  titre  environ 


la  main  droite  coupée  et  fut  exile  dans  l'Ile  de  U- 
pare. 

443.  Jean,  secrétaire  d'Honorius,  appuyé  de  Cas* 
tin,  général  de  la  milice,  et  d'Aëtius,  se  fit  recon- 
naître empereur  à  Rome  après  la  mort  de  son  maître. 
Théodose  envoya  contre  lui  Anlaburc  avec  Aspar, 
son  fils.  Ardabure  est  pris  sur  mer  et  conduit  à  Ra- 
venne où  Jean  s'était  retiré.  Il  gagne  les  officiers  du 
tyran  qui  l'avaient  reçu  avec  bonté,  appelle  son  fils 
Aspar  qu'il  introduit  dans  Ravenne,  se  saisit  de 
Jean, 'et  l'envoie  à  l'impératrice  Placidie,  qui  lui  fait 
trancher  la  tôte  il  Aquilée,  vers  la  mi-juillet  415. 

EMPEREURS  D  ORIENT 

THEODOSE  LE  JEUNE. 

408.  Théodose,  fils  d'Arcade  et  d'Eitdoiie, 
né  au  mois  de  janvier  ou  d'avril  401,  dé- 
claré auguste  dès  le  11  janvier  402,  suc- 
céda, le  1"  mai  408,  à  son  père,  et  mourut, 
à  Constantinople,  d'une  chute  de  cheval,  le 
28  juillet  450,  dans  la  cinquantième  aunée 
de  son  âge,  après  avoir  régné  42  ans  et  pris 
de  3  mois  depuis  ia  mort  de  son  père,  et  un 
peu  plus  de  48  ans  depuis  qu'il  eut  reçu  le 
titre  d'Auguste.  Théodose  avait  épousé,  le  7 
juin  421,  iElia  Eudoxia,  nommée  d'abord 
Amenais,  fille  du  sophiste  Léonce,  morieà 
Jérusalem  le  20  octobre  460.  Eudoxia, 
femme  de  Valentinien  111,  fut  le  seul  fruit 
do  co  mariage. 

MARC1EN. 

450.  Marcien,  né  d'une  famille  médiocre, 
en  Thrace,  l'an  391,  fut  élevé  à  l'empire 
«près  la  mort  de  Théodose,  suivant  les  dé- 
sirs et  par  les  instances  de  Pulchérie.  Mar- 
cien fut  proclamé  auguste  le  2V  ou  le  25 
août  450.  Ce  prince  fut  également  utile  à  la 
religion  et  à  l'Etat.  Il  sauva  IVmpire  de  sa 
ruine,  et  rendit  la  paix  à  l'Eglise.  Son  règne 
ne  fut  que  de  6  ans  5  mois  et  quelques 
jours,  Marcien  étant  mort  dans  les  der- 
niers jours  de  janvier,  de  l'an  457,  âgé  do 
66  ans. 

LEON  1". 

457.  Léon  I",  do  Thrare,  fut  élevé  à  l'em- 
pire après  la  mon  de  Marcien,  par  le  crédit 
du  palrice  Aspnr  cl  d'Ardabure,  son  fils, 
proclamé  empereur,  par  l'armée,  le  7  février 
457,  et  couronné  par  lo  patriarche  Anatole. 
C'est  le  premier  souverain  qui  se  trouve 
dans  l'histoire  avoir  reçu  la  couronne  des 
mains  d'un  évéque.  Léon  fut  zélé  pour  h  foi 
catholique,  et  la  maintint  contre  les  Euty- 
chiens.  L'an  47V,  Léon  meurt  au  mois  de 
janvier,  après  un  règne  d'environ  17  ans.  Il 
avait  épousé  Vérine,  dont  il  laissa  2  filles, 
Ariadnc,  mariée  à  Zénou,  et  Léontia, 
femme  de  Marcien,  fils  de  l'empereur  Anthé- 
mius. 

LÉON  II  dit  LE  JEUNE,  ZÉNON  et 
BASILISQUE, 

473.  Léon  11,  dit  lo  Jeune,  fils  de  Zéoon 
et  d'Ariadne,  tille  de  Léon  I,  né  vers  Tan 
439,  fut  déclaré  césar,  et  peut-être  même 
auguste  par  son  aïeul,  sur  la  fin  de  473.  Mais 
5  raison  de  son  bas  âge,  Zénon,  son  pèie , 
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lt  ans  jusqu'en  465,  qu'il  mourut  à  Rome, 
dans  son  patois,  le  15  août.  L'Occident  fui 
sans  empereur  jusqu'au  mois  d'avril  467. 

ANTHÈME. 

467.  Procopius  Anlhemius,  tils  du  patrice 
Procope,  gendre  do  Mnrcien,  était  général 
d'armée  dans  l'empire  d'Orient,  lorsqu'il  fut 
choisi  par  le  sénat,  l'armée  et  le  peuple 
romain  pour  empereur  d'Occident.  Il  fut 
proclamé  auguste  auprès  de  Rome,  le  12 
avril  467.  Ce  prince  ne  régna  qu'environ  5 
ans,  ayant  élô  tué  le  11  juillet  472,  parle 
crime  de  Ricimer,  qui  mourut  3  mois  après 
lui.  De  Flavia  Euphemia,  sa  femme,  ûlle  de 
l'empereur  Marcien,  il  eut  4  enfants:  Mar- 
tien, qui  épousa  Léuntia,  Ulle  de  l'empereur 
Léon,  Romulus,  Procope,  et  uuo  ulle,  ma- 
riée à  Ricimer. 

OLYBRIUS. 

472.  Anicitis  Olybrius,  reliré  à  Constan- 
tinople  depuis  la  [wise  do  Rome  par  Gensé- 
rie,  et  envoyé  de  la  par  l'empereur  Léon 
pour  secourir  Anlhemius  contre  Ricimer, 
fut  proclamé  lui-même  empereur  en  Italio 
par  ce  traître,  sur  la  tin  de  mars  472.  Il  mou  - 
rut  le  23  octobre  suivant,  3  mois  et  quel- 
ques jours  après  Anlhemius.  Olybrius  avait 
épousé,  l'an  455,  Placide,  fille  do  Valenli- 
rneii  III,  donl  il  eut  une  fille,  nommée  Ju- 
lienne.' 

GLYCÈRE. 

473.  Flavius  Glyccrius  prit  do  lui-mômo 
le  lilrc  d'empereur  à  Raveuue  le  5  mars  473, 
et  no  le  porta  qu'un  an  et  un  peu  plus.  L'em- 
pereur Léon,  mécontent  de  ce  qu'il  avait 
pris  la  pourpre  sans  sa  participation,  recon- 
nut empereur  d'Occident  Népos,  parent  do 
sa  femme  Vérine.  Népos,  arrivé  en  Italie, 
surprit  Olybrius  dans  le  port  de  Rome,  l'o- 
bligea, avant  que  d'en  sortir,  de  renoncer  à 
J'împire,  lui  fit  couper  'es  cheveux,  et  le  lit 
ordonner  évéque  do  Salone  en  Dalmatie. 

JUL1US  NÉPOS. 

474.  Julius  Népos  fut  déclaré  césar , 
dans  le  mois  de  février  au  plus  tard,  à  Ra- 
venne,  par  Domilien,  officier  de  l'empereur 
Léon,  et  proclamé  empereur  dans  Rome  lo 
24  juin  474.  L'année  suivante  lo  patrico 
Oreste,  qu'il  avait  envoyé  avec  une  armée 
dans  les  Gaules  pour  l'y  faire  reconnaître, 
&e  révolte.  A  cette  nouvelle,  Népos  va  se 
renfermer  dans  Ravenne.  Oreste  vieut  aus- 
sitôt l'y  assiéger.  La  place  élant  sur  le  point 
d'être  forcée.  Népos  s'enfuit  le  28  août  en 
Dalmatie,  son  pays  natal.  Il  y  rencontre 
Glycère,  qui,  ne  pouvant  lui  pardonner  sa 
déposition,  le  fil  assassiner,  suivant  Mala- 
las,  lo  0  mai  480. 

AUGUSTCLE, 

DERNIER  EMPEREUR  D'OCCIDENT. 

475.  Romulus,  ou  Momylus  Auguslus,  ap- 
pelé plus  communément  Auguslule  ,  ou 
parce  qu'il  était  fort  jeune,  ou  par  dérision, 
fut  reconnu  solennellement  empereur  a 
Kayenne,  lo  25  ou  le  31  octobre  475,  par  le 
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fut  établi,  après  la  mort  de  Léon  1,  pour 
gouverner  en  son  nom.  Zénon  ne  se  con- 
tenta pas  du  titre  do  régent;  il  prit  la  pour- 

}>re,  et  se  lit  déclarer  empereur  au  mois  de 
évrier  474.  Le  jeuno  Léon  étant  mort  au 
mois  de  novembre  suivant,  après  un  règne 
de  10  mois,  Zénon  demeura  seul  maître  do 
l'empire.  Zénon,  suivant  Pagi,  fut  chassé  au 
mois  de  janvier  476,  par  R  isilisque,  qui, 
s'étant  emparé  du  trône,  en  fut  renversé 
lui-mômeau  mois  d'août  477,  par  celui  qu'il 
avait  supplanté.  Mais  ces  dates  sont  fort 
suspectes  a  Muratori,  qui  leur  oppose  trois 
lois  publiées  par  Zénon  I  an  476  :1a  pre- 
mière le  i"  janvier,  la  deuxième  Je  20  fé- 
vrier, la  troisièmo  le  15  décembre  ;  ce  qui 
lui  donne  lieu  do  croire  que  la  chute  et  le 
rétablissement  de  Zénon  appartiennent  l'un 
et  l'autre  h  l'an  475.  L'an  491,  Zénon  meurt 
le  9  avril,  âgé  de  65  ans,  après  un  règne  do 
17  ans  et  onvirou  3  mois,  à  compter  du  mois 
de  février  474. 

ANASTASE  I". 

4-91.  Ànastase  Dicore,  natif  de  Duras  en 
Illyrie,  successeur  du  Zénon,  fut  couronné 
le  11  avril  491,  à  l'âgo  do  60  ans.  Co  princo 
mourut  la  nuit  du  8  au  9  juillet  518,  âgé  de 
88  ans,  après  un  règne  de  27  ans  3  mois 
moins  quelques  jours.  Sa  mort  rendit  la 
paix  à  l'Église.  AriaJne,  sa  femme,  l'avait 
précédé  de  3  ans  au  tombeau. 

JUSTIN. 

518.  Justin,  né  l'an  450  b  Rédériane  en 
Thrace,  fut  reconnu  empereur  le  10juillel5l8. 
11  était  de  basso  naissance  ;  il  mourut  le  1" 
août  527,  âgé  de  77  ans,  après  un  règne  do 
9  ans  et  21  jours,  sans  laisser  d'enfants 
d'JEiïa  Euphemia,  sa  femme. 

JUSTINIEN  1". 

527.  Juslinien,  neveu  de  Justin,  par  sa 
mère,  né  le  11  mai  483  à  Tauresium,  élevé 
par  Théophile,  qui  en  fit  un  homme  savant, 
fut  déclaré  auguste  par  son  oncle,  et  cou- 
ronné avec  Théodore,  sa  femme,  le-4"  irviil 
527.  Il  succéda  le  1"  août  suivant  à  Justin. 
Dans  les  commencements  de  son  règne,  Jus- 
linien signala  son  zèlo  pour  la  foi,  par  des 
lois  très-sévères  contre  les  hérétiques.  Jus- 
linien s'est  rendu  fameux  parmi  les  juriscon- 
sultes ,  par  le  Code  qui  porte  son  nom  . 
publié  d'abord  en  529,  ensuite  en  533  et 
en  534.  Celle  dernière  édition  est  celle  que 
nous  avons  aujourd'hui.  Le  Code  fut  suivi 
du  Digeste  et  des  lustilules.  Juslinien  mou- 
rut le  14  novembre  de  la  même  année,  a 
l'âge  do  8fc  ans,  après  un  règne  de  38  ans 
7  mois  et  demi.  Tliéodora,  sa  femme,  prin- 
cesse ambitieuse  et  déréglée,  était  morte  le 
11  juin  précédent. 

JUSTIN  II,  dit  LE  JEUNE. 

565.  Justin  ,  le  Jeune  ,  euro  patate  ,  ou 
grand  maître  du  palais,  tils  deDulcissime  et 
de  Vigilantia,  soeur  do  Juslinien,  fut  cou- 
ronné empereur  par  le  patriarche  Jean  lo 
14  novembre  565.  L'an  578,  Justin  mourut 
le  5  octobre,  après  un  règne  do  12  ans  10 
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rrédit  d'Oreste,  son  père,  qui  pouvait  tout  mois  et  22 jours.  I!  avait  épousé  en  deuxièmes 
dans  l'empire  après  l'expulsion  de  Népos.  noces  Sophie,  nièce  de  l'impératrice  Théo- 
Son  règne  fut  de  peu  de  durée.  L'an  476  dora,  dont  il  laissa  une  ûlle,  nommé©  Arabie, 
Odoacre  roi  des  Hérules,  l'ayant  pris  dans  qui  épousa  Badicaire  ,  grand  maître  duju- 
Kaventie  ou  dans  Rome,  vers  le  mois  de  lais.  Justin  avait  eu  de  son  premier  mariage 
septembre,  l'obligea  de  renvoyer  les  orne-  Anastasie,  femme  de  Tibère, 
ments  impériaux  à  l'empereur  Zénon,  di- 

sanl  qu'un  seul  chef  suffisait  à  l'empire  romain;  puis  il  le  rélégua  au  château  de  Lu- 
cullane  en  Campanie,  où  il  passa  le  reste  de  ses  jours  dans  l'état  de  particulier.  Ainsi  fut 
éteint  en  Occident  l'empire  romain,  après  avoir  duré  507  ans  moins  quelques  jours, 
depuis  la  bataille  d'Aclium. 

Su»7«  des  empereurs  d'Orient. 

.    TIBÈRE  II,  surnommé  CONSTANTIN.  CONSTANT  II. 

578.  Tibère  II,  né  en  Thrace,  fait  césar  au  Cil.  Constant  II,  Dis  d'Héraclius-Constan- 
mois  île  décembre  574,  à  la  sollicitation  de    tin  et  de  Grégoria,  né  le  7  novembre  030, 


Vimpéralrico  Sophicjut  couronné  empereur 
le  26  septembre  578,  par  Justin,  10  jours 
avant  qu'il  mourût.  Tibère  mourut  le  14 
août  582,  ayant  légné  4  ans  moins  2  mois 
depuis  la  mort  de  Justin.  D'Anastasie,  son 
épouse,  ûlle  de  Justin,  il  laissa  Conslantine, 
mariée  a  son  successeur,  elCarito,  femme 
d'un  seigneur  nommé  Germain. 

MAURICE 

582.  Maurice,  né  l'an  539,  a  Arabtsse,  en 
Cappadoce  ,  fut  déclaré  césar  le  6  août  582 
par  Tibère,  qui  le  fit  couronner  empereur 
le  13  du  môme  mois.  Après  avoir  vu  le  mas- 
sacre do  5  de  ses  fils,  il  fut  égorgé  le  27  no- 
vembre 602.  Conslantine  sa  femme,  fille  de 
Tibère,  fut  assassinée  l'an  605,  avec  ses  3 
litles,  par  ordre  de  Phocas. 

PHOCAS. 

602.  Phocas,  né  à  Chalcédoine,  couronné 
empereur  par  le  patriarche  Cyriaque  le  23 
novembre  602,  perdit  l'empire  et  la  vie  le  5 
•octobre  610 ,  après  8  ans  moins  un  mois  et 
quelques  jours  de  règne. 

HÉRACLIUS. 

610.  Héraolius,  fils  d'Héraclius,  gouverneur 
d'Afrique,  né  vers  l'an  575,^  fut  couronné 
empereur 

tobre  610.  SOUS  S  ni  iv-ul\  >('-»    i-ltm-'s  m  ■   

de  grands  ravages  dans  l'empire.  Il  mourut  <™per  l«  nez ,  e  le  re légua  da ns  Je  mona- 
d  hydropisie  le  11  février  641  ,  après  un  1ère  de  Samt-Dalmace  après  3  ans  de  règne, 
rè^ne  de  30  ans  4  mois  et  6  jours.  ABSIMARE  TIBÈRE. 

HÉRACLIUS  CONSTANTIN.  698.  Absimare,  fait  empereur  l'an  698  par 

641.  Héraclius  Constantin,  né  le  3  mai  la  flotte  qui  revenait  d'Afrique,  après  la  lu- 
612  d'Héraclius  et  d'Eudoxie,  associé  a  l'em-  neste  expédition  contre  les  musulmans,  ré- 
pire le  22  janvier  613,  fut  couronné  seul  gna  7  ans,  jusqu'à  la  fin  de  705,  qu'il  fut 
empereur  après  la  mort  de  son  père.  Il  ne  chassé  par  Justinien  II 
lui  survécut  que  103  jours,  étant  mort  le  25 
mai  641. 


reconnu  empereur  avant  l'exil  d'Héracloo- 
nas,  lui  succéda  au  mois  d'octobre  64l.lt, 
fut  tué  sur  la  fin  de  septombre  668,  dans  b 
vingt-septième  année  de  son  règne. 
CONSTANTIN  III,  dit  POGONAT. 
668.  Constantin,  surnommé  Pogonat,  ou 
le  Barbu,  fils  de  Constant ,  avait  été  fuit  au- 
guste au  mois  d'avril  654.  Constantin  mourut 
au  mois  do  septembre  685,  a  près  avoir  régné 
17  ans  et  environ  2  mois.  Il  laissa  d'Auas- 
tasie,  sa  femme,  Justinien  qui  suit. 

JUSTINIEN  II,  dit  RHINOTMÉTE. 
685.  Justinien  II,  fils  de  Constantin  Pogo- 
nat  et  d'Anaslasie,  né  l'an  670,  fait  augusto 
en  681,  succéda  l'an  685  à  son  père.  L'an 
G93,  vers  le  mois  de  septembre  ,  il  ordonne 
à  Etienne,  gouverneur  de Constantinople.de 
faire  de  nuit  un  massacre  général  du  peuple, 
en  commençant  par  le  patriarche  ;  mais 
celle  môme  nuit  il  fut  détrôné  par  le  patrice 
Léonce. 

LÉONCE. 

695.  Léonce  lut  déclaré  empereur  aussi- 
tût  qu'il  cul  dépouillé  Justinien.  L'armée 
romaine,  après  avoir  perdu  l'Afrique,  ni 
697,  n'osant  revenir  vers  Léonce,  proclama 


par  le  patriarche  Sergius  le  5  or-    empcreurAbsimare.qu on  surnomma  I" ibère, 
tob're  610.  Sous  son  règne,  les  Perses  firent    1»  vint  à  Coiislanl.nople,  prit  Léonce,  lui  ht 


HÊRACLÉONAS. 
641.  Héracléonas,  fils  d'Héraclius  et  de 
Martine,  né  l'an  626,  succéda  le  25  mai  641 
n  son  frère  aîné,  sous  la  conduite  de  sa  mère. 
Au  mois  de  septembre  suivant,  on  les  con- 
traignit d'associer  à  l'empire  Tibère,  fils 
d'Héraclius,  et  Constant ,  fils  d'Héraclius- 
Conslantin.  Mais  peu  de  temps  après,  le  sé- 
nat, mécontent  de  Martine  el  d"Héracléonas, 
fit  couper  la  langue  à  la  mère  el  le  nez  au  fils, 
pui«  '«m  envova  eu  exil,  où  ils  moururent. 


JUSTINIEN  11,  rétabli. 

705.  Justinien  II  remonta  sur  le  *~ône  pi 
le  secours  de  Terbélis,  roi  des  Bulgares,  vus 
la  fin  de  705.  Il  fit  mourir  Absimare  et 
Léonce,  régna  6  ans  depuis  son  rétablisse- 
ment, et  fut  tué  par  ordre  de  Filôpique  au 
mois  de  décembre  711. 

FI  LÉ  PIQUE, 

DIT  COMMUNÉMENT  PMLlPPiQVE. 

711.  Filépiquc,  nommé  parles  modernes 
Philippique,  el  surnommé  Bardant,  Ariué- 
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m'en  de  naissance,  fut  proclamé  empereur 
vers  la  mi-décembre  711,  pnr  les  troupes 
que  Justinien  avait  employées  pour  faire 
main-basse  sur  tous  les  habitants  de  Cher- 
sone,  où  Filépique  était  en  exil.  Ce  prince 
était  attaché  nu  monolhélisme,  ce  qui  fut 
cause  que  les  Homains  ne  voulurent  point 
lu  reconnaître  ni  recevoir  la  monnaie  frap- 
pée a  son  coin.  L'an  713  il  fut  déposé,  et 
eut  les  yeux  crevés,  le  3  juin,  après  unrègne 
de  18  mois  et  quelques  jours. 

ANASTASE  II  ou  ARTÉMIUS. 

713.  Anastase  II,  nommé  auparavant  Ar- 
témius,  fut  proclamé  empereur  à  Constan- 
tinople le  4  juin  713,  le  lendemain  de  la  dé- 
position de  Filépique,  dont  il  était  secré- 
taire. Il  prit  l'habit  monastique,  et  fut  con- 
finé à  Thessalonique  vers  le  mois  do  février 
716,  après  2  ans  7  mois  et  12  jours  de  règne. 
Lau  719,  ce  prince,  las  de  la  solitude,  in>- 
j>.ora  le  secours  des  Bulgares  pour  remon- 
ter sur  le  trône.  Ils  l'amenèrent  jusqu'aux 
portes  de  Constantinople;  mais  apprenant 
qu'il  n'était  pas  agréable  aux  Grecs,  ils  le 
livrèrent  à  Léon  l'Isaurien,  pour  lors  em- 
pereur, qui  lui  lit  trancher  la  tôto  la  mémo 
année. 

THÉODOSE  III. 

716.  Théodose  III  fut  proclamé  empereur 
au  mois  de  janvier  ou  de  février  716.  Léon, 
général  des  troupes  orientales,  refusa  de  le 
reconnaître.  Théodose  se  sentant  trop  faible 
contre  ce  rival,  lui  céda  l'empire  vers  le 
mois  de  mars  717,  après  un  règne  d'envi- 
ron 14  mois.  Il  fut  ordonné  clerc  avec  son 
lils,  et  passa  le  reste  de  ses  jours  en  paix. 

LÉON  III,  dit  iISAURlEN. 

717.  Léon  III,  fils  d'un  cordonnier  de  Sé- 
leucie  en  Isaurie,  fut  reconnu  empereur  le 
25  mars  717.  Il  persécuta  principalement  les 
gens  d'étude,  qui  lui  étaient  les  plus  contrai- 
res, abolit  les  écoles  des  saintes  lettres,  et  fil 
brûler  la  bibliothèque  de  Constantinople 
avec  ceux  oui  la  gardaient.  Léon  mourut  le 
18  juin  741,  après  avoir  régnÔ  24  ans,  2 
mois  et  25  jours.  Il  eut  «le  Marie,  sa  femme, 
Constantin  qui  suit,  et  Anne,  épouse  d'Ar- 
tabasde. 

CONSTANTIN  IV,  dit  COPRONYME. 

741.  Constantin  IV,  fils  de  Léon  et  de 
Marie,  fut  surnommé  Copronyme,  parce  qu'il 
avait  souillé  les  fonts  sacrés  a  son  baptême, 
qu'il  reçut  le  25  octobre  719.  Fait  auguste 
îe  31  mars  720,  il  succéda,  le  18  juin  741,  à 
son  père.  Constantin  mourut  lo  14  septembre 

LÉON  IV,  surnommé  CU MARE. 

775.  Léon  IV,  fils  de  Constantin  et  d'Irène, 
né  le  25  janvier  750,  associé  à  l'empire  le  6 
janvier751,  succéda  le  14  septembre 775 5  son 
père.  Il  régna  5  ans  seul,  et  mourut  le  8  sep- 
tembre 780.  Léon  dissimula  dans  les  com- 
mencements 5on  aversion  pour  les  images; 
mais  il  !a  fil  ensuite  éclater,  et  persécuta 
les  catholiques  a  l'exemple  de  son  père  et 
4&  sou  aïeul.  11  avait  épousé  la  fameuse 


Irène,  dont  il  eut  Constantin  qui  suit. 

CONSTANTIN  V  et  IRÈNE,  sa  mèrk. 

780.  Constantin  V,  fils  de  Léon  cl  d'Irône, 
né  le  14  janvier  771,  associé  à  l'empire  lo 
14  avril  776,  succéda,  le  8  septembre  780,  à 
son  père.  Il  mourut  le  19  août  797,  dans  la 
dix-septième  année  de  son  règne.  Irène  ré- 
gna seule  encore  5  ans,  jusqu'au  31  octobre 
802.  Elle  mourut  le  9  août  803  dans  l'île  de 
Lesbos,  où  l'empereur  Nicéphoro  l'avait 
exilée. 

NICÊPHORE. 

802.  Nicéphoro,  pntrice  et  grand  tréso- 
rier, s'élant  fait  proclamer  empereur  le  31 
octobre  802,  après  avoir  fait  arrêter  l'impé- 
ratrice Irène,  fut  couronné  le  lendemain. 
Il  était  manichéen  et  iconoclaste.  Nicéphoro 
mourut  le  25  juillet  811,  après  un  règne  de 

8  ans  et  9  mois. 

STAURACE. 

811.  Staurace,  fils  de  Nicénhore,  succéda 
le  25  juillet  811  a  son  père.  Mais  comme  il 
avait  été  tellement  blessé  h  la  bataille  où 
Nicéphore  périt,  qu'il  ne  pouvait  vivre,  on 
lui  substitua,  deux  mois  après,  Michel  Curo- 
palate.  Staurace  abandonné  prit  l'habit  mo- 
nastique, et  mourut  de  ses  blessures  le  11 
janvier  suivant. 

MICHEL  CUROPALATR,  surnommé 
RHANGABÈ. 

811.  Michel  Curopalale ,  beau-frère  de 
Staurace.  fut  couronné  empereur  le  2  octo- 
bre 811.  Son  règne  ne  fut  que  de  21  mois, 
pendant  lesquels  il  eut  presque  toujours  les 
armes  à  la  main  contre  les  Bulgares,  et  tou- 
jours avec  désavantage.  Léon,  gouverneur 
deNatolie,  ayant  été  proclamé  empereur  lu 
10  juillet  813,  Michel  se  réfugia  dans  une 
église  avec  Procopia,  sa  femmo  et  ses  trois 
fils. 

LÉON  V,  dit  L'ARMÉNIEN. 

813.  Léon  V,  fils  de  Bardas,  originaire 
d'Arménie,  fut  proclamé  empereur  parles 
soldats,  et  ensuite  couronné  le  11  juillet 
813  |>ar  le  patriarche  Nicéphore.  L'an  820,  le 
24  décembre,  comme  il  assistait  à  matines, 
plusieurs  conjurés  l'attaquent;  Léon  se  sauve 
dans  le  sanctuaire,  prend  une  croix  pour 
parer  les  coups  j  mais  un  des  conjurés  lui 
en  décharge  un  si  grand ,  qu'il  lui  abat  lo 
bras  avec  l'épaule,  et  un  autre  lui  coupe  In 
téte.  Léon  avait  régné  7  ans,  5  mois  et 
14  jours. 

MICHEL  LE  BÈGUE. 

820.  Michel,  successeur  de  Léon,  était  en 
prison  et  condamné  a  être  brûlé  vif,  pour 
avoir  conjuré  contre  ce  prince,  lorsque  Léon 
fut  assassiné.  Michel  mourut  le  3  octobre 
829,  après  un  règne  de  8  ans  et  environ 

9  mois. 

THÉOPHILE. 

829.  Théophilo  succéda  le  3  octobre  82D  à 
Michel,  son  père.  Il  persécuta  les  catho'i- 
i,  et  fit  plusieurs  martyrs.  Théophile 
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mourut  le  20  janvier  842,  «près  un  règne  île 
12  ans,  3  mois  et  18  jours. 

MICHEL  III,  dit  L'IVROGNE. 
842.  Michel ,  fils  de  Théophile ,  né  l'an 
836,  lui  succéda  le  20  janvier  842,  sous  la 
régence  de  Théodora,  sa  mère,  et  d'un  con- 
seil que  Théophile  lui  avait  laissé.  Théo- 
,Jora  consacra  les  prémices  de  son  gouver- 
nement par  lo  rétablissement  des  saintes 
images.  Elle  s'y  prit  de  manière  que  l'héré- 
sie des  iconoclastes  fut  entièrement  éteinte 
en  842,  après  avoir  troublé  les  Eglises  d'O- 
rient, et  causé  des  maux  infinis  dans  1  em- 
pire pendant  plus  de  120  aus.  L'an  867,  Ba- 
sile, averti  quo  Michel  veut  attenter  h  sa 
vie,  le  prévient,  et  le  fait  poignarder  le 
24  septembre,  comme  il  était  plongé  dans 
l'ivresse.  Michel  avait  régné  25  ans,  8  mois 
et  quelques  jours. 

BASILE  LE  MACÉDONIEN. 
867.  Basile,  né  de  parents  obscurs  dans 
un  viil8go  de  Macédoine,  mais  originaire 
d'Arménie,  succéda ,  le  24  septembre  867,  a 
Michel.  Il  chassa,  dès  le  lendemain,  Photius 
du  siège  de  Constantinople,  et  rappela  saint 
Ignace.  L'au  886,  Basile  meurt  le  1"  mars. 
LÉON  VI,  dit  LE  PHILOSOPHE. 
880.  Léon  VI,  fils  de  Basile,  né  l'an  865, 
fait  auguste  l'an  870,  succéda  le  1"  mars 
886  à  son  père.  Ce  princo  mourut  h  46  ans, 
Je  U|roai  911,  après  25  a.is,2  mois  et  lOjours 
de  règne 


ALEXANDRE,  CONSTANTIN  VI.  dit  POR- 
PIIYROGEXETE,  ROMAIN  LECAPENE, 
CHRISTOPHE,  ETIENNE  et  CONSTAN- 
TIN VII,  empereurs. 

911.  Alexandre,  né  vers  l'an  870,  succéda 
le  11  mai  911  a  Léon,  son  frère,  avec  Cons- 
tantin Porphyrogénèle,  son  neveu.  Le  6  juin 
de  l'année  suivante,  les  débauches  aux- 
quelles il  était  livré  le  conduisirent  au  tom- 
beau. Le  jeune  Constantin,  né  au  mois  de 
septembre  905,  commença  de  ce  iour  a  ré- 
gner seul.  L'an  919,  Romain  Lecapène, 
«Irungaire,  ou  grand  amiral  do  l'empire,  s'é- 
tant  emparé  de  l'esprit  de  Constantin,  l'en» 
Kage  à  épouser,  le  15  avril,  Hélène,  sa  fille, 
bientôt  après,  il  persuade  à  ce  prince  de 
reléguer  sa  mère  dans  un  couvent,  et  enGn 
il  vient  à  bout  do  se  faire  déclarer  par  lui- 
même  son  collègue.  Romain  reçut  la  cou- 
ronne impériale  le  17  ou  le  24  décembre  de 
la  même  année  919.  Depuis  ce  temps,  il  fut 
chargé  du  gouvernement,  pendant  que 
Constantin  s'appliquait  à  l'étude.  L'an  920, 
le  20  mai,  Romain  associe  à  l'empire  son  fils 
ilnô  Christophe,  et  l'an  928  ses  deux  autres 
lils,  Etienne  et  Constantin  ;  de  cette  sorte  il 
y  eut  alors  cinq  empereurs  à  la  fois.  Chris- 
tophe mourut  au  mois  d'août  931.  L'an  944, 
Romain  fut  enlevé  du  palais  le  20  décembre 
i*r  ordre  d'Etienne  son  fils,  et  conduit  dans 
l'Ile  de  Prolé  :  il  y  mourut  dans  l'état  mo- 
nastique lo  15  juillet  948.  L'an  945,  les  deux 
empereurs,  fils  de  Romain,  convaincus  d'a- 
voir conspiré  contre  Porphyrogénèle,  sont 
arrêtés  le  27  janvier  et  envoyés  en  exil. 


DE  VEMFIER  LES  DATES.  «8 
ROMAIN  II,  dit  LE  JEUNE. 

959.  Romain  IL  fils  de  Constantin  Porphv- 
rogénète et  d'Hélène,  né  l'an  939,  associé 
au  trône  par  son  père,  dès  l'an  948,  lui  suc- 
céda le  9  ou  le  15  novembre  959.  Ce  prince 
mourut  le  15  mars  963,  n'ayant  régné  que 
3  ans  et  4  mois. 

NICÉPHORE  PHOCAS. 

9G3.  Nicéphore  Phocas,  grand  capitaine,  cé- 
lèbre par  plusieurs  victoires  qu'il  avait  rem- 
portées sur  les  musulmans  et  sur  les  Russes; 
fut  élevé  a  l'empire  par  l'armée  qu'il  com- 
mandait, le 2  juillet  963.  L'impératrice Théo- 
phanon,  sa  femme,  veuve  de  Romain  II, 
s'étant  concertée  avec  le  général  Jean  Zi- 
misquès,  le  fit  assassiner  la  nuit  du  10  au 

11  décembre  969. 

JEAN  ZIM1SQUÈS,  BASILE  11  et  CONS- 
TANTIN VIII. 
969.  Jean  Zimisquès,  ainsi  nommé  de  la 
petitesse  de  sa  taille,  mais  d'une  valeur 
éprouvée  dans  plusieurs  batailles  eontre  les 
Sarrasins,  lut  couronné  empereur  le  jour 
de  Noël  969.  L'an  976,  il  mourut,  le  10  jan- 
vier, du  poison,  à  ce  qu'on  prétend,  que 
l'eunuque  Basile,  son  grand  chambellan,  lui 
avait  fait  donner. 

BASILE  II  et  CONSTANTIN  VIII,  rafeaEs. 

976.  Basile  II  et  Constantin  VIII,  nommé 
quelquefois  Porphyrogénèle,  fils  de  Ro- 
main H,  ou  le  Jeune,  succédèrent  à  Zimis- 
quès le  10  janvier  976.  Basile  mourut  dans 
la  soixante-dixième  année  de  son  âge,  au 
commencement  de  décembre  1025.  Cons- 
tantin, son  frère,  mourut  au  même  âge,  le 

12  novembre  1028. 
ROMAIN  III,  dit  ARGYRE. 

1028.  Romain  Argyre,  d'une  famille  an- 
cienne et  illustre,  succéda  le  12  novembre 
1028  à  Constantin.  Zoé,  sa  femme,  le  fit 
étouffer  dans  le  bain,  le  11  avril  1034. 
MICHEL  IV,  dit  PAPHLAGONIEN . 
1034.  Micliel  Paphlagonien ,  vil  changeur» 
adultère  de  Zoé,  fut  marié  avec  elle,  re- 
connu empereur  et  couronné  le  11  avril  103V, 
le  jour  même  de  la  mort  de  Romain  ;  il  prit 
le  parti  d'ab  liquer  l'an  1*01,  et  se  relira 
dans  le  monastère  des  Anargyres,  où  il  mou- 
rut dans  l'étal  de  moine,  le  10  décembre  de 
la  même  année. 

MICHEL  V,  dit  CALAFATE. 

1041.  Michel,  surnommé  Catafate,  du 
métier  de  son  père,  succéda ,  par  la  faveur 
de  Zoé,  qui  l'avait  adopté  pour  son  fils,  à 
Michel  Paphlagonien,  son  oncle,  et  fut  cou- 
ronné le  14  décembre  1041.  Michel  régna  5 
mois  et  5  jours. 

ZOÉ  et  THÉODORA. 

1042.  Zoé  fut  reconnue  pour  souveraine 
avec  Théodora  sa  sœur,  après  l'expulsion  de 
Michel  Calafate.  Elles  régnèrent  moins  de 
2  mois  ensemble  :  car  bientôt,  le  peuple  se 
dégoûtant  du  gouvernement  des  2  sœurs, 
pressa  Zoé  de  se  remarier;  ce  qu'elle  fil, 
quoique  Agée  de  63  ans. 
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CONSTANTIN  IX,  dit  MONOMAQUE. 

10i2.  Constantin  Monomaque,  d\i  rang  des 
nobilissimes,  exilé  par  Michel  Papblagonien, 
et  rapneléaprès  la  mort  de  ce  prince,  épousa 
le  11  juin  I0i2,  l'impératrice  Zoé;  le  lende- 
main, it  reçut  la  couronne  impériale,  il 
mourut  le  30  novembre  1054. 

THÊODORA,  IMPÉRATRICE. 

1054.  Théodora,  sœur  de  Zoé ,  fut  reconnue 
seule  impératrice,  après  la  mort  de  Constantin 
Monomaque.  Celte  princesse ,  par  le  choit 
qu'elle  sut  faire  de  bons  ministres  et  de  bons 
généraux,  rendit  son  gouvernement  bon  au- 
dedans  et  redoutable  au  dehors.  Elle  mourut 
à  l'âge  de  76  ans ,  le  22  août  1056,  après  19 
mois  de  règne. 

MICHEL  V,  dit  STRATIOTIQUE, 

1056.  Michel  ,  surnommé  Stratiotique , 
succéda,  le  22  août  1056,  a  Théodora  par  ie 
choix  de  cette  impératrice.  Isaac  Comnône 
robligea.de  lui  céder  la  dignité  impériale  le 
31  août  1057. 

ISAAC  COMNÈNE. 

1057.  Isaac  Comnène,  d'une  famille  il- 
lustre, qu'on  croit  originaire  de  Rome,  fut 
proclamé  auguste  par  les  troupes  qu'il  com- 
mandait en  Asie,  le  8  juin  1057,  reconnu  le 
31  août  à  Constantinople  par  Michel, qui  lui 
céda  l'empire,  et  couronné  le  1"  septembre 
de  la  mémo  année.  Il  ne  conserva  celle  di- 
gnité, selon  Zonaras,  que  2  ans  et  3  mois, 

CONSTANTIN  X,  DUCAS. 
1059.  Constantin  X,  Ducas,  couronné  em- 
pereur hi  25  décembre  1059,  ne  justifia  pas 
ie  choix  qu'lsaae  Comnène  avait  fait  de  lui 
pour  le  remplacer.  Il  mourulaumois  do  mai 
10G7,  après  7  ans,  5  mois  de  règne. 
EUDOXIE  avec  MICHEL  VI,  dit  PA11API- 
ffACE ,  ANDRONIC  I"  et  CONSTAN- 
TIN IX, SES  FILS,  ET  ROMAIN IV,  SURNOMMÉ 

DIOGENE. 

1067.  Eudoxie,  après  la  mort  de  l'empe- 
reur Ducas,  son  époux,  prit  en  mains  les 
rênes  de  l'empire  avec  ses  trois  fils,  Michel, 
Andronic  et  Constantin.  Mais  au  bout  de  7 
mois,  elle  épousa  Romain  Diogène,  qu'elle 
fit  déclarer  empereur.  L'an  1078,  le  peuple 
de  Constantinople,  partagé  enlro  deux  con- 
currents qui  s'étaient  élevés  contre  lui ,  l'o- 
bligva  de  descendre  du  Irône  le  31  mars.  Il 
se  relira  au  monastère  de  Stude,  d'où  il  fut 
tiré  dans  la  suite  pour  être  fait  archevêque 
d'Ephèso.  Michel  avait  régné  6  ans  et  envi- 
ron 6  mois. 

NICÉPHORE  BOTONIATE  et  NICEPHORE 

BUYENNE. 

1078.  Nicéphoro  Boloninle  cl  Nieépliore 
Bryennc  furent  déclarés  tous  deux  empereurs 
l'an  1077:  le  premier  en  Orient,  le  10  octobre, 
par  l'armée  qu'il  y  commandait;  le  second  en 
Occident,  aussi  par  ses  troupes,  le  3  du  môme 
mois.  Alexis  Comnène  (it  crever  les  yeux  à 
Nicéphore,  et  s'étant  brouillé  avecBotouiale, 
il  te  lit  proclamer  empereur  dans  la  Thrace, 
au  mois  de  mars  1081.  Il  s'achemine  auisi- 
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tôt  vers  Constantinople ,  qu'il  prend  le  1" 
avril  suivant.  Le  faiblé  Botoniate,  se  voyant 
abandonné,  s'enfuit  dans  un  monastère,  où 

11  meurt  peu  de  temps  après.  A  l'égard  de 
Nicéphore  Bryenne,  il  eut  un  fils ,  nommé 
comme  lui,  qui  épousa  Anne,  fille  d'Alexis 
Commène,*et  composa  l'Histoire  grecque  de 
son  temps." 

ALEXIS  I",  COMNÈNE, 

1081.  Alexis  I",  Comnène,  fils  de  Jean 
Comnène,  né  l'an  1048,  proclamé  empereur 
au  mois  de  mars  1081,  fut  couronné  le  1" 
avril  suivant.  Alexis  mourut  le  15  août  1118. 
âgé  d'environ  70  ans,  après  un  règne  de  37 
ans,  4  mois  et  demi. 

JEAN  COMNÈNE. 

1118.  Jean  Comnène,  né  l'an  1088,dôclarô 
auguste  par  l'empereur  Alexis ,  son  père,  à 
l'Age  de  4  ans,  lui  succéda  le  15  août  1118. 
L'an  1143,s'étantfailuneblessureà  lâchasse 
avec  une  flèche  empoisonnée,  il  en  meurt  lo 
8  avril ,  a  l'âge  de  55  ans ,  après  un  règne  do 
24  ans,  7  mois  et  24  jours. 

MANUEL  COMNÈNE. 

1143.  Manuel  Comnène,  né  l'an  1120, 
désigné  empereur  au  préjudice  d'isaac,  son 
ainô,  par  Jean  Comnène  son  père,  étant  au 
lit  de  la  mort,  fut  aussitôt  reconnu  par  tous 
les  ordres  de  l'Etat.  Son  couronnement  se  fit 
au  mois  d'avril  1143,  après  la  mort  de  Jean. 
L'an  1180,  Manuel  finit  ses  jours  le  24  sep- 
tembre, âgé  de  60  ans,  après  avoir  régné  37 
ans,  5  mois  et  16  jours. 

ALEXIS  11,  COMNÈNE. 

1180.  Alexis  II,  Comnène,  fils  de  Manuel 
et  de  Marie,  né  lo  10  septembre  1167,  par- 
vint à  l'empire  le  24seolcmbro  1180,  sous  la 
tutelle  de  sa  mère. 

ANDRONIC  I",  COMNÈNE. 

1183.  Andronic  1",  petit-fils  de  l'empereur 
Manuel  par  Isaac  son  père,  fut  reconnu 
seul  empereur  au  mois  d'octobre  1183,  après 
la  mort  du  jeune  Alexis.  Andronic  expira  lo 

12  septembre  1185.  Il  avait  épousé,  en  troi- 
sièmes noces,  Agnès  de  France,  fiancée  à  son 
devancier. 

ISAAC  L'ANGE. 
1 185.  Isaac  l'Ange,  issu  d'Alexis  Comnène 
par  les  femmes ,  succéda  le  12  septembre 
1185  au  vieil  Andronic,  du  vivant  duquel 
il  availélé couronné.  L'an  1195,  Isaac  l'Ange, 
devenu  odieux  a  tout  le  monde  nar  ses  dé- 
bauches et  ses  cruautés,  fut  détrôné  le  8 
avril  par  Alexis  l'Ange,  son  frère,  oui  le  fit 
enfermer,  après  lui  ovoirfait  crever  les  yeux. 
Il  avait  régné  9 ans,  6  mois  el  26  jours. 

ALEXIS  III,  L'ANGE,  dit  COMNÈNE.  ' 

1195.  Alexis  l'Ange  succéda  le  8  avril 
1195  a  son  frère  Isaac,  et  prit  le  nom  do 
Comnène.  Cependant  Alexis  le  jeune,  lils 
d'Isaar,  s'étant  échappé,  se  sauva  d'abord 
en  Italie,  vint  à  Rome  porter  ses  plaintes  ai* 
Pape,  el  passa  ensuite  en  Allemagne,  où  il 
fut  bien  reçu  par  l'empereur  Philippe  do 
Souabe,  son  beau-frère.  De  15,  élaul  venu 
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dans  les  Etals  de  Venise,  i!  s'adressa,  aux  profita  du  mécontentement  populaire  pour 
croisés  qui  s'y  trouvaient,  pour  en  obtenir  exciter  une  sédition.  Elle  éclata  tout  à  coup 
du  secours  contre  son  oncle.  Il  Ht  un  traité  le  25  janvier  1204.  Le  peuple  demanda  uu 
arec  eux,  après  quoi  leur  armée  ayant  mis  autre  empereur.  Nicolas  Canahé  fut  élu  sur* 
h  la  v.oile,  arriva  le  23  juin  1203  à  ia  vue  do  le-champ  et  sacré  au  bout  de  trois  jours. 
Conslantinople.  La  ville  fut  attaquée  aussitôt  Isaac  l'aveugle  était  alors  à  l'agonie  et  mou- 
et  emportée  d'assaut  le  18  juillet  suivant,  rut.  Murlzuplile  se  saisit  du  jeune  Alexis, 
L'empereur  Alexis,  détesté  de  ses  sujets,  le  dépouilla  des  habits  impériaux,  dont  il  se 
prit  la  fuite,  après  8  ans,  3  mois  et  10  jours  revêtit,  et  le  jetla  dans  une  affreuse  prison, 
de  règne.  Son  malheur  voulut  qu'en  fuyant  11  y  mit  aussi  Canabé.  Ayant  ensuite  essayé 
il  tombât  entre  les  mains  de  Théodore  Las-  d'empoisonner  Alexis  sans  pouvoir  y  réus- 
caris,  son  gendre:  c'était  son  ennemi  déclaré,  sir,  il  l'étrangla  le  8  février  1204.  Alexis 
Lascaris  le  ût  aveugler  et  Jeter  dans  uue  n'avait  régné  que  6  mois  et  8  jours.  Les 
prison.  Alexis  avait  eu  d'Euphrosine  Du-  croisés  alors  se  crurent  en  droit  de  con- 
cène,  sa  femme,  3  filles  :  Irène,  femme  d'A-  quérir  l'empire  grec.  Les  Français  et  les 
lexis  Paléologue;  Anne,  mariée  en  premières  Vénitiens  avant  fait  entre  eux  uu  traité  pour 
noces  à  Isaac  Comnène,  et  en  deuxièmes  à  le  partage  du  butin  et  de  la  conquête,  alla- 
Théodore  Lascaris;  Eudoxie,qui  épousa  qutnt  Conslantinople  et  la  prennent  par  es- 
successivement  Etienne,  roi  de  Servie,  Aie-  calade  le  12  avril  1-204.  La  nuit  suivante 
lis  Murtzuphle,  empereur, et  Léon,  qui  se  Murtzuphle  s'enfuit,  après  avoir  régné  2 
rendit  maître  deCorinthe  après  la  deuxième  mois  et  demi.  Le  lendemain  la  ville  fut  pil- 
prise  de  Conslantinople.  lée.  Les  reliques  furent  lo  butin  que  les  La- 
lo.  .r  »  iiuin       ...    .ruvto  iv   fi?  tins  se  crurent  le  plus  permis.  Il  y  en  avait 
ivvsv    -i*»  il/Ai '  *  c  n  a  J: nt.  une  quantité  prodigieuse  à  Conslantinople. 
ÏÏ  ÂU  S X"'  "PPifïrîîÏÏi** •  Ell°  «e  répandirent  depuis  dans  les  églises 
ALEXIS  DUCAS,  dit  MVRTZUPHLE.  d'Occident,  et  surtout  en  France.  Après  la 
1203.  Isaac  l'Ange  fut  tiré  de  prison  lo  18  prise  de  Conslantinople  les  croisés  nom- 
juillet  1203,  et  remis  sur  le  trône.  Aussitôt  môrenll2  électeurs  pour  choisir  un  empe- 
îl  ratifia  les  traités  faits  entre  les  croisés  et  reur,  6  Français  et  6  Vénitiens.  L'éiecUon 
Alexis,  son  fils,  qui  fut  couronné  le  1"  août  s'élant  faite  le  deuxième  dimanche  après 
de  la  môme  année.  Alexis  Ducas,  surnommé  Pâques  (9  mai),  tomba  sur  Baudouin,  comte 
Murtzuphle,  do  l'épaisseur  do  ses  sourcils,  de  Flandre, 


4nnl  n    ,  BAUDOUIN  1".  THÉODORE  LASCARIS  I". 

courom.^'ômn^".!"'  M?  d°  .Fr?S£rei  fut  120t-  Théodore  Lascaris  1",  époux  d'Anne, 
féï  iTo  L  ^fn,? Ui„hi  .mai  Jm-  dans  fi,,e  d  Aluxis  ''Ange ,  passa  en  Natolie  après 
I  F i  fwSiÏÏ  i  :?°Sh,e-  pf"^/."'^"^  la  prise  de  Consuntinople  et  s'y  flt  recou- 
rt bit  nri  inîiiï  n,n  iA  Er  -S  d  An.d,i,noEle1  '  naître  en  qualité  de  despote.  Deux  ans  après 
Les «un ÏTfrSÏÏ.XTF'^iYr1'  (''«  «06)  »  se  fit  proclamer  empereur  à 
«ecm.rsTn  rni  ^nln  0,60  à  leUrS  Nicée.  Théodore  mourut  l'an  1222  après 
ESÏnnin  ÏpÏ    j»'1*™  \  aVr^  «voir  relçim  avoir  régné  18  ans  depuis  la  prise  de  Cous- 

?o.  1 T.Ï  iVVï1  00  >U\ilS  k?-,erSî  1,11  fit  tantiuo^e  par  les  Lat  i.s.  ' 

couper  les  brase  les  jambes  et  jeta  le  tronc  '           nrr  a*  vatapc  , 

dans  un  précipice  où  il  fut  la  proie  des  JtAN  DtLAb  »ATACE.| 

oiseaux,  et  mourut  au  bout  de  3  jours.  Bau-  1222  'ean  Ducas  Valace  succéda  l'an  1222 

douin  est  fort  loué ,  même  par  les  Grecs ,  *  Théodore  Lascaris ,  son  beau-père.  Il  se 

pour  sa  charité,  sa  justice  et  sa  chasteté.  trouva  alors  4  princes  qui  prenaient  le  titre 

HENRI  d'empereur  de  Coustanlinople,  savoir  :  Ro- 

txui  Hanri  frA™^  i»-.  ,    •     aè     a  ^ert  de  Courteuay ,  qui  était  en  possession 

L-enT  AÔ  rr  nm>/ireÀde.  BaKu<,i0,iï  °  '  ,£,u  ï6'  de  ,a  vil,eî  Je«"  DuCÎ,s  Valace  ,  à  Nicée  ; 

uZ le  fui t  ,iAnb.a  a,U!  d  APdn*  David  Comnène,  a  Trébizonde;  et  Théodore 

Sf  n  fut  t  1«h1k  HM  ?.  lî2S?  I?,p1î,aL  ^ï*"  AngeComnône,  à  Thessalonique.  Valace, 

■?«,  rr.nrnnnnmld    8«?x0ri  d?  5aud_ou,n-  couvert  de  gloire  et  chéri  de  ses  peuples. 

2 àou 12uS T«ri^.in,ÏÏlrle'8°phle  ,G  mourul  ,e  30  oclobre  1255  'a  râ8°  oe  6* 

. 00Ll .    •  Uenri  continua  la  guerre  con-  ans.  anrès  en  avoir  rAmifi  <tl 

ire  les  Bulgares  qui  furent  à  la  fin  réduits  à  *     tXmrr  I°Â  il 

demander  la  paix.  11  tourna  ensuite  sos  llihUDURE  LASCARIS  11. 

armes  contre  Théodore  Lascaris,  son  rival,  12îtô«  Théodore  Lascaris  II,  fils  de  Jean 

avec  lequel  il  eut  une  guerre  opiniâtre  et  Vatace,  lui  succéda  l'an  1255,  à  l'âge  de  33 

cruelle.  Les  hostilités  finirent  par  une  trêve,  ans,  elfut  couronné  le  jour  de  Noël  de  la  même 

durant  laquelle  Henri  mourut  le  11  juin  1216,  nfwée.  (Mansi.)  L'an  1257  il  fut  attaqué  par 

dans  la  45*  année  de  son  âge  et  la  10'  de  son  Michel,  roi  des  Bulgares,  qui  reprit  plusieurs 

règne.  Il  avait  épousé:  l'N.  fille  de  Joannice,  des  villes  que  Valace  lui  avait  enlevées.  H 

roi  des  Bulgares ,  laquelle,  dit-on ,  l'empoi-  n0  re6oa  Mu©  3  ans  et  environ  8  mois ,  étant 

sonna  ;  2*  Agnès,  fille  du  marquis  de  Mont-  Œorl  au  mois  d'août  1259. 

,Crral    D.r«»w        r.  JEAN  LASCARIS  et  MICHEL  PALÉOLO 

PIERRE  DE  COURT  EN  A  Y.  GUE. 

1216.  Pierre  de  Courteuav    comte  d'Au-  *2o9.  Jean  Laîcaris ,  fils  do  Théodore,  lui 
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xerrc,  petit-fils  de  Louis  le  Gros,  roi  de 
France,  par  Pierre  de  Franco,  son  pere, 
<*poux  d'Isahelle  deCourtenay,  lut  élu  par 
les  barons  de  Constanlinople  au  refus  d'An- 
dré, roi  de  Hongrie,  pour  succéder  à  l'em- 
pereur Henri.  Etant  parti  d'Auxerre  à  cette 
nouvelle  avec  Yolande,  sa  seconde  femme,  il 
vint  a  Rome  où  il  fut  couronné  par  le  Pape 
Honorius  11!,  le  9  avri  I 1217.Pierre  s'embarqua 
a  Brindes  sur  des  vaisseaux  de  la  république 
de  Venise ,  assiégea  mais  inutilement  Duras, 
qu'elle  rovendiuuait  sur  Théodore  Ange 
Comnètie,  qui  s  en  était  rendu  maître,  et 
s  avançant  ensuite  par  terre  vers  Constanli- 
nople, il  fut  arrêté  dans  un  repas  par  ce  même 
Théodore,  contre  la  foi  d'un  traité  qu'ils 
avaient  fait  ensemble.  Ce  perfide,  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  Théodore  Lasoaris 
qui  régnait  alors  à  Nicée,  passa  au  (11  de 
1  épée  peu  d'heures  après  la  petite  armée  de 
Pierre,  et  fit  mourir  au  bout  de  2  ans  Pierre 
lui-même  en  prison.  Yolande,  qui  était  ar- 
rivée par  mer  a  Constanlinople,  gouverna  fort 
sagement  pendant  la  prison  de  son  mari,  et 
mourut  l'an  1220.  Celte  princesse,  sœur  des 
empereurs  Baudouin  et  Henri,  eut  de  son 
époux:  Philippe,  comte  de  Namur;  Robert 
qui  suit;  Baudouin, son  successeur;  Yolande, 
reine  de  Hongrie;  Marie,  femme  de  l'empe- 
reur grec  Théodore  Lascaris  1" ,  etc. 

ROBERT  DECOURTENAY. 

12-21.  Robert,  second  fils  de  Pierre  et  d'Yo- 
lande, succéda  dans  l'empiro  à  son  père  l'an 
1219,  au  refus  de  son  atné  Philippe,  comte 
de  Namur.  Etant  parti  de  Franco  sur  la  fui 
de  1220,  il  fut  couronné  à  Sainte-Sophie  de 
Constanlinople  le  25  mars  1221.  Robert 
mourut  en  1228. 

BAUDOUIN  H  et  JEAN  DE  RRIENNE. 

122S.  Baudouin  II,  fils  de  Pierre  de  Cour- 
lenay  et  d'Yolande,  né  5  Constanlinople 
succéda,  l'an  1228,  à  Robert,  son  frère, 
n'ayant  tout  au  plus  quo  11  ans.  Jean  de 
Ri  tenue,  ci-devant  roi  de  Jérusalem,  fut 
appelé  par  les  barons  pour  gouverner  pen- 
dant la  minorité  de  Baudouin  :  il  gouverna 
ellecliveinent  avec  litre  d'empereur  jusqu'en 
1237  ,  et  mourut  le  23  mars  de  celle  année, 
à  l'âge  de  89  ans.  Baudouin  était  alors  en 
Flandre  où  il  sollicitait  du  secours  contre 

dérables  sur  eux  Tan  1240;  mais,  ne  se  trouvant  plus  en  forces  les  années  suivantes  ,  il 
vint  en  Italie  sur  la  fin  de  1224  pour  implorer  de  nouveaux  secours.  L'an  1261  le  césar 
Alexis  Slratégopule,  envoyé  par  l'empereur  Michel  Paléologue  contre  Michel,  despote 
tl'Epire,  s'empara  de  Conslaotinople  la  nuit  du  25  juillet.  Baudouin ,  réduit  alors  à  se 
sauver  dans  une  barque  nnssn  dans  l'île  de  Nécrenont  et  de  là  en  Italie,  où  il  mourut 


EMPEREURS  CKECS. 

succéda  dans  le  mois  d'août  1Î59  à  l'âge  de 
6  ans.  Michel  Paléologue  fut  proclamé  em- 
pereur le  1"  décembre  à  Magnésie,  et  en- 
suite couronne  l'an  1260  à  Nicée.  L'an  1261 
la  ville  de  Constanlinople  a.yant  été  repriso 
la  nuit  du  25  juillet  par  le  césar  Alexis 
Slratégopule,  Michel ,  qui  était  en  Asie, 
partit  en  diligence  pour  s*y  rcudre,  et  y  fit 
son  entrée  le  14  août  I2G1.  La  même  année 
il  lit  aveugler  Jean  Lascaris  le  jour  de  Noël.* 
Michel  Paléologue  travailla  beaucoup  pen- 
dant sonrègneè  réunir  les  deux  E^l  s. -s.  Il 
signa  l'acle  d'union  au  mois  d'avril  1277,  et 
envoya  au  Pape  la  formule  de  sa  profession 
de  foi  et  de  son  serment  d'obéissance;  ce 
qui  souleva  les  Grecs  schismatiques  contre 
lui  et  occasionna  des  révoltes.  D'un  autre 
côté,  le  Pape  Martin  IV  était  si  persuadé  du 
peu  de  sincérité  de  la  soumission  de  Michel, 
qu'il  l'excommunia  comme  fauteur  du  schis- 
me et  de  l'hérésie  des  Grecs  le  18  novembre 
1281.  Miche)  mourut  le  11  décembre  1282  , 
après  23  ans  de  règne. 

ANDRON1C  11  PALEOLOGUE,  DIT  LE 
VIEUX. 

1282.  Andronic  11  Paléologue  ,  né  l'an 
1258,  couronné  empereur  lu  8  novembre 
1273,  succéda  le  11  décembre  1282,  a  Michel 
Paléologue,  son  père.  C'était  un  prince  cré 
dule,  timide,  irrésolu.  L'an  1328  Andronic, 
son  petit-fils,  qu'il  avait  fait  couronner  em 
pereur  3  ans  auparavant ,  s'étant  rendu 
maître  da  Constanlinople  le  2V  mai ,  s'em- 
para de  loulo  l'autorité.  Le  vieil  empereur 
vécut  ainsi  3  ans  et  9  mois,  et  mourut  le 
13  février  1332,  à  l'âge  de  74  uns,  après  un 
règne  de  50  ans,  à  compter  depuis  1282 
jusqu'à  sa  mort. 

ANDRONIC  III  PALEOLOGUE,  DIT  LE 
JEUNE. 

1332.  Andronic  III,  fils  de  Michel  et  petit- 
fils  d'Androuic  le  Vieux,  né  vers  l'an  1295, 
associé  a  l'empire  et  couronné  le  2  février 
1325,  succéda  l'an  1332  à  son  aïeul ,  qu'il 
avait  dépossédé  4  ans  auparavant.  L'an  1341, 
il  mourut,  le  15  juin,  extrêmement  regretté 
de  ses  sujets. 

les  Grecs.  Il  remporta  des  avantages  consi- 


Uexis  Slratégopule,  envoyé  par  l'empereur  Michel  Paléologue  contre  Michel,  desp( 
l'Epire,  s'empara  de  Conslaotinople  la  nuit  du  25  juillet.  Baudouin ,  réduit  alors  à 
au  ver  dans  une  barque,  passa  dans  l'île  de  Négrepont  et  delà  en  Italie,  où  il  moui 
sur  latin  de  1273.  Ainsi  finit  la  domination  des  Francs  à  Constanlinople,  dont  ils  avaient 
élé  malires  l'espace  «Je  57  ans.  Raudouin  laissa  de  Marthe,  sa  femme,  fille  de  Jean 
de  Bricnne,  qu  il  avail  épousée  l'an  1234,  un  fils  nommé  Philippe,  qui  mourut  l'an 
1274  avec  le  litre  d'empereur  de  Constanlinople. 

Suite  des  empereurs  grecs. 
JEAN  1"  PALÉOLOGUE  et  JEAN  CAN-      verabre  suivant.  Comme  il  élait  mineur,  Jean 
TACUZfeNlï.  d'Apri ,  patriarche  de  Constanlinople  et  Jean 


Caulacuzène  ,  grand  domestique,  voulurent 
1341.  Jean  Paléologue,  fils  d'Androuic  le    s'attribuer  chacun  la  conduite  de  l'Etat. 
Jeune,  né  le  18  juin  1332,  succéda  le  15  juin    Celui-ci  prit  même  les  ornements  impériaux 
13U  è  son  père,  et  fut  couronné  le  19  no-    dès  le  26  octobre  1341,  se  portant  peur  col- 


Digitized  by  Google 


695 


DICTIONNAIRE  DE  L'ART  DE  VERIFIER  LES  DATES. 


lèguo  Qt  protecteur  du  jeune  prince.  L'an 
1354,  au  mois  de  février,  il  lit  couronner 
empereur  son  fils ,  Matthieu  Cantacuxène. 
Jean  Paléologue  étant  rentré  dans  Cons- 
lanlinople  au  mois  de  janvier  1335 ,  Jean 
Cantacuzène  abdiqua  (de  gré  ou  de  force) 
*t  prit  l'habit  monastique,  sous  lo  nom  de 
Joseph.  L'an  1369,  Jean  Paléologue  vint  en 
Occident  solliciter  du  secours  contre  les 
Turcs.  11  vit  à  Romo  le  Pape  Urbain  V,  entre 
les  mains  duquel  '1  fit  une  profession  de  foi 
très-orthodoxe.  Jean  Paléologue  mourut 
Van  1391. 

MANUEL  PALÉOLOGUE. 

1391.  Manuel  Paléoloque,  fils  de  l'empe- 
reur Jean,  né  l'an  1348,  associé  par  son 
père  à  l'empire  en  1375  ,  lui  succéda  Tan 
1391.  Ce  fut  à  la  cour  de  Bajazet ,  où  il 
était  en  otage  ,  qu'il  apprit  la  mort  de  son 
père.  A  celte  nouvelle,  il  s'échappe  furtive- 
ment et  se  rend  a  Constantinople.  Manuel 
finit  subitement  ses  jours  le  21  juillet  1425. 
Ce  prince  avait  régné  34  ans  depuis  la  mort 
de  son  père,  et  vécu  77  ans  et  23  jours. 
JEAN  PALÉOLOGUE  11. 

1425.  Jean  Paléologue,  né  le  15  décembre 
1390,  couronné  empereur  le  19  janvier  1419, 
succéda  le  21  juillet  1425,  à  l'empereur 
Manuel  ,  son  père.  Le  27  novembre  1427, 
l'empereur  partit  de  Constantinople  sur  des 
galères  envoyées  par  le  Pape  Eugène  IV, 
arriva  le  8  février  1438  \  Venise,  et  de  là  se 
rendit  à  Ferrare  ,  où  il  fut  reçu  le  4  mars 
par  Eugène,  qui  s'y  était  roudu  pour  le 
concile  qu'il  avait  indiqué.  L'année  suivante, 
le  concile  ayant  été  transféré  à  Florence , 
l'allaite  de  la  réunion  y  fut  heureusement 
terminée.  L'empereur  quitta  Florence  le  26 
août  1439,  s'embarqua  le  11  octobre  à  Ve- 
nise et  arriva  le  1"  lévrier  1440  à  Constanti- 
nople. Jean  Paléologue  mourulsansenfantsle 
31  octobre  6957  de  l'ère  de  Constantinople 
selon  Phranzès  (  1448  de  Jésus-Christ). 

CONSTANTIN  XII  ,  PALÉOLOGUE* 
dit  DRAGASES. 

1448.  Constantin,  quatrième  fils  de  l'em- 


pereur Manuel  et  dTrène  Dragase,  né  vers 
la  fin  de  février  1403,  prince  de  Pont,  puis 
de  Péloponèse,  succéda  au  commencement 
de  novembre  1448  a  l'empereur  Jean  ,  son 
frère.  Démélrius,  son  cadet,  ayant  voulu  lui 
disputer  l'empire,  le  sultan  Atuuratb  se  rend 
arbitre  de  la  querelle  et  décide  en  faveur  de 
Constantin.  L7an  1453  Mahomet  II ,  f-ucces- 
seur  d'Amurath,  ayant  trouvé  l'occasion 
de  rompre  l'allianco  avec  Coustaaltn,  marche 
nu  mois  de  janvier  vers  Constantinople  à  la 
tète  d'une  armée  de  300  mille  hommes; 
/»00  galères  turques  couvrent  en  même- 
temps  le  détroit  du  Bosphore.  Mais  l'entrée 
du  port  étant  fermée  par  deux  chaînes  d  une 
force  extraordinaire. ,  Mahomet  fait  trans- 
porter ses  bâtiments  par  terre  jusqu  à  1  au- 
tre côté  du  golfe  de  Cérat;  ce  qui  formait 
un  trajet  de  2  lieues.  La  ville,  assiégée  par 
nier  et  par  terre,  se  défend  avec  un  courage 
incroyable.  Enfin  la  valeur  opiniâtre  dfc> 
Turcs  triompha  de  la  belle  résistance  d» 
Grecs.  Constantinople  fut  emportée  d'assa 
le  29  mai  1453.  Constantin  y  périt  lesarn.w» 
a  la  main,  dans  la  cinquantième  année 
de  son  âge  et  la  huitième  de  son  règne. 
La  ville  lut  pillée  et  saccagée  :  le  sultan 
avait  défendu  d'y  mettre  le  feu  ;  mais,  à  la 
réserve  de  l'incendie,  les  victorieux  y  exer- 
cèrent, pendant  3  jours,  tout  ce  qu'on  peut 
imaginer  de  plus  abominable  en  tout  genre 
d'excès.  Telle  fut  la  fin  de  l'empire  d'Orient; 
et  Constantinople,  fondée  par  Constantin  le 
Grand,  qui  en  avait  fait  la  dédicace  le  11  mai 
330,  tomba  sous  la  puissance  des  Turcs  le  29 
mai  1433,  aprèsavoir  été  11 23 ans  et  18 jours 
le  siège  des  empereurs  Grecs,  dont  le  dernier 
portait  le  nom  de  Constantin.  C'est  ainsi  que 
l'empire  d'Occident,  fondé  par  un  Auguste, 
finit  sous  un  Auguste.  Démélrius  et  Thomas, 
frères  de  Constantin  Paléologue ,  lui  sur- 
vécurent et  se  soutinrent  quelque  temps 
dans  le  Péloponnèse,  c'est-a-dire  jusqu'en 
l'»58,  que  Mahomet  s'en  rendit  maître.  Enfin 
il  restait  aux  Grecs  Trébizoude ,  où  régnait 
David  Comnèoe;  Mahomet  s'en  empara  l'an 
1462,  et  emmena  David  à  Constantinople  où 
peu  de  temps  après  il  le  fit  mourir. 


DUC  D'ITALIE. 

NARSÊS.  en  Italie,  lut  créé  général  du  pays,  sous  le 

553.  L'eunuque  Narsès,  persan  de  nation,  titro  de  duc.  Il  mourut  a  Rome,  en  567,  âgé 
après  avoir  détruit  la  monarchie  des  Golbs    de  95  ans. 


EXARQUES  DE 
1.  LONG  IN. 

568.  Le  patrice  Flavius  Longinus,  envoyé 
par  la  cour  de  Constantinople  pour  succéder 
h  Narsès,  ai  rive  en  Italie  Tan  568,  et  choisit 
Ravenne  pour  le  lieu  de  sa  résidence.  11 
prend  le  titre  d'exarque,  que  portail  déjà  le 
gouverneur  d'Afrique.  Il  donne  lui-môme 
le  litre  do  duc  aux  gouverneurs  de  Rome, 
de  la  Penlapole,  de  Naples  et  autres  villes  et 
contrées  soumises  encore  aux  Grecs.  Son 


RAVENNE. 

pouvoir  était  sans  bornes.  La  seule  marque 
de  sa  dépendance  était  la  révocabilité.  Il  fut 
en  effet  révoqué  l'an  584  ,  après  avoir  fait 
d'inutiles  efforts  pour  arrêter  les  progrès  des 
Lombards  en  Italie.  Ce  fut  lui  qui  conseilla, 
par  un  esprit  d'avarice,  à  Roseraonde,  veuve 
et  meurlrière  d'Alboin,  d'empoisonner  son 
amant.  La  mort  de  ces  deux  coupables  ren- 
dit l'exarque  maître  des  trésors  qu'ils  avaient 
aooorlés  a  Ravenne. 
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6.3 


2.  SMARAGDE. 

5t&.  Le  patrice  Smaragde,  ou  Smeraldo, 
fu  t  d  o n  né  pour  successeur  à  l'exarque  Longin. 

3.  ROMAIN. 

590.  Le  patrice  Romain  fut  substitué  à 
Smaragde. 

4.  CALLIN1QUE. 

597.  Le  patrice  Callinique  succéda  ,  l'an 
597,  à  Romain. 

SMARAGDE  pour  la  deuxième  fois. 
602.  Smaragde,  après  le  départ  de  Calli- 
nique. fut  renvoyé  pour  le  remplacer.  L'an 
Cil,  Smaragde  fut  rappelé. 

5.  JEAN  LÉMIGIUS. 

611.  Le  patrice  Jean  Lémigiusfut  envoyé, 
l'an  611,  pour  relever  Smaragde. 

6.  ÉLECTHÈRE. 

616.  Le  palrice  Élcuthère  est  successeur 
''e  Lémigius. 

7.  18AAC. 

019.  Le  patrice  Isaac  fut,  è  ce  qu'on  croit, 
successeur  immédiat  d*Éleulhère. 

8.  PLATON. 

G38.  Le  patrice  Platon  remplaça  immédia- 
tement, selon  Saint-Marc,  l'exarque  Isaac. 

9.  THÉODORE  CALLIOPAS. 

C'i8,  au  plus  tard.  Le  palrice  Théodore 
Calliopns  prit  la  place  de  l'exarque  Platon, 
et  fut  rappelé  l'an  CV9.  (Saint-Mahc  ) 

10.  olympius. 

649.  Le  palrice  Olympius  fut  donné  pour 
successeur  à  Calliopas,  avant  ie  mois  d'oc- 
tol)re  649. 

THÉODORE  CALLIOPAS ,  une  deuxième 
fois. 

652.  Calliopas  fut  renvoyé  pour  succéder 
à  l'exarque  Olympius.  L'an  653,  il  arrive  à 
Rome  le  15  juillet,  arrête  le  Pape  saint  Mar- 
tin par  ordre  de  l'empereur  Constant,  et  le 
fait  embarquer  pour  Constantinople  le  19 
du  même  mois.  Calliopas  n'était  plus  exar- 
que en  666. 

11.  GRÉGOIRE. 

666,  au  plus  tard.  Le  patrice  Grégoire, 
gouverneur  d'Oderzo  ,  avait  remplncé,  Tan 
666,  et  peut-être  encore  plus  tôt,  l'exarque 
Calliopas. 

12.  THÉODORE  II. 
678,  au  plus  tard.  Le  patrice  Théodore  II, 


différent  de  Théodore  Calliopas,  comme  lu 
prouve  Muratori,  remplaça  l'an  678,  au  j  lus 
tard,  l'exarque  Grégoire 

13.  JEAN  PLATYN, 

687.  Le  patrice  Jean  Plalyn  prît  posses- 
sion de  l'exarcat  de  Ravenne  pendant  la 
maladie  et  avant  la  mort  du  Pape  Conon, 
arrivée  le  21  septembre  687. 

14.  THÊOPHY  LACTE. 

702.  Le  patrice  Théophy lacté,  fait  exarque 
par  Tibère  Absimare,  vint  de  Conslanlino- 
nle  par  la  Sicile,  directement  à  Rome,  contre 
l'usage  de  ses  prédécesseurs.  A  son  arrivée, 
le  peuple  s'imagina  qu'il  avait  quelques 
mauvais  desseins  contre  le  Pape  Jean  VI.  La 
milice  s'attroupe  et  se  met  eu  devoir  do  le 
chasser  ;  mais  la  prudence  du  Papo  apaisa 
ce  tumulte.  Théophylacle  passa  de  Rome  à 
Ravenne. 

15.  JEAN  RIZOCOPE. 

710.  Le  patrice  Jean  Rizocope  fut  envoyé 
de  Constantinople  l'an  710.  Il  périt  l'an  711, 
dans  un  des  combats  qu'il  livra  aux  re- 
belles. 

16.  EUTYCHIUS. 

711.  L'eunuque  Eulychius,  fait  exarque 
par  Justinien  11,  après  la  mort  de  Rizocope, 
fut  révoqué,  l'an  713,  par  Anaslase  II. 

17.  SCHOLASTIQUE. 
713.  Scholastiquo  fut  donné  pour  succes- 
seur, l'an  713,  à  Eulychius. 

18.  PAUL. 

727.  Pau!  remplaça  Scholaslique,  l'un  727. 
EUTYCHIUS,  une  deuxième  fois. 

728.  Eulychius  revint  en  Italie  ,  l'an  728, 
pour  succéder  h  l'exarque  Paul.  L'an  729,  il 
recouvre,  avec  In  secours  des  Vénitiens,  Ra- 
venne, dont  le  roi  Liulprand  s'était  rendu 
maître  l'année  précédente.  L'an  742,  prêt  h 
se  voir  enlever  toute  la  Penlapole  par  co 
prince,  il  obtient,  par  la  médiation  du  Papo 
Zacharie,  qu'il  rende  une  partie  de  ce  qu'il 
a  pris  sur  les  Grecs.  L'an  751,  Aslolphe,  suc- 
cesseur de  Liulprand,  fait  la  conquête  de 
rïstrie.  L'au  752,  il  reprend  la  Penlapole, 
s'empare  de  Ravenne,  et  réduit  sous  ses  lois 
tout  ce  que  les  Grecs  possédaient  en  deçà 
du  duché  de  Rome.  Eulychius,  hors  d'état 
de  lui  résister,  s'enfuit  à  Naples.  Ainsi  finit 
l'exarcal  de  Ravenne,  après  avoir  duré  184 
ans.  (Zasktti,  Sai*t-Marc.) 


ROIS  LOMBARDS  EN  ITALIE. 

Les  Lombards  ont  commencé,  pour  la  première  fois,  à  paraître,  selon  Grolius,  cité  par  Tillcinont,  Tan  379, 
sous  l'empire  de  Gratîcn.  Saint  Prospères!  le  premier  qui  en  ail  parlé.  Leur  nom  se  trouve  néanmoins 
longtemps  auparavant  dans  Ptoloméc,  Tacite  et  Slrabon,  mais  Grolius  prétend  que  le  mol  de  Lombards, 
dans  ces  auteurs,  marque  divers  peuples  d'Allemagne  appelés  Lombards,  à  cause  de  leurs  longues  barbes, 
ce  que  signifie  ce  mot  dans  l'allemand,  et  non  les  Lombards  qui  s'établirent  en  Italie.  Ces  derniers,  dont 
parle  saint  Prosper,  sortis  des  extrémités  de  l'Océan  cl  de  la  Scandinavie,  cherchant  de  nouveaux  pays 
sous  la  conduite  des  deux  frères,  Ibor  et  Aion,  attaquèrent  et  délirent,  vers  l'an  379,  les  Vandales  qui  étaient 
en  Allemagne.  Dix  ans  après,  leurs  chefs  étant  morts,  ils  créèrent  pour  leur  premier  roi,  Asilmond,  flls 
d'Aion,  qui  régna  33  ans.  L'an  527,  ils  entrèrent  en  Pannonie,  sous  la  conduite  de  leur  roi  Haldouin  ou 
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Haudoin,  et  y  restèrent  42  ans  non  entiers,  jusqu'à  ce  qu'ils  passassent  en  Italie,  Pan  568.  On  ne  sait  pour- 
quoi Fleur  y  dit  qu'ils  avaient  demeuré  400  anscnPannonie  ;  car  Sigebert  et  Paul  Diacre  marquent  expres- 
sément qu'ils  y  demeurèrent  42  ans.  L'an  5C6,  Alboin,  leur  roi,  secouru  des  Abares,  espèce  de  Huns  qui 
habitaient  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  la  Moldavie,  recula  les  limites  de  ses  Etals  aux  dépens  des  Gépides, 

Ïu'il  délit  dans  une  bataille  où  périt  leur  roi  Kunimond.  Ce  fut  l'époque  de  la  ruine  de  cette  nation.  Les 
épides  n'eurent  plus  désormais  de  souverains;  ils  furent  soumis,  parUe  aux  Lombards, partie  aux  Abares, 
qui  s'emparèrent  aussi  de  la  Paunonie,  après  que  les  Lombards  l'eurent  abandonnée  pour  passer  en  Italie. 
La  plupart  des  auteurs  attribuent  l'irruption  de  ces  derniers  en  Italie,  aux  invitations  de  Narsés,  nui  les  y 
appela,  dit-on,  pour  se  venger  de  l'empereur  Justin  et  de  l'impératrice  Sophie.  Mais  c'est  une  fable  ima- 

t;inéc,  comme  le  prouve  Muratori,  par  les  ennemis  de  ce  grand  homme.  Paul  Diacre  décrit  ainsi,  d'après 
es  peintures  qu'on  voyait  de  son  temps,  la  manière  de  s'habiller  des  premiers  Lombards.  Ils  se  rasaient 
le  derrière  de  la  tète,  et  partageaient  le  reste  des  cheveux  de  manière,  que  tombant  également  du  front 
le  long  des  joues,  ils  s'unissaient  à  leur  longue  barbe,  vis-à-vis  de  leur  bouche.  Leurs  habits  courts, 
mais  très-amples,  étaient  faits  ordinairement  de  toile  et  chamarrés  de  larges  rubans.  Ils  n'eurent  d'abord 
pour  chaussure  que  des  espèces  de  sandales  qui  laissaient  à  découvert  tout  le  dessus  du  pied.  Us  y  sub- 
stituèrent des  guêtres  de  cuir  qu'ils  recouvraient  d'autres  guêtres  d'étoffe  ou  de  toile  rouge,  à  la" façon 
italienne,  lorsqu'ils  montaient  à  cheval. 


1.  ALBOIN, 

PREMIER  ROI  DES  LOMBARDS  EN  ITALIE. 

568.  Alboin,  Gis  de  Hnudouin,  dixième  rot 
des  Lombards  hors  d'Italie,  et  de  Rodclinde, 
fille  de  Théodahart,  et  nièce,  par  sa  mère 
Ama!frède,de  Théodoric,  roi  des  Ostrogoths, 
sort  de  la  Pannonie  le  lendemain  de  Pâques, 
2  avril  568,  à  la  tôle  d'une  armée  composée 
de  Lombards,  Gépides,  Bulgares,  etc.,  entre 
en  Italie  par  la  Vénétie,  dont  il  prend  pres- 
que toutes  les  villes;  de  là  passe  en  Ligurie, 
^empare  de  Milan  le  4  septembre  569,  fait 
rapidement  la  conquête  du  reste  du  pays, 
et  ne  Irouve  que  Pavie  qui  lui  résiste.  Celte 
place  ne  se  rendit  que  l'an  572,  après  un 
siège  de  3  ans,  pendant  lequel  Alboin  sub- 

iugua  l'Emilie  en  partie,  la  Toscane,  POm- 
>rie  et  le  duché  de  Bénôvent.  Alboin  ter- 
mine enfin  le  cours  de  ses  prospérités  avec 
celui  de  ses  jours  le  28  juin  573  (Muratori), 
ayant  régné,  suivant  Paul  Diacre,  trois  ans 
et  demi  en  Italie,  à  compter  de  la  prise  de 
Milan.  Toutes  ses  conquêtes,  à  sa  mort,  se 
trouvèrent  partagées  en  différents  duchés. 

2.  CLEPH. 

573.  Clcph,  ou  Cléphon,  fui  élu  roi  des 
Lombards  nu  mois  d'août  573.  Sou  règne  ne 
dura  que  dix-huit  mois. 

3.  AUTBARIS. 

584.  Autharisou  Aulharic,  fils  du  roi  Clcph 
et  de  Massana,  parvenu  a  l'âge  de  majorité, 
fui  enfin  élu,  l'an  584,  pour  successeur  do 
son  père.  Il  meurt  de  poison  h  Pavie,  sa 
capitale,  le  5  septembre  590.  Théodélinde, 
sou  épouse,  tille  de  Garibald,  duc  de  Ba- 
vière, éloigne  de  ses  Etals  les  Français,  qui 
s'en  retournent  pour  ne  plus  revenir. 

4.  AGILULPHE. 

591.  Agilulphe  ou  Agon,  parent  d'Aulha- 
ris  et  duc  de  Turin,  lut  proclamé  roi  do 
Lombardie  au  mois  de  mai  591.  Ce  prince 
tut  le  protecteur  des  gens  de  bien.  Saint 
Colomban  s'élaut  retiré,  vers  l'an  612,  en 
Italie,  pour  se  soustraire  à  la  persécution 
de  Thierry,  roi  de  Bourgogne,  il  lui  permit 
de  choisir  tel  lieu  de  ses  Etals  qu'il  voudrait 

{)our  sa  demeure.  Agilulpho  mourut,  comme 
e  prouve  Muratori,  l'an  615,  après  un  règne 
de  25  ans,  à  compter  du  mois  de  novembre 


590,  époque  de  son  mariage  avec  Théodé- 
linde. 

5.  ADALOALD. 

615.  Adaloald  ,  autrement  dit  Adoald  ou 
Adawald,  fils  d'AgUulphe  et  deThéodéliwb-, 
né  l'an  602,  associé  par  son  père  au  trône 
l'an  604  au  mois  do  millet,  lui  succéda  l'an 
615,  sous  la  tutelle  de  sa  mère.  Adaloald  fai- 
sait des  efforts  pour  remonter  sur  le  trône, 
lorsqu'il  fut  empoisonné  dans  le  printemps 
de  l'an  626.  Cependant  le  P.  Pagi  produit 
un  diplôme  de  ce  prince,  par  lequel  il  paraît 
qu'il  régnait  encore  sur  uno  partit;  des  Lom- 
bards en  628;  mais  celte  pièce  est  fausse  ou 
altérée,  comme  le  prouve  Muratori. 

6.  ARIOALD. 

625.  Arioald  ou  Ariwald,  gendre  d'Agi- 
lulphe  et  de  Théodélinde  ,  par  sa  femme 
Gondeberge,  s'empara  du  trône ,  Pan  625, 
sur  Adaloald,  son  beau-frère;  mais  il  ne  fut 
universellement  reconnu  pour  roi  des  Lom- 
bards que  Pan  626,  après  la  mort  do  son 
rival.  Il  élait  arien.  Son  règne  fut  de  11  ans. 
Il  mourut  Pan  636. 

7.  ROTHAIUS. 

636.  Rothoris,  duc  de  Brescia,  fut  pro- 
clamé roi  des  Lombards,  après  avoir  épousé 
Gondebcrge,  veuve  d'Arioald.  L'an  652,  Ho- 
tharis  meurt,  flgé  de  47  ans,  après  un  règne 
de  16  ans  4  mois,  suivant  Paul  Diacre. 

8.  BODOALD. 

652.  Rodoald,  fils  de  Rothoris,  monta  sur 
le  Irône  après  la  mort  de  son  père.  Il  mou- 
rut en  653,  au  plus  tard. 

9.  ARIBERT  I". 

653.  Arihert  ou  Aripert,  Bavarois  de  na- 
tion, fils  de  Gondoald,  frère  de  la  reine 
Théodélinde,  et  d'une  mère  lombarde ,  fut 
substitué  à  Rodoald  dans  les  premiers  mois 
de  Pan  653.  Son  règne  fut  d'environ  9  ans. 
Il  mourut  Pau  661,  laissant  deux  fils  qui  lut 
succédèrent,  et  une  fille  qui  épousa  le  roi 
Grimoald.  Aribert  professait  la  religion  ca- 
tholique. 

10.  PERTHAR1T  et  GODEBERT. 

661.  Perlharit  ou  Bertharit ,  et  Godebert 
ou  Gondebert,  tous  deux  fils  d'Ariberl,  prin- 
ces catholiques,  partagèrent  ses  Etats  après 
sa  mort.  Godebert  ayant  appelé  à  son  se- 
cours Grimoald,  duc  de  Bénévenl,  estassas- 
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siné  par  ce  prince.  Perlbarit  a  cetle  nouvelle; 
prend  la  fuite  et  se  retire  en  Pannonie  chez 
les  Abares,  laissant  Rodélinde,  sa  femme, 
et  son  fils  Cunihert,  encore  enfant,  à  la  dis- 
crétion de  Grimoald,  qui  se  contenta  de  les 
envoyer  prisonniers  à  Bénévent. 

11.  GRIMOALD. 

662.  Grimoald,  maître  de  Pavie  par  la  mort 
de  Godebert,  et  de  Milan  par  la  fuite  dePer- 
tharit,  n'eut  pas  de  peine  à  se  faire  proclamer 
roi  par  la  dicte  des  Lombards.  L'an  671,  ce 
prince  meurt,  laissant  d'une  première  femme 
un  fils  nommé  Romoald,  qui  lui  succéda  au 
duché  de  Bénévent,  avec  deux  filles;  et  d'une 
deuxième,  un  fils  en  bas  âge,  nommé  Gari- 
bald. 

PERTHAUIT  rétabli. 

671.  Pertbarit  ayant  appris  la  mort  de 
Grimoald,  rentre  en  Italie,  chasse  Garibald, 
et  remonte  sur  le  trône  3  mois  après  la 
mort  de  Grimoald. 

12.  CUNIBERT. 

686.  Cunibert,  fils  de  Perlbarit,  après  avoir 
été  9  ans  le  collègue  de  son  père,  devint  son 
successeur  l'an  686. 

13.  LICTPERT. 

700.  Liutpert,  encore  enfant,  succéda,  l'an 
700,  à  Cunibert,  son  père,  sous  la  tutelle 
d'un  seigneur  nommé  Ansprand.  A  peine 
avait-il  régné  8  mois,  qu'il  fut  dépouillé, 
l'on  701,  par  Ragimbcrt,  fils  du  roi  Godo- 
bert,  et  duc  de  Turin. 

H.  RAG1MBERT. 

701.  Rapirabert,  maître  du  trône  de  Lom- 
bardie  qu  il  avait  envahi,  le  quitta  pour 
descendre  au  tombeau,  l'année  môme  de  son 
usurpation. 

15.  AR1BERT  II. 

701.  Aribert,  fils  de  Ragimbert,  lui  succéda 
sur  la  fin  de  701. 

16.  ANSPRAND. 

712.  Ansprand,  Bavarois  de  naissance  ou 
d'urigine,  suivant  la  conjecture  de  Muratori, 
fut  proclamé  roi  de  Lombardie  l'an  712,  après 
la  mort  d'Aribert.  Il  ne  jouit  du  trône  que 
3  mois,  étant  mort  le  10  ou  11  juin  de  la 
même  année,  à  l'âge  de  55  ans. 

17.  LIUTPRAND. 

712.  Liutprand,  fils  d'Ansprand  ,  lui  suc- 
céda au  mois  de  juin  712.  L'an  728,  il  se  rend 


maître  do  Ravenne,  des  villes  de  la  Penla- 
nole,  de  celles  de  l'Emilie  et  du  duché  de 
Rome.  11  fait  ensuite  présent  de  la  plupart 
de  ces  villes  à  l'Eglise  romaine.  L'an  7V»,  il 
meurt  vers  le  mois  de  janvier,  au  plus  tard, 
après  un  règne  de  31  ans  et  7  mois.  Ce 
prince  réunissait  presque  toutrs  les  vertus 
civiles,  héroïques  et  chrétiennes  ;  pieux, 
chaste,  vaillant,  appliqué  à  la  prière,  et  très- 
libéral  envers  les  pauvres.  Ce  fut  lui  qui, 
vers  l'an  722,  retira  des  mains  des  Sarrasins, 
à  prix  d'argent,  le  corps  de  saint  Augustin, 
et  le  fit  transporter  de  l'Ile  de  Sardaignoà 
Pavie.  Liutprand  fut  le  premier  des  rois, 
dit  Saint-Marc,  qui  eut  une  chapelle  domes- 
tique. 

18.  HILDEBRAND. 

7M>.  Hildebrand  ou  Hilpranc,  associé,  l'an 
736,  à  Liutprand,  son  oncle,  remplit  seul  lo 
trône  après  la  mort  de  ce  dernier.  Il  ne  ré- 
gna, suivant  Sigebert,  que  7  mois. 


19.  RATCHIS. 


i'H. 


Ratchis,  duc  de  Frioul ,  fut  élu  roi 
par  la  môme  assemblée  qui  déposa  Hilde- 
brand. 

20.  ASTOLPHE. 

740.  Aslolphe,  frère  et  successeur  de 
Ratchis,  commença  de  régner  le  1"  mars 
749,  au  plus  lard.  Van  756,  au  mois  de  dé- 
cembre, Aslolphe  meurl  d'une  chute  do 
cheval. 

21.  DIDIER, 

DERNIER  ROI   DES  LO  M  DARDS. 

756.  Didier,  duc  d'Istrie,  si  l'on  en  croit 
André  Dandolo,  fut  proclamé  roi  des  Lom- 
bards le  8  décembre  756,  ou  peut-ôtre  un 
peu  plus  tard.  L'an  772,  Didier  se  brouille 
avec  le  Pape  Adrien,  au  sujet  des  villes  de 
Ferrare,  de  Faënza  et  do  Commachio,  qu'il 
venait  de  prendre,  et  dont  il  refusait  de  se 
dessaisir.  Adrien,  à  l'exemple  de  ses  prédé- 
cesseurs, a  recours  au  roi  des  Français. 
Charlemagne  passe  les  Alpes,  prend  Pavin 
au  mois  de  mai  774,  après  un  siège  de  six 
mois,  fait  prisonnier  le  roi  Didier  qui  s'y 
était  renfermé,  et  l'envoie  en  Franco,  où  il 
acheva  saintement  ses  jours  dans  le  monas- 
tère de  Corbie.  Ainsi  finit  le  royaume  des 
Lombards  en  Italie,  où  il  avait  duré  l'es- 
pace de  206  ans. 


ROIS  DE  JERUSALEM. 

Le  royaume  de  Jérusalem  tire  son  origine  des  croisades,  dont  il  fut  l'objet  et  le  fruit.  Celles-ci  curent  pour 
auteur  un  ermite  du  diocèse  d'Amiens,  nommé  Pierre  ou  Cucupiètre.  Témoin  de  la  triste  situation  des 
Chrétiens  de  Palestine  dans  un  voyage  qu'il  y  lit,  Pieirc  en  rapporta  au  Pape  Urbain  II  une  lettre  de  îji- 
méoii,  patriarche  de  Jérusalem,  et  des  autres  fidèles,  par  laquelle  ils  imploraient  le  secours  des  princes 
d'Occident  contre  les  musulmans  qui  les  opprimaient.  Urbain,  toiicbé  de  cette  lettre  et  du  récit  de  l  er- 
mite, publia,  dans  le  concile  de  Clermonten  1095,  une  indulgence  plénièrc  e»  faveur  de  toui  ceux  qui  se 
dévoueraient  à  la  délivrance  de  la  terre  sainte.  Celte  entreprise  Tut  nommée  croisade,  parce  qu'on  met- 
tait une  croix  d'étoffe  sur  l'épaule  à  tous  ceux  qui  voulaient  v  prendre  part.  Pierre,  après  avoir  quilte  le 
Pape,  parcourt  l'Italie,  l'Allemagne  et  WKrancc,  pour  engager  les  princes  et  les  peuples  a  porter  la  guerre 
eu  ()iienl.  Ses  exhortations  cl  telles  d'Urbain  lirenl  un  merveilleux  effet.  Près  d'un  million  de  personnes 
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de  lotit  étal,  de  tout  ftge,  et  de  l'un  et  l'autre  sexe,  prirent  la  croix.  I^s  principaux  chefs  de  cette  mi- 
II ce  furent  Hugues  le  Grand,  frère  du  roi  de  France;  Raymond,  comte  de  Toulouse;  Rohcrt,duc  de  Nor- 
mandie; GtHlefrm  de  Bouillon,  duc  de  la  basse  Lorraine  ;  Gautier,  dit  Sans-Avoir,  etc.  Les  croisés,  s'etant 
partagés  en  différents  corps  et  étant  partis  par  différentes  roules,  se  réunirent,  au  nombre  de  cent  mille 
cavalit-rs  et  de  six  cent  mille  hommes  de  pied,  le  i  l  mai  1097,  devant  Nicéc,  qu'ils  emportèrent  d'as- 
saut, le  20  juin.  L'année  suivante,  le  5  juin,  ils  se  rendirent  maîtres  d'Antioche.  Enfin,  le  7  juin  10W, 
ils  arrivèrent  devant  Jérusalem,  n'a  vaut  plus  de  gens  «le  service  que  vingt  mille  hommes  de  pied  et  quinze 
cents  chevaux.  Ils  forment  aussitôt  le  siège  de  la  place,  qu'ils  forcèrent  au  bout  de  cinq  semaines,  un 
vendredi,  15  juillet,  à  trois  heures  après  midi  ;  ce  qui  fol  remarqué,  comme  étant  le  jour  et  l'heure  de 
la  mort  de  Jésus-Christ. 

5.  BAUDOUIN  III. 
1U2.  Baudouin  III,  fils  aîné  de  Foulques, 
né  l'an  1130,  succéda  l'an  1142,  a  son  père 
cl  fui  couronné  avec  Mélissende,  sa  mère,  le 
jour  du  Noël  do  la  même  année.  L'an  1162, 
Baudouin  mourut  sans  enfants  le  10  février. 


1.  GODEFROI  DE  BOUILLON. 

1099.  Godcfroi  de  Bouillon  fut  élu  roi  de 
Jérusalem  dans  l'assemblée  des  seigneurs 
croisés,  tonue  3  jours  après  la  conquête  de 
celle  place,  c'est-à-dire  le  23  juillet  1099.  Il 
fut  mené  en  cérémonie  à  l'église  du  Sainl- 
Sénulcre;  mais  il  refusa  d'êlre  sacré  solen- 
nellement et  do  potier  une  couronne  d'or 
dans  la  ville  où  le  Sauveur  du  inonde  n'en 
avait  porté  qu'une  d'épines.  La  même  année 
il  battit  le  calife  d'Egypte,  qui  était  venu 
tenter  le  recouvrement  «le  Jérusalem.  Après 
cette  victoire,  il  étendit  ses  conquêtes  au- 
tour do  sa  capitale.  La  Palestine  entière  eût 
vraisemblablement  plié  sous  ses  lois,  si  Dieu 
lui  eût  accordé  assez  de  vie  pour  la  subju- 
guer. Mais  le  règne  de  Godcfroi  fut  à  peine 
d'un  an,  ce  prince  étant  mort  le  18  juillet 
1100,  à  l'â;e  de  40  ans.  Sa  générosité,  sa 
valeur,  sa  modération  le  firent  généralement 
regretter,  non-seulement  des  Francs,  mais 
des  Grecs  et  des  Syriens  dont  il  avait  gagné 
l'estime. 

2.  BAUDOUIN  1". 

1100.  Baudouin  1",  comte  d'Edesse,  sa 
conquête,  et  frère  de  Godefroi,  fut  reconnu 
roi  de  Jérusalem  et  couronné  le  jour  de 
Noël  1100,  par  le  patriarche  Daymbert,  dans 
l'église  de  Bethléem.  Après  avoir  remporté 
plusieurs  victoires  sur  les  infidèles,  Bau- 
douin mourut  en  Egypte,  où  il  faisait  la 
guerre,  le  7  avril  de  Tan  1118,  dans  la  18* 
année  de  son  règne.  Ce  prince  no  laissa  au- 
cun enfant  des  trois  femmes  qu'il  avait  eues. 

3.  BAUDOUIN  II. 

1118.  Baudouin  II,  du  Bourg,  fils  Aîné  de 
Hugues,  comte  de  Relhcl,  et  parent  de  Bau- 
douin 1",  fut  élu  roi  do  Jérusalem  et  cou- 
ronné le  jour  de  Pâques  de  l'an  1118.  Bau- 
doin mourut  le  21  août  1131,  dans  la  14*  an- 
née do  son  règne.  Il  avait  épousé  Morphie, 
fille  de  Gabriel,  prince  de  Mélitine  en  Ar- 
ménie, dont  il  eut  quatre  filles  :  Mélissende, 
femme  de  Foulques,  depuis  roi  de  Jérusa- 
lem; Alix,  mariée  à  Boémond,  prince  d'An- 
tioebe;  Hodierno,  qui  épousa  Baymond , 
comte  do  Tripoli  ;  cl  Liesse,  religieuse. 

FOULQUES. 

1131.  Foulques,  comte  d'Aniou,  fils  do 
Foulques  îe  Bécbin,  succéda,  l'an  1131,  à 
Baudouin,  son  beau-père,  et  fut  couronné 
le  14  septembre  de  la  même  année.  Il  était 
âgé  d'environ  47  ans,  et  régna  jusqu'au  13 
novembre  1142,  époque  de  sa  mort.  Foulques 
laissa  de  Mélisenne,  sa  seconde  femme,  fille 
du  roi  son  prédécesseur,  deux  fils  en  bas 
êgc,  Baudouin  et  Amauri,  ses  successeurs. 


Il  avait  épousé  Théodora,  nièce  de  l'empe- 
reur Manuel  Comoèno. 

6.  AMAURY  I". 

1162.  Amaury  I",  comte  de  Jafla,  devint 
le  successeur  du  roi  Baudouin  III,  son  frère 
et  fut  couronné  le  18  février  11C2.  L'an  1173 
Amaury  meurt  le  11  juillet,  h  l'âge  de  38 
ans,  dans  la  douzième  année  de  son  règne. 
Ce  princo  laissa  d'Agnès,  sa  première  femme, 
fillo  do  Josselin  le  Jeune,  comte  d'Edesse,  un 
fils  en  bas  âge  qui  lui  succéda,  avec  une  fille 
nommée  Sibylle.  Marie,  nièce  de  l'empereur 
Manuel,  qu'il  épousa  l'an  1167,  après  avoir 
fait  divorce  avec  Agnès,  lui  donna  Isabelle, 
femme  de  Humphroi  de  Tboron,  puis  do 
Conrad,  marquis  de  Tyr,  ensuile  de  Henri, 
roi  de  Jérusalem,  et  enfin  d'Amaury,  succes- 
seur de  Henri. 

7.  BAUDOUIN  IV. 

1173.  Baudouin  IV,  fils  d'Amaury  et  d'A- 
gnès, né  l'an  1160,  succéda  h  son  père  et 
fui  couronné  le  15  juillet  1173.  Baudouin 
mourut  sans  enfants  le  16  mars  1185,  dans 
la  25*  année  de  son  âge  et  la  12»  de  son  rè- 
gne. 

8.  BAUDOUIN  V. 

1185.  Baudouin  V,  fils  de  GuiMaume, 
marquis  de  Monlferrat,  et  de  Sibylle,  sœur 
de  Baudoin  IV,  succéda  l'an  1185,  au  roi 
son  oncle,  qui  l'avait  fait  couronner  «N  l'âge 
de  5  ans,  le  20  novembro  1183.  Ce  jeune 
prince  mourut  l'an  1186  à  saint  Jean  d'Acre, 
vers  le  commencement  de  septembre. 

9.  GUY  DE  LUS1GNAN. 

1186.  Guy  de  Lusignan,  beau-père  de  Bau- 
douin V,  se  fil  couronner  roi  de  Jérusalem 
à  la  roi-septembre  1186,  par  le  crédit  de  Si- 
bylle, sa  femme.  Ce  couronnement  déplui  à 
Baymond,coraledeTripoli,etàtouslesgr»nds 
du  royaume.  Saladin  enlra  sur  les  lerres  des 
Chrétiens  avec  plus  de  50,000  hommes, défit, 
le  i"  mai  1187,  les  deux  maîtres  du  Temple 
et  de  l'Hôpital,  marcha  vers  Tibériade,  atta- 
qua la  ville  de  force,  et  fut  arrêté  par  la 
résistance  de  la  citadelle.  Alors  Guy  de  Lu- 
signan cl  tous  les  princes  chrétiens,  volè- 
rent au  secours  de  la  place.  Lè,  ou  plutôt  à 
Hittin,  dans  le  voisinage  de  Tibériade,  il  ae 
donna  un  nouveau  combat,  qui  commença 
le  3  juillet  et  dura  trois  jours.  Les  Chrétiens, 
iccablés  par  le  nombre  et  abattus  nar  la  soif 
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et  la  fatigue,  furent  entièrement  défaits.  Du 
nombre  des  prisonniers  furent  le  roi,  le 
prince  d'Anlioche,  les  grands  maîtres  du 
Temple  et  de  l'Hôpital;  et  ce  qu'il  y  eut  de 
plus  fâcheux,  la  vraie  croix  qu'on  avait  portée 
à  celte  bataille,  tomba  entre  les  mains  des 
infidèles,  comme  autrefois  l'arche  entre  les 
mains  des  Philislins.  Ascalon  fut  livré  pour 
la  rançon  du  roi.  Jérusalem  se  rendit  par 
[romposition  le  2  octobre  suivant ,  au  bout 
trie  Û  jours  de  siège.  11  ne  resta  plus  aux 
Latins  que  trois  places  considérables  en 
(Ment,  Anlioche.Tyr  et  Tripoli.  Telle  fut 
la  On  du  royaume  de  Jésusalem.  Lusignan, 
après  avoir  perdu  le  royaume  de  Jérusalem 
en  perdit  encore  le  titre  par  la  mort  de  Si- 
bylle, sa  femme,  arrivée  avec  celle  de  ses 
quatre  enfants,  l'an  1189.  Sur  ces  eut  refaites, 
une  nouvelle  croisade  (c'est  la  troisième) , 
excitée  par  la  perte  de  Jérusalem,  accourt 
de  toutes  les  parties  de  l'Europe  au  secours 
de  ce  prince.  Acre,  au  bout  de  deux  ans  île 
siège,  est  prise  par  capitulation  le  $  ou  le 
13  juillet  1191.  Co  succès  ne  rendit  point  a 
Lusignan  la  couronne  de  Jérusalem.  Obligé 
de  porter  ses  vues  ailleurs,  il  acquît  de  Ri- 
chard, roi  d'Angleterre»  l'île  de  Chypre  où  il 
fonda  un  nouveau  royaume. 

10.  HENRI. 

1192.  Henri,  pelil-Ols  de  Thibaut  IV, 
comte  de  Champagne,  fut  choisi,  l'an  1192, 
par  Richard,  roi  d'Angleterre,  et  les  sei- 
gneurs pour  gouverner  ce  qui  restait  aux 
Chrétiens  en  Palestine.  L'an  1197,  Saphadin, 
frère  de  Saladin,  met  le  siège  devant  Jaffa 
ou  Joppé,  qu'il  réduit,  après  une  longue  et 
rigoureuse  défense.  Henri,  sur  ces  entrefai- 
tes, tomba  d'une  fenêtre  de  son  palais  et  se 
tua,  l'an  1197. 

11.  AMAURY  II,  DE  LUSIGNAN. 

1197.  'Amaury  de  Lusignan  fut  couronné 
roi  de  Jérusalem  l'an  11 97,  après  avoir  épousé 
Isabelle,  veuve  de  Henri  et  fille  d'Amaury  1". 
Amaury  mourut  à  Saint-Jean  d'Acre  le  1" 
avril  1205. 


12.  JEAN  DE  BRIENNE. 
1209.  Jean  de  Brienne,  comte  de  la  Marche, 
envoyé  par  le  roi  Philippe-Auguste,  sur  une 
députation  des  barons  de  Palestine,  arriva 
le  13  septembre  1209  à  Saint-Jean  d'Acre. 
Le  lendemain,  il  épousa  Marie,  fille  aînée 
de  la  reine  Isabelle,  qui  lui  avait  laissée, 
par  sa  mort,  le  droit  au  royaume  de  Jérusa- 
lem. L'an  1225.  l'empereur' Frédéric  II  ayant 
épousé  une  fille  de  Jean  de  Brienne  et  de 
Marie,  se  porte  pour  roi  de  Jérusalem  et  en 
prend  le  titre.  Le  beau-père  alors  prit  le 
parti  de  rester  en  Europe.  Il  passa  de  France 
en  Italie  l'an  1227,  et  y  commanda  les  trou- 
pes de  Grégoire  IX  contro  le  duc  de  Spolète, 
nui  faisait  la  guerre  à  co  Pape  au  nom  de 
I  empereur.  L'an  1228,  il  fut  appelé  par  1rs 
barons  latins  de  Constantinople  pour  gou- 
verner l'empire  d'Orient,  pendant  la  mino- 
rité du  jeuno  Baudouin.  Jean  de  Bricnno 
mourut  le  23  mars  1237.  Il  avait  épousé, 
comme  on  l'a  dit  :  1e  Marie  fille  de  Cr.nrad 
de  Moiftferral  et  d'Isabelle,  qui  .lui  donna 
Yolande,  femme  de  Frédéric  II;  2«  Béren- 
gère  de  Castille,  dont  il  eut  trois  fils  et  une 
tille,  Martho  qui  épousa  l'empereur  Bau- 
douin II. 

L'an  1229,  l'empereur  Frédéric  II  étant 
arrivé  en  Palestine,  entra  dans  Jérusalem 
et  en  prit  possession  le  17  mars,  en  vertu 
d'un  traité  fait  avec  Mélédin  ou  Adhel-Ko- 
mel,  calife  d'Egypte.  Mais  au  mois  de  mai 
suivant,  il  s'en  retourna  en  Europe,  laissant 
Richard  Augier  son  maréchal,  pour  gouver- 
ner le  pays. 

L'an  1239,  Raoul,  frère  du  comte  de  Sois- 
sons,  ayant  épousé  la  reine  Alix,  veuve  d8 
Hugues,  roi  do  Chypre,  demanda  le  roy.mmo 
de  Jérusalem  au  nom  de  sa  femme,  comme 
étant  petite-fille  du  roi  Amaury.  La  noblesse 
du  pays  se  contenta  de  lui  en  accorder  la 
garde,  sans  préjudiee  des  droits  de  Conrad, 
tils  de  Frédérte  II.  Mais  Raoul  se  voyant 
méprisé,  abandonna  la  Palestine  et  sa  femme 
et  reprit  la  roule  de  France.  (Martennb, 
Ampl.  Coll.,  t.  V,  p.  72V.)  Par  sa  retraite,  le 
pays  resta  dans  une  espèce  d'anarchie. 
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L'Ile  de  Chypre,  l'une  des  plus  grandes  de  la  Méditerranée,  prise  sur  les  Crées  par  tes  Arabes,  vers  Pan 
649,  reprise  ensuile  par  ses  anciens  maître»,  fut  longtemps  gouvernée  par  des  ducs  sous  l'autorité  des 
empereurs  de  Constantinople.  Isaac  Comncne  fui  le  dernier  de  ces  ducs.  Sur  de  fausses  lettres  de  l'em- 
pereur  Andronic  Coinnénc,  il  s'était  fait  recevoir  en  celle  qualité,  l'an  1182,  dans  l'Ile,  où  il  s'érigea  bien- 
tôt en  souverain  et  en  exerça  lesdroils  avec  la  cruauté  d'un  tyran.  L'an  1191,  Richard,  roi  d'Angleterre, 
allant  à  la  lerre  sainte,  le  dépouilla  de  ce  royaume  qu'il  vendit  ensuile  ou  engagea  pour  25,000  marcs 
d'argent  aux  Templiers.  Les  Cypriotes  ne  lardèrent  pas  à  &e  lasser  de  ces  nouveaux  maîtres.  Presque 
tous  les  Latins  de  l'Ile  pensèrent  élre  exterminés  dans  une  conjuration  qu'ils  formèrent  contre  eux.  Elle 
fut  dissipée  ;  mais  les  Templiers,  voyant  qu'ils  s'épuisaient  à  vouloir  conserver  cette  acquisition,  la  remi- 
rent, l'an  1192,  à  Richard.  Ce  prince  vendit,  la  même  année,  l'Ile  de  Chypre  à  Guy  de  Lusignan.  (Ber- 
nard le  Trésorier,  Rigord,  Lorédano,  Anselme,  Jauxa,  Velu.) 

1.  GUY.  tous  les  Francs  de  Syrie,  pour  les  inviter  a 

J1M   _      ,    .    .                      .  ,  venir  la  repeupler. 

1192.  Guy  do  Lusignan,  devenu  roi  de  «  AMAITRV 

Chypre,  trouva  l'Ile  presque  déserte  parla  a.iiaukï. 

fuite  des  naturels  du  pays,  depuis  leur  sou-  1194.  ou  1195.  Amaury,  connétable  de 

lèvement  contre  les  Latins.  L'un  do  ses  pre-  Chypre,  succéda  dans  ce  royaume  h  Guy, 

miers  soins  fut  d'envoyer  des  messagers  à  son  frère,  mort  sans  enfants,  cl  fut  sacré 
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par  Tévôquo  de  Wurtzbourg.  L'an  1205,  ii 
mourut  le  1"  avril.  Eschive  ou  Esquive 
d'Ibelin,  sa  première  femme,  lui  donna  trois 
fils,  Hugues,  son  successeur,  Guy  et  Jean, 
morts  sans  enfants,  et  deux  filles.  Son  corps 
fut  transporté  à  Nicosie  pour  y  être  inhumé. 

3.  HUGUES  1". 

1205.  Hugues  1",  fils  aîné  d'Amaury  et 
d'Eschive,  succéda,  l'an  1205,  à  son  père, 
sous  la  régence  do  Gautier  de  Montbéliard, 
son  beau-frère.  Sa  minorité  devint  funeste  à 
l'Etat,  par  l'abus  que  le  régent  -fit  de  son 
autorité.  L'an  1211,  devenu  majeur,  il  se  Ut 
couronner  à  Nicosie.  Hugues  épousa  ,  la 
même  année,  Alix,  tille  du  Henri ,  roi  de 
Jérusalem.  Cette  princesse,  femme  de  tète, 
seconda  parfaitement  les  soins  qu'il  se  donna 
pour  rétablir  la  police  dans  ses  Etals.  L'an 
1218,  dans  les  premiers  mois,  Hugues  mou- 
rut a  Tripoli,  au  retour  d'une  expédition 
infructueuse  qu'il  avait  faite,  de  concert 
avec  les  rois  do  Jérusalem,  d'Arménie  et  de 
Hongrie ,'  pour  s'emparer  du  château  de 
Tbabor.  Il  laissa  du  son  épouse,  Henri,  sou 
successeur,  Marie,  femme  de  Gauthier  de 
Rrionne,  et  Isobelle,  mariée  à  Henri,  fils  de 
Boémond  IV.  Le  P.  Anselme  place ,  mais 
mal,  la  mort  de  Hugues  en  1221. 

4.  HENRI  1". 

1218.  Henri  1",  fils  du  roi  Hugues  1",  de- 
vint son  successeur  à  l'âge  de  9  mois,  sous 
la  régence  d'Alix,  sa  mère,  et  des  seigneurs 
d'Ibelin,  ses  oncles.  L'an  1228,  l'empereur 
Frédéric  1"  étant  venu  en  Chypre,  se  saisit 
de  la  personne  du  jeune  prince,  dans  la  vue 
de  s'emparer  de  son  royaume,  mais  il  échoua 
dans  celte  entreprise.  L'an  1232,  pendant 
l'hiver,  Henri  accompagne  Jean  d'Ibelin, 
l'un  de  ses  régents,  en  Palestine,  pour  l'ai- 
der à  délivrer  sou  château  de  Beyrulh  ou 
Béryte,  assiégé  par  Richard  Félingher,  fils 
d'Augier  ,  grand  maréchal  de  l'empereur 
Frédéric.  La  place  est  dégagée;  mais  Ri- 
chard, pendant  l'absenco  du  roi,  va  faire 
une  descente  en  Chypre,  et  se  rend  maître 
d'une  partie  de  l*ile.  Henri,  de  retour  en  ses 
Etats,  livre  bataille  aux  impériaux,  les  mit 
en  fuite,  et  recouvre  ce  qu'ils  lui  avaient 
pris.  L'an  1248,  le  28  septembre,  il  reçoit 
dans  son  lie  le  roi  saint  Louis  avec  sa  flotte. 
Ce  monarque  y  ayant  passé  l'hiver,  Henri 
part  avec  lui,  le  15  mai  de  l'année  suivante, 
pour  l'expédition  d'Egypte.  L'an  1253,  il 
meurt  a  Nicosie  le  8  janvier,  laissant  un  lils 
eu  bas  âge  de  Plaisance  d'Aniioche ,  sa 
deuxième  femme,  tille  de  Boémond  V,  qu'il 
avait  épousée  eu  1230,  et  qui  mourut  en 
1268.  Le  P.  Anselme  met  la  mort  du  Henri 
devant  Sayelte  ou  Sidou,  que  saint  Louis 
assiégeait  pour  lors. 

5.  HUGUES  11. 

1253.  Hugues  H,  né  peu  de  mois  avant  la 
mort  de  Henri,  son  père  *  lui  succéda,  l'an 
1253,  sous  la  régence  de  la  reine  Plaisance, 
ja  mère.  Celte  princesse,  quoique  ambi- 
tieuse, sut  manier  heureusement  les  rênes 
de  l'Etat.  L'an  1254,  elle  passa  en  Palestine, 
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où  elle  épousa  .Balian  d'Ibelin.  Les  deux 
époux  s'élant  séparés  l'an  1258,  Plaisance 
alla  fixer  sa  demeure  à  Tripoli  avec  son  fils. 
Ce  jeune  prince,  do  retour  en  Chypre,  v 
mourut,  l'an  1267  au  mois  de  novembre,  à 
l'âge  d'environ  14  ans. 

6.  HUGUES  III,  dit  LE  GRAND. 

1267.  Hugues  111,  petit-fils,  par  Henri,  son 
père,  de  Boémond  IV,  prince  d'Aniioche,  et 
par  Isabelle,  sa  mère,  de  Hugues  I*r,  roi  de 
Chypre,  se  mit  en  possession  de  ce  royaume, 
par  droit  d'hérédité,  âprès  la  mort  de  Hu- 
gues II.  Il  fut  couronné,  le  jour  do  Noël  1267, 
par  le  patriarche  de  Jérusalem,  qui  faisait 
alors  ses  visites  en  Chypre.  L'an  1269,  il 
prit  le  tilre  do  roi  de  Jérusalem,  et  se  (it 
couronner  à  Tyr  en  celle  qualité,  le  24  sep- 
tembre. Il  mourut  à  Tyr  le  26  mars  128*. 
Isabelle,  son  épouse,  fille  de  Guy  d'ibelio, 
morte  l'an  1327,  lui  donna  5  fils  et  4  tilles. 
Les  fils  sont  :  Jean  et  Henri,  qui  lui  succé- 
dèrent; Boémond,  décédé  avant  son  père; 
Amaury,  prince  titulaire  de  Tyr,  et  Guy, 
connétable  de  Chypre.  Les  tilles  :  Marie  ou 
Mariette,  femme  de  Jacques  II,  roi  d'Ara- 
gon ;  Marguerite,  épouse  de  Thoros,  prince 
d'Arménie;  Alix,  mariée  a  Balian,  et  Helvis. 

7.  JEAN  1". 

1284.  Jean  I",  ûls  et  successeur  de  Hu- 
gues III,  fut  couronné  roi  de  Chypre,  le  11 
mai  1284,  à  Nicosie,  et  roi  de  Jérusalem,  à 
Acre,  fa  môme  année.  Il  mourut  le  20  mai 
de  l'année  suivante,  a  l'âge  de  33  ans. 

8.  HENRI  II. 

1285.  HENRI  H,  fils  de  Hugues  III ,  fut 
substitué  au  roi  Jean,  son  aîné,  mort  sans 
enfants.  L'an  1286,  il  se  fit  couronner  roi  de 
Jérusalem  à  Tyr,  le  jour  de  l'Assomption, 
après  avoir  forcé  le  château  d'Acre  ou  de 
Plolémaïde,  défendu  par  Hugues  Pélichin, 
pour  Charles  H  d'Anjou,  roi  de  Naples.  L'an 
1291,  vers  la  fin  de  mars,  il  vole  au  secours 
de  cette  place,  assiégée  par  te  sultan  d'E- 
gypte, Kalil  Ascraf  ;  mais, le  15  mai  suivant, 
voyant  l'ennemi  sur  le  point  de  livrer  l'as- 
saut, il  s'éloigne  pendant  la  nuit,  avec  les 
3,000  hommes  de  troupes  qu'il  avait  ame- 
nés. Trois  jours  après  sa  retraite,  Acre  tomba 
au  pouvoir  du  sultan.  L'an  1304,  Amaury, 
son  frère,  usurpe  le  gouvernement  de  Chy- 
pre, no  lui  laissant  que  le  litre  de  roi.  L'àn 
1309,  il  surprend  de  nuit  Henri  et  l'envoie 
prisonnier  en  Arménie.  Amaury  se  préparait 
à  se  faire  proclamer  roi;  mais  il  fut  poignardé 
dans  la  inômo  année.  La  suivante,  Henri, 
délivré  par  les  soins  du  Pape  Clément  V,  re- 
monta sur  le  Irône.  L'an  1311,  il  fait  mourir 
en  prison  le  connétable  Guy,  son  frère, 
complice  de  la  révolte  d'Amaury.  L'an  1324, 
il  meurt,  le  31  mars,  sans  laisser  d'enfants 
de  sa  femme  Constance ,  tille  de  Frédéric, 
roi  de  Sicile,  qu'il  avait  épousée  l'an  1318, 
Depuis  qu'il  eut  perdu  les  reste  de  son 
royaume  de  Jérusalem,  il  en  conserva  tou- 
jours le  litre,  et  le  transmit  à  ses  succes- 
seurs, ayant  ordonné  qu'ils  se  fissent  cou- 
ronner rois  de  Jérusalem  à  Fainagouste, 
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après  avoir  reçu  la  couronne  de  Chypre  à 
Nicosie. 

9.  HUGUES  IV. 

1324.  Hugues  IV,  fils  de  Guy,  frère  du  roi 
Henri  11,  et  d'Esquive  d'ibelin,' fui  couronné, 
(après  la  mort  de  son  oncle,  Tan  1324,  roi  de 
Chypre  a  Nicosie,  et  roi  de  Jérusalem  a 
Fainagouslo.  L'an  1343,  il  conclut  une  ligue 
contre  les  Turcs,  avec  le  Pape  Clément  VI, 
les  Vénitiens  et  les  chevaliers  de  Saint-Jean. 
Le  fruit  de  celle  confédération  fut  la  pri.se 
deSinyrne,  qui  fut  emportée  l'an  1344.  Hu- 
gues abdiqua,  Tan  1300,  en  laveur  de  Pierre, 
son  (ils  aiué.  Oulrc  ce  prince,  Alix  d'ibelin, 
qu'il  avait  épousée  l'an  1319,  lui  donna  3 
autres  fils  et  2  filles.  Les  tils  sont  Jacques, 
qui  devint  aussi  roi  de  Chypre,  Jean,  assas- 
siné l'an  1375,  Thomas,  qui  se  noya  le  15 
novembre  1340  ;  les  tilles,  Isabelle,  qui  périt 
avec  Thomas,  et  Esquive,  mariée  à  Ferdi- 
diuind,  infant  de  Majorque.  Le  roi  Hugues, 
leur  père,  finit  ses  jours  en  Chypre  l'an 

10.  PIERRE  1". 

1361.  Pierre  I",  fils  de  Hugues  IV  et  d'A- 
lix, couronné  roi  de  Chypre  et  de  Jérusa- 
lem Tan  1360,  succéda,  l'an  1361,  a  son  père. 
L'an  1365,  muni  des  secours  qu'il  avait  réu- 
nis dans  un  voyage  en  Occident,  il  conduit 
une  flotte  en  Egypte,  fait  la  descente  le  10 
octobre  au  port  d'Alexandrie,  prend  la  ville 
d'assaut ,  la  pille  durant  15  jours,  l'aban- 
donne ensuite  après  y  avoir  mis  le  feu,  et 
retourne  en  Chypre.  L'an  1367,  secouru  des 
Génois  et  des  Khodicns,  il  équipe  une  nou- 
velle flotte  de  140  vaisseaux,  avec  laquello 
il  fait  voile  vers  Tripoli,  qu'il  emporte  répée 
à  la  main  ;  de  là  il  va  prendre  et  brûler  Tor- 
tose,  LaoJicée,  Bélinas  et  autres  villes  sur 
la  côte  de  Syrie.  L'an  1369,  le  18  janvier,  il 
est  assassiné  par  des  seigneurs  qu'il  avait 
outragés.  Ce  prince  eut  d'Eléonore  d'Ara- 
gon, son  épouse,  Pierre,  son  successeur,  cl 
3  tilles,  Esquive,  Marie,  femme  de  Jacques 
de  Chypre,  seigneur  de  Barulh,  et  Margue- 
rite, épouse  do  Charles  Viscouli,  soigneur 
de  Parme. 

11.  PIERRE  11,  imt  PETJUN. 

1369.  Pierre  II,  fils  de  Pierre  I",  monta 
sur  le  trône  l'an  1369,  à  l'âge  do  12  ans,  sous 
la  régence  de  ses  oncles  Jacques  et  Jean,  à 
l'exclusion  de  sa  mère.  A  l'occasion  de  son 
couronnement,  qui  se  fil  le  10  oclobrel372, 
il  y  eut  contestation  pour  la  préséance  en- 
tre les  bayles  [baillis]  de  Venise  et  les  con- 
suls de  Gènes.  La  cour  ayant  décidé  en  faveur 
des  premiers,  les  Génois  se  vengèrent  de 
cet  auront,  Tan  1373,  par  la  prise  de  Fama- 
gousle.  Le  roi  Pierre,  fait  prisonnier,  no 
recouvra  sa  liberté  que  par  la  cession  de 
Fomagousle,  jusqu'au  paiement  d'un  million 
de  ducats,  qu'il  promit  de  donner  aux  Gé- 
nois. Pierre  mourut,  le  17  octobre  1382,  à 
l'Age  de  26  ans,  sans  laisser  d'enfants  de  sa 
femme  Valenlinc,  fille  de  Bernabo  Visconti. 
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12.  JACQUES  I". 

1382.  Jacques  1",  connétable  do  Chypre, 
fils  de  Hugues  IV,  était  en  olagc  à  Gênes, 
lorsque  Pierre  II,  son  neveu,  mourut.  Ren- 
voyé à  la  demande  des  Cypriotes,  il  fut  cou- 
ronné, l'an  1384,  roi  de*  Chypre,  à  Nicosie. 
L'an  1386,  il  reçoit  la  couronne  de  Jérusa- 
lem dans  la  môme,  ville,  et  peu  de  temps 
après,  celle  d'Arménie,  qui  lui  échut  par  la 
mort  du  roi  Liouuet  ou  Livou  111,  son  cou- 
sin. Mais  les  Turcs  s  étant  rendus  maîtres 
de  co  royaume,  Jacques  n'eu  eut  que  le  litro 
de  souverain,  ainsi  que  de  celui  de  Jé- 
rusalem. L'nn  1398,  il  meurt  le  20  septembre, 
à  l'âge  de  64  ans,  après  en  avoir  régné  16. 
Les  enfants  qu'il  eut  d'Agnès  do  Bavière,  sou 
épouse,  sont  :  Jean,  son  successeur  ;  Hugues, 
cardinal  archevôqucdeNicosie,  mort  en  1442; 
Philippe,  connétable  do  Chypre,  mort  en 
1420  ;  Henri,  prince  de  Galilée;  Marie  ou 
Mariette,  femme  de  Ladislas,  roi  de  Nnples; 
Isabelle,  mariée  à  Pierre  de  Chypre,  Agnès; 
morto  en  1388;  Cive,  morle  l'un  1393. 

13.  JANUS. 

1398.  Janus,  fils  du  roi  Jacques  I",  né  à 
Gênes  pendant  la  captivilé  de  son  père,  lui 
succéda  dans  les  royaumes  de  Chypre,  de 
Jérusalem  et  d'Arménie,  à  l'âge  de  24  ans. 
Depuis  1401  jusqu'en  1406,  il  fil  de  vains 
efforts  pour  recouvrer  Famagousle.  L'an 
1426,  les  Egyptiens  ayant  fait  une  descente 
en  Chypre,  le  prirent  dans  une  bataille  et 
l'emmenèrent  au  Caire  dans  le  mois  d'août. 
Un  tribut  annuel  qu'il  promit  fut  le  prix  de 
sa  liberté,  qui  lui  fui  rendue  au  mois  d9 
novembre  suivant.  Janus  mourut  le  19  juin 
de  l'an  1432,  âgé  de  58  ans.  Quoique  brave, 
il  fut  toujours  malheureux  à  la  guerre.  Il 
eut  de  Charlotte  de  Bourbon,  sa  femme,  fille 
de  Jean  de  Bourbon,  comte  de  la  Marche, 
deux  fils,  Jean,  son  successeur,  et  Jacques, 
sénéchal  de  Chypre,  avec  deux  filles,  Marie 
et  Anne,  femme  de  Louis,  duc  de  Savoie. 

14.  JEAN  II. 

1432.  Jean  II,  lîis  du  roi  Jean  II,  lui  suc- 
céda à  l'âge  de  17  ans,  sous  la  régence  de  sa 
mère.  Ce  prince  prit  possession,  par  un  seul 
et  m^me  couronnement,  des  Irois  royaumes 
que  son  père  lui  avait  laissés.  L'an  1434,  il 

1>erdit  sa  mère  qui  mourut  le  13  décembre, 
/au  1435,  après  la  mort  d'Aimée  ou  Médée 
de  Monlferrat,  sa  première  femme,  il  épousa 
Hélène,  fille  de  Théodore  Paléologue,  des- 
pote de  Moiôe.  Cette  princesse  ambitieuse, 
voyant  la  faiblesse  de  son  époux,  l'obligea 
de  la  déclarer  publiquement  régente  du 
royaume.  Le  gouvernement  d'Hélène,  gou- 
vernée elle-même  par  le  chambellan  Tho- 
mas, fils  de  sa  nourrice,  causa  des  soulève- 
ments. Hélène  élant  morle  le  11  avril  1V58, 
le  roi  la  suivit  au  tombeau  à  l'âge  de  43  ans. 
le  26  juillet  suivant.  Il  ne  laissa  d'onfanl  lé- 
gitime qu'une  fille,  nommée  Charlolle,  qui 
lui  succéda. 

15.  CHARLOTTE. 
1458.  Charlolle,  fille  do  Jean  U  ot  d'Hé- 
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lène,  fui  couronnée  reine  de  Chypre  vers  le  5 
noût  1458,  elle  était  veuve  alors  de  Jean  do 
Portugal,  qu'Hélène,  sa  belle-mère,  ou,  selon 
d'autre*,  la  nourrice  d'Hélène,  avait  lait  em- 
poisonner on  1457.  La  même  année  de  son 
avènement  au  irone,  elle  se  remarie  à  Louis 
do  Savoie.  L'an  1459,  Jacques,  frère  naturel 
de  la  reine,  se  rend  au  Caire,  où  il  obtient 
du  sultan  d'Egypte,  comme  suzerain  de  Chy- 
pre, la  couronne  de  cette  île.  L'an  1460,  il 
débarque  en  Chypre.  La  reine  et  son  époux, 
h  l'arrivée  de  Jacques,  se  renferment  dans 
Chérines,  place  maritime,  qui  soutint  un 
siège  de  4  ans.  Louis,  perdant  à  la  (in  cou- 
rage, se  relire  en  Savoie.  La  reine  elle-même, 
se  voyant  sans  ressource,  prend  le  parti  de 
se  réfugier  h  Rhodes.  La  place  no  til  qu'une 
faible  résistance;  elle  se  rendit  enfui  le  25 
août  de  l'an  1464. 

16.  JACQUES  IL 

14G4.  Jacques  II,  fils  naturel  du  roi  Jean 
II,  demeura  paisible  possesseur  du  royaume 
de  Chypre,  après  le  dénart  de  la  reine  Char- 
lotte et  la  reddition  de  Chérines.  11  acheva 
sa  conquête  par  la  prise  de  Famagousle, 
dont  les  Génois  étaient  maîtres  depuis  90 
ans.  11  paya  mal  les  services  des  musulmans 
d'Egypte,  qui  l'avaient  rais  sur  le  trône. 
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Voyant  qu'ils  voulaient  dominer  en  Chypre, 
il  les  fit  lous  exterminer  en  un  jour.  Son 
gouvernement  ne  satisfit  pas  ses  sujets.  On 
trama  contre  lui  des  conspirations,  don*  la 
dernière  le  fit  périr  le  5  juin  1473,  à  l'Age 
de  33  ans.  Il  avait  épousé,  l'an  1471,  Cathe- 
rine Cornaro,  tille  de  Marc-Cornaro,  sénateur 
véuitieu ,  dont  il  eut  un  til  s  qui  lui  succéda. 

17.  JACQUES  III. 

1473.  Jacques  III,  tils  posthume  de  Jac- 
ques 11,  fut  proclamé  roi  de  Chypre,  de  Jé- 
rusalem et  d'Arménie  eu  venant  au  monde. 
Ce  prince  étant  mort  l'an  1475,  la  reine  Char- 
lotte travailla,  mais  inutilement,  pour  faire 
revivre  ses  droits.  Les  Vénitiens  se  déclarè- 
rent pour  la  veuve  de  Jacques  11  et  la  main- 
tinrent dans  la  possession  de  l'île.  L'an 
1482,  le  28  juillet,  la  reine  Char'ollo  fil  ces- 
sion de  ses  droits  à  Charles  1",  duc  de  Sa- 
voie et  à  ses  successeurs  dans  le  même  du- 
ché, après  quoi  elle  se  retira  à  Rome,  où  elle 
mourut  le  16  juillet  1487.  La  reine  Catherine 
de  son  côté  s'étanl  laissé  attirer  à  Venise 
*■  l'an  1489,  y  fil  donation  du  royaume  de  Chy- 
pre à  la  république.  Depuis  ce  temps,  l'Ile 
demeura  sous  ia  domination  des  Vénitiens 
jusqu'en  1571 ,  qu'elle  tomba  sous  la  puis- 
sance des  Turcs. 
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vaiinic  des  Partîtes  eut  pour  fondateur  Arsace,  Raclrieu  de  naissance,  suivant  Georges  le  Syncelle. 
L'ai»  498  de  Rome,  456  ans  avant  Jésus-Christ,  il  engagea  les  Partîtes  à  secouer  le  joug  des  Romains, 
leurs  maîtres,  et  à  lui  déférer  le  litre  de  roi.  Celle  monarchie,  petite  dans  ses  commencements,  s'élfitdit 
avec  rapidité,  embrassa  la  plus  grande  partie  de  l'Asie,  et  devint  la  terreur  et  l'émule  de  l'empire  ro- 
nt'iin*.  Les  successeurs  d'Arsace  furent  au  nombre  de  quatorze,  lui  compris,  jusqu'à  Jésus-Christ.  Leur 
résidence  était,  tantôt  à  Echatane,  tantôt  à  Ctcsiphon,  qui  furent  comme  les  deux  capitales  de  leurs  Etals. 
Il  est  bon  d'observer  que  sur  l'hisloite  des  Partîtes  et  des  Perses,  leurs  successeurs,  ainsi  que  sur  la 
Chronologie  de  leurs  rois,  les  historiens  persans  cl  arabes  ne  sont  pas  toujours  d'accord  avec  tes  Grecs 
et  les  Latins.  Ceux-ci  ne  s'accordent  pas  mieux  entre  eux.  il  en  est  de  même  de  nos  historiens  mo- 
dernes; en  sorte  que  rien  n'est  plus  embrouillé  que  la  matière  que  nous  entreprenons  de  traiter  dans  ce 
chapitre.  De  tous  les  écrivains  récents,  celui  qui  parait  l'avoir  étudiée  avec  plus  de  soin  et  discutée  avec 
plus  de  critique,  d'après  les  Grecs  et  les  Latins,  est  l'abbé  de  Longucrue,  dans  ses  Annales  latine*  de* 
rois  anacides,  imprimées  à  Strasbourg,  en  1732,  par  les  soins  de  M.  Scltoepflin;  ce  sera  aussi  notre 
principal  guide.  Mais,  en  le  suivant,  nous  aurons  attention  de  marquer  ceux  des  modernes  qui  s'écartent 
de  sou  sentiment,  et  les  différences  qui  se  trouvent  enlre  lui  el  les  écrivains  orientaux. 


14.  PHRAATE  IV. 

L'an  37  avant  Jésus-Christ  ([#  des  arsaci- 
des),  Phraale,  associé  au  trône  par  son  père 
Orodès,  le  fait  empoisonner.  11  ajoute  h  celte 
barbarie  celle  de  faire  massacrer  29  de  ses 
frères.  L'an  13  de  Jésus-Christ,  il  reçoit  la 
peitie  du  talion,  par  la  conspiration  de  Ther- 
nuise,  sa  concubine,  italienne  de  nation,  el 
de  Phraatace,  son  fils,  qu'il  avait  désigné 
uour  son  successeur.  Tillemont  met  sa  mort 
en  l'an  4  de  Jésus-Christ. 

15.  PHRAATACE. 

L'an  13  de  Jésus-Christ  des  Ars.),  Phraa- 
tace, iils  de  Phraale,  monta  sur  le  trône  des 
Partîtes,  après  l'avoir  souillé  du  saDg  de  son 
itère.  Au  bout  de  quelques  mois,  ses  sujets, 
indignés  de  son  parricide,  le  mettent  à  mort 
dans  une  sédition.  * 


16.  ORODÈS  II. 

L'an  14  de  Jésus-Christ  (|f }  des  Ars.},  Oro- 
dès 11,111s  de  Pacore,  et,  suivant  Tillemont, 
petit-fils  de  Phraale,  ou  fils  de  Phraate  même 
selon  Muralori,  fut  élevé  sur  le  trône  des 
Parlhes  après  la  mort  do  Phraatace.  Sa 
cruauté  lui  valut  le  sort  de  son  prédéces- 
seur, dans  le  septième  mois  de  son  règne. 

17.  VONONE  I". 

L'an  15  de  Jésus-Christ  des  Ars.),  Vo- 
none  1",  fils  de  Phraate  IV,  suivant  Tille- 
mont, retenu  en  otage  à  Rome,  fut  renvoyé 
aux  Parlhes  qui  le  redemandaient  pour  les 
gouverner.  11  fut  assassiné  l'an  19  de  Jésus- 
Christ. 

18.  A  R  TA  BAN  III. 

L'an  18  de  Jésus-Christ  (7H  des  Ars.), 
Arluban  III,  de  la  race  des  Arsacides.  et  roi 
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ou  gouverneur  de  Médie,  s'empare  du  trône 
des  Parthes,  après  en  avoir  chassé  Vouone. 
L'an  35.  l'incnuslance  d-  s  Parthes  leur  fait 
désirer  un  attira  roi.  Tibère,  à  leur  demande, 
leur  envoie  de  Rome  Tiritiale,  (ils  de  Phraaie 
IV.  Artaban,  à  son  arrivée,  se  voyant  géné- 
ralement abandonné,  prend  la  fuite. 


19.  T1RIDATE. 

L'an  35  de  Jésus-Christ,  Tiridale,  après  la 
fuite  d'Arlaban,  est  proclamé  roi  des  P«r- 
tties.  Sa  mauvaise  conduite  lui  aligna  bien- 
tôt les  cœurs  de  ses  sujets.  Artaban  rappelé 
attaque  son  rival,  et  l'oblige  du  s'enluir  en 
Syrie. 

ARTABAN,  rétabli. 

L'an  36  de  Jésus-Christ  (#}  des  Ars.)  Arta- 
ban remonte  sur  le  trône.  Tillemoiil,  qui 
met  sa  mort  en  44,  dit  qu'il  fut  assassiné 
par  Golarze ,  son  tils. 

20.  VARDANE. 

L'an  43  de  Jésus-Christ  (fff  des  Ars.]  Var- 
dane,  tils  aîné  d'Arlaban,  lui  succède.  Il  dé- 
clare aussitôt  la  guerre  aux  Romains,  contre 
le  gré  des  Parthes,  qui  le  déposent  pour  ce 
sujet,  et  léchassent. 

21.  GOTARZE. 

L'an  43  de  Jésus-Christ,  Gotarze  ou.Ghu* 
darze,  2*  tils  d'Arlaban,  est  substitué  à  Var- 
dane,  son  frère 

VARDANE,  rétabli. 
L'an  43  de  Jésus-Christ ,  vers  la  fin,  Var- 
dane,  replacé  sur  le  trône,  travaille  à  rega- 
gner l'affection  de  ses  sujets. 

GOTARZE,  rétabli. 
L'an  47  de  Jésus-Christ  des  Ars.)  Go- 
tarze remonte  sur  le  trône  avec  les  mêmes 
vices  qui  l'en  avaient  fait  descendre;  mais 
une  maladie  le  conduit  au  tombeau  Tan- 
née 50. 

22.  VONONE  IL 
L'an  de  Jésus-Christ  50  (fj*  des  Ars.)  Vo- 

none  II,  roi  des  Mèdes,  issu  du  sang  des  Ar- 
sacides,  succède  à  Gotarze  dans  le  royaume 
des  Parthes.  Il  mourut  la  même  année,  sans 
avoir  rien  fait  de  mémorable. 

23.  VOLOGÈSE. 

L'an  50  de  Jésus-Christ,  Vologèse,  fils  de 
Vouone  II,  succède  aui  royaumes  de  son 
père.  Ou  ignore,  dit  Longuerue,  l'année  de 
In  mort  de  Vologèse.  Guignes  la  met  en  l'an 
90  de  Jésus-Christ.  Mais  l'abbé  de  Longue- 
i  ue  i>l«ce,  vers  celte  même  année,  la  mort  du 
successeur  immédiat  de  ce  prince.  Vologèse 
j»arail  être  inorl  dans  l'auuée  88.  au  plus 
laid. 

24.  ARTABAN  IV. 
Artaban  IV,  de  la  race  des  Arsacides,  est 
donné,  jar  l'abbé  du  Longuerue  et  les  au- 
teurs de  l'Histoire  universelle,  pour  succes- 
seur immédiat  à  Vologèse,  dont  il  était  (ils, 
savant  les  derniers.  L'an  89,  il  donna  re- 
traite dans  ses  litats  à  un  imposteur,  nommé 
Teicntius  Maxiuius,  qui  se  disait  être  Néron, 

Pictionn  dk  l'Art  de  vérifier  lui  dates, 
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à  qui  il  ressemblait  par  lr  visage  et  par  l& 
voix.  Artaban  mourut  l'an  90  ou  environ. 

25.  PACORE  II. 

L'an  90  ou  environ,  Pacore  II  ou  Bakour, 
fils  d'Arlaban,  lui  surcéda. 

26.  CHOSROÈS  I". 

107.  Choàrnès  1"  ou  Khosrou  ,  frère  de 
Pacore  II,  suivant  Longuerue,  pelil-lils  de 
Vardane,  selon  Guignes,  lut  élevé  l'an  107 
sur  le  trône  des  Parthes.  L  an  116,  l'empe- 
reur pénètre  dans  le  royaume  des  Pari  lies, 
se  rend  maître  de  Nisibe.  entre  vicorieux 
dans  Clési|'hon,  et  oblige  Chosroè*  à  prendre 
la  fuite.  L'an  117,  d  dépose  Chosroès  et 
nomme  à  sa  place  un  autre  roi. 


27.  PARTHAMASPATE. 
L'an  117  de  Jésus-Christ  ijjf  des  Ars.)  Par- 
thamaspate,  Arsaeide,  fils  do  roi  d'Arménie, 
fut  substitué  par  Trajaua  Chosroès  dans  le 
royaume  des  Parthes.  La  môme  annéc.après 
la  mort  de  cet  empereur,  ses  suj»  ts  l'ayant 
chassé,  Adrien  lui  donna  l'Arménie  pour 
dédommagement. 

CBOSROÈS,  rétabli. 

L'an  117  de  Jésus-Christ,  Chosroès,  après 
l'expulsion  de  Parthamaspaie,  remonta  sur 
le  trône  des  Parthes  avec  le  consentement 
de  l'empereur  Adrien.  L'an  118,  il  fit  avec 
les  Romains  un  traité  par  lequel  il  fui  dit 
que  l'Euphrate  servirait  de  limites  aux  deux 
empires.  Depuis  ce  temps,  Chosroès  vécul 
en  paix.  Guignes  met  sa  mort  en  l'an  133. 

28.  VOLOGÈSE  IL 

133.  Vologèse  II,  fils  de  Chosroès,  lui  suc- 
céda dans  le  royaume  des  Parthes. 

VOLOGÈSE  III. 

Vologèse  III,qu'Hérodien  nomme  Artaban, 
fut  le  successeur  de  Vologèse  II,  son  père. 
L'an  199,  l'empereur  Sévère  marche  contre 
les  Parthes  et  les  chasse  de  la  Mésopotamie, 
où  ils  étaient  entrés.  L'an  201,  il  fait  une 
irruption  subite  dans  leur  pays,  emporte 
Ctésiphon  qu'il  livre  au  pillage,  et  met  en 
fuite  Vologèse.  Mais  ce  prince,  après  le  .dé- 
part de  Sévère,  recouvre  tout  ce  que  les  Ro- 
mains lui  avaient  enlevé.  La  suite  de  son 
règne  fut  paisible.  Il  mourut  l'an  214. 

ARTABAN  IV. 
L'an  214  de  Jésus-Christ  des  Ars.) 
Artaban,  fils  aîné  de  Vologèse,  lui  succède, 
malgré  ses  frères  qui  lui  disputaient  le  trôn  e. 
L'au  222.  un  Perse,  nommé  parmi  les  Latin  s, 
Arlaxerxès  par  les  uns,  Artaxare  par  les  au- 
tres, et  Ardschir  par  les  Orientaux,  s'élève 
contre  Artaban,  et  lui  déclare  la  guerre.  L'an 
223,  vainqueur  dans  une  seconde  bataille, 
il  met  en  fuite  Artaban  et  se  rend  maître  du 
trône.  C'est  à  cette  époque,  comme  le  prouve 
Assemaui  (Acta  Mart.t  Prœf.),  qu'il  faut  rap- 
porter l'extinction  de  l'empire  des  Parthes 
arsacides,  et  le  commencement  de  celui  des 
Perses  sassanides.  L'an  226,  Artaban  est  lué 
dans  uue  troisème  bataille  qu'il  livra  a  sou 
rival. 
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ROIS  SA.SSÀNIDES  DES  PERSES. 


1.  ARTAXERXÈS  I". 

L'an  223  de  J.-C.  Arlaxerxès,  011  Artaxare 
(Ardschir  en  persan),  fils  de  Bnbeg  et  pelil- 
fils  de  Sassan,  après  avoir  mis  en  fuite  Arta- 
ban,  fonde  la  dynastie  des  Perses  sassanides 
sur  les  ruines  de  celle  des  Porthes  arsacides. 
A  l'exemple  des  anciens  rois  de  Perse ,  il 
prend  le  titre  de  grand  Roi ,  ou  de  Roi  des 
rois.  Il  établit  dans  ses  États  la  religion  dos 
mages,  opposée  au  polythéisme,  fait  de  nou- 
velles lois,  et  érige  des  tribunaux  pour  les 
faire  exécuter.  L'an  230,  l'empereur  Alexan- 
dre, pour  arrêter  les  progrès  d'Arlaxerxès, 
qui  voulait  s'étendre  au  delà  de  l'Euphrale, 
porte  la  guerre  en  Médie,  ravage  ce  pays  et 
en  remporte  un  grand  butin.  L'an  238,  Ar- 
taxerxès  meurt  après  15  ans  de  règne. 
(Vaillant,  Assemaîu.) 

2.  SAPOR  I". 

L'an  238 ,  Sapor  1" ,  ou  Schah-Por ,  sur- 
nommé Dulcatafi,  fils  d'Arlaxerxès,  fut  placé 
sur  le  trône  de  Perse  après  la  mort  de  son 
père. 

3.  HORMISDAS. 

L'an  269 ,  Hormisdas  ou  Hormodz ,  fils  de 
S8por,  lui  succéda.  On  ne  sait  aucun  détail 
sur  son  règne,  qui  fut  assez  court.  Il  mou- 
rut en  272  ou  273. 

V.  VARANANE  I". 

272  ou  273.  Varanane  I"  ou  Bahram,  fils 
d'tiormisdns ,  le  remplaça  sur  le  trône.  En- 
nemi des  Romains,  il  envoya  du  secours  à 
Zénobie  contre  Aurélien.  Tillemonl  met  sa 
mort  en  276,  et  Guignes  en  279. 

5.  VARANANE  II. 

276  ou  279.  Varanane  II,  fils  du  précédent, 
lui  surcéda.  Son  règne  fut,  suivant  Abulfa- 
rage.de  17  an*,  pendant  lesquels  il  fut  pres- 
que toujours  en  guerre  avec  les  Romains. 
Sa  mort  arriva  l'an  29V  ou  296. 

6.  NARSÈS. 

29V  ou  296.  Narsès  ou  Narsi ,  second  fils 
de  Varanane,  parvint  à  la  couronne  de  Perse 
après  la  mort  de  son  père. 

7.  HORMISDAS  II. 

303.  Hormisdas,  fils  de  Narsès,  fut  reconnu 

four  son  successeur  dans  le  royaume  de 
erse.  Son  règne  paisible  et  heureux  fut  de 
cinq  ans,  suivant  Abulfarage,  ou  plutôt  de 
7  ans  5  mois,  selon  Agalïtias,  que  nous 
préférons.  Il  mourut,  par  conséquent,  l'an 
310. 

8.  SAPOR  H. 

310.  Sapor  II ,  fils  posthume  d'Hormtsdas 
II,  fut  déclaré  son  successeur  avant  que  de 
nallre.  Les  mages  tirent  même  dès  lors  la 
cérémonie  de  son  couronnement,  en  met- 
tant le  diadème  sur  le  ventre  de  sa  mère. 


L'an  326,  à  ta  sollicitation  des  mages,  il 
commence  è  persécuter  ies  Chrétiens  de  ses 
États. 

9.  ARTAXERXÈS  II. 

380.  Artaxerxès  11,  frère,  ou  du  moins 
proche  parent  de  Sapor  II,  devint  son  suc* 
cesseur  et  régna,  suivant  Agalhias,  l'espace 
de  V  ans.  C'est  le  sentiment  qu'adoptent 
Guignes  et  les  auteurs  de  V Histoire  univer- 
selle, préf.rablemenl  à  celui  de  Khondemir, 
qui  donne  a  ce  prince  12  ans  de  règne.  Sa 
mort  est  arrivée,  par  conséquent.  Tan  38V. 
Ce  fut  lui  ou  son  successeur  qui  envoya 
celte  année  des  ambassadeurs  à  Théodose, 
pour  renouveler  la  paix  entre  les  deux  em- 
pires. 

10.  SAPOR  III. 

38V.  Sapor  III ,  fils  de  Sapor  II,  régna  5 
ans  et  k  mois  depuis  la  mort  d'Arlaxerxès 
II.  Il  vécut  en  paix  avec  les  Romains,  et 
mourut  vers  l'an  389. 

11.  VARANANE  III, 

389.  Varanane ,  fils  de  Sapor  III ,  monta 
sur  le  trône  des  Perses  après  la  mort  de  son 

f>ère.  Abulfarage  ne  le  compte  point  entre 
i*s  rois  de  Perse.  Mais  le  vide  d'environ  11 
ans  qu'il  laisse  enlre  Sapor  III  et  hdegenJe, 
fait  voir  qu'il  y  a  dans  sa  liste  un  prince 
intermédiaire  d'oublié.  Nous  plaçons  la 
mon  de  Varanane  III,  d'après  ceux  qui  en 
font  mention,  en  Tan  399. 

12.  1SDEGERDE  1". 

399.  Isdcgerde  1"  ou  Jazdegerde,  fils  de 
Sapor  III,  commença  à  régner,  suivant  Abul- 
farage, la  cinquième  année  de  l'empereur  Ar- 
cade, c'est-à-dire  l'an  399,  étant  Agé  pour  lors 
de  21  ans.  Le  christianisme  s'étendit  en  Perse 
sous  sa  protection.  Mais  l'an  V18  (Assemani), 
et  non  l'an  V20,  il  changea  uV  dispositions 
envers  les  Chrétiens,  à  l'occasion  d  un  tem- 
ple que  l'évoque  Abdaas  avait  eu  l'impru- 
dence de  brûler.  Depuis  cet  événement  il 
ne  cessa  de  les  persécuter,  et  celle  persé- 
cution, continuée  sousses  deux  successeurs 
dura  30  ans,  suivant  Théodorel.  Isdcgerde 
mourut  Tan  420. 

13.  VARANANE  IV. 

V20.  Varanane  IV,  ou  Bahram  Ghour,  se 
mil  en  possession  du  trône  de  Perse  apn  s 
la  mort  d'Isdegerde,  son  père.  Il  continua  \» 
persécution  contre  les  Chrétiens,  et  salliia 
en  même  temps  les  armes  des  Romains.  La 
guerre  dura  3  ans  avec  des  sucrés  presque 
toujours  heureux  pour  les  derniers,  hlle 
finit  l'an  V23,  par  un  traité  de  paix  que  Va- 
ranane observa  religieusement  jusqu'à  sa 
mort  arrivée  l'an  VV0. 

IV.  ISDEGERDE  II. 

VV0.  Isdegerde  11,  nommé  aussi  Varanane 
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par  quel qn es  auteurs  grecs,  posséda  le  trône 
dus  Perses  depuis  la  mort  de  Varanane,  son 
père,  jusqu'à  la  sienne,  arrivée  Tan  457. 
15.  PÉROSE. 
457.  Pérose,  ou  Phirouz,  s'empara  du  trône 
avec  le  secours  des  Huns  blancs  ou  Eulha- 
lites,  au  préjudice  d'Hormoz.son  frère,  que 
le  testament  de  leur  père  Isdegerde  y  avait 
appelé.  Il  eut  ensuite  la  guerre  aveu  ses 
bienfaiteurs,  cantonnés  alors  dans  la  Maou- 
rennaahar.  Vainqueur  dans  le  premier  com- 
bat, pris  dans  le  second  et  renvoyé,  il  pé- 
rit dans  le  troisième  Tan  488.  (Guignes.) 

16.  BALASCÈS. 

i88.  Balascès,  ou  Bnlasch,  fils  de  Pérose, 

Sarvint  au  trône  après  la  mort  de  son  père, 
oupharai,  son  général,  remporta  sur  les 
Eulnaiites  une  victoire  qui  délivra  la  Perse 
du  tribut  houleux  qu'ils  lui  avaient  imposé, 
et  procura  la  liberté  des  enfants  de  Pérose 
qu  ils  retenaient  prisonniers.  Les  Satrapes, 
mécontents  de  Balascès,  l'obligèrent  à  des- 
cendre du  trône  l'an  491. 

17.  CAVADÊS. 

49t.  Cavadès,  ou  Kobad,  second  fils  de  Pé- 
rose, fut  substitué  par  les  satrapes  au  roi 
Balascès,  son  frère.  L'an  498  (Assbma.ni)  il 
fut  déposé  à  son  tour,  mis  dans  les  fers,  et 
remplacé  par  G iamasp,  son  frère.  L'an  501, 
Cavadès  s'étaul  échappé  de  sa  prison,  se 
sauva  chez  les  Euthaliles  qui  le  rétablirent 
sur  le  trône.  Il  eut  ensuite  la  guerre  avec  ces 
peuples.  Il  l'eut  aussi  avec  les  Romains  de- 
puis l'an  527  jusqu'à  l'an  531,  époque  de  sa 
mort. 

18.  CHOSROÈS  LE  GRAND. 
531.  Chosroès,  ou  Khosrou,  troisième  fils 
de  Cavadès,  fut  élu  roi  de  Perse  après  la 
mort  de  son  père,  par  préférence  a  ses  deux 
atnés.  L*an  579,  il  meurt  vers  le  mois  de  mars, 
figé  de  80  ans. 

19.  HORM1SDAS  II. 
579.  Hormisdas  11,  fils  de  Chosroès  et  son 
successeur,  continua  la  guerre  contre  les 
Romains.  L'an  590,  il  est  déposé  par  la  révolte' 
4e  son  général  Va  rame. 

20.  CHOSROÈS  11. 
590.  Chosroès  11,  ou  Khosrou  Perwis,  fils 
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d'Hormisdas ,  et  rois  à  sa  place  ,  signala  le 
commencement  de  son  règne  parfaire  assom- 
mer son  père  devenu  furieux  dans  sa  pri- 
son. Chosroès  est  arrêté,  l'an  628,  nar  son 
lils  allié  Siroès,  indigné  de  ce  qu  il  avait 
désigné  Médarsès,  ou  Merdesane,  son  frère 
puîné,  pour  lui  succéder.  Siroès,  après  avoir 
fait  égorger  17  de  ses  frères  en  présence  de 
son  père,  le  fait  enfermer  dans  une  prison, 
où  il  mourut  de  faim  au  milieu  de  ses  tré- 
sors. 

21.  SIROÈS. 

628.  Siroès,  ou  Kobad  Schirouieh  ,  ne 
jouit  que  dix  mois  du  trône  qu'il  avait 
usurpé  sur  Chosroès,  son  itère.  Il  mourut 
vers  le  commencement  de  l'an  629. 

22.  ADESER. 

629.  Aléser,  ou  Ardschir,  fut  porté  sur  le 
trône  après  la  mort  de  Siroès,  son  père,  à 
l'âge  de  sept  ans.  Au  bout  de  six  mois,  Sar- 
bazas, général  des  Persans,  l'assassina  et  se 
mit  à  sa  place. 

23.  SARBAZAS. 

629.  Sarbazas ,  ou  Schahriar,  fut  tué,  sui- 
vant Guignes,  le  second  mois  de  son  usur- 
pation, et  non  la  seconde  année,  comme 
d'autres  l'avancent. 

24.  TOURANDOKHT. 

629.  Tourandnkhl,  fille  d«  Chosroès,  fut 
élue  reine  au  défaut  d'héritiers  mâles  dans 
la  ligue  directe.  On  prétend  qu'elle  futem- 
poisouuée  au  bout  de  16  mois. 

25.  ISDEGERDE  III. 

632.  Isdegerde  III ,  fils  de  Sarbazas ,  fut 
proclamé  roi  de  Per  e  après  la  mort  ou  la 
déposition  de  Pharoukh  Zad.  L'an  652,  Is- 
degerde fut  tué  |>ar  des  rebelles,  laissant  un 
fils  nommé  Phirouz,  qui  se  sauva  eu  Chine, 
et  une  fille  dont  on  ignore  le  nom  et  le  sort. 
La  Perse  devint  alors  une  portion  de  l'em- 
pire des  califes.  Elle  fut  ensuite  démembrée 
par  différents  princes  arabes  ou  étrangers, 
qui  en  érigèrent  diverses  provinces  en  au- 
tant de  souverainetés;  ce  qui  dura  jusqu'à 
la  dynastie  des  Sophis,  qui  réunirent  toute 
la  Perse  sous  un  seul  monarque. 


ROIS  DES  HUNS. 

1rs  Huns  ont  commencé  à  se  faire  connatlre  dans  l'empire  romain  sons  le  régne  de  l>mp*renr  Valens  en 
576  Ce  nouveau  peuple,  que  Dieu  réservait,  dans  les  trésors  de  sa  providence,  pour  être  l'instrument  de 
se»  vengeances,  demeurait  a  l'orient  des  Palas-Méoiides,  appelés  aujourd'hui  mer  de  Zabacb.  Les  Hum 
étant  sortis  de  leur  pays  et  ayant  vaincu  divers  peupli*»,  attaquèrent  ensuite  les  Gollis,  en  Breni  u>i  grand 
carnage,  jetèrent  une  telle  épouvante  parmi  eux,  qu'ils  quittèrent  les  contrée»  où  ils  demeuraient  depuis 
150  ans,  les  abandonnant  aux  Huns,  et  passèrent  dans  la  Thrace.  où  ils  s'établirent  l'an  570,  avec  la 
permission  de  Val«ms.  Les  Huns,  suivant  Aminien  Itarcellin,  n'avaient  point  de  rois,  mais  divers  chefs 
dont  l'autorité  était  assez  mal  établie.  Ils  ravagèrent  souvent  les  terres  de  l'empire  romain,  l'Urieut,  eu 
395,  y  ayant  été  appelés  par  ftufln  ;  la  Thrace,  en  404,  etc. 

.  BALAMIR.  chassant  les  Gotbs,  les  Alains  et  autres  bar- 

37G.  Balamir,  ou  Balember,  était  chef  des  bares. 

Huns,  lorsqu'ils  passèrent  les  Palus-Méoli-  ULDE. 

de?*,  et  se  rendirent  maîtres  de  tout  le  pays,  kQQ.  Ulde,  ou  tJldin,  roi  des  Huns,  alla- 

tpji  est  entre  le  Taoais  et  le  Paaube,  erç  qua,  par  <|ivers  combats,  je  perlée  C&jnasj 
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qui,  chassé  des  (erres  de  l'empire,  voulait 
s'établir  dans  l'ancien  pays  des  Goths,  au 
delà  du  Danube,  le  déût,  le  tua,  et  envoya  sa 
tôle  à  l'empereur  Arcade.  Elle  fut  portée  en 
triomphe  à  Constantinople,  le  3  janvier  401. 
En  405,  Sliliconjoignit  h  ses  troupes  celles  du 
même  Oldin,  pour  marcher  contre  Radagaise, 
qui  périt  avec  toute  son  armée  de  400,000 
hommes,  par  un  miracle  visible  de  Dieu. 
Uldin  devint  ensuite  ennemi  des  Romains, 
en  408,  sous  Théodose  le  jeune,  et  ne  vou- 
lut faire  la  paix  qu'à  des  conditions  qui  ne 
pouvaient  lui  être  accordées  :  mais  parla 
protection  divine,  son  arméo  fut  dissipée; 
et  se  voyant  abandonné  des  siens,  il  fut 
obligé  de  se  retirer  prompteiuent  au  delà  du 
Danube. 

CARATON. 

413.  Carat  on  était  le  principal  chef  des 
Huns,  vers  l'an  412.  Douai,  aulre  chef  de 
«elle  nation,  ayant  été  assassiné  par  les  Ro- 
mains, Caralon  en  fut  extrêmement  irrité,  et. 
résolut  d'en  tirer  vengeance.  Mais  l'empe- 
reur Théodose  le  jeune  trouva  le  moyen  de 
l'apaiser  par  des  présents. 

ROILAS. 

Roilas,  chef  des  Huns  méridionaux,  péné- 
tra, l'an  425,  dans  la  Thrace,  et  menaçait 
Constaulinople.  Mais  il  fut  tué  d'un  coup  de 
foudre  sur  la  roule,  avec  une  partie  de  son 
armée  ;  une  autre  périt  par  la  peste. 

ROUA. 

Roua,  ou  Rugula,  qu'il  faut  distinguer  de 


Roilas,  était  oncle  d'Attila,  suivant  Jornan- 
dès.  Il  se  rendit  maître  d'une  partie  de  la 
Pannonie,  entre  l'an  427  et  l'an  432.  Gui- 
gnes met  la  mort  de  Roua  en  433. 

ATTILA. 

453.  Attila,  ou  Ateula,  surnommé  le 
Fléau  de  Dieu,  Gis  de  Mundiuque,  l'uu  des 
chefs  des  Huns,  devint  le  successeur  de 
Roua,  son  oncle,  avec  Bléda,  son  frère.  Il 
mourut  dans  ses  Etals,  eu  453,  d'une  hé- 
morrhagie,  qui  I'étoulTa  la  nuit  de  son  ma- 
riage avec  une  fllle  nommée  lldico.  Telle 
fui  la  fin  de  cet  homme,  qui  avail  été  la  E  r- 
reur et  le  fléau  de  l'univers.  Jornaidès  dé- 
cril  ainsi  la  fuure  d'Altila  :  «  Il  élait  de 
petite  taille,  avait  la  poitrine  large,  la  l<Mu 
grosse,  les  yeux  petits,  la  barbe  claire,  !e 
liez  épaté,  les  cheveux  mêlés.  So  i  ieg;ud 
et  sa  démarche  annonçaient  la  lierlé  de  sou 
ûmo.  Il  entreprenait  la  guerre  avec  ardeur, 
et  la  faisait  avec  prudence.  »  Son  empire 
fui  renversé  avec  lui  par  la  mésintelligence 
de  ses  enfants,  el  par  la  révolte  des  princes 
subjugués,  qui  secouèrent  le  joug.  Cepen- 
dant les  Huns  lîrent  encore  des  ravages  sur 
les  terres  de  J'empire.  L'an  467,  Hennid.is, 
chef  d'une  lioupe  de  cette  nation,  fut  défait 
par  Aulhémius,  proclamé  empereur  la  tu  ine 
année.  On  voit  un  Dengizic,  ou  Dingic,  tils 
d'Altila,  entreprendre  la  guerre  contre  les 
Romains,  vers  408.  Elle  fui  terminée  par  la 
mort  de  l'agresseur,  dont  la  lête  fui  ap- 
portée à  Conslanliuopie,  l'an  469. 


ROIS  DES  VANDALES. 

Les^  Vandales,  peuple  ven a  des  bords  de  la  mer  Baltique,  vis-à-vis  de  Pile  que  Dexippe  appelle  Scinzia, 
s'arrêtèrent  d'abord  dans  l'ancienne  Duce,  el  s'établirent  ensuite  dans  la  Pannonie,  d'où  Stilicon  les  ap- 
pela dans  les  Gaules  au  commencement  du  v*  siècle. 


GODIGISÈLE. 

406.  Godigisèle,  ou  Godisèle,  est  le  pre- 
mier roi  connu  des  Vandales.  11  fut  tué 
dans  un  combat  contre  les  Francs,  l'an 
406.  C'en  était  fait  de  tous  les  Vandales,  si 
Respendial,  chef  des  Alains,  ne  fût  venu  à 
leur  secours,  et  n'eût  empêché  les  Francs 
de  les  exterminer. 

GONDERIC. 
406.  Gonderic,  (ils  de  Godigisèle,  fut  élu 
roi  des  Vandales  après  la  mort  de  son  père. 
Malgré  l'échec  que  les  Vandales  avaient 
reçu  dans  les  Gaules,  ils  y  rentrèrent  pres- 
que aussitôt,  les  ravagèrent  pendant  3  ans, 
et  passèrent  eu  Espagne,  l'an  409.  S'élant 
emparé,  l'an  411,  de  la  Galice,  ils  étendi- 
rent leurs  conquêtes,  et  établirent  une  nou- 
velle monarchie  sous  la  conduite  de  Gon- 
deric, qui  mourut  eu  428. 

GENSER1C. 
428.  Genséric,  frère  de  Gonderic,  lui  suc- 
céda l'an  428.  C'était,  selon  quelques  écri- 
vains, un  apostat,  qui,  de  catholique  s'était 


fait  arien.  L'an  429,  appelé  par  .e  comte 
Boniface,  que  l'inimitié  d'Aëlies  avait  en- 
gagé à  se  révolter,  Genséric  passe  eu  Afri- 
que. Il  se  rend  maître  en  peu  <!e  temps  de 
toutes  les  villes  d'Afrique,  a  l'exception  de 
Carthage,  d'Hippone  el  deCii  the,  qui  tom- 
bèrent némiinoins,  dans  la  suite,  au  pouvoir 
des  Vandales.  En  vain  le  comte  Boiiface, 
qui  était  rentré  dans  le  devoir,  veut  s'op- 
poser, aux  progrès  de  ees  barbares.  11  est 
défait,  Tan  430,  et  assiégé  dans  Hippone  sur 
la  tin  de  mai,  3  mois  avant  la  mort  de  saint 
Augustin.  L'an  431,  vers  le  mois  de  juillet, 
Jes  Vandales  lèvent  le  siège  d'Hippone,  qui 
durait  depuis  14  mois.  Mais  ils  gagnent , 
peu  do  temps  après,  une  grande  bataille  sur 
les  Romains.  L'an  432,  ils  brûlent  la  ville 
d'Hipiioue,  que  ses  habitants  avaient  aban- 
donnée. L'an  435,  au  mois  de  février,  Gen- 
séric fait  la  paix  avec  l'empereur  Valenli- 
nien.  L'an  437,  il  commence  à  persécuter  les 
catholiques  (e'e.sl  la  première  persécution 
des  Vaudal.  s).  L'an  431),  les  Vandales  pren- 
nent et  brûlent  Carlhagu.  (Genséric  date  du 
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elle  époque  les  années  de  son  règne.)  L'an 
45j,  lu  12  juin,  Genséric  entre  dans  Rome, 
où  l'impératrice  Eudoxic,  femme  de  Maxime, 
l'avait  appelé  pour  venger  la  mort  de  Valen- 
tinien  lit,  son  premier  époux.  Saint  Léon 
sauva  le  fer  et  le  feu  a  Rome  ;  mais  elle  fut 
pillée  pendant  14  jours,  (ienséric  mourut  le 
24  janvier  477,  après  37  ans  3  mois  et  6 
jours  de  règne  depuis  la  prise  de  Car- 
thape. 

HUNNÉRIC. 
477.  Hunnéric  succéda,  le  24  janvier  477, 
à  Genséric,  son  père.  L'an  484,  Hunnéric 
meurt  le  11  décembre,  après  avoir  régné 
7  ans  10  mois  et  10  jours. 

GUNTHAMOND. 
484.  Gunlhamond,  ou  Gondainond,  suc- 
céda le  11  décembre  484,  à  Hunnéric.  L'an 
496,  il  mourut  lo  21  septembre,  après  un 
règne  de  11  ans  9  mois  et  11  jours. 

TRASAMOND. 

496.  Trasamond,  ou  Trasirnond,  frère  de 
Gimtbnrnond,  lui  succéda  le  21  septem- 
bre 496.  L'an  523,  Trasamond  finit  ses  jours 


le  24  mai,  dans  la  vingt-cinquième  année 
do  son  règne. 

HILDÉRIC. 

523.  Hildéric  succéda,  le  24  mai  523,  à 
Trasamond,  son  cousin.  L'an  530,  Hildéric 
fut  détrôné,  vers  le  mois  d'août,  par  Gélimer, 
et  enfermé  dans  une  prison.  Il  avait  régné 
7  ans  et  3  mois. 

GÉLIMER. 

530.  Gélimer  s'empara  de  la  monarchie 
des  Vandales  en  Afrique,  l'an  530.  L'empe- 
reur Justinien  avant  appris  la  disgrâce 
d'Hildéric,  dont  il  était  ami,  fait  la  paix  avec 
les  Perses,  pour  tourner  ses  armes  contre 
l'Afrique.  Bélisaire  est  chargé  de  cette 
guerre,  qu'il  termina  au  bout  de  2  ans,  par 
la  conquête  de  tout  le  pays,  qui  était  sous 
la  domination  des  Vandales,  tant  en  Afrique 
qu'en  Sicile,  en  Sardaigne,  et  sur  les  côtes 
d'Italie.  Gélimer  lui-même  fut  obligé  de  se 
fendre,  l'an  534,  au  général  Phara,  que  Bé- 
lisaire avait  envoyé  contre  lui.  Ainsi  finit  la 
domination  des  Vandales  on  Afrique,  après 
avoir  duré  105  ans 


ROIS  BARBARES  D'ITALIE. 

L'an  47<>  csi  l'époque  de  l'exlinciion  <lc  l'empire  en  Occident  et  de  l'établissement  d'une  monarchie  nou- 
velle ci»  Italie.  Ce  pays  fui  érigé  en  royaume  au  moment  qu'il  cessa  d'ôire  une  portion  de  l'empire.  Il 
devint  le  ilomicile  des  barbares  qui  levaient  conquis,  et  leur  chef,  s'étant  mis  à  la  place  des  césars, 
exerça,  sur  tout  ce  qui  s'étend  depuis  les  Alpes  jusqu'en  Calabre,  la  même  autorité  dont  ils  avaient  joui, 
maib  sous  un  autre  titre.  L'Italie  cependant  ne  fut  pas  toujours  assujettie  aux  mêmes  barbares.  De  la 
domination  des  Hernies  elie  passa  sous  celle  des  Gotbs  ;  à  ces  derniers  succédèrent  les  Lombards,  dont 
la  puissance  plus  durable  fut  cnlin  détruite  par  Cbarlemagne,  qui,  l'an  800,  rétablit  l'empire  en  Oc- 
cident. 


ODOACRE, 

ROI  DES  HÉRCI.BS. 

476.  Odoacre  s'étant  fait  chef  des  barbares 
de  différentes  nations  qui  avaient  inondé 
l'empire  romain  ,  Skliires  ,  Hérules  ,  Turci- 
1: tiges,  etc.,  fit  irruption  dans  l'Italie,  prit 
Pavie,  où  le  palrice  Oreste  s'était  rétugié, 
entra  dans  Kavenne,  dépouilla  Augustule 
de  la  dignité  impériale,  mais  sans  lui  faire 
d'autre  mal,  par  compassion  pour  son  Age, 
se  ût  proclamer  roi  d  Italie  le  23  août  476, 
fit  mourir  Oreste  le  27  et  régna  13  ans  sans 
perle,  suivant  la  prédiction  de  saint  Seve- 
rin.  Mais,  l'an  489,  Théodoric,  étant  venu 
fondre  sur  l'Italie  à  la  tête  des  Oslrogolbs, 
défit,  près  d'Aquilée,  Odoacre  le  28  août  de 
cette  année,  le  battit  une  deuxième  fois  le 
27  ou  le  30  septembre  suivant,  elle  vain- 
quit une  troisième  fois  le  11  août  490.  Odoa- 
cre va  se  renfermer  ensuite  dans  Kavenne, 
s'y  fortifie;  et,  après  s'y  être  défendu  avec 
beaucoup  de  courage  pendant  3  ans,  se 
trouve  enfin  obligé  de  traiter  avec  Théodo- 
ric. L'accord  fut  conclu  le  27  février  493. 
Théodoric  ût  son  entrée  triomphante  dans 
R a venue  le  5  mars,  et  tua  de  sa  main,  peu 
de  jours  après,  Odoacre,  malgré  le  serment 
qu'il  lui  avait  fait  de  lui  conserver  la  vie. 


1.  THEODORIC  I", 

ROI  DES  GOTBS  EN  ITALIE. 

493.  Théodoric,  fils  naturel  de  Théodé- 
mir, second  roi  des  Ostrogoths ,  on  Goths 
orientaux  établis  en  Pannonie,  fut  donné  en 
ôlage,  l'an  461,  par  Wélamir,  frère  et  pré- 
décesseur de  Théodémir,  à  l'empereur  Léon 
1".  Agé  pour  lors  d'environ  5  ans,  il  en 
passa  13  à  la  cour  de  Conslanlinople.  L'an 
473,  il  fut  renvoyé  à  son  père,  qui  avait 
succédé  l'année  précédente  a  Wélamir.  L'an 
475,  il  succéda  lui-même  à  Théodémir,  dé- 
cédé au  printemps  de  cette  année.  L'an  483, 
l'empereur  Zénon  l'ayant  rappelé  è  Cons- 
lanlinople, le  nomma  capitaine  de  ses  gar- 
des, l'adopta  pour  son  fils  d'armes,  le  dési- 
gna consul  pour  l'année  suivaule,  et  lui  fit 
élever  une  statue  équestre  vis-à-vis  du  pa- 
lais impérial.  L'an  489,  il  passa  en  Italie 
avec  l'agrément  de  Zénon,  pour  faire  la 
guerre  à  Odoacre.  Après  l'avoir  défait  en 
trois  batailles,  il  devint  maître  de  toute  l'Ita- 
lie, où  il  commença  à  régner  le  5  mars  493. 
Ce  prince,  pour  se  concilier  l'amour  et 
l'admiration  des  Italiens,  fit  gloire  de  proté- 
ger les  arts  et  les  sciences,  qui  étaient  en 
honneur  parmi  eux,  et  d'imiter  leurs  mœurs. 
L'an  526,  il  mourut  le  30  août,  jour  qu'il 
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avait  destiné  pour  chasser  des  églises  tous 
les  prêtres  catholiques.  Théodorie  avait  ré- 
sné  37  ans ,  à  commencer  de  son  entrée  en 
lia  lie,  et  33  depuis  la  mort  d'Odoacre.  C'est 
de  \h  première  de  ces  deux  époques  que  les 
années  de  son  règne  se  comptent  duns  ses 
rescrits. 

2.  ÀTHALAR1C. 

526.  Atbalaric,  pet't-fils  de  Théodorie,  fils 
de  sa  ûlle  Auialasonte  et  d'Eutaric,  déjà 
mort,  succéda  à  Théodorie  à  Tâ  je  de  8  ans, 
et  mourut  de  la  peste,  l'an  534,  le  2  octobre, 
n  ayant  ré^ué  que  8  ans.  Il  ne  fut  point 
marié. 

3.  THÉODAT. 

534.  Théodat,  fils  de  Théodahad,  roi  d'une 
pai  lie  des  Lombards  en  Germauie,  et  d'A- 
maléfrede,  sœur  du  roi  Théodorie,  fut  tiré 
de  la  vie  privée  qu'il  menait  en  Toscane,  et 
placé  sur  le  trône  le  3  octobre  534  par  Ama- 
Jasonle.  Théodat  prit  la  fuite  dans  une  ex- 
pédition contre  les  Grecs,  fut  poursuivi  et 
mis  à  mort  par  Okiaris,  vers  le  mois  d'août 
de  l'an  536,  n'ayant  pas  régné  3  ans  entiers. 

4.  V1T1GÈS 

536.  Vitigès  fut  élu  roi  des  Goths  en 
Italie  l'an  536  au  mois  d'août.  S'élant  en- 
fermé dans  Ravenne  ,  il  y  fut  assiégé,  l'an 
$39,  par  Bélisaire,  pris  l'a'i  540  et  trans- 
porté à  Constanliuople  avec  la  reine  Matha- 
sonte,  fille  d'Ainalasonte  etd'Eulbaric,  qu'il 
avait  forcée  de  l'épouser.  Ce  prince  avail  ré- 
gMé  eu  vit  on  4  ans.  Il  mourut  l'an  542  ou 

5.  HELD1BADE,  ou  THEODÉBALDE. 

540.  HeMibade  fut  élu  roi  par  les  Goths 
qui  étaiept  au  delà  du  Pô,  après  la  prise  de 
Vitigès,  l'au  540.  Ce  choix  était  sage.  Heldi- 
bade  nrit  toutes  les  mesures  convenables 
pour  faire  reprendre  aux  Goths  l'avantage 
sur  les  Grecs  ;  mais  pour  le  malheur  de  ses 
sujets  ,  il  lut  tué  dans  un  repas  l'an  541.  Il 
était  neveu  de  Theudis,  roi  des  Visigolhs. 
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6.  ÉRARIC. 

54t.  Éraric,  Ruge  de  naissance,  fut  choisi 
par  les  Ruges  établis  en  Italie  ,  pour  com- 
mander les  Goths  après  la  mort  d'Heldibade  : 
il  eut  le  même  sort  que  lui  5  mois  après, 
sur  la  fin  de  la  sixième  année  de  la  guerre 
des  Goths. 

7.  TOTILA. 

541.  Totila ,  dit  aussi  Baduilla,  fils  de 
Manduc,  frère  d'Heldibade.  fut  élu,  l'an  541, 
vers  le  mois  d'août,  pour  succéder  a  Eraric. 
Il  prit  Rome  le  17  décembre  de  l'an  546. 
Totila  reprit  Ro>i  e  une  seconde  fois  l'an 
5V9.  Il  avait  résolu  de  la  garder;  mais  l'an 
552  il  fut  défait  et  perditla  vie  au  mois  de 
juin,  à  la  suite  d'une  grande  bataille  contre 
Narsès.  Ce  prince  avait  régné  environ  11 
ans.  Héros  digne  des  plus  grands  éloges,  vi- 
gilant, actif,  prudent,  généreux  ,  modéré 
dans  la  prospérité,  il  rekva  le  royaume  des 
Goths  sur  le  penchant  de  sa  ruine. 

».  TÉ1AS. 

552,  Téias  fut  élu  roi  par  les  Goths  échap- 
pés de  la  bataille  où  périt  Totila  l'an  552. 
Ce  prince  ne  négligea  rien  pour  raffermir  la 
monarchie  chancelante  de  sa  nation  en  Ita- 
lie. Il  sollicita  le  secours  des  Français,  mais 
inutilement;  enfin  après  plusieurs  actions 
de  bravoure,  il  péril  le  1"  octobre  de  l'an 
553.  Ce  fut  le  dernier  roi  des  Ostrogolus, 
dont  la  domination  fut  éteinte  avt*c  lui , 
après  avoir  duré  60  ans,  depuis  l'an  493, 
que  Théouoric  se  rendit  maître  de  l'Italie, 
par  la  défaite  et  la  mort  d'Odoacre.  Ce  peu- 
ple, néanmoins,  après  la  mort  de  Téias,  ne 
se  tint  lias  pour  vaincu  sans  ressource.  Con- 
duits d  abord  par  Aligern  ,  frère  de  Téias, 
ensuite  par  d'autres  chefs,  la  plupart  firent 
les  derniers  efforts  pour  se  rétablir.  Leur 
valeur  donna  encore,  l'espace  d'un  an,  beau- 
coup d'exercice  au  général  Nar>ès.  Enfin 
l'an  554 ,  ayant  perdu  Vérone  et  Bre>cia, 
deux  villes  où  ils  s'étaient  maintenus,  les 
uns  vidèieut  l'Italie,  les  autres  subirent  le 
joug,  et  montrèrent  la  même  soumission 
que  les  Italiens  pour  l'empire  romain. 


DUCS  DE  FRIOUL. 


1.  GRASDLFE  I". 

56S.  Grasulfe,  neveu  d'Alboin,  fut  créé 
due  de  Frioul  aussitôt  que  ce  prince  en  eut 
fait  la  ronquête.  C'est  fe  premier  Lombard 
qui  «il  été  déc  ré  de  ce  litre,  à  l'imitation 
des  Grecs.  IMalféi  prétend  que  le  Frioul  for- 
mail  déjà  un  duché  sous  l'empire  de  ces 
derniers.  Quoi  qu'il  en  soit,  Alboin  y  ajouta, 
eu  faveur  de  sou  neveu,  tout  ce  qu  il  avait 
conservé  de  ses  anciens  domaines  au  delà 
des  monts.  Grasulfe  se  maintint  dans  ses 
Etals  coulre  les  efforts  de  ses  ennemis.  11 
travailla  aussi  beaucoup  pour  la  cause  com- 
mune de  sa  nation,  et  fut  uu  de  ceux  qui 
contribuèrent  le  plus  à  étendre  et  à  affermir 
la  domination  des  Lombards  en  Italie.  Ce 


prince  mourut  l'an  590,  dans  un  âge  avancé. 

2.  G1SULFE. 

590.  Gisulfe,  fils  de  Grasulfe,  associé  p* 
son  père  au  gouvernement,  devint  son  sn<  • 
cesseur  après  sa  mort.  L'an  611,  il  fut  tu« 
dans  une  bataille  contre  les  Abares. 

3.  GRASULFE  II. 

611.  Grasulfe,  frère  de  Gisulfe,  administra 
le  duché  de  Frioul  après  la  mort  de  celui-ci, 
soit  comme  tuteur  de  ses  neveux,  soit  eu 
son  propre  nom,  pendant  l'espace  de  10  ans. 
Enfin  il  se  démit  l'an  621  en  leur  faveur, 
par  une  générosité  qui  a  peu  d'exemples 
dans  l'histoire. 
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4.  TA  SON  et  CACCON. 

621.  Tason  et  Cacoon,  fils  aînés  de  Gi- 
stilf»*,  sê  mirent  en  possession  du  duché  de 
Kn  ni  npros  la  démission  de  Grasulfe,  leur 
.  ii  le.  I  s  éla'i-nl  ariens  l'un  et  l'autre. 
GRASCLFE  II,  pour  la  seconde  fois. 

633.  Grasulfe,  après  la  mort  de  ses  ne- 
veux r.»so:i  et  Caccon,  reprit  le  duché  de 
Friuul. 

5.  AGON. 

651.  Agnn,  dnnton  ignore  la  naissance, 
fui  le  successeur  de  Grasulfo.  11  mourut  en 
663. 

6.  LOUP. 

663.  Loup,  dont  l'origine  est  aussi  peu 
connue  que  celle  d'Agon ,  lui  succéda  l'an 
663.  Il  l 'tissa  un  (ils  nommé  Wnrnelride,  et 
une  tille ,  Théoderade ,  mariée  l'an  662  à 
Romoald,  duc  de  Bénévenl.  (Zahetti.) 

7.  VECTARIS. 

6%.  Wclaris,  d'une  illustre  maison  lom- 
barde de  Vicrnce,  fui  pourvu  du  duché  de 
Frioul  îtprès  la  mort  de  I.oup.  Ce  duc  mou- 
rut l'an  678. 

8.  LAUDARIS. 

678.  Laudaris  fut  investi  du  duché  de 
Frioul  après  la  mort  de  Vectaris.  On  ne  sait 
nas  combien  de  temps  il  en  jouit,  ni  quand 
ii  mourut. 

9.  RODOALD. 

Rodoald  fut  donné  pour  successeur  (on 
ignore  en  quelle  année)  à  Laudari*.  Ce  nou- 
veau duc  s'élanl  laissé  dépouiller  de  ses 
Etats  par  Ansfrid,  l'an  693,  lut  rétabli,  la 
même  année,  par  le  roi  Cunibert.  Mais, 
pour  le  nunir  dp  sa  négligence,  le  roi  l'in- 
tenlit  de  ses  fonctions  ducales;  en  consé- 
quence, il  nomma  Adon  ou  Aldon,  frère  de 
Rodoald,  conservateur  du  Frioul.  Ces  deux 
frères  moururent,  suivant  Muralori,  l'an  69*. 

10.  FERDULFE. 
69V  ou  695.  Ferdulfp,  né  dans  la  Ligun'e, 
fui  créé  duc  de  Frioul  i  ar  le  roi  Cunibert, 
après  la  mort  de  Ro  oald  et  d'Adon. 

11.  COR  VOL. 

706.  Corvol,  nu  Cnrwiel,  fut  substitué, 
l'an  "Î06,  h  Fenlulfe,  «laiis  le  duché  de  Frioul. 
Peu  api  es  ayant  otfeusé  le  roi  Aribert,  co 
►rir.ee  le  lit  arrêter,  lui  lit  crever  les  yeux  et 
e  déposa. 

12.  PEU  MON. 

706.  Pemmon,  natif  de  Belluno,  fut  créé 
•Inc.  de  Frioul  par  Aribert,  à  la  place  deCor- 
»n|. 

13.  RATCH1S. 

7:17.  Ratc'iis,  (ils  aîné  de  Pemmon  et  de 
Villilu-rge,  fut  mis  en  possession  du  duché 
'le  »  rio.il  par  le  roi  Liulprand,  après  la  des- 
lilulion  de  son  père. 

(ii*)  A  la  snile  «le  la  Chronologie  historique  des 
ilnr«  de  Frioul,  île  Spolèle  el  d-  Bénévenl,  qui  pos- 
»e  èi  .-m  ces  duchés  sou*  les  roi*  lombards,  il  reste  à 
traotr  celle  de  leurs  suiceaseun»,  depuis  que  lu  Low 
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n.  ASTOLPHE. 

7*5.  Astolphe,  troisième  fils  de  Pemmon, 
succède  a  Ratchis,  sou  frère,  dans  le  duché 
de  Frioul. 

15.  ANSELME. 

7*9.  Anselme,  beau-frère  par  sa  sœurGi- 
seltruded'Astolphft,  fut  son  successeur  dans 
le  duché  de  Frioul. 

16.  PIERRE 

751.  Pierre,  fils  de  Munichis,  noble  Lom- 
bard, fut  créé  duc  de  Frioul  après  la  re- 
traite d'Anselme  (12V). 

17.  RODGAUSE. 

Rodgause  était  duc  de  Frioul  lorsque 
Charlemagne  fit  la  conquête  de  la  Loin  hardie. 
En  775,  il  conspira  contre  ce  prince,  pour 
aider  Adalgise,  fils  do  Didier,  à  recouvrer 
son  royaume.  L'an  776,  Charlemngne  tombe 
sur  le  Frioul  au  commencement  du  prin- 
temps, et  livre  bataille  à  Rodgause,  qui  pé« 
rit  daus  l'action. 

18  MARKAIRE. 

776.  Markaire  est  mis  par  Charlemagne  à 
la  place  de  Rodgause.  Il  était  Fnnçajs,  et 
fui  le  premier  des»  ducs  de  Frioul  chargé  de 
défendre  la  frontière  deTrévis*,d'où  ses  suc- 
cesseurs furent  appelés  ducs  de  Frioul,  mar- 
quisde  Tiévise.  On  ignore  l'année  de  sa  mort. 
19.  HUNROK  ou  HENRI  1". 

Hunrok  ou  Henri  I",  successeur  de  Mar- 
kaire, se  distingua  par  divers  exploits  con- 
tre les  Abares,  et  fut  tué  dans  une  sé.fitj<,n 
l'an  799.  On  ne  doute  pas  ,  dil  Saint-Marc, 
qu'il  n'ait  été  le  père  de  Hunrok,  ou  He  «ri, 
qui  fut  père  d'Everard,  duc  et  marquis  de 
Frioul,  père  de  l'empereur  Bérenger. 

20.  CADALOAK. 
799.  Cadaloak  succède  a  Hunrok.  C'éîait 
un  homme  sévère  jusqu'à  la  cruauté.  Il 
mourut  l'an  819. 

21.  RALDÉRIK  ou  BAUDRI. 

819.  Baldérik  ou  Baulry,  substitué  par 
Louis  le  Débonnaire  à  Cadaloak,  fui  privé 
de  sa  dignité  par  ce  mémo  prince,  l'an  828, 
pour  s'être  mal  conduit  avec  son  année  en 
présence  des  Abares,  en  Carinlhie.  L'emp<- 
reur,  au  lieu  de  nommer  un  nouveau  duc  de 
Frioul,  partagea  ce  pays  en  quatre  comtés, 
ce  oui  dura  au  moins  jusqu'en  8*6. 
22.  EBERHARD  ou  EVERARD. 

8*6  ou  environ.  Eberhard  ou  Evererd.fils, 
à  ce  qu'on  croit,  du  duc  Hunrok  ou  Hen- 
ri 1",  est  fait  duc  de  Frioul  et  marquis  de 
Trévise,  dont  il  était  déjà  comte,  par  l'em- 
pereur Lothaire,  son  beau-frère.  Il  était 
Lombard  de  naissance,  et  possédait  de  grands 
biens  dans  la  Belgique,  ou  Germanie  infé- 
rieure. Il  fonda  en  ce  pays,  de  concert  avec 
Gisèle,  sa  femme,  fille  de  Louis  le  Débon- 
naire et  de  Judith,  deuxième  femme  de  ce 

bardie,  par  la  défaite  du  roi  Didier,  eut  passé  soui 
les  lois  «le  Charlemagne.  Muraiori  et  Saint-  Marc  se- 
ront nos  principaux  guide*  pour  ceux-ci  comme  Ur 
l'ont  été  pour  Ici  premiers. 
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firince  (et  non  d'Ermengarde,  sa  première 
èmiue),  une  collégiale  à  Cisoin  pour  des 
clercs,  qui  devint  en  1129  une  abbaye  de 
chanoines  réguliers.  Eberhard  étant  mort 
l'an  868  ou  869,  a  Masiastro,  maison  de  cam- 
pagne du  comté  de  Trévise,  Hunrok,  son 
tils  et  son  successeur,  fit  transporter  son 
corps  è  Cisoin.  Il  laissa  un  deuxième  fils 
appelé  Bérenger,  arec  une  fille  nommée 
Adélaïde. 

23.  HUNROK  ou  HENRI  II. 

865  ou  869.  Hunrok  ou  Henri  II  succède 
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à  son  père  Eberhard.  Il  mourut  sans  enfants 
mâles,  l'an  874. 

24.  BÉRENGER. 

871.  Bérenger.  second  fils  d'Eberhard, 
remplace  Hunrok,  son  frère,  dans  le  duché 
de  Frioul  et  le  marquisat  de  Trévise.  L'an 
888,  il  fut  reconnu  roi  d'Italie,  fers  la  fin  de 
février,  par  une  partie  de  la  noblesse  du 
pays.  Il  devint  ensuite  empereur,  et  mou- 
rut en  924.  Après  sa  morl  on  ne  voit  plus 
de  ducsde  Frioul.  Les  patriarches  d'Aqu  lée 
se  mirant  è  leur  place  et  devinrent  maîtres 
de  presque  tout  le  pays. 


DUCS  DE  SPOLÈTE. 


1.  FAROALD. 

f70.  Alboin  ayant  conquis  la  Toscane  et 
l'Ombrie,  érigea  ce  pays  en  duché,  dont  la 
capitale  fui  Spolèle,  qui  lui  donna  son  nom. 
Faroald,  capitaine  lombard,  en  reçut  l'inves- 
titure des  mains  d'Alboio,  l'an  570.  Il  recula 
les  limites  de  cet  Elat  par  les  conquêtes  qu'il 
fil  sur  les  Grecs.  L'an  580,  il  leur  enleva 
Classe,  qui  était  le  port  de  Ravenne.  Cette 
place  retourna  peu  après  à  s«is  anciens 
maîtres.  On  ignore  le  temps  de  la  mort  de 
Faroald  ;  mais  on  ne  peut  la  mettre  plus 
tard  qu'en  601. 

2.  AR1ULFE. 

601,  au  plus  tard.  Ariulfe,  soldat  de  for- 
tune et  fameux  par  divers  exploits,  rem- 
plaça Faroald  dans  le  duché  de  Spolète. 
3.  THÉODELAP. 

G02.  Après  la  morl  d'Ariulfe,  ses  deux 
1s  se  disputèrent  son  duché.  Une  bataille 
décida  la  querelle.  Théodelap,  l'atné,  vain- 
queur, fut  reconnu  duc  de  Spolèle. 

4.  ATTON. 

650,  au  plus  tard.  Alton,  ou  Azzon,  fut  le 
successeur  immédiat  de  Théodelap,  comme 
le  prouve  Muratori.  On  croit  qu'il  mourut 
Tau  665. 

5.  THRASIMOND. 

665.  Thrasimond,  duc  de  Capoue,  fut 
nommé  duc  de  Spolèle  par  le  roi  Grimoa'd, 
après  la  mort  d  A  lion,  en  récompense  des 
services  qu'il  lui  avait  rendus.  Il  mourut 
l'an  703,  laissant  un  fils  qui  lui  succéda 
6.  FAROALD. 

703.  Faroald.  fils  de  Thrasimond,  fut  son 
successeur  dans  le  duché  de  Spolèle.  L'an 
724,  Thrasimond,  son  tils,  impatient  de 
commander,  se  révolte  contre  lui,  et  l'oblige 
d'enlrerdans  le  clergé.  Faroald  est  le  fonda- 
teur del'aobaye  de  Farfe. 

7.  THRASIMOND  II. 

724.  Thrasimond.  fils  de  Faroald,  était  en 
possession  du  dut  h'-  de  S,<olèle  dès  le  mois 
de  mai  724. 

8.  HILDERIC. 
740.  Hilderic  obtint  du  roi  Liulprnnd  le 

1Î5  Voir  la  noie  124,  col.  7â3. 


duché  de  Spolète  après  la  déposition  de 
Thrasimond.  Mais  il  ne  put  s'y  maintenir. 

9.  ANSPRAND. 
741.  Ansprand  ou  Agiprand,  neveu  du 
roi  Liutprand,  fui  créé  duc  de  Spolète  par 
son  oncle,  après  la  retraite  d'Hilderic. 
10.  LOUP. 
746.  Loup  ou  Lupon  fut  créé  duc  de  Spo- 
lète après  la  mort  d'Ansprand.  Il  mourut 
l'an  757. 

11.  ALBOIN. 

757.  Alboin  fui  élu  par  la  diète  du  duché 
de  Spolète,  pour  succéder  à  Loup. 

12.  GISULFE. 

759  ou  760.  Gisulfe  fut  nommé  succes- 
seur d'Alboin  dans  le  duché  de  Spolète, 
l'an  759.  Il  raourul  l'an  763. 

13.  THÉODICE. 

763.  Théodice,  nommé  Théodoric  dans  la 
Chronique  de  Farfe,  obtint  le  duché  de  Spo- 
lèle après  la  mort  de  Gisulfe  (125). 

14.  HILDEBRAND. 

773.  Hildebrand  est  élu  duc  de  Spolète 
par  la  diète  générale  des  Lombards.  Il  eut 
pari  è  la  conspiration  de  Rodgause,  duc  de 
Frioul,  contre  Charlemagne,  et  ce  monar- 
que l'en  punit,  en  lui  otant  le  duché  de  Spo- 
lèle, et  le.  réduisant  au  duché  de  CamérinO- 
Le  premier  fut  donné,  l'an  773,  à  Hildewert, 
lequel  étant  morl  en  778,  Hildebrand  trouva 
moyen  de  regagner  les  bonnes  grâces  de 
Charlemagne,  et  de  se  faire  rétablir  dans 
tous  ses  honneurs.  L'an  788,  ses  troupes, 
jointes  à  celles  du  duc  de  Bénévent,  délirent 
Adalgise  ,  fils  de  Didier.  Il  mout  ul  avec  le 
titre  de  duc  de  Spolèle,  l'an  789. 

15.  WINIG1SE. 

789.  Winigise,  seigneur  français,  est  fait 
duc  de  Spolèle  par  Charlemagne.  C'est  le 
même  qui  commandait  les  troupes  des  ducs 
de  Spolèle  et  dr  Bénévent  à  la  bataille  qu'ds 
livrèrent,  en  788,  au  fils  du  roi  Didier.  Il 
mérita,  par  sa  fidélité,  la  confiance  et  l'es- 
time des  empereurs  et  des  rois  d'Italie.  L'an 
822,  accablé  de  vieillesse,  il  embrassa  la  vie 
monastique,  et  mourut  peu  de  temps  après. 
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10.  SUPPON  I". 

822.  Suppon  !*',  comte  du  palais,  fait  duc 
par  l'empereur  Louis  le  Débonnaire  et  Lo- 
thaire,  son  fils,  mourut  en  824. 

17.  ADALHARD. 

824.  Adalhard,  comte  du  palais,  élabh  en 
Italie  pour  y  rendre  la  justice,  succède  à 
Suppon  an  Juché  de  Spoièle,  qu'il  ne  con- 
serva que  5  mois,  étant  mort  l'année  môme 
de  son  installation. 

•  18.  MAURINGUE. 

824.  Mauringue,  successeur  d'Adalhnrd, 
et  commissaire  en  Italie,  mourut  peu  de 
jours  après  avoir  appris  qu'il  était  nommé 
dur.  On  n'est  pas  assuré  Je  son  successeur 
immédiat. 

10.  BÉRENGER 

Rérenger  élait  <lnc  du  Spolèle  en  836,  et 
l'était  eiii  ore  en  844.  Mais  en  838,  suivant 
la  conjecture  de  Saint-Marc,  son  duché  fut 
partagé  en  deux  parts,  dont  l'une,  qui  avait 
Cauiérino  pour  capitale,  lui  resta,  et  l'autre, 
où  élait  la  ville  de  Spoiète,  fui  donnée  à 
Gui,  qui  suit. 

20.  GUI  I". 

838.  Gui  I",  Français  d'origine,  fut  créé 
duc  de  Spolèle  par  l'empereur  Louis  le  Dé- 
bonnaire, ou  par  Lothaire,  son  fils.  En  843, 
R  .delgise,  duc  de  Bénévent,  se  voyant  as- 
siégé dans  sa  capitale  par  Siconulfe,  prince 
de  Salernc,  beau-frère  de  Gui,  appelle  ce 
dernier  à  son  secours.  Gui  ne  voulant  pas 
hasarder  une  bataille,  engage  Siconulfe  à  se 
retirer,  sous  la  promesse  de  lui  donner  des 
preuves  de  la  solidité  de  son  amitié.  Le  duc 
de  Spoiète  reçoit  de  Radelgise  une  somme  de 
70,0u0  écus  pour  prix  de  ce  service,  et  ne 
fait  rien  pour  Siconulfe.  L'an  865,  Lambert, 
son  fils,  ayant  attaqué  les  Sarrazins,  comme 
ils  retournaient  à  Bari,  chargés  du  butin 
qu'ils  avaient  fait  sur  le  territoire  de  Naples, 
est  battu  par  ces  infidèles,  emi  font  un  grand 
carnage  de  ses  troupes.  Lan  866,  Lambert 
accompagne  l'empereur  Louis  au  siège  de 
Ja  ville  de  Canouc,  dont  les  habitants  s'é- 
taient attirés  le  ressentiment  de  ce  prince 
par  leur  infidélité.  Il  les  force  à  se  rendre  à 
discrétion,  et  les  traite  avec  la  dernière  ri- 
gueur. Le  duc  Gui,  son  père,  mourut  la 
même  année. 

21.  LAMBERT  I". 

866.  Lambert  1"  succède  à  Gui,  son  père, 
dans  le  duché  de  Spoiète.  L'an  876,  ayant 
encouru  la  disgrâce  de  l'empereur  Louis  II, 
il  abandonne  son  duché  pour  se  soustraire 
aux  poursuites  de  ce  prince. 

22.  SUPPON  IL 

876.  Suppon  11,  premier  ministre  de  l'em- 
pereur Louis,  est  nommé  par  ce  prince  duc 
de  Spolèle.  Louis  étant  mort  en  876,  Char- 
les le  Chauve,  son  successeur,  dépouilla 
Suppon,  et  rétablit  Lambert  1*,  qui  mourut 
eo  879  ou  880. 

23.  GUI  II. 
879  ou  880.  Gui  11.  Gis  de  Lambert  I"  et 
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son  successeur,  mourut  la  même  année 
qu'il  fut  installé. 

24.  GUI  III. 

88(1.  Gui  III,  duc  de  Camérino,  deuxième 
fils  de  Gui  I",  et  frère  de  Lambert  1",  suc- 
cède a  Gui  II,  son  neveu,  dans  le  duché  de 
Spoiète.  11  mourut  empereur  l'an  894. 
25.  LAMBERT  IL 

891.  Lambert  11,  fils  de  Gui  III,  dut  por- 
ter le  titre  de  duc  de  Spoiète  dès  l'an  891. 
Il  fut  associé  au  royaume  d'Italie  et  a  l'em- 
pire, en  892,  et  mourut  en  898.  On  voit,  en 
892,  un  Gui,  duc  de  Spoiète;  mais  il  n'est 
marqué  nulle  part  de  qui  il  était  fils.  Saint- 
Marc  conjecture  que  son  père  était  Gui  II, 
neveu  de  Gui  III,  et  que  ce  Gui  IV  ne  fut 
que  duc  titulaire  de  Spoiète,  ou  bien  qu'il 
fut  due.  de  Camérino,  qui  élait,  comme  on 
l'a  dit,  un  démembrement  du  duehé  de  S]io- 
lète.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  duc,  en  894,  lit  le 
siégo  de  Bénévent,  accompagné  de  Wai- 
maire  1",  prince  de  Salerne,  son  beau-frère. 
Il  prit  la  ville,  et  les  Bénéventins  le  recon- 
nurent pour  leur  prince.  Mais  l'an  896,  l'im- 
pératrice Agiilrude,  mère  de  Lambert,  ôla 
cette  principauté  à  Gui  IV,  pour  y  rétablir 
Radelgise,  son  frère,  que  l'on  en  avait 
chassé  depuis  environ  12  ans.  Gui  cessa  de 
vivre,  ou  du  moins  de  porter  le  litre  de  duc 
de  Spoiète,  en  898. 

26.  AGILTRUDE. 

898.  Agiilrude,  femme  de  l'empereur  Gui, 
resta  duchrsse  de  Spolèle  après  la  mort  du 
l'empereur  Lambert,  son  lils,  en  reconnais- 
sant pour  son  souverain,  Bérenger,  roid  Ita- 
lie. On  ignore  l'année  de  sa  mon.  Elle  vivait 
encore  le  3  septembre  de  l'an  900.  Le  nom 
du  successeur  immédiat  d'Agiltrude  au  du- 
ché de  Spolèle  est  resté  dans  l'oubli.  Les 
anciens  monuments  nous  apprennent  seule- 
ment qu'il  fut  tué  par  Albéric,  duc  de  Camé- 
rino, sans  marquer  en  quelle  année. 
27.  ALBÉRIC. 

Albéric,  marquis  de  Camérino,  après  s'être 
défait  du  successeur  immédiat  d  Agiilrude 
au  duché  de  Spoiète,  se  mit  à  sa  place,  avec 
l'agrément  de  l'empereur  Bérenger.  Il  épousa 
la  fameuse  Marozie ,  dame  toute-pui>sante 
è  Rome,  dont  il  eut  2  fils  ;  le  premier,  nom- 
mé comme  lui,  et  Jean,  qui  fut  le  Pape 
Jean  XL  L'an  924,  Albéric  s'étant  brouillé 
avec  le  Pape  Jean  X,  fut  obligé  de  sortir 
de  Rome.  Il  chercha  depuis  à  se  ven- 
ger du  Pontife.  Mais  l'an  926,  Jean  X,  pour 
mettre  fin  à  sa  tyrannie,  letit,  dit-on,  assas- 
siner. Albéric,  son  fils,  n'eut  pas  moins  de 
pouvoir  que  lui  à  Rome. 

28.  THÉODÉBALD  I". 

927.  Théodébald  I"  esl  fait  duc  de  Spoiète 
l'annéo  qui  suivit  la  mort  d'Albéric,  par 
Hugues,  roi  d'Italie,  dont  il  avait  épousé  la 
nièce.  Il  marche,  l'an  929,  au  secours  de 
Landulfe  1",  prince  de  Bénévent,  contre  les 
Grecs,  et  les  ayant  battus,  il  fait  eunuques 
tous  ceux  qui  tombent  entre  ses  mains. 
Théodébald  meurt  en  935.  11  réunit  en  sa 
personne  les  duchés  de  Spolèle  et  le  mar- 
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qmsat  de  Camérino,  qui  ne  furent  plus  dé- 
sormais séparés. 

29.  ANSCHAIRE. 

935.  Anschaire,  fils  d'Adalbert,  marquis 
d'Ivrée,  et  frère  du  marquis  Bérenger,  de- 
puis roi  d'Italie,  est  fait  duc  de  Spolète  par 
le  roi  Hugues,  après  la  mort  de  Théodéljald. 
Hugues,  dans  la  suite,  étant  mécontent 
d'Anschaire,  envoya  Sarlion,  comte  du  pa- 
his.  pour  lui  faire  la  guerre.  Anschaire 
ayant  attaqué  Sarlion,  fut  vaincu,  et  resta 
sur  l(»  ihauip  de  bataille,  percé  de  coups, 
l'an  910. 

30.  SARLION  ou  SARILON. 

9k0.  Sarlion,  ou  Sarilon,  est  faitduc-roar- 
uis  de  Spolète  el  de  Camérino  par  le  roi 
lugues,  pour  récompense  de  In  victoire 
ir'il  avait  reiiq>ortée  sur  Anschaire.  L'an 
'*3,  Sarlion  élant  devenu  suspect  à  Hugues, 
ce  prince  marche  contre  lui,  et  l'assiège 
dans  une  ville  frontière  de  la  Toscane.  Sar- 
lion s'y  défendit  tant  qu'il  put;  mais  se 
voyant  près  de  succomber,  il  se  revêtit  d'un 
habit  monastique,  se  mil  une  corde  au  cou, 
et  dans  cet  état,  vint  se  jeter  aux  pieds 
d'Hugues,  qui  en  eut  pitié,  lui  pardonna,  lui 
continua  ie  don  de  l'abbaye  de  Farfu,  dont 
il  l'avait  gratifié,  pour  la  posséder  eu  com- 
mende,  et  le  chargea  de  l'inspection  de  tous 
les  monastères  de  la  Toscane  el  de  la  Mar- 
che de  Camérino. 

31.  HUBERT  ou  HUMBERT. 

945  Hubert  ou  Hunibert,  fils  naturel  du 
roi  Hugues,  qui  l'avait  fait  duc  et  mar- 
quis de  Toscane  en  936,  puis  comte  du  pa« 
lais,  est  substitué  par  ce  prince  à  Sarlion, 
dans  le  duché-marquisat  de  Spolète  et  de 
Camérino.  L'an  946,  il  s'en  démit  en  faveur 
de  Boniface,  dont  il  avait  épousé  la  fille, 
nommée  Wille,  et  de  Théodébald ,  son  fils. 

32.  BONI  FACE  1"  et  THÉODÉBALD  11. 

946.  Boniface  I"  el  Théodébald  II,  son  fils, 
suc<  èd>  ni  à  Hubert  dans  le  duché-marqui- 
sat de  Spolète  el  de  Camérino.  Le  premier 
était  lils  d'Ubald,  qui  s'était  distingué  par  sa 
bravoure  sous  l'empereur  Gui.  Ubald  s'était 
attaché  depuis  au  roi  Rodolphe,  dont  il  avait 
é,  ousé  la  sœur,  Waldrade,  et  lui  avait  fait 
remporter  une  grande  victoire  en  923,  sur 
Bérengcr.  Bouiface  était  mort  en  957.  Théo- 
débald ne  paraît  lui  avoir  survécu  que  jus- 
qu'eu  959. 


33.  THRASIMOND  111. 

959,  ou  environ.  Thrasimond  III  succède 
à  Théobald.  Il  mourut,  ou  cessa  d'être  dur- 
marquis,  au  plus  tard  en  967,  laissant  un 
fils,  nommé  Azzon,  qui,  l'an  972,  remporta 
une  grande  victoire  sur  les  Sarrazins. 

34.  PANDULFE,  dit  TÊTE  DE  FER. 

967.  Paudulfe,  dit  Tête  de  fer,  prince  de 
Bénévent  et  de  Capoue,  obtient  de  l'empe- 
reur Othon  I"  le  duché-marquisat  de  Spolète 
et  de  Camérino.  1!  mourut  l'an  981.  Après 
sa  mort  le  duché  de  Spolète  resta  vacaul 
environ  1  an. 

35.  THRASIMOND  IV. 

982.  Thrasimond  IV,  peut-être  le  même 
que  Thrasimond  111,  est  fait  duc  de  Spolète 
et  marquis  de  Camérino.  Il  ne  posséda  le 
duché  que  jusqu'en  989,  el  mourut  marquis 
de  Camérino  en  995. 

36.  HUGUES  1'%  dit  LE  GRAND. 

989.  Hugues  1",  dit  le  Grand,  duc  et  mar- 
quis de  Toscane,  est  nommé  duc  de  Sftfdète 
1  an  989,  par  l'impératrice  Théophauie,  régen- 
te des  Etats  d'Otnon  11,  son  (ils.  Le  marquisat 
de  Camérino  lui  fut  conféré  l'an  995,  après 
la  mort  de  Thrasimond.  Il  mourut  au  plus 
tOt  sur  la  tin  de  l'an  1001. 

37.  BONIFACE  II,  dit  LE  JEUNE. 

1001,  au  plus  tût.  Boniface  11,  dit  le  Jeune, 
fils  du  coml<*  Albert,  el  différent  de  Boniface, 
marquis  de  Toscane,  parait  avoir  été  duc  de 
Spolète  et  marquis  de  Camérino  après  Hu- 
gues le  Grand,  jusqu'en  1012. 

38.  JEAN. 

1012.  Jean,  successeur  de  Boniface,  était 
frère  d'un  comte,  nommé  Crescenlius.  On 
ignore  Tannée  de  sa  mort. 

39.  HUGUES  II. 

Hugues  II  se  trouve  duc  de  Spolète  et 
marquis  de  Camérino  en  1028.  Ou  ne  peut 
dire  quand  il  commença,  ni  quand  il  cessa 
de  l'ôue.  Ou  ne  sait  rien  non  plus  sur  sa 
vie.  Nous  finirons  par  lui  la  chronologie  des 
ducs-marquis  de  Spolète  et  de  Camérino, 
narco  que  la  suite  en  est  extrêmement  em- 
brouillée ,  et  que  d'ailleurs  ces  seigneurs 
n'étaient  point  propriétaires,  mais  simple- 
ment des  gouverneurs  amovibles,  au  gré  des 
empereurs  et  des  rois  d'Italie. 


DUCS  DE  BÉNÉVENT. 


1.  ZOTTON. 

571.  Le  duché  de  Bénévent,  érigé  par 
Nar>ès  lorsqu'il  faisait  la  guerre  aux  Gntns, 
tomb  i  l'an  571  sous  la  puissance  des  Lom- 
bards. Alhoiu,  dès  qu'il  l'eut  conquis,  en 
gratifia  Zotton,  l'un  de  ses  meilleurs  capi- 
taines. Il  n'obligea  pas  un  ingrat.  Zol ton 
en  Wmua,  tant  qu'il  vécut,  de  servir  les  rois 
lombards  dans  leurs  expéditions.  11  gou- 


verna son  duché,  suivant  Paul  Diacre  I*  s- 
pace  de  20  ans.  Celle  durée,  j  'intei.  la  cm 
nologiede  s*es  successeurs,  oblige  de  -leUre 
sa  mort  en  591. 

2.  ARIGISE. 

591.  Arigise  ou  Archis,  fut  nommé  l'an 
591,  par  le  roi  Agilulfe,  pour  succéder  à 
Zotton  dans  le  duché  de  Bénévent. 
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3.  MON. 

6il.  Aion,  fils  d'Arigise,  fui  rais  à  sa  place, 
fi  péril  Tau  6fc2  dans  une  bataille  donnée 
près  de  Sipoule,  contre  les  Selaves. 
4.  RADOALD. 

6V2  RadoalJ,  troisième  tils  de  Gisulfe  I", 
duc  de  Frioul,  fut  proclamé  duc  de  Béné- 
vent  après  la  mort  u'Aion,  pour  récompense 
de  la  victoire  qu'il  venait  de  remporter  sur 
les  Sdaves.  Il  gouverna  sagement,  et  mou- 
rut l'an  647. 

5.  f.MMOALD  1". 
647.  Grimoald  I" ,  dernier  flls  de  Gisulfe 

duc  de  Frioul,  fut  nommé  pour  succéder 
à  Radoald,  son  frère 

6.  ROMOALO  I". 
667.  Romoald,  fils  de  Grimoald,  fut  créé 

celte  année  duc  de  Bénéveui,  après  avoir 
administré  cinq  ans  cet  élat  en  qualité  de 
lieutenant  «le  M>n  i»ère.  1)  était  aiien  et  fut 
converti  dans  la  suite  è  la  foi  catholique 
par  saiut  Barbalus.  évèque  de  Bénéveiit. 

7.  GRIMOALD  II. 
683.  Grimoald  succéda  celle  année  à  Ro- 
moald, son  père.  Il  ne  jouit  que  trois  ans 
du  duché  de  Bénévent,  étant  mon  l'an  680. 

8.  GISULFE  1". 
686.  Gisulfe  I",  frère  «le  Grimoald  11,  fut 

son  successeur  dans  le  duché  de  Bénévent. 
Gisulfe  mourut,  selon  Saint-Marc,  l'an  703. 

9.  ROMOALD  11. 
703.  Romoald  11,  fils  de  Gisulfe,  fut  son 

successeur  au  duché  de  Béuévenl.  Saiut- 
Marc  pense  qu'il  mourut  en  729. 

10.  GISULFE  11. 
729.  Gisulfe  11,  fils  de  Romoald,  fut  subs- 
titué, Quoique  enfant,  à  son  père. 

11.  ANDELAS. 
731.  Andelas,  tuteur  du  jeune  duc  de  Gi- 
sulfe 11,  fut  pourvu  du  duché  ,  l'an  731,  par 
les  Benévenlains,  eu  attendant  que  sou  pu- 
pille fût  en  fige  «le  gouverner.  La  chose 
s'étanl  faile  sans  l'aveu  du  roi  Liulprand, 
ce  prince  éloigne  Andelas  et  lui  substitue 
un  autre  duc,  l'an  733.  (Muratori,  S.-Marc) 

12.  GRÉGOIRE. 
733.  Grégoire,  neveu  du  roi  Liulprand,  fut 

celui  que  ce  prince  nomma  pour  remplacer 
Andelas  dans  le  duché  de  Bénéveni.  Il  mou- 
rut Tau  740.  Sa  femme  se  nommait  Gisel- 
berge. 

13.  GODESCALC. 

7V0.  Godescalc  fut  proclamé  duc  de  Béné- 
vent par  une  faction  du  peuple ,  après  la 
mort  de  Grégoire. 

GISULFE  II,  rétabli. 
741.  Gisulfe,  élevé  à  la  cour  du  roi  Liut- 
praml ,  depuis  l'expulsion  d'Andelas,  fut 
rétabli  par  ce  prince  dans  le  duché  de  Bé- 
névent, après  la  mort  de  Godescalc. 
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14.  LIUTPRAND. 


747,  749  ou  750.  Liulprand  fut  créé  duc 
de  Bénévent  dans  l'une  de  ces  trois  années. 
15.  ARIGISE. 
758.  Arigise,  gendre  du  r<>i  Didier,  fut 
substitué  au  duc  Liulprand.  L'an  774,  apiôs 
la  destruction  du  royaume  des  Lombards, 
il  prit  le  litre  de  prince  et  s'érigea  en  sou- 
verain (126). 

16.  ARIGISE  II. 

774.  Arigise  II.  gendie  de  Didier,  roi  des 
Lombards,  et  créé  «lue  de  Bénévent,  comme 
on  l'a  dit,  en  758,  s'érigea  en  souverain  de 
ce  pays,  lorsqu'il  vil  le  royaume  des  Lom- 
bards détruit,  et  ne  voulut  en  aucune  ma- 
nière relever  du  vainqueur  de  sa  nnlion.  Il 
se  qualifia  prince  de  Bénévent,  se  lit  sacrer 
par  lesévôques  de  ses  Etats,  prit  les  orne- 
ments royaux  et  fit  mettre  son  portrait  sur 
ses  monnaies.  Mais  l'an  782  Charlemagne 
le  contraignit  à  se  reconnaître  son  vassal, 
comme  il  lavait  été  du  roi  Didier,  et  à  lui 
payer  tribut.  Arigise  prît  dans  la  suilo  des 
mesures  avec  l'empereur  d'Orient  pour  se 
tirer  de  cet  assujettissement  forcé.  Mais 
comme  il  était  sur  le  point  de  faire  éclater 
sa  révolte,  la  mort  le  surprît  au  mois  d'août 
787.  Il  avait  perdu,  dans  le  mois  précédent, 
Romoald,  son  tils  allié.  Arigise  était  un  prince 
magnifique;  il  Pu  bâtir  deux  superbes  palais, 
l'un  à  Béuévent ,  l'autre  à  Salerne ,  ferma 
cette  dernière  ville  de  murailles  et  la  forti- 
fia de  hautes  tours.  Il  éta  t  ami  ut  prolec- 
teur des  gens  de  lettres.  Paul  Diacre,  histo- 
rien des  Lombaids,  fit  graver  sou  épitaphe 
sur  un  beau  mausolée  que  ses  sujets  lui  ti- 
rent élever. 

17.  GRIMOALD  III. 

787.  Grimoald  III,  deuxième  filsd'Arigise, 
était  en  otage  è  la  cour  de  Charleinague , 
lorsque  son  père  mourut.  Le  monarque 
français  le  déclara  successeur  de  son  père, 
h  certaines  conditions,  dont  une  portail 
qu'il  ferait  empreindre  sur  ses  monnaies  le 
portrait  de  Charles  avec  son  nom.  On  voit 
encore  dans  le  cabinet  do  l'eui/ereur  à 
Vienne  une  de  ces  monnaies  ,  où  le  nom  de 
Charles  est  d'un  côté  et  celui  de  Grimoald 
de  l'autre.  Ce  prince,  affermi  dans  ses  Etais, 
voulut  se  rendre  indépendant  comme  ses 
ancêtres  et  y  réussit,  malgré  les  «'Uorts  des 
Grecs  et  des  Fiançais  pour  le  subjuguer.  Il 
mourut  sans  enfants  l'an  806. 

18.  GB1MOALD  IV,  dit  STORÊZAIS 
806.  Grimoald  1Y,  dil  SlorézaU,  trêorii-r 
de  Grimoald  111,  lui  succède.  Ce  i\u  un 
prince  doux  et  pacifique.  Deux  seigneurs, 
Rade'gise  et  Si  cou ,  qu'il  avait  combl<s  de 
bienfaits,  le  payèrent  de  la  plus  noire  ingra- 
titude. Aspirant  l'un  el  l'autre  à  d.  venir 
princes,  ils  l'assassinèrent,  l'an  827,  comme 
il  était  malade  dans  son  lit. 

19.  S1CON. 

827.  Sicon ,  d'une  famille  noble  do  Spo- 
lèle,  succède  à  Grimoald,  après  l'avoir  ass:is- 


(lia)  Voir  la  note  «4,  col.  7*5. 
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siné.  Il  fut  presque  toujours  en  guerre  avec 
les  Napolitains,  et  ayant  assiégé  leur  capi- 
tale, il  les  obligea  de  lui  payer  tribut.  Il  sou- 
mit le  comte  ou  duc  de  Càpoue  à  la  même 
Toi,  et  mourut  l'an  832  ou  833. 

20.  S1CARD. 

833  ou  833.  Sicard.  fils  de  Sicon,  lui  suc- 
cède.  Ce  fut  un  prince  cruel  et  débauché. 
Vers  la  lin  de  839.  ce  prince  ayant  voulu  al- 
terner à  l'honneur  de  la  femme  d'un  noble 
Béuévenliii,  l'époux  en  porta  ses  plaintes  au 
peuple,  uui  ayant  aussitôt  couru  aux  armes, 
enfonça  le  pubis  et  tua  Sicard. 

21.  RADELGISE  I". 

840.  Radelgise  I",  trésorier  du  prince  Si- 
card, et  différent  de  Radelgise,  a>sassin  de 
liriiuo.ild  IV,  est  élu  prince  par  les  habi- 
tants de  Béiéveut.  Mais  ceux  de  Soleruc  no 
voulurent  pas  le  reconnaître,  et  s'ét.ml  li- 
gués avec  ceux  d'Amaifi,  ils  proclamèrent 
pour  successeur  de  Sicard  Siconulle,  son 
frère.  Laudulfu,  comte  de  Capoue,  entra 
dans  celte  li^ue  et  mil  les  Napolitains  dans 
les  intérêts  de  Siconulle.  Ce  fut  l'occasion 
d'une  g'icrre  qui  dut  a  plusieurs  années,  et 
ce  fut  ainsi  que  la  principauté  de  Salerne 
fut  démembrée  de  celle  de  Bénévent.  Le 
comté  de  Capoue  en  fut  de  môme  séparé; 
mais  durant  quelques  années  Siconulle  y 
fut  reconnu  souverain.  Il  mourut  l'an  851, 
quelque  temps  après  que  l'empereur  Louis 
Il  l'eut  obligé  de  partager  l'ancien  duché  de 
Bénévent  avec  Siconulfe.  Radelgise  eut  do 
Kai  étrade,  son  épouse,  douze  lils,  tous  gens 
de  mérite,  dont  l'aîné  le  remplaça. 

22.  RADELGAIRE. 

851.  Radelgaire,  fils  aîné  de  Radelgise  I", 
lui  succède.  Sa  piété,  sa  douceur  et  ses  au- 
tres belles  qualités,  le  rendirent  cher  à  ses 
sujets,  qui  lui  élevèrent  un  magnifique  tom- 
beau apiès  sa  mort,  arrivée  Tau  853  ou  85V. 

23.  ADELG1SE. 

853  ou  854.  Adelgise,  deuxième  fils  de 
Radelgise  1",  succède  à  Radelgaire,  son 
frère.  L'an  858,  ou  environ,  il  réunit  ses 
troupes  à  celles  de  Pierre,  prince  de  Salerne, 
et  se  met  à  leur  tôle  pour  chasser  Jes.Sarra- 
zitis  qui,  de  Bari,  dont  ils  s'étaient  empa- 
rés depuis  plusieurs  années,  faisaient  des 
incursions  fréquentes  sur  les  territoires  de 
Bénévent  et  de  Salerne.  Adelgise  met  d'a- 
bord les  infidèles  en  fuite;  mais  ils  eurent 
'bientôt  leur  revanche,  et  étant  revenus  à  la 
charge,  ils  contraignirent  les  Chrétiens  de 
fuir  a  leur  tour,  après  avoir  perdu  beaucoup 
de  mon  le.  Celle  victoire  ouvrit  aux  Sarra- 
zins l'entrée  dans  les  deux  principautés,  où 
ils  tirent  un  butin  considérable.  Ils  y  revin- 
rent eu  862,  el  obligèrent  Adelgise  à  leur 
promettre  un  subside  annuel.  L'an  863,  les 
nouvelles  courses  qu'ils  font  sur  le  terri- 
toire do  Bénévent  engagent  l'empereur 
Louis  11  à  passer  une  partie  de  l'année  dans 
ce  pays.  L'an  871,  Louis,  après  avoir  em- 
porté Bari  sur  les  Sarrazins  au  bout  de 
trois  ans  de  siège,  revient  à  Bénéveut  et  y 
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séjourne,  tandis  que  ses  troupes  font  le 
siège  de  Tarcnle.  Adelgise,  de  concert  avec 
les  Grecs,  conspire  contre  ce  prince,  dont 
la  prospérité  lui  faisait  ombrage.  Le  25  août, 
il  force  le  palais  où  était  l'empereur,  l'oblige 
à  se  renfermer  dans  le  donjon  avec  sa  femme 
et  sa  fille,  et  trois  jours  après  les  contraint 
ar  famine  h  se  rendre  prisonniers.  Mais  les 
irrazins  s'élant  approchés  de  Salerne,  Adel- 
gise, qui  ne  se  sentait  pas  assez  fort  pour 
les  repousser,  remet  l'empereur  en  liberté 
le  17  septembre,  après  lui  avoir  fait  pro- 
mettre de  ne  jamais  entrer  en  armes  dans 
la  principauté  de  Bénévent.  L'an  872,  Louis 
élant  à  Rome  pour  son  couronnement ,  se 
plaint ,  dans  une  assemblée  nombreuse  de 
nobles  et  de  prélats,  de  l 'affront  que  lui  a 
fait  Adelgise,  et  engage  les  assistants  à  lui 
déclarer  In  guerre.  L'impératrice  se  charge 
de  conduire  elle-même  les  troupes  contre 
le  prince  de  Bénévent.  Mais  d'autres  événe- 
ments rendirent  inutiles  ces  projets  de  ven- 
geance. L'an  873,  l'empereur  et  le  prince  de 
Bénévent  font  une  paix  simulée,  par  la  mé- 
diation du  Pape  Jean  Vlll.  L'an  878,  Adel- 
gise meurt  assassiné  par  un  complot  do  sou 
gendre,  de  ses  neveux  et  de  ses  amis. 

24.  GAIDEH1SE. 

878.  Gaiderise, petit-fils,  par  sa  mère,  d'A- 
delgise,  lui  succède.  Ses  parents,  le  regar- 
dant comme  un  usurpateur,  le  déposent  l'an 
881,  et  le  jettent  dans  une  prison. 

25.  RADELGISE  IL 
881.  Radelgise  II,  fils  aîné  de  Radelgari, 
est  fait  prince  de  Bénévent  h  la  place  de 
Gaiderise.  Sa  mauvaise  conduite  Î8  fit  chas- 
ser en  884. 

26.  AION  11. 

884.  Aion  II  est  substitué  a  Radelgise,  son 
frère.  L'an  887,  ou  environ,  los  habitants  de 
Bari,  gagnés  par  ses  insinuations,  se  révol- 
tent contre  les  Grecs,  leurs  maîtres,  massa- 
crent la  garnison,  et  reconnaissent  Aiou 
pour  leur  seigneur.  Le  patrice  Constantin, 
qui  commandait  en  ce  pays,  vient  assié- 
ger Bari.  Aion  vole  au  secours  de  la  place, 
lond  sur  les  assiégeants,  qu'il  met  d'abord 
en  déroute;  mais  Constantin,  élant  survenu 
avec  des  troupes  fraîches ,  bal  à  son  tour 
Aion,  et  ue  lui  laisse  d'autre  ressource  que 
d'aller  se  renfermer  dans  Bari,  qu'il  fut 
obligé  de  rendre ,  après  avoir  inutilement 
detuandé  du  secours  au  comte  de  Capoue, 
el  môme  aux  Sarrazins.  L'an  890,  Aion  meurl, 
laissant  un  fils  en  bas  âge,  qui  suit. 

27.  URSE. 

890.  Urse,  fils  d'Aion,  Jui  succède  à  l'âge 
de  7  ans.  L'an  891,  le  protospataire  Simba- 
ticius,  envoyé  par  l'empereur  Léon  le  Phi- 
losophe en  Italie ,  assiège  Bénévent  qu'il 
oblige,  le  18 octobre,  à  capituler.  Les  Grecs 
par  là  deviennent  maîtres  de  toute  la  prm- 
cipauté,  qu'ils  conservent  l'espace  d'envi- 
ron quatre  aus. 

28.  GUI  IV. 
894.  Gui,  quatrième  du  nom,  comme  duc 
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do  Spolète,  fait  la  conquête  de  Bénévent  sur 
les  Grecs.  Quatre  mois  après  il  exile  l'évè- 
jue  Pierre,  dont  les  conseils  et  les  intrigues 
avaient  engagé  les  Bénévenlins  a  l'appeler 
.1  leur  secours.  Ce  trait  d'ingratitude  i.idis- 
jose  contre  lui  ses  nouveaux  sujets.  Gui, 
reconnaissant  sa  faute,  va  trouver  l'évoque 
et  te  ramène  a  Bon  -vent.  La  suite  île  son 
i^ouvernement  ne  mérita  que  des  éloges.  11 
cessa  d'être  prince  de  Bénévent  au  coinoien- 
cemeol  de  896. 

29,  RADELGISE  II. 
896.  Radelgise  11  est  rétabli  dans  la  prin- 
cipauté do  Bénévent  par  l'impératrice  Agil- 
trude,  sa  sœur,  au  mois  d'avril.  La  faiblesse 
de  son  esprit  ne  lui  permettant  pas  de  gou- 
verner par  lui-même,  il  donne  sa  confiance 
à  Virialcl,  qui  soulève  tous  les  esprits  par 
l'atrocité  de  sa  conduite.  Plusieurs  nobles 
qu'il  avait  exilés,  s'étant  réfugiés  à  Capoue, 
engagent  le  prince  Alénulfe,  l'an  900,  à 
tenter  la  conquête  de  Bénévent.  Elle  ne  fut 
pas  difficile.  Aténmfe  s'étant  présenté  de 
nuit  deva*  t  la  ville,  les  portes  lui  en  furent 
•  •uveries  parles  complices  de  la  conjuration 
que  lis  exilés  avaient  formée.  Au  point  du 
jour,  le  peuple  assemblé  dépose  Radelgise, 
et  proclame  Alénulfe  prince  de  Bénévent. 

30.  ATÉNULFE I". 
000.  Aténulfe  1",  prince  de  Capoue,  de- 
venu prineo  de  Bénévent,  s'applique  à  ga- 
gner l'amitié  de  ses  nouveaux  sujets.  Il 
y  réussit,  mais  non  toutefois  de  manière  à 
captiver  tous  les  cœurs.  Des  mécontents 
conspirent  pour  le  déposer  et  mettre  I  evê- 
que  Pierre  à  sa  place.  Aténulfe,  informé  du 
complût,  revient  en  diligence  à  Bénévent, 
exile  le  prélat  et  punit  plus  sévèrement  ses 
complices.  L'an  908,  Alénulfe  s'étant  ligué 
avec  les  ducs  de  Naples  et  d'Amalli,  se  met 
en  marche  po«r  attaquer  les  retranchements 
des  Sa  r  ni  z  in  s  du  Garillan.  Les  troupes  des 
confédérés  se  laissent  surprendre  pendant 
la  nuit  et  sont  mises  en  fuite;  mais  ayant 
repris  courage,  elles  reviennent  à  la  charge 
et  battent  les  Sarrasins.  L'an  910,  Aténulfe 
meurt  à  Capoue,  dans  le  mois  de  juillet, 
laissant  de  Sikelgaire,  sa  femme,  deux  fils 
qui  suivent. 

31.  LANDULFE  I"  et  ATÉNULFE  II. 
910.  Landulfe  I"  etAlénuIfo  II  succèdent 
à  leur  père  Alénulfe  1"  dans  tous  ses 
Etats,  qu'ils  possèdent  sans  les  partager. 
Le  premier  était  collègue  de  son  père  de- 
puis 901 ,  et  le  deuxième  lui  avait  été  pa- 
reillement associé  en  910.  L'an  929,  ils  bat- 
tent,  avec  l'aide  du  duc  de  Spolète,  les 
Grecs  qui  étaient  entrés  sur  leurs  terres. 
L'an  933,  Landulfe  se  donne  pour  collègue 
Aténulfe  111,  son  lils  aîné.  Ces  trois  princes 
régnent  ensemble  jusqu'en  9i0,  qu'Aténulfe 
Il  meurt. Lnndulfealors  associe  son  deuxième 
tils  Landulfe  II,  et  règne  avec  ses  deux  lils 
jusqu'en  9i3.  Il  perd  l'aîné  au  commence- 
ment de  cette  année,  et  ne  lui  survit  quo 
j  usqu'au  10  avril  suivant. 


32.  LANDULFE  II 

9V3.  Landulfe,  deuxième  du  nom,  prince 
de  Bénévent,  et  quatrième  du  nom,  prince 
de  Capoue,  règne  après  la  mort  de  Landu'fe 
1",  son  père,  conjointement  avec  Pandulfe 
1",  son  tils  aîné,  surnommé  Tête  de  Fer,  jus- 
qu'en  959,  qu'il  prend  encore  pour  collègue 
son  deuxième  Gis  Landulfe  III  (cinquième 
du  nom ,  prince  de  Capoue),  el  règne  avec 
ses  deux  lils  jusqu'au  28  mai  961,  qu'il 
meurt  a  Capoue. 

33.  PANDULFE  I",  dit  TÊTE  DE  FER  et 
LANDULFE  III. 
961.  Pandulfe  I",  dit  Téle  de  Fer,  et  Lan- 
dulfclll  succèdent  à  Landulfe  II,  leur  père, 
dont  ils  possèdent  les  Etais  par  indivis.  Le 
premier  établit  sa  résidence  à  Capoue,  et  le 
d  uxième  à  Bénévent.  Lan  963,  les  deux 
frères  reçoivent  à  Capoue  l'empereur  Olhon 
1"  et  se  reconnaissent  ses  vassaux.  L'an 
967,  Pandulfe  devient  duc  de  Spolète  et 
marquis  de  Camérino.  L  an  968,  Land  Ife 
meurt  laissant  des  lils,  que  Pa-idulf  leur 
oncle,  prive  des  droits  qu'ils  avaient  aux 
deux  principautés.  La  môme  année,  Pan- 
dulfe se  donne  pour  collègue  son  lils  Lan- 
dulfe IV.  L'an  <J69,  Pandulfe  étant 
trouver  I  empereur  Olhon  à  Ravenne,  ob- 
tient de  lui  des  troupes,  avec  lesquelles  il 
va  surprendre  Bovino,  ville  appartenant  aux 
Grecs  da  is  la  Calabre.  Mais  comme  il  pour- 
suivait la  garnison,  sortie  pour  le  combattre, 
le  nalrice  Eugène  survient,  le  fait  prisonnier 
et  I  envoie  à  Conslantinople.  L'un  971,  l'em- 
pereur Tzimiscès  lui  rend  la  liberté  è  la 
prière  d  Olhon.  L'an  978.  Pandulfe  est  fait 
prince  de  Salerne  avec  Pandulfe  son  autre 
lils.  L'an  981,  Pandulfe  1"  meurt,  laissant 
d  Aléarde,  sa  femme  (morte  le  k  décembre 
992),  outre  les  deux  fils  qu'on  vient  de  nom- 
mer, quatre  autres  fils,  Aténulfe,  qu'on 
trouve  qualilié  comte  el  marquis,  Landé- 
nulfe.qui  fut  prince  de  Capoue,  Gisulle,  qui 
fut  comte  de  Théano,  el  Landulfe,  qui  fut 
aussi  prince  de  Capoue. 

3t.  LANDULFE  IV. 
981.  Landulfe  IV,  successeur  de  Pandulfe 
Téle  de  Fer,  son  père,  dans  les  principautés 
de  Bénévent  et  do  Capoue,  après  avoir  été 
son  collègue,  est  dépouillé  Ue  la  première 
six  mois  après  la  mort  ue  son  père,  par 
Panduire  11,  son  cousin-germain.  L'an  982, 
il  perdit  celle  de  Capoue  avec  la  vie  ,  dans 
la  bataille  qu'Olhon  11  livra,  le  13  juillet, 
contre  les  Grecs  et  les  Sarrazins. 

35.  PANDULFE  II. 
981.  Pandulfe  H,  lils  aîné  do  Landulfe  III, 
et  ueveu  de  Pandulfe  Téle  de  Fer,  succède  à 
son  cousin  Landulfe  IV.  L'an  987,  il  se 
donne  pour  collègue  Landulfe  V,  son  fils 
aîné,  avec  lequel  il  règne  jusqu'en  1012. 
Celte  année  il  s'associe  encore  son  pelit-lils 
Pandulfe  III,  né  de  ce  lils.  Il  fut  aussi  prince 
de  Capoue  avec  son  neveu  Pandulfe,  depuis 
an  1009  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  eu  iOlk. 
Il  eut  pour  troisième  li  s  Alénulfe,  abbé  de 
Monl-Cussin  en  1011,  et  mort  eu  juin  1022. 
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36.  LANDULFE  V. 
1014.  Landulfe  V,  tils  ainé  de  Pandulfc  II, 

collègue  de  son  père  depuis  987  jusqu'en 
1012,  règne  ensuite  avec  son  père  et  son 
fils  Pandulfe  III  jusqu'en  1014,  puis  avec 
son  fils  seu!  jusqu'en  1033  qu'il  meurt  nu 
mois  de  septembre.  Landulfe  v  avait  un  au- 
tre fils,  nommé  A  ténu  Ile,  que  les  Normands 
choisirent  pour  leur  général.  Celui-ci  est 
qualifié  improprement  prince  de  Béuévent 
par  Guillaume  de  la  Pouille. 

37.  PANDULFE  III. 

1033.  Pandulfe  111.  après  avoir  été  collègue 
de  Landulfe  V,  son  père,  depuis  1012,  règne 
seul  pendant  5  ans.  puis  s'associe,  l'an  1038, 
Landulfe  VI,  son  fils;  ils  régnent  ensemble 
jusqu'en  1033,  qu'ils  sont  dépossédés  par 
e  Pape  Léon  IX  ,  que  l'empereur  Hoiiri  III 
avait  fait  vicaire,  et  seigneur  de  la  ville  de 
Uénévenl. 

88.  RODOLFE. 
1053.  Rodolfo  ,  venu  d'Allemagne,  est  fait 
prince,  ou  plutôt  gouverneur  de  Bénéveut 
par  Léon  IX;  mais  il  ne  garde  cette  princi- 
pauté utie  jusqu'au  mois  Ue  mars  105».  Pan- 
dulfe III  et  Landulfe  VI,  après  leur  expul- 
sion de  Bénévenl,  s'étaient  retirés  chez  les 


! 


Normands  que  Léon  IA  était  venu  connaî- 
tre, lorsqu'il  dépossé  ta  ces  deux  nrinres. 
Léon  ayant  été  fait  prisonnier  par  les  Nor- 
mands dans  la  b  «faille  qu'il  leur  livra  le  18 
juin  1053,  à  Civitella  dans  la  Capitanate,  el 
conduit  cinq  jours  après  a  Bénévent.  où  il 
resta  prisonnier  sur  sa  parole,  s'accomnWa, 
au  mois  de  mars  su  vaut.  a>  eu  les  vainquenrs. 
Une  des  conditions  de  l'accommodement, 
portail  que  les  deux  princes  de  Béuéveni, 
qu'il  avait  destitués,  seiaieut  rétablis,  et 
par  là  Rodolfe  lut  lui-même  déposé. 

39.  PANDULFE  III  et  LANDULFE  VI. 

1054.  Pandulfe  III  et  Landulfe  VI  sont  re- 
mis en  possession  de  la  principauté  «te  Béné- 
vetil  au  mois  de  mars.  Le  premier  abdique 
en  1059,  cl  Landulfe  VI  lui  substitue  son  fils 
Pandulfe  IV.  Us  lè^neut  ensemble  jusqu'en 
1074,  que  ce  dernier  est  tué  dans  une  bataille 
contre  les  Normands.  Son  père  ne  lui  survé- 
cut que  jusqu'en  1077,  et  comme  il  n'avait 
pas  d'aulre  (ils,  la  race  des  princes  lombards 
île  Béuévent  finit  avec  lui. 

Depuis,  celte  principauté  n'eut  plus  de 
prince  particulier,  el  fui  dès  lors,  pour  sa 
plus  grande  partie,  réunie  au  duché  de 
Pouille  el  de  Calabre. 


ROIS  DES  BULGARES. 

Les  Bulgares  demeuraient  anciennement  dans  la  Sarmalie  asiatique,  c'est  a-dire  dans  les  plaines  située 
à  l'occident  du  Volga,  lis  ne  commencèrent  d'élre  bien  connus  que  vers  le  milieu  du  vu*  siècle.  Les  Bnl 
gares  avaient  alors  pour  roi  Courat,  dont  les  cinq  flls,  sciant  divisés  après  la  mort  de  leur  père,  allèrent 
chacun  avec  différentes  bandes,  à  l'exception  de  l'alné  qui  resta  dans  le  pays,  chercher  de  nouvelles  de- 
meures. Une  de  ces  bandes  étant  passée  en  Italie  s'établit  dans  le  Béiiévenlin ,  avec  la  permission  du 
duc  Grimoald,  et  y  subsistait  encore  du  temps  de  Charlemagne.  Mais  la  principale  ayant  passé  le  Da- 
nube se  Usa  dans  les  pays  voisins,  après  avoir  mis  en  fuite  l'armée  que  Coustanlin  Pogonai  leur 


Ce  prince  fui  même  oldigé.  vers  l'an  679,  de  faire  une  paix  honteuse  a*ec  eux ,  en  se  soumettant  à  leur 
payer  un  tribut.  Justinien  II,  son  fils,  ayant  voulu  rompre  celle  paix  en  687,  remporta  d'abord  quelques 
avantages  sur  les  Bulgares;  mais  peu  de  temps  après,  s'élanl  à  peine  tiré  d'une  embuscade  qu'if»  lui 
avaient  dressée,  il  prit  le  parti  de  renouveler  avec  ces  barbares  le  traité  de  son  père.  Les  Bulgares  fu- 
rent alors  paisibles  possesseurs  des  terres  qu'ils  avaient  envahies  sur  l'empire.  On  verra  dans  la  Chrono- 
logie île  leurs  rois  les  conquêtes  qu'ils  y  ajoutèrent  dans  la  suite  et  les  différentes  révolu  noua  que  leur 
royaume  éprouva. 


TERBÉLIS  ou  TARBAGL. 

Terbélis  ou  Tarbagl  régnait  sur  les  Bul- 
gares au  commencement  du  vin*  siècle. 
L'an  705,  il  aida  Justinien  11,  supplanté  par 
Absimare ,  à  reprendre  Coustaitlinople. 
L'empereur,  par  reconnaissance,  honora 
Terbélis  du  titre  de  césar,  cl  le  fil  asseoir 
sur  un  trône  à  côté  de  lui.  Mais,  deux  ans 
après,  il  recommença  la  guerre  contre  les 
Bulgares.  Elle  ue  lui  fut  point  avantageuse, 
non  plusqu'àson  successeur  Filépique,  sous 
le  règne  duquel  elle  durait  encore.  La 
Thrace  en  fut  le  théâtre.  Les  Bulgares  pil- 
lèrent ce  pays  jusqu'aux  portes  de  Coustan- 
tinople.  L'empereur  Ai  lémius,  détrôné  par 
Léon  l'Isaurieii,  s'élanl  retiré  chez  les  Bul- 
gares, obtint  de  Terbélis  des  troupes  el  de 
urgent  en  719,  pour  l'aider  à  remonter  sur 
e  trône.  Mais  les  Bulgares  ayant  appris  que 
es  Grecs  ne  voulaient  point  de  lui,  le  li- 
vrèrent ensuite  à  sou  rival,  après  l'avoir 
amené  jusqu'aux  porles  de  Lonsianlino- 
pie.  ^ 

CORMÈSou  COMERS  ou  CROMNER. 

Çormès  ou  Corners,  successeur  de  Terbé- 


lis, parait  être  le  même  que  celui  qui  est 
appelé  Crime  par  Suidas,  et  qui,  selon  Sige- 
bert,  régnait  en 727. 

TÉLÉSIS  ou  TÉLEUTZAS. 

7G3.  Télésis  ou  Téleulzas  fut  le  premier 
roi  des  Bulgares  créé  par  élection.  La  cou- 
ronne chez  eux  avait  été  jusqu'il  lors  hérédi- 
taire; mais  Ja  tyrannie  de  leurs  derniers 
rois  les  obligea  de  changer  cet  usage.  Télé- 
sis  avait  90  ans  lorsqu'il  lut  élu. 

SABIN. 

763.  Sabin,  gendre  de  Cormès,  fut  é!.i 
pour  succéder  a  Télésis. 

PAGAN  ou  PAGEN. 
763  ou  764.  Pagan  fut  substitué,  par  les 
Bulgares,  à  Sabiu  après  sa  fuite. 

TÉLÉR1C  oc  TSÉRIC. 

771  ou  environ.  Téléric  ou  Tséric  succé- 
da, vers  l'an  771,  à  Pagan.  Appréhendant  les 
embûches  de  ses  sujets,  il  prit  le  parti, 
l'an  776,  de  se  réfugier  à  la  cour  de  Cous- 
laulinople.où  il  lui  honoré  de  la  dignité  de 
Ppirice.  Ayant  ensuite  embrassé  la  religion 
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chrétienne,  il  reçut  le  baptême  et  épousa  la 
sœur  de  l'impératrice  Irène. 

CARDAM  ou  CORDANE. 

776.  Cardara  ou  Cordane  fut  élu  pour 
remplacer  le  roi  Teïéric  après  son  départ. 

CRUMEou  CRUMNE. 

806  ou  environ.  Crume  ou  Crumne  suc- 
céda, vers  l'an  806,  au  roi  Cardara. 

DOUCOM. 

815.  Doucom  succéda,  l'an  816,  a  Crumne, 
et  mourut  ou  fut  déposé  la  même  année. 

DITZENG  ou  TSOC. 

815.  Ditzeng  ou  Tsoc,  prince  féroce  et 
cruel,  monta  sur  le  Irône  de  Bulgarie  après 
Doucom.  Les  Ménées  des  Grecs  font  mé- 
moire, au  22 janvier,  de  Manuel,  archevêque 
d'Aodrinople,  et  de  plusieurs  chrétiens  qu'il 
fit  mettre  à  mort.  Lui  même  Unit  ses  jours 
l'an  821,  au  plus  tard. 

MORTAGON  ou  MUTRAGON  ou 
O.MOHTAG. 

821  au  plus  lard.  Mortagon  ou  Mutragon 
ouOmortag,  succéda,  l'an  821  au  plus  tard, 
à  Dilzeng.  Sa  haine  pour  le  Christianisme 
Ht  des  martyrs.  L'an  826,  Mortagon  fut 
tué,  tandis  que  ses  ambassadeurs  étaient 
à  la  cour  de  I  empereur  Louis  le  Débonnaire 
pour  traiter  des  limites  des  deux  empires. 

BALDIMIRou  VLADIMIR. 

820.  Baldimir  ou  Vladimir,  petit-fils  de 
Crumne,  par  son  père,  fut  le  successeur  de 
Mortagon.  Il  peut  avoir  régué  jusqu'en  844. 

BOGORIS. 

844  au  plus  tard.  Bogoris  occupait  le  trône 
de  Bulgarie  en  8V4.  L'an  866,  Bogoris  de- 
manda, par  une  ambassade  solennelle,  des 
évèques  et  des  clercs  au  Pape  Nicolas  I*'. 
Dans  le  même  temps ,  «aint  Ignace,  patriar- 
che de  Conslantinopl»' ,  envoya  un  évêque 
en  Bulgarie.  Ce  prélat  conféra  le  baptême 
au  roi,  qui  prit,  eu  celle  cérémonie,  le  nom 
de  Michel.  Les  Grecs,  au  bout  de  quelque 
temps,  se  séparèrent  des  missionnaires  en- 
voyés par  le  Pape.  Ceux-ci  prétendaient  as- 
sujettir l'Eglise  de  Bulgarie  à  celle  de  Rome; 
ceux-là  voulaient  la  soumettre  au  patriar- 
cat de  Coustatitinople.  Les  derniers  I  empor- 
tèrent. Celui  un  malheur  pour  les  Bulgares, 
que  Photius  dans  la  suite  engagea  dans  sou 
schisme.  Bogoris  fut  néanmoins  toujours 
attaché  sincèrement  au  ClirisiianiMiic,  et  il 
eu  pratiqua  exactement  les  devoirs.  Le  dé- 
sir d'une  plus  grande  perfection  le  porta 
même  à  embrasser  la  vie  monastique.  En 
•ibiliquaut,  il  nomma  son  fils  aîné  p<>ur  le 
remplacer.  Ce  jeune  prince  ayant  voulu  ré- 
tablir l'idolâtrie,  Bogoris  sort  de  sou  cloî- 
tre, reprend  l'habit  militaire,  se  saisit  du 
nouveau  roi,  lui  fait  crever  les  yeux,  après 
l'avoir  mis  en  prison,  et  nomme  à  sa  place 
un  autre  de  ses  lils,  après  quoi  il  retourne 
dans  sa  solitude.  Bogoris  mourut  aines  i'au 
896. 


BULGARES.  743 
PRÉSIAM. 

Présiam  vient,  dans  la  liste  des  rois  de 
Bulgarie,  après  Bogoris,  dont  il  était  vrai- 
semb'ab'eraent  ce  deuxième  fils  qui  fut 
substitué  au  premier.  Il  eut  une  guerre 
malheureuse  avec  les  Servions.  C'est  lou 
ce  qu'on  en  sait.  Il  mourut  du  temps  do 
l'empereur  Basile  le  Macédonien ,  c'esl-à- 
dire  avant  Tan  886. 

MICHEL  VORIZE  ou  BORICH. 

Michel  Vorize  ou  Borich,  lils  et  succes- 
seur de  Présiam. 

SIMÉON. 

Siméon,  fils  du  roi  Baldimir  fut  le  suc- 
cesseur de  Michel. 

PIERRE. 

927.  Pierre ,  fils  de  Siméon,  lui  succéda 
l'an  927. 

BORISE  ou  BORICH. 

971.  Borise  ou  Burich.lils  de  Pierre,  était 
prisonnier  avec  sa  femme  et  ses  enfants  à 
Perslhlave,  lorsque  Zimisquès  reprit  celte 
place  sur  les  Russes.  L'empereur  lui  fil  un 
bon  accueil,  et  le  salua  même  roi  de  Bulga- 
lie.  Mais,  l'avant  emmené  à  Conslanliuo- 
p!e,  il  le  dépouilla  des  marques  de  la 
royauté.  Vers  le  même  temps,  il  lit  eunuque 
Romain,  frère  de  Borise.  Les  deux  frères 
ayant  trouvé  moyen  de  s'évader,  le  premier 
fut  lué  dans  une  forêt  par  un  Bulgare,  qui 
Je  prit  pour  un  Grec.  Romain  s'en  retourna 
de  peur  a  Constanlinople.  Alors  les  Bulgares 
conlièrent  le  gouvernement  à  quatre  frères  , 
David,  Moïse,  Aaron  et  Samuel.  Les  deux 
premiers  étant  morts  peu  de  teiup*  après, 
Samuel  se  délit  d'Aaron,  et  par  là  se  trouva 
seul  à  la  tête  de  la  Bulgarie. 

SAMUEL. 

974  ou  environ.  Samuel  se  fit  reconnaître 
roi  de  Bulgarie  après  la  moi  l  de  ses  frères. 

GABRIEL,  dit  RADOMIR  et  ROMAIN. 

1014.  Gabrel,  dit  Radomir  et  Romain,  suc- 
céda, l'an  1014,  au  roi  Samuel,  son  père.  Le 
24  octobre  de  1015,  Gabriel  est  tué  à  la 
chasse. 

JEAN  LADISLAS. 

1015.  Jean  Ladislas,  (ils  d'Aaron,  frère  du 
roi  S.imuel,  se  mil  eu  possession  du  Itôue 
de  Bulgarie,  après  l'avoir  souillé  du  san.<  de 
Gabriel,  sou  cousin.  L'an  1018,  au  mois  de 
jnnvier,  il  péril  devant  Duras  qu'.l  assié- 
geait, après  2  ans  5  mois  de  règne.  A  la 
nouvelle  de  cet  événement,  Basile  s'élanl 
rendu  prompleinent  en  Bulgarie,  y  reyut 
les  soumissions  de  la  reine  et  «le  tous  les 
grands  du  royaume.  Définis  ce  temps,  la 
Bulgarie  continua  d'être  gouvernée  par  des 
ducs  romains,  jusqu'au  règne  de  l'empe- 
reur Isaac  l'Auge. 

PIERRE  11  ou  CALO-PIKRRE,  rr  ASAN. 

1186.  Pierre,  dilaussi  Calo  Pierre,  et  Asan, 
sou  frè.e,  issus  du  sang  r  >yal  de  Bulgarie, 
mena  it  prélexle  «l'un  relus  que  l'empereur 
Jsaac  leur -avait  fait,  exciieni  les  Bulgares, 
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l'an  1186,  à  secouer  le  joug  des  Romains, 
el  parviennent  à  se  faire  proclamer  rois  de 
Bulgarie. 

JOANN1CE  oo  JEAN  I". 

1196.  Joannis  T'ou  Jean,  dit  aussi  Calo- 
Jtan,  succréda,  l'an  1196,  au  roi  Pierre, 
son  frère,  qu'il  avait  vaillamment  servi 
dans  ses  expéditions.  Joannice  fut  tué 
l'an  1207,  en  assiégeant  Tlussalouique.  Il 
laissa  une  fi  le,  que  l'empereur  de  Conslan- 
linople  Henri  épousa. 

VORYLAS  ou  PHRORYLAS. 
1207.  Vorylns  ou  Phrorylas,  neveu  de 
Joannice,  s'empara  du  trône  de  Bulgarie 
Tan  1207,  après  la  mort  de  son  oncle. 

JEAN  ASAN  II. 
1215  ou  1216.  Jean  Asan  II,  fils  du  roi 
Asan.  fut  reconnu  roi  de  Bulgarie  l'an  1215 
ou  1216.  après  s'èlre  rendu  maître  de  Tri- 
nove  el  de  la  personne  du  roi  Vorylas,  son 
cousin.  Jean  Asan  mourut  au  mois  de  juin 
12^2. 


DE  VERIFIER  LES  DATES. 

CALOMAN  ou  CALAMAN  1". 
12*2.  Caloman  I",  fils  de  Jean  Asan  et  de 
Marie  de  Hongrie,  succéda  à  son  père,  dans 
le  royaume  de  Bulgarie,  en  1242,  à  l'âge  de 
12  ans.  Du  Cange  mot  sa  mort  eu  1245. 
MICHEL. 

1445.  Michel,  ûlsde  Jean  Asan  et  d'Irène, 
monta  sur  le  trône  de  Bulgarie  l'an  1245, 
après  la  mort  du  roi  Caloman,  son  frère. 
CALOMAN  II. 
1258.  Caloman  11,  tils  d'Alexandre,  et 
petit-fils  d'Asan.roi  de  Bulgarie,  après  avoir 
tué  Michel,  son  neveu,  épousa  sa  veuve  et 
s'empara  du  irône. 

MYTZÈ3. 

1258  ou  1259.  Milzès,  beau-frère  de  Mi- 
chel, dont  il  avait  é,»ousé  la  sœur,  fut  pro- 
clamé roi  de  Bulgarie  après  la  fuite  de  Calo- 
man H. 

La  suite  de  l'histoire  de  Bulgarie  n'offre 
plus  que  des  rois  détrônés  les  uns  |>ar  les 
autres,  sans  presque  aucune  époque  cer- 
taine de  ces  révolutions. 


PRINCES  LATINS  OU  FRANCS  D'ANTIOCHE. 

La  ville  d'AiiUoche,  située  sur  l'Oroiiie,  au  pied  du  monl  Amanns,  el  capitale  de  Syrie,  fui  enlevée  aut 
Romains  l'an  540  pa>  l'.husroés.  roi  de  Perse,  (|ui  la  rendit  l'année  suivante.  Le  calife  Omar  en  lit  la 
coiMiné'c  le  il  août  boX,  et  l'unit  .tu  reste  de  ses  vaslos  Elats.  Ahmed  ben  Tholou  l'arracha  des  mauis 
des  c.tlifes.  l'an  878,  et  y  établit  la  dynastie  des  Tlioulnuides.  Ceux-n  furent  remplacés  par  les  llania- 
da.  iies,  sur  lesquels  Jean  Zimisquès,  alors  gé.iéral  des  Grecs,  reprit  Antioche  l'an  UU9.  Elle  échappa 
aux  Grecs  de  nouveau  l'an  1084  ou  environ,  el  tomba  sous  la  puissance  dos  Sehlgioucides.  Enfin  les 
cr«i»é»  l'emportèrent  d'assiui  sur  ees  derniers  le  5  juin  1098,  après  un  siège  de  8  mois  cl  demi. 
(GoiGKEs.)  La  citadelle  se  rendit  le  29  du  même  mois,  à  la  suile  d'une  victoire  remportée  la  veille  par 
les  chrétiens  sur  le  général  Kerbosha.  Antioche  devint  alors  la  capitale  d'une  priticipauté  qui  s'éleiidail 
:puis  Tarse  iusquvà  l'embouchure  du  Cydue. 


au  septeotriou  depuis  Tarse  jusqu 

1.  BOÉMOND  I". 

1098.  Marc  Boémond  ou  Bevmont,  priuce 
de  Tnnnle,  tils  de  Hubert  Guiscard,  duc  de 
ia  Pouille,  et  d'Albôrade,  fut  élu  prince 
d'Attiioche,  après  la  conquête  de  celle  place, 
où  il  s'éta.l  beaucoup  signalé.  De  là  il  reprit 
la  roule  de  la  Pouille,  après  s'être  raccom- 
modé avec  ne  prince,  el  y  mourut,  au  mois 
de  lévri-  r  1111,  sur  lo  point  de  se  rembar- 
quer pour  la  terre  sainte. 

2.  BOÉMOND  II. 

1111.  Boémond  II ,  fils  de  Boémond  I"  et 
de  Constance,  né  l'au  1107  ,  succéda  à  son 
père  .sous  la  lulelle  de  sa  mère  el  la  régence 
de  Tancrède,  son  oncle.  L'an  1130,  il  fut  tué 
dans  une  bataille  contre  le  fameux  Zenghi. 

3.  CONSTANCE. 

1130.  Constance,  611e  de  Boémond  II  et 
d'Alii, fui  reconnue  pour  héritière  de  la  prin- 
cipauté d'Antioche,  après  la  mort  de  son  père. 
h.  BAYMOND. 

1137.  Raymond,  fils  puîné  de  Guillaume 
IX,  comte  de  Poitou,  et  de  Philippe  de  Tou- 
louse, né  dans  cette  ville  Tan  1099 ,  devint 
prince  d'Antioche  par  son  mariage  avec  la 
{eune  Constance.  L'an  11W,  Raymond  fut 


Cydue. 

tué,  le  27  juin,  dans  une  bataille  conlre 
Noradin,  sultan  d'Alep,  à  l'âge  de  50  ans.  Il 
laissa  un  fils  qui  lui  succéda,  el  deux  tilles, 
Marie, qui  épousa,  l'an  1161,  Manuel,  empe- 
reur de  Consianlinople,  et  Philippe,  mariée 
à  l'emnereur  Andronic  Conmène  ,  \  uis  à 
Humpnroi  de  Tboron,  connétable  de  Jéru- 
salem. 

5.  BOÉMOND  III,  dit  LE  LAMBE. 
1U9.  Boémond  III,  surnommé  le  Bambt, 

succéda,  en  bas  âge,  à  Raymond,  sou  père, 
sous  la  tutelle  de  sa  mère,  Constance.  L'an 
1201  fui  le  lerme  des  jours  de  Boémond  111. 

6.  BOÉMOND  IV,  dit  LE  BORGNE. 
1201.  Boémond  IV,  surnommé  te  Borgnt. 

fils  de  Boémond  111 ,  el  d'Orgueilleuse,  ré 
genl  du  comté  de  Tripoli  depuis  la  mort  d.« 
Raymond,  son  aîné,  s'empara  de  la  princi- 
pauté d'Antioche  après  le  décès  de  so  i  père, 
au  préjudice  de  Rupin,  son  pupille  el  sou 
neveu.  Il  mourut  vers  la  fin  de  1223. 

7.  BOÉMOND  V. 
1235.  Boémond  V  succéda,  dans  les  Etals 
d'Antioche  et  de  Tripoli,  à  son  père,  Boé- 
mond IV.  On  a  des  chartes  qui  prouvent 
qu'il  vivait  encore  l'an  1253. 


qu 
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8.  BOEMOND  VI. 

1233.  Boémond  VI,  après  la  mort  de  son 
père,  Boémond  V,  fut  reconnu  prince  d'An- 
tioehe,  comte  de  Tripoli  et  seigneur  do 
Torlose.  L'an  127V,  Boémond  finit  ses  jours 
à  Tripoli  le  10  mars,  selon  Bernard  le  Tré- 
sorier. Sanut  met  sa  mort  l'année  suivante. 
Il  avait  épousé,  Tan  125V,  Isabelle,  ou  Si- 
bylle, fille  d'Hailon,  roi  d'Arménie,  dont  il 
eut  Boémond ,  son  successeur;  Isabelle, 
morte  jeune;  Marie,  femme  de  Nicolas  de 
Saint-Omer;  Lucie,  qui  épousa,  l'an  1280, 
Nargal  de  Touci,  grand  amiral  de  Sicile. 

9.  BOÉMOND  VII. 

127V.  Boémond  VII  succéda,  en  bas  âge, 
sous  la  tutelle  de  Sibylle,  sa  mère,  a  son 


père,  Boémond  VI.  Il  établit  sa  résidence  n 
Tripoli.  L'an  1287,  le  13  avril  ,  Tharnulhai, 
général  de  Kelanun,  sultan  d'Egypte,  enleva 
an  prince  u'Anlioolie  Lnodieéo,  et  la  rasa. 
Boémond  étant  mort  le  10  octobre  suivant 
sons  laisser  d'enfants,  il  y  eut  contestation 
entre  Sibylle,  sa  mère,  et  Lucie,  sa  s<rjr, 
touchant  la  succession  au  comté  de  Tripoli. 
Le  sultan  Kelaoun  trancha  ce  différet.d  par 
la  prise  de  Tripoli,  qu'il  fit  brûler  le  27 
avril  1289.  Toutes  les  autres  places  de  ce 
comté  tombèrent  en  mémo  temps  sous  sa 
puissance,  ainsi  que  celles  de  la  principauté 
d'Antiochc.  Les  croisés,  nar  ces  perles,  se 
trouvèrent  réduits  aux  seules  villes  de  Pto- 
lémaïde,  de  Tyr  et  de  Sidon. 


COMTES  LATINS  OU  FRANCS  DE  TRIPOLI. 

Tripoli,  ville  ancienne  ci  encore  aujourd'hui  considérable  de  Phénicie,  sur  la  Me  lilerranée.  fut  prise  Kir 
les  Romains  l'an  G28,  par  Youkima,  Grec  renégat,  l'un  des  généraux  du  calife  Omar.  Elle  passa  dans 
la  suite  au  pouvoir  des  califes  d'Egypte.  Los  croisés  l'enlevèrent  à  ceux-ci,  le  10  juin  1109,  suivant 
Guillaume  de  Tyr,  après  un  siège  ou  blocu;  de  dix  ans.  Getle  expédition,  commencée  par  Raymond, 
comte  de  Saint-Gilles,  mort  le  48  juillet  110.",  fut  achevée  par  Bertrand,  son  (Us,  avec  I.;  secours  du 
roi  de  Jérusalem  el  des  Génois.  Tripoli  devint  alors  la  capitale  d'un  comté  qui  comprenait  plusieurs 
places  le  long  de  la  merde  Phénicie,  depuis  Ma  raclée  jusqu'au  fleuve  Adonis,  où  commençait  ce  que 
l'on  appelait  alors  le  royaume  de  Jérusalem. 


1.  BERTRAND 

1103.  Bertrand,  fils  ainé  do  Raymond, 
comte  de  Saint-Gilles  et  de  Toulouse,  fut 
nommé  comte  de  Tripoli  par  les  croisés  le 
jour  môme  qu'ils  entrèrent  dans  la  place. 

2.  POIS  S. 

1112.  l»ons,  fils  de  Bertrand,  comte  de 
Tripoli,  lui  succéda  sous  la  tutelle,  a  ce  que 
l'on  croit,  de  l'évéquo  do  cette  ville.  Ce 
princjo  est  appelé  par  un  ancien  V Emule  delà 
gloire  de  ics  ancêtres,  tilro  qu'il  justifia  par 
ses  belles  actions.  L'an  1137,  il  péril  dans 
un  combat  donné  sous  le  château  du  Mont- 
Pèlerin. 


3.  RAYMOND  I".. 

1137.  Raymond,  fils  do  Pons  el  de  Cécile, 
remplaça  son  père,  l'an  1137  dans  le  coœti 
de  Tripoli. 

4.  RAYMOND  II. 

1Î52.  Raymond  II,  lils  de  Raymond  I".ct 
d'Hodierne, succéda,  dans  sa  douzième  an* 
tiée  à  son  père.  Ce  prince  mourut  sans  en- 
fants, en  1187,  dans  sa  capitale,  que  Saladm 
menaçait  d'assiéger 

5.  RAYMOND  III. 

1187.  Raymond  III,  fils  de  Boémond  III. 
prince  d'Anlioche,  et  d'Orgueilleuse,  devint 
comte  de  Tripoli  après  la  mort  de  Ray- 
mond 11. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE  DES  CALIFES. 

Les  califes  étaient  .es  successeurs  de  Mahomet.  Chefs  de  la  religion  et  de  l'Etat,  ils  réunissaient  en  leur 
ersonne  les  droits  du  gljive  el  de  I  autel.  Tous  les  autres  souverains  mahométans  relevaient  d'eux 
comme  leurs  vassaux.  Les  peuples  révéraient  dans  les  califes  les  vicaires  du  prétendu  prophète,  sui- 
vant la  signitication  de  leur  nom.  Tout  pliait,  en  un  mot,  parmi  les  sectateurs  du  Koran,  sous  le  poids 
île  leur  autorité.  Insensiblement  celte  énorme  puissance  t'affaiblit,  par  la  nonchalance  de  ceux  qui  ei» 
étaient  revêtus,  dégénéra  en  vains  titres,  cl  à  la  fin  s'anéantit.  Pour  en  faire  voir  la  naissance,  le* 
progrés  el  la  décadence,  nous  commencerons  par  Mahomet  celle  Chronologie,  oui  Unira  au  dernier  des 


MAHOMET 
L'an  881  de  l'ère  des  Grecs,  le  10  ou  plutôt 
lo  11  du  3*  mois  (tisri  2,  ou  dius)  férié  2', 
suivant  Abulfhéda  ,  c'est-à-dire,  I  an  569  do 
Jésus-Christ,  le  11  novembre,  un  lundi,  na- 
quit à  la  Mecque  Mahomet,  ou  Mohammed. 
Abdallah,  son  père,  et  Amenait,  sa  mère 
étaient  l'un  et  l'autre  de  la  tribu  des  Kho- 
réisebites,  la  plus  distinguée  des  familles 


arabes.  Devenu  orphelin  des  l'enfance,  il  fut 
recueilli  par  Abou-Taleb ,  son  oncle  pater- 
nel, qui  le  prit  et  l'éteva  dans  sa  maison 
fusqu  à  l'âgn  de  20  ans.  L'islamisme,  c'csl- 
(J-dire  religion  qui  tauve,  lui  lo  beau  nom 
dont  il  décora  le  lissu  de  ses  chimères,  as- 
semblage monstrueux  de  judaïsme  et  do 
christianisme  corrompus  ,  imaginé  pour  dé- 
truire l'un  et  l'autre.  Codiulta  tut  In  première 
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do  ses  prosélytes.  Elle  entraîna  ,  par  son 
exemple,  toute  sa  maison.  L'éloquence  do 
l'imposteur ,  talent  qu'il  no  devait  qua  la 
nature,  lui  gagna  d'autres  disciples.  Le  nom- 
bre en  devint  si  grand,  quo  les  magistrats 
de  la  Mecque  craignant  une  révolution,  pri- 
rent le  parti  de  les  chasser  avec  leur  maître. 
C'est  à  l'époque  de  celle  expulsion,  arrivée 
un  vendredi  16  juillet  de  l'an  de  Jésus-Christ 
623,  que  les  mahométans  ont  attaché  leur 
ère,  nommée  pour  celte  raison  hégire,  ou 
fuite.  Yatrcb,  appelée  depuis  Médine,  ville 
de  l'Arabie  déserte,  h  270  milles  de  la  Mec- 
que, fut  l'asile  où  Mahomet  se  réfugia. Sa 
doctrine  y  prit  faveur.  L'an  10  de  l'hégire, 
le  25  de  dzoulcaada  (21  février  632  de  Jésus 
Christ),  il  fait  en  grande  pompe  à  la  Mecque, 
le  voyage  appelé  par  lei  musulmans,  le  pèle- 
rinage de  l'adieu.  Il  meurt  l'année  suivante 
à  Medinc ,  dans  la  maison  d'Aiesha,  ûlle 
d'Abou-Bekr,  la  plus  chérie  de  ses  femmes, 
le  28  de  séfer,  suivant  les  uns,  le  12  de  ral>i 
premier,  selon  d'autrc6  (25  mai,  ou  7  juin 
632  de  Jésus-Christ).  Son  corps  fut  inhumé 
dans  la  chambre  même  où  il  était  mort. 
Mahomet  ne  laissa  qu'une  tille ,  nommée 
Folijne,  ou'il  avait  mariée  à  son  cousin  Ali. 

ABOUBEKR, 

REM  1ER  CALIFE. 

11  de  l'hégire  (632  de  Jésus-Christ).  Après 
la  mort  de  Mahomet,  on  fut  embarrassé  sur 
le  choix  de  Sun  successeur,  parce  qu'il  n'a- 
vait fait  aucune  disposition  à  ce  sujet.  Pour 
trancher  les  difficultés,  Omar,  son  beau-père, 
nomme  calife  Aboubdkr,  el  lui  prête  serment 
de  fidélité  sur-le-champ.  Aboubekr  meurt  à 
l'âge  de  63  ans,  le  22  de  dgioumadi  1"  de 
l'an  13  de  l'hégire  (24  juillet  634  de  Jésus- 
Christ)  suivant  Abulfhéda,  le  jour  môme 
de  la  prise  de  Damas.  Ce  fut  lui  qui  rassem- 
bla les  feuilles  du  Koran,  dicté  par  Mahomet, 
et  les  réduisit  en  un  volume  ;  d'autres  attri- 
buent celte  compilation  a  Olhman. 

OMAR, 

DEUXIÈME  CALIFE. 

13  de  l'hégire  (634  de  Jésus-Christ).  Omar, 
beau-père  de  Mahomet,  remplace  Aboubekr 
sur  le  trône.  L'an  16  (637  de  Jésus-Chrisl), 
Arorou  et  Serdgil  ,  deux  généraux  musul- 
mans, forment  le  siège  do  Jérusalem.  Omar 
se  rend  en  personne  devant  celle  place.  Elle 
capitule,  suivant  Eimacin,  dans  la  même 
année,  c'esl-à-dire,  au  commencement  de 
l'an  de  Jésus-Christ  638,  par  l'entremise  du 
patriarche  Sophrone. 

L'an  23  de  I  hégi  e,  le  26  de'  dzouledgé 
(3  novembre  644  de  Jésus-Christ),  Omar  est 
poignardé  par  un  esclave  persan. 

OTHMAN, 

TROISIÈME  CALIFE. 

33  de  l'hégire  (644  de  Jésus-Chrisl).  Olhman 
fut  élu  le  20  dzouledgé  (6  novemb:e)  pour 
succéder  au  calife  Omar.  Il  fut  assassiné  le 
18  do  dzouledgé  de  l'an  35  (18  juin  656  de 
Jésus-Christ),  à  l'âge  de  82  ans. 
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ALI, 

QUATRIÈME  CALIlE. 

35  uc  l'hégire  (656  de  Jésus-Christ).  Ali, 
cousin  et  gendre  de  Mahomet,  fut  proclamé 
calife  par  le  peuple  le  jour  même  de  la  mort 
d'Olhman. 

Ali  est  poignardé  a.  Couflah,  le  16  de  ra- 
madhan  de  I  an  40  de  l'hégire  (23  janvier 
661  de  Jésus-Christj.  Il  meurt  de  ses  bles- 
sures, trois  jours  après,  à  Couffah. 
HASAN, 

CINQUIÈME  CALIFE. 

40  de  l'hégire  (661  de  Jésus-Christ).  Ha- 
san  ,  élu  d'une  seule  voix  pour  succédera 
son  père  Ali,  n'occupa  le  trône  que  six  mois. 

MOAVIAS, 

SIXIÈME  CALIFE. 

41  de  l'hégire  (661  de  Jésus-Christ).  Après 
l'abdication  de  Hasan ,  Moavias  1",  (ils  d'A- 
bou  Soflian  ,  et  orrière-pelit-tils  d'Ommiah, 
de  la  tribu  des  Koréischiles  ,  fut  recouuir 
calife  dans  tout  l'empire  des  musulmans. 

L'an  60  de  l'hégire ,  au  mois  do  reJgi  b 
(avril  ou  mai  de  Jésus-Christ  680)  il  meurt 
à  Damas  où  il  avait  transporté  le  siège  de 
son  empire.  C'est  par  lui  que  commence  la 
dynastie  des  Ommiades. 

YÉSID  I", 

SEPTIÈME  CALIFE. 

60del>hégire(680deJésus-Cbrisl,VVésidl'', 
fils  de  Moavias,  associé  par  son  père  à  l'em- 
pire ,  lui  succède  après  sa  mort.  Yésid  ter- 
mina ses  jours  dans  la  ville  d'Havario  au 
territoire  d'Emesse,  le  4  de  rabi  1,  selon  les 
uns,  le  14  du  même  mois,  suivant  les  autres, 
de  l'an  64  de  l'hégire  (31  octobre  ou  10  no- 
vembre de  Jésus-Christ  683). 

MOAVIAS  11, 

HUITIÈME  CALIFE. 

64  de  l'hégire  (683  do  Jésus-Christ).  Moa- 
vias ,  ûls  d'Yésid  ,  devint  son  successeur  à 
l'âge  de  20  ans.  Il  n'occupa  le  trône  oue  sii 
semaines. 

MERVAN  1", 

NEUVIÈME  CALIFE. 

64  de  l'hégire  (684  de  Jésus  Christ).  Mervan 
fut  placé  sur  le  trône  après  que  Moavias  l'eut 
quitté.  Il  mourut  au  mois  de  ramadhao  65 do 
l'hégire  (avril  ou  mai  685de  Jésus-Christ). 

ABDOLMALEK, 

DIXIÈME  CALIFE. 

65  de  l'hégire  (685  de  Jésus-Chrisl).  Ab- 
dolmalek  ,  fils  aîné  de  Mervan  ,  lui  succéda 

Ear  le  choix  des  partisans  de  sa  maison, 
.'an  86,  au  milieu  du  mois  schoual  (9  oc- 
tobre de  Jésus-Christ  705),  Abdolmalek,  âgé 
de  60  ans,  meurt  à  Damas. 

VAL1D  1", 

ONZIÈME  CALIFE. 

86  de  l'hégire  (705  de  Jésus-Chrisl).  Va- 
lid,  fils  atné  d'Abdolmalek  ,  monta  sur  le 
trône  le  lendemain  de  la  mort  de  son  père. 
L'an  96 ,  le  13  de  dgioumadi  2  ,  (23  février 
715  de  Jésus-Chrisl  \  Valid  meurt  a  l'âge  de 
48  ans. 


Digitized  by  Google 


719 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE  1*S  CALlî-ES. 


7.-.0 


SOLIMAN, 

DOUZIÈME  CALIFE. 

96  de  l'hégire  (715  do  Jésus-Chrisl).  So- 
liman ,  frère  de  Valttl ,  le  remplaça  dans  la 
dignité  de  calife,  h  l'âge  de  43  ans.  Ce  calife 
mourut  de  regret  à  Mari-Dabck,  dans  le  ter* 
ritoire  du  Kiunisrin,  le  21  sefer  de  la  même 
année  (3  octobre  717  de  Jésus-Christ). 

OMAR  II , 

TREIZIÈME  'CALIFE. 

99  de  l'hégire(7f 7  de  Jésus-Chrisl).  Omar, 
fils  d'Abdolaziz  ,  désigné  par  Soliman  son 
cousin»  pour  son  successeur,  il  fut  empoi- 
sonné le  25  de  redgeb  de  Tan  101  de  l'hégire 
(10  février  de  l'an  72i)  de  Jésus-Christ). 

YÉSID  II , 

QUATORZIEME  CALIFE. 

m  de  l'hégire  (720  do  Jésus-Christ).  Yé- 
sid,  fils  d'Abdolmalck  ,  succéda  au  ra'.ifo 
Omar.  11  mourut  Se  25  de  schaban  de  l'an 
105  de  l'hégire  (28  janvier  de  l'an  724  de 
Jésus-Chrisl). 

H  ESC  H  A  M, 

QUINZIÈME  CALIFE. 

105  de  l'hégire  (72V  de  Jésus-Chrisl).  Hcs- 
cham,  fils  d'Abdolmalek,  et  frère  ci'Yésid, 
/ut  élu  pour  succéder  à  ce  dernier.  L'an  125 
de  l'hégire,  lo  0  de  rabi  2  (6  février  de  l'an 
de  Jési.s-Christ  743).  Hescham  mourut  à 
ttusafa  à  l'âge  de  53  ou  55  ans. 

VALID  IL 

SEIZIÈME  CALIFE. 

125  de  l'hégire  (743  de  Jésus-Christ).  Va- 
lid  ,  neveu  de  Hescham,  lui  succéda  par  le 
choix  que  ce  prince  avnit  fuit  de  lui  au  pré- 
judice de  ses  propres  enfants.  Yésid,  son 
cousin  germain,  le  massacra  le  27  de  dgion- 
tnadi  2,  ou  vers  lo  milieu  de  redgeb,  de  l'an 

126  de  l'hégire  ('e  16  avril  ou  dans  les  pre- 
miers joui  s  du  mai  de  l'an  de  Jésus-Christ 
744). 

YESID  III, 

DIX -SEPTIÈME  CALIFE. 

126  de  l'hégire  (744  de  Jésus-Chrisl).  Yé- 
sid, fils  de  Valid  I",  s'empara  du  trône  après 
avoir  assassiné  Valid  11.  Lri  peste  l'enleva 
le  26  de  dzouledgé  de  l'an  126  de  l'hégire 
(3  octobre  de  l'an  de  Jésus-Chrisl  744). 

IBRAHIM, 

DIX-HUITIEME  CALIFE. 

126  de  l'bégire  (744  de  Jésus-Christ). 
Ibrahim  ou  Abraham  ,  frère  d'Yésid  111  lui 
succéda.  Il  fut  détrôné  à  la  lin  de  mouhar- 
ram  ou  au  commencement  de  séfer,  de  l'an 

127  de  l'hégire  (novembre  de  l'an  de  Jésus- 
Christ  744). 

MER  VAN  II , 

DIX-NEUVIÈME  CALIFE. 

127  de  l'hégire  (744  de  Jésus-Chrisl).  Mer- 
van,  fils  de  Mohammed  ,  et  arrière  petil-lils 
du  Mervan  1",  s'empara  du  trône  dont  il 
avait  fait  descendre  Ibrahim.  Il  fui  mis  à 


mort  le  *27  île  dgioumndi  2  de  l'an  132  <lo 
l'hégire  (10  février  de  l'an  750  de  Jésus-Christ}. 
Eu  lui  Huit  la  dynastie  des  Ommiades,  dont 
il  était  le  quatorzième  calife.  Elle  fut  rem- 
placée par  celle  des  Abassides. 

ABOUL-ABBAS, 

VINGTIÈME  CALIFE. 

132de l'hégire  (750  de  Jésus-Christ],  Aboul 
Abbas,  fils  de  Mohammed,  fut  proclamé  ca- 
life à  Couffah  le  13  rabi  1  de  l'an  132  de  l'hé- 
gire (30  octobre  749  de  Jésus-Christ)  et  cinq 
mois  après  h  Damas  lorsqu'on  y  eut  appris 
la  mort  de  Mervan.  Il  mourut  ûgô  de  33  ans, 
le  13  do  dzouledgé  136  de  l'hégire  (9  juin 
754  de  Jésus-Christ). 

ABOU-GIAFAR.  ALMANZOB, 

VINGT  ET  INIEME  CALIFE. 

136  de  l'hégide  (754  de  Jésus-Chrisl).  Abou- 
Giafar,  que  le  succès  de  ses  armes  lit  nom- 
mer Almauzor,  c'est-à-dire  le  Victorieux, 
fut  proclamé  calife  à  Couffah  peu  de  joui* 
après  la  mort  d'Aboul-Abbns,  son  frère.  L'an 
158  le  6de  dzouledgé  (7  octobre 775de  Jésus- 
Christ)  ,  Almanzor  meurt  de  la  dyssenterio 
près  dé  la  Mecque,  à  l'âge  de  63  ans. 

MOHAMMED  MAHADI 

VINGT-DEUXIÈME  CALIFE. 

158  do  l'hégire  (775  de  J*sns-Christ).  Mo- 
hammed ,  surnommé  Mahadi,  fils  d'Alman- 
zor,  fut  proclamé  calife  à  la  Mecque  le  jour 
môme  de  la  mort  de  sou  père.  L'an  160  lo 
22  deraouharram  (4  anûl785  de  Jésus-CbrisO, 
Mahadi  péril  à  la  ehas>e. 

Il  A I>1, 

VINGT-TROISIÈME  CALIFE. 

169  de  l'hégire  (785  de  Jésus-Christ).  Hadi; 
fils  atné  de  Mahadi  ,  fut  proclamé  calife  à 
B'igdad,  tandis  que  Hosseim  ,  anière-pelil- 
lils  d'Ali,  prenait  lo  même  litre  à  la  Mecque. 
L'an  170  le  14  de  rabi  2  (13  octobre  de  Jé>us- 
Christ  786) ,  le  calife  est  emooisonné  par  sa 
mère,  5  l'âge  de  25  ans. 

HABOUN  AL-BASCHID. 

VINGT-QUATRIÈME  CALIFE. 

170  de  l'hégire  (786  de  Jésus-Chrisl).  Ha- 
roun  ou  Aaron,  surnommé  Al-Raschid  ou 
le  Justicier,  succéda  sans  contradiction  à  son 
frère  Hadi.  L'an  193  le  3  de  dgioumadi  2  (24 
mars  de  Jésus-Christ  809),  Haroun  meurl  à 
Tous  dans  le  Khorasan,  à  l'âge  de  47  ans. 

AMIN, 

VINGT-CINQUIÈME  CALIFE. 

193  de  l'hégire  (809de  Jésus-Christ).  Amin. 
fils  atné  de  Haroun,  le  remplaça  dans  la  di- 
gnité de  calife.  Il  fut  tué  le  25  de  mouhar- 
ram  de  l'an  198  '25  seutembre  de  l'an  de  Jésus- 
Chrisl  813). 

MAMON, 

VINGT-SIXIÈME  CALIFE. 

198  de  l'hégire  (813  de  Jésus-Christ).  Ma- 
mon  i  second  lils  de  Haroun  ,  est  universel- 
lement reconnu  pour  calife  après  la  mort 
d'Amin,  son  frère.  L'an  218  le  19  de  redgel* 
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(10  août  do  l'an  de  Jésus-Christ  833) ,  il 
meurt  près  de  Torse  en  Cilicie. 

MOTASSIÎM, 

VlNGT-SEl'TlÈME  CALIFE. 

218  de  l'hégire  {833  de  Jésus-Chrisl).  Mo- 
tassem  ,  troisième  fils  du  calife  Haroun, 
succèdo  à  son  frère  Mamora.  L'an  227  le  18 
de  rabi  1  (le  5  janvier  de  Jésus-Christ  842), 
Molassem,  Agé  de  ï9  ans,  meurt  à  Samarah, 
dont  il  avait  fait  la  capitale  de  son  empire. 
Ce  fut  sous  son  règne  quo  les  Turcs  com- 
mencèrent à  entrer  au  service  des  califes. 
Il  acheta  dans  le  Turkeslau  une  grande  quan- 
tité d'esclaves  dont  il  composa  une  brillante 
milice.  Ces  esclaves  s'élevèrent  dans  la  suite 
contre  leurs  maîtres,  jusqu'à  oser  leur  fairo 
Ja  loi 

VATEK-B1LLAH, 

VINGT-HUITIÈME  CALIFE. 

227  de  l'hégire  (8V2  de  Jésus-Christ). 
Vatek-Billah,  tils  do  Alotassem,  fut  proclamé 
calife  le  jour  môme  de  la  mort  de  son  père. 
11  mourut  dans  la  trente-sixième  année 
de  son  âge  ,  le  2i  de  dzouledgé  de  l'an  232 
de  l'hégire  (11  août  de  l'an  do  Jésus-Christ 
8V7). 

MOTHAVAKEL, 

VINGT-NEUVIÈME  CALIFE. 

232  de  l'hégire  (8i7  de  Jésus-Chrisl).  Mo- 
thavAkel,  Gis  du  calife  Molassem,  parvint  au 
trône  après  la  mort  de  Vatek,  son  frère. 
L'an  247,  on  suscite  contre  lui  son  fils  Mos- 
tanser  qui  le  fit  assassiner  lo  4  de  sclioual 
(11  décembre  de  l'an  861  de  Jésus-Christ). 

MOSTANSER, 

TRENTIÈME  CALIFE. 

247  de  l'hégire  (861  de  Jésus-Christ).  Mos- 
tanser  succéda,  pour  prix  de  son  parricide, 
à  Mothavakel,  son  père.  Il  mourut  lo  25  de 
rabi  1  de  l'an  248  (29  mai  de  l'an  de  Jésus- 
Christ  862).  11  était  âgé  do  25  ans. 

MOSTAIN  BILL  A  H', 

TRENTE  ET  UNIÈME  CALIFE. 

248  de  l'hégire  (862  de  Jésus-Christ).  Mos- 
t.iin,fils  de  Mohammed,  et  petit-fils  de  Molas- 
sem, fut  proclamé  calilb  le  9  juin{6  de  rabi  2). 
1 1  jours  après  la  mort  de  Moslanser.  Mos- 

CALIFES  DORIE5T. 

MOTKADEU-BILLAH. 

TRENTE-SEPTIÈME  CALIFE. 

295  de  l'hégire  (908  de  Jésus-Chrisl).  Mok- 
ta-Jer,  fils  de  Moclafi,  suivant  Eulychius,  son 
lïèrc,  .selon  Elmacin,  fut  placé  sur  le  trône 
après  la  mort  de  ce  prince,  à  l'Age  de  13  ans. 
L'an  320,  le  28  de  schoual  (2  novembre  de  Tan 
de  Jésus-Christ  932) ,  Moktader  est  tué  sous 
les  raur^  de  Bagdad,  dans  une  bataille  contre 
Je  général  Munes,  qui  élait  venu  pour  lo  dé- 
poser. 

KAHER, 

TRBNTB-HLITIÈME  CALIFE. 

320  de  l'hégire  (932  de  Jésus-Christ).  Ka- 
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tain,  abandonné  des  siens,  donne  son  abdi- 
cation le  3  de  mouharram  de  l'an  252  (24  jan- 
vier de  l'an  866  de  Jésus-Christs  Peu  de 
temps  après  il  fut  décapité 

MOTAZ, 

TRENTE-DEUXIÈME  CALIFE. 

252  de  l'hégire  (866  de  Jésus-Christ}.  Mo- 
taz ,  après  l'abdication  de  Mostain  ,  lut  re- 
connu pour  calife.  Les  Turcs,  ne  gardant 
plus  do  mesures  ,  l'obligent  à  donner  sa 
démission  le  2  de  redgeb  de  l'an  255  de  l'hé- 
gire (17  juin  869  de  Jésus-Chrisl).  Sa  mort 
suivit  de  près  sa  déposition. 

MOTHADI-B1LLAH, 

TRENTE-TROISIÈME  CALIFE 

255  de  l'hégire  (869  de  Jésus-Christ],  Mo- 
thadi,  fils  de  Vatek  ,  fut  proclamé  ealife  le 
lendemain  de  la  déposition  de  Motaz.  Zélé 
pour  le  bon  ordre  ,  il  eutreprit  de  réformer 
l'Etat.  Mais  il  échoua  contre  les  milices  tur- 
ques, qui  l'assassiuèretit  le  18  de  redgeb  de 
1  an  256  de  l'hégire  (22  juin  de  l'an  de  Jésus- 
Christ  870). 

MOTAMED-B1LLAH, 

TRENTE-QUATRIÈME  CALIFE. 

256  de  l'hégire  (870  de  Jésus-Chrisl).  Mo- 
tamed,  fils  du  calife  Motavakel ,  fut  sub- 
stitué à  Molhadi  par  ceux  mêmes  qui  l'a- 
vaient assassiné.  Il  mourut  l'an  279,  le  19  de 
redgeb  (15  octobre  do  l'an  de  Jésus-Christ 
892).  Il  était  Agé  de  50  ans. 

MOTHADED-BILLAH, 

TRENTE-CINQUIÈME  CALIFE. 

279  de  l'hégire  (892  de  Jésus-Christ).  Mo- 
thaded,  fils  du  prince  MouafTec,  fut  proclamé 
calife  le  jour  ou  le  lendemain  de  la  monde 
Molamed.  L'an  289  le  22  de  rabi  1  (6  mars 
de  l'an  de  Jésus-Christ  902),  Molhaded  meurt 
è  Bagdad. 

MOCTAF1-BILLAH, 

TRENTE-SIXIÈME  CALIFE. 

289  de  l'hégire  (902  de  Jésus-Chrisl).  Moc- 
lafi fut  proclamé  calife  à  Bagdad  ,  après  la 
mort  de  Mothaded,  son  père.  L'an  295,  le 
13  de  dzoulcaada  (12  août  de  l'an  de  Jésus- 
Christ  908),  le  calife  meurt  à  l'Ase  de  33  ans. 

M  ARA  DIS  ET  CALIFES  FAT1MITES  d'aFAIQCE  ET  D  EGYPTE. 

OBE1DOLLAH, 

PREMIER  MAHADI. 

L'an  de  l'hégire ,  296  au  mois  ae  rama- 
dhan  (mai  ou  juin  de  l'an  de  Jésus-Christ 
909),  Abou  Obeidollah,  qui  prétendait  des- 
cendre d'Ali  et  de  Fatime,  est  proclamé  sou- 
verain de  l'Afrique,  sous  le  tilre  de  mahadi, 
ou  directeur  des  fidèles,  à  Ségelmesse  en 
Mauritanie.  Né  dans  l'Irak,  il  était  passé  en 
Afrique,  où  il  avait  élevé  sa  fortune  sur  la 
ruine  des  trois  dynasties  qui  tenaient  le 
pays  :  celle  des  Aglabites,  maîtres  de  la 
Libye  depuis  112  ans  ;  celle  des  Madrarides  , 
qui  régnaient  depuis  130  ans  en  Mauritanie  ; 
celle  des  Rostamides,  qui  possédaient  les 
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cauits  d'orient 

hcr,  troisième  fils  ou  pclil-fils  de  Molhadea, 
passa  de  la  prison  sur  le  trône  après  la  mort 
de  Moktader,  son  frère.  L'an  322,  le  6  de 
dgioumadi  1  (24  avril  93V  de  Jésus-Christ),  il 
est  surpris  dans  son  palais  par  une  faction 

3ui  lui  fait  crever  les  yeux  et  le  dépose.  Rô- 
uit  à  l'étalde  particulier,  il  tomba  dans  une 
telle  misère  qu  il  était  obligé  de  mendier  à 
la  porte  de  la  mosquée.  Il  continua  de  vivre 
ainsi  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  3  de  dgiou- 
madi 1  de  l'an  339  (18  octobre  950). 

RHADI, 

TRENTE-NEUVIÈME  CALIFE 

322de  l'hégire  (934de  Jésus-Christ).  Rhadi, 
fils  du  calife  Moktader,  fut  proclamé  succes- 
seur de  Kaher.  L'an  329,  le  16  de  Rabi  1 
(19  décembre  de  Tan  de  Jésus -Christ  940) 
Rhadi  meurt  d'hydropisio  à  l'âge  do  30  aus 

MOTAKI, 

QUARANTIEME  CALIFE. 

329  de  l'hégire  (910  de  Jésus-Christ).  Ibra- 
him, fils  du  calife  Moktader,  succède  à  Rhadr, 
son  frère,  et  prend  le  nom  de  Motaki.  Il  fut 
contraint  d'abdiquer  le  20  de  seferde  l'an  333 
(12  octobre  de  I  an  944  de  Jésus-Christ).  A 
celte  perfidie  Tousun  ajouta  la  cruauté  de 
lui  faire  crever  les  yeux.  Motaki  survécut  à 
son  malheur  jusqu  au  mois  de  schoual  de 
»  an  347  (décembre  958). 

MOSTAKFI, 

QUARANTE  ET  UNIÈME  CALIFE. 

333  de  l'hégire  (911  de  Jésus-Christ).  Mos- 
takli,  neveu  du  calife  Motaki,  lui  succède 
aussitôt  après  sa  déposition.  Moezzodoullat 
le  fait  déposer  le  22  de  Igioumadi,  2  de  l'an 
331  (29  janvier  de  l'en  de  Jésus-Christ  916). 
Mostakti  cul  ensuite  les  yeux  crevés. 

MOTH1 , 

QUARANTE-DEUXIÈME  CALIFE 

334  de  l'hégire  (916  de  Jésus-Christ  ).  too- 
thi,  cousin  de  Mostakfi,  lui  fut  substitué  par 
le  crédit  de  Moezzodoullat.  L'an  363,  Molhi, 
calife  de  nom  et  sans  autorité,  donne  son  ab- 
dication le  13  dzoulcaada  (5  août  de  l'an  de 
Jésus-Christ  97V). 

THAÏ , 

QI  ARANTE  TROISIÈME  CALIFE. 

363  de  rin'g;re  (971  do  Jésus-Christ).  Thai, 
fils  de  Molhi,  fut  proclamé  calife  après  l'ab- 
dication de  son  père.  Ce  fut  encore  un  fan* 
tôrae  de  souverain.  Toute  l'autorité  demeura 
entre  les  mains  doses  émirs-ol-Omara,  dont 
le  dernier  le  contraignit  do  renoncer  au 
trône  le  19  de  schoual  de  l'an  381  (29  décem- 
bre de  l'an  991  de  Jésus-Christ) 

KADER , 

QUARANTE  QUATRIÈME  CALIPB 

381  de  l'hégire  (991  de  Jésus-Chrisi).  Ka- 
der,  fils  dlshac  et  petit-fils  de  Moktader, 
remplaça  Thaï  sur  le  trône.  L'an  422 ,  le 
12  de  dzoulegé  (30  novembre  de  l'an  do  lésus- 
Christ  1031),  Kader  meurt  âgé  do  86  ans. 
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côtes  maritimes  depuis  Tunis  jusqu'au  dé- 
troit de  Gibraltar.  L'an  207,  il  fait  une  des- 
cente en  Sicile,  où  il  oblige  les  musulmans 
du  pays  à  lui  prêter  serment  de  fidélité. 
L'an  300,  Abbassah,  l'un  de  ses  généraux,  le 
rend  maître  de  Barea;  de  la  il  conduit  son 
armée  en  Egypte,  marche  droit  à  Alexan- 
drie, défait  une  armée  du  calife  Moktader 
qui  couvrait  la  place  et  y  entre  sans  op- 
position. Battu  ensuite  par  le  gouverneur 
d'Egypte,  il  abandonne  cette  conquête  et 
s'en  retourne.  L'an  323,  le  3  de  rabi  1  (10 fé- 
vrier de  l'an  de  Jésus-Christ,  935),  Obeidollan 
meurt,  âgé  de  63  ans,  à  Mahadie,  ville  qu'.l 
avait  bâtie  près  de  Kairoan 

KAIEM  ABOULCASEM 

SECOND  MAHADI. 

324  de  l'hégiro  (936  de  Jésus-Christ). 
Kaiem  Aboul-Casem,  filsainé  d'Obeidollah, 
fut  reconnu  pour  mahadi  après  avoir  caché 
pendant  une  année,  suivant  Albufhéda,  la 
mort  de  son  père.  Il  renouvela  les  tentatives 
qu'il  avait  deja  faites  avant  son  élévation 
pour  la  conquête  de  l'Egypte.  Kaiem  y  meurt 
pendant  le  siège,  au  mois  de  séfer  de  l'an  335, 
(septembre  ou  octobre  de  l'an  do  Jésus- 
Cbrisl  915). 

ALMANZOR, 

TROISIEME  HABADi 

331  do  l'hégire  (915  de  Jésus-Christ).  Is- 
maol  Abou-Tahcr,  fils  de  Kaiem,  changea 
de  nom  en  succédant  à  son  père  et  prit  ce- 
lui d'AImniîZor.  Il  lit  des  conquêtes  en 
Egypte  et  y  fonda  la  ville  de  Mansourah, 
nommée  par  les  Francs  Massoure.  Son  règne 
fut  de  huit  aus.  11  mourut  à  Mahadie, 
l'an  311,  h  la  fin  de  .schoual  (19  mars  do 
Tan  de  Jésus-Christ  953). 

MOEZ  LEDIMLLAH, 

QUATRIÈME  MAHADI   ET  PREMIER  CALIFE 
FATIMITE 

341  de  l'hégire  (953  do  Jésus-Christ}.  Moo4 
Lédinillah.  tils  d'Almanzor ,  lui  succéda.  Ce 
prince  suivit  les  projets  de  ses  ancêtres  sur 
l'Egypte.  L  an  358  (de  Jésus-Christ969),  il  en- 
voya dans  ce  pays  une  armée  ,  sous  ia  con- 
duite de  (îiauhar.  L'Egypte  fut  soumise  en 
moins  de  temps  qu'il  n'en  eût  fallu  pour  la 
parcourir.  Giauhar  y  entra  le  9  de  schoual 
[26  août),  et  le  20  du  même  mois  (6  septem- 
bre) il  lit  proclamer  son  maître  souverain 
du  pays.  Moez  prit  alors  le  litre  de  calife. 
L'Egypte ,  aussitôt ,  cessa  de  reconnaître  h- 
calife  de  Bagdad ,  et  h  son  nom  substitua 
celui  de  Moez  dans  les  prières  publiques. 
Vers  le  même  temps,  (îiauhar  jeta  les  fon- 
dements de  la  ville  d'Al-Kahéra ,  noraméo 
par  les  Francs  le  Kaire.  L'an  362,  Moez  en 
lit  la  capitale  de  ses  Etats.  Il  y  mourut  a 
l'âge  de  46  ans.  le  17  de  rabi  1  de  l'an  365 
(24  novembre  de  l'an  de  Jésus-Christ  975  '. 

AZIZ, 

%  SECOND  CALIFE  FATIMITE. 

365  de  l'hégire  (975  de  Jésus-Christ).  Aziz, 
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KAIEM  BAMRILLAtt, 

QUARANTE-CINQUIÈME  CALIFE. 

422  do  l'hégire  (1031  de  Jésus-Ctn  isl  ). 
Kaiem,  surnommé  Bumrillah,  fils  de  KauVr, 
lui  succéda.  L'an  467,  Kaïem  termine  ses 
jour»  le  10  de  schoual  {29  mai  de  l'an  1075 
de  Jésus  Clirisl),  après  avoir  porté  le  litre  du 
calife  l'espace  de  44  ans. 

MOCTAD1  BAMKILLAH, 

QUARANTE-SIXIÈME  CALIFE. 

467  de  l'hégire  (1075  de  Jésus-Christ).  Moc- 
tadi, fils  de  Mohammed  et  petit-fils  de  Kaiem, 
succède  à  son  aïeul  et  règne  comme  lui  sous 
la  dépendance  des  Seldgiouçides.  L'an  487, 
au  milieu  do  mouharram  (4  février  de  l'an 
1094  de  Jésus-Christ),  le  calife  Moctadi  fiait 
ses  jours  à  l'âge  de  39  ans. 

MOSTADHER-, 

QUARANTE- SEPTIÈME  CALIFE. 

487  de  l'hégire  (1094  de  Jésus-Christ).  Mos- 
tadher,  Ois  du  calife  Moctadi,  fut  placé  sur 
le  trône  après  son  père.  L'an  512,  le  calife 
termine  te  cours  de  sa  vie,  le  23  de  rabi  t  (14 
juillet  de  l'an  de  Jésus-Christ  1118). 

MOSTARCHED 

QUARANTE-HUITIEME  CALIFE. 

512  de  l'hégire  (1118  de  Jésus-Christ). 
Moslarched,  Ûls  de  Mostadher,  le  remplaça 
dans  la  dignité  de  calife.  L'an  529,  Je  17  de 
dzouledgé  (28  septembre  de  l'an  de  Jésus- 
Christ  1135),  ce  calife  est  assassiné  par  un 
Balhiuéen  ,  à  l'âge  do  42  ans.  Ce  fut  pendant 
son- règne  qu'on  vit  s'établir  une  nouvello 
puissance  sous  le  nom  d'Atabek,  qui  signifie 
père  ou  gouverneur.  C'étaient  les  lieute- 
nants des  sultans;  ils  devinrent  bientôt 
leurs  égaux.  Ceux  qui  portèrent  ce  titro  se 
partagèrent  en  4  dynasties,  savoir  :  les  Ala- 
heksde  l'Irak,  les  Alabeksde  l'Aderbidgian, 
ou  de  la  Médie ,  les  Atabeks  du  Fars  ou  de 
la  Perse,  et  les  Atabeks  du  Laristan  sur 
les  côtes  du  golfe  Pcrsique. 

RASCHED, 

QUARANTE-NEUVIÈME  CALIFE. 

529  de  l'hégire  (1135  de  Jésus-Christ).  Ras- 
cked,  (Us  de  Moslarched. 

MOQTAFI  11 , 

CINQUANTIÈME  CALIFE. 

530  de  l'hégire  (de  Jésus-Christ  1130). 
Moqtafi,  neveu  de  Rasched  et  01s  du  calife 
ftlosladher. 

MGSTANDGED , 

CINQUANTE-UNIÈME  CALIFE. 

555  de  l'hégire  (de  Jésus-Christ  1160). 
Moslaodged,  fils  do  Moqtofi,  lui  succéda  dans 
la  dignité  de  calife. 

MOSTQADI, 

CINQUANTE-DEUXIÈME  CALIFE. 

506  de  l'hégire  (  1170  de  Jésus-Chrsl 


VERIFIER  LES  DATES.  73(î 

MAOAIHS  KT  CAUrES  PATIMIT»  d'aPMOCB  ET  d'ÉGIPTC 

MoslhaJi,fils  du  calife  Moez,  recueiHit  toute 
la  riche  succession  de  son  père  à  l'âge  de 
21  ans.  Il  meurt  à  l'âge  de  43  ans ,  le  28  de 
mmadhnn  ik»  l'an  386  (14  octobre  de  l'an  de 
Jésus-Christ  996). 

HAKEM  BAMKILLAH, 

TROISIÈME  CALIFE  FATIMITE. 

386  de  Thégire  (de  Jésus-Christ  996). 
Hakem,  fils  d'Aziz,  fut  reconnu  successeurde 
son  père  à  î'âgede  11  ans.  Il  égalait  Néron  eu 
cruaulé.  Il  eut  le  môme  sort  que  ce  tyran. 
L'an  411,  le  11  deschouid  (28  janvier  de  l'an 
de  Jésus-Christ  1021)^  il  fut  tué,  par  ordre,, 
à  ce  qu'on  croit,  de  sa  sœur. 

DAHER, 

QUATRIÈME  CALIFE  FATIMITE. 

411  de  l'hégire  (1021  de  Jésus-Chrisl!. 
Daher,filsducaiifeHakem, lui  succéda  quinze 
jours  après  sa  mort,  à  l'âge  de  16  ans.  1 1  fil  des 
conquêtes  en  Syrie,  mais  il  ne  put  conserver 
Alep,  qu'il  avait  enlevé  au  sultan  Saleh.  Sa- 
lante, meurtrière  de  son  père  ,  abrégea  ses 
jours  en  le  ^faisant  assassiner  au  Kaire  le 
15  de  schoual  de  Tau  427  (11  août  de  l'an  de 
Jésus-Christ  1036). 

ABOU-TAMIN-MOSTANSER , 

CINQUIÈME  CALIFE  FATIMITE. 

417  de  l'hégire  (cte  Jésus-Christ  1036). 
Abou-Tamin-Mostanser,  fils  de  Daher  et  son 
successeur,  parvint  au  califat  eu  bas  âge. 
L!an  487,  le  18  dedzouledgé,  suivant  Klma- 
(  in  (29  décembre  de  l'an  de  Jésus-Christ  109»),. 
Moslaoser  finit  ses  jours  au  Kairc. 
ABODL-CASEM-MOSTALI , 

SIXIÈME  CALIFB  FATIMITE. 

487  de  l'hégire  (de  Jésus-Christ  H>9fc). 
Mostali,  fils  cadet  de  Mostanser,  fut  mis  sur 
le  trône  après  la  mort  de  son  père,  au  pré- 
judice de  Nézar,  son  aîné.  Mostali  finit  ses 
Jours  le  17  de  séfer  do  l'an  495  (11  décem- 
bre de  l'an  de  Jésus-Christ  1101). 

ABODL-MANZOR-AMER  , 

SEFTIÈMB  CALIPE  FATIMITE. 

495  do  l'hégire  (1101  de  Jésus-Chribl). 
Aboul-Manzor-Amer,  fils  de  Mostali,  fut  pro- 
clamé calife  à  l'âge  de  cinq.  ans.  Amer  fut 
assassiné  par  un  Balhinécn  à  l'âge  de  35  ans. 

HAPHEDH  LEDINILLAH, 

HUITIÈME  CALIFE  FATIMITE. 

524  de  l'hégire  (1130  de  Jésus-Christ). 
Haphedh,  cousin  du  calife  Amer. 

DAFER  BAMIULLAH  , 

NEUVIÈME  CALIFE  FATIMITE. 

544  de  l'hégire  (1149  ou  1150  de  Jésus- 
Christ).  Dafer ,  tils  d'Aphedh,  fut  proclamé 
calife  à  l'âge  de  17  ans. 

FAYEZ  BEN-NASR1LLAH, 

DIXIÈME  CALIFE  FATIMITE. 

550  de  l'hégire  (1155  de  Jésus-Christ). 
Fayez,  nommé  Elféis  par  les  Francs,  fut 
placé  sur  le  trône  après  la  mort  do  Dafer* 
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cvLirrs  j>  ouest. 
NASSUR 

CISQUANTE-TAOISIÊME  CAI.IKE. 

575  de  l'hégire  (1180  de  Jésus-Chrisl). 
Nasser  fui  le  successeur  du  calife  Mostadhi, 
son  père.  Nasser  meurl  âgé  de  70  ans. 
DAHER, 

CINQUANTEQUATHIEME  CALIFE. 

622  de  l'hégire  (1225  de  Jésus-Christ}. 
Daher,  rais  en  prison  par  son  père,  le  calife 
Nasser,  en  fut  tiré  pour  lui  succéder. 

MOSTANSER, 

CINQUANTE-CINQUIEME  Cil.lFE. 

623  de  l'hégire  (1226  de  Jésus-Christ). 
Mostanser,  fils  du  calife  Djher. 

MOSTAZEM, 

CINQUANTE-SIXIÈME  ET   DEBNIEK  CAMPE. 

640  de  l'hégire  (12W  do  Jésus-Chrisl). 
Mostazem,  Ûls  du  calife  Mostanser. 


BOGOLS  GENCIlIZhllANIDES 

CiUPKS  VATIM1TCS  ù  MtW. 

son  père,  à  l'âge  de  cinq  ans.  Pour  se  aélk 
vrer  des  courses  continuel  les  que  la  garnison 
d'Ascalon  et  celle  de  Gan  faisaient  sur  ses 
frontières,  il  se  soumit  a  payer  aux  rois  de 
Jérusalem  certaines  sommes,  par  forme  de 
contribution.  11  ne  régna  que  six  an*  et 
mourut  dans  sa  onzième  année,  I  an  5oo (do 
Jésus-Christ  1160V 


A DU ED. 

ONZIÈME  ET  DERNIER  CALIFE  FATIMITE. 

555  de  Phégire  (1160  de  Jésus-Chrisl). 
A<ihed,  pelit-tils  du  calife  llaphcdh,  fut 
donné  pour  successeur  à  Fayez.  Il  mourut 
le  10  de  mouharram  de  l'an  567  (lï  septem- 
bre de  Pan  do  Jésus-Christ  1171).  En  lui 
Unit  la  dynastie  des  Fatimites.  Les  souve- 
rains qui  régnèrent  depuis  en  Egypte,  re- 
noncèrent au  tilro  do  calife,  et  ne  prirent 
que  celui  de  sultan. 


MOGOLS  GENCHIZKHAMDES. 

Les  Moeols  vers  le  milieu  du  xu*  siècle,  n'élaicnl  qu'une  borde  pariirulière  de  Tarlares,  soumise  à  l'ém- 
iM.reur  de  la  nation.  Leur  demeure  élail  au  nord  du  Calai,  ou  de  la  Chine.  Ïesankai-Bahadour,  chef 
L  khan  de  celte  horde,  commença  à  lui  donner  l'illustration.  Il  fil  des  conquêtes  dont  on  ignore  le 
délai":  alais  la  gloire  de  son  nom  fut  éclipsée  par  celle  de  sou  successeur,  qui  ne  lui  laissa  que  l'honneur 
de  lui  avoir  donné  le  jour. 


1.  GENGH1Z-KHAN. 

L'anode  l'hégire  (1176  de  Jésus-Christ), 
Téinoud^in,  surnommé  Genghiz-Khan,  fils 
atné  d'Yésoukai  Bahadour  et  d'Oulan  Ika,  né 
Pan  iijde  l'hégire (1163 de Jésus-Chrisl)dans 
le  pays  appelé  Bluniulduc,  sucéda  à  son  père. 
Il  mourut  le2iaoûtde  l'an  1227  (lOramadhan 
62Vde  l'hégire),dans  la 22'annôc  de  son  règne, 
à  T'âgo  de  66  ans.  Ce  prince.fomlateur  de  l'em- 
pire le  plus  élendu  qui  ail  jamais  exislé,  ne 
changea  rien  à  la  façon  do  vivre  de  sa  na- 
tion. Les  Mogols,  sous  son  règne,  continuè- 
rent, à  la  manière  de  leurs  ancêtres,  de 
cultiver  la  terre,  de  se  nourrir  du  lail  el  de 
la  chair  de  leurs  troupeaux,  et  d'habiter 
sous  des  tentes. 

2.  OKTAI  KHAN. 

623  de  l'hégire  (1229  de  Jésus-ChrislJ.Oktai, 
que  Genghiz-Khan,  son  père,  avail  nommé 
son  successeur,  ne  fut  proclamé  que  l'an  1229 
de  J.  C,  à  son  relour  delà  Chine,  où  il  était 
occupé  à  faire  la  guerre  depuis  quatre  ans. 
TOURAKINA-KHATOUN,  régente. 

±!J  de  l'hégire  (12M  de  Jésus-Christ).  Tou- 
rakina-Khaloun,  femme  d'Oklai,  s'empara  des 
rônes  de  l'empire  après  la  mort  de  son  époux, 
sans  égard  pour  ses  derniers  ordres» 
3.  GA10UK. 

fUdeHiégire  (1246  de  Jôsus-Chiist).  Gai- 
ouk,  lils  d'Oktai,  fui proclamé  grand-khan  des 
Mogols,  à  Caracoromle2V  août  12i6.Plusieurs 
ambassadeursélrangers*el  nommément  frère 
Jean  de  Plancarpin  ,  nonce  du  Pape  auprès 
des  Mogols,  assistèrent  à  cette  cérémonie. 


OGOULGANM1SCH,  régente. 

647  de  l'hégire  (1249  de  Jésus  -  Christ  l 
Ogoulganmisch,  femme  de  Gaiouk,  prit  le 
gouvernement  de  l'empire  après  la  mort 
de  son  époux. 

k.  M  A  NG  OU-KHAN. 

&  de  l'hégire  (1251  de  Jésus-Christ). 
Mangou,  fils  de  Touli  et  nevou  d'Oktai,  fut 
proclamé  grand-khan  des  Mogols  au  com- 
mencement de  l'an  1251. 

5.  HOULAGOU-KHAN. 

657  de  l'hégire  (1259  de  Jésus-Christ).  Hou- 
Iagou,(ils  de  Touli  etfrèrede  Mangou-Khan, 
demeura  en  possession  des  conquêtes  qu'i! 
avait  faites  dans  l'Asie  occidentale. 

6.  ABAKA-KIIAN. 

de  l'hégire  (1265  do  Jésus -Christ  ). 
Abaka-Khan,  lils  d'Houlagou. 

7.  NIKOUDAR,  dit  AUMID  KIUN. 

680  de  l'hégire  (1282  de  Jésus-Chrisl). 
Nikoudar,  frère  d'Abaka-Khan. 

8.  ARGOUN-KHAN. 
de  l'hégire  (128V  de  Jé«>us  Christ). 
Argoun,  lils  d'Aboka-Khon. 

9.  KANDGIATOU  KHAN. 
68(1  de  l'hégire  (1287  de  Jésus-Chrisl) 
Kandgiatou  ,   fils   d'Abaka  -  Khan  el  frèrt 
d'Argoun-Khan 

10.  BA1DOU-KHAN. 
691  de  l'hégire  (1292  de  Jésus  Chrislt, 
Baid^u,  petit-lils  d'Houlagou. 
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11.  CASAN-KHAN,  dit  MOHAMMED. 

691  de  l'hégire  (1292  de  Jésus-Cbrisl).  Ca- 
sai), (Ils  (J'Argoun-Khon. 

12.  ALDGIAPTOU,  dit  KIIODA  BANDE  H. 

703 de  l'hégire  (1304  de  Jésus-Christ).  Àld- 
giaptou,  frère  de  Casan. 

13.  ABOUSAID. 

de  l'hégire  (1317deJésus-Christ).Àbou- 
saïd,  surnommé  Bahadour,  remplaça  son 
père  Aldgiaptou  sur  le  trône,  à  l'âge  de  12 
ans.  Son  règne  fut  agité  par  de  fréquentes 
révoltes  des  émirs,  il  mourut  dans  le  Schir- 
ouan  Tan  1335,  (H?  de  l'hégire)  à  l'âge  do 
30  ans.  Ce  prince  fut  en  quelque  sorte  le  der- 
nier khan  genghizkhanide  de  Perse.  Après  sa 
mort  les  provinces  de  cet  empire  furent  en- 
vahies par  les  grands,  et  ses  successeurs  res- 
tèrent sans  autorité.  Cet  état  de  confusion 
subsista  jusqu'au  temps  de  Timur-Beg,  qui 
renversa  toutes  ces  monarchies  naissantes, 
cl  changea  la  face  de  l'empire  persan.  Nous 
passerons  tout  de  suite  à  ce  fameux  conqué- 
rant, par  où  finira  nolro  Chronologie  des 
empereurs  niogols  de  Perse. 

TIMUR-BEG  ou  TAMERLAN. 
Ht  de  l'hégire  (1360  de  Jésus-Christ).  Ti- 
mur-Beg, nommé  par  nos  historiens,  Ti- 
murlenc  et  Tamerlan,  naquit* l'an  1335  à 
Kesch,  capitale  d'un  petit  Élat  dont  Targai 
Névian,  son  père,  était  émir  ou  prince.  Ce- 
lui-ci étant  mort  Tan  1360,  Timur-Beg  lui 
succéda.  L'an  1370  de  Jésus-Christ  au  mois 
de  mars  ou  d'avril  (ramadhan  771  de  l'hégire) 
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sa  valeur,  éprouvée  en  diverses  rencontres, 
lui  mérila  le  trône  impérial  du  Zagarai.  où 
il  fut  élevé  par  le  suffrage  des  émirs.  Pres- 
que tout  le  cours  de  son  règne  fut  un  en- 
chaînement de  victoires  et  do  conquêtes. 
L'nn  804  de  l'hégire  le 29  dzounaada  (le  30  juin 
1402  de  Jésus-Christ  )  suivant  les  historiens 
arabes,  le  28  juillet  1402,  suivant  les  Grecs, 
il  gagne,  près  d'Angora  ou  Ancyre  ,  sur  Ba- 
jazet  I",  empereur  ottoman,  une  célèbre 
bataille  où  co  dernier  est  fait  prisonnier 
avec  son  fils  Musa.  Tamerlan  usa  de  celte 
victoire  avec  uco  modération  qui  ne  lui 
était  pas  ordinaire.  Loin  d'enfermer  sou 
prisonnier  dans  une  cage  de  fer,  comme  des 
auteurs  grecs  l'avancent,  il  n'oublia  rien  pour 
le  consoler  dans  son  malheur;  il  élait  même 
sur  le  point  de  lui  rendre  la  liberté,  lorsque 
Bajazet  mourut.  La  conquête  de  la  Nalolie 
suivit  la  bataille  d'Angora.  Pruse  fut  réduite 
en  cendres,  Nicée  pillée  et  tout  le  pays  jus- 
qu'au Bosphore  de  Thrace  dévasté.  L'an 

1404  Tamerlan  retourne  à  Samarcande,  d'où, 
après  quelque  séjour,  il  part  pour  aller  faire 
la  conquête  de  la  Chine.  Mais  la  mort  le 
surprit  a  Otrar  dans  le  Turkestan,  le  1"  avril 

1405  (30  de  ramadhan  807  do  l'hégire)  à 
l'âge  de  71  ans.  Ce  prince  infatigable  élait 
boiteux  et  manchot  du  côté  droit.  Il  n'eut 
d'autre  règlo  que  son  ambition,  et  se  crut 
tout  permis  pour  arriver  à  la  monarchie  uni- 
verselle où  il  aspirait.  Nous  ne  suivrons  pas 
plus  loin  les  empereurs  tarlares,  dont  les 
affaires  n'eurent  dans  la  suite  presque  plus 
de  rapport  avec  celles  de  l'Europe. 


SULTANS  TURCS  D'ICONIUM  OU  DE  ROUM, 
D'ÀLEP  ET  DE  DAMAS. 


Les  Turcs,  nation  descendue  desïïuns,  et  originaires  d«  la  grande  Tartane,  se  divisaient  anciennement  en 
neuf  classes  :  I*  Les  Eulbaliles  ou  Huns  blancs,  qui  vinrent  de  la  Tartane  orientale  s'établir  dans  le 
Maonrennahar,  ou  la  Transoxiane,  à  l'orient  de  la  mer  Caspienne;  2*  les  Turcs  Zena  nn  Asena,  qui 
commencèrent  à  se  rendre  formidables  dans  la  Tariarie  orientale,  vers  l'an  553  de  Jésus-Christ.  3*  Les 
Turcs  Ouigours  ou  Hongrois,  établis  au  nord  des  Palus-Méolides,  entre  le  Tanaîs  et  le  Volga.  (Ce  fui 
nue  partie  de  ceUc  classe,  qui  Ut  la  conquête  de  la  Pannonte.)  i-  Les  Turcs  Hocikes,  qui  détruisirent, 
*an  426  de  l'hégire  (744  de  Jcsus-Christ),  la  puissance  des  Turcs  Asena,  et  fondèrent  une  nouvelle  mo- 
narchie sur  leur  ruine.  (Ils  furent  détruits  a  leur  tour  par  le  fameux  Gengbis-Kbnn.)  5<  Les  Tlmulo- 
nides,  ainsi  nommés  de  Tbnton.  esclave  du  calife  Mamen  et  père  d'Ahmed,  qui,  du  gouverneur  de  Syrie, 
puis  d'Egypte,  se  rendit  souverain,  Tau  365  de  l'Iu'gire  (878-879  de  Jésus-Christ),  dans  l'une  et  l'autre 
cnnlrée,  ou  trois  de  sea  descendants  régnèrent  après  lui.  6°  Les  Ikschidites,  dont  le  chef,  Abou-BAr 
Mohammed,  établit  en  Ejtypte,  l'an  325  de  Pbégire  (955  de  Jésus-Christ)  une  dynastie,  qui  subsista 
jusqu'à  la  quatrième  génération.  7*  Les  Caznevidcs,  qui  conquirent  le  Khorasan,  l'Indoslan,  le  Tur- 
kestan et  presque  toute  la  l'erse,  vers  la  fin  du  x*  siècle  de  Jésus-Christ,  sous  la  conduite  de  Mahmoud, 
tils  de  Scbeglcgliin  et  pciit-lils  du  roi  de  Gazna.  (Celle  dynastie  dura  près  de  deux  siècles.)  S*  I-re 
Khnuaresmiens  ou  kbarismiins,  dont  le  ebef  Coibbeddin,  de  gouverneur  du  kbouaresme,  entre  le 
Jaxarleei  l'Oxus,  en  devint  le  souverain,  vers  le  commencement  du  xu»  siècle  de  Jésus-Christ.  &•  Les 
Seldgioucîdes,  divisés  'en  quatre  .branches,  qui  reconnaissaient  eu  commun  le  turc  Seblgiouk  pour  leur 
aiicètre  et  leur  chef.  Os  brandies  sont  celle  de  Kcrman,  celle  de  l'Iran  on  de  la  Perse,  celle  de  Syrie 
et  celle  d'iconium.  Os  deux  dernières  seront  l'objet  principal  de  cet  article. 


1.  SOLIMAN. 
L'an  W7  de  l'hégire  (1074  de  Jésus-Christ), 
Soliman, fils  deKouloultniseli,elarrièrc-pelil- 
tils  de  Seldgiouck,  passe  dans  l'Asie  mineure, 
a  la  tête  d  une  armée  de  Turcs ,  et  pousse 
ses  conquêtes  jusqu'à  Nicée,  où  il  établit  sa 
rés:dence.  L'an  klk  de  l'hégire  (1081  ou 
1082  de  J.-C.) ,  hatlu  par  l'empereur  Alexis 


Comnène,  il  fait  avec  lui  un  traité  de  paix 
qu'il  ne  tarde  pas  à  violer.  Tout  le  resle  de 
1  Asie  mineure  tombe  ensuite  sous  ses  lois, 
à  l'exception  de  Trébizonde  et  de  quelques 
aulres  villes.  C'est  depuis  ce  temps  que  l'A- 
sio  mineure  est  connue  sous  le  nom  de 
Turquie.  Les  Arabes  l'appelèrent  le  paysdè 
Koum,  c'est-à-dire  pays  des  Romains.  On 
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Jui  donna  encore  le  nom  de  monarchie 
d'Iconium,  ou  de  Coni ,  parce  que  les  sul- 
tans firent  de  cette  capitale  du  Lycaonie 
celle  de  leurs  Etats.  L'an  478  (1085  de  Jésus- 
Christ)  il  perd,  contre  le  sultan  d'Alep,  une 
bataille  à  la  suite  de  laouelle  il  se  donne  la 


INTERRÈGNE. 

478  de  l'hégire  (1085  de  Jésus -Christ) 
jusqu'en  1092. 

2.  KILIDGE  ARSLAN  1". 

485  do  l'hégiro  (1092  de  Jésus-Christ).  Ki- 
Jidge  Àrslan,  tilsaîné  du  sultan  Soliman,  fut 
placé  sur  lo  trône  d'iconium  après  la  mort 
de  l'émir  Aboulcasem. 

3.  SAISAN. 

500  de  l'hégire  (1107  de  Jésus-Christ).  Sai- 
san,  ainsi  nommé  par  les  Grecs,  fils  aîné  de 
Kindge  Arslan,  lut  son  successeur. 

4.  MASOUD. 

512  de  l'hégire  (1117  de  Jésus-Christ).  Ma- 
soud,  second  fils  de  Kilidgo  Arslan,  se  plaça 
sur  le  trône,  après  en  avoir  renversé  Saisan 
son  frère. 

o.  KILIDGE  ARSLAN  II. 

550  de  l'hégire  (1155  de  Jésus-Christ).  Ki- 
lid^e  Arslan,  surnommé  Azzeddin,  hérita  de 
Masoud  son  père,  la  partie  do  Roum  dout 
Icouium  était  la  capitale. 
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6.  GAIATHEDDIN  KA1KOSROD  1". 
588  do  l'hégire  (  1192  de  Jésus-Chriit). 
Gaiatheddin  Kaikosrou ,  dit  par  les  Grecs, 
Jalhatine. 

7.  AZZEDDIN-KAIKAOUS  1". 

607  de  l'hégire  (1210  de  Jétus-Chrisl).  Az- 
zeddin Kaikaous,  tils  de  Gaiatheddin. 

8.  ALAEDDIN-KAIKOBAD. 

616  de  l'hégire  (1219  de  Jésus-Christ). 
Alaeddin-Kaikobad,  frère  de  Kaikaous. 

9.  GAIATHEDDIN-KA1KOSROU  II. 

634  de  l'hégire  (1237  de  Jésus-Christ). 
Gaiatheddin-Kaikosrou,  fils  de  Kaikobad. 

10.  AZEDDIN'-KAIKAOUS  II. 
C42  de  l'hégire  (12tt,  ou  1245  de  Jésus- 
Christ).  Azzeddin-Kaikaous,  fils  aîné  de  Kai- 
kosrou. 

11.  ROKNEDDIN. 

639  de  Ihégiie  (12G1  de  Jésus-Chrisl), 
Rokneddin,  dit  Rucratin  par  les  Grecs,  de- 
vint, par  la  retraite  de  Kaikaous  son  Irère, 
sultan  do  toute  la  Turquie  sous  1*  dépen- 
dance des  Mogols. 

12.  GAIATHEDDIN-KAIKOSROU  III. 

666  do  l'hégire  (1267  de  Jésus-Christ). 
Gaiatheddin-Kaikosrou,  fils  de  Rokneddin. 

13.  GAIATHEDDIN-MASOUD. 

682  de  l'hégire  (1283  de  Jésus-Christ). 
Gaiallicddiu-Masoud,  fils  de  Kaikaous. 


SULTANS  D'ALEP  ET  DE  DAMAS. 

TOUTOUSCH. 

L'an  471  de  l'hégire  ^078  de  Jésus-Chrisl).  Toutousch  ou  Tausch,  second  fils  d'AIp  Ars- 
lan, et  frère  de  MaTek-Schah,  sultande  Perse. 


SCtTAKS  D'ALEP. 

RÉDOUAN. 

488  de  l'hégire  (1093  de  Jésus-Christ).  Rc- 
douan,  lils  aîné  de  Toulousch. 

A  LP- ARSLAN. 

508de  l'hégire (1114de  Jésus-Christ).  Alp- 
Arslan,  surnommé  Taggoddoulet.  fils  aîné 
du  Rédouau. 

SULTAN  SCHAH. 

509  do  l'hégire  (1115  de  Jésus-Christ). 
Sultan  Schah,  second  fils  de  Rédouan. 

1LGHAZI. 

511  de  l'hégire  (1117  de  Jésus-Chrisl).  II- 
ghnzi.  fils  d'Ortok  et  roi  de  Maredin. 
SOLIMAN. 

515  de  l'hégire  (1121  de  Jésus-Christ).  So- 
liman, neveu  d  llghazi. 

BALAK. 

517  de  l'hégire  (1123  de  Jésus-Chrisl). 
fialak. 

T1MOURTASCH. 

518  de  l'hégire  (1124  de  Jésus-Christ).  Ti- 
mourtasch,  Dis  dTIghazi  et  roi  do  Maredin. 


SULTA5S  DE  DAMAS. 

DÉKAK 

488  de  l'hégire  (1095  de  Jésus  Christ).  Dé- 
kak,  second  fils  de  Toulousch. 

TOGHTEGHIN. 

497  de  l'hégire  (1103  de  Jésus-Chrisl). 
Toghteghin,  ministre  deDékak. 

TADGE  EL-MOULOUK  BOURI. 
521  dn  l'hégire  (1127  de  Jésus-Chrisl). 
Tadge  El-Moulouk  Bouri ,  fils  de  Toghte- 
ghin. 

ISMAIL-SCHAMS  EL-MOULOUK. 

526  de  l'hégire  (1132  de  Jésus-Christ),  h- 
mail-Schams  El-Moulouk,  fils  aîné  de  Rouri. 

SCHEHABEDDIN-MAHMOUD. 

529  do  l'hégiro  (1135  do  Jésus-Chrisl). 
Schehobcddin-Mahmoud  fut  proclamé  sul- 
tan de  Damas  après  la  mort  d'ismail  son 
frère. 

DGEMALEDDIN-MOIIAMMED 

533  de  l'hégire  (1139  de  Jésus-Christ). 
Dgemaleddin-Mohnmmcd ,  prince  de  Baal- 
bek  et  lils  de  Bouri. 
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MODGIK-EDDIN. 

537  de  l'hégire  (1142  de  Jésus-Chrisl). 
Modgir-EJdin ,  fils  de  Dgemalcddin,  après 
ta  mort  de  ce  prince,  fut  placé  sur  le  trône 
de  Damas. 


AC-SANCAK  BOURSKI. 

519  de  l'hégire  (1125  de  Jésus-Christ).  Ac- 
Sancar  Bourski. 

MASOUD. 

521  de  l'hégire  (1127  de  Jésus-Clirisl). 
Mascrud,  fils  d'Ac-Sancar  Bourski. 

EMADEDD1N-ZENGHI I". 

522  de  l'hégire  (1128  de  Jésus-Christ) 
Emadeddin-Zenghi,  fils  d'Ac-Sancar-Casim-Eddoulet. 

SULTANS  D'ALEP,  DE  DAMAS  ET  D'EGYPTE. 


NOUREDD1N-MAHMOUD. 

Sultan  d'Alep,  de  Dana»  et  d'Egypte. 

540  de  l'hégire  (1145  de  Jésus- Christ). 
Noureddin,.  ou  Noradin,  fils  de  Zen- 
ghi. 

SALADIN 

Sultan  de  Damas,  d'Alep  et  d'Egypte. 

569  de  l'hégire  (1174  de  Jésus-Christ).  Sa- 
ladin, ou  Salaheddin,  fils  de  Nodgemcddin- 
Ayoub,  Curde  de  nation,  prit,  après  la  mort 
de  Noureddin,  le  litre  do  sultan  d'Egypte, 
dont  il  exerçait  déjà  les  droits.  Non  content 
de  ce  royaume  usurpé  sur  la  famille  de  Nou- 
reddin, il  la  dépouilla  des  Etats  qu'elle  pos- 
sédait en  Syrie,  et  enleva  Jérusalem  aux  Fran- 
çais. L'an  589,  le  27  de  séfer  (4  mars  1193 
de  Jésus-Christ),  Saladin,  âgé  de  57  ans, 
meurt  à  Damas. 


MALEK  ES  SALEH-ISMAÎL, 

Sultan  d'Alev  et  de  Damas. 

569  de  l'hégire  (1174  de  Jésus-Christ).  Ma- 
lek  es  saleh-lsmail,  nommé  par  Guillaume  de 
Tyr,  Melech-Saleh,  (ils  de  Noureddin,  lui 
succéda  dans  les  royaumes  d'Alep  et  de  Da- 
mas à  l'âge  de  11  ans. 

AZZEDDIN  MASOUD. 
Sultan  d'Alep. 

577  de  rhégire(H81  de  Jésus-Christ).  Ma- 
soud,  frère  de  Seifeddin,  sultan  de  Mossul, 
et  son  successeur  en  576  (1180  de  Jésus- 
Christ),  fut  proclamé  sultan  d'Alep  après  la 
mort  de  Saleh. 

ÉMADEDDIN  ZENGHI  II. 

Sultan  d'Alep. 

578  de  l'hégire  (1182  de  Jésus-Christ). 
Emadcdilin  Zengbi  prit  possession  d'Alep. 


SCITAJfg  d'aLEP. 

G  A1ATHEDDIN-GH  AZI 

589  de  l'hégire  (1193  de 
Jésus-Christ).  Malek  td  Da- 
her  Gaialheddin-Ghazi,  fils 
de  Saladin. 

AZ1Z  GAIATHEDDIN. 

613  de  l'hégire  (1216  de 
Jésus-Christ).  Malek  el  Aziz 
Gaiatheddin  Mohammed,  fils 
de  Gaiatheddin  Gliazi. 

MALEK  EL-NASER 
YOUSOUF. 

63'*  do  l'hégire  (1236  de 
Jésus-Chrisl).  Nazer  Yousouf, 
(ils  d'Aziz  Gaiatheddin.  L'an 
656  (1258  de  Jésus-Chrisl) , 
les  Mo^ols  lui  enlèvent  Da- 
mas. L'an  658,  ils  se  rendent 
maîtres  d'Alep,  dont  ils  égor- 
gent les  habitants.  Naser , 
après  avoir  pris  la  fuite,  vint 
so  rendre  à  Houlagou-Khan, 
auprès  duquel  il  resta.  Mais 
les  Moguls  ayant  été  défaits 
daas  la  Syrie,  Houlagon  le  fit 
mourir.  Ainsi  finirent  les 
royaumes  d'A  lep  m  de  Dn  mas. 


SULTAKS  M  DAM  A3. 

MALEK  EL-AFDHAL. 

589  de  l'hégire  (1193  de 
Jésus-Christ).  Malek  El-Af- 
dhal  Noureddin-Aly,  fils  aîné 
de  Saladin. 

MALEK  EL-ADEL  SEIFED- 
D1N-ABOU  BEKR. 

592  de  l'hégire  (1196  de 
Jésus-Chrisl).  Malek  El-Adel 
Seifeddin-Aboubekr,  nommé 
Saphadin  par  nos  historiens. 

MALEK  AL-MOADHAM 
SCHARFERD1N. 

615  de  l'hégire  (1218  de 
Jésus-Christ).  Malek  Al-Moad- 
ham  Scharferdin,  nommé  par 
les  Francs  Coradin. 

MALEK  EN -NASER  SALA- 
HEDDIN DAOUD. 

624  de  l'hégire  (1227  de 
Jésus-Chrisl).  Malek  En-Naser 
Salaheddin  Daoud,  nommé 
parSanut  Méléoel  Naser. 

MALEK  EL-ASCRAF 

626  de  l'hégire  (1229  de 
Jésus- Christ).  Malek  El-As- 
rraf. 


8VLTA5S  D  EC1PTC 

MALEK  EL-AZ1Z-OTHMAM. 

589  de  l'hégire  (1193  do 
Jésus -Christ).  Malek  El-Aziz 
Othraam,  second  fils  de  Sa- 
ladin. 

MALEK  EL-MANSOUR. 

595  de  l'hégire  (1198  de 
Jésus-Christ).  Malek  El-Man- 
sour,  fils  de  Malek  El-Aziz. 

MALEK  EL-ADEL  SEIFED- 
DIN ABOUBECRE. 

597  de  l'hégire  (1200  do 
Jésus-Christ).  Malek  El-Adel 
Seifeddin-Aboubekr,  connu 
dans  nos  histoires  sous  le 
nom  de  Saphadin  ,  frère  de 
Saladin,  sultan  de  Krak  et  de 
Damas,  monte  sur  le  lrôn« 
d'Egypte  après  en  avoir  fait 
descendre  son  petit-neveu 
Mansour. 

MALEK  EL-KAMEL. 
615  de  l'hégire  (1218  de 
Jésus-Chrisl).  Malek  El-Ka- 
mel ,  nommé  par  nos  histo- 
riens, Mélédiu,  fi  h  aîné  da 
sultan  Seifeddin. 
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MALEK  ES-SALEH  ISMAIL,  et  kamel. 

635  de  l'hégire  (1237  de  Jésus-Christ). 
M«!ekEs-3ale!i  Ismail,  frère  de  Malek  el  As- 
eraf. 

MALEK  MODHAFFER-YOCNOUS. 

635  de  l'hégire  (1238  do  Jésus-Chrisl). 
Modhaffer-Younous,  fils  de  Maudoud. 

MALEKES-SALEHNODGEMEDD1N  AYOUB 

636  de  l'hégire  (1239  de  Jésus-Chrisl).  Ma- 
lek  Es-Saleh  Nodgetncddin-Ayoub,  fils  do 
Kamel,  sultan  d'Egypte. 

MALEK  ES-SALEH  ISMAIL,  rétabli. 

637  de  l'hégiro  (1239  de  Jésus-Christ). 
Makk  Es-Saleh  Ismail,  rétabli  sur  le  trône 
de  Damas  au  mois  de  mouharrara  'août  do 
lan  de  Jésus-Chrisl  1239). 

MALEK AL-MOADHAM  TURAN-SHAH. 

CW  do  l'hégire  (  1249  de  Jésus-Christ  ). 
Tu  r  an-Shah,  fils  de  Nodgemeddin  Ayoub 


SL'LTA.NS  D  GWTE 


MALBK-ADEL-SE1FEDDIN  ABOUBEKR  II. 

635  de  l'hégîre  (1238  de  Jésus-Christ). 
Malek-Adel  fut  proclamé  sultan  du  oays 
après  la  mort  de  Kamel,  son  père. 

MALEK-SALEH  NODGEMEDDIN- AYOUB. 

637  de  l'hégire  (1240  de  Jésus-Chrisl). 
Malek-Saleh  Nod^emeddin- Avoub,  après 
avoir  perdu  le  royaume  de  Damas,  obtint 
celui  d'Egypte  par  la  déposition  de  son  frère. 

MALEK  EL-MOADHAM  TURAN  SCHAH. 

647 de  l'hégire  (1249  de  Jésus-Christ).  Ma- 
lek El-Moadham  Turan-Schnh,  appelé  par 
les  nôtres  Turquemin,  fils  de  Malek-Saieh 
Nodgemeddin. 

SCHADGEREDDOR. 

C'i8  de  l'hégire  (1250  de  Jésus -Christ). 
Schadgereddor,  helle-mère  de  Turan  Shah, 
fut  élue  par  les  Mameluks  pour  succéder  a 
ce  orince. 


Suite  des  mitant  d'Egypte 


MALEK  EL- A SCR A F-MTJS A 

6W  de  l'hégire  (1250  de  Jésus -Christ). 
M/dek  El-Aseraf-Musa,  fils  d'Yousouf,  roi 
d'Vemen,  et  arrière-petit-fils  du  sultan  Ka- 
icel. 

AZZKDDIN  MOEZ-1BEGH 

652  do  l'hégiro  (1254  de  Jésus- Christ  ). 
A'zeddin  Mocz-lbegh  reprit  \o  titre  de 
milan,  après  en  avoir  dépouillé  Malek  El- 
Ascraf-Musa. 

NOUREDD1N-ALI. 

655  de  l'hégire  (1257  de  Jésus-Chrisl). 
Noureddin-Alt,  fils  du  sullan  Ibegh  et 
d'une  autre  femme  que  Schadtrereddor. 

EOUTOUZ. 

657  de  l'hégiro  (1259  de  Jésus-Christ). 
Koutouz  fut  substitué  le  17  de  dzoulcaada 
«I*  l'an  657  (  5  novembre  de  Jésus-Christ 
1259)  au  sultan  Noureddin. 

BIBARS  I". 

658  de  l'hégire  (12G0  de  Jésus -Christ), 
«ibars  ,  nommé  p-ir  Samit  Bondochar , 
succède  à  son  maitre,  qu'il  venait  d'as- 
sassiner. 

BÉRÉKÉ-KHAN-SAID-NASER-EDDIN. 

6"6  de  l'hégire  (1277  de  Jésus-Chrisl).  Bé- 
iHé-Khan-Saïd-Nasor-Eddin ,  nommé  par 
nos  historiens  Essaid. 

SÉLAMESCH. 

t  678  de  l'hégire  (1279  de  Jésus-Chrisl).  Sé- 
lamesch,  fils  de  Dinars. 

KÊLAOUN-MALEK  EL-MANSOUR. 

678  de  l'hégire  (1279  de  Jésus-Chrisl).  Ké- 
woun-Malek  El-Mansour,  appelé  Mélec- 
Uessor  par  Sanul. 


KAL1L-ASCRAF. 


689  de  l'hégire  (1290  de  Jésus-Chrisl).  Ka- 
Hl-Ascraf,  nommé  Séraô  parSanuc,  fils  <h> 
Kélaoun. 

NASER-MOHAMMED. 

693  de  l'hégire  (1293  de  Jésus-Christ). 
Naser-Mohnmmed  *' nommé  par  nos  histo- 
riens Mélek-Nascr. 

KKTBOGHA. 

G94de  l'hégiro  (1294  de  Jésus-Chrisl).  Ket- 
bogha,  Mogol  de  naissance. 

LADGIN. 

696  de  l'hégire  (1296  de  Jésus-Chrisl).  Lad- 
gin  fui  reconnu  sullan-  au  Caire  le  jour 
même  de  la  déposition  de  Kelbogha. 

NASER-MOHAMMED  rétabli. 
698  de  l'hégire  (1299 de  Jésus-Chrisl). 
Naser-Mohammed,  confiné  au  château  du 
Krak  depuis  sa  déposition,  fui  rappelé  pour 
succéder  h  Ladgin. 

BIRARSII,  dit MO Dfl A  FF  Eli  ROKNEDVIN. 

708  de  l'hégire  (1309  do  Jésus-Chrisl). 
Dinars,  Circassien  de  ualion. 

NASER-MOHAMMED ,  rétabli  une  2*  fois. 

709  do  l'hégire  (1310  de  Jésus-Christ).  Na- 
scr-Mohamrm.'d  fut  de  nouveau  reconnu 
pour  sultan  à  Damas,  le  21  srhaban  ,24  jan- 
vier) et  au  Caire  le  I"de  dzoulcaada  (2  avril). 

ABOU-BEKR  MANSOUR  SEIFEDDIN. 

741  de  I  hégire  (1341  de  Jésus-Clirisi). 
Abou-Bckr,  fils  de  Mohammed. 

KOUTCHOUC-ASCRAF. 

742  de  l'hégire  (1341  do  Jésus  Christ). 
Koutchouc,  fils  de  Mohammed  el  frète 
d'Aboubekr. 
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AHMED-NASER  SÙHÉABEDDIN. 

742  do  l'hégire  (1342  de  Jésus-Chrisl) 
Ahmed,  souverain  de  Krak  et  fils  de  Mo 
îiammcd. 

ISMAIL  ES-SALEH-EMADEDD1N. 

743  do  l'hégire  (de  Jésus-Christ  1342). 
Ismaïl,  fils  de  Mohammed. 

SCHABAN-KAMEL. 

745  de  l'hégire  (de  Jésus-Christ  1344). 
Schaban,  fils  de  Mohammed. 

HADGI 

747  de  l'hégire  (1346  do  Jésus-Chrisl). 
Hadgi,  fils  de  Mohammed. 

H ASSAN-N  A  SER-SE1FED  DIN . 

748  do  l'hégire  (1347  de  Jésus-Christ). 
Hassan,  fils  de  Mohammed. 

MALEK  ES-SALEH. 

752  de  l'hégire  (1351  de  Jésus -Christ). 
Saleh,  autre  fils  de  Mohammed. 

NASER-HASSAN  rétabli. 

755  oe  l'hégire  (1354  de  Jésus- Christ  ). 
Hassan,  après  la  déposition  de  Saleh,  fut 
tiré  de  la  prison  où  celui-ci  l'avait  fait  mettre, 
pour  être  replacé  sur  le  trône. 

MOHAMMED  -MANSOUR  ABOULMA  -  ALI 
NASER-EDD1N. 

762  de  l'hégire  (1361  do  Jésus-Christ }. 
Moharamed-Mansour,  fils  du  sultan  Hadgi. 

SCHABAN-ASCRAF. 

764  de  l'hégire  (1363  de  Jésus-Christ). 
Schabnn,  fils  de  Houssain  el  petif-fils  du  sul- 
tan Mohammed. 

AL1-MANSOUR  AL-AEDDIN. 

779  de  l'hégire  (1377  de  Jésus-Christ). 
Ali,  fils  de  Schaban. 

HADG1-SALEH. 

783  do  l'hégire  (1381  de  Jésus-Chrisl). 
Hadgi-Saleh,  fils  de  Schaban. 

BARKOK-DAHER. 

784  do  l'hégire  (1382  de  Jésus-Chrisl). 
Barkok,  Circassien  de  nation. 

HADGI-SALEH  rétabli. 

•791  de  l'hégire  (1389  de  Jésus-Chrisl). 
Hadgi-Saleh,  sultan  déposé. 

BARKOK  rétabli. 

792  de  l'hégire  (1389  de  Jésus  Christ). 
Barkok,  maître  de  la  personne  de  Hadgi,  le 
fut  en  même  temps  du  trône. 

PHARADGE. 

801  de  l'hégire  (1399  de  Jésus-Christ). 
Pharad&c,  nommé  par  les  Latins,  Méchclla 
et  Mcletella,  fils  do  Barkok. 


VERIFIER  LES  DATES.  •« 
ABDOLAZIZ-MALEK  EL-MANSOUR 

808  de  l'hégire  (1405  de  Jésus-Cnrist). 
Abdolaziz.  second  fils  de  Barkok. 

PHARADGE  rétabli. 

808  de  l'negire  (1405  de  Jésus-Chrisl). 
Pharadge  fut  rétabli. 

MOSTA1N. 

815  de  l'hégire  (1412  de  Jésus-Christ).  Le 
calife  Mostain. 

SCHEIK-MAHMOUDÏ. 

815  de  l'hégire  (1412).  Scheik-Mahmoadi. 
AHMED. 

824  de  l'hégire  (1421  de  Jésus-Christ). 
Ahmed,  fils  du  sultan  Scheik-Mabmoudi. 

THATHAR  DAHER  SEIFEDD1N. 

824  de  l'hégire  (1421  de  Jésus-Chrisl). 
Thalhar  fut  proclamé  sultan  à  Damas,  au 
môme  temps  qu'il  fit  déposer  Ahmed. 

MOHAMMED  SALEH  NASER  EDDIN. 

824  de  l'hégire  (1421  de  Jésus-Chrisl).  Mo- 
hammed, fils  de  Thalar. 

BOURSBA1  ASCRAF  SEIFEDD1N. 

825  de  l'hégire  (1422  de  Jésus-Christ). 
Boursbai  moula  sur  le  trône  dont  il  avait 
fait  descendre  Mohammed.  L'an  828 au  mois 
de  mouharram  (novembre  ou  décembre  1424) 
il  envoie  en  Chypre  une  flotle,  qui  pril  Fa- 
magouste,  la  pilla  durant  trois  jours  et  en- 
suite l'abandonna.  L'an  829,  ses  troupes 
ayant  fait  une  nouvel  e  descente  en  cette  lie, 
emportent  la  ville  de  Limisso,  le  26  de 
schaban  (3  juillet  1426),  battent  le  roi  Janus 
et  l'emmènent  prisonnier  avec  la  princi- 
pale noblesse  du  pays.  La  prise  de  Nicosie 
fut  la  suile  de  celte  action.  Boursbai  mourut 
au  mois  de  mouharram  842  (juin  ou  juillet 
1438  de  Jésus-Chrisl). 

L'histoire  n'offre  presque  plus  rien  d'in- 
téressant sur  les  sultans  d'Egypte,  jusqu'à 
la  ruine  de  leur  empire. 

842  de  l'hégire  (1438  de  Jésus-Chrisl). 
Dgémaleddin-Yousouf 

842  de  l'hégire  (1438  de  Jésus-Chrisl). 
Abousaïd-Jacmac. 

857  do  l'hégire  (1453  de  Jésus-Christ). 
Phakreddin-Olhman. 

857  de  l'hégire  (1453  de  -esus-Chrisl). 
Ahoul-Nasr-lnal. 

865  de  l'hégire  (1461  de  Jésus-Chrisl1- 
Abnulfalh-Ahmed. 

865  do  l'hégire  (1461  de  Jê>us-Chrisl}- 
Abousaïd-Khosehkadam. 
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8T2  do  l'hégire  (1467  du  Jésus-Christ). 
Abousaïd-Balbai. 

872  do  l'hégire  (14GT  de  Jésus-Christ). 
Abousaïd-Tamarboga. 

872  de  l'hégire  (1408  de  Jésus-Christ).  As- 
crof-Kailbai. 

901  de  l'hégire  (1+96  de  Jésus  Christ). 
Ahoussaadal-Mohatnmed. 

901  de  l'hégire  (1V96  de  Jésus-Christ). 
Linsou-Khamsmiah. 

901  de  l'hégire  (U96  de  Jésus-Christ). 
Aboussa.Klat-Mohanimcd  remonta  sur  le 
trône  après  Kkamsmiah. 

901  de  l'hégire  (1498  do  Jésus-Christ). 
Abousaïd-Kansou. 

m  de  l'.hégire  (1499  de  Jésus-Christ). 
Aboul-Nasr-Dgiaubalalh. 

906,  do  l'hégire  (loOl  de  Jésus-Christ). 
S^ifeddin-Tnutnambai. 

90G  de  l'hégire  «1501  du  Jésus-Christ). 


ES  EMPEREURS  OTTOMANS.  770 

Kansou  Algouri,  nommé  par  nos  historiens 
Campson  Goui  i 

922  de  l'hégire  (  1516  de  Jésus  Christ  ). 
Toumambai,  appelé  par  nos  h  sloriens  To- 
monbey,  lut  élu  nar  les  Mameluks  pour  suc- 
céder au  sultan  Kansou  Algouri.  L'an  923» 
le  1"  de  moitharram  (24  janvier  1517  do 
Jésus-Christ),  il  perdit  a  Rodanie,  près  du 
Caire,  une  grande  bataille  contre  les  troupes 
ottomanes.  Après  cet  échec,  il  se  sauva  en 
Arabie,  d'où  il  revint  en  diligence  au  Caire. 
Les  ennemis  étant  entrés  d'assaut  dans  celte 
capitale,  il  se  défendit  au  milieu  de  la  place 
durant  six  jours,  au  bout  desquels  il  fut 
obligé  de  so  retirer.  11  retourne  ensuite  5 
l'ennemi,  auquel  il  livre  un  nouveau  combat, 
avec  un  succès  aussi  malheureux,  malgré 
son  extrême  bravoure.  Réduit  encore  à 
prendre  la  fuite,  il  est  atteint  nar  ceux  qui 
le  poursuivaient,  [iris  et  amené  à  Sélim,  qui 
le  fait  pendre  h  une  des  portes  du  Caire  le 
21  de  rabi  1,923  (13  avril  de  l'an  du  Jésns- 
Christ  1517).  Ainsi  lini  le  royaume  dli- 
gyple. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  EMPEREURS  OTTOMANS. 

Après  que  les  sultans  Soldgioucides,  tiil  de  Guignes,  eurent  élé  entièrement  détruits  par  les  Mngols,  leur 
empire  se  trouva  divisé  en  différentes  petites  principautés,  cl  quantité  d'émirs  Seldgioueidcs  et  turk»- 
mans  qui  étaient  établis  dans  l'Asie  Mineure,  se  rendirent  souverains  chacun  dans  leur  province.  Ils 
s'étaient  d'abord  retirés  dans  les  montagnes,  pendant  que  les  Mogols  étaient  maîtres  des  plaines.  Toutes 
ces  petites  principautés  sont  au  nombre  de  onze.  Une  était  possédée  par  l'émir  Thainan  ou  Atliman, 
ancêtre  des  Turcs  Otlimanides  (ou  Othmans).  Tout  ce  nui  précède  le  règne  de  ce  prince,  dans  les  histo- 
riens turc*,  ne  contient  que  des  fables  inventées  pour  relever  la  gloire  de  celle  famille.  Olliman  et  Orkan 
ne  furent  que  de  simples  émirs  scblgioucides,  qui  profitèrent  du  malheur  de  leurs  maîtres.  Ils  soumirent 
dans  la  suite  plusieurs  émirs  de  leurs  voisins  ;  et  sons  les  princes  postérieurs  ces  Turcs  se  rendirent 
maîtres  de  l'Asie  Mineure  entière.  Bajazct  envoya  i'an  797  de  l'hégire  (de  Jésus  Christ  1391)  des  am- 
bassadeurs en  Egypte,  afin  de  demander  au  calife  une  patente  pour  être  nommé  sultan  du  pays  île 
Ruuin.  Les  conquêtes  que  ces  princes  firent  ensuite  sur  les  Chrétiens  et  sur  les  musulmans,  remlitenl 
cet  empire  un  des  plus  puissants  de  l'Asie.  Us  tiennent  à  présent  leur  cour  à  Con^lanlinople.  Telle  est 
l'origine  la  plus  certaine  de  la  monarchie  des  Ottomans,  à  laquelle  il  semble  réservé  dans  un  avenir 
prochain  d'être  confinée  daus  l'Asie  Mineure 


j.  OTIIMAN. 

L'an  C98  de  l'hégire  (1299  de  Jésus-Christ), 
Oih  man  ou  Athman,  communément  appelé 
Ottoman,  fils,  à  ce  qu'on  prétend,  d'Orlo- 
grul,  était  l'un  des  émirs  de  Caiatheddin 
Masoud,  dernier  sultan  d'iconium.  Voyant 
celte  monarchie  détruite,  il  forma  le  projet 
d'en  élever  une  nouvelle  sur  ses  ruines. 
Plusieurs  émirs  so  joignirent  h  lui;  il  en 
soumit  d'autres  par  la  forco  des  armes.  Il 
enleva  aux  Grecs  plusieurs  villes  dont  la 
plus  considérable  est  celle  de  Pruse,  que 
son  01s  Orkan  conquit  l'an  de  Tliég.  726. 
Othman  était  alors  malade.  Il  mourut  le  10 
de  ramadhan  de  la  mémo  année  (  10  août  do 
.'an  do  Jésus-Christ  1326)  h  l'âec  de  69  ans. 


2.  ORKAN. 

726  de  l'hégire  (1326  de  Jésus-Christ).  Or- 
kan, fils  d'Oitoman  lui  succéda,  il  étendit 
considérablement  les  bornes  de  l'Etat  que 
son  père  avait  fondé. 

3.  AMURATH  I" 

761  de  l'H.  (  1360  de  Jésus-Christ  ).  Amu- 
rath  ou  Morad,  fils  d'Orkan,  devint  son  suc- 
cesseur à  l'Age  de  kl  ans.  Après  s'être  rendu 
maître  d'Ancyro  et  de  plusieurs  châteaux 
voisins,  il  envoie  son  grand  visir  en  Thraco 

{)our  achever  la  conquête  de  cette  province, 
/an  763  Amuralh  établit  la  milirc  des  ja- 
nissaires ,  comoosée  d'esclaves  chrétiens, 
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qu'on  élevait  dès  l'enfance  dans  les  princi- 
pes du  inahométisme.  11  fut  assassiné  au 
mois  d'août  ou  septembre  1389. 

4.  BAJAZET  I'\ 

791  de  l'hegirc  (1389  de  Jésus -Chrïsl). 
Bjjazet  ou  Buyczid,  deuxième  fils  d'Amurath, 
fut  substitué  à  son  pèro  le  môme  jour  que 
ce  prince  mourut.  On  lo  surnomma  par  la 
suite  lldcrim  ou  YEclair,  à  cause  de  la  ra- 
pidité Je  ses  conquêtes.  Il  mourut  prison- 
nier de  Ta  merlan  lo  14  schaban  de  l'an  805 
(9  mars  de  Jésus-Christ  1403). 

5.  SOLIMAN  I". 

«05  de  Phégire(de  Jésus-Christ  1402).  Soli- 
man I",  appelé  Musulman  par  les  historiens 
turcs,  fils  do  Bajazet,  s'étant  sauvé  de  la 
bataille  d'Ancyre,  fut  proclamé  sultan  par 
ie  petit  nombre  des  troupes  ottomanes  qui 
étaient  restées  en  Europe.  Soliman  fut  tué 
sur  la  roule  de  Constantinople  fan  813  (de 
Jésus-Christ  1410)  après  un  règne  de  7  ans 
•et  10  mois. 

6.  MUSA-CHÉLÉB1. 

813  de  l'hégire  (de  Jésus-Christ  1410).  Musa 
ou  Moyse,  surnommé  Chélébi ,  (ils  de  Ba- 
jazet, fut  reconnu  sultan  par  toute  l'armée 
de  l'Europe,  après  la  mort  de  Soliman.  Il 
partagea  l'empire  avec  son  frère  Mahomet, 
que  l'armée  d'Asie  avait  aussi  proclamé 
sultan. 

7.  MAHOMET  1". 

816  de  l'hégire  (de  Jésus-Christ  1413).  Ma- 
homet, fils  de  Baja/et,  fut  proclamé  sultan 
ou  empereur  de  tous  les  Ottomans,  immé- 
diatement après  la  mort  de  Musa.  L'an  82V 
(de  Jésus-Christ  1421  ).  Mahomet  mourut 
d'un  flux  de  sang  à  l'âge  de  47  ans,  après 
avoir  régné  8  ans  et  10  mois. 

8.  AMCRATH  II. 

824de  l'hégire  (1421  de  Jésus-Christ).  Amu- 
rnlh  11,  fils  fiîné  de  Mahomet,  fut  reconnu 

S mur  son  successeur,  40  jours  après  sa  mort, 
l'âgo  de  18  ans.  L'an  853  de  l'hégire  le  7  de 
niouharram  (  9  février  de  l'an  de  Jésus- 
Christ  1451)  Amnralh  meurt  près  d'Andri- 
nople  h  l'âge  de  49  ans,  après  un  règne  do 
30  ans  6  mois  et  8  jours. 

9.  MAHOMET  IL 

855  de  .  hégire  (1451  de  Jésus-Christ).  Ma- 
nomet  ILfilsd'Arnuralh  II,  fut  proclamé  sul- 
tan 3  jours  après  la  mort  de  son  père,  h 
l'âge  de  20  ans.  L'an  de  l'hégire857  le 26  de 
rabi  1  (6  avril  1453  de  Jésus-Christ)  il  met 
le  siège  devant  Constaulinople  qu'il  em- 
porte d'assaut  le  20  de  dgioumadi  1  ('29 
mai)  après  54  jours  de  tranchée  ouverte. 
Mahomet  finit  ses  jours  dans  une  bourgade 
de  Biihynic,  le  5  Dgioumadi  1  de  l'aiméo 
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suivanle  (2  juillet  l'i81)  dans  la  53'  année 
de  sou  â«e. 

10.  BAJAZET  IL 

886  de  l'hégire  (1481  de  Jésus-Christ).  Ba- 
jazet  H,  fils  aîné  de  Mahomet  IL  L'an  151 1 
Bajazet  veut  abdiquer  en  faveur  d'Ahmed, 
son  fils  aîné.  Sélim,  son  second  fils  se  ré- 
volte à  cette  occasion.  Bataille  entre  le  père 
et  le  fils  donnée  au  mois  de  dgioumadi  2  de 
l'an  917  de  l'hégire  (août  ou  septembre  de  l'an 
de  Jésus-Christ  1511).  Sélim  la  perd  et  prend 
la  fuite.  Mais  l'année  suivante  il  est  rappelé 
par  les  janissaires  qu'il  avait  gagnés.  Ba- 
azet  alors  prend  le  pnrli  de  lui  remettre 
'empire.  Il  sort  de  Constantinople  le  18 
séfer  918  de  l'hégire  (5  mai  de  Jésus-Christ 
1512)  pour  se  retirer  à  Dimolique  ;  mais  il 
meurt  sur  la  roule,  empoisonné,  dit-on,  jar 
les  mains  d'un  médecin  juif. 

11.  SE  1.1  M  I". 

918  de  Thégire  (1512  de  Jésus-Christ).  Sé- 
liml",  second  fils  de  Bajazet  II,  monte  sur  le 
trône  par  l'abdication  forcée  de  son  père, 
à  l'âge  de 46  ans.  Il  termina  sesjoursdans  lo 
village  de  Schuastdy,  sur  la  roule  d'Andri- 
nople,  le  9  de  schoual  926  (22  septembre  de 
l'an  1520  de  Jésus-Christ),  à  l'âge  de  54  ans. 

12.  SOLIMAN  11. 

926  de  l'hégire  (1520dcJésus-Chrisl).  Soli- 
man II,  fils  unique  de  Sélim,  monta  sur  le 
Irène  après  la  mort  de  son  père.  Etanl  arrivé 
devant  Sigelh,  pour  en  faire  le  siège,  il  est 
atlaqué  d  une  fièvre  maligne  qui  remporta 
le  13  séfer  de  la  même  an  née  (30  août  1566),è 
l'âge  de  76  ans  et  dans  la  quarante-sixième 
année  de  son  règne.  Les  historiens  chrétieus 
mettent  sa  mort  au  14  septembre.  Soliman 
est  le  plus  grand  empereur  qu'aient  eu  les 
Ottomans  ;  il  semble  qu'il  ne  lui  ait  manqué 
que  d  êlre  chrétien. 

13.  SÉLIM  IL 

974de  l'hégiro  (1566de  Jésus-Christ).  Sélim 
II,  (ils  de  Soliman  IL  L'an  982,  le  28  de  schaban 
(13  décembre  1574).  Sélim  meurt  d'apopleiie 
à  l'âge  de  52  ans,  dans  la  neuvième  année 
de  son  règne.  0»  le  surnomma  M  est,  c'est- 
à-dire  ivrogne,  parte  qu'il  était  adouné  au 
vin. 

14.  AMURATH  III. 

982de  l'hégire  (1574  de  Jésus-Christ).  Amn- 
ralh III,  fils  atné  de  Sélim.  L'an  1003  Amu- 
ralh  meurt,  le  6  de  dgioumadi  1  (17  jauvier 
1595)  dans  la  cinquantième  année  de  son 
âge  et  la  vingt-neuvième  de  ton  règne. 

15.  MAHOMET  III. 

1003  de  l'hégire (1595  de  Jésus-Chn'sl).  M?* 
homet  III, fils  aîné  d'Amurath  111  et  son  suc- 
cesseur, commença  son  règne  pnr  fairt' 
étrangler  dix-neuf  de  ses  frères.  Mahomet 
termina  ses  jours  à  Constantinople  daus  la 
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trento-neuvièmeannée  deson  âge,  suivant  les 
uns,  la  quarante-quatrième  scion  les  autres. 

16.  AHMED  ou  ACHMET. 

1012de  l'hégire (1603 de  Jésus-Christ).  Ah- 
med ou  Achraet,  fils  aîné  de  Mahomet  III. 
Achmet  mourut  à  l'âge  de  30  ans,  le  16  de 
dzoulcaoda  de  l'an  1026  (le  15  novembre 
1017  de  Jésus-Christ). 

17.  MUSTAPHA  I". 

1026  de  l'hégire  (16l7de  Jésus-Christ.)  Mus  • 
tapha, frère  cadet  d'Achmet.  Mustapha,  après 
4  mois  de  règne,  fut  arrêté  à  par  les  grands, 
déposé  et  confiné  dans  une  prison,  le  20  do 
rabi  i  de  Tan  1027  (17  mars  1618  de  Jésus- 
Christ). 

18.  OSMAN  I"  ou  OTHMAN  II. 

1027de  l'hégire  (1618  de  Jésus-Christ).  Os- 
man ou  Olhman,  fils  d'Achmet,  fut  élevé  sur 
le  trône  à  l'Age  de  8  ans.  L'an  1031  le  8  de 
redgeb  (19  mai  1G22),  lus  janissaires  s'étant 
révoltés,  tirent  do  prison  et  replacent  sur 
le  trône  Mustapha  qui  fait  étrangler  Je  len- 
demain le  jeune  empereur,  sou  neveu,  à  l'ago 
de  12  ou  de  16  ans. 

MUSTAPHA  rétabli. 

1031  de  l'hégire  (1622  de  Jésus-Chrisl).  Mus- 
la  plia  en  remontant  snr  le  trône  y  porta  les 
mêmes  vices  qui  l'en  avaient  fait  descendre. 
Au  bout  de  16  mois  les  grands,  excédés  de 
ses  cruautés,  le  déposèrent  de  nouveau 
le  15  de  dzoulcaa^a  1032  (10  septembre 
1623). 

19.  AMURATH  IV. 

1032  de  l'hégire  (1623  de  Jésus-Christ). 
Amuralh  IV,  frère  d'Osman,  fut  substitué  à 
Mustapha,  son  oncle,  à  l'âge  de  15  ans. 
L'an  1049  le  15  de  schoual  (7  février  1640), 
Amuralh  meurt  d'un  excès  de  vin  a  l'âge  de 
31  ans,  après  en  avoir  régné  17. 

20.  IBRAHIM. 

1049  de  l'hégire  (1640  de  Jésus-Christ). 
Ibrahim,  après  la  hiorl  de  son  frère  Amu- 
ralh, fut  tiré  d'une  prison  obscure  où  il  lan- 
guissait depuis  4  ans,  pour  être  placé  sur 
le  trône.  L'an  1059  les  débauches  et  les 
cruautés  d'Ibrahim  soulevèrent  contre  lui 
les  grands  do  l'Etat,  le  mufti  à  la  tôle.  On 
le  dépose  et  ensuite  on  l'étrangle  le  18  de 
redgeb  (28  juillet  1649). 

21.  MAHOMET  IV. 

1059  de  l'hégire  (1649  de  Jésus-Christ).Ma- 
homet  IV,  fils  atné  d'Ibrahim,  lui  succéda  & 
l'âge  de  7  ans.  Il  fut  déposé  le  3  mouhar- 
ram  1099  (9  novembre  1687)  après  un  règne 
de  38  ans.  Mahomet  vécut  encore  5  ans  ren- 
fermé dans  son  appartement  et  mourut  au 
mois  de  dgioumadi  1  de  l'an  1104  (janvier 
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22.  SOLIMAN  111. 

1099  de  l'hégire  (1687  de  Jésus-Christ). 
Soliman  III,  fils  d'Ibrahim,  fut  placé  sur  le 
trône  après  la  déposition  de  Mahomet  IV,  à 
l'âge  de  48  ans.  Les  opérations  du  la  campagne 
de  1102  furent  interrompues  par  la  mort  de 
Soliman,  arrivée  le  26  de  ramadhan  (22  juin 
1691). 

23.  ACHMET  II. 

1102  de  l'hégire  (1691  de  Jésus-Christ). 
Achmet  ou  Ahmed,  fils  d'Ibrahim,  fut  subs- 
titué h  Soliman  pur  le  crédit  du  visir  Musla- 
pha-Cuproli.  L'an  1106  lu  11  de  dgioumadi  2 
(27  janvier  1695  de  Jésus-Christ),  le  sultan 
meurt  a  l'âgo  de  50  ans. 

24.  MUSTAPHA  II. 

1106  de  l'hégire  (1695  de  Jésus-Christ). 
Mustapha  II,  fils  de  Mahomet  IV,  fut  reconnu 
sultan  après  la  mort  d'Achmet.  Les  troupes 
s'étant  révoltées  à  Conslanlinople  en  1703, 
marchent  de  là  à  Andrinople  où  résidait 
x»ur  lors  Mustapha.  Après  avoir  massacré 
e  grand  mufti,  elles  déposent  le  sultan  le 
!)  de  dgioumadi  1  de  l'an  11 15  (20  septembre 
de  l'au  de  Jésus-Christ  1703).  Mustapha 
mourut  do  mélancolie  l'année  suivante. 

25.  ACHMET  III. 
-1115  do  l'hégire  (1703  de  Jésus-Chrisl). 
Arhmet  111,  frère  de  Mustapha,  est  tiré  de 
son  appartement  pour  lui  succéder.  Au 
tommencemont  de  rabi  2  (  octobre  1730) 
il  lira  de  prison  Mahmoud,  son  neveu  (qu'on 
voulait  lui  substituer)  le  place  lui  môme  sur 
le  trône  et  lui  rend  hommage  le  premier. 
Il  se  relire  ensuite  dans  un  appartement 
particulier  où  il  mourut  paisiblement  le 
23  juin  1736. 

26.  MAHMOUD  ou  MAHOMET  V. 

1143  de  l'hégire  (1730  de  Jésus-Christ). 
Mahmoud,  fils  de  Mustapha  II.  reçut  l'inau- 
guration le  3  de  rabi  2,  1143  (16  octobre 
1730).  L'an  1168  le  27  séfer  (13  décembro 
1754)  le  sullan  meurt  au  retour  de  la  mos- 
quée, a  l'âge  de  58  ans,  2  mois  et  25  jours, 
dans  la  vingt-cinquième  année  de  son 
règne. 

27.  OTHMAN  III  dit  OSMAN  221. 

1167  do  l'hégire  (1754  de  Jésus-Chrisl). 
Olhman  ou  Osman,  fils  de  Mustapha  II,  fut 
élevé  sur  le  trône  des  Ottomans  immédiate- 
ment après  la  mort  de  Mahmoud,  sou  frère, 
à  l'âge  de  56  ans.  Il  mourut  la  nuit  du  28 
au  29  octobre  1757  (14  ou  15  séfer  1171  de 
l'hégire). 

28.  MUSTAPHA  III. 
1171  oe  l'hégire  (de  Jésus-Chrisl  1757). 
Mustapha  111,  tus  du  sultan  Achmet,  déposé 
en  1730,  parvint  à  l'empire  après  la  mort 
d'Osman  III  et  fut  inauguré  le  3  novembre 
1757. 
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LES  SCHAHS,  OU  ROIS  MODERNES  DE  PERSE. 


1.  SCHAH-1SMAEL  SOPHI  1". 

L'un  907  do  l'hégire  (1501  de  Jésus- 
Chrisl).  Schah-Ismael  Sophi,  fils  de  Seheik- 
Haidnr,  el  arrière-petit  fils  de  Séphi,  ou 
Sophi,  le  restaurateur  de  la  secte  d'Ali  en 
Perse,  ayant  rassemblé  sous  ses  drapoux,  à 
l'âge  de  H  ans,  un  nombre  d'Alides,  s'em- 
pare do  Tauris  sur  Alvand,  quatrième  suc- 
cesseur d'Uzun-Cassan,  l'oblige  de  s'en  Fuir 
dans  leDiorbecr,  où  il  mourut  Tan  908(1502 
de  Jésus-Christ),  se  rend  maître  de  Bagdad 
l'an  916  (1510  de  Jésus-Christ),  met  en  fuite 
Morad-Beg,  fils  d'Alvand,  et  fait  l'année  sui- 
vante la  conquête  du  Khusistan.du  Khorasan 
et  du  Maourenhaar.  L'an  930(1523  de  Jésus* 
Christ)  Sophi  meurt  à  l'âge  de  38  ans. 

2.  SCHAH  TUAMAS,  ou  THAMASP. 

930  de  l'hégire  (1523  de  Jésus-Christ).  Tha- 
mas ou  Thamasp,  fils  aîné  dTsmael-Sophi, 
lui  succéda. 

3.  SCHAH-ISMAEL  II. 

983  de  l'hégire  (1575  de  Jésus-Christ). 
Ismael  11,  second  fils  de  Thamas. 

4.  SCHAH  MOHAMMED-KHODARENDÉ. 

985  de  I  hégire  (1577  de  Jéstis-Chrisi).- 
Mohammcd-Khodabendé,  fils  de  Thamas. 

5.  SCHAH  HAMZEH  11. 

993  de  I  hégire  (1585  de  Jésus-Christ). 
Hamzch,  qui  s'était  distingué  dans  la  guerre 
contre  les  Turcs ,  succéda  à  Khodabendé, 
son  père. 

G.  SCHAH  ISMAEL  III. 

993  de   l'hégire  (1585  de  Jésus-Christ) 
Ismael  111,  second  ks  de  Khodabendé. 

7.  SCHAH  ABBAS,  surnommé  le  GRAND. 

994  do  l'hégire  (1586  de  Jésus-Christ). 
Schah  Abbas,  troisième  fils  de  Khodabendé, 
fut  proclamé  souverain  de  Perse  après  la 
mort  d'Ismael,  son  frère. 


8.  SCHAH  SOPHI  II. 

1038  de  l'hégire  (1628  de  Jésus-Chrisl}. 
Sophi  II,  Gis  de  Zain  Mizra  et  pclil-Uls 
d'Abbas. 

9.  SCHAH  ABBAS  II. 

.1052  de  l'hêgiro  (16t2  de  Jésus-Christ;. 
Abbas,  fils  de  Sophi  II,  lui  succéda  dans  un 
âge  encore  tendre. 

10.  SCHAH  SOLIMAN. 

.  1077  de  l'hégire  (1666  de  Jésus-Christ). 
Séphi-Mirza,  surnommé  Soliman,  lils  aîné 
d'Abbas  II,  lui  fut  donné  pour  successeur 
à  l'âge  de  20  ans. 

11.  SCHAH  HUSSEIN. 

1105  de  l'hégire  (1691  de  Jésus-Christ). 
Hussein,  second  lils  de  Soliman,  lui  fut  subs- 
titué par  les  grands,  préférablement  à  Sun 
frère  Mirzn  Abbas. 

12.  SCHAH  MAHMOUD. 

1131  de  l'hégire  (1721  do  Jésus-Christ). 
Mahmoud ,  fils  aîné  de  Mirweis. 

13.  SCHAH  ASHRAF. 

1137  de  l'hégire  (1725  de  Jésus-Christ). 
Ashraf,  fils  du  prince  qui  avait  succédé  à 
Mirweis. 

ik.  SCHAH  THAMAS  11. 

1H2  de  l'hégire  (1730  de  Jésus-Christ). 
Thamas  11,  fils  de  Schah  Hussein. 

15.  SCHAH  ABBAS  III. 

1145  de  l'hégire  (1732  de  Jésus-Chrisl).  Ab- 
bas Mirza,  fils  de  Schah  Thamas. 

"  1U8  de  l'hégire  (1736  de  Jésus-Chrisl). 
Nadir,  surnommé  Thamas  Kouli-Khan,  fut 
proclamé  roi  de  Perse  dans  l'assemblée  «les 
grands  de  l'Etat,  le  26  schoual  1H8,  jour 
de  l'année  persane  (10  mars  1136  de  Jésus- 
Christ). 
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DES  GRANDS  MAITRES 

DE  L'ORDRE  DE  SAINT-JEAN  DE  JÉRUSALEM, 

DIT  AUJOURD'HUI  DE  MALTE, 

ET  DES  GRANDS- MAITRES  DU  TEMPLE. 


ClANDS-MAlTHES  DE  HALTE. 

L'ordre  des  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  ap- 
pelés depuis  les  chevaliers  de  Rhodes  el  aujourd'hui 
les  chevaliers  de  Malte,  doit  sa  naissance,  comme 
beaucoup  d'autres,  à  l'ordre  de  Saint  Benoit.  Vers 
le  milieu  du  xr*  siècle,  des  négociants  d'Ainalfî, 
qui  commerçaient  en  Syrie,  obtinrent  du  calife 


GBA5DS- MAITRES  Dt  TEMPLE. 

L'an  1118  est  la  véritable  éponue  à  laquelle  on  doit 
rapporter  l'institution  de  la  chevalerie  du  Temple. 
En  conservation  des  lieux  saints  dont  -les  Francs 
s  cuiienl  rendus  maîtres,  la  nécessite  de  défendre 
contre  les  Turcs  ce  grand"  nombre  de  pèlerins  qui 
abordaient  alors  de  toute  pari  en  Syrie,  sont  le* 
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CRA.tDS  UAtTRES  DE  MALTE. 

d'Egypte  la  permission  de  fonder  à  Jérusalem  on 
monastère  du  rilc  latin.  On  y  plaça  des  Bénédic- 
tins qu'on  (il  venir  d'Italie.  A  côté  de  ce  monas- 
tère appelé  Sainte-Marie  d«-  la  Latine,  on  bâtit,  pour 
les  pauvres  pèlerins  et  les  malades,  un  hôpital, 
dont  la  chapelle  fui  dédiée  d'abord  à  saint  Jean 
l'Aumônier,  ensuite  à  saint  Jean-Baptiste,  ti'cst 
du  titre  de  cette  chapelle  que  vient  le  nom  des 
hospitaliers  de  Saint- Jean  de  Jérusalem.  Leur 
origine  n'a  rien  de  bien  relevé  aux  yeux  du  monde. 
Ce  n'étaient  d'abord  que  des  oMais  ou  frères  laï- 
ques, employés  par  les  religieux  au  service  de 
l'hôpital.  F  t  air  es  saneli  Joannit  in  Jérusalem, 
qui  ulio  nomine  dieuniur  Hospitalarii,  dit  Ipérins, 
primo  fnerunt  fratre$  laid  sub  ubbaie  B.  M  ano- 
de Liiiinh  in  Jérusalem  Ordinis  S.  Benediai 
prefessi.  Guillaume  de  Tyr,  auleur  original,  en  te 
qui  concerne  les  Hospitaliers  de  Saint-Jean,  at- 
teste, en  termes  équivalents,  la  même  chose. 
L'habit  qui  distinguait  les  hospitaliers,  dit  encore 
Ipérius,  était  un  manteau  noir  (on  l'appela  depuis 
le  manteau  à  bec)  orné  d'une  croix  d'étoffe  blanche. 
Bientôt  l'abbé  se  vit  obligé  de  les  armer  pour  la 
défense  des  pèlerins,  que  les  voleurs  arabes  atta- 
quaient sur  les  chemins.  Devenus  militaires,  ils 
eurent  nu  capitaine,  choisi  d'entre  eux,  pour  les 
commander  en  campagne.  Insensiblement  et  à 
mesure  que  l'hôpital  s'enrichissait,  ils  ne  voulu- 
rent  plus  reconnaître  d'autre  chef  au  dehors  ni  au 
dedans,  et  à  la  lin  ils  secouèrent  entièrement  l'au- 
torité des  moines.  Alors  ils  comment  èrent  à  faire 
un  corps  à  part  et  quittèrent  la  règle  de  Saiut- 
Beuoll  pour  prendre  celle  de  Saint-Augustin.  Tels 
furent,  selon  les  deux  écrivains  que  l'on  vient  de 
citer,  suivis  par  D.  Mabillon  {Annal.,  1.  lux, 
n.  10)  les  commencements  de  l'ordre  illustre  dont 
nous  allons  marquer  de  suite  les  grands  maîtres, 
avec  les  principaux  traits  de  leur  gouvernement. 
Dans  ce  dénombrement,  notre  principal  guide 
pour    la  Chronologie  sera   le  P.  Sebastiauo 
Pauli,  dans  son  excellent  ouvrage  qui  a  pour  ti- 
tre :  Codice  diplomatie o  del  sacro  ordme  mlilare 
Gerosothnilano  oggi  di  M  alla.  Ainsi,  quand  nous 
citerons  des  chartes  pour  appuyer  nos  époques, 
c'est  à  ce  Recueil  que  nous  renverrons. 

1.  GÉRARD. 
Gérard,  natif  do  l'île  do  Marlif?ue  en  Pro- 
vence, suivant  la  plupart  des  modernes,  mais 
plus  vraisemblablement  d'Amalli  (Séb.  Paili, 
t.  I,  p.  330)  est  regardé,  par  les  historiens 
de  Malte,  comme  le  fondateur  de  l'ordre 
Guillaume  do  Tyr  dit,  en  parlant  de  lui  :  Du' 


177* 

GRANDS  MAÎTRES  DC  TEMPLE 

motifs  qui  donnèrent  lieu  à  cet  établissement. 
Quelques  gentilshommes,  du  nombre  de  ceux  qui 
avaient  suivi  Godefroi  de  Bouillon,  en  furent  les 
auteurs  et  les  premiers  membres.  Ils  étaient  au 
nombre  de  neuf,  dont  les  principaux  furent  Hu- 
gues des  Païens  et  Gcofroy  de  Sainl-Omcr.  Aux 
trois  vœux  de  religion  qu'ds  prononcèrent  entre 
les  mains  du  patriarche  de  Jérusalem,  ilsen  ajou- 
tèrent un  quatrième,  qui  les  en^a»eail  à  porter 
les  armes  contre  les  inticlè  e>.  Cet  ordre  est  donc 
militaire  dans  son  origine,  à  Ja  différence  des  Hos- 
pitalier» de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  qui  ne  le 
devinrent  que  par  accident.  Nous  n'avons  jus- 

Îu'ici  aucune  liste  exacte  des  grands  maîtres  du 
cmple.  Celle  que  DuCange  en  a  donnée  dans  son 
Uossaire,  est  copiée  d'après  le  président  Boissieu. 
L'examen  que  nous  en  avons  fait,  nous  a  con- 
vaincu, que  de  trente-deux  chefs  consécutifs 
qu'il  donne  à  celte  milice,  on  doit  en  retrancher 
dix,'  dont  il' n'est  pas  possible  de  prouver  le  ma- 
gistère. D'autres  listes  qui  nous  ont  passé  sous  les 
yeux,  quoique  plus  anciennes,  ne  nous  ont  point 
paru  mériter  plus  de  croyance.  Elles  ne  s'accor- 
dent, ni  entre  elles,  ni  avec  les  écrivains  et  les 
monuments  authentiques  du  temps.  Nous  espé- 
rons que  les  lecteurs  judicieux  et  éclairés  seront 
plus  satisfaits  de  celle  que  nous  allons  leur  pré- 
senter. 


1.  HUGUES  DES  PAYENS. 

1118.  Hugues  des  Payens  (de  Paganis), 
chevalier  issu  de  la  maison  des  comtes  do 
Champagne,  élant  en  Palestine,  forme,  avec 
d  autres  gentilshommes,  le  dessein  d'établir 
un  nouvel  ordre  de  religieux  militaires,  con- 
sacré à  la  défense  de  la  terre  sainte.  Le  pa- 
triarche Gormond,  en  recevant  leurs  vœux, 
les  oblige  spécialement  à  pourvoir  à  la  sû- 
reté des  chemins,  et  a  mettre  les  pèlerins  à 
l'abri  des  insultes  des  brigands.  Intéressé  à 
favoriser  cette  société  naissante,  le  roi  Bau- 
douin Il  leur  accorda  pour  un  temps  Je  quar- 
tier méridional  de  son  palais.  L'an  1127 
Hugues  passe  eu  Occident  pour  obtenir  du 
Saint-Siège  la  confirmation  de  son  institut. 
Il  est  renvoyé  au  concile  de  Troyes,  qui 
s'ouvrit  Je  13  janvier  de  Tannée  suivante. 
Hugues  s'y  présente  avec  5  de  ses  chevaliers. 
Le  concile  approuve  leur  résolution,  ordonne 
qu'ils  porteront  l'habit  blanc,  avec  une  croix 

tmps  de  l'hostilité  (c-est:à-dïre"avanl  la  co^    !lë  s  dnt-Alfche^ 

ordres  de  t  abbé  et  des  momes.  Il  s'affranchit    liane.  Outre  les  aumSne* ^  "bouffies  qu'l 


ensuite  de  cette  juridiction  lorsque  les  croi- 
sés furent  maîtres  de  la  cité  sainte.  Nous  en 
avons  la  preuve  dans  une  bulle  de  Pascal  M 
adressée  l'an  1113  à  Gérard,  prévôt  de  l'hô- 
pital de  Saint- Jean-Baptiste  de  Jérusalem.  Le 
Pape,  après  y  avoir  confirmé  toutes  les  pos- 
sessions de  I  hôpital,  tant  en  deçà  qu'au  delà 
de  la  mer,  ordonne  que  le  successeur  de 
Gérard  sera  élu  par  les  Frères  hospitaliers, 
avec  défense  h  toute  autre  personne  de  s'in- 
gérer dans  celte  élection  on  de  la  troubler, 
uérard  mourut,  non  l'an  1118,  comme  des 
modernes  le  prétendent,  mais  l'an  1120, 
suWant  la  chronique  de  saint  Maixenl;  ce 


DKTioîf*.  nr.  t'A  ht  or.  vfrtirmit  ies  dites» 


ramassa  dans  ces  contrées  pour  les  besoins 
de  la  lerro  sainte,  il  y  fil  un  grand  nombre 
de  prosélytes,  qu'il  emmena  avec  lui  pour 
les  engager  dans  sa  nouvelle  milice;  elle  ne 
lut  pas  longtemps  concentrée  dans  la  Pales- 
tine. En  1129,  l'ordre  avait  déjà  des  établisse- 
raeuis  dans  les  Pays-Bas.  En  1131,  Alphonse, 
rot  d  Aragon  et  de  Navarre,  institua,  par  un 
testament  authentique,  les  chevaliers  du 
Temple  et  ceux  de  Saint-Jean  do  Jérusalem, 
nériliers  de  ses  Etats.  Ce  testament,  quoique 
confirmé  par  ce  prince  l'an  U33,  peu  de 
temps  avant  sa  mort ,  n'eut  cependant  point 
lieu  :  mais  on  promit  aux  chevaliers  de  ret* 
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•m\dî  iuithes  oft  malts. 
qui  est  confirmé  par  une  bulle  de  Callisle  II, 
ndressée  à  Gérant  le  19  juin  1120.  Son  corps 
fui  transféré  l'an  1531  (Bouciik)  en  Provence, 
cl  roi?  dans  la  chapelle  do  la  coinmanderie 
de  Manosque.  Il  est  qualifié  bienheureux 
par  les  hisloriens  de  l'ordre. 

2.  RAYMOND  DU  PUT. 

1120.  Raymond  du  Puy  (de  Podio), gentil- 
homme de  Dauphiné,  suivant  Valbmiiiais, 
ou  de  Languedoc,  selon  D.  Vai.s.sètc,  rem- 
plaça Gérard  dans  la  piéïeclure  de  l'Impital. 
Quelques  auteurs  néanmoins,  d'après  Maiiu- 
bourg,  donnent  pour  successeur  a  Gérard 
nn  Roger  Broyand,  dont  ils  font  durer  le 
magistère  depuis  11 18  jusqu'en  1131.  Mais 
nous  avons  une  charte  «lu  9  décembre  1125, 
<>ù  Raymond  est  qualifié  maître  et  père  do 
l'hôpital.  Roger  Broyand  est  donc  un  grand 
maître  imaginaire.  C'est  le  sentiment  du  P. 
Sébasliano  Pauli.  Ce  fui  Raymond  qui  uonua 
une  consistance  solide  h  l'ordre  par  de  nou- 
veaux statuts  qu'il  publia  dans  un  chapitre 
général,  peut-être  le  premier  que  les  hospi- 
taliers aient  tenu.  Dans  ces  statuts  on  ne 
voit  que  deux  classes  do  Frères,  celle  des 
clercs  et  celle  des  laïques.  La  distinction  des 
chevaliers  d'armes  et  des  servants  ne  fut 
établie  que  dans  la  suite,  et  après  le  ponti- 
fical d'Anaslase  IV,  quoi  qu'en  dise  Verlot. 
On  ne  trouve  en  ellel,  da  is  la  bulle  de  C3 
Pape  aux  hospitaliers  de  Saint-Jean ,  ni  en 
termes  exprès,  ni  équivalcmmcul,  ces  paro- 
les que  lui  prèle  Historien  de  Malte  :  Vous 
pourrez  aussi  recevoir  des  laïques  de  condi- 
tion libre  pottr  le  service  des  pauvres;  et 
quand  même  elles  s'y  rencontreraient,  co 
serait  une  preuve  bien  faible  pour  la  dis- 
tinction des  chevaliers  du  premier  et  du 
deuxième  ordre.  L'année  de  la  mort  de  Ray- 
mond n'est  pas  certaine.  Il  vivait  encore  en 
1158,  et  ne  passa  pas,  suivant  D.  Vaissète, 
l'an  1160. 

3.  AUGER  DE  BALBEN. 

11G0.  Auger  de  Balben,  nommé  Olteger 
dans  un  diplôme  «lu  roi  Baudoin  111,  fut  élu 
pour  succéder  au  grand  maîlre  Raymond  du 
Puy.  On  prétend  qu'il  était  du  Dauphiné. 
•  lï  n'a  laissé,  dit  Naberat,  d'autre  mémoire 
de  soi  que  son  nom.  »  Le  P.  Sébast.  Pauli 
dit  néanmoins  qu'il  est  assez  célèbre  dans 
les  fastes  de  l'ordre,  pour  «voir  soutenu  le 
parli d'Alexandre  111  contre  l'antipape  Victor. 
Quoi  qu'il  en  soit,  son  magistère  a  dû  expirer 
co  1161. 

1.  GERBERT  ASSAL1T. 

1101.  Gerbert,  ou  Girhcrl  Assalit,  natif  du 
Carcasses,  et  non  Arnaud  de  Conips.  grand 
maître  imaginaire,  quoi  qu'en  disent  tous 
les  historiens  de  Maite,  lut  le  successeur 
immôtfiai  <i  Àuger  de  Balben.  Il  se  démit  en 
1*69. 

5.  CASTUS. 

JlGO.Castus,  trésorier  de  l'ordre,  succéda 
eu  grand  maître  Gerbert  Assalit. 

6.  JOUBERT  DE  SYRIE. 

1173.  Joubcrt.  ou  Jo$bct«  né  dans  la  Pa- 
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pecter  les  intentions  du  testateur  autant  que 
les  circonstances  et  la  raison  le  permettraient. 
L'an  1 135,  au  plus  tard,  saint  Bernard  adresse 
aux  Templiers  celle  belle  exhortation  aue 
le  temps  nous  a  conservées  elle  contient  des 
avis  salutaires  et  des  règles  admirables  de 
conduite.  L'an  1136  est  l'époque,  suivant  D. 
Vaissèle,  de  la  plus  ancienne  maison  de 
l'on  Ire  en  Languedoc.  Elle  fut  fondée  dans 
un  lieu  nommé  la  Nogcrède,  et  depuis  Vil- 
ledieu,  au  comté  de  Poix,  par  le  comte  Ko- 
ger  III.  Hugues  des  Payens  mourut  cette 
même  année,  regretté  de  tout  ce  qu'il  y  avait 
de  chrétiens  zélés  en  Palestine. 

2.  ROBERT  le  Bourguignon. 

113G.  Robert,  surnommé  le  Bourguignon, 
troisième  (ils  d»;  Uenau<1  11  ,  seigneur  de 
Craon  ,  fut  le  successeur  de  H»igues  dans  le 
magistère  du  Temple.  L'an  1117,  les  cheva- 
liers s'assemblent  en  chapitre  à  Paris  pour 
les  affaires  de  la  terre  sainte.  Le  roi  Louis  le 
Jeune  honora  celle  assemblée  de  sa  présente, 
avec  plusieurs  prélats  cl  seigneurs  ;  c'est 
(out  ce  qu'où  eu  sait.  Robert  mourut  dans  la 
même  année.  Guillaume  de  Tyr  atteste  qu'il 
ne  fut  pas  moins  illustre  par  la  pureté  de  ses 
mœurs  et  sa  bravoure  que  par  l'éclat  de  sa 
naissance 

3.  EVRARD  DES  BARRES. 

U'i7.  Évrard  des  Barres  fut  élu,  par  le 
chapitre  «les  Templiers,  i  our  surcéder  à  Ro- 
bert le  Bourguignon.  Il  étail  Français,  et 
précepteur,  ou  mailre  particulier  de  son 
ordre  en  France,  dès  l'an  1U3.  Evrard,  en 
1119,  aecompagua  le  roi  de  France  à  son 
retour.  Etant  venu  aCIairvaux,  il  y  embrassa 
la  vie  monastique  ,  envoya  son  abdication 
en  Palestine,  et  persévéra  dans  sa  nouvelle 
vocation,  malgré  les  instances  que  lui  firent 
Jes  Templiers  pour  l'engager  à  revenir. 

1.  BERNARD  DE  TRÉMELAY. 

1H9.  Bernard  deTiémelay,  chevalierde 
la  première  noblesse  de  Bngey,  fut  substi- 
tué, sur  la  fin  de  1119,  au  graud  maRre  des 
Barres.  L'an  1150,  il  marche  à  ia  tète  de  ses 
chevaliers,  sous  les  ordres  du  roi  Baudouio, 
pour  s'opposer  aux  progrès  de  Noradin.  L'an 
1153,  ils  se  rendent  au  siège  d'Ascalon.  Celte 
place,  après  une  longue  résistance,  capitula 
le  12  août  de  la  mémo  année,  selon  Pagi. 
Mais  l'empressement  des  Templiers  à  vou- 
loir y  entrer  par  une  brèche  faite  au  hasard, 
leur  coûta  cher.  De  10  qu'ils  étaient,  il  n'eu 
échappa  aucun,  pas  même  le  grand  maître, 
à  qui  on  trancha  la  tète  comme  aux  autres» 

5.  BERTRAND  DE  BLANQUEFORT. 

1153  ou  1 151.  Bertrand  de  Blanquefort, 
(et  non  pas  Arnaud  de  Monloscol,  connue  le 
huppose  D.  Vaissète.)  succéda,  dans  le  ma- 
gistère, a  Bernard  de  Trémelay.  11  était  fils 
de  Godefroi ,  seigneur  de  Blanquefort  en 
Cuieimc.  L'an  1168,  Bertrand  meurt  avec  11 
réputation  d'un  religieux  édiliant,  et  d'an 
capitaine  très- versé  dans  le  métier  de  la 
guerre. 

Sous  le  magistère  de  Bertrand,  virait 
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lestine,  fut  le  successeur  du  grand  roatlre 
Castus. 

7.  ROGER  DES  MOULINS. 
1177.  Roger  des  Moulins  fut  élu  grand 
maître  après  la  mort  de  Joubert.  L'an  1 187 
Des  Moulins  périt  avec  plusieurs  des  siens, 
dans  un  combat,  près  de  Nazareth,  contre 
Saladin.  C'est  lui  qu'on  voit  le  premier  qua* 
liûé  grand  maître  dans  les  chartes. 

8.  GARNIER. 

1187.  Garnier,  natif  de  |NapIouse,  en  Sy- 
rie, grand  prieur  d'Angleterre,  et  turcopliér, 
fut  élu  pour  succéder  au  grand  maître  Des 
Moulins.  Peu  de  temps  aprèsson  élection  fut 
donnée  la  funeste  bataille  de  Tibériade,  où 
péril  un  grand  nombre  de  chevaliers  des 
deux  religions.  Garnier,  suivant  les  histo- 
riens do  I  ordre,  s'étanl  échappé  du  combat, 
tout  percé  de  coups,  gagna  la  ville  d'Asca- 
lon,  où  il  mourut  le  lendemain  6  juillet  de 
l'an  1187.  Mais  dans  une  charte  de  Gui,  roi 
de  Jérusalem ,  on  le  voit  encore  vivant  et 
grand  mattre  le  1"  février  de  l'an  1191. 
Ainsi  ce  fut  sous  son  gouvernement  qu'ar- 
riva la  perte  do  Jérusalem,  et  que  se  tirent 
tons  les  beaux  exploits  des  Hospitaliers , 
jusqu'à  la  prise  d'Acre,  où  ils  eurent  tant 
de  part. 

9.  ERMENGARD  DAPS. 
1191.  Ermengard  Daps  fut  donné  malgré 
lui,  dit-on,  pour  successeur  au  grand  mai- 
Ire  Garnier.  11  mourut  vers  la  lin  de  l'an 
1192  a  Saint-Jean  d'Aerc,  où  les  Hospitaliers 
et  les  Templiers  avaient  transféré  leurs  cou- 
vents, depuis  que  cette  place  était  aux 
chrétiens. 

10.  GODEFROl  DE  DCISSON. 

1193.  Godefroi  de  Duisson,  successeur  du 
grand  maître  Ermengard,  était  pourvu  du 
magistère,  suivant  une  charte,  dès  le  mois 
de  janvier  1193. 

11.  ALPHONSE  DE  PORTUGAL. 

1202.  Alphonse  de  Portugal,  qu'on  croit 
issu,  mais  nn  ligne  indirecte  ,  des  princes 
de  Portugal ,  ne  succéda  que  l'an  1202  nu 
plus  tôt,  et  non  pas  dès  l'an  119b,  comme 
on  le  croit  communément,  à  Godefroi  de 
Duisson. 

12.  GEOFFROI  LE  RATH. 

120V.  Geoffroy  le  Rata  ou  le  Rat,  origi- 
naire, à  ce  qu'on  croit,  do  Touraine,  fut 
substitué,  l'an  120V,  au  grand  matire  Al- 
phonse. C'était  un  homme  vénérable  par 
son  âge  et  par  la  douceur  de  son  caractère. 
Au  commencement  de  son  magistère,  il  so 
joignit  au  patriarche  de  Jérusalem  pour  ac- 
commoder les  ditréreuds  du  prince  d'Anlio- 
che  et  du  roi  d'Arménie ,  en  quoi  il  réussit. 
Il  mourut  l'an  1207,  après  le  mois  de  mai 

13.  GUÉR1N  DE  MONTA1GU. 

1208.  Guérin  de  Monlaigu,  Français  de  la 
province  d'Auvergne,  maréchal  de  l'ordre, 
fut  élevé,  l'an  1208,  à  la  dignité  de  grand 
maître  après  la  mort  do  GeotTroi.  L'an  1228, 
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André  de  Montbard,  oncle  maternel  de  saini 
Bernard.  L'abbé  GeolTroi  l'appelle  maître  du 
Temple,  et  le  plus  ferme  appui  du  royaume- 
de  Jérusulom,  dans  la  vie  de  ce  saint.  Sur  ce 
fondement,  on  Ta  fait  grand  maître  de  l'or- 


le  grand 
particuliers.  Chifflet  et 
pas  donné  dans  cette 
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dre,  faute  de  savoir  distinguer 
maître  des  maîtres 
D.  Mabillon  n'ont 
méprise. 

6.  PHILIPPE  DE  NAPLOUSE. 

1168.  Philippe,  né  à  Naplouse  en  Syrie  , 
fut  le  successeur  immédiat  du  grand» mattre 
Bertrand.  Il  était  originaire  de  Picardie, 
(ils  ainé  de  Gui  de  Milli  et  de  Stéphanie  , 
dame  llamande. 

7.  ODON  DE  SA1NT-AMAND. 

1171.  Odon  de  Saint-Amand,  chevalier 
français,  né  de  parents  aussi  distingués  par 
leur  piété  que  par  leur  noblesse,  fut  donné 
pour  successeur  au  grand  maître  Philippe 
de  Naplouse.  L'an  1177  Saint -Arnaud  se 
trouve',  avec  80  de  ses  chevaliers,  à  la  ba- 
taillo  de  Rarolah,  contre  Saladin.  Il  mourut 
dans  les  fers,  après  quelques  mois  de  capti- 
vité, c'est-à-dire  en  1179. 

8.  ARNAUD  DE  TOROGE.  ' 

1179.  Arnaud  de  Toroge  (de  Turri  ru- 
bca),  après  avoir  rempli  les  premières  pla- 
ces de  l'ordre  en  deçà  des  mers,  fut  élu  pou? 
succéder  au  grand  maître  Saint-Amand. 
Arnaud  mourut  à  Vérone,  et  non  pas  à  Pa* 
ris,  comme  quelques-uns  l'ont  prétendu. 

9.  TERRIC. 

1184.  Terric  ou  Thierri,  dont  le  pays  et  la 
famille  sont  inconnus,  fut  élevé  à  là  dignité 
do  grand  maître  après  la  mort  d'Arnaud  de 
Toroge. 

10.  GÉRARD  DE  RIDERFORT. 
1188.  Gérard  de  Riderfort,  ou  de  Béder- 
forl  (il  y  avait  en  Flandre  et  en  Angleterre 
plusieurs  familles  do  l'un  et  de  l'autre  nom), 
fut  substitué  au  grand  maître  Terric.  Ce  fut, 
selon  Corneille  Zanflict,  au  siège  d'Acre  qu'il 
fut  tué  en  1191.  Après  sa  mort,  le  magistère 
vaqua  18  mois.  Durant  celle  vacance,  le  roi 
d'Angleterre  s'étant  rendu  maître  de  l'Ile  de 
Chypre,  l'engagea  aux  Templiers  pour  25 
mille  marcs  d'argent. 

11.  ROBERT  DE  SABLÉ. 

1191.  Robert  de  Sablé,  ou  de  Sabloil'fut 
élu  grand  maître  du  Temple  après  l'arrivée 
du  roi  d*  Angleterre  en  Palestine.  Il  avait 
commandé  la  (lotte  quiavait  amené  ce  prince, 
et  s'était  fait  Templier  à  son  arrivée-devant 
Acro. 

L'on  1191,  les  Templiers,  sous  la  conduite 
du  roi  d'Angleterre,  gagnent,  au  mois  de 
juillet,  une  bataille  contre  Saladin  dans  la 
plaine  d'Arsoph.  A  la  faveur  do  cette  vic- 
toire, ils  so  trouvent  en  ôlat  do  réparer  les 
places  maritimes,  objet  auquel  ils  donnèrent 
tous  leurs  soins.  L'an  1192,  le  grand  maître 
remet  au  roi  d'Angleterre  l'Ile  de  Chypre, 
sur  les  diflicultés  que  l'ordre  éprouvait  i 
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de  concert  avec  le  grand  maître  des  Tem- 
pliers, il  refuse  de  prendre  les  ordres  do 
l'empereur  Frédéric  H  dans  la  guerre  qu'il 
était  venu  faire  aux  infidèles.  Le  motif  de 
ce  refus  était  l'excommunication  dont  ce 
prince  était  frappé.  Frédéric  se  venge  de 
eet  affront  en  pillant  les  terres  des  cheva- 
liers. L'an  1230,  Guérin  do  Monlaigu  meurt 
en  Palestine. 

14.  BERTRAND  DE  TEXIS. 

1230.  Bertrand  deTexis  remplaça  legrand 
maître  Montaigu.  Il  ne  jouit  do  celte  dignité 
ipie  peu  de  temps,  étant  mort  avant  le  27 
oclobie  de  l'an  1231. 

lo.  GUERIN. 

1*231.  Guérin  ou  Gérin,  dont  on  ignore  la 
patrie,  était  en  possession  du  magistère, 
suivant  une  charto  (Palli,  t.  1",  p.  121),  le 
27  octobre  de  l'an  1231.  Guérin  prit  en  main 
le*  intérêts  de  Conrad,  fds  de  Frédéric  et 
d'Yolande  deBricnne,  contre  Alix,  veuve  de 
Hugues,  roi  de  Chypre,  laquelle,  en  qua- 
lité de  lille  d'Isabelle,  reine  de  Jérusalem, 
prétendait  régner  eu  la  terre  sainte.  Guérin 
était  encore  grand  maître  au  mois  de  mai 
123G;  mais  i)  avait  cessé  de  l'être  au  mois 
de  septembre  suivant.  (T.  1",  p.  220,  229.) 

1C.  BERTRAND  DE  COMPS. 

123G.  Bertrand  de  Comps,  Dauphinois, 
d'une  maison  distinguée,  prieur  de  Saint- 
Gilles,  jouissait  de  celte  dignité  le  20  sep- 
lemhre  1230.  (Palli,  tom.  1",  p.  129.)  L'an 
1237,  il  envoya  une  citation  aux  chevaliers 
d'Angleterre,  pour  venir  remplacer  leurs 
confrères  qui  étaient  morts  au  service  de  la 
lene  iainie.  Le  P.  Sébast.  Pauli  met  sa 
mort  en  1241. 

17.  PIERRE  DE  V1LLEBRIDE. 

1241.  Pierre  de  Villebride  succéda  au  grand 
maître  Bertrand  de  Comps,  non  en  1248, 
roimiio  l'abbé  de  Yet lot  l'assure,  mois  on 
12*1.  Son  gouvernement  Huit  avant  la  lin  de 
mai  de  l'an  12» 3.  (Palli,  t.  1",  p.  220.) 

18.  GUILLAUME  DE  CHATEAUNEUF. 

1243.  Guillaume  de  Châleauneuf,  Français 
de  nation  et  maréchal  de  l'ordre,  fut  élu 
dans  le  mois  de  mai  1243,  au  plus  tard, 
pour  remplacer  le  grand  maître  de  Ville- 
bride.  L'an  1249,  il  ada  joindre,  a  ia  tôle  do 
ses  chevaliers,  le  roi  saiul  Louis  devant  Da- 
mietle. 

19.  HUGUES  DE  REVEL. 

1259.  Huguos  de  Revel,  d'une  maison  il- 
lustre en  Auvergne,  parvint  au  magistère 
après  la  mort  de  Châleauneuf.  L'au  1273, 
Revel  passe  en  Occident  avec  le  grand  maître 
du  temple  pour  solliciter  des  secours,  ils 
assistèrent  l'année  suivante  au  concile  de 
Lyon.  Dans  les  éditions  de  ce  concile,  dit 
le  P.  Pauli,  on  a  changé  le  nom  du  grand 
maître  Hugues  en  celui  de-Guillaume;  ce  qui 
I  a  lait  confondre  avec  son  prédécesseur. 
L'an  1278,  Hugues  de  Revel  termine  ses 
jours  en  Palestine. 
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conserver  ce  dépôt.  L'an  1196,  au  plus  tara, 
Robert  de  Sablé  finit  ses  jours.  Au  comiuw* 
cernent  de  sou  magistère,  ou  sur  la  tin  du 
précédent,  on  vit  naître  en  Palestine  un 
nouvel  ordre  militaire,  celui  des  chevaliers 
teutoniques. 

12.  GILBERT  HORAL. 

1196.  Gilbert  Horal  ou  Eral,  précepteur 
de  France  était  pourvu  du  magistère  en  1196. 
On  ignore  l'année  de  la  mort  du  grand  mal* 
tre  Gilbert  Horal;  mais  il  ne  passa  pas 
l'an  1201. 

13.  PHILIPPE  DU  PLESS1EZ. 

1201.  Philippe  du  Plessiez,  né  d'une  fa* 
mille  illustre  d'Anjou,  était  en  possession 
du  magistère,  selon  Du  Cauge,  eu  1201.  Il 
mourut  en  1217. 

14.  GUILLAUME  DE  CHARTRES. 

1217.  Guillaume  do  Chartres,  Français  de 
nation,  issu  de  l'ancienne  maison  des  comtes 
de  Blois,  fut  le  vrai  successeur  du  grand 
maltro  du  Plessiez.  On  le  confond  ma)  à 
propos  avec  Guillaume  de  Monlédon.  Ces 
deux  personnages  sont  différents,  et  le  der- 
nier ne  parvint  point  à  la  dignité  de  grand 
maître.  Les  Templiers  commençaient  alors  à 
construire  le  fameux  château  des  Pèlerins, 
sur  la  pointe  d'un  rocher  près  de  la  mer, 
entreprise  très-dispendieuse,  mais  également 
utile.  Ce  fort  seul  causa  plus  de  mal  aux  inli- 
dèles,  que  toute  une  armée  eu  campagne. 
L'an  1218,  il  fut  vainement  insulté  par  I  en- 
nemi,durant  l'absencedeschevaliers,  occupés 
au  siège  de  Damielte.  L'an  1219,  Guillaume 
de  Chartres  meurt  devant  Damielte  d'une 
maladie  épidémique,  causée  par  l'inonda- 
tion du  Nil. 

15.  PIERRE  (et  no*  THOMAS)  DE 

MONTA1G  U. 

1219.  Pierre  de  Montaigu ,  d'une  famille 
répandue  par  toute  la  France,  et  féconde  en 
grands  hommes,  fut  donné  pour  successeur, 
devant  Damielte,  à  Guillaume  de  Chartres. 
La  bravoure  et  l'habileté  qu'il  lit  paraître  à 
ce  siège,  l'ont  fait  comparer  a  Gédéon.  L'an 
1233,  dom  Jayme,  roi  des  Baléares,  ayant 
déclaré  Alphonse,  son  lils,  héritier  de  ses 
Etals,  lui  désigne  pour  gouverneurs  les 
maîtres  du  Temple  et  de  l'Hôpital  en  Aragon. 
Montaigu  n'était  plus  alors  grand  maître, 
ou  du  moins  cessa  de  l'être  celle  année,  par 
mort  ou  par  démission. 

16.  ARMAND  on  HERMAN  DE  PÉRIGOAD. 

1233.  Armand  de  Périgord  ou  de  Peyra- 
gos,  de  l'ancienno  maison,  a  ce  qu'on  croit, 
des  comtes  de  Périgord,  toinplaça,  l'an 
1233  au  plus  tard,  le  grand  maître  Montbigu. 
L'an  1244,  les  Francs  sont  battus  par  les 
Kharismiens.  dans  une  occasion  oùleTeiu-  . 
pie  perdit  312  chevaliers  et  324  servants 
a'urmes.  Plus  d'un  mois  après  cet  événe- 
ment, ou  ignorait  encore  ce  qu'était  devenu 
le  grand  maître.  11  fut  tué,  selon  les  uns, 
dans  la  mêlée;  il  mourut  en  prison,  suivant 
les  autres.  Eu  attendant  qu'on  lui  choisit  un 
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20.  NICOLAS  LORGUE. 

1278.  Nicolas  Lorgue  fut  élu  grand  maître 
nprès  la  mort  de  Revel.  L'an  1285,  les  che- 
valiers sont  assiégés  daus  la  forteresse  de 
Marcab  ou  Margat,  par  le  sultan  d'Egypte 
Mansour,  et  non  Sélamesch,  comme  l'avan- 
cent des  modernes.  La  place  est  fartée  de  se 
rendre  après  la  plus  vigoureuse  défense. 
Affligé  de  celte  perte,  le  grand  maître  va 
demander  du  secours  en  Europe.  Il  meurt 
à  sou  retour  l'an  1289. 

21.  JEAN  DE  VILL1ERS. 

1289.  Jean  de  Villiers,  Français  de  nation, 
fut  élu  l'an  1289,  avant  le  22  août  (Pai.i.i, 
p.  269)  pour  succéder  au  grand  maître  Lor- 
gue. L'an  1291,  après  la  prise  d'Acre,  il  se 
retire  en  Chypre  avec  une  partie  de  ses  che- 
valiers. Le  roi  Henri  11  leur  assigna  pour 
leur  retraite  la  ville  de  Limisso. 

22.  ODON  DE  PINS. 

1297.  Odon  de  Pins,  issu  d'une  maison 
illustre  en  Catalogne,  fut  substitué,  dans  un 
Age  avancé,  au  grand  maître  Jean  de  Villiers. 
L'an  1300,  le  Pape  Boniface  VIII  le  cila  à 
Rome.  Odon  mourut,sur  la  roule  la  môme 
année. 

23.  GUILLAUME  DE  VILLARET. 

1300.  Guillaume  de  Villarel,  grand  prieur 
de  Saint-Gilles,  eu  Languedoc,  fut  élu  en 
son  absence  pour  succéder  au  grand  maître 
Odon  de  Pins.  Ce  fut  lui  qui  forma  le  des- 
sein de  conquérir  l'Ile  de  Rhodes;  mais  ses 
infirmités  ne  lui  permirent  pas  de  l'exécu- 
ter. Elles  se  terminèrent  par  la  mon  au 
commencement  de  l'a;i  1307. 

2i.  FOULQUE  DE  VILLARET. 

1307.  Foulque  de  Villarel,  frèrn  de  Guil- 
hiume,  le  remplaça  dans  la  dignité  do  grand 
maître.  Son  premier  objet  tut  l'exécution 
du  dessein  de  son  devancier,  pour  la  con- 
quête de  Rhodes.  A  l'aide  ifunc  croisade 
qu'il  obtint  du  Pape  Clément  V,  il  se  rendit 
maître  de  la  capitalo  du  l'Ile,  le  15  août  do 
l'an  1310.  Bientôt  après,  le  reste  du  pays, 
avec  les  lies  adjacentes,  tomba  sous  la  do- 
mination des  chevaliers.  Rhodes  devint  alors 
le  chef-lieu  de  l'ordre,  et  lui  donna  sen 
nom.  L'an  1312,  la  suppression  des  Tem- 
pliers procure  aui  Hospitaliers  les  biens  de 
cette  chevalerie  qui  lui  sont  adjugés.  L'an 
1315»  ou  environ,  Othman  étant  venu  assié- 
ger Rhodes  avec  une  armée  formidable,  les 
chevaliers,  secourus  par  Amédéo  V,  comte 
de  Savoie,  l'obligent  à  se  retirer.  Villaret 
soutint  mal,  depuis  ce  temps,  la  réputation 
que  ses  beaux  exploits  lui  avaient  acquise. 
L'a*i  1319,  les  chevaliers,  indignés  de  son 
luxe,  l'obligèrent  à  se  démettre  entre  les 
mains  du  Pape.  On  lui  donna  pour  dédom- 
magement le  prieuré  de  Capoue.  Il  n'alla 

1>as  néanmoins  y  résider;  mais  il  passa  en 
■rance  auprès  de  sa  sœur,  damo  du  château 
de  Tiran  en  Languedoc,  où  il  mourut  le 
1"  septembre  de  l'an  1327.  Sou  corps  fut 
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successeur,  le  chapitre  général  constilua 
vice-gérant  Guillaume  de  Roquefort.' 

17.  GUILLAUME  DE  SONNAC. 
12V7.  Guillaume  de  Sonnac  ou  de  Senai, 

d'une  famille  distinguée  en  Languedoc,  fuc 
élu  en  12i7  pour  remplir  la  dignité  de  grand 
mallre.  L'an  1248,  saint  Louis  arrivo  en 
Chypre  le  28  septembre,  suivi  de  plusieurs 
Templiersfrancais.il  fultué  dans  la  eamprgne 
d'Egypte. 

18.  RENAUD  DE  VICHIERS. 

1250.  Renaud  de  Vichiers,  grand  maré- 
chal de  l'ordre,  et  auparavant  précepteur  do 
Fiance,  Champenois  de  naissance,  fut  élu, 
après  le  retour  des  chevaliers  en  Palestine, 
pour  succéder  au  grand  maître  Sonnac.  Co 
tut  lui  qui  engagea  saint  Louis  a  prolongerson 
séjour  en  Syrie.  De  Vichiers  mourut  en  125G. 

19.  THOMAS  BÊRAUT. 
125G.  Thomas  Béraul  ou  Béni  il  succédw 
au  grand  maître  de  Vichiers.  L'an  1273,  le 
grand  maître  Béraut  meurt  le  25  mars,  sui- 
vant Bernard  le  Trésorier. 

20.  GUILLAUME  DE  BEAU  JEU. 

20.  Guillaume deBeaujeu, Bourguignon  do 
naissance,  d'une  famille  illustre,  comman- 
deur de  la  Pouille,  fut  élu  grand  mallip  en 
son  absence,  le  13  mai  1273,  suivant  Ber- 
nard le  Trésorier. 

Depuis  plusieurs  années,  les  affaires  des 
chevaliers  en  Palestine  allaient  toujours  tu 
empirant.  L'an  1289,  il  ne  leur  restait  que 
Sayelte  ou  Sidon,  avec  le  château  des  Pèle- 
rins. Les  Francs  eux-mêmes  depuis  la  perle 
du  fort  do  Laodicée,  n'avaient  plus  que  Tvr, 
Acre  et  Baruth.  Le  roi  de  Chypre  et  les  cho- 
valiers  demandent  en  vain  la  paix  :  ils  ne 
peuvent  obtenir  qu'une  Irève  de  2  ans;  elle 
ne  dura  pas  même  ce  temps.  Des  aventu- 
riers, nouvellement  débarqués  au  port  d'A- 
cre, la  violent,  l'année  suivante,  de  la  ma- 
nière la,  plus  perlide.  Le  sultan  Kalil  sort 
alors  du  Kaire,  dans  la  résolution  d'exter- 
miner tout  ce  qui  restait  de  Francs  en  Syrie. 
L'an  1291,  Acre  est  assiégée  par  terre  le 
5  avril.  La.  garnison  choisit  Beaujeu  pour 
commander  la  place.  Après  avoir  vu  suc- 
comber le  plus  grand  nombre  des  siens,  m 
grand  capitaine  fut  blessé  sous  l'aisselle, 
d'une  flèche  empoisonnée,  et  mourut  quel- 
ques moments  après. 

21.  LE  MOINE  GAUDINI. 

'  1291.  Le  moine  Gaudini  fut  donné  pour 
successeur  a  Guillaume  de  Beaujeu,  immé- 
diatement après  sa  mort.  L'ennemi  étant 
entré  dans  Acre  le  18  mai  1291 ,  Gaudini  se 
retranche  avec  les  siens  daus  le  quartier  du 
Temple,  et  s'y  défend  tout  lo  jour  suivant. 
On  leur  olfre  des  conditions  honorables 
qu'ils  acceptent;  elles  sont  presque  aussitôt 
violées.  Les  chevaliers  reprennent  les  ar- 
mes, soutiennent  un  nouvel  assaut  et  pé- 
rissent presque  tous  sous  les  ruines  d'une 
tour  qu'on  avait  minée.  Le  20  mai,  le  grand 
maître  s'embarque  avec  les  trésors  de  l'or- 
dre, accompagné  de  10  chevaliers,  reste  aV 
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inhumé  dans  l'église  de  Saint-Jean,  à  Mont- 
pellier. 

25.  HÉLION  DE  VILLENEUVE. 

1319.  Hélion  ou  Hélie  de  Villeneuve  fut 
nommé  à  la  cour  du  Pape  dans  le  mois  de 
juin  1319,  au  plus  lard,  pour  succédor  au 
grand  raailre  Villaret.  L'an  1346,  Hélion  de 
Villeneuve  termine  ses  jours  vers  le  mois 
de  juin  ;  prince  recommandable  par  son  éco- 
nomie, dit  l'historien  de  Malte,  et  qui,  pen- 
dant son  magistère,  acquitta  toutes  les  dettes 
de  la  religion,  augmenta  les  fortifications 
nécessaires  pour  la  défense  de  Rhodes,  et 
signala  sa  piété  par  de  pieux  établissements. 

,         26.  DIEU-DONNÉ  DE  GOZON. 

1346.  Dieu-Donné  de  Gozon,  natif  de  Lan- 
guedoc. L'an  1347,  il  envoie  les  troupes  de 
la  religion  au  secours  du  roi  d'Arménie 
contre  les  Sarrasins  d'Egypte.  Elles  triom- 
phent de  ces  infidèles,  et  remettent  le  roi 
eu  possession  des  villes  qu'ils  lui  avaient 
enlevées.  L'an  1353,  le  grand  maître  meurt 
au  mois  de  décembre. 

27.  PIERRE  DE  CORNILLAN 

1354.  Pierre  de  Cornillan  ou  de  Corneil- 
Jau,  de  la  langue  de  Provence,  fut  le  succes- 
seur du  grand  maître  Gozon.  Son  magistère  ne  fut  que  de  18  mois.  Il  'mourut  vers  le 
milieu  de  l'an  1355,  suivant  tous  les  historiens  de  l'ordre. 

Suite  des  grands  maUrcs  <fe  Malte. 

28.  ROGER  DE  PINS. 

1355.  Roger  de  Pins,  né  dans  le  Langue- 
doc, et  parent  du  grand  maître  Odon  du  Pins, 
fut  promu  à  la  dignité  de  grand  maître  après 
îa  mort  de  Pierre  du  Cornillan.  Roger  de 
Pins  mourut  le  28  mai  de  l'an  1365. 


500  qui  étaient  dans  Acre.  Il  passe  en  Chy- 
pre, ainsi  que  le  grand  maître  de  l'Hôpital. 
L'un  et  l'autre  établissent  le  chef-lieu  de 
leur  ordre  dans  la  ville  de  Limisso,  sous  la 
protection  du  roi  Henri  H.  Gaudini  mourut 
dans  cette  retraite,  l'an  1298  au  plus  tard. 

22.  JACQUES  DE  MOL  A  Y, 

DERNIER  GRAND  MAITRE. 

1298.  Jacques  de  Molay  parait  pour  la 
première  fois  l'an  1298,  en  qualité  de  grand 
maître.  Il  était  d'uno  famille  distinguée  du 
comté  de  Bourgogne.  Molay  est  une  terre 
du  doyenné  de  Neublant  au  diocèse  de  Be- 
sancon. 

Lan  1305,  de  Molay,  ses  hauts  officiers  et 
tous  les  sujets  de  l'ordre  en  général,  sont 
représentés  au  Pape  Clément  V  comme  dos 
apostats  et  des  hérétiques.  L'an  1314,  le 
18  mars,  il  est  condamné  au  feu  pour  n'a- 
voir pas  voulu  confirmer  les  a  veut  qu'il 
avait  faits  dans  la  torture,  et  les  avoir  même 
publiquement  rétractés.  L'exécution  se  fit 
dans  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  la  place 
Dauphine.  Le  grand  maître  eut  pour  cooii 
pagnon  de  son  supplice  Gui,  dauphin  d'Au- 
vergne et  commandeur  d'Aquitaine. 


29,  RAYMOND-BÉRENGER. 

1365.  Raymond  Bérenger,  Dauphinois  ou 
Provençal  do  naissance,  commandeur  de 
Ciistel-Sarrasin,  succéda,  l'an  1365,  au  grand 
maître  Roger  de  Pins.  11  mourut  la  même 
année  au  mois  de  novembre. 

30.  ROBERT  DE  JUILLAC. 

1374.  Robert  de  Juillac,  grand  prieur  de 
France,  fut  élu  en  son  absence  pour  rem- 
plir la  dignité  de  grand  maître.  Son  magis- 
tère fut  environ  de  2  ans.  Il  mourut  en  1376, 
non  le  29  juin,  comme  le  dit  Bosio,  mais 
après  le  10  août,  date  d'une  de  ses  bulles 
magistralos,  insérée  dans  un  bref  de  Gré- 
goire XI.  (Pauli,  t.  11,  p.  99.) 

31.  JEAN  FERNANDÈS  D'HÉRÉDIA. 

1376.  Jean  Fernandès  d'Hérédia,  grand 
prieur  d'Aragon,  de  Saint-Gilles  et  de  Cas- 
tille,  fut  élu  grand  maître,  tandis  qu'il  était 
a  la  cour  d'Avignon.  L'an  1396,  le  grand 
maître  d'Hérédia  meurt  à  Avignon  au  mois 
de  mars,  après  un  gouvernement  de  19  ans 
et  8  mois. 

32.  PHILIBERT  DE  NAILLAC. 
1396.  Philibert  do  Naillac,  grand  prieur 
d'Aquitaine,  succéda  au  grand  maître  d'Hé- 
Tédia.  A  peine  est-il  en  jouissance,  qu'il  se 


voit  engagé  dans  la  ligue  des  princes  chré- 
tiens contre  Bajazet.  Il  combat,  à  la  funeste 
journée  de  Nicopoli,  à  la  tète  de  ses  cheva- 
liers, dont  la  plupart  sont  taillés  en  pièces. 
Do  retour  à  Rhodes,  il  achète  la  Morée  de 
Thomas  Paléologue  qui  en  était  despote. 
Mais  le  marché  nu  put  tenir,  par  l'aversion 
des  Grecs  contre  les  Latins.  L'an  1401,  Ta- 
merlan  emporte  Smyrne  d'assaut,  malgré  la 
brave  résistance  des  chevaliers.  L'an  1409, 
le  grand  maître  est  envoyé,  par  le  Papo 
Alexandre  V,  aux  rois  de  France  et  d'Angle- 
terre, pour  les  engager  à  réunir  leurs  ferecs 
coutro  les  Turcs.  Naillac  passe  environ  dix 
ans  en  Europe,  occupé  des  affaires  de  I'Et 
glise  et  de  celles  do  son  ordre.  L'an  1419,  il 
revient  à  Rhodes',  où  il  mourut  l'an  1421, 
universellement  estimé  et  regretté. 

33.  ANTOINE  FLUV1AN. 

1421.  Antoine  Fluvian  ou  do  la  Rivière, 
Catalan,  grand  prieur  de  Chypre,  devint  le 
successeur  du  grand  maître  de  Naillac,  dont 
il  avait  été  le  lieutenant.  L'an  1437,  Fluvian 
mourut  le  26  octobre,  en  vrai  religieux, 
comme  il  avait  vécu. 

34.  JEAN  DE  LASTIC. 

1437.  Jean  de  Lastic,  grand  prieur  d'Au- 
vergne, fut  élu  par  compromis,  en  sou  ab- 
sence, pour  succéder  au  grand  maître  Flu- 
vian. L'an  1440,  Abousaïd  Jacmac,  sultan 
d'Egypte,  envoie  une  flotte  pour  attaquer 
l'île  de  Rhodes.  Elle  paraît  lo  25  septembre 
devant  la  capitale.  Le  maréchal  de  l'ordre  la 
poursuit,  l'atteint  et  lui  tue  700  hommes, 
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•ans  en  avoir  perdu  plus  de  60.  L'an  1454, 
gommé  par  Mahomet  11,  empereur  des  Turcs, 
de  se  reconnaît  son  vassal  et  do  lui  payer 
tribut,  le  grand  maître  députe  à  tous  les 
princes  chrétiens,  pour  implorer  leur  se- 
cours. Ce  fut  la  dernière  action  do  son  ma- 
gistère. Il  mourut  le  19  mai  de  la  même 
année. 

35.  JACQUES  DE  M1LLY. 

1454.  Jacques  do  Milly ,  grand  prieur 
d'Auvergne,  fut  élevé  à  la  dignité  de  grand 
maître,  le  1"  juin  1454,  tandis  qu'il  était 
dans  son  prieuré.  L'an  1401,  le  17  août, 
suivant  Bosio,  le  grand  maître  Jacques  de 
Milly  meurt  à  Rhodes. 

36.  PIERRE-RAYMOND  ZACOSTA. 

1461.  Pierre-Raymond  Zacosta,  Castillan 
de  naissance  et  châtelain  d'Emposte.  L'an 
1467  étant  venu  à  Rome  pour  le  chapitre 
général  qui  devait  s'y  tenir,  il  y  mourut 
le  21  février.  Le  Pape  le  fil  inhumer  avec 
pompe  dans  l'église  do  Saint-Pierre. 

37.  JEAN-BAPTISTE  DES  UKSINS. 

1467.  Jean-Baptiste  des  Ursins,  prieur  do 
Rome  et  d'une  maison  illustre,  fut  élu  dans 

10  chapitre  qui  so  tenait  alors  sous  les  yeux 
du  Pape.  L'an  1470,  il  envoie  du  secours 
aux  Vénitiens,  attaqués  par  les  Turcs  dans 
Wo  de  Négrepont.  L'an  1470,  il  meurt  le 
«juin,  dans  un  âge  avancé. 

38.  PIERRE  D'AUBUSSON. 
1476.  Pierre  d'Aubusson,  grand  prieur 
d'Auvergne,  issu  des  anciens  vicomtes  de 
Ja  Marche,  déjà  célèbre  par  plusieurs  actions 
d'éclat  et  par  des  traits  d'une  rare  prudence, 
fut  donné  pour  successeur  au  grand  maître 
des  Ursins.  L'an  1480,  le  23  mai,  le  pacha 
Misach  Paléologue,  chrétien  renégat,  assiège 
Rhodes  avec  une  flotte  de  160  vaisseaux  et 
une  armée  de  terre,  composée  de  100,000 
hommes.  Ce  siège,  l'un  des  plus  mémora- 
bles, fut  poussé  et  soutenu  avec  toulo  la 
valeur  et  tout  l'ait  qu'on  peut  imaginer. 
Les  Turcs  sont  mis  en  fuite  et  obligés  do 
se  rembarquer,  le  19  août,  laissant  9,000 
morts  et  emmenant  15,000  blessés.  Telle 
fut  l'issue  de  ce  fameux  siège  qui  dura 
89  jours.  L'an  1503,  le  3  juillet,  le  grand 
maître  finit  ses  jours  à  l'âge  de  80  ans. 

39.  ÊMERI  D'AMBOISE. 

1503.  Émeri  d'Amboise,  grand  prieur  de 
France',  frère,  du  cardinal  George  d'Amboise, 
était  à  la  cour  do  France,  lorsqu'il  fut  élu 
pour  remplacer  le  grand  maître  d'Aubusson. 

11  mourut  pauvre,  lo  8  novembre  1512,  à. 
l'âge  de  78  ans. 

40.  GUY  DE  BLANCIIEFORT. 

1512.  Guy  de  Blanchefort,  grand  prieur 
d'Auvergne,  neveu  du  grand  maître  d'Au- 
busson et  fils  de  Guy  de  Blanchefort.  séné- 
chal de  Lyon  et  chambellan  de  Charles  VU, 
fut  élu,  en  son  absence,  pour  succéder  à 
Emeri  d'Amboise.  Ses  infirmités  l'ayant 
obligé  de  prendre  terre  a  l'île  de  Prodane, 
près  de  celle  de  Zante,  il  y  mourul  le  2"» 
novembre  de  la  môme  année. 


>S  MAITRES  DE  MALTE.  790 

41.  FABRICE  CARRETTO. 

1513.  Fabrice  Carre! to,  de  la  langue  d'I- 
talie et  de  la  maison  des  marquis  de  Final, 
amiral,  distingué  par  plusieurs  exploits 
brillants,  fut  élu  grand  maître,  vers  le  15  dé- 
cembre 1513.  L'an  1521,  il  meurt  lo  10  jan- 
vier avec  la  réputation  d'un  prince  Obérai 
et  charitable. 

42.  PHILIPPE  VILLIERS  DE  L'ISLE-ADAM. 

1521.  Philippe  Villiers  do  l'Isle-Adam, 
grand  prieur  de  France,  fut  élu  le  22  jan- 
vier 1521,  pour  remplir  la  dignité  de  grand 
maître.  Il  était  alors  en  France.  L'an  1522, 
le  26  juin,  la  flotte  île  Soliman,  composée 
de  300  bâtiments,  paraît  à  la  vue  de  Rhodes. 
Elle  portait  200  raille  hommes  qui  débar- 
quèrent et  prirent  terre  sans  opposition.  Le 
9  juillet,  la  tranchée  s'ouvro  devant  la  ca- 
pitale. Le  28  août,  Soliman  arrive  dans  le 
camp  pour  ranimer  lo  courage  de  ses  trou- 
pes, abattu  par  l'étonnante  résistance  des 
chevaliers.  Le  30  octobre,  d'Amaral,  grand 
prieur  de  Caslillo  et  chancelier  do  l'ordre, 
accusé  par  son  valet  d'intelligence  avec 
l'ennemi,  est  arrêté  et  condamné  à  perdro 
la  tôlo.  Le  20  décembre,  le  grand  maître, 
par  l'avis  de  son  conseil  et  contre  le  sien 
propre,  rend  la  place  a  des  conditions  ho- 
norables quo  Soliman  lui  avait  proposées. 
Cinq  jours  après,  le  vainqueur  fit  son  entrée 
dans  Rhodes.  Le  grand  maître  en  sort  lu 
1"  janvier  1523,  s'embarque  avec  4  a  5  millo 
hommes  et  fait  voile  vers  l'île  de  Candie. 
C'est  ainsi  que  l'ordre  perdit  l'île  de  Rhodes 
où  il  régnait  avec  tant  de  gloire  depuis 
près  de  220  ans.  De  Candie,  le  grand  nv.îlro 
se  rendit  avec  ses  chevaliers  sur  la  fin  d'a- 
vril à  Messine  en  Sicile,  et  de  la  a  Bayes, 
où  il  arriva  le  7  juillet.  L'an  1524,  le  15  jan- 
vier, le  Pape  Clément  VII  lui  accorde  Viterbe 
pour  y  établir  la  résidence  do  l'ordre,  en 
attendant  un  domicile  plus  voisin  des  Turcs. 
La  contagion  l'ayant  obligé  d'abandonner 
ce  domicile,  il  se  transporto  à  Nice.  L'an 
1530,  il  obtint  de  Charles-Quint,  après  bien 
des  difficultés  surmontées,  l'île  de  Malle, 
avec  celle  de  Gozo  et  la  ville  de  Tripoli  eu 
Afrique.  L'acte  de  concession  est  daté  de 
Castel-Franco,  près  de  Bologne,  le  24  mars, 
et  celui  d'acceptation  le  25  avril  suivant. 
Le  grand  maître  s'embarque  et  arrive  à 
Malle,  le  20  octobre  de  la  même  année,  il 
employa  le  reste  do  ses  jours  a  fortifier  sa 
nouvelle  habitation.  L'an  1534,  il  meurt  le 
22  août,  chargé  d'années  et  couvert  do 
gloire. 

43.  PIERRIN  DU  PONT. 

1534.  Pierrin  ou  Pierre  du  Pont,  bailli 
de  Sainle-Euphémie,  issu  des  seigneurs  de 
Lombriasc  et  do  Casai-Gros  en  Piémont, 
fut  élu,  en  son  absence,  pour  succéder  au. 
grand  maître  l'Isle-Adam. 

44.  DIDIER  DE  SAINT-JAILLE. 

1535.  Didier  de  Saint-Jaille,  dit  Tolon, 
prieur  de  Toulouse,  fut  élevé,  en  son  ab- 
sence, h  la  dignité  de  grand  maître.  Son 
grand  ttj>>   ne  lui   permit  pas  d'arriver 
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jusqu'à  Malte.  Il  mourut  à  Montpellier,  le 
26  septembre  1536. 

45.  JEAN  OMEDÈS. 

1536.  Jean  Oraedès,  Aragonais,  bailli  de 
Capse,  fut  élevé  au  magistère,  en  son  ab- 
sence, par  une  cabale ,  le  11  octobre  de 
l'an  1536. 

46.  CLAUDE  DE  LA  SANGLE 

1553.  Claude  de  la  Sanglo,  Français,  fut 
élu  grand  maître,  tandis  qu'il  était  eu  am- 
bassade à  Rome.  11  meurt  Tan  1557. 

47.  JEAN  DE  LA  VALETTE. 

1557.  Jean  de  la  Valeltc-Parisoti  prieur  de 
Saint-Gilles,  fut  élové  a  la  dignité  de  grand 
maître,  le  21  août  1557.  Son  mérite  parla 
seul  en  sa  faveur  dans  cette  élection  qui  fut 
unanime.  Il  avait  passé  par  toutes  les  di- 
gnités de  l'ordre  et  s'était  signalé  dans 
toutes  les  occasions  par  sa  vertu,  sa  pru- 
dence et  son  courage.  L'an  1565,  Soliman 
irrité  des  prises  que  lui  faisaient  les  cheva- 
liers, se  détermine  à  tenter  la  conquête  do 
Malte,  Sa  flotte  composée  de  159  vaisseaux 
et  chargée  de  30,000  hommes  de  débar- 
quement parait  à  la  vue  de  111e  le  18  mai. 
La  descente  se  fait  le  20, la  tranchée  s'ouvre 
devant  lo  fort  Saint-Elmc,  le  24  du  môme 
mois.  Les  chevaliers  au  nombre  de  130  s'y 
défendent  avec  un  courage  dont  il  y  a  peu 
d'exemples.  La  place  fut  à  la  fin  emportée. 
Je  23  juin,  lorsque  le  dernier  fut  hors  do 
combat.  Les  Turcs  attaquent  les  autres 
places  do  l'île.  Elles  font  la  même  résis- 
tance, mais  avec  plus  de  succès.  Le  7  sep- 
tembre, le  général  Mustapha  fait  rembar- 
quer ses  trou pes,  effrayé  d'un  renfort  amené 
par  le  vice-roi  de  Sicil»;.  Mais  à  peine  est-il 
en  mer,  qu'il  se  repent  du  parti  qu'il 
n  pris.  Il  remet  ses  troupes  à  terre.  Elles 
sont   défaites  le  13  septembre  et  obli- 
gées de  regagner  en  désordre  leurs  vais- 
seaux. Soliman ,  outré  de  cet  échec,  se 
prépare  à  revenir  en   personne  l'année 
suivante  (1566)  contre  Malle.  Il  fait  cons- 
truire une  nouvelle  flotte  pendant  l'hiver. 
Le  grand  maître  trouve  moyen  de  faire  met- 
tre Te  feu  dans  l'arsenal  et  les  chantiers  du 
Grand  Seigneur.  L'an  1566,  il  fait  élever  sur 
les  ruines  du  fort  Saint-KIme  nue  nouvelle 
ville  qui  porte  son  nom.  L'an  1568,  Jean  de 
la  Valette  meurt  le  21  août.  L'ordre  de  Malte 
et  peut-être  toute  l'Europo  chrétienne  lui 
doit  sa  conservation. 

48.  PIERRE  DEL  MONTE. 

1568.  Pierre  del  Monte  ou  du  Mon»,  grand 
prieur  de  Capoue,  fut  élu,  le  23  août  pour 
succéder  au  grand  maître  la  Valette. 

49.  JEAN  JL'ÉVÊQDE  DE  LA  CASS1ÈRE. 

1572.  Jean  I'Évéque  de  la  Cassions,  de  la 
langue  d'Auvergne  et  maréchal  de  l'ordre, 
fut  élu  grand  maître,  vers  la  fin  do  janvier 
1572.  J 

50.  HUGUES  DE  LOUBENX  DE  VER  DALLE. 

1582.  Hugues  de  Loubenx  de  Vordalle, 
chevalier  d'une  maison  distinguée  en  Lan- 
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guedoc  au  diocèse  de  Lavaur  et  grand  com- 
mandeur, fut  choisi  pour  grand  maître,  le 
12  janvier  1582,  sur  trois  sujets  que  te  Pape 
proposa.  L'an  1595,  le  grand  maître,  fatigué 
de  murmures  et  de  plaintes  qui  ne  finis- 
saient point,  prend  le  narU  de  retourner* 
Rome.  Il  y  meurt  de  chagrin,  le  4  mai  de 
la  môme  année. 

51.  MARTIN  GARZEZ 

1596.  Martin  Garzez,  do  la  langue  d'Ara- 
gon, châtelain  d'Emposte ,  fut  élu  grand 
maître,  le  7  février  de  l'an  1596,  à  l'âge  de 
75  ans. 

52.  ALOF  DE  YIGNACOURT. 

1601.  Alof  de  Vignacourt,  d'une  maison 
très-ancienne  de  Picardie,  grand-croix  et 
grand  hospitalier  de  France,  fut  donné  pour 
successeur,  le  10  février  1601 ,  au  grand 
maître  Garzez.  L'an  1622,  le  grand  maître 
Vignacourt  meurt  6  la  chasse  d'un  coup  do 
soleil,  le  14  septembre. 

53.  LOUIS  MENDEZ  DE  VASCONCELLOS. 

1622.  Louis  Mendez  de  Vasconcellos,  Por- 
tugais, bailli  d'Acre,  fut  élu  pour  succéder 
au  grand  maître  Vignacourt.  Il  mourut  le 
7  mars  à  l'âge  de  80  ans. 

&         54.  ANTOINE  DE  PAULB. 

1623.  Antoine  de  Paule,  prieur  de  Saint- 
Gilles,  remplaça  le  grand  maître  Vasconcel- 
los. L'an  1636.  le  7  juin,  mort  du  grand  maî- 
tre, âgé  de  plus  de  80  ans. 

►    55.  PAUL  LASCAR1S  CASTELARD. 

1636.  Paul  Lascaris  Castflard,  bailli  de 
Manosque,  issu  des  comtes  de  Vintiroille  et 
de  l'ancienne  maison  des  empereurs  do 
Conslanlinople,  fut  élu  le  13  juin  1636.  L*an 
1657,  il  meurt  le  14  août  dans  la  97*  anuée 
de  son  âge. 

56.  MARTIN  DE  REDIN. 

1657.  Martin  de  Rédin,  prieur  de  Navarre 
et  vice-roi  do  Sicile,  fut  élu  grand  maître 
après  la  mort  de  Lascaris  CasUdard.  Son 
premier  soin  fut  de  faire  construire  de  dis- 
tance en  distance  des  tours  le  long  des  côtes 
de  Malte,  pour  mettre  l'ile  à  l'abri  des  des- 
centes des  infidèles.  11  mourut  le  6  février  de 
l'an  1660,  à  l'âge  de  70  ans. 

57.  ANNET  DE  CLERMONT. 
1660.  Annet  «le  Clermont  de  Chattes-Ges- 
san,  bailli  de  Lyon,  fut  unanimement  élu 
grand  maflro  au  |  mois  de  février  1660.  Il 
mourut  lo  2  juin  de  la  mémo  année,  à  l'âge 
de  73  ans. 

58.  RAPHAËL  COTONER. 

1660.  Raphaël  Colower,  bailli  de  Major- 
que, fut  élu  grand  maître  le  6  juin  1660.  Le 
siège  de  Candie  que  faisaient  alors  les  Turcs, 
fut  le  grand  objet  de  ses  sollicitudes.  11  ne 
cessa,  pendant  son  magistère,  d'envoyer  les 
galères  de  l'ordre  au  secours  do  la  place.  11 
mourut,  au  grand  regret  de  l'ordre,  lé  20  oc- 
tobre de  l'an  1658,  à  l'âge  do  63  ans. 

59.  NICOLAS  COTONER. 

1663.  Nicolas  Cotoner,  bailli  de  Négrepont, 
frère  du  précédent  grand  maître,fut  élu  d'une 
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voix  unanime  pour  lui  succéder.  En  1672,  il 
tombe  entre  les  mains  des  Maures,  qui  ie 
conduisent  à  Tripoli,  et  delà  à  Andrinople 
où  était  alors  Mahomet  IV.  Le  Grand  Sei- 
gneur, charmé  de  sa  valeur,  tente  do  renga- 
ger à  son  service,  et  de  lui  faire  changer  do 
Religion.  N'ayant  pu  y  réussir,  ni  par  les 
caresses,  ni  par  les  tourments,  il  lui  fait 
trancher  la  lôte.  Ce  chevalier  n'avait  que 
22  ans.  L'an  tC80,  le  19  avril,  mort  du  grand 
maître,  dgé  de  73  ans. 

60.  GRÉGOIRE  CARAFA. 

1680.  Grégoire  Carafa,  Napolitain,  prieur 
delà  Roccella  au  royaume  de  Naples,  fut 
élu  grand  maître  le  2  mai  1680.  Sous  son 
magistère  les  chevaliers  se  distinguèrent 
dans  les  expéditions  des  Vénitiens  en  Dal- 
matie,  et  dans  la  Morée.  CaraU'e  mourut  le 
21  juillet  1690,  âgé  de  79  ans. 

61.  ADRIEN  DE  VIGNACOURT. 

1690.  Adrien  de  Vignacourt,  neveu  du 
grand  maître  Alof  de  Vignacourt,  et  grand 
trésorier  de  l'ordre.  Il  mourut  le  k  février  do 
l'an  1697,  à  l'âge  de  79  ans 

62.  RAYMOND  PÉRELLOS. 

1697."  Raymond  Pérellos  de  Roccafull, 
Aragonais,  bailli  de  Négrepont,  fut  élu  grand 
mattre  au  mois  de  février  1697.  Depuis  long- 
temps la  religion,  contente  d'entretenir  uno 
escadre  de  galères,  avait  cessé  d'avoir  des 
vaisseaux  de  guerre.  Le  nouveau  grand  mat- 
tre donna  ses  soins  pour  en  faire  construire. 


Le  chevalier  de  Saint-Pierre  de  Normandie, 
capitaine  des  vaisseaux  du  roi  de  France,  lut 
chargé  do  présider  à  l'exécution  de  cette 
entreprise.  Cette  augmentation  de  marine 
rendit  la  religion  beaucoup  plus  redoutable 
aux  corsaires.  L'an  1720,  en  janvier,  lo 
grand  maître  finit  ses  jours  dans  un  Age 
fort  avancé,  regrélté  de  toute  l'Ile. 

63.  MARC-ANTOINE  ZONDODARI. 

1720.  Marc- Antoine  Zondodari,  Siennois, 
d'une  maison  féeonde  en  personnages  illus- 
tres, succéda  au  grand  maître  Pérellos.  Il 
mourut  le  16  juillet  1722,  dans  sa  64*  année. 

64.  ANTOINE  MANUEL  VILLHENA. 

I  1721.  Antoine  Manuel  Villhéna,  portugais, 
devint  grand  mattre  le  19  juillet  1722.  après 
avoir  passé  par  toutes  les  charges  de  la  reli- 
gion. 11  mourut  le  12  décembre  1736,  âgé  do 
7i  ans,  6  mois  et  li  jours. 

65.  RAYMOND  DESPUIG. 

1736.  Raymond  Despuig  Monlanègre,  d'une 
famillo  des  plus  illustres  de  l'Ile  de  Major- 
que, succéda  au  grand  mattre  Villhéna  lo 
16  décembre  1736.  Son  mérite  l'avait  élové 
successivement  aux  premières  dignités  de 
l'ordre.  Il  était  sénéchal  et  bailli  de  Major- 
que, lorsqu'il  parvint  A  la  place  de  grand 
maître.  Sa  mort  arriva  lo  15  janvier  1741,  à 
Naples. 

66.  EMMANUEL  PINTO. 

1741.  Emmanuel  Pinto  do  Fonséca,  Portu- 
gais, fut  élu  grand  maître  le  18  janvier  1741. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  GRANDS  MAITRES  GENERAUX 
DE  L'ORDRE  TEUTON  I  QUE. 


L'ordre  des  Chevaliers  Teutoniques  prit  naissance,  l'an  1190,  au  camp  des  croisés  devant  la  ville  de  Pto- 
lémaide  ou  Saint-Jean-d'Acrc.  Quelques  citoyens  de  Lubeck  et  dp  Brème,  touchés  de  compassion  pour 
le  grand  nombre  de  iual;ulcs  ct.de  blesses  allemands  qui  se  trouvait  dans  l'armée  des  croisés,  consa- 
crèrent leurs  biens  et  leurs  personnes  au  soulagement  de  ces  infortunes.  Pour  cet  effet,  ils  dressèrent 
une  tente  arec  la  voile  d'un  certain  vaisseau  teu tonique,  nommé  Cocka,  y  reçurent  tous  les  inlirmes  et 
les  blessés  de  leur  nation,  et  les  traitèrent  avec  tout  le  soin  qu'inspire  la  plus  tendre  charité.  Le  roi 
cl  le  patriarene  de  Jérusalem,  tous  les  prélats  et  les  seigneurs  croisés  applaudirent  au  zèle  de  ces 
pieux  hospitaliers,  et  engagèrent  Frédéric,  duc  deSouabe.qui  commandait  le  corps  des  croisés  allemands, 
a  écrire  au  roi  de  Germanie,  Henri,  son  frère,  pour  demander  au  Pane  Cèles  lin  III,  la  confirmation  de 
cet  établissement.  Henri  fit  la  demande,  et  oliliut  une  bulle,  datée  du  13  février  llfil,  par  laquelle  Célcs- 
tin  confirmait  l'institut  des  frères  Hospitaliers  teutoniques  de  Notre-Dame  de  Sion,  leur  ordon- 
nant de  porter  une  croix  noire  sur  un  manteau  blanc,  et  de  vivre  sous  la  règle  de  Saint-Augustin,  avec 
tous  les  privilèges  accordés  aux  Hospitaliers  de  Saint-Jean  et  aux  chevaliers  (Tu  Temple.  Bientôt  les  Hos- 
pitaliers teutomques  devinrent  militaires,  sur  le  modèle  des  deux  ordres  qui  les  avaient  précédés.  (Pétri 
de  Dusbourg  Chronicon.) 


HENRI  DE  WALPOT. 

1191.  Henri  de  Walpol  fui  élu  premier 
grand  maître  de  l'ordre  teutoniqno  en  1191, 
pendant  Je  siège  d'Acre.  Les  chrétiens  ayant 
pris  cette  ville  le  5  ou  le  15  juillet  de  celle 
année,  il  y  bâtit  un  hôpital  avec  une  église 
où  Frédéric,  duc  de  Souabe,  qui  mourut  peu 


de  temps  après,  voulut  avoir  sa  sépulture. 
Henri  combattit  avec  ses  chevaliers  contre  les 
Sarrasins,  qui  ravageaient  la  Syrie,  jusqu'à 
sa  mort,  arrivée  le  2»  novembre  de  l'an  1200. 

OTTON  DE  KAERPEN. 
1200.  Ol ton  do  Kaerpon,  natif  de  Brôme, 
élu  grand  maître  à  l'âge  de  80  ans,  gouverna 
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Tordre  avec  sagesse  pendant  C  ans,  et  mou- 
rut le  2juin  do  l'an  1206. 

HERMAN  DE  DARD. 

1206.  Herman  de  Bard,  gentilhomme  de 
HoMein,  fut  élu  grand  maître  après  la  mort 
d'OUondoKaerpon.  Ayant  mené  du  secours 
h  Amaury,  roi  de  Jérusalem,  il  obtint  de  ce 
prince,  pour  son  ordre,  le  privilège  de  por- 
ter la  croix,  pâtée  de  sable,  potoncée  d'or  et 
bordée  d'argent,  a(in  d'être  distingué  des 
autres  chevaliers.  Herman  linit  ses  jours  à 
Acre,  le  20  mars  1210. 

HERMAN  DE  SALTZA. 
1210.  Herman  de  Sallza,  gentilhomme  do 
Mi>nie,  successeur  d'Henuan  de  Bard  au 
magistère,  se  joignit,  en  1212,  à  l'armée  des 
rois  de  Hongrie  et  de  Jérusalem,  et  combat- 
tit sous  leurs  enseignes,  en  différentes  oc- 
casions, contre  les  infidèles.  L'an  1219,  il 
signala  sa  valeur  à  la  prise  de  Damieltc.  Les 
affaires  des  chrétiens  en  Palestine  tombè- 
rent par  la  suite  d8ns  une  telle  décadence 
que  le  grand  maître  de  Tordre  teutonique  se 
vit  obligé  do  se  retirer  avec  une  partie  de 
ses  chevaliers  à  Venise.  Ils  n'y  restèrent  pas 
longtemps.  Le  Pape  Honoré  111  et  l'empe- 
reur Frédéric  H  leur  accordèrent  plusieurs 
domaines,  en  Italie,  en  Allemagne,  en  Hon- 
grie et  ailleurs.  Herman  fut  en  si  grande 
considération  que  ce  même  Pape  et  l'em- 
pereur le  choisirent  pour  arbitre  de  leurs 
démêlés.  Il  parvint  à  les  concilier  et  obtint, 
pour  lui  et  les  grands  maîtres  ses  succes- 
seurs, le  litre  de  prince,  avec  le  droit  de 
porter  un  aigle  dans  l'écu  de  ses  armes.  Les 
habitants  de  la  Prusse,  encore  païens,  ayant 
défait  les  chrétiens  commandés  par  Conrad, 
duc  de  Mazovio,  et  ravagé  leur  pays,  Con- 
rad implora  le  secours  du  Pape  et  de  l'em- 
pereur. Ce  dernier  proposa  aux  chevaliers 
leutoniques  la  conquête  de  la  Prusse,  pour 
la  posséder  en  fief,  relevant  de  l'empire.  Les 
chevaliers  y  portèrent  la  guerre  en  1227, 
après  quo  le  duc  do  Mazovie  leur  eut  fait  la 
cession  de  Culm  et  do  Dobrzin.  L'ordre  ga- 
gna plusieurs  batailles  contre  les  Prussiens, 
bâtit  les  villes  d'KIbing,  de  Thorn  et  de  Ma- 
rienwerder,  et  s'empara  de  la  plus  grande 
partie  du  pays.  Il  y  eut  alors  deux  grands 
maîtres,  l'un  général  pour  tout  l'ordre,  l'au- 
tre particulier,  pour  la  Prusse.  Le  premier 
de  ceux-ci  fut  Herman  de  Balk,  mort  l'an 
1233.  (Zamel,  apud  Hartnock..)  Les  cheva- 
liers do  Christ,  ou  porte-glaives,  dits  aussi 
d's  Deux-Epéts  en  Livonie,  se  soumirent  à 
l'ordre  teutonique  en  1238,  et  l'appelèrent  h 
leur  secours  contré  Waldémar  11,  roi  de 
Danemark.  Herman  de  Sallza,  après  avoir 
gouverné  l'ordre  avec  gloire  pendant  30  ans, 
mourut  le  24  juillet  1240,  à  Barlelle  daus  la 
Pouille,  où  il  lut  inhumé. 

CONRAD , 

LAXPGRAVE  DE  TDUMNGE  ET  DE  IIESSE. 

124-0.  Conrad,  landgrave  de  Thuringo  et 
de  Hesse,  fut  élu  grand  maître  après  la  mort 
d'Hfcrman  de  Saltza,  et  non  pas  Henri  Ho- 
benfohe,  que  nul  des  anciens  historiens  de 


DE  VERIFIER  LES  DATES. 

l'ordre  n'a  mis  an  nombre  des  grands  maî- 


tres généraux.  Uartnock,  qui  veut  que  ce 
soit  une  omission,  ne  se  fonde  que  sur  une 
charte  de  1246,  où  Henri  Hohenlohe  signe 
avec  la  qualité  d'humble  minisire  de  l'hôpital 
de  Notre-Dame  des  leutoniques  de  Jérusalem. 
La  guerre  continua  dans  la  Prusse.  Swan- 
tepolk,  fils  de  Mnsfain,  duc  do  Poméranie, 
lit  soulever  les  Prussiens  contre  l'ordre,  ra- 
vagea le  pays,  massacra  plus  de  4,000  chré- 
tiens, et  assiégea  plusieurs  places.  Les  che- 
valiers eurent  dans  la  suile  leur  revanche,  et 
détirent  les  ennemis  en  plusieurs  occasions. 
L'an  1247,  la  guerre  fut  portée  do  la  Livonie 
dans  la  Courlande,  qui  fut  soumise  à  l'ordre 
teutonique,  ainsi  qu'unepartie  de  la  Lilhua- 
nie.  L'an  1252,  la  paix  se  fil  avec  Swantc- 
polk  et  les  Prussiens  convertis.  Le  grand 
rnaitre  Conrad  mourut  le  2V  juillet  1253.  et 
fut  inhumé  dans  l'église  do  l'ordre,  à  Mar- 
bourg  dans  la  Hessc. 

POPPON  D  OSTERNE\ 
1253.  Poppon  d'Osterno,  successeur  du 
grand  maîlro  Conrad,  fut  obligé  de  prendre 
les  armes,  au  commencement  de  son  magis- 
tère, contre  les  peuples  que  l'ordre  avait 
subjugués.  Oltocare,  roi  do  Bohême,  Otlon, 
marquis  de  Brandebourg,  el  d'au  1res  princes 
d'Allemagne  lui  amenèrent  une  armée  con- 
sidérable, qui  le  fit  triompher  des  rebelles. 
Pour  les  contenir,  les  chevaliers  bâtirent  en 
1250  la  ville  de  Konigsberg.  Après  leur  dé- 
part, les  Prussiens  reprirent  les  armes,  rem- 
portèrent plusieurs  avantages,  et  assiôgèreut 
les  villes  nouvellement  construites.  L'an 
1263,  Poppon  donna  sa  démissiou  du  magis- 
tère, â  raison  de  son  grand  âge. 

HANNON  DE  SANGERSHADSEN. 
12G3.  Hannon  do  Sangcrshausen,  devenu 
grand  maître  en  1263,  rétablit,  par  sa  valeur 
et  sa  prudence,  les  affaires  délabrées  de  l'or- 
dre. Avec  les  secours  amenés  par  les  com- 
tes do  Juliers  et  de  la  Mark,  il  fit  lever  le 
siège  de  Konigsberg,  défit  en  deux  batailles 
les  Prussiens,  et  les  réduisit  à  demander  la 
paix.  La  guerre  continua  dans  les  pays  voi- 
sins, el  I  ordre  s'affaiblil  également  par  ses 
succès  et  par  ses  revers.  Hannon  mourut  le 
8  juillet  1275,  et  fut  inhumé  à  Trêves 
HARiMAN  DE  HELDRUNGEN. 
1275.  Hartman,  comte  de  Heldrungen,  élu 
pour  succéder  au  grand  maître  Hannon,  fit 
sa  résidence  à  Venise,  tandis  que  les  maî- 
tres provinciaux  en  Allemagne,  en  Prusse  et 
en  Livonie,  y  dét'en  laient  les  droits  et  les 
possessions  de  l'ordre.  Il  tint  divers  chapi- 
tres généraux,  pour  régler  les  affaires  da 
Levant  et  du  Nord.  La  ville  de  Marienbourg 
eu  Pru?se  lui  doit  sa  fondation.  H  mourut 
le  19  août  1283  à  Venise,  où  il  est  inhumé. 
BURCHARD  DE  SCHEWENDEN. 
1283.  Burchard  de  Schewenden,  succes- 
seur de  Hartman,  fit  comme  lui  sa  demeure 
à  Venise.  Les  Lithuaniens,  sous  son  magis- 
tère, firent  des  incursions  en  Prusse  ;  mais 
ils  furent  repoussés  par  le  commandeur  pro 
vinciol.  L'an  1290,  Burchard  partit  de  Ve- 
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nise  avec  des  troupes,  pour  aller  au  secours 
delà  ville  d'Acre.  Sou  voyage  ne  lut  point 
heureux.  Il  fut  battu  par  les  infidèles,  et 
Tint  mourir  do  ses  blessures  à  Rhodes. 

CONRAD  DE  FEUCHT  W  ANG EN. 

1290.  Conrad  do  Fcuchtwangen  parvint 
su  magistère  après  la  mort  de  Burchard.  La 
ville  d'Acre  ayaut  été  prise  le  18  mai  1291, 
par  Kalil  Ascraf,  sultan  d'Egypte,  les  Tem- 
pliers se  retirèrent  en  France,  Tordre  do 
Saint-Jean  en  Chypre,  et  les  chevaliers  teu- 
toniques  en  Allemagne,  où  ils  choisirent 
pour  leur  chef-lieu  la  ville  de  Marbourg  en 
Resse.  Le  commandeur  en  Prusse  conti- 
nuait cependant  la  guerre  en  Lithuanie.  Le 
grînd  maître  Conrad  non  vit  pas  la  fin.  Il 
mourut  a  Praguo  en  1297,  et  fut  inhuoïé  à 
Drogéwitz. 

GODEFROY  DE  HOHENLOE. 

1297.  Godefroy  de  Hohenloe,  successeur 
du  grand  maître  Conrad,  envoya,  dès  le 
commencement  de  son  magistère,  des  trou- 
pes aui  chevaliers  contre  les  infidèles  de 
Prusse,  de  Lithuanic  et  de  Livonie,  aux- 
quels s'étaient  joints  l'archevêque  de  Riga  et 
l'évèque  de  Dorptcn.  Ce  secours  n'empêcha 
pas  les  chevaliers  d'être  battus  Tan  1298, 
tinns  un  combat  où  périt  le  commandeur  de 
Livonie  ;  mais  dans  la  suîte  ils  se  dédom- 
magèrent de  cet  échec,  par  de  grands  avan- 
tages qu'ils  remportèrent  sur  leurs  ennemis. 
L'an  1309,  Godefroy  tint  un  chapitre  général 
à  lilbing  où  il  donna  sa  démission,  à  rai- 
sou  de  son  grand  âge. 

SIGEFROI  DE  FEUCHTWANGEN. 

1309.  Sigofioi  de  Feur.hlwangen,  succes- 
seur de  Godefroy,  transporta  sa  résidence  à 
Marienbourg  en  Prusse.  Il  acquit  les  droits 
du  margrave,  de  Brandebourg  sur  Dantzick 
cl  sur  Derschau, et  acheta  la  Pomérelie  dont 
il  prit  possession.  En  1311,  Withenes,  grand 
duc  de  Lithuanie,  fit  une  irruption  dans  la 
Prusse;  mais  le  commandeur  de  Konigs- 
nerg  surprit  ses  troupes,  et  leur  enleva  tout 
le  butin  qu'elles  avaient  fait.  Sigefroi  mou- 
rut le  5  mars  1312,  et  fut  inhumé  à  Culrosée. 

CHARLES  BEFFART. 

1312.  Charles  Beffart,  natif  do  Trêves, 
eut,  en  entrant  dans  le  magistère,  de  gran- 
des contestations  avec  les  archevêques  de 
Gnesne  et  de  Riga  ,  mais  elles  furent  déci- 
dées par  le  Pape  en  faveur  de  l'orJre.  L'an 
1313,  le  grand  maître  Charles  bâtit  le  châ- 
teau de  Chrislmémcl,  pour  contenir  les  Li- 
thuaniens. L'an  1320,  le  commandeur  pro- 
vincial fit  une  irruption  dans  le  pays  de 
Mcdenike;  lesonnemis  lui  coupèrent  le  re- 
tour, et  il  y  périt  avec  la  plupart  de  ses 
troupes.  L'an  1323,  l'ordre  ayant  reçu  des 
princes  d'Allemagne  de  grands  secours,  dé- 
lit les  ennemis  dans  une  bataille  ;  mais  les 
Lithuaniens  firent  uno  diversion  du  côté  de 
Dorpten,  où  ils  prirent  leur  revanche.  Le 
nombre  des  morts  et  des  prisonniers  qu'ils 
firent,  monta  à  plus  de  12,000  hommes,  et 
plus  de  130  villages  furent  brûlés.  Le  grand 
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maître  mourut  à  Vienne  l'an  132V,  à  son  re- 
tour de  Rome. 

WERNER  D  ORSELEN. 

1321.  Werner  d'Orsclen.éln  grand  maître 
au  mois  de  juillet  132V,  donna  ses  premiers 
soins  h  fortifier  ses  places  frontières  contre 
les  Lithuaniens  et  les  Polonais  réunis.  L'an 
132G.  Uladislas  Loketek,  roi  de  Pologne,  fit 
une  irruption  sur  les  terres  des  chevaliers, 
saccagea  le  pays,  et  amena  plus  de  6,000 
prisonniers.  L'an  1329,  Jean,  roi  de  Bohême, 
ayant  conduit  une  armée  en  Prusse  au  se- 
cours de  l'ordre,  reprit  sur  les  Polonais  la 
Pomérelie,  et  plusieurs  autres  places.  L'an- 
née suivante  le  commandeur  provincial  de 
Livonie  soumit  la  ville  de  Riga,  repoussa  le 
grand-duc  de  Moscovio,  et  mit  en  fuite  les 
Lithuaniens,  qui  étaient  entrés  dans  la  Li- 
vonie. Lo  grand  maître  Werner  fut  tué  le 
18  novembre  de  celto  môme  année,  par  un 
de  ses  chevaliers  a  Marienbourg. 

LUDGER  DE  BRUNSWICK. 

1331.  Ludger,  duc  de  Brunswick,  fut  élit 
grand  maître  dans  un  chapitre  général,  tenu 
a  Marienbourg  au  commencement  du  carême 
1331.  Ayant  reçu  des  renforts  d'Allemagne, 
il  entra'dans  la  Cujavie,  où  il  prit  quelques 
places;  mais  Uladislas  Loketek  les  défit  le 
27  septembre  de  la  même  année.  L'an  1333, 
Casimir  111,  successeur  d'Uladislas  au 
royaume  do  Pologne,  fit  avec  les  cheva- 
liers une  trêve  qui  fut  suivie  de  la  paix 
en  novembre  1335.  La  Pomérelie  et  Nes- 
sou  restèrent  à  l'ordre  qui  rendit  au  roi 
de  Pologne  Dobrzin  et  Coya.  Ludger  mou- 
rut à  Konigsberg,  le  vendredi  après  Pâques, 
21  avril,  de  la  même  année,  et  fut  enterré 
dans  l'Eglise  principalo  qu'il  avait  fait  bâtir. 

P1ÉTR1K,  ou  THIERRY  D'OLDEMBOURG. 

1335  Diétrik,  ou  Thierry,  comte  d'OI- 
dem bourg,  élu  grand  maître  à  l'âge  de  80  ans, 
fit  la  guerre  aux  Lithuaniens,  qu'il  battit  lo 
15  août  1338,  avec  le  secours  du  roi  de  Bo- 
hême et  de  plusieurs  princes  d'Allemagne. 
L'exécution  du  trailé  fait  avec  la  Pologne 
ayant  souffert  des  difficultés,  Charles,  fils  du 
roi  do  Bohême,  se  rendit  à  Thorn  l'an  13V1» 
pour  être  médiateur  entre  les  parties.  Mais 
dans  ces  enlrefaites/e  grand  maître  finit  ses 
jours,  le  15  juillet,  à  Marienbourg. 
LUDOLPR  KONIG. 

13V1.  LudolpheKonig,genlilhommesaxon, 
seigneur  do  Weitzan,  fut  le  successeur  do 
Thierry  à  la  grande  maîtrise.  L'an  13V3,  il 
lit  avec  Casimir,  roi  de  Pologne,  une  paix 
assez  peu  avantageuse,  qui  dura  jusqu'au 
temps  de  Jagellon.  La  ville  do  Dantzick, 
qu'il  fortifia,  commença  sous  son  magis- 
tère à  devenir  célèbre  par  son  commerce. 
L'an  13V1,  les  Lithuaniens  se  jelèient  sur  lo 
Samlaud,  et  tombèrent  ensuite  sur  la  Livo- 
nie, dont  ils  saccagèrent  et  brûlèrent  plu- 
sieurs bourgs  et  villages.  Les  rois  do  Bo- 
hême et  de  Hongrie,  se  trouvant  alors  en 
Prusse,  voulurent  aller  à  la  poursuite  des 
ennemis.  Mais  le  grand  maître  les  mena  en 
Lithuanie  dans  des  lieux  déserts,  où  ilsn'e  i- 
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rent  aucun  succès.  Les  chevaliers  livoniens 
se  plaignirent  d'avoir  été  abandonnés  par  lo 
grand  maître,  ce  qui  lui  causa  un  chagrin 
qui  le  fit  tomber  en  démence.  On  le  condui- 
sit au  château  d'Engelsberg  où  il  mourut 
peu  de  temps  après.  Son  corps  fut  iuhuiné 
dans  l'église  d'Engelsherg. 

HENRI  DUSÉMER  D'ARFFRERG 

1345.  Henri  Dusémer  d'Arfîberg,  gentil- 
homme de  Poméranie,  fut  élu  grand  maître 
le  13  décembre  13V5.  11  remporta,  le  2février 
suivant,  une  grande  victoire  sur  le*  Lithua- 
niens, et  fit  bâtir  sur  la  frontière  le  château 
de  Joannr>sherg,  pour  arrêter  leurs  courses. 
L'an  1347,  Olgerd,  grand-duc  do  Lilhuanie, 
lit  une  irruption  dans  l'Erméland,  d'où  il 
emmena  un  butin  considérable,  Lo  grand 
maître  le  poursuivit  jusqu'à  la  rivière  de 
Slrebnitz,  et  lui  tailla  en  pièces  une  grande 
partie  de  son  armée.  Le  24  juin  de  la  même 
année,  WaldémarlII,  roi  de  Danemark,  ven- 
dit à  l'ordre  les  villes  de  Rcvel  et  de  Nerva, 
avec  une  partie  de  l'Esthonic,  moyennant  la 
somme  de  19,000  marcs  d'argent.  L'an  1350, 
le  commandeur  do  Livonie  remporta  de 
grands  avantages  sur  les  Russes.  Le  grand 
maître  Henri  mourut  l'année  suivante  à 
Brelten,  et  fut  inhumé  à  Marienhourg 

WEINRICH  DE  KNIPENRODE. 

11351.  Weinrich  de  Knipenrode,  succes- 
seur de  Henri  Dusémer,  entretint  à  Marien- 
bourg  des  professeurs  en  Droit  pour  in- 
struire les  jeunes  chevaliers.  Dans  une  ba- 
taille, il  fit  prisonnier  Keystulh,  grand  duc 
de  Lilhuanie,  qui  trouva  moyen  de  s'échap- 
per de  sa  prison.  L'an  1353,  les  Lithuaniens 
saccagèrent  Résil  en  Prusse,  où  ils  firent 
1,500  prisonniers  qu'ils  égorgèrent  en  che- 
min. L'ordre  se  vengea,  dans  les  années  sui- 
vantes, par  plusieurs  victoires  sur  les  Li- 
thuaniens, dont  la  plus  remarquable  est  du 
17  février  1370.  Les  Lithuaniens  y  perdi- 
rent plus  de  11,000  hommes,  et  furent  obli- 
gés à  demander  une  trêve.  Ces  guerres  con- 
tinuelles affaiblirent  presque  également  les 
deux  partis.  Le  grand  matlre  mourut  le 
23  juin  1382. 

CONRAD  ZOLNER  DE  RODENSTEIN. 

1382.  Conrad  Zolner  de  Rodcoslein  fut 
élu  grand  maître  après  la  mort  de  Weinrick. 
Les  chevaliers  leutoniquis  avaient  dès  lors 
beaucoup  dégénéré  de  leur  premier  insiihif. 
Conrad  voulut  les  y  rappeler,  et  n'y  réussit 
pas.  Des  guerres  intestines  cependant  agi- 
taient la  Lilhuanie;  plusieurs  princes  se  dis- 
putaient ce  duché.  Jagellon,  l'un  d'entro 
e::x,  appela  Conrad  à  son  secours;  il  y 
vint,  et  lui  aida  à  prendre  quelques  villes. 
Jagellon  feignant  ensuite  de  vouloir  se  ré- 
concilier avec  Keystuth,  son  oncle,  le  sur- 
prit, et  le  fit  étrangler  en  prison.  Il  tenta  de 
faire  la  même  neriidie  à  Conrad,  et  lui  ayant 
mandé  qu'ils  étaient,  lui  et  son  frère,  dis- 
l>osés  à  embrasser  le  christianisme,  il  lo 
pria  de  se  rendre  avec  deui  évôques  dans 
l'Ile  de  Kirsinet.  Conrad  y  vint;  mais  s'é- 
tanl  aperçu  qu'on  cherchoit  à  se  saisir  de 
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sa  personne,  il  réunit  ses  Iroupesa  celles  do 
Witholde,  prince  de  Lilhuanie,  et  ils  pri- 
rent ensemble  la  ville  de  Trock,  qui  bientôt 
retomba  entre  les  mains  de  Jagellon.  La  paix 
se  fit  l'an  1385,  et  l'année  suivante  Jagellon, 
par  son  mariage  avec  Hedwige,  princesse 
de  Pologne,  reunit  les  deux  Etats  do  Li- 
lhuanie el  de  Pologne.  L'an  1390,  ce  prince 
recommença  la  guerre  contre  Witholde. 
Conrad  vint  au  secours  de  ce  dernier  ;  mais 
il  mourut  le  21  mai  de  cette  môme  année  à 
Christbourg,  el  fut  enterré  à  Marienbourg. 
Do  son  temps  l'ordre  obtint  plusieurs  privi- 
lèges du  Pape  et  de  l'empereur. 

CONRAD  DE  WALLENRODE, 
1390.  Conrad  do  Wallenrode,  sucoessenr 
de  Conrad  Zolner,  prit  le  tilrc  de  prince 
gmnd  maitre,  et  donna  celui  de  seigneur  k 
ses  chevaliers.  Il  souleva  plusieurs  de  ses 
sujets  par  les  impôts  exorbitants  dont  il 
chargea.  Ayant  levé  uno  armée  considérante 
avec  l'argent  qu'il  avait  amassé,  il  la  mena 
contre  les  Lithuaniens;  mais  la  peste  elle 
fer  de  l'ennemi  la  détruisirent  presquo  en- 
tièrement. Conrad,  après  un  gouvernement 
malheureux  de  3  ans,  mourut  le  1"  mai 
1393,  ou,  selon  Hartnock,  le  25  juillet  139**. 

CONRAD  DE  JUNG1NGEN. 
1393  ou  139V.  Conrad  de  Jungingen,  élu 
grand  maître  après  Conrad,  s'empara,  l'an 
1397,  do  l'île  de  Gothland,  d'où  les  pirstt-s 
infestaient  les  côtes  de  Prusse,  et  la  rendit 
ensuite  à  Marguerite,  reine  de  Danemark. 
Conrad  aimait  la  paix.  Les  évôques  de  Livo- 
nie étant  en  contestation  avec  les  chevaliers, 
il  apaisa  ce  différend.  Il  conclut  aussi  un 
traité  de  pacification  avec  les  Polonais,  en 
leur  cédant  Dobrzin  en  échange  de  la  Samo- 
gilie,  qu'il  réunit  à  l'ordre.  Il  mourut  le  30 
avril  1407,  laissant  l'ordre  dans  un  état  flo- 
rissant. 

ULRICH  DE  JUNGINGEN. 

1407.  Ulrich  de  Jungingen,  frère  et  suc- 
cesseur du  précédent  grand  maître,  com- 
mença par  rompre  le  dernier  traité  avec  la 
Pologne.  Les  Lithuaniens  qu'il  attaqua  rea 
prirent  sur  lui  la  Saroogitie.  Etant  entré, 
l'an  1409,  en  Pologne,  il  s'empara  de 
Dobrzin  et  de  quelques  autres  places.  L'an- 
née suivante,  le  roi  Jagellon  el  le  grand-duc 
do  Lilhuanie,  ayanl  réuni  leurs  forces,  s'a- 
vancèrent,?* la  lêtode  150,000  hommes,  dans 
la  Prusse.  Le  grand  maîlre  vint  à  leur  ren- 
contre avec  une  armée  de  83,000  ;  et  le  13 
juillet,  il  se  donna,  près  de  Tanwberg,  une 
sanglante  bataille,  où  le  grand  maître,  600 
chevaliers  et  40,000  hommes  de  leurs  trou- 
pes furent  tués  sur  la  place.  La  perte  de 
celte  journée,  suivie  de  la  prise  de  plusieurs 
places,  pensa  causer  l'entière  destruction  «la 
l'ordre 

HENRI  REUSS  1", 

COMTK  0L  PLAUBN. 

1410.  Après  la  bataille  do  Tanneborg,  1« 
commandeurs,  se  trouvant  réduits  à  uiipelit 
nombre  ,  déférèrent   la  nomination  duo 
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grand  maîïro  à  Henri  Reuss  ,  comte  do 
Plauen,  qui  avait  détendu  Marienbourg  cl 
obligé  Jagellon  d'en  lever  le  siège.  Il  se 
nomma  lui-même,  et  fut  reconnu  par  tout 
l'ordre.  Le  roi  de  Pologne  poursuivit  ses 
conquêtes;  mais  en  1411,  la  paix  se  conclut. 
Jagellon  rendit  à  Tordre,  moyennant  une 
grosse  somme  d'argent,  les  villes  qu'il  avait 
prises  en  Prusse.  Mais  la  Samogitie  resta  au 
roi  de  Pologne  et  au  grand-duc  de  Litua- 
nie leur  vie  durant.  L'an  1413,  l'ordre  s'é- 
tant  aperçu  de  la  mauvaise  administration 
du  grand  maître,  et  le  soupçonnant  d'intel- 
ligence avec  les  Polonais,  le  déposa,  et  le  Ht 
enfermer  au  château  de  Lochstel.  Il  y  mou- 
rut 7  ans  après,  et  lut  inhumé  à  Marien- 
bourg. 

M.CHEL  KUCHENMFJSTER  DE  STERN- 
BERG. 

1413.  Miche)  Kuchenmeister  de  Sternberg 
fut  élu  Tan  1413,  pour  remplacer  le  grand 
roottro  Henri  Reuss.  La  paix  avec  la  Polo- 
gne fut  rompue,  et  les  hostilités  recommen- 
cèrent :  mais  le  nonce  du  Pape  engagea  les 
parties  à  renvoyer  leurs  contestations  au 
concile  de  Constance.  Elles  se  terminèrent 
par  une  trêve.  Lo  grand  maître  Michel  abdi- 
qua l'an  1422. 

PAUL  PELLN1TZER  DE  RUSDORFP. 

1422.  Paul  Pellnitzer,  ou  Bellizer  de  Rus- 
dorir,  successeur  du  grand  maître  Michel, 
fut  obligé,  à  son  avènement,  de  prendre  les 
ormes,  pour  se  défendre  contre  les  Polo- 
nais et  les  Lithuaniens,  qui  avaient  recom- 
mencé les  hostilités  contre  l'ordre.  L'arche- 
vêque de  Cologne,  lo  comte  palatin  du  Rhin 
et  le  duc  de  Bavière  envoyèrent  aux  cheva- 
valiers  de  puissants  secours,  avec  lesquels 
ils  obligèrent  les  ennemis  à  faire  la  paix; 
elle  dura  jusqu'en  1430.  Witholde,  grand- 
duc  de  Lilhuanie,  étant  mort,  Sudrigélon, 
frère  de  Jagellon,  fut  élu  pour  le  rempla- 
cer: mais  le  roi  de  Pologne  enira  dans  la 
Lilhuanie  pour  en  chasser  son  frère,  et  lui 
opposa  un  rival  dans  la  personne  de  Sigis- 
mond,  frère  de  Wilholde.  Sudrigélon  ap- 
pela les  chevaliers  à  sou  aide,  et  (il  alliance 
avec  eux.  Les  Polonais,  de  leur  côté,  firent 
venir  à  leur  secours  les  Hussites  qui  rava- 
gèrent la  nouvelle  Marche  et  la  Pomérelie. 
Les  hostilités  furent  suspendues  nar  une 
trêve  de  12  ans,  qui  fut  changée,  le  31  dé- 
cembre 1430,  à  Brestch,  par.  Uladislas  VI, 
successeur  de  Jagellon,  en  une  paix  générale 
et  perpétuelle.  Le  grand  maître  Paul  tinit  ses 
jours  à  Elbing,  le  20  décembre  1440,  et  fut 
iuhumé  à  Marienbourg. 

CONRAD  DEKLICHS1IAUSEN. 

1441.  Conrad  d'  Erlichshausen,  élu  grand 
maître  le  12  avril  1441,  renouvela  les  traités 
de  paix  avec  la  Pologne  en  1443  et  1440. 
Sous  son  gouvernement,  la  division  se  mit 
dans  l'ordre,  à  cause  de  la  préférence  qu'on 
donnait  aux  chevaliers  de  certaines  provin- 
ces d'Aliomagne  pour  les  dignités  et  les  em- 
plois. Les  quatre  principales  villes  do  Prusse. 
Elbing,  Thorn,  Konigsberg  et  Dantzik,  pri- 
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renl  occasion  de  ces  troubles  pour  se  sous- 
traire à  l'obéissance  de  l'ordre,  et  se  mirent 
secrètement  sous  la  protection  de  la  Polo- 
gne. Celte  démarche  fut  l'origine  d'une 
guerre  cruelle.  Conrad  en  tomba  malade  de 
chagrin,  et  mourut  vers  la  lin  de  1440.  Iî 
fut  le  dernier  grand  maître  iuhumé  à  Ma- 
rienbourg. 

LOUIS  DERL1CH3HAUSEN 

1440.  Louis  d'Erlicshausen,  frère  ou  ne- 
veu du  précédent  grand  maître,  et  son  suc- 
cesseur, fut  occupé,  dans  les  premières 
années  de  son  magistère,  à  anéantir  la  ligue 
des  quatre  villes  rebelles  de  Prusse.  L'af- 
faire fut  portée,  en  1453,  au  tribunal  de 
l'empereur,  qui  cassa  l'union,  par  un  décret 
du  28  novembre,  et  le  Pape  en  prononça  de 
môme  la  nullité.  L'an  1454,  les  quatre  villes 
renoncèrent  publiquement,  le  4  février,  à 
la  domination  de  l'ordre,  s'emparèrent  par 
force  des  châteaux  qui  les  tenaient  soumi- 
ses, et  demandèrent  du  secours  à  Casi- 
mir IV,  roi  de  Pologne.  Ce  prince  voyant 
l'occasion  favorable  d'envahir  la  Prusse,  se 
prépara  à  la  guerre,  sans  écouter  les  repré- 
sentations que  divers  princes  lui  tirent  en 
faveur  des  chevaliers.  Il  conquit  plusieurs 
villes,  [dont  quelques-unes  furent  reprises 
par  les  chevaliers,  avec  les  sc«  ours  que  le 
grand  maître  leur  envoya  d'Allemagne.  L'an 

1406,  l'ordre  fut  obligé  d'accepter  la  paix,  le 
18  octobre,  aux  conditions  que  Casimir  lui 
imposa.  La  Prusse  fut  alors  divisée  en  deux 
parties  :  l'Occidontale  passa  sous  la  domi- 
nation du  roi  de  Pologne;  1'Oiïenlalc  de- 
meura aux  chevaliers,  a  la  charge  de  lui  en 
prêter  serment  de  fidélité.  Le  grand  maître, 
après  s'être  acquitté  de  ce  devoir,  mourut 
vers  la  Pentecôte  1407,  et  fut  inhumé  à  Ko- 
nigsberg. 

HENRI  REDSS  II, 

COMTE  DE  PI. Al  ES. 

1460.  Henri  Reuss  ,  comte  do  PI  au  en , 
nommé  d'abord  vice-gérant  de  Tordre  en 

1407,  fut  élu  grand  maître  en  1460.  Il  alla 
presque  aussitôt  rendre  hommage  à  la  Po- 
logne, et  mourut  d'apoplexie  à  ton  retour, 
le  2janvier  1470,  ayant  élé  seulement  11  se- 
maines graud  maître.  Il  fut  inhumé  à  Ko- 
nigsberg. 

HENRI  REFFLE  DE  RICHTEMBERG. 

1470.  Henri  Refile  do  Richlemberg,  élu 
grand  maître  au  commencement  de  1470,  fit 
enfermer  l'évôque  de  Samland  pour  avoir 
engagé  les  trésors  de  son  église.  Il  était  fort 
sévère  envers  les  chevaliers.  Sa  mort  arriva 
le  17  février  1477.  Il  fut  inhumé  à  Konigs- 
berg. 

MARTIN  TRUCHSÈS  DE  WETZHAUSEN. 

1477.  Martin  Truchsès  de  Wetzhausen, 
élu  grand  mattro  en  1477,  eut  des  contesta- 
tions avec  le  roi  de  Pologne,  au  sujet  de 
deux  prétondants  à  Tévèoné  d'Ermeland.  Il 
se  rendit  enfin,  renouvela  le  traité  de  1400 
avec  la  Pologne,  et  prêta  le  serment  de  Gdô- 


Digitized  by  Google 


Ï03  DICTIONNAIRE  DE  l/ART 

lité.  Il  mourut  le  5  janvier  1489,  el  fui  in- 
humé à  Konigsberg. 

JEAN  DE  TIEFFEN. 
1V89.  Jean  do  TielTen, gentilhomme  suisse» 
devenu  grand  maître,  gouverna  l'ordre  et 
ses  sujets  avec  beaucoup  do  sagesse  et  de 
modération.  L'an  1497,  il  accompagna  le  roi 
de  Pologne  en  Valachie,  et  mourut  de  la 
dyssenterie  à  Lemberg,  d'où  son  corps  fut 
tranporlé  à  Konigsberg.  De  son  temps  Wal- 
ter  de  Pletlenberg  ayant  été  nommé,  l'an 
H95,  maître  teutonique  de  la  Livonie,  lit 
plusieurs  conquêtes  sur  les  Russes  avec  un 
petit  nombre  de  troupes,  défit  entièrement 
leur  armée,  et  obligea  le  grand-duc  5  faire 
une  paix  de  50  ans  avec  l'ordre. 

FRÉDÉRIC, 

DUC  DE  S  AXE. 

U98.  Frédéric,  duc  de  Saxe,  fut  reconnu 
grand  maître  le  jour  de  Saint-Michel  H98,  à 
condition  de  faire  revenir  a  Tordre  toutes 
ses  anciennes  possessions  de  la  Prusse.  L'an 
1500,  la  diète  u'Ausbourg  lui  promit  du  se- 
cours, pour  affranchir  l'ordre  de  la  vassa- 
lité envers  la  Pologne.  L'an  1504,  le  grand 
maître  fut  cité,  le  7  juin,  par  Alexandre,  roi 
de  Pologne,  à  Marieubourg,  pour  lui  prêter 
le  serment.  Sur  son  refus,  Alexandre  le  dé- 
féra au  Pape  Jules  II.  Mais  l'empereur 
Maximilien  s'intéressant  pour  l'ordre,  dé- 
clara que  la  paix  de  1466,  sur  laquelle 
Alexandre  se  fondait,  était  l'effet  de  la  con- 
trainte, et  que  iamais  elle  n'avait  été  ratitiée 
par  le  Saint-Siège,  ni  par  l'empire.  Le  grand 
maître  lit  môme  ajourner,  è  la  diète  de  l'em- 
pire à  Worms,  ies  villes  de  Thorn,  Elbing  et 
Dantïig,  qui  s'étaient  soumises  au  roi  de 
Pologne.  Ce  prince  leur  fil  défense  de  com- 
paraître, et  démontra  l'incompétence  de  ce 
tribunal.  Ces  démêlés  donnèrent  lieu  à  une 
assemblée,  qui  se  tint  à  Posnanie  entre  les 
ministres  de  l'empereur,  des  rois  de  Hon- 
grie, de  Pologne  et  les  électeurs  do  l'em- 
pire. Les  négociations,  après  avoir  duré 
longtemps,  cessèrent  par  !a  mort  du  graud 
maître,  arrivée  le  14  décembre  1510.  Il  fut 
inhumé  à  Meissen,  dam»  le  tombeau  des  ducs 
de  Saxe.. 

ALBERT 

MARGRAVE  DE  BRANDEDOCRG. 

510.  Albert,  Margrave  de  Brandebourg, 
neveu,  par  la  mère,  de  Sigismond,  roi  do 
Pologne,  fut  élu  grand  maître  peu  après  la 
mort  de  Frédéric,  duc  de  Saxe;  mais  il  ne 
prit  possession  du  magistère  que  le  22  no- 
vembre 1512.  Le  roi  do  Pologne  lui  ayant 
demandé  l'hommage,  Albert  répondit  qu'il 
ne  pouvait  le  faire  sans  le  consentement  du. 
Pape  et  do  l'empereur,  que  l'ordre  avait  eu 
la  Prusse  par  la  concession  du  dernier,  qu'il 
l'avait  conquise  au  prix  de  son  sang,  el  qu'il 
ne  pouvait  servir  deux  maîtres.  Il  se  tint  à 
ce  sujet,  en  1518,  des  diètes  à  Cracovie  et  à 
Berlin,  dans  lesquelles  Albert  céda  la  nou- 
velle Marche  a  1  électeur  de  Brandebourg, 
pour  en  avoir  du  secours.  On  se  prépara  de 
part  et  d'autre  à  la  guerre  que  le  Pape 
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Léon  X  chercha  a  prévenir.  Le  roi  do  Po- 
logne arriva,  l'an  1519,  à  Thorn,  avec  uno 
armée,  cita  inutilement  le  grand  maître,  rt 
commit  des  hostilités,  qui  ne  furent  pas 
sans  revanche.  L'ordre  eut  l'avantage,  tant 
que  les  troupes  allemandes  restèrent  dans 
le  pays.  Mais  ne  recevant  plus  leur  paye, 
elles  abandonnèrent  les  chevaliers,  el  les 
Polonais  reprirent  les  villes  qu'elles  leur 
avaient  enlevées.  L'an  1521,  l'empereur 
Chai  les  V  et  le  roi  de  Hongrie  s'élant  portas 
pour  médiateurs,  procurèrent  une  trêve  d<» 
4  ans.  La  môme  année,  Wallher  Ple'ten- 
berg,  maître  teutonique  de  Livonie,  se  ren- 
dit indépendant  du  r grand  maître,  moyen- 
nant une  somme  d'argent  pour  le  droit  de 
souveraineté,  et  l'empereur  le  déclara  princo 
de  l'empire.  L'an  1524,  Albert  prêla  le  fer- 
ment de  fidélité  à  l'empereur  el  à  l'empire, 
dans  la  diète  de  Nuremberg,  et  y  obtint  la 
préséance,  après  les  archevêques,  sur  les 
autres  princes  ecclésiastiques.  L'an  1525,  la 
trêve  étant  expirée,  les  médiateurs  entamé* 
rent  à  Presbourg  des  conférences  pour  la 
paix,  qui  furent  sans  fruit.  Le  grand  maître, 
déjà  prévenu  de  la  doctrine  de  Luther,  en- 
voya négocier  à  Cracovie,  s'y  rendit  ensuite 
lui-même,  cl  conclut,  le  8  avril,  avec  le 
roi,  son  oncle,  un  traité  par  lequel  il  fut  re- 
connu duc  héréditaire  de  tout  ce  que  l'or- 
dre possédait  en  Prusse,  tant  pour  lui  que- 
pour  ses  frères  et  lours  successeurs,  à  con- 
dition d'en  recevoir  l'investiture  du  roi  ;  ro, 
qui  fut  exécuté  deux  jours  après.  Le  grand 
maître,  fortifié  par  un  grand  nombre  de  Po- 
lonais, prit  possession  du  duché,  quitta  l'ha- 
bit de  I  ordre,  et  chassa  les  catholiques.  LVi 
1526,  Albert  lit  demander  en  mariage  Anne- 
Dorothée,  llllo  do  Frédéric,  roi  de  Dane- 
mark, dont  il  eut  des  enfants. 

WALTHER  DE  CRONBERG. 

152G.  Dans  l'extrémité  où  l'ordre^teutoni- 
que  se  trouvait  réduit  par  la  défection  de 
sou  chef,  Thierry  de  Cléen,  grand  comman- 
deur d'Allemagne,  indiqua  un  chapitre  gé- 
néral à  Mergcnlheim  en  Franconie,  pour  lo 
1G  décembre  1526,  alln  «le  procéder  à  l'élec- 
tion d'un  grand  maître.  Le  choix  tomba  sur 
Walther  de  Cronberg,<  ommandeur  de  Franc- 
fort, lequel  députa  aussitôt  deux  comman- 
deurs à  Charles  V,  pour  lui  prêter  le  ser- 
ment de  fidélité.  L'empereur  confirma,  le  6 
décembre  1527,  l'élection  do  Cronberg, 
comme  administrateur  de  la  grande  maî- 
trise en  Prusse»  el  maître  de  l'ordre  tectoni- 
que eu  Allemagne  et  en  Italie,  lui  donna 
1  investiture  à  la  diète  d'Ausbourg,  et  lui 
accorda  la  propriété  de  la  Prusse,  avec  dé- 
fense de  reconnaître  Albert  de  Brandebourg, 
dont  le  traité  avec  le  roi  de  Pologne  fut 
cassé  el  déclaré  nul.  Le  procès  contre  Albert 
et  sej»  adhérents  ayant  été  porté  èla  cham- 
bre impériale  de  Spire,  il  y  fut  proscrit  le 
19  janvier  1532,  comme  injuste  détenteur 
de  fa  Prusse  ;  mais  les  troubles  suscités  dans 
le  pays  et  par  les  Etats  voisins  empêchè- 
rent l'exécution  de  ce  'jugement.  Walther 
confirma  l'élection  du  maître  teutonique  de 
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Livonie.  11  oblint  plusieurs  privilèges  et 
eieraplions,  et  employa  tous  ses  soins  pour 
rendre  a  l'ordre  son  ancienne  splendeur  et 
recouvrer  ses  biens.  Il  sollicita  toutes  les 
cours  de  la  chrétienté,  mais  inutilement,  à 
cause  des  divisions  qui  régnaient  partout.  11 
tint  plusieurs  chapitres  généraux,  où  il  éta- 
blit do  sages  règlements  pour  la  conserva- 
lion  He  l'ordre.  11  assista  à  toutes  les  diètes 
rie  l'empire.  Wallher  mourut  le  k  avril  1543, 
et  fut  inhumé  à  Mergentlieim  en  Franconie, 
où  il  avait  tué  le  siège  du  grand  maître. 

WOLFFGANG   SCHUTZBAR,  dit, 
MLCIIUNG.  ' 

1543.  Wolffgang  Schulzbar,  dit  Milehling, 
commandeur  de  Hesse,  fut  élu  grand  maî- 
tre le  13  avril  1543,  cl  reçut  l'investiture  de 
l'empereur  à  Spire,  le  5  mai  1544.  Ce  prince 
lit  sommer  Albert  de  vider  la  Prusse;  mais 
les  occupations  que  lui  donnait  la  ligue  de 
Smalkalde  ne  lui  permirent  pas  de  soute- 
nir Tordre  teutonique  par  les  armes.  Lo 
grand  maître  fut  môme  chassé  de  Mergen- 
Ihcim  par  les  protestants.  Il  assista  aux  dif- 
férentes diètes,  et  aida  de  ses  troupes  l'em- 
pereur, pendant  tout  lo  cours  de  la  guerre. 
La  paix  s'étant  faite  avec  les  protestants,  il 
lut  obligé  de  laisser  la  Prusse  dans  l'état  où 
clic  était  alors.  Il  tint  plusieurs  chapi- 
tres généraux,  dans  lesquels  il  lit  des 
règlements  utiles  pour  le  bien  de  l'ordre. 
Le  maître  teutonique  de  Livonie  eut  beau- 
coup h  sou  (Tri  r  de  la  part  des  Russes  el  des 
Polonais.  Le  luthéranisme  s'introduisit  dans 
ce  pays,  et  l'ordre  se  trouva  divisé  J*a  guer- 
re i* "oc  la  Pologne  fut  a  peine  éteinte,  quo 
Basilide,  ou  Iwan  JVr,  premier  czar  de 
Russie,  entra  dans  la  Livonie  pour  la  sub- 
juguer. Rion  ne  put  lui  résister,  el  Guillau- 
me de  Fnrslemberg,  maître  teutonique,  lui 
fut  livré  par  ses  propres  troupes  en  1559. 
Golliard  Kelller,  successeur  de  Guillaume, 
traita  avec  le  roi  de  Pologne,  el  lui  ayant 
livré  les  places  de  Livonie  échappées  aux 
Russes,  ii  reçut  en  échange  le  duché  de  Cour- 
lande  et  de  Sémigalle,  pour  lui  el  ses  suc- 
cesseurs. L'ordre  perdit  ainsi  tout  ce  qu'il 
avait  en  Livonie.  WollLjaiig  mourut  le  11 
février  1566,  et  fut  inhumé  a  Mergentlieim. 

GEORGES  HUND  DE  WENCKHE1M. 

1566.  Georges  Hund  de  Wenckheim,  suc- 
cesseur de  WolITgang,  rendit  hommage  à 
l'empereur  Maximilien  II,  le  9  mai  1566,  à 
la  diète  d'Aushourg.  Albert,  duc  do  Prusse, 
étant  mort  l'an  1568,  Albert-Frédéric,  son 
lils,  fut  investi  de  ce  duché  l'année  suivan- 
te, par  Sigismond-Auguste,  roi  de  Pologne. 
Le  grand  maître  Georges,  après  avoir  inuti- 
lement sollicité  du  secours  et  négocié  pour 
recouvrer  la  Prusse  et  la  Livonie,  mourut  à 
Mergenlheim  le  17  juin  1572. 

HENRI  DE  BOBENHAUSEN. 

1572.  Henri  de  Bobunhausen,  élu  grand 
maître  leGaoût,  reçut  le  27  septembre  sui- 
vant l'investiture  de  l'empereur.  L'an  1577, 
l'empereur  Rodolphe  11  proposa  d'établir 
l'ordre  sur  les  frontières  de  la  Hongrie  pour 
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l'opposer  à  l'ennemi  commun  de  la  chré- 
tienté. Cette  proposition  lut  acceptée  l'an- 
née suivante  avec  beaucoup  de  répugnance. 
L'an  1585,  le  grand  maître  résigna  sa  place 
à  l'archiduc  Maximilien  et  so  relira  a  Albe- 
Royalo  où  il  mourut  le  15  mars  1595. 

MAXIMILIEN, 

ARCHIDUC  D*A L'TIUCIIB 

1585.  Maximilien,  fils  de  l'empereur  Maxi- 
milien II,  devint  grand  maître  de  l'ordre, 
par  la  résignation  de  Henri  de  Bobeuhau- 
sen,  dont  il  avait  été  fait  coodjulcur  en  J 58V. 
Ce  prince  ayant  élé  nommé  Tan  1593  géné- 
ral de  l'armée  impériale  eu  Hongrie,  les 
chevaliers  donnèrent  plusieurs  preuves  de 
leur  valeur  sous  ses  ordres.  L'an  1606,  il 
fonda  un  séminaire  à  Mergentheim.  Il  mou- 
rut a  Vienne,  le  2  novembre,  1618,  après 
avoir  gouverné  l'ordre  33  aus. 

CHARLES 

ARcniDcc  d'Autriche. 

1618.  Charles,  Hls  de  Charles, archiduc  de 
Slyrie,  nommé  coadjuteur  du  grand  malin 
Maximilien  au  chapitre  tenu  le  6  septembre 
1618  à  Francfort,  lui  succéda  le  2  novembre 
suivant.  Comme  il  possédait  les  deux  été- 
chés  «le  Breslaw  el  de  Brixen,  le  Pape  lui 
accorda  lo  14  janvier  1619,  les  dispenses 
nécessaires  pour  les  tenir  avec  la  grande 
maîtrise.  Ce  prince  mourut  le  28  décembre 
102V. 

JEAN-EUSTACHE  DE  WESTERNACH. 

1625.  Jeau-Eusloche  de  Wostcrnacfa  fut 
élu  grand  maître  le  19  mars  1625  cl  mourut 
le  28  octobre  1627. 

JEAN  GASPARD  DE  STADION 

1027.  Jean-Gaspard  de  Sladion  parvint  à 
la  grande  maîtrise  en  1627  et  mourut  le  21 
novembre  1041. 

LÊOPOLD  -  GUILLAUME  , 

ARCUIDUC  d'aUTRICBE. 

1641.  Léopold-Guilloume  second  fils  de 
l'empereur  Ferdinand  11,  né  l'an  1614,  suc- 
céda l'an  1641  au  grand  maître  Jean-Gaspard. 
Il  était  en  môme  temps  évèque  de  Passa w, 
de  Strasbourg,  d'IIalberstal,  d'Olmulz  et  de 
Breslaw  el  fut  gouverneur  des  Pays-Bas  de- 
puis 1647  jusqu  en  1656.  Ce  prince  mourut 
le  20  novembre  1662. 

CHARLES-JOSEPH, 

a  ru:  u  u>i  g  d'autriche. 

1662.  Charles-Joseph,  né  lo7  aoûl  1649  de 
l'empereur  Ferdinand  III,  élu  grand  maître 
en  1662,  fut  en  môme  temi>s  évèque  de  Pas- 
saw,  d'Olmulz  et  de  Breslaw.  Il  mourut  le 
27  janvier  1664. 

JEAN-GASPARD  D'AMPRINGEN. 

1664.  Jean-Gaspard  d'Ampringen.élu  grand 
maître  le  20  mars  166%,  mourut,  le  9  septem- 
bre 1684,  à  l'âge  de  66  ans. 

LOUIS- ANTOINE, 

COMTE-PALATIN  DE  N  EU  BOURG 

1685.  Louis-Antoine,  comte  palatin  de 
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Neubourg,  né  le  9  juin  1060,  de  Philippe- 
Guillaume  duc  de  Neubourg,  élu  coadjuteur 
du  grand  maître  Jean-Gaspard  le  26décem- 
brs  1679,  lui  succéda  le  15  janvier  1685.  Il 
s'était  beaucoup  distingué  à  la  tôle  des  che- 
valiers en  différentes  rencontres  et  surtout 
au  siège  de  Vienne.  Il  fut  éveque  de  Worms 
en  1691  ,  coadjuteur  de  l'archevêque  de 
Mayence  en  1694.  évêque  de  Liège  le  26 
avril  de  la  même  année,  et  mourut  le  4  mai 
suivant  à  l'âge  de  34  ans. 

FRANÇOIS-LOUIS, 

COMTE-PALATIN  DE  NEUHOIRG. 

1694.  François-Louis  de  Neu bourg,  frère 
du  précédent,  né  le  24  juillet  1664,  succéda 
a  la  grande  maîtrise  le  13 juillet  1694.11  était 
évêque  de  Breslaw  depuis  1683,  évêque  de 
Worms  du  12  juillet  1694;  il  devint  prévôt 
d'EIwangen  la  môme  année,  coadjuteur  do 
l'archevêque  de  Mayence  le' 5  novembre 
1710,  électeur  de  Trêves  Je  20  février  1716, 


électeur  do  Mayence  le  29  janvier  1729,  et 
mourut  a  Brcslaw  le  18  avril  1732. 

CLÉMENT- AUGUSTE  DE  BAVIÈRE. 

1732.  Clément-Auguste  de  Bavière,  né  le 
16  août  1700 de  Maximilien-Emmanuel, élec- 
teur de  Bavière,  évêque  de  Munster,  et  de 
Paderborn  depuis  1719,  fait  électeur  de  Co- 
logne lo  12  novembre  1723,  évêque  d'Hil- 
desheim  le  8  février  1728,  évêque  d'Osna- 
bruck  le  4  novembre  suivant,  succéda  le  16 
juillet  1732,  «Ma  grande  maîtrise,  et  mourut 
lu  6  février  1761. 

CHARLES-  ALEXANDRE  DE  LORRAINE. 

1761.  Charles-Alexandre,  prince  de  Lor- 
raine, né  le  12  décembre  1712  de  Léopold, 
duc  de  Lorraine,  feld-raaréchal-général  dos 
Pays-Bas,  succéda,  le  3  mai  1761,  à  la  grande 
maîtrise  et  en  reçut  l'investiture  de  I  empe- 
reur, son  frère,  le  20  novembre  suivaut.Lan 
1769,  l'archiduc  Maximilien,  frère  de  l'eni- 
perour,  fut  élu  le  3  octobre  coadjuteur  du 
grand  maître. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  EMPEREURS  D'OCCIDENT. 


L  empire  d'Occident  ayant  été  renversé,  Tan  476,  par  Odoacre,  roi  des  Hérules,  le  titre  en  demeura  éteint 
jusqu'à  la  fin  du  via*  siècle.  L'Italie,  durant  cet  intervalle,  fut  ass  ' 


assujettie  successivement,  sous  le  titre  de 


royaume,  aux  Hcrules,  aux  Golhs  et  aux  Lombards.  Charlemagne,  après  avoir  détruit  la  domination  de 
ces  derniers  et  conquis  l'Allemagne,  se  vit  à  la  téle  de  la  plus  vaste  et  de  la  plus  florissante  monarchie 
qui  eût  été,  depuis  les  Romains,  en  Europe.  Tous  les  peuples,  que  le  droit  de  sa  naissance  ou  la  forte  de 
ses  armes  lui  avaient  soumis,  obéissaient  docilement  à  ses  lois  ;  la  paix  régnait  universel leroent  dans  s<s 
états.  Telle  était  la  situation  de  ce  prince,  l'an  800  de  Jésus-Cbrist.  Celte  année  est  l'époque  do  réta. 
bassement  de  l'empire  d'Occident.  Charlemagne,  supérieur  eu  puissance  aux  derniers  empereurs  d'O- 
rient, fil  revivre  en  Occident  la  dignité  impériale,  dont  il  fut  le  premier  revêtu.  Elle  se  maintint  dans  sa 
famille  l'espace  d'un  siècle,  ou  environ,  cl  passa  ensuite  aux  princes  allemands,  qui  l'ont  conservée  jo«- 


qu  a  nos  jours. 

CHARLEMAGNE, 

PREMIER  EMPEREUR  FRAYAIS. 

L'an  800,  Charles,  dit  Charlemagne,  elant 
à  Rome  dans  la  basilique  de  Saint-Pierre,  lo 
jour  de  Noël,  comme  il  était  incliné  devant 
l'autel,  faisant  sa  prière,  le  Pape  Léon  III 
lui  mit  sur  la  tôle  une  couronne  très-pré- 
cieuse, et  en  même  temps  le  peuple  s'écria  : 
A  Charles  Auguste,  couronné  de  la  main  de 
Dieu,  grand  et  pacifique  empereur  des 
Romains.  Il  fut  ainsi  reconnu  empereur. 
Charlemagne  mourut  l'année  814,  le  28  jan- 
vier, à  l'âge  do  72  ans,  dans  la  quatorzième 
année  de  son  règne  comme  empereur. 

LOUIS,  dit  LE  DEBONNAIRE. 
Louis,  dit  le  Débonnaire,  succéda  Ie28  jan- 
vier 814  à  son  père,  et  mourut  le  20  juin 

LOTHA1RE  I",  EMPEREUR 
840.  Lolhaire  I",  fils  aîné  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire, associé  à  la  dignité  impériale  le 
31  juillet  817,  mis  en  possession  du  royaume 
de  Lombardie  l'an  820  avant  le  mois  de  mars, 
couronné  empereur  par  le  Pape  Pascal  I"  le 


jour  de  Pâques,  5  avril  de  l'an  823,  succéda 
le  20  juin  840  à  son  père  dans  l'empire. 

LOUIS  II, 

EMPEREUR. 

855.  Louis  II,  tils  atné  de  l'empereur  Lo- 
lhaire,  lui  succéda  l'an  855  dans  l'empire. 
Borné  aux  Etals  d'Italie,  il  choisit  Pavie  pour 
sa  demeure,  au  lieu  d'aller  résider  a  Rome. 
L'an  875,  il  meurt  le  13  août  dans  le  terri- 
toire de  Brescia,  d'où  son  corps  fut  trans- 
porté à  Milan.  Ce  prince  ne  laissa  dïngel- 
berge,  son  épouse,  (il le  de  Louis  le  Germa- 
nique, mariée  en  856,  encore  vivante  en 
882,  qu'une  fille  nommée  Ermengarde,  qui 
épousa  Boson  1",  roi  d'Arles  ou  de  Provence. 

CHARLES  H,  dit  LE  CHAUVE 

EMPEREUR. 

875.  Charles  II,  dit  le  Chaure.  dernier  fils 
de  Louis  le  Débonnaire,  arrive  le  17  dé- 
cembre 875  à  Rome,  où  il  est  reçu  avec  de 
grands  honneurs  par  le  Pape  Jean  VIII,  qui 
l'y  avait  invité.  Le  jour  de  Noël  suivant, 
Jean  le  couronne  empereur.  Charles  ajaal 
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auillé  Rome  le  25  janvier  876,  se  rend  à  par  Carloman,  son  neveu,  et  va  mourir  an 

Pavie,  où  il  est  proclamé  roi  d'Italie  dans  pied  du  monlCénis,  le  6  octobre  877,  n  ayant 

une  diète  tenue  au  mois  de  février.  Il  re-  régné  comme  empereur  qu'un  an  et  9  mois, 

passe  ensuite  en  France ,  d'où  il  revient  L'empire  vaqua  3  ans  depuis  sa  mort, 
rannéc  suivante  en  Italie.  Mais  il  est  chassé 

ROIS  CARLOV1NGIENS  EN  GERMANIE,  NON  EMPEREURS. 

LOUIS  LE  GERMANIQUE.  ses  Etats  de  son  vivant,  et  une  fille,  Engel- 

827.  Louis,  troisième  fils  de  Louis  le  Dé-  berge,  mariée  à  l'empereur  Louis  II.  Il  fut 

bonnairc  et  d'Erraengarde.  Louis  le  Germa-  inhumé  à  l'abbaye  de  Lauresham.  Ses  fils, 

nique,  meurt  à  Francfort,  le  28  août,  laissant  après  sa  mort,  tirent  un  nouveau  partage  da 

d'Emma,  sa  femme,  trois  fils  :  Carloman,  sa  monarchie  à  Salfeld,  I  an  876  (127).  j 
Louis  et  Charles,  auxquels  il  avait  partagé 

CARLOMAN,  LOUIS,  CHARLES  LE  GROS. 

KOI  DE  BAVIÈRE.  ROI  DE  SAXE.  ROI  DE  SOUABE. 

876.  Carloman  succéda  à      876.  Louis,  second  fils  de  876.  Charles  dit  le  Gros  ou 

Louis  le  Germanique,  son  Louis'le  Germanique,  lui  suc-  leGras,  troisième  ils  de  Louis 

père,  dans  le  royaume  deBa-  céda  dans  les  Étals  de  Saxe,  le  Germanique,  lui  succéda 

lière,  auquel  iljoignit  la  Pan-  de  Franconie,  do  Tburinge,  dans  les  Liais  de  houabe  et 

nonie,  la  Carinlhie,  avec  les  de  Frise  et  de  la  moitié  de  la  d'Alsace,  avec  quelques  villes 

royaumes  des  Sclaves,  des  Lorraine.  Ce  prince  mourut  eu  Lorraine. 
Bohémiens  et  des  Moraves.  le  20  janvier  882. 

L'an  878,  de  retour  en  Ba-  , 

viôre,  il  est  attaqué  d'une  maladie  de  langueur  qui  dégénéra,  1  année  suivante,  en  para- 
lysie, et  le  conduisit  enfin  au  tombeau  io  22  mars  880. 


CHARLES  LE  GROS. 

EMPEREUR. 

880.  Charles  le  Gros,  troisième  fils  de 
Louis  le  Germanique,  étant  à  Rome,  y  est 


mort  du  roi  Carloman.  Par  a  H  réunit  dans 
sa  maison  tous  les  États  de  Charlemagne. 
Mais  le  fardeau  était  au-dessus  de  ses  forces. 
Chirles  mourut,  suivant  tous  les  auleurs 
contemporains,  le  12  ou  le  13  janvier  de  l'an 


couronné  empereur,  le  jour  do  Noël  de  l'an  jjjfe' ^[ranidé,  disent  qupïques-uns,  par  ses 
880,  par  le  Pape  Jean  VIII.  L'an  88V  il  est    propies  domestiques  (128). 
appelé  à  la  couronne  do  France  après  la  r 


Après  la  mort  de  Charles  le  Gros,  différents  princes  s'emparent  des  royaumes  qu'il  aiml 
possédés,  ce  qui  cause  une  grande  divUion  et  fait  répandre  beaucoup  de  sang. 

BÉRENGER,  OUY, 

EMPEREUR.  EMPEREUR. 

888.  Bérenger,  fils  d'Evrard,      889.  Guy  fils,  non  de  Lam- 


duc  de  Frioul,  et  petit-fils  de  bert,  mais  d'un  aulrc  Guy, 


ARNOUL, 

EMPEREUR. 

887.  Arnoul,  fils  de  Carlo- 
man et  neveu  de  Charles  le 
Gros,  élu  roi  do  Germanie, 
comme!  on  l'a  dit,  à  la  diète 
du  Tribur,  se  rend  le  11  no- 


Louis  le  Débonnaire  par  sa  duc  de  Spolùte,  suivant 

mère  G Uèle,  reconnu  roi  d*l-  kempert,  autour  d-i  temps  , 

lalie  par  nue  partie  de  la  no-  et,  à  ce  qu'on  croit,  d  Adé-  _  - 

blesse  du  pays  vers  la  tin  de  laide,  tille  de  Pépin,  roi  d  lia-   verubre  à  Ratisbonne,  ou  les 

février  888,  se  fait  couronner  lie,  se  Ut  proclamer  roi  l'an  seigneurs  de  Bavière,  de  Saie 
dans  le  mois  suivant  par  An- 
selme, archevêque  de  Milan. 
Il  mourut  au  mois  de  mars 
1)24. 


cl  de  Franconie  lui  prêtent 
serment  de  fidélité.  L'an  899, 
il  retournait  une  troisième 
fois  en  Italie  pour  punir  les 
rebelles.  Il  y  rencontra  la 
mort  en  faisant  le  siège  de 
pi-e  Tan  891,  dans  un  âge  en-  Fermo,  le  8  décemdre  de  la 
core  tendre  et  couronné  au  même  année. 


889. 

LAMBERT , 

EMPEREUR. 

89t.  Lambert,  fils  de  Guy 


et  d'Agiltrude,  associé  à  i'etn- 


mois  de  février  802,  succède 
à  son  père  vers  la  tin  de  l'an 
894,  sous  la  conduite  de  sa 
mère. 

LOUIS  111, 

EMPEREUR. 

1900.  Louis  1(1,  fils  de  Boson, 
roi  d'Arles  ou  de  Provence  , 


LOUIS  IV, 

ROI   DE  GERMANIE. 

899.  Louis  IV,  tils  d'Arnoul, 
âgé  seulement  de  7  ans ,  suc- 
cède à  son  père. 

CONRAD  I", 

ROI  DE  GERMANIE. 

912.  Conrad  1"  comte  de 

(127)  Ce  prince  datait  ses  diplômes  suivant  di-  858  ou  839;  la  quatrième  de  l'an  840,  après  la  mon 
verses  époques.  La  première  est  de  la  lin  de  845;  la     de  son  père. 

deuxième  de  Tan  833  ou  854  ;  la  troisième  de  l'an       (148)  Charles  est  le  premier  qui  ait  ordinairement 
Dictions,  de  l'Art  de  vérifier  les  dates.  26 
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passe  en  Italie  Tan  900 ,  pour 
s'emparer  de  ce  royaume  , 
défait  Bérenger  et  s'avance 
jusqu'à  Rome ,  où  il  se  fait 
couronner  empereur  le  12 
février  de  l'an  901. 


Franconic,  est  élu  roi  de  Ger< 
manie  le  19  octobre  912.  D 
mourut  à  Quedlimbourg  le 
23  décembre  918,  sans  laisser 
d'enfants. 


RODOLPHE, 

ROI  D'ITALIE. 

922.  Rodolphe,  roi  de  la  Bourgogne  trans- 
jurane,  couronné  roi  d'Italie  sur  la  ûn  de 
l'an  922. 

HUGUES, 

ROI  D'iTAUE. 

926.  Hugues,  roi  de  Provence,  appelé  à 
la  couronne  d'Italie  parla  noblesse  du  pays, 
lasse  de  la  domination  de  Rodolphe  ,  arrivo 
par  mer  a  Pisc,  au  printemps  de  l'an  926; 
de  là  il  se  rend  a  Pavie,  où  il  est  proclamé  roi 
de  Lombardie.  Il  mourut  le  20  ou  le  24  avril 
9V7,  après  20  ans  9  mois  et  3  jours  de  règne. 

LOTHA1RE , 

roi  d'italie. 

9V5.  Lolhaire,  fils  du  roi  Hugues,  associé 
dès  la  finde  mai  931,  nu  trône  d'Italie,  fut  élu 
de  nouveau  pour  le  remplir  seul ,  l'an  945, 
après  l'abdication  de  son  père  ;  mais  il  n'eut 
que  le  titre  et  les  honneurs  de  la  royauté. 
Toute  l'autorité  demeura  entre  les  mains 
de  Bérenger,  marquis  d'ivrée. 

BÉRENGER  II  et  ADALBERT , 

ROIS  D'ITALIE. 


HENRI  1",  dit  L'OISELEUR, 

ROI   I>E  GERMANIE. 

918.  Henri  I",  duc  de  Saxe,  né  Tan  876, 
surnommé  l'Oiseleur,  était  à  la  chasse  à  l'oi- 
seau, lorsqu'Eberhard ,  frère  du  roi  Conrad, 
lui  apporta  les  ornements  royaux.  Le  choix 
que  Conrad  avait  fait  de  sa  personne  fut 
confirmé  l'an  919  par  les  grands  et  le  peuple 
à  Frilzlar.  Henri  lut  un  des  plus  grands  et 
des  plus  heureux  rois  de  Germanie.  La  mort 
l'enleva  le  2  juillet  936,  à  Memlebon.  Il  éta  t 
âgé  pour  lors  de  60  ans,  et  en  avait  régné  17. 

OTHON ,  dit  LE  GRAND , 

EMPEREUR. 

Olhon,  fils  de  Henri  I"  et  deBfathilde,  né 
le  22  novembre  912,  élu  roi  de  Germanie  à 
Aix-la-Chapelle  en  936,  fut  couronné  dans  le 
même  lieu  le  jour  ou  le  lendemain  de  sod 
élection  par  l'archevêque  de  Maycnce.  H  est 
couronné  de  nouveau  roi  d'Italie  à  Milan, 
vers  le  mois  de  novembre  961.  De  là  il  s'a- 
chemine vers  Rome,  où  il  reçoit  la  couronna 
impériale  des  mains  de  Jean  XII,  le  2  février 
962.  C'est  ainsi  que  l'empire  d'Occident 
passa  aux  princes  allemands  qui  l'ont  tou- 
jours possédé  depuis.  11  mounUie7  mai  973. 


950.  Bérenger,  II  fils  d'Adalber^,  marquis 
dlvréo  et  petit-fils  de  l'empereur  Bérenger, 

par  Gisèle,  sa  mère,  fut  élu  roi  d'Italie  conjointement  avec  Adalbert,  son  fiU,  le  15  dé- 
cembre 950.  L'an  9^4  ,  il  est  pris  avec  sa  femme  et  ses  filles  dans  le  château  de  la 
Roch. -Saint-Léon,  ou  il  s  était  fortifié.  Olhon  les  envoie  à  Bamberg,  où  Bérenger  mourut 
l'an  966. 


OTHON  IL 

973.  Olhon  II,  dit  le  Roux,  fils  d'Olbon  I" 
et  d'Adélaïde,  né  Tan  955,  désigné  roi  de 
Germanie  et  couronné  roi  do  Lorrain*;,  lo 
16  mai  961,  à  Aix-la-Chapelle,  élu  roi  d'Ita- 
lio  vers  la  fin  de  962,  couronné  empereur  à, 
Rome  par  lo  Pape  Jean  XIII,  le  jour  de 
Noël  967,  succéda,  le  7  mai  973,  à  son  père. 
L'an  983,  il  tombe  malade  à  Rome  et  y 
meurt  le  7  décembre,  après  avoir  régné 
10  ans  7  mois  moins  5  jours,  depuis  la 
mort  de  sou  père.  11  avait  épousé,  l'an  972, 
Théophanie,  tille  de  Romain  le  Jeune,  em- 
pereur grec,  laquelle  mourut  à  Rome  le 
15  juin  991.  Il  laissa  de  celte  princesse, 
Olhon  qui  suit,  Sophio  et  Adélaïde,  ab- 
bess.es. 

daté  ses  diplômes  des  années  de  l'Incarnation.  Avant 
lui,  l'usage  de  celle  date  était  rare  dans  les  lettres 
royales.  Il  emploie  successivement  diverses  époques, 
dont  la  première  commence  au  partage  qui  fui  fait 
d  s  Etats  de  Louis  le  Germanique,  au  mois  d'août  876. 
La  deuxième  se  prend  île  Tau  879,  quand  Charles  lut 
proclamé  roi  de  Lombarde.  La  troisième  commence 
vers  lo  2  févri**  881  ;  on  a  rendu  raison  ci-dessus 


OTHON  III. 
983.  Olhon  III,  fils  d'Othon  II  et  de  Théo- 
phanie,  né  l'an  980,  désigné  roi  par  son 
père  dans  la  diète  de  Vérone  en  983,  fui 
couronné  le  jour  de  Noël  de  la  môme  an- 
née, à  Aix-la-Chapelle,  par  l'archevêque  de 
Ravenne,  au  défaut  de  celui  do  Cologne,  il 
meurt  lo  23  janvier  1002,  à  l'âge  de  22 
dans  la  dix-neuvième  année  de  son  rè„ 
en  Germanie,  et  la  sixième  de  son  règne%.. 
Lombardie  et  do  son  empire. 

HENRI  11,  dit  LE  SAINT  et  LE  BOITEUX. 

1002.  Henri,  duc  de  Bavière,  fils  du  duc 
Henri  le  Jeune  et  arrière-pelit-tils  de  Henri 
l'Oiseleur,  né  le  6  mai  972,  fut  élu  roi  de 
Germanie  le  6  juin  1002,  dans  la  diète  de 

de  cette  époque.  La  quatrième  est  du  20  janvier  882, 
date  de  la  mort  de  Louis,  son  frère.  La  cinquième 
est  de  l'an  884,  auquel  Carloman,  roi  defrraiice, 
mourut.  Remarquez  encore  que  pendant  les  années 
883  et  885  on  data  quelquefois,  en  France,  les  actes 
par  celles  de  son  règne,  soit  à  cause  de  sa  qusHic 
de  premier  prince  de  la  famille  royale,  soilqu'ottte 
regardât  comme  tuteur  du  jeune  roi  Carloman. 
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Mayence.  L'an  1024,  Henri  meurt  a  Grône 
en  Saxo,  la  nuit  du  13  au  14  juillet,  à  l'âge 
de  52  ans,  après  avoir  rég'ié  23  ;ms  1  mois 
8  jours  comme  roi  do  Germanie,  20  ans 
2  mois  comme  roi  d'Italie,  11  ans  4  mois 

1  jour  commo  empereur.  11  n'eut  point 
d'enfants  de  Cunégondo,  fille  de  Sigefroi, 
coaito  de  Luxembourg,  qu'il  avait  épousée 
ej  1003. 

CONRAD  II,  surnommé  LE  SALI  QUE. 

1024.  Conrad  II,  fils  de  Henri,  duc  de 
Franconie,  et  d'Adélaïde  d'Egesheim,  sœur 
d'Albert,  duc  de  Lorraine,  fut  élu  roi  de 
Germanie  par  les  Etats  tenus  entre  Worms 
et  Mayence,  et  sacré  le  8  septembre  102V  à 
Aix-la-Chapelle.  Lan  1039,  Conrad  meurt 
subitement  h  Utrecbt  le  4  juin,  après  avoir 
régné,  comme  roi  de  Germanie,  14  ans 
8  mois  et  26  jours,  comme  roi  d'Italie  envi- 
ron 13  ans,  et  comme  empereur  12  ans  et 

2  mois  et  demi.  Son  corps  fut  inhumé  a 
Spire.  Gisèle,  bile  d'Hcrman  II,  duc  de 
Souabe,  et  do  Gerbergerie  Boulogne,  qu'il 
épousa  l'an  101G,  et  qui  mourut  lo  14  février 
1043,  lui  donna  un  tils  qui  suit,  avec  deux 
filles,  mortes  sans  alliances. 

HENRI  III,  surnommé  LE  NOIR. 
1039.  Henri  III,  fils  de  l'empereur  Con- 
rad et  de  Gisèle,  né  le  28  ortobro  1017,  élu 
roi  do  Germanie  en  102G,  et  couronné  le 
jour  de  PAques  1028  <\  Aix-la-Chapelle,  suc- 
céda l'an  1039  b  son  pèro.  Il  meurt  entre  les 
bras  de  Victor  II,  le  5  octobre  suivant,  à 
Borl'eld,  sur  les  confins  de  la  Saxe  et  de  la 
Thuringe.  11  avait  épousé  :  1"  l'an  103G, 
Chunelmde,  tille  de  Canut  le  Grand,  roi 
d'Angleterre  et  de  Danemaik,  morte  le 
18  juillet  1038;  2"  le  1"  novembre  1043, 
Agnes,  fille  de  Guillaume,  duc  d'Aquitaine, 
morte  le  14  décembre  1077.  Du  premier  lit 
vint  Béatrix,  abbessc  de  Gandcrshcim  ;  du 
deuxième,  Conrad,  duc  de  Bavière,  Henri, 
qui  suit,  Mathildc,  femme  de  Rodolphe, 
<inc  de  Souabe,  élu  empereur,  Sophie,  ma- 
riée, 1"  à  Salomon,  roi  do  Hongrie;  2°  à  La- 
dislas,  roi  Ide  Pologne,  et  deux  autres 
il  11  es. 

HENRI  IV. 

1056,  Henri  IV,  fils  de  Henri  III  et  d'A- 
gnès, né  le  11  novembre  1050,  baptisé  par 
lo  Pape  Léon  IX,  élu  roi  de  Germanie  en 
1053,  et  couronné  l'an  1054,  succéda  le 
5  octobre  1036  à  son  père,  sous  la  tutelle  de 
sa  in^re.  H  meurt  à  Liège  le  7  août  1106, 
Agé  de  56  ans,  après  un  règne  de  près  de 
50  ans.  Ce  princo  avait  épousé  :  1"  l'an 
1060,  Berlbe,  tille  d  Othon,  marquis  d'Italie, 
morte  en  1087  ;  2°  l'an  1089,  Praxède,  ou 
Adélaïde  de  Russie.  Il  eut  de  la  première 
les  deux  ûls  nommés  ci-dessus,  et  une 
fille,  Agnès,  femme  de  Frédéric,  duc  de 
Souabe. 

HENRI  V. 

1106.  Henri  V,  fils  de  Henri  IV  et  do 
Berthe,  né  l'an  1081,  associé  par  son  père, 
ver»  la  fin  de  1098,  à  la  royauté,  et  cou- 


ronné, en  qualité  de  collègue,  !o  6  janvier 
suivant,  déclaré  roi  de  Gorinanio  a  Noei  1102, 
couronné,  le  6  janvier  HOC»,  après  avoir  dé- 
trôné son  père,  lui  succéda  le  7  août  de  la 
môme  année.  L'an  1125,  ce  prince  meurt  à 
Utrecbt  le  23  mai,  dans  In  quarante-qua- 
trième année  de  son  Âge,  la  dix-neuvième 
de  son  règne  depuis  la  mort  de  son  père, 
et  la  quinzième  de  son  empire.  Son  corps 
fut  porté  à  Spire.  En  lui  Gnit  la  branche  des 
empereurs  de  la  maison  de  Franconie,  qui 
était  montée  sur  le  trône  en  1024.  Il  avait 
épousé,  le  7  janvier  1114»  Mathildc,  fille  do 
Henri  I",  roi  d'Angleterre,  dont  il  n'eut 
point  d'enfants.  Cette  princesse  se  remaria, 
l'an  1137,  à  Geoffroy,  comte  d'Anjou. 

LOTHAIRE  11. 

1125.  Lolhairo  II,  duc  de  Saxe,  fils  do 
Gerhart,  comte  de  Suplcmbourg,  né  l'an 
IlOo.  fut  élu  roi  de  Germanie  dans  la  dièlo 
de  Mayence  composée  de  GO  mille  hommes, 
le  30  août  1125,  en  présence  des  légats  du 
Pape,  il  tombe  malade  à  Véronne  et  meurt 
au  village  «le  Bretten,  près  do  Trente,  la 
nuit  du  3  au  4  décembre  1137»  après  avoir 
régné  12  ans  3  mois  et  quelques  jours  com* 
me  roi,  depuis  son  élection,  et  trois  ans  et 
demi  comme  empereur.  Son  corps  fut  porté 
au  monastère  de  Keiserslulter ,  près  de 
Brunswick.  Henri  lo  Superbe,  duc  de  Ba- 
vière, son  gendre,  qui  l'avait  accompagné  dans 
l'expédition  d'Italie,  reporta  les  ornements 
impériaux  en  Allemagne.  Gertrude,  marié» 
h  ce  prince,  fut  le  seul  fruit  du  mariago  de 
Lolhairo  av£c  Richense  ou  Richiido,  tillo  de 
Henri  le  Gras,  duc  de  Saxe,  qu'il  épousa  en 
1113,  et  qui  mourut  en  1141. 

CONRAD  III. 

1137.  Conrad  111,  duc  de  Franconie,  fils  do 
Frédéric  de  Ilohenstatill'en  et  d'Agnès,  (ille  de 
l'empereur  Henri  IV,  né  l'an  1093  ou  1094, 
fut  élu  empereur  dans  une  diète  tenue  à 
Coblenlz  après  la  mort  de  Lolhaire,  en  pré- 
sence de  Théodouin,  lé^at  du  Saint-Siège, 
qui  le  couronna  le  13  mars  1138  à  Aix-la- 
Chapelle.  L'an  1152  ce  prince  mourut  le  15 
février  h  Bamoerg,  où  il  fut  inhumé.  Il  était 
dons  sa  cinquante-neuvième  année,  et  en 
avait  régné  14.  Sa  femme  Gertrude,  tille  de 
Bérenger,  comte  de  Sultzbach,  laquelle  mou- 
rut en  llGB,  lui  donna  Henri,  mort  en  IloO; 
Frédéric,  enfant  à  la  mort  de  son  père,  et  créé 
duc  de  Franconie  et  de  Souabe  en  11G7,  et 
Judith,  mariée  en  1150à  Louis  11,  Landgrave 
de  Thuringe. 

FRÉDÉRIC  1",  surnommé  BARBEROUSSE. 

1152.  Frédéric  1",  né  l'an  1121,  de  Frédé- 
ric, duc  de  Souabe,  frère  de  l'empereur 
Conrad,  et  de  Judith,  fille  de  Henri  le  Noir, 
duc  de  Bavière,  avait  été  désigné  empereur 
par  Conrad  lui-môme,  au  préjudice  do  Fré- 
déric, son  fils,  irop  jeune  alors  pour  être  en 
état  do  gouverner.  En  conséquence' de  ce'lo 
disposition,  il  fut  élu  par  lesseigneurstFranc- 
forl  le  5  mars  1152.  puis  couronné  le  9  du  mô- 
me mois  à  Aix-la-Chapelle.  Ajyivéen  Cilicie, 
il  se  baigne  dans  la  rivière  do  Fer,  et  s'y  noiu 
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Iel0joinll90,àrâgede69  ans,  dans  la  tren- 
te-neuvième* année  de  son  règne  et  la  trente- 
septième  de  son  empire.  Frédéric,  son  fils, 
prit  le  commandement  de  l'armée  après  sa 
mort ,  et  mourut  lui-môme  au  bout  de  6 
mois  devant  Acre,  sur  la  (In  de  janvier  1191. 
L'empereur  Frédéric  avait  épousé  :  1*  l'an 
1149,  Adélaïde,  fille  de  Thibaut,  Margrave 
de  Vohbourg,  qu'il  répudia  l'an  1153  ;  2"  l'an 
1156,  Béatrix,  fille  de  Renaud,  comte  de 
Bourgogne,  morte  le  15  novembre  1185.  Il 
eut  de  celle-ci  Henri  son  successeur. 

HENRI  VI. 

1190.  Henri  VI,  fils  de  Frédéric  1"  et  de 
Béatrix,  né  l'an  1165,  fut  élu  roi  des  Ro- 
mains le  8  juin  1169,  dans  la  diète  de  Bam- 


816 

berg,  et  couronné,  suivant  quelques-uns,  le 
même  jour  sur  les  lieux  ;  selon  d'autres,  le 
15  août  a  Aix-la-Chapelle.  11  succéda  ,  l'an 
1190,  à  son  père,  dont  il  apprit  la  mort  pres- 
qu'en  môme  temps  nue  celle  de  Guillaumell, 
roi  de  Sicile,  neveu  de  Constance,  son  épouse. 
Par  là  il  se  trouvait  à  la  fois  maître  de  l'em- 
pire et  héritier  de  la  Sicile.  Il  mourut  à  Mes- 
sine le  28  septembre  1197,  dans  la  trente- 
deuxième  année  de  son  âge,  la  neuvième  de 
son  règne  en  Allemagne,  la  huitième  de  son 
empire,  la  troisième  de  son  règne  en  Sicile. 
Constance,  fille  de  Roger,  roi  de  Sicile,  qu'il 
avait  épousée  en  1186,  et  qui  mourut  le 
27  novembre  1198,  lui  donna  Frédéric  qui  lui 
succéda. 
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FRÉDÉRIC  II. 


1198.  Frédéric 
II.  fils  de  Henri 
VI  et  de  Cons- 
tance, né  le  26 
décembre  1194, 
élu  roi  des  Ro- 
mains vers  le 
milieu  de  1196, 


PHILIPPE  DE. 

SOUABE. 


OTHON  IV.  CONRAD  IV.  GUILLAUME. 

1198.    Olhon  1250.   Conrad  1247.  Guîllau- 

1198.Philippe,  IV,  duc  de  Saxe  IV,  (ils deFrédé-  me,    comte  de 

nquièrne  fils  de  et  comte  de  Poi-  rie  11  etd'Yolan-  Hollande,  élu  roi 

ton,  fils  do  Henri  de  Brienne.  né  des  Romains  par 

le  Lion  etde  Ma-  l'an  1228, au  mois  les  sept  grands 


thilde,  est  élu  roi 
des  Romains  à 
Cologne  par  quel- 
ques l 'rinces,  au 
refus  de  Berlhold 
de  Zéringhen,  et 


cinq 

l'empereur  Fré- 
déric I",  créé  duc 
de  Toscane  en 
1196,  institué  tu- 
teur du  jeune 
avant  son  baptô-  Frédéric  11,  son 
me,  fut  proclamé  neveu,  par  le  les- 
de  nouveau  l'an  tamenl  de  Henri 
1198,  après  la  VI,travaillo,sous  couronné  5  Aix- 
morldo  son  père,  prétexte  de  vou-  la- Chapelle,  le 
Le  désastre  des  loir  donner  a  sa  jour  de  la  Pente- 
aiïaircs  d'Othon  régence plusd'au-  côte  1198.  L'an 
avança  les  sien-  torité,  à  se  faire  1209,  le  27  sep-  mettre  en  pos- 
nes.  Délivré  de  élire  roi  des  Ro-  teinbre,  suivant  session  de  ses 
ce  rival  l'an  1218,  mains.  Le  Pape  les  uns,  le  4  oc-  Etats  d'Italie.  11 
il  donna  ses  soins  Innocent  III  ira-  tobre;  selon  les  n'en  jouit  pas 
versa  ses  vues,  autres,  Olhon  est  longtemps,  étant 
couronné  empe- 


d'avril,  couronné 
roi  des  Romains 
au  mois  de  jan- 
vier 1237,  prit  le 
titre  d'empereur 
aussitôt  qu'il  eut 
appris  la  mort  de 
son  père.  L'an 
1151,  il  passe  les 
monts,  pour  se 


officiers  de  .'em- 
pire à  Véiingen, 
près  de  Cologne, 
le  29  septembre 
1247.  Il  mourut 
en  1456. 


pour  rétablir  la 
paix  et  la  disci- 
pline en  Allema- 
gne. L'an  1220, 
il  arrive  à  Rome, 
où  le  Pape  Hono- 
rius  111  le  cou- 
ronne empereur, 


reur  à  Rome,  par 
le  Pape  Inno- 
cent. L'an  1218, 
il  meurt  sans  en- 
fants, le  19  mai, 
au  château  do 
Hantzbourg. 


mort  le  21  mai 
1254,  dans  la 
Pouilie. 


avec  son  épouse, 
le  22  novembre, 

après  lui  avoir  fait  renouveler  le  vœu  qu'il  avait  fait  d'aller  à  la  terre  sainte. 
Frédéric  mourut  à  Fiorenlino  le  13  décembre  1250,  dans  la  cinquante-sixième  année 

i  de  son  âge.  Il  reçut  avant  sa  mort  l'absolution  de  l'archevêque  do  Palerme  et  fut  enterré 
à  Montréal.  Ce  prince  avait  épousé:  1"  l'an  1208,  Constance,  fille  d'Alphonse  II,  roi 
d'Aragon,  et  veuve  d'Emeric,  roi  de  Hongrie,  morte  le  23  juin  1212;  2*  l'an  1225,*  Yo- 
lande, fille  de  Jean  de  Brienne,  roi  de  Jérusalem,  morte  en  1228;  3*  l'an  1235,'  Isa- 
belle .  tille  de  Jean,  roi  d'Ang(e> erre ,  morte  en  1241.  Il  eut  du  premier  lit  Henri 
dont  on  a  parlé;  du  deuxième,  Conrad,  qui  suit;  du  troisième,  Henri,  roi  titulaire  de  Jé- 
rusalem, mort  en  1254,  et  Marguerite,  femme  d'Albert,  margrave  de  Misnie.  Entius, 
mort  à  Bologne  l'an  1272,  daus  lu  prison  où  les  Bolonais  l'avaient  mis  après  sa  défaite 

:  du  26  mai  1249  et  Mainfroi,  roi  do  Sicile,  furent  ses  deux  fils  naturels. 


1NTKRREGNE. 


Après  la\oft  de  Guillaume,  les  princes,  assemblés  pour  donner  un  chef  à  f  empire,  ne 
s'accorder  sur  le  choix,  il  y  eut  alors  un  interrègne,  dont  plusieurs  placent  même 


pli  _ 

tnencement  à  b>jnort  de  Conrad  en  1254,  et  la  fin  à  l'élection  de  Rodolphe  de 


t  j)urtnl 
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en  1273.  //  se  fU  néanmoint  une  double  élection  en  1257,  Vune  en  faveur  de  Richard  de  Cor- 
nouatllc,  l  autre  en  faveur  d'Alphonse  de  Caslille. 

RICHARD  DUC  DE  CORNOUAILLE.  ALPHONSE  DE  CASTILLE. 

1257.  Filsde  Jean,  roi  d'Angleterre,  et  d'Isa-  1257.  Alphonse,  roi  de  Caslille.  dixième 
belle  d'Anjou lôme.  Il  fut  obligé  de  retourner  du  nom.  fut  élu  empereur  environ  deux  mois 
en  Angleterre,  où  il  mourut  le  2  avril  1271.     après  Richard.  Il  accepta  l'empire;  mais  la 

..  ,        .  guerre  qu'il  avait  pour  lors  avec  les  Maures 

ne  lui  permit  pas  de  sortir  d'Espagne  pour  en  venir  prendre  possession. 


RODOLPHE  DE  HABSBOURG  dit  LE 
CLÉMENT. 

1273.  Rodolphe,  premier  du  nom,  Sis  d'Al- 
bert le  Sage,  comte  de  Habsbourg,  et  de 
Hedwige  de  Kibourg,  né  le  premier  mai 
1218,  fut  élu  empereur  le  30  septembre 
1273,  dans  une  diète  à  Francfort,  sur  les  ins- 
tances do  Werner,  archevêque  do  Mayence, 
et  couronné  le  20  octobre  suivant  à  Aix-la- 
Chapelle.  11  meurt  en  1290,  le  15  juillet,  à 
Gemersheim,  sur  le  Rhin,  dans  la  soixante- 
quatorzième  année  de  son  âge  et  la  dix-hui- 
tième de  son  empire.  Il  avait  épousé  :  1*  eo. 
1245,  AnnedeHohenberg,  morte  le  29  mars 
1281,  après  lui  avoir  donné  11  enfants,  5 
garçons,  dont  Albert  fut  le  seul  qui  survé- 
cut à  son  père,  et  7  filles,  du  nombre  des- 
quelles est  Judith,  femme  de  Venceslas  IV, 
roi  de  Bohême,  omise  par  M.  Pfelfel  ;  2*  Tan 
128%,  Agnès,  fille  de  Robert  II,  duede  Bour- 
gogne (bchœphlin),  morte  satis  enfants. 

ADOLPHE  DE  NASSAU. 

1292.  Adolphe  de  Nassau,  fils  de  Walé- 
ran  comte  de  Nassau,  et  d'Adélaïde  de  Kat- 
zen-Elenbogen,  fut  élu  empereur  entre  le  5 
et  le  20  mai  1292,  à  ia  diète  de  Francfort,  et 
couronné  le  24  juin  suivant  à  Aix-la-Cha- 
pelle. Ce  prince  s'attira  le  mépris  des  grands 
de  l'empire,  en  recevant  de  l'argent  du  roi 


d'Angleterre  pour  faire  la  guerre  à  la  France. 
11  mourut  le  2  juillet  1298. 

ALBERT  1"  D'AUTRICHE. 

1298.  Albert  I"  d'Autriche,  fils  de  l'em- 
pereur Rodolphe  et  d'Anne  de  Hohcnherg, 
né  vers  1248,  élu  empereur  le  23  juin  1298. 
Il  est  tué  le  premier  mai  1308,  par  Jean 
d'Autriche,  prince  do  Souabe,  son  neveu,  en 
passnnt  sur  un  bac  In  rivière  de  Reuss  près 
de  SchalThouse.  Elisabeth  de  Carinthie,  qu'il 
épousa  vers  l'an  1282,  et  qui  mourut  l'an 
1213,  lui  donna  2t  enfants. 

HENRI  VII  DE  LUXEMBOURG. 

1308.  Henri  VII,  fils  atné  de  Henri  II, 
comte  de  Luxembourg,  et  de  Béatrix  deHai- 
naut,  né  l'an  1262,  fut  élu  roi  des  Romains, 
préférablement  a  plusieurs  concurrents,  1*  à. 
Rentz  le  15  novembre  1308;  2*  d'une  ma- 
nière plus  solennelle  à  Francfort ,  le  27  du 
même  mois.  Henri  tombe  malade  a  Buom- 
convento  en  Toscane,  et  y  meurt  le  24  août 
1313,  à  l'âge  de  51  ans,  dans  la  cinquième 
année  de  son  règne  et  la  deuxième  de  son 
empire.  Son  corps  fut  enterré  à  Pise.  Il 
avait  épousé,  l'an  1292,  Marguerite,  fille  de 
Jean  1",  duc  de  Brabanl,  morte  à  Gênes  en 
1311,  dont  il  eut  Jean,  roi  de  Bohême,  Béa- 
trix, femme  de  Charles,  roi  de  Hongrie,  Ma- 
rie femme  de  Charles  le  Bel  roi  de  France. 


Après  la  mort  de  Henri  VU  la  division  se  mit  parmi  les  électeurs  pour  le  choix  de  son  s«c- 
cesseur,  ce  qui  occasionna  un  interrègne  de  Ik  mois,  et  produisit  ensuite  une  double 
élection. 


LOUIS  V,  DE  BAVIÈRE. 

1314.  Louis  V,  fils  de  Louis  le  Sévère, 
comte  palatin  et  duc  de  Bavière,  et  de  Ma- 
Inilde,  fille  de  l'empereur  Rodolphe  Ie',  né 
l'an  1284,  fut  élu  à  Francfort,  le  20  octobre 
1314,  par  5  électeurs,  et  couronné  le  26  no- 
vembre, à  Aix-la-Chapelle,  par  l'archevêquo 
de  Mayence.  L'an  1322,  Louis  devient  seul 
maître  de  l'empire  par  la  défaite  et  la  prise 
de  Frédéric,  son  compétiteur.  Louis  tombede 
cheval  en  poursuivant  un  ours  à  la  chasse, 
et  meurt  do  sa  chute  le  11  octobre  1347. 


FRÉDÉRIC  III,  D'AUTRICHE,  dit  LE  BEL. 

1314.  Frédéric  III,  duc  d'Autriche,  fils  de 
l'empereur  Albert,  fut  élu,  dans  un  faubourg 
de  Francfort,  peu  de  iours  après  l'élection  de 
Louis  de  Bavière.  Lan  1322,  Frédéric  perd, 
lo  28  septembre,  près  de  MutJorff,  une 

Îjrande  bataille  contre  son  compétiteur,  qui 
e  fait  prisonnier  ;  l'an  1325,  il  recouvre  sa 
liberté  en  renonçant  à  l'empire.  Il  fut  fidèle 
à  sa  parole  jusqu'à  sa  mort ,  arrivéo  l'an 
1330. 


CHARLES  IV. 

1347.  Charles  IV,  fils  de  Jean,  roi  de  Bo- 
hême, comte  de  Luxembourg,  marquis  de 
Moravie,  et  petit  fils  de  l'empereur  Henri  VII, 
par  son  père,  né  à  Prague  le  14  mai  1316,  élu 
roi  des  Romains  sur  la  fin  de  juillet  1346, 


se  fait  sacrer  de  nouveau,  l'an  1349,  à  Aix- 
la-Chapelle,  par  l'archevêque  de  Cologne. 
L'an  1378  Charles  arrive  le  »  janvier  è  Paris, 
dans  la  vue,  disait-il, d'acquitter  un  vœu  fait  a 
saint  Maur.  Charles  mourut  à  son  retour,  I" 
29  novembre  de  la  môme  année,  à  l'âge  uw 
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62  ans  et  demi,  dans  la  trente-unième  année 
de  son  règne  depuis  la  mort  de  Louis  de  Ba- 
vière, et  la  vingt-quatrième  de  son  empire. 
Ce  prince  était  savant;  il  possédait  cinq  lan- 
gues, et  a  laissé  de  bons  mémoires  de  sa 
vie. 

VENCESLAS. 
1378.  Venceslas,  Ois  de  l'empereur  Char- 
les IV,  et  d'Anne  de  Schweidnitz,  né  le  17 
mais  1361,  roi  de  Bohème  en  13C3,  élu  roi 
des  Romains  a  Francfort  le  12  janvier  1376, 
succéda  l'an  1378  à  son  père.  Il  mourut  d'a- 
poplexie le  16  août  1419,  a  l'Age  de  58  ans, 
ayant  régné  22  ans  comme  empereur,  et  55 
ans  comme  roi  de  Bohème. 

110BERT. 

1400.  Robert,  comte  palatin  du  Khin,  fds 
aîné  de  Robert  le  Tenace  et  de  Béatrix  de 
Sicile,  né  l'an  1352,  élu  empereur  le  2'»  août 
1400.  Il  mourut  à  Oppenheim  le  18  mai 
1410,  après  un  règne  de  10  ans,  et  fut  enterré 
a  Heidelberg. 

SIGISMOND. 

1410.  Sigismond,  fils  de  l'empereur  Char- 
les IV  et  d'Elisabeth,  né  le  28  juin  1368, 
margrave  de  Brandebourg  en  1373,  roi  du 
Huugrio  le  10  juin  1386,  fut  élu  empereur 
le  20  septembre  1410,  par  une  partie  dus 
électeurs,  a  Francfort,  tandis  que  l'autre  élut, 
dans  la  même  ville,  Josse,  marquis  de  Mora- 
vie, âgé  pour  lors  do  60  ans.  Il  y  eut  donc 
alors  9  empereurs  (car  Venceslas  se  portait 
toujours  pour  te),  et  avait  toujours  son  parti); 
mais  la  mort  de  Josse,  arrivée  le  8  janvier 
1411  et  l'acquiescement  de  Venceslas  à  l'é- 
lection de  son  frère,  terminèrent  prompte- 
menl  le  schisme  impérial.  Tous  les  électeurs 
sélant  réunis,  élurent  de  nouveau  Sigis- 
mond le  21juin  1411.  L'an  1437,  Sigismond 
termina  ses  jours  le  9  décembre  à  Znaïm  en 
Moravie,  à  l'âge  de  70  ans,  après  en  avoir 
régné  27  comme  empereur,  18  comme  roi  de 
Bohême  et  51  comme  roi  do  Hungrie. 

ALBERT  II ,  dit  LE  GRAVE  et  LE 

MAGNANIME. 

1438.  Albert  II,  né  l'an  1394,  d'Albert  IV, 
Juc  d'Autriche,  et  de  Jeanue  de  Bavière, 
reçut,  après  la  mort  de  l'empereur  Sigis- 
mond, son  beau-père,  trois  couronnes,  dans 
le  tours  do  1438;  celle  de  Hongrie  le  ^'jan- 
vier, celle  de  l'empire  le  30  mai,  après  une 
élection  unanime  faite  le  20  mars  précédent 
a  Francfort,  et  celle  de  Bohême  le  29  juin 
suivant.  C'est  là  proprement  l'époque  de  la 
grandeur  de  la  maison  d'Autriche.  Il  mourut 
le  27  octobre  1439,  à  Miesmicl  près  do  Grau. 
Elisabeth,  sa  femme,  lui  survécut  3  ans,  et 
mourut  le  20  décembre  1442. 

FRÉDÉRIC  III. 

1440.  Frédéric III,  né  le  23  décembre  1415. 
d'Ernest,  duc  d'Autriche,  et  de  Zimpurge 
d?  Mazovic,  fut  (lu  empereur  le  2  février 
1*40  h  Francfort,  et  couronné  à  Aix-la-Cha- 
pelle le  17  juin  1442.  L'an  1493,  il  meurt  à 
Liutz  le  19  août,  à  l'âge  de  78  ans.  Il  avait 
épousé  a  Rome,  le  jour  qu'il  fut  couronné 


roi  de  Lombardie,  Eléonore,  fille  d'Edouard, 
roi  de  Portugal,  morte  l'an  1457,  aprè»  lui 
avoir  donné  Maximilien,  qui  suit. 

MAXIMILIEN  1". 

1493.  Maximilien  I",  né  le  22  mars  1*59, 

do  l'empereur  Frédéric  III  et  d'Eléonore  de 
Portugal,  élu  roi  des  Romains  le  16  février 
1486,  et  couronné  le  10  avril  suivant  à  Ail- 
la -  Chapelle ,  fut  reconnu  empereur  ,  l'on 
1493,'après  la  mort  de  son  père.  Il  avait 
épousé,  le  20  août  1477,  I\:arie,  héritière  de 
Bourgogne. Ce  mariage  occasionna  la  guerre 
entre  ce  prince  et  Louis  XI,  roi  de  France. 
Il  meurtà  Wclsje  12  janvier  1516,  à  l'âge  de 
60  ans,  après  un  règne  de  25  ans  et  5  mois. 
Ce  prince  avait  eu  envie  d'être  Pape.  Il  avait 
demandé  sérieusement  à  Jules  U  d'être 
nommé  son  coadjutour,  et  sur  son  refus,  il 
s'était  lié  avec  Louis  XII,  pour  la  convoca- 
tion du  concile  de  Pise,  dans  la  vue  d'y  faire 
déposer  Jules,  et  de  se  faire  élire  en  sa  place. 
De  son  mariage  avec  Marie  de  Bourgogne, 
il  eut  Philippe,  roi  d'Espagne,  François, 
mort  enfant,  et  Marguerite,  femiuo  de  Jean, 
lils  de  Ferdinand  le  Catholique,  puis  de 
Philibert,  duc  de  Savoie. 

CHARLES  V,  dit  CHARLES-QUINT. 

1519.  Charles,  né  à  Garni  le  2-4  février 
1500,  do  Philippe,  fils  de  Maximilien  et  de 
Jcnnne,  infante  d'Espagne,  lut  élu  empereur 
le  28  juin  1519  a  Francfort,  sur  le  refus  de 
Frédéric,  électeur  de  Saxe,  et  par  préférenco 
h  François  I",  roi  de  France.  Charles  était 
alors  en  Espagne,  où  il  régnait  depuis  Tan 
1516.  Le  24  février  1557,  Charles  se  retire  au 
monastère  de  Saint-Just  dans  l'Estraroa- 
dure.  Il  mourut  dans  celte  retraite  le  21 
septembre  1558,  âgé  de  59  ans  6  mois  et  27 
jours,  après  avoir  régné  comme  empereur, 
37  ans  2  mois  et  23  jours,  et  comme  roi 
d'Espagne,  44  ans. 

FERDINAND  1". 

1558.  Ferdinand  I",  né  h  Médine  en  Cas- 
tille  le  10  mars  1503,  de  Philippe  d'Autriche 
et  de  Jeanne  de  Castille,  roi  do  Hongrie  et 
de  Bohème  en  1527,  élu  roi  des  Romains  le 
5  janvier  1531,  couronné  à  Aix-la-Chapelle 
le  11  du  même  mois,  prit  le  titre  d'empe- 
reur vers  la  Un  de  1556,  après  la  renoncia- 
tion de  Charles  V,  sou  frère;  mais  il  ne  fut 
reconnu  par  les  électeurs,  en  cette  qualité, 
que  le  24  février  1558  à  la  diète  d'Ausbourg, 
où  la  renonciation  de  Charles  fut  admise.  M 
mourut  a  Vienne  le  25  juillet  1564,  après  en- 
viron 8  ans  de  règ^ie  depuis  la  renonciation 
de  son  frère,  à  I  ago  de  61  ans.  Ce  prince 
avait  épousé,  le  5  mai  1521,  Anne,  fille  do 
Ladislas,  roi  de  Hongrie  cl  de  Bohême,  morte 
le  27  janvier  1547,  après  lui  avoir  douné  1S 
enfants,  dont  les  principaux  sont  Maximi- 
lien, nui  suit ,  et  I  archiduc  Charles,  souche 
de  la  branche  de  Styrie. 

MAXIMILIEN  II. 

1564.  Maximilien  II,  fils  de  Ferdinand  et 
d'Anne  de  Hongrie,  né  à  Vienne  le  1**  août 
1527,  élu  roi  des  Romains  le  24  novembre 
1562,  succéda  le  25  juillet  à  tous  les  Etal» 
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de  son  père,  aussi  bien  qu'a  ses  bonnes  qua- 
lités. Ce  prinoe  mourut  à  Ralisbonne  le  12 
octobre  1576,  à  l'âge  de  50  ans,  après  un 
règne  de  12  ans,  2  mois  et  17  jours.  Il  avait 
épousé,  ie  18  septembre  1548,  Mario,  fille  de 
l'empereur  Cbarles  V,  morte  lo  24  février 
1603,  dont  il  eut  15  enfants.  Les  principaux 
sont  Rodolphe,  qui  suit,  et  Mathias,  aussi 
empereur. 

RODOLPHE  II. 

1576.  Rodolphe  11,  fils  do  l'empereur 
Maximilien  II,  né  à  Vienne  le  18  juillet  1552, 
roi  de  Hongrie  en  1572,  de  Bohême  en  1575, 
élu  roi  des  Romains  5  Ratisbonne  le  27  oc- 
tobre 1575,  couronné  dans  la  mémo  ville  le 
1"  novembro  suivant,  succéda,  l'an  1576,  à 
son  père.  Rodolphe,  consumé  do  peines  et 
do  chagrins,  meurt  à  Prague  le  20  janvier 
1612,  dans  la  soixantième  année  de  son  âge, 
et  la  trente-septième  année  de  son  empire , 
sans  avoir  été  marié. 

MATHIAS. 

1612.  Mathias,  fils  de  Maximilien  II,  né  le 
24  février  1557,  couronné  roi  de  Hongrie  io 
19  novembre  1608,  roi  de  Bohême  le  23  mai 

1611,  fut  élu  empereur  a  Francfort  le  13  juin 

1612,  et  couronné  le  24  du  même  mois.  Ma- 
thias mourut  le  20  mars  1619,  a  62  ans,  après 
6  ans  9  mois  et  7  jours  de  règne.  Il  avait 
épousé,  l'an  1611,  Aune  d'Autriche,  fille  de 
Ferdinand ,  comte  de  Tirol,  morte  sans  en- 
fants le  14  décembre  1618. 

FERDINAND  IL 

1619.  Ferdinand  II ,  fils  de  Cbarles  d'Au- 
triche, due  de  Slyrie ,  et  de  Marie-Anne  de 
Bavière,  né  le  9  juillet  1578,  roi  de  Bohème 
le  29  juin  1617,  roi  de  Hongrie  le  1"  juillet 
1618,  fut  élu  empereur  le  18  août  1619  à 
Francfort,  et  couronné  le  9  septembre  sui- 
vant. L'an  1637,  l'empereur  Ferdinand  meurt 
h  Vienne  le  15  février,  à  l'âge  de  59  ans,  dans 
la  dix-neuvième  année  de  son  règne. 

FERDINAND  111. 

1637.  Ferdinand  111,  né  le  13  juillet  1608, 
de  Ferdinand  II  et  de  Marie-Anne  de  Bavière, 
roi  de  Hongrie  le  8  décembre  1625,  proclamé 
roi  de  Bohême  le  25  novembre  1627,  élu  roi 
des  Romains  le  22  décembre  1636,  succéda, 
l'an  1637,  à  son  père.  L'an  1657,  le  2  avril, 
Ferdinand  meurt  à  Vienne,  âgé  de  49  ans, 
après  un  règne  de  20  ans  1  mois  et  quel- 
ques jours. 

LEOPOLD. 

1658.  Léopold  ,  né  lo  9  juin  1640.  de  Fer- 
dinand 111  et  de  Marie-Anne  d'Espagne, 
couronné  roi  de  Hongrie  lo  27  juin  1655,  et 
roi  de  Bohfcme  le  14  septembre  1656,  fut  élu 
empereur  le  18  juillet  1658, à  Francfort.  L'an 
1705,  Léopold  meurt  à  Vienne  le  6  mai,  à 
l'âge  de  65  ans,  dans  la  quarante-septième 
année  de  son  règne.  11  avait  épousé  :  1°  le  12 
décembre  1666,  Marguerite-Thérèse,  fille  de 
Phibopo  IV,  roi  d'Espagne,  morte  le  12  mars 
1673,  après  lui  avoir  donné  Marie-Antoinette, 
électrice  de  Bavière;  if  le  15  octobre  1673, 
Claude-Félicité,  fille  de  Ferdinand,  arohiduc 


d'Inspruck,  morte  .«ans  enfants  le  S  avril 
1676  ;  3"  le  14  décembre  1676,  Éléonore-Ma- 
deleine,  fille  de  Philippe-Guillaume,  com'e 
palatin  de  Neubourg,  morte  lo  19  janvier 
1720.  De  ce  mariage  naquirent  les  empereurs 
Joseph  et  Charles  VI. 

JOSEPH  I". 

1705.  Joseph,  fils  aîné  de  Léopold  et  d'É- 
léonore-Madeleine,  princesse  palatine,  né  a 
Vienne  le  26  juillet  1678,  couronné  roi  do 
Hongrie  le  9  décembre  1687,  élu  roi  des  Ro- 
mains dans  la  dièle  électorale  d'Ausbourg  le 
24  janvier  1690,  et  couronné  le  26,  .««uccéda, 
le  6  mai  1705,  à  son  père.  L'an  1711,  l'empe- 
reur Joseph  meurt  à  Vienne  de  la  [«élite  vé- 
role, le  17  avril  (et  non  lo  27,  comme  lo 
marque  d'Avrigny),  dans  la  trente-troisième 
année  de  son  âge,  et  la  sixième  de  son  règne. 
Il  avait  épousé,  le  24  février  1669,  Guillel- 
miue-Amélic,  fil  1  o  de  Jean  Frédéric,  duc  do 
Hanovre,  morte  le  10  avril  1742,  laissant 
Marie- Josèphe ,  mariée  à  Frédéric  Au- 
guste 111,  roi  de  Pologne,  et  Marie-Amélie, 
lemme  de  Charles-Albert,  électeur  do  Bavière 
et  empereur. 

CHARLES  VI. 

1711.  Charles  VI,  deuxième  fils  do  l'em- 

fiereur  Léopold  et  d'Éléonore-Madelcine,  né 
e  1"  octobre  1685,  reconnu  roi  d'Iispagno 
par  les  alliés,  apprit  h  Barcelone  la  nouvelle 
de  la  mort  de  l'empereur  Joseph  son  frère. 
Il  est  élu  empereur  à  Francfort  le  12  octobre 
1711,  et  couronné  le  22  décembre  suivant. 
L'an  1712,  il  reçut  la  couronne  de  Hongrio 
le  22  mai.  L'an  1740,  ce  prince  meurt  lo  20 
octobre,  à  Vienne,  dans  la  cinquante-cin- 
quième année  de  son  âge,  et  la  vingt-neu- 
vième de  son  règne,  sans  laisser  d'enfants 
mâles.  Avec  lui  s  éteignit  la  maison  directs 
d'Aulricho,  dont  il  fut  le  dernier  empereur. 
Elle  avait  gouverné  l'Allemagne  pendant 
plus  de  300  ans.  Charles  avait  épousé,  le  l*r 
août  1708,  Élisobeth-Clirisline  de  Brunswick 
Wolfenbultcl,  morte  le  21  décembre  1750, 
dont  il  laissa  Marie-Thérèse,  son  héritière, 
née  le  13  mai  1717,  mariée  à  François,  duc 
de  Lorraine,  depuis  empereur,  et  Marie- 
Anne,  gouvernante  des  Pays-Bas,  femme  de 
Charles  de  Lorraine,  morte  en  1744. 

CHARLES  VIL 

1742.  Charles  VII,  né  le  6  août  1697  do 
Maximilieii-Emmanuel,  électeur  de  Bavière, 
et  de  Cunégoude  Sobieski ,  successeur  de 
son  père  dans  l'électoral,  fut  un  des  princi- 
paux prétendants  à  la  succession  après  la 
mort  de  Charles  VI,  et  fit  valoir  ses  préten- 
tions par  les  armes.  S'étanl  rendu  maître  de 
Prague,  avec  le  secours  de  la  France,  il  y  fut 
proclamé  roi  de  Bohème  le  7  décembre  1741. 
Le  24  janvier  1742  ,  il  fut  élu  empereur  à 
Francfort,  et  couronné  le  12  février  suivant. 
Son  règne  n'a  duré  que  3  ans,  pendant  une 
guerre  continuelle,  dont  il  n'a  pas  vu  la  fin, 
étant  mort  le  20  janvier  1745,à  Munich,  dans 
la  quarantième  année  do  son  âge. 

FRANÇOIS  1". 

1745.  François  de  Lorrame ,  né  le  8  dé- 
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cembre  1706  de  Leopold ,  duc  de  Lorraine, 
et  de  Charlotte  d'Orléans,  duc  de  Lorraine 
le  27  mnrs  1729,  marié  le  12  février  1736  arec 
Mnrie-Thérèso.lilledoremperenr  Charles  VI, 
grand  duc  de  Toscane,  le  'J  juillet  1737,  dé- 
claré rorégeut  de  tous  les  Etats  autrichiens 
en  1741,  fut  élu  empereur  le  13  septembre 
1745.  François  mourut  à  Inspruck  le  18  août 
1765. 

JOSEPH  H. 

1765.  Joseph  H,  né  le  13  mars  1741,  de 
François  de  Lorraine,  empereur,  et  de  Ma- 


E  VERIFIER  LES  DATES.  M* 

rie-Thérèse  d'Autriche,  élu  roi  des  Romains 
le  27  mars  1764,  couronné  le  3  avril  suivant, 
parvint  a  l'empire  le  18  août  1765,  après  la 
mort  de  son  père.  Ce  prince  philosophe  et 
d'un  esprit  faux  avait  épousé  :  1*  le  6  octo- 
bre 1760,  Marie  Élisabelh,  fille  de  don  Phi- 
lippe, duc  de  Parme,  et  de  Louise-Elisabeth 
de  France,  morie  le  27  novembre  1763,  dont 
il  a  eu  une  fille;  2-  !e  23  janvier  1765,  José- 
phine-Anioinette  de  Bavière,  fille  de  I  em- 
pereur Charles  VII,  et  de  Marie -Amélie 
d'Autriche,  décédée  le  28  mai  1767. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  SIX  ÉLECTEURS  LAÏQUES  DE  L'EMPIRE. 

L'empire,  d'héréditaire  qu'il  était  sous  les  princes  de  la  race  de  Charlemagne,  devint  électif 
en  passant  aux  princes  allemands,  c'est-à-dire,  après  la  mort  de  Louis  IV,  fils  de  l'empereur 
Arttoul  ;  mais  la  forme  de  l'élection,  le  nombre  et  la  qualité  des  électeurs  ne  furent  pas 
toujours  les  mêmes.  D'abord  tous  Us  princes,  les  seigneurs  et  les  députés  des  villes,  avaient 
droit  de  suffrage  dans  l'élection  du  chef  de  l'empire.  Cela  dura  jusqu'au  règne  de  l'empereur 
Henri  V,  sous  lequel  les  princes  officiers  de  l  empire  trouveront  moyen  de  faire  changer, 
en  leur  faveur,  la  forme  ae  l'élection.  Les  autres  princes  et  seigneurs,  ainsi  que  les  députés 
des  villts.  n'eurent  plus  alors  que  le  droit  de  présentation,  et  celui  d'élire  fut  restreint 
aux  grands  officiers,  de  manière  toutefois  que  s'ils  élisaient  un  autre  empereur  ou  roi  de 
Germanie  que  celui  qui  leur  était  présenté,  leur  élection,  pour  être  valide,  avait  besoin 
d'être  confirmée  par  le  plus  grand  nombre  de  ceux  qui  composaient  la  diète.  Que  si  la 
division,  comme  il  est  arrivé  plusieurs  fois,  se  mettait  entre  tes  électeurs,  en  ce  cas  l'élection 
était  dévolue  à  toute  l'assemblée.  L'an  1239,  te  Pape  Grégoire  IX  ayant  excommunié 
l'empereur  Frédéric  II  et  déclaré  l'empire  vacant,  les  princes  de  Germanie  prirent  alors  le 
parti  de  réduire  te  nombre  des  électeurs  aux  sept  grands  officiers;  savoir,  les  archevéguet 
de  Mayence,  de  Trêves  et  de  Cologne,  le  comte  palatin,  le  duc  de  Saxe,  le  marquis  de 
Brandebourg  et  le  roi  de  Bohême.  On  prétend  même  que  cette  réduction  s'était  faite  quelqu's 
années  auparavant.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain  quelle  est  postérieure  à  l'an  1210, 
époque  de  l'élection  de  Frédéric  II.  Il  est  cependant  à  remarquer  que  le  droit  de  suffrage 
ainsi  réduit  fut  partagé  quelquefois  entre  les  branches  différentes  des  maisons  électorales; 
ce  qui  fui  réformé  par  la  Bulle  d'Or,  laquelle  restreignit  ce  droit  aux  seuls  électeurs  en 
titre.  L'an  1623,  l'empereur  Ferdinand  II,  après  avoir  mis  au  ban  de  l'empire  Frédéric, 
électeur  palatin,  conféra  la  dignité  électorale  à  Maximilien,  duc  de  Bavière,  avec  le  haut 
Palatinat.  Mais  l'an  1648,  Frédéric  ayant  obtenu  son  rétablissement  aux  conférences  de 
Munster  pour  la  paix,  on  créa  un  huitième  électoral  en  sa  faveur,  avec  la  charge  de  grand 
trésorier,  pour  ne  pas  dépouiller  l'électeur  de  Bavière.  Enfin  l'an  1692,  l'empereur  Léopolà 
érigea  le  duché  d'Hanovre  en  neuvième  électorat. 


DUCS  DE  SAXE. 

La  Saxe  comprenait  autrefois  presque  toute  la  partie  septentrionale  de  l'Allemagne,  entre  l'Oder,  la  Sala, 
l'Issel  et  la  mer  Germanique.  Les  Saxons,  sortis  du  Holslein  et  du  Julland,  occupèrent  ce  pays  ;  ceux  qui 
passèrent  le  Weser,  vers  le  couchant,  furent  appelés  Westphales;  ceux  d'entre  l'Elbe  et  l'Oder  furent 
nommés  Oslpbales;  les  Bas-Saxons  habitèrent  entre  le  Weser  et  l'Elbe  jusqu'à  la  forêt  de  HarU;  les 
Hauts-Saxons  étaient  placés  entre  cette  forêt  et  celle  de  Bohème.  Ils  eurent  anciennement  leurs  chefs  qui 
portaient  le  titre  de  roi  et  de  duc.  Jaloux  de  leur  liberté,  ils  la  défendirent  longtemps  contre  les  rois  de 
France  de  la  première  race,  contre  Charles  Martel,  Pépin  et  Charlemagne.  Ce  dernier  fut  trente  ans* 
les  subjuguer,  et  y  réussit  après  avoir  vaincu  Wilikiud,  le  plus  fameux  de  leurs  chefs,  à  qui  il  laissa  le 
duché  d'Angrie.  La  Saxe  resta  soumise  aux  descendants  de  Charlemagne  qui  y  envoyèrent  des  ducs  pour 
les  gouverner.  LuJolphc,  un  des  descendants  de  Witikind,  fut  comte  en  Saxe,  puis  duc.  Il  mourut  h  C 
septembre  K64,  laissant  deux  fils,  Brunon  et  Othon.  Rrunon  fut  tué,  le  2  février  880,  dans  uni 
contre  les  Normands  ;  il  eut  pour  successeur  son  frère  Othon,  qui  suit. 

OTHON  I".  et  ful  tuleur  du  jeune  roi  Louis  IV, 

880.  Othon  I",  fils  puîné  de  Ludolphe,fut  beau-frère.  Après  la  mort  deee  prince,  ... 

le  premier  qui  posséda  le  duché  de  Saxe  hé-  lui  offrit  la  couronne;  mais  il  la  refusa  pour 

rédilairement.  Il  rendit  de  grands  services  à  raison  de  son  grand  âge,  et  proposa  Conrad, 

l'empereur  Arnoul  dans  les  guerres  d'Italie,  comte  do  Fmiecnie,  qui  fut  reconnu  de  tous 


Digitized  by  Google 


8t5  CHRONOLOGIE  DES  SIX  ELEC 

les  peuples.  Othon  mourut  le  13  novembre 
912. 

HENRI  I". 

912.  Henri  I",  surnommé  l'Oiseleur,  né 
l'ait  876,  duc  de  Saxe  après  In  mort  de  son 
père  eu  912,  roi  de  (ieriuaniu  en  919,  après 
Conrad  ;  mourut  en  936. 

OTHON  II, 

DUC  DE  SAXE,  PREMIER  EMPEREUR. 

936.  Olhon,  dit  le  Grand,  fils  de  Henri  I" 
et  de  Mathilde,  sa  deuxième  femme,  fut  duc 
deSnxe  et  roi  de  Germanie  en  936,  puis  em- 
pereur. 

HERMAN  BILLING. 

960.  Herman,  fils  de  Billing,  seigneur  de 
Stubenskorn,  servit  dans  toutes  les  guerres 
avec  zèle  et  distinction.  Herman  mourut  à 
Quedlimbourg  le  1"  avril  973. 

BENNON  ou  BERNARD  I". 

973.  Bennon  succéda,  Tan  973,  à  son  père 
Herman. 

BERNARD  II. 

1010.  Bernard  II  succéda,  l'an  1010,  à  son 
père. 

ORDULPHE  ou  OTHON. 

1062.  Ordulphe  succéda  au  duché  de  Saxe 
en  1062. 

MAGNUS, 
1073.  Magnus,  fils  d'Ordulpbe. 

LOTHAIRE  DE  SUPPLEMBOURG, 

DEPUIS  EMPEREUR. 

1106.  Lolhnire  de  Supplembourg,  fils  de 
Gebeharl,  comte  de  Querfurt  et  de  Supplem- 
bourg. L'empereur  Henri  V,  à  la  mort  du 
duc  Magnus,  décédé  sans  enfants  mâles,  lui 
donna  le  duché  de  Saxe  en  1106.  11  fut  élu 
empereur  après  la  mort  de  Henri  V. 

HENRI  LE  SUPERBE, 

DUC  DE  BAVIERE  ET  DE  SAXE. 

1136.  Henri  le  Superbe,  fils  de  Henri  le 
Noir,  duc  de  Bavière,  et  de  Wulffhilde  de 
Saxe,  obtint  le  duebé  de  Saxe  en  1136,  et 
mourut  en  1139. 

HENRI  LE  LION. 

1139.  Henri  le  Lion ,  successeur  de  son 
père,  Henri  le  Superbe,  en  1139,  fut  dépouillé 
de  la  Bavière  et  de  la  Saxe,  en  1180,  par 
l'empereur  Frédéric  I". 

BERNARD  III,  D'ASCANIE. 

1180,  Bernard  III,  d'Ascanie,  deuxième 
fils  d'Albert  l'Ours,  comte  d'Ascanie  et  do 
B<tllensled  ,  margrave  de  Brandebourg,  et 
petit-fils  d'Othon  d'Ascanie  et  d'Elike  de 
Saxe,  fille  du  duc  Magnus ,  fut  investi,  en 
1180,  nar  l'empereur  Frédéric  1",  du  duché 
de  la  Saxe  orientale  et  du  cercle  de  Wittera- 
h-Tg. 

ALBERT  I". 

1212.  Albert  1",  duc  de  Saxe,  succéda, 
l'an  M! 2,  au  duc  Bernard,  son  père. 


iURS  LAÏQUES  DE  L'EMPIRE*       «~„  m 

ALBERT  H. 

1260.  Albert  H,  fils  et  successeur  d'Al- 
bert 1",  eut,  dans  son  partage,  la  haute  Saxe, 
et  fit  sa  résidence  à  Wittemberg. 

RODOLPHE  I". 

1298.  Rodolphe  1"  succéda,  l'an  1298,  à 
son  père  dans  le  duché  de  Saxe. 

RODOLPHE  H. 

1356.  Rodolphe  II  succéda,  l'an  1356,  à 
Rodolphe  I*',  son  père. 

VENCESLAS. 

1370.  Venceslas,  frère  de  Rodolphe  II, lui 
succéda  préférablcment  à  Albert,  filsd'Olhon, 
qui  était  l'aîné  de  Venceslas. 

RODOLPHE  III. 

1388.  Rodolphe  III  succéda,  l'an  1388,  à 
Venceslas,  son  père. 

ALBERT  III. 

U18.  Albert  III  succéda,  l'an  1418,  dans 
l'éleclorat,  a  Rodolphe,  son  frère. 

FRÉDÉRIC  DE  M1SNIE. 

U23.  Frédéric  le  Belliqueux,  landgrave  de 
Thuringe  et  marquis  de  Misnie,  ayant  ob- 
tenu l'électoral  de  Saxe  en  1423,  en  reçut 
l'investiture  en  1425. 

FRÉDÉRIC  II. 

1428.  Frédéric  II,  dit  le  Bon,  né  le  24 
août  141!,  électeur  de  Saxo  après  la  mort 
de  son  père  en  1428. 

ERNEST. 

1464.  Ernest,  né  le  25  mars  1441,  électeur 
de  Saxe  en  1464 

FRÉDÉRIC  III,  dit  LE  SAGE. 

H86.  Frédéric  111.  surnommé  le  Sage,  né 
le  17ianvier  1463,  électeuraprès  la  mort  de 
Frédéric  llf  son  père. 

JEAN,  dit  LE  CONSTANT. 

1525.  Jean,  dit  le  Constant,  né  le  30  juin 
1467,  succéda,  l'an  1525,  à  Frédéric,  son 
frère,  dans  l'éleclorat. 

JEAN-FRÉDÉRIC ,  dit  LE  MAGNANIME. 

1532.  Jean-Frédéric  ,  dit  le  Magnanime, 
fils  de  Jean  le  Constant,  né  le  30  juin  1503, 
électeur  en  1532. 

MAURICE. 

1548.  Maurice,  né  le  21  mars  1521,  fils  de 
Henri  de  Saie,  et  petit-fils  d'Albert,  tequel 
était  second  fils  de  l'électeur  Frédéric  II. 

AUGUSTE  dit  LE  PIEUX. 

1553.  Auguste,  surnommé  le  Pieux,  nélo 
31  juillet  1526,  deuxième  fils  de  Henri,  duc 
de  Saxe,  et  de  Catherine  de  Meckelbourg, 
fut  administrateur  de  l'évôché  de  Mersbourg 
en  1544,  succéda,  en  1553,  à  son  frère  Mau- 
rice dans  l'éleclorat  de  Saxe. 

CHRISTIAN  I". 
1586.  Christian  I",  né  le  29  octobre  1560, 
électeur  en  1586,  quitta  la  religion  luthé- 
rienne pour  embrasser  la  réformée 
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CHRISTIAN  II. 
1591.  Christian  II,  fils  de  Christian  I",  né 
le  23  septembre  1583,  succéda,  l'an  1591,  à 
son  père,  sous  la  tutelle  de  Frédéric-Guil- 
laume, duc  de  Saxe-Altembourg,  qui  lui  ût 
reprendre  la  religion  luthérienne  au  lieu  de 
la  réformée,  introduite  par  son  père. 

JEAN-GEORGES  I". 

1611.  Jean-Georges  1",  né  le  5  mars  1585, 
administrateur  de  l'éveché  de  Mcrsbourg 
en  1603,  électeur  après  Chrîstian,son  frère, 
en  1611. 

JEAN-GEORGES  II. 
1656.  Jean-Georges  II,  né  le  31  mai  1613, 
électeur  en  1656,  à  la  mort  de  Jean-Geor- 
ges I",  son  père. 

JEAN-GEORGES  III. 

1680.  Jean-Georges  III,  fils  et  successeur 
de  Jean-Georges  II,  né  le  20  juin  16V7, 
commanda,  en  1673,  tes  troupes  de  son  père 
sur  le  Rhin,  et  devint  électeur  en  1680. 

JEAN-GEORGES  IV. 

1691.  Jean-Georges  IV,  né  le  18  octobre 
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1668,  de  Joan-GeorgesIII  et  d'Anne-Sopliie, 
électeur  en  1691,  mourut  le  27  avril  1694, 
sans  enfants. 

FRÉDÉRIC-AUGUSTE  I". 

1694.  Frédéric-Auguste  I",  né  le  12  mai 
1670,  succéda,  l'an  1694,  h  son  frère,  Jean- 
Georges  IV,  dans  l'électoral. 

FRÉDÉRIC-AUGUSTE  II. 

1733.  Frédéric- Auguste  II,  né  le  7 octo- 
bre 1696,  devint  électeur  de  Saxe  le  1-  fé- 
vrier 1733,  fut  élu  roi  de  Pologne  par  une 
partie  des  Polonais  le  5  octobre  suivant,  et 
couronné  le  17  janvier  1734. 

FRÉDÉRIC-CHRISTIAN. 

1763.  Frédéric-Christian,  né  le  5  septem- 
bre 1722,  devint  électeur  de  Saxe  après  Fré- 
déric-Auguste II,  son  père,  le  5  octobre  1713. 
11  mourut  le  17  décembre  suivant. 

FRÉDÉRIC-AUGUSTE  111. 
1763.  Frédéric-Auguste  III,  r.é  le  23  dé- 
cembre 1750,  fils  aîné  de  Frédéric-Chris- 
tian. 


COMTES  PALATINS  DU  RHIN, 

La  juridiction  des  anciens  comtes  palatins  du  Rhin  s'étendait  sur  tous  les  pays  des  deux  côtés  du  Rhin, 
appartenant  a  la  France,  et  sur  la  partie  du  royaume  de  Lotliaire,  située  entre  la  Meuse,  la  Moselle  et  le 
Rhin,  qui  était  l'ancien  pays  des  Ripuaires.  Cette  province  n'avait  pas  de  ducs  du  temps  des  Carlovui- 
gicns;  les  nonces  de  la  Chambre  (Camerœ  nuncii)  gouvernaient  la  France  orientale  sous  rciiipcrvur  Ar- 
noul  et  le  roi  Louis,  son  fils.  Le  premier,  que  la  plus  grande  partie  des  historiens  met  iwur  comte  pala- 
tin du  Rhin,  est  Ebei  haitl  do  Franconie,  frerc  de  Conrad  1",  roi  de  Germanie. 

EBERHARD  DE  FRANCONIE.  HENRI  DU  LAC. 

i  9?5-Eberhard,  comte  en  Franconie,  nonce  1045.  Henri,  comte  palatin  du  Rhin  en 

de  la  Chambre  et  comte  palatin  du  Rhin,  1045,  fut  nommé  par  l'empereur  Henri  IV 

titres  qui  lut  sont  donnés  par  Dilmar,  Sige-  vicaire  de  l'empire,  quand  il  alla  en  Italie 

berl  de  Gemblours  et  Albértc ,  possédait  des  l'an  1090.  11  mourut  eu  1095. 

terres  héréditaires  depuis  le  Brisgaw,  le  c„r„nA,       niw,^n  ^ 

long  des  deux  côtés  du  Rhin  et  sur  la  Mo-  SIGEFRO!  DE  BALLENSTED. 

selle.  Il  fut  très-puissant  sous  les  règnes  de  1095.  Sigefroi  de  Ballensted.succéda  à  son 

Henri  1**  cl  d'Othon  le  Grand.  Henri,  par  le  beau-père  Henri  du  Lac. 

rïJilu(lC|B0S"'  aTail,? btC£od,î  r0i  de  France  GODEFROI  DE  CALWE. 

Charles  le  Simph»,  l'an  923,  les  pays  situés  4,**  r  i  r            .    *  W 

entre  Je  Rhin  et  la  Meuse,  que  le  roi  Lo-  ^  V      Godefroy,  comte  de  Calwe  et  de 

lhaire  avait  eus  en  partage.  Il  les  réunk  à  Tul,,nSu«»ful  nommé  comte  palatin  du  Rhin 

la  France  orientale,  et  y  nomma,  eu  925,  £ar-  1  emPereur  Henrl  V'  au  lie«  «*e  Sigé- 

Eberhard,  comto  palatin.  Co  prince  se  ré-  * 

volta  dans  la  suite  contre  Olhon  le  Grand,  GUILLAUME  DE  BALLENSTED. 

01  fHl  tuéo^nS  une  batai,,e>  Près  d'Ander-  Guillaume,  (ils  de  Sigéfroi,  fut  rétabli  dans 

itact),  eu  989.  le  palalinat  du  Rhin  par  l'empereur  Lo- 

HLRMAN  I".  thaire  II.  Guillaume  étant  mort  en  1140,  sans 

939.  Herman  I"  fut  fait  comte  palatin  enfants,  l'empereur  Conrad  11  déclara  sa 

d'Aix-la-Chapelle  après  la  mort  d'Eberhard.  succès? ion  et  sa  dignité  dévolues  a  l'empire, 

La  plupart  des  historiens  mettent  la  mort  el  en  investit  Herman,  comte  de  StaJeck. 

d'flerman  en  959.  HERMAN  II,  DE  STALECK. 

EZON  ou  EHRÊNFROI.  11M.  Herman  II,  comte  de  Staleek,  fut 

E2on,  comte  palatin  sur  le  Bas-Rhin  et  comte  palatin  du  Rhin  en  1141. 

dans  la  Lorraine  mosellano,  succéda  au  CONRAD  DE  SOUABE. 

eomle  palatin  Herman,  son  père.  11  devint  1156.  Conrad  de  la  maison  Ha  Hnhpnc 

^^m^sA^ Malhi,dc'  taurt;^n'  ^^^^  SîfSî 

s  jxr  ae  l  empereui  OthonllI  par  |'enpereur.  Frédéric  ft  son  frère,  fut 

OTHON.  un  des  plus  puissants  princes  de  l'ei 


1035.  Olhon  fut  comte  palatin  du  Rbinde-  HENRI  DE  SAXE, 

puis  1035  jusqu'en  1045.  119*.  Henri  de  Saxe  fut  investi,  en  1196, 
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du    Rhin    par   l'empereur    juillet  1478,  succéda,  l'an  1508,  à  Philippe, 


du  palalinat 
Henri  VI. 

LOUIS  1", 

DCC  SB  BAVIÈRE. 

1215.  Louis  1",  duc  de  Bavière,  obtint  le 
palaUaatdu  Rhiii  en  1215. 

OTHON  L'ILLUSTRE. 

1428.  Othon  t'Illustre,  fils  de  Louis  de 
Bavière,  devint  eomto  palatin  du  Rhin  en 
1228,  par  son  mariage  avec  Agnès  de  Saxo, 
«lue  do  Bavière  en  1231,  après  la  mort  do 
son  père.  (Voy.  les  ducs  de  Bavière.) 

LOUIS  II,  dit  LE  SÉVÈRE. 

1253.  Louis  11,  le  Sévère,  fui  comte  pala- 
tin du  Rhin  et  duc  do  Bavière  en  1233,  après 
Ja  mort  d'Ollion,  son  père. 

RODOLPHE  1". 

1294.  Rodolphe  1*',  fils  de  Louis  le  Sévère, 
eut  pour  son  partage  le  palalinat  du  Rhin, 
avec  une  partie  de  la  Bavière. 

ADOLPHE. 

1319.  Adolphe,  surnommé  le  Simple,  né 
le  87  septembre  1306,  fut  réconcilié  par  sa 
mère  avec  l'empereur  Louis,  qui  rendit  a 
ses  neveux  tous  leurs  hiens  patrimoniaux,  à 
condition  que  l'électoral  serait  alternolif 
entre  le  palalinat  et  la  Bavière. 

RODOLPHE  11. 
1337.  Rodolphe  H,  né  en  1309,  succéda  à 
l'électoral  peudant  la  minorité  de  Robert, 
«on  neveu. 

ROBERT  I". 
1253.  Robert  1",  surnommé  le  Roux,  frère 
des  deux  précédents,  se  mit  en  possession  de 
l'électoral  au  préjudice  de  son  neveu. 

ROBERT  II,  dit  LE  TENACE. 

1390.  Robert  11,  dit  le  Petit  et  le  Tenace, 
fils  d'Adolphe,  parvint  5  l'électorat  après  la 
mort  de  ses  deux  oncles. 

ROBERT  111,  EMPEREUB. 

1398.  Robert  III,  électeur  en  1398,  fut  élu 
empereur  le  24  août  1400,  après  la  déposi- 
tion de  Venceslas. 

LOUIS  II. 

1410.  Louis  11,  dit  le  Barbu,  nommé  en 
1401,  vicaire  de  l'empire  pendant  le  voyage 
de  l'empereur,  son  père,  eu  Ilalie,  succéda, 
l'an  1410,  à  l'électoral. 

LOUIS  III. 

1436.  Louis  III,  surnommé  le  Bon,  né  en 
1424,  succéda  à  sou  père  en  1436. 

FRÉDÉRIC  I",  dit  LE  VICTORIEUX. 

1449.  Frédério  I*r,  surnommé  le  Victo* 
rieux,  né  le  1"  août  1425,  fut  d'abord  ad- 
ministrateur de  l'électoral  pendant  la  mino- 
rité dé  Philippe,  son  neveu. 

PHILIPPE. 

1476.  Philippe,  né  le  14  juillet  1448,  suc- 
céda» Tan  1476,  à  son  onclo  Frédéric. 

LOUIS  IV. 

1508.  Louis  IV,  dit  le  Pacifique,  né  le  S 


son  père. 

FRÉDÉRIC  II ,  dit  LE  SAGE. 

1544.  Frédéric  II,  dit  le  Sage,  né  le  9  dé- 
cembre 1482,  élevé  à  la  cour  de  Philippe, 
archiduc  d'Autriche,  fut  chef  de  l'ambassade 
envoyée  pour  annoncer  à  Charles  d'Autri- 
che !<on  élection  a  l'empire  en  1519;  com- 
manda l'armée  de  l'empereur  en  1529,  à  la 
levée  du  siège  de  Vienne  par  les  Turcs,  et 
succéda,  l'an  1544,  à  Louis,  son  frère,  dans 
l'électoral. 

OTHON-HENRI. 

1550.  Othon-Henri,  né  le  10  avril  1502, 
fils  atné  do  Robert,  comte  palatin,  et  d'Eli- 
sabeth de  Bavière,  hérita  de  sa  mère  le 
duché  de  Neubourg.  11  embrassa  le  luthéra- 
nisme en  1442. 

FRÉDÉRIC  III. 

1559.  Frédéric  III,  né  le  14  février  1515, 
de  Jean  II,  duc  de  Simraeren,  et  deBéatrix 
de  Bade ,  descendait  au  quatrièmo  degré 
d'Etienne,  fils  puîné  de  l'empereur  Robert  : 
il  succéda,  l'an  1559,  à  Othon-Henri  dans 
l'électoral. 

LOUIS  V. 

1576.  Louis  V,  né  le  4  juillet  1539,  suc- 
céda, l'an  1576,  a  Frédéric  111,  son  père.  11 
renonça  a  la  religion  réformée,  pour  repreu- 
dre  la  luthérienne. 

FRÉDÉRIC  IV. 

1583.  Frédéric  IV,  né  le  5  mai  1574,  suc- 
céda, en  1583,  h  Louis  V,  son  père,  sous  la 
tutelle  de  Jean  Casimir,  son  oncle. 

FRÉDÉRIC  V. 

1610.  Frédéric  V,  né  le  16  août  1596,  suc- 
céda, l'an  1610,  h  Frédéric  IV,  son  père,  sous 
la  tutelle  de  Jean  11,  duc  de  Deux-Ponts. 

CHARLES-LOUIS. 

1648.  Charles-Louis,  fils  de  Frédéric  V, 
né  le  20  décembre  1617.  Charles-Louis  mou- 
rut 1m  28  août  1680.  Il  avait  épousé,  le  20 
février  1650,  Charlotte,  fille  de  Guillaume  V, 
landgrave  de  Hesse-Cassel ,  .  morte  le  16 
mars  1686,  dont  il  out  Charles,  qui  suit. 
Elisabelb-Cliarlolle ,  qui  embrassa  la  reli- 
gion catholique,  et  fut  mariée,  en  1671,  à 
Philippe,  duc  d'Orléans,  frère  du  roi 
Louis  XIV,  morte  le  8  décembre  1722. 

CHARLES. 

1680.  Charles,  né  Ie31  mars  1651,  succéda, 
l'an  1680,  à  Charles-Louis,  son  père.  11  fut  lo 
dernier  électeur  palatin  de  la  branche  de 
Siratncren.  Charles  mourut  le  18  mai  1685. 

PHILIPPE  -  GUILLAUME  DE  NEUBOURG. 

1685.  Philippe-Guillaume,  né  le  5  novem- 
bre 1615,  de  Wolfgang-Guillaume,  duc  de 
Neubourg,  et  de  Madeleine  de  Bavière,  des- 
cendait au  huitième  degré  d'Etienne,  fils 
puîné  de  l'empereur  Robert.  L'an  1685,  il 
succéda  à  l'électeur  Charles,  en  vertu  de  la 
Bulle  d'Or. 

JEAN  GUILLAUMB. 

1690.  Jean-Guillaume,  né  le  19  avril  leW, 
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succéda,  l'an  1690,à Philippe-Guillaume  son 
pore. 

CHARLES-PHILIPPE. 

1716.  Charles -Philippe,  né  le  h  novembre 
1661 ,  fut  d'abord  général  de  l'empereur, 
servit  en  Hongrie  contre  les  Turcs,  et  eut  le 
gouvernement  du  Tyrol  jusqu'à  la  mort  de 
son  frère,  à  qui  il  succéda,  Tan  1716,  dons 
l'électoral. 

CHARLES  -  THÉODORE  DE  SOLTZBACH. 
1742.  Charles-Théodore,  prince  palatin  de 
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Snltzbach,  né  le  11  décembre  1724,  de  Jean- 
Chrétien-Joseph,  prince  de  Sultzbacb,  et  de 
Marie-Anne  de  la  Tour-d'Auvergne,  mar- 
quise de  Berg-Op-Zoom ,  descend  au  qua* 
trièrae  degré  d'Auguste,  auteur  de  la  ligue 
de  Snltzbach,  fils  puîné  de  Philippe-Louis, 
duc  de  Neubourg.  Il  épousa,  le  17  janvier 
1742,  Marie-Elisabeth,  sa  cousine  germaine, 
fille  de  J ose ph-Charl es-Emmanuel ,  prince 
héréditaire  de  Suilzbach. 


»  i  • 


DUCS  ET  ROIS  DE  BOHÊME. 


La  Bohème,  anciennement  ta  forêt  Hercinie  ou  Orcinie,  si  célèbre  dans  les  auteurs  grecs  et  latins,  eut  pour 
premiers  habitants  connus,  les  Boîens,  dont  elle  tire  le  nom.  Sortis  des  Gaules,  sous  la  conduite  de  Si- 
govese,  vers  l'an  464  de  la  fondation  de  Rome,  ils  s'emparèrent  de  ce  pays  et  lui  donnèrent  leur  nom. 
Les  Boîens  en  furent  chassés  par  les  Harcomans,  sous  le  règne  de  l'empereur  Auguste.  Dans  le  vu»  siècle, 
les  Sclaves,  sous  la  conduite  de  Czéchus,  vinrent  occuper  la  Bohème,  cl  font  conservée  depuis,  quoique 
souvent  tributaires  des  rois  de  France.  Leur  premier  chef  ou  duc  bien  reconnu ,  est  Préiuislas.  Les  bi» 
toriens  les  plus  exacts,  même  nationaux,  ne  s'accordent  point  sur  le  temps  précis  et  la  durée  de  s« 
successeurs,  jusqu'à  Borzivoi,  premier  duc  chrétien  du  temps  de  l'empereur  Arnoul.  Ainsi  nous  les  snp- 
primerons  pour  commencer  par  ce  dernier. 


BORZIVOI. 

890.  Borzivoi  succéda,  l'an  890,  à  son  père 
Hostivitus,  du  temps  de  l'empereur  Arnoul, 
qui  céda  a  Zuenlipold,  roi  de  Moravie,  le  tri- 
but que  la  Bohême  lui  payait  ;  mais  Zuen- 
tipold  s'étant  révolté  depuis,  Arnoul  le  ré- 
duisit par  ses  armes.  Borzivoi,  l'an  894, 
embrassa  le  christianisme,  et  fut  baptisé  par 
Méthodius  ,  évêquo  de  Moravie ,  avec  sa 
femme,  au  mois  de  juin  de  la  même  année. 
Quelque  temps  après,  les  Bohémiens,  mi 
haino  du  changement  de  religion,  chassèrent 
leur  duc,  et  mirent  en  sa  place  Stoymir,  duc 
de  Bilin,  descendant,  par  femmes ,  des  an- 
ciens ducs;  mais,  au  bout  de  10 mois,  Borzi- 
voi fut  rétabli,  et  plusieurs  Bohémiens  reçu- 
rent le  baptême.  Borzivoi  construisit  des 
églises  à  Prague  et  en  plusieurs  autres  lieux; 
et  établit  des  écoles  pour  instruire  les  peu- 
ples. Il  se  démit  du  gouvernement  37  ans 
après  son  rétablissement,  c'est-à-dire,  en  902, 
et  non  pas  en  905,  comme  le  disent  des  mo- 
dernes, et  se  retira  au  château  de  Télin,  où 
il  mourut  en  910.  Il  avait  épousé  Ludomille, 
fille  do  Slavibor,  comte  de  Mielnick ,  dont  il 
eut  Spilignée,  qui  suit,  Vratislas  et  Boles- 
las,  mort  jeune. 

SPITIGNEE  I". 

902.  Spilignée  1",  fils  de  Borzivoi,  eut  le 
duché  de  Bohême  par  la  démission  de  sou 
père  en  902. 

VRATISLAS  1". 

907.  Borzivoi,  rappelé  au  gouvernement 
après  la  mort  de  son  fils  aîné,  ne  voulut  pas 
quitter  sa  retraite,  et  fit  proclamer  duc  Vra- 
tislas, son  deuxième  fils,  encore  mineur. 

VENCESLAS  Pr. 

916.  Venceslas  I",  né  l'an  908,  élevé  par 
Ludomille,  son  aïeule  ,  succéda,  Tan  916,  h 
père. 


BOLESLAS  I". 

938.  Boleslas  1*',  fils  de  Vratislas  I**,  né 
Tan  909,  s'empara  de  toute  l'autorité  dans  la 
Bohême,  après  son  fratricide. 

BOLESLAS  II,  dit  LE  DÊBOfsSAIRb.  n 
LE  CHASTE. 

967.  Boleslas  II,  dit  le  Débonnaire  et  h 
Chaste,  succéda,  l'an  967,  à  Boleslas  l",  son 
père  :  il  fonda  i'évêché  de  Prague,  fit  bâtir 
vingt  nouvelles  églises  qu'il  dota  de  revenus, 
fit  fleurir  la  religion  chrétienne,  et  appela  de 
Saxe  Thiédagus  qui  fut  le  premier  évêque 
des  Bohémiens. 

BOLESLAS  III. 

999.  Boleslas  III,  surnommé  V  Aveugle, t\$ 
de  Boleslas  II,  lui  succéda  Tan  999. 

JAROMIR. 

1002.  Jaromir,  frère  de  Bolesias  III ,  et 

son  successeur. 

TJDALRIC. 
1012.  Udalric,  frère  de  Jaromir. 

BRÉTISLAS  I". 

1037.  Brélislas,  surnommé  le  Guerrier  el 
l'Achille,  succéda,  l'an  1037,  à  son  père, 
Udalric,  du  consentement  de  Jaromir,  son 
oncle. 

SP1TIGNÉE  IL 

1055.  Spitignée  II,  fils  aîné  de  Brétislas, 
et  son  successeur  en  Bohème,  fut  un  prince 
inquiet  et  turbulent. 

URATISLAS,  oc  VRATISLAS  II, 

PREMIER  ROI  DE  BOHÊME. 

1061.  Uratislas,  prince  d'Olmûtx,  se  m>t 
en  possession  du  dur.hé  de  Bohême  après  la 
mort  deSpitignée.son  frère.  Henri,  l'an  1086. 
lui  donna,  le  16  juin,  dans  la  diète  de 
Mayence.  le  titre  de  roi  de  Bohême ,  et  l'in- 
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vestit  en  même-temps  de  la  Lusace,  de  la 
Moravie  et  de  la  Silésic. 

CONRAD  I", 

DUC  DE  BOHÊME. 

1092.  Conrad  1",  appelé  par  son  frère 
Uratislas,  à  la  succession  de  Bohême,  fut  re- 
connu par  les  seigneurs  du  pays  en  qualité 
de  duc,  le  titre  de  roi  ayant  été  pe.sonnel  à 
Uratislas. 

BRÉTJSLAS  H, 

DUC  DE  BOHÊME. 

1093.  Brétislas  II,  fils  d'Uratislas  II,  vint, 
a  la  tête  d'un  corps  de  Hongrois,  prendre 
possession  de  la  Bohême. 

BORZ1VOI  II, 

DUC  DE  ."OHÊMK. 

1100.  Borzivoi  II,  ûls  d'Uratislas  II,  prit 
possession  du  duebé  de  Bohême  le  25  dé- 
cembre 1100. 

SUATOPLUC. 

1107.  Suatopluc,  après  la  fuite  de  Borzivoi, 
son  frère,  occupa  le  duché  vacant  de  Bo 
héine,  et  fut  reconnu  par  les  Etals. 

ULAD1SLAS  III. 

1109.  Après  la  mort  de  Suatopluc,  l'em- 
pereur Henri  V,  sur  la  demande  des  Mora- 
ves,  accorda  le  duché  de  Bohême  à  Olhon 
de  Moravie,  frère  du  dernier  duc  ;  mais  les 
Bohémiens  avaient  fait  serment  de  ne  re- 
connaître ,  après  le  décès  du  Suatopluc, 
qu'Uladislas,  frère  de  Suatopluc,  dont  ledroil 
n'avait  pu  lui  être  ôté  par  l'empereur. 

SOB1ESLAS  1". 

1125.  Sobieslas  I"  succéda,  l'an  1125,  à 
son  frère  Uladislas,  et  fut  reconnu  par  tous 
les  Bohémiens. 

ULADISLAS  IV, 

DEUXIÈME  ROI. 

1140.  Uladislas  IV,  fils  d'Uladislas  III, suc- 
céda, l'an  1140,  à  son  oncle  Sobieslas. 

SOBIESLAS  II, 

DUC    DE  BOHÊME. 

1174.  Sobieslas  II,  ûls  de  Sobieslas  I",fut 
duc  de  Bohême  sur  la  cession  d'Udalric,  son 
frère  puîné,  et  prit  le  gouvernement  eu 


FRÉDÉRIC, 

DUC. 

1178.  Frédéric',  nommé  duc  de  Bohême 
ar  l'empereur 

CONRAD  II, 

DUC. 

1190.  Conrad  II,  marquis  de  Moravie,  fils 
de  Léopold,  et  petit-tils  de  Conrad  1",  duc 
de  Bohême. 

VENCESLAS  II, 

DUC. 

1191*  Venceslas  II  est  le  plus  jeune  des 
ûls  de  Sobieslas  I*'. 

HENRI  BRÉTISLAS, 

DUC. 

1198.  Après  la  mort  de  Venceslas,  l'em- 


pereur, toujours  irrité  contre  Prémislas  qui 
avait  fait  une  incursion  dans  l'empire,  et 
ravagé  la  Bavière,  ne  voulut  point  le  con- 
firmer dans  sa  dignité.  Sur  ce  refus ,  les 
Bohémiens  offrirent  le  duché  à  Henri,  évô- 
que  de  Prague,  dernier  fils  du  duc  Uladis- 
las III;  l'empereur  lui  en  accorda  l'investi- 
ture. 

ULADISLAS  V, 

PREMIER  DUC  DE  BOUÊME. 

1196.  Uladislas  V,  cinquième  fils  du  roi 
Uladislas,  tut  tiré  de  prison  et  reconnu  pour 
duc,  parce  que  Préuiislas,  son  frère,  était 
encore  retenu  à  Ralisbonne ,  et  avait  été 
privé  du  duché.  L'empereur  Henri  VI  étant 
mort  à  Messine  eu  1197,  Préroislas  se  rendit 
aussitôt  en  Bohême.  Uladislas  lui  remit  le 
duché,  comme  à  son  atné,  après  avoir  gou- 
verné pendant  15  mois  :  il  se  contenta  de  la 
Moravie,  où  il  mourut  le  12  août  1218,  lais- 
sant un  ûls ,  nommé  Uladislas  qui  eut  la 
Moravie  après  son  père. 

PRÉMISLAS  II ,  surnommé  OTTOCARE  1", 
et  LE  VICTORIEUX, 

TROISIÈME  ROI. 

1197.  Prémislas  II  profita  des  troubles 
causés  par  la  double  élection  de  deux  em- 

Eereurs,  pour  s'affermir  dans  le  duché  de 
ohême.  L'erapereurPhilippe  réussit  à  l'atti- 
rer à  son  parti.  Prémislas  fit  une  irruption 
dans  la  Saxe,  pour  se  venger  des  ravage*  faits 
par  Olhon  dans  la  Lusace  ;  il  se  rendit  en- 
suite à  la  diète  de  Mayence,où  Philippe,  du 
consentement  des  princes,  le  déclara  roi  de 
Bohême,  et  lui  mit  une  couronne  d'or  sur  la 
tête,  en  décembre  1199. 

VENCESLAS  III ,  surnommé  OTTOCARE  et 
LE  RORGNE. 

1230.  Venceslas  III ,  dit  h  Rorgnet  cou- 
ronné roi  du  vivant  de  sou  père  en  1238, 
lui  succéda  en  1230. 

PRÉMISLAS  OTTOCARE  H. 

1253.  Prémislas  Otlocare  11  surpassa  tous 
les  ducs  et  rois  de  Bohême  ses  prédéces- 
seurs, en  valeur,  en  richesse  et  en  puis- 
sance. 

VENCESLAS  IV, 

ROI  DU  BOHÊME  ET  DE  POLOGNE. 

1278.  Venceslas  IV,  fils  de  Prémislas  Otlo- 
care il,  lui  succéda,  l'an  1278,  par  la  con- 
cession de  l'empereur,  qui  s'était  emparé  de 
la  Bohême  apuès  la  bataille  de  Marckfeld. 

VENCESLAS  V. 

1305.  Venceslas  V,  fils  de  Venceslas  IV, 
lui  succéda,  l'an  1305,  au  royaume  de  Bo- 
hême, à  l'âge  de  18  ans. 

HENRI  DE  CAR1NTH1E. 

1306.  Henri ,  duc  de  Carinthie  ,  époux 
d'Anne ,  sœur  aînée  de  Venceslas,  fut  re- 
connu roi  de  Bohême  par  les  Etats,  après  la 
mort  du  roi,  son  beau-frère. 

JEAN  DE  LUXEMBOURG. 

1310.  Jean  de  Luxembourg  étant  parvenu 
à  la  couronue  par  son  mariage  avec  Elisa-s 
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beth,  la  p.us  proche  héritière  de  la  Bohême, 
après  l'exclusion  d'Anne,  sa  sœur  aînée,  en 
reçul  l'investiture  de  l'empereur,  et  s»;  fit 
couronner,  avec  Elisabelh,  le  5  février  1311. 

CHARLES  I", 

ROI  DE  BOHÊME,  QUATRIÈME  DO  NOM,  EMPE- 
REUR. 

1346.  Charles  I",  né  à  Prague,  le  14  mai 
1316,  succéda,  l'an  1346,  à  Jean,  son  père, 
dans  le  royaume  de  Bohême.  L'an  1347,  et 
non  1361,  il  établit  une  Universil'éà  Prague, 
érigée  en  archevêché  l'an  13M.  Il  divisa  la 
Bohême  en  cercles,  orna  les  principales 
villes.  Dans  son  ordonnance,  donnée  à  Pra- 
gue le  7  avril  1348,  sur  la.  supplication  des 
Etats  de  Bohême,  il  confirma  et  expliqua  les 

f>riviléges  des  Bohémiens,  contenus  dans  le» 
•»ltres  de  l'empereur  Frédéric  11.  Charles  y 
décida  que  l'élection  du  roi  n'appartient  aux 
Etats,  que  dans  le  cas  où  il  n'y  aurait  plus 
ni  fils,  ni  fille  de  la  famille  royale.  Il  con- 
firma, par  sa  Bulle  d'Or  de  1356,  le  droit 
d'électoral  aux  rois  de  Bohême.  Charles  fit, 
le  10  février  1364,  un  pacte  de  coufraternité 
avec  les  ducs  d'Autriche  pour  leurs  succes- 
sions mutuelles.  L  an  1373,il  devint  ensuite 
empereur  et  mourut  le  29  novembre  1378. 
Charles  avait  épousé,  V  l'an  1333,  Blanche, 
fi I le  de  Charles  do  Valois  et  sœur  de  Phi- 
lippe VI,  morte  en  18'»8;  2*  l'an  1349,  Anne, 
fille  de  Rodolphe  ,  électeur  palatin,  morte 
l'an  1352  ;  3-  l'an  1333,  Anne,  tille  de  Henri 
II,  duc  de  Schwcidnitz ,  morte,  en  1364;  4' 
l'an  1365,  Elisabeth,  fille  de  Bogislas  V,duc 
de  Pomôranie,  morte  en  1393. 

VENCESLAS  VI, 

ROI  DE  BOHEME  ET  EMPEREUR. 

1378.  Venceslas  VI,  couronné  roi  de  Bo- 
hême l'an  1363,  h  l'ûge  de  2 ans,  et  roi  des 
Romains  en  1376,  succéda,  l'an  1378,  à  l'em- 
pereur Charles,  son  père.  Venceslas,  frappé 
d'une  attaque  d'apoplexie,  meurt  le  16  août 
1419,  à  l'âge  de  58  ans.  Il  avait  épousé,  1° 
l'an  1377,  Jeanne,  fille  d'Albert,  duc  de 
Bavière-Straubing  et  comte  de  Hollande, 
morte  en  1388;  $•  en  1389,  Sophie,  fille  de 
Jean,  électeur  de  Bavière,  décédée  en  1428; 
ces  deux  mariages  furent  stériles. 

SIGISMOND, 

1419.  Sigismond,  frère  de  Venceslas,  lui 
suecida  au  royaume  de  Bohème  en  1419.  Ce 
prince  mourut,  te  9  décembre  1437,  à  Znay  m, 
en  Moravie,  et  fut  inhumé  à  Waradin,  en 
Hongrie.  Il  avait  épousé,  1*  l'an  1386,  Ma- 
rie, tille  et  héritière  do  Louis  Jo  Grand,  roi 
de  Hongrie,  morte  sans  enfants  l'an  1392; 
2*  Barbe,  fille  d'Herman ,  comte  de  Cillei» 
décédée  l'an  1415,  après  lui  avoir  donné  Eli- 
sabeth, femme  d'Albert,  qui  suit. 

ALBERT  D'AUTRICHE. 

1437.  Albert,  fils  d'Albert,  duc  d'Autriche, 
e'  de' Jeanne  de  Bavière,  succéda,  l'an  1423, 
à  Sigismond,  en  vertu  de  son  mariage  avec 
Elisabelh,  tille  et  unique  héritière  de  ce 
prince.  Il  tomba  malade  à  Bude,  et  mourut 
au  village  de  Niesmiel  près  de  iGran,  en 
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retournant  à  Vienne,  le  27  octobre  1430, 
dans  la  45*  année  «le  son  âge.  Sa  femme  Eli- 
sabeth, qu'il  avait  laissée  enceinte,  accoucha, 
le  22  février  1440,  d'un  fils,  nommé  Ladis- 
las,  qui  suit. 

LAD1SLAS  LE  POSTHUME. 

MO.  Ladislas,  né  le  22  février  1440,  d'Al- 
bert et  d'Elisabeth.  Ladislas  mourut  le 23 
novembre  1457,  à  l'âge  de  18  ans.  Sa  mort 
fut  attribuée  a  Podiébrad  et  à  Rockisaoe, 
deux  chefs  de  hussiles. 

GEORGES  PODIÉBRAD. 

1458.  Georges  de  Cunstat,  né  le  23  avril 
K20,  de  Viciorin  de  Cunstat,  seigneur  da 
Podiébrad,  et  d'Anne  de  Warleinherg,  ajaol 
toute  la  puissance  en  main  après  la  mort  de 
Ladislas ,  déclara  que  ce  prince  lui  avait 
laissé  l'administration  du  royaume  jusqu'à 
la  Pentecôte  de  l'année  suivante.  Personne 
n'osa  le  contredire.  Georges  Podiébrad  mou- 
rut au  milieu  de  ces  liouWes,  le  22  mai  H71, 
à  l'âge  do  51  ans. 

ULAD1SLAS  ou  LADISLAS  II. 

1471.  Uladislas,  fils  de  Casimir  IV,  roi  de 
Pologne,  et  d'Elisabeth,  reconnu  pour  suc- 
cesseur de  Podiébrad  le  19  juillet  1469,  fut 

Eroclamé  roi  de  Bohême  le  27  mai  1471,  à 
uttemberg.  Uladislas  mourut  à  Bude  le  \ 
mars,  à  l'âge  de  60  ans  ,  après  un  règne  de 
45  ans  en  Bohême.  Il  avait  épousé,  1"  Béa- 
trix,  (ille  de  Ferdinand,  roi  de  Naples,  et 
veuve  de  Mathias,  roi  do  Hongrie,  morte 
en  1491  ;  2*  l'an  1502,  Anne  de  Foix,  fille  de 
Gaston  do  Candale,  morte  en  1506.  Il  eut  du 
second  lit  Anne,  mariée  à  Ferdinand,  archi- 
duc d'Autriche,  et  Louis,  qui  suiL 

LOUIS. 

1516.  Louis,  né  le  11  juillet  1506,  dTla- 
di.«las  et  d'Anne  de  Poix,  couronné  roi  de 
Bohême  le  11  mars  1509, succéda,  l'an  1516, 
h  son  père  dans  les  royaumes  de  Bohème  et 
de  Hongrie  ,  sous  la  tutelle  de  l'empereur 
Maximilien  et  deSigismond,  roi  de  Pologne. 
L'an  1526,  il  périt  le  29  août,  à  l'issue  de  la 
bataille  de  Mohartz. 

FERDINAND  I". 

1526.  Ferdinand  1",  fils  de  Philippe  d'A«- 
triche  et  de  Jeanne  de  Caslille.  L'au  1558, 
Ferdinand  parvint  a  l'empire  après  la  mort 
de  Charles  V,  sou  frère.  L'an  1564,  il  mon- 
rut  à  Vienne  le  25  juillet,  et  fut  inhumé  le 
20  août  è  Pragno 

MAXIMILIEN. 
'1564.  Maximilien,  fils  de  Ferdinand  et 
d'Anne  de  Hongrie,  couronné  roi  de  Bohême 
le  20  septembre  1562,  succéda,  Tan  1564,  è 
son  père  dans  l'empire  et  dans  ses  autre? 
Etals.  L'an  1576,  Maximilien  mourut  le  19 
octobre. 

RODOLPHE. 
1575.  Rodolphe,  fils  de  Maximilien  el  de 
Marie  d'Autriche  ,  couronné  roi  de  Bohême 
le  22  septembre  1575,  succéda,  l'an  1576,  à 
sou  père  dans  l'empire  el  dans  les  royaumes 
de  Bohême  el  de  Hongrie.  L'an  1611.  Ma-. 
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thlas,  son  frère ,  après  lui  avoir  enlevé  la 
Hongrie,  le  force  à  lui  céder  la  Bohème,  par 
traité  du  22  mai.  Rodolphe  mourut  le  20 
janvier  16t2. 

MATHIAS. 
1611.  Malhias,  successeur  de  Rodolphe, 
son  frère,  dans  tous  ses  Etats,  fut  couronné 
roi  de  Bohême  a  Prague,  le  23  mai  1611. 
Malhias  mourut  de  chagrin  à  Vienne ,  le  20 
mars  1619 

FERDINAND  II. 

1619.  Ferdinand  11,  fils  de  Charles  d'Au- 
triche, duc  de  Slyrie,  et  de  Marie-Anne  de 
Bavière,  fut  couronné  rot  de  Bohème  le  29 
juin  1617,  roi  de  Hongrie,  le  1"  juillet  1618, 
et  empereur  le  9  septembre  1619;  mais  il 
éprouva  de  grandes  contradictions  pour  les 
couronnes  du  Bohème  et  de  Hougne,  après 
la  mort  de  Malhias.  Ce  prince  mourut  à 
Vienne  le  13  février  1637. 

FERDINAND  111. 

1637.  Ferdinand  III,  roi  do  Hongrie  en 
1625,  reconnu  roi  de  Bohême  le  25  novem- 
bre 1627,  élu  roi  des  Romains  en  1636,  suc- 
céda, Tan  1637,  à  l'empereur  Ferdinand  11, 
son  père.  L'empereur  Ferdinand  termina  ses 
jours  le  1"  avril  1657. 

LÉOPOLD. 

1657.  Léopold ,  deuxième  01s  de  Ferdi- 
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nand  III,  fut  proclamé  rni  de  Bohème  le  ik 
septembre  1656.  Il  était  déjà  roi  de  Hongrie 
dès  l'anuée  précédente,  et  il  parvint  à  l'em- 
pire en  1657,  après  la  mort  de  son  père.  La 
Bohème  fut  paisible  sous  son  règne.  Léopold 
mourut  à  Yienne  le  5  mai  1705. 

JOSEPH. 

1705,  Joseph,  roi  de  Hongrie  en  1687, 
succéda,  le  5  mai  1705,  dans  la  Bohême 

comme  dans  l'empire,  à  Léopold,  son  père. 
L'an  1708,  le  30  juin,  les  Etats  de  l'empire 
consentirent  au  rétablissement  de  la  cou- 
ronne de  Bohême  dans  tous  les  droits  aux 
diètes,  dont  les  anciens  rois  avaient  joui,  et 
dont  ils  avaient  laissé  perdre  une  partie. 

CHARLES. 

1711.  Charles,  (ils  puîné  de  l'empereur 
Léopold,  succéda,  l'un  1711,  à  Josej>n,  son 
frère,  dans  la  Bohême,  ainsi  que  dans  la 
Hongrie  et  dans  l'empire,  Il  mourut  le  20 
octobre  17*0. 

MARIE-THÉRÈSE. 

1740.  Marie-Thérèse,  ûlle  aînée  de  l'em- 
pereur Charles  VI,  est  reconnue,  aussitôt 
après  la  mort  de  ce  prince,  par  lous  les 
grands  qui  l'environnent,  et  par  tous  les 
officiers  des  tribunaux,  héritière  et  souve- 
raine de  lous  les  Etats  qui  composent  la  suc- 
cession de  son  Père. 


MARGRAVES  DE  BRANDEBOURG,  PUIS  ROIS  DE  PRUSSE. 

La  Marche  de  Brandebourg  faisait  partie  de  l'ancienne  Saxe  :  elle  est  située  entre  la  Basse-Saxe  et  les  fron- 
tières de  Pologne,  avant  au  nord,  le  Meckeibourg  et  la  Poméranie;  au  midi,  le  duché  de  Saxe ,  laLusace 
et  la  Silésie.  On  la  div  ise  en  vieille  Marche,  moyenne  Marche  et  nouvelle  Marche,  dite  aussi  PUckermarck 
Henri  1er,  roi  de  Germanie,  après  avoir  vaincu,  en  926,  les  liènetes,  les  Yandales  et  les  autres  Sclaves 
du  nord,  nomma  des  gouverneurs  pour  défendre  ses  frontières  contre  les  incursions  des  barbares.  Ils 
furent  d'abord  amovibles,  puis  héréditaires,  sous  le  litre  de  margraves.  Les  auteurs  varient  sur  la  suite 
chronologique  de  ces  premiers  margraves;  on  a  suivi  ici  l'Annaliste  saxon ,  l'historien  contemporain  le 
plus  exact  et  le  puis  instruit  pour  la  Saxe. 


S1GEFROI, 

927.  Sigefroi,  comte  Saxon,  gendre  du  rot, 
Henri  l"  obtint  de  lui  le  gouvernement  de 
la  vieille  Marche;  les  autres  Marches  n'y 
furent  jointes  que  successivement,  par  con- 
auèles  sur  les  Sclaves  ou  par  acquisition. 
Bigefroi  avait  sous  ses  ordres  Bernard,  gou- 
verneur particulier  des  Rhélariens,  qui  délit 
les  barbares  en  930.  Sigefroi  mourut  en  937, 
sans  laisser  d'entaets  de  sa  femme,  dont  on 
ignore-  le  nom. 

GÉRON, 

COUTE  DE  STADE. 

937.  Géron,  fils  de  Géron,  comte  do  Stade 
ut  de  Hartzfeld,  créé  margravo  de  Lusace 
p*r  te  roi  Henri  1"*,  le  fut  aussi  de  la  Marche 
de  Brandebourg  par  le  roi  Othon  en  937. 

THÉODORIC  oo  THIERRY. 

965.  Théodoric,  fils  du  comte  Bennon,  ob- 
liut  la  Marche  de  Brandebourg  en  965,  après 
)a  mort  de  Géron. 


LOTHA1RB, 

COMTE  DE  WALBECK. 

983.  Lothaire.  comte  de  Walbeck,  obtint 
de  l'empereur  Othon  II,  la  Marche  à  la  place 
de  Théodoric,  en  983. 

WERNER. 

1003.  Werner,  fils  du  margrave  Letbaire, 
lut  succéda  l'an  1003. 

BERNARD  I". 

1010.  Bernard  1",  fils  de  Théodoric,  duc  et 
mafquisci-dessus,obth)i  la  Marche  de  l'empe- 
reur en  1010,  après  la  déposition  de  Werner. 

BERNARD  II. 

1018.  Bernard  II,  tils  du  précédent. 

GUILLAUME. 

1046  ou  environ ,  Guillaume,  fils  de  Ber- 
nard il. 

UDON  I". 

1056.  Udon  I",  eomte  de  Stade,  ûls  de  Lud- 
ger  Udon,  comte  de  Stade,  et  d'Adélaïde  de 
houabe. 
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HENRI  I«\  JEAN  III. 

1082.  Henri  I*  succéda,  en  1082,  è  Udon  1304.  Jean  III  succéda,  l'an  130V,  à  soq 

I",  son  oère,  et  mourut  en  1087 ,  sans  ea-  père  Conrad  dans  l'électoral, 

tonts.  WALDEMAR 1". 

UDON  II.  1305.  Waldemar  1"  eut  l'électorat  de 

1087.  Udon  II ,  comte  de  Stade ,  succéda,  Brandebourg  après  la  mort  de  Jean,  son 

Tau  1087,  à  son  frère  Henri ,  et  donna  son  frère,  en  1305. 


comté  de  Stade  à  Frédéric,  son  beau-frère. 

RODOLPHE  I". 

1106.  Rodolphe  1",  frère  des  deux  mar- 
graves précédents,  reçut  de  l'empereur 
Henri  V ,  la  Marche  pour  8  ans  seulement, 
à  condition  d'élever  et  entretenir  son  neveu 
Henri. 

HENRI  II. 

1115.  Heuri  III,  fils  d'Udon  II,  obtint  le 
margraviat  eu  1115. 

UDON  m. 


WALDEMAR  II. 

1310.  Waldemar  11,  fils  de  Henri  de  Lands- 
berg,  succéda,  en  1319,  à  son  oncle  Walde- 
mar I". 

JEAN  IV. 

1322.  Jean  IV ,  frère  de  Waldemar  II ,  ce 
posséda  l'électorat  que  IV  jours  et  mourut 
sans  avoir  eu  d'enfants. 

LOUIS  I",  DE  BAVIÈRE. 

1322.  Louis  de  Bavière  devint  possesseur 
de  l'électorat  de  Brandebourg. 


1128.  Udon  IL,  comte  de  Freckenleve,  fils  LOUIS  II  DE  BAVIÈRE,  dit  LE  ROMAIX. 

de  Rodolphe  I-',  fut  mis  en  possession  de  la  1349  Loujs  IIf  dit  le  nomain ,  parce  qu'il 

Marche  en  1128.  naquil  à  Kome  en  1328t  succé<jn,  l'an  1349.  à 

CONRAD.  son  frère  dans  le  margraviat,  et  l'an  1361 

1130.  Conrad  de  Ploceke,  fils  d'Helpéric,  dans  la  di8ni,é  électorale, 

comte  de  Ploceke,  succéda  immédiatement  à  OTHON  V  DE  BAVIÈRE. 

Henri,  fils  d'Udon  II,  en  1130.  1306.  Olhon  V  de  Bavière  devint  électeur 

de  Brandebourg  en  1366,  après  la  mort  de 


ALBERT  I",  L'OURS. 

1134-1142.  Albert  1",  surnommé  l'Ours, 
fils  d'Olhon  le  Riche,  comte  d'Ascanie  et 
marquis  de  Saltzwedel,  et  d'Elike,  fille  de 
Magnus,  duc  de  Saxe. 

OTHON  I". 

1169.  Othon  I"  succéda,  l'an  1169,  à  son 
père  dans  la  Marche  de  Brandebourg. 

OTHON  II. 

1198  Olhon  H  succéda,  l'an  1198,  à  Othon 
V,  son  père. 

ALBERT  II. 


son  frère. 

SIGISMOND  DE  LUXEMBOURG. 
1373.  L'empereur  Charles  IV  donna  en 
1373  à  Sigismond,  son  deuxième  fils,  âgé  de 
5  ans,  le  margraviat  de  Brandebourg. 

FRÉDÉRIC  I". 


1417.  Frédéric  1",  burgrave  de  Nuremberg, 
tige  de  la  maison  régnante  de  Brandebourg, 
fils  de  Frédéric,  burgrave  de  Nuremberg, 
et  d'Elisabeth  de  Misnie,  descendant  de 
Conrad  1",  burgrave  de  Nuremberg,  vers 
l'an  1200,  fils  puîné  de  Rodolphe,  rotule 
.  mp    ,      ,  „  , ,         de  Hohenzollern,  fut  investi  do  l'électorat 

r  i  n,».  îi  succéJa»  1  aa  ,206>  a  son  de  Brandebourg  par  l'empereur,  au  concile 
frère  Olhon  II.  de  Constance,  le  18  avril  1417. 

1       .«,EAN  !"     1    nf    Vi    Ha  FRÉDÉRIC  II. 

1221.  Jean  I"  gouverna  la  Marche  de       .,tA  _  ...  ...  .  _      .  - 

Brandebourg  conjointement  avec  son  frère  .  mo-  Frédéric  H,  surnommé  Dent  de  Fn 

Othon  pendant  plusieurs  années;  ils  firent  a  wuse  de  sa  lorce,  né  le  19  novembre  1413, 

leur  partage  en  1261.  Jean  fortifia  Berlin,  et  obtint  1  électoral  par  la  disposition  de  sou 

rendit  Francfort-sur-rOder  une  ville  très-  Père  el  «  cession  de  son  frère  allié. 


rendit  Francfort-sur-l'Oder  une  ville  très- 
commerçante. 

JEAN  IL 

1266.  Jean  II  succéda,  l'an  1266,  à  son 
père  dans  l'électorat. 

OTHON  IV. 

1285.  Othon  III,  dit  IV,  succéda,  Tan  1285, 
à  Jean  son  frère.  Il  fut  surnommé  la  Flèche, 
à  cause  d'une  blessure,  qu'au  siégo  de  Stas- 


ALBERT  lit,  oit  L'ACHILLE. 
1469.  Albert,  surnommé  r  Achille  et  ruiyfse, 
à  cause  de  sa  prudence  et  de  sa  valeur ,  né 
le  24  novembre  1414,  succéda,  l'an  1469, 
dans  l'électorat,  à  Frédéric,  son  frère. 

JEAN, surnommé  C1CÉRON. 

1486.  Jean,  &  qui  son  éloquence  naturelle 
acquit  lo  surnom  de  Cicéron,  né  le  2  août 


furht  il  reçut  à  la  tete,  d'une  flèche  dont  il    i4o5,  fut  le  successeur  d'Albert  son  père  dans 


porta  le  fer  pendant  un  an. 

CONRAD  P\ 

1298.  Conrad  l"  devint  électeur  de  Bran- 
debourg en  1898,  après  la  mort  d'Othoa,  son 


frère. 


l'électorat. 

JOACH1M  r . 

1499.  Joacbim  1",  surnommé  Nestor,  sans 
qu'où  en  pénètre  la  raison,  né  le  21  févrîor 
1484,  succéda,  l'an  1499,  à  Joachim  sou  père. 
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JOACH1M  II.  FRÉDÉRIC  III, 


84i 


1535.  Joachira  II,  successeur  de  Joachim 
i",sonpère,  né  le  9  janvier  1505. 

JEAN-GEORGES. 

1571.  Jean-Georges,  né  le  11  septembre 
1525,  de  Joachim  II,  et  son  successeur. 
JOACHIM-FPJÈDÉR1C. 

1598.  JoachimFrédéric,  né  le  27  janvier 
1546,  fut  pourvu,  du  vivant  de  l'électeur 
Jean-Georges,  son  père,  en  1553,  de  l'évô- 
cbé  de  Havelberg,  et,  en  1566,  de  l'archevê- 
ché de  Magdebourg.  F.u  parvenant  à  l'élec- 
toral, il  se  démit  de  ce  dernier  bénéfice. 
JEAN-SIGISMOND. 

1608.  Jean-Sigismond,  né  le  8  septembre 
1572,  succéda,  l'an  1608,  à  Joachim-Frédéric, 
son  père. 

GEORGES-GUILLAUME. 

1619.  Georges-Guillaume,  fils  et  succes- 
seur de  Jean-Sigisraond,  né  le  3  novembre 
1595,  so  trouva  impliqué,  malgré  lui,  dans 
la  guerre  de  30  ans,  commencée  en  1618,  à 
l'occasion  de  la  révolle  des  Bohémiens. 

FRÉDÉRIC-GUILLAUME,  dit  LE  GRAND. 

1640.  Frédéric-Guillaume,  surnommé  le 
Grand,  né  le  6  février  1620 ,  succéda,  l'an 
1640,  à  son  père,  Georges-Guillaume,  dans 
ses  Etats  délabrés  par  une  longue  guerre. 


ÉLECTEUR,  PREMIER  ROI  DE  PRUSSE. 

1688.  Frédéric  III,  né  à  Kœnigsberg,  le 
l"etnon  le  22  juillet  1657,  succéda,  l'an  1688, 
à  l'électoral  de  Brandebourg  que  Frédéric- 
Guillaume,  son  père,  lui  laissa  dans  l'état  le 
plus  florissant. 

FRÉDÉRIC-GUILLAUME  II, 

ROI  DE  PRUSSE. 

1713.  Frédéric-Guillaume  H,  »é  le  15 
août  1688,  fils  de  Frédéric,  premier  roi  de 
Prusse,  parvint  au  trùne  sous  les  heureux 
Auspices  de  la  pais.  Il  obtint  par  le  traité 
d'Ulrccht  lo  pays  deGueldre,  avec  la  confir- 
mation de  la  principauté  de  Neuchâlel  et  de 
sa  qualité  de  roi,  qui  fut  reconnue  par  tou- 
leslcs  puissances.  L'an  1740,  Frédéric-Guil- 
laume meurt  dhvdropisie  )e31  mai,  laissant 
dans  un  état  florissant  ses  provinces,  ses  finan- 
ces et  ses  troupes.  Il  avait  épousé  ,  le  28  no- 
vembre 1706,  Sophie-Dorothée,  fille  de  Geor- 
ges-Louis, électeur  du  Hanovre  et  roi  d'An- 
gleterre, morte  le  28 janvier  1757.  Il  eut  de  ce 
mariage  onze  enfants,  dont  les  principaux 
sontFrédericqui  suit,  et  Auguste  Guillaume, 
prince  de  Prusse.  .  . 

FRÉDÉRIC  II, 

ROI    DE  PRUSSE 

1740.  Frédéric  II,  né  le  24  janvier  1712, 
a  succédé,  le  31  mai  1740,  au  roi  Frédéric- 
Guillaume,  son  père. 


DUCS  DE  BAVIÈRE. 

La  Bavière,  habitée  par  les  anciens  Boïens,  puis  soumise  aux  Romains,  eut  des  docs  dès  le  commencement 
du  vi'  siècle.  Théodon ,  chef  de  la  maison  des  AgilolAnges,  en  fut  duc  et  mourut  en  558  ;  ses  descendants 
prirent  quelquefois  le  titre  de  roi  de  Bavière.  Pépin,  fils  de  Charles  Martel,  les  rendit  tributaires.  Thassi- 
lon,  le  dernier  de  ces  princes,  s'étant  révolté  plusieurs  fois  contre  Charlemagne,  fut  dépouillé  de  ses  Etats 
en  788,  et  enfermé,  avec  son  fils,  dans  un  monastère.  La  Ravicre,  devenue  province  de  France,  fut  pos- 
sédée par  les  descendants  de  Charlemagne  jusqu'à  l'empereur  Arnoul,  qui, voulant  garantir  ses  frontières 
contre  les  fréquentes  irruptions  et  ravages  des  Hongrois,  établit,  vers  889,  Liutpold,  gouverneur  et  duc 
de  la  Bavière  et  de  l'Autriche,  qui  en  faisait  alors  partie. 


LIUTPOLD. 

889.  Liutpold,  dont  l'origine  est  encore 
incertaine,  est  traité  d'ami  et  de  cousin  par 
Louis,  roi  de  Germanie,  dans  un  diplôme  de 
903,  trouvé  à  l'abbaye  de  Saint-Eméran  de 
Ralisbonne;  d'où  la  plupart  des  auteurs  ba- 
varois prennent  occasion  de  le  faire  descen- 
dre de  Bernard,  roi  d'Italie,  fils  de  Pépin  et 
neveu  de  Louis  le  Débonnaire.  Liutpold, 
pendant  les  règnes  d'Arnoul  et  de  Louis, 
avait  toujours  défendu  vaillamment  ses  fron- 
tières contre  les  incursions  des  Hongrois, 
et  les  avait  défaits  dans  différentes  occa- 
sions ;  mais  en  907  (Régison ,  Othon  de  Fri- 
si.igue)  les  Bavarois  ayant  été  vaincus,  el 
Liutpold  tué  dans  la  bataille,  les  barbares 
ravagèrent  une  grande  partie  de  l'Allema- 
gne. Liutpold  épousa  Cunégonde,  sœur  d'Er- 
changer  et  de  Berthold,  duc  deSouabe,  dont 
il  eut  deux  (ils,  Arnoul,  qui  succéda  au  du- 
ché, et  Berthold.  Cette  princesse  se  remaria 
en  913  {Chr.  S.  GaL,  ad  an.  913)  à  Conrad, 
roi  de  Germanie. 

ARNOUL. 

907.  Arnoul,  surnommé  le  Mouvait,  suc- 
Diction,  de  l'Art  de  vérifier  les 


céda,  l'an  907,  è  Liutpold,  son  père,  dans 
le  duché  de  Bavière,  du  consentement  du 
roi  Louis. 

BERTHOLD. 

937.  Après  la  mort  d'Arnoul,  Ehérhard,  son 
fils  aîné,  se  mit  en  possession  de  la  Bavièro, 
sans  faire  partage  avec  ses  frères.  Celle  dé- 
marche alluma  une  guerre  civilo  entre  eux. 
L'empereur  Olhon  I",  à  qui  on  n'avait  pas 
demandé  son  consentement  ni  l'investiture, 
le  déjiouilla  de  la  Bavière  el  la  conféra  h 
Berthold,  leur  oncle,  lrère  d'Arnoul  le  Mau- 
vais. Berlhold,  constamment  attaché  à  l'em- 
pereur, le  servit  contre  les  rebelles;  il  rem- 
porta, en  943,  une  grande  victoire  sur  les 
Hongrois,  et  mourut  le  23  novembre  945, 
suivant  Réginon,  et  suivant  Hcrman  le  Con- 
trat, en  947,  sans  postérité.  Olhon  1"  lui 
avait  promis  en  mariage  sa  nièce,  avant 
qu'elle  fût  nubile;  elle  était  fille  de  Ger- 
berge,  sa  sœur,  et  de  Giselberl.duc  de  Lor- 
raine 

HENRI  l"  DE  SAXE. 
945  ou  947.  Après  ta  mort  de  Berthold, 
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l'empereur  Olhon  conféra  la  Bavière  a  Henri 
de  Saxe,  son  frère,  fils  du  roi  Henri  I"  et  de 
Mulhilde,  sa  deuxième  femme. 

HENRI  II,  dit  HÉZÉLON. 
955.  Henri  II  dit  Hézilon  succéda,  Tan 
955,  à  Henri  I",  son  père,  dans  le  duché  de 
Bavière,  par  ordre  do  l'empereur  Othon  1". 

OTHON  1". 
97fl.  Olhon  1",  duc  de  Souabe,  fils  de  Lu- 
dolphe  et  petit-fils  de  l'empereur  Olhon  I", 

HENRI  I",  rétabli. 
982.  Henri  I",  »près  la  mort  de  son  rival, 
fut  rétabli  dans  le  duché  de  Bavière  par 
l'empereur  Olhon  11,  au  parlement  de  Vé- 
rone 

HENRI  III  DE  SAXE, 

995.  Heu  ri  III,  surnommé  le  Saint,  suc- 
céda, Tan  995,  à  Henri  Hézélon,  son  père, 
dans  le  duché  de  Bavière.  L'an  1002,  il  par- 
vint à  l'empire  après  la  mort  d'Olhon  III. 
HENRI  IV. 

1005.  Henri  IV,  ou  Hézélon  de  Luxem- 
bourg, frère  de  l'impératrice  Cunégonde, 
fui  pourvu,  par  l'empereur  sainl  Henri,  du 
duché  de  Bavière,  le  21  mars  1005. 

HENRI  V. 

1027.  Henri  V  fut  nommé  duc  ie  Bavière 
en  1027  par  l'empereur  Conrad,  son  père. 
L'an  1039,  il  parvint  à  l'empire. 

HENRI  VI. 
1043.  Henri  VI,  fils  du  duc  Henri  IV,  fut 
pourvu  du  duché  de  Bavière  par  l'empereur 
Henri  III,  l'an  1043.  11  mourut  à  Trêves,  I  an 
1047,  sans  enfants 

CONRAD  I",  ou  CUNON. 
1049  Conrad  l"  ou  Cunon,  obtint  la  Ba- 
vière de  l'Empereur  au  mois  de  février  1049. 
CONRAD  11  DE  FRANCONIE. 
1053.  L'empereur  Henri  111  nomma  duc 
de  Bavière,  en  1053,  Conrad,  son  deuxième 
fils;  mais  il  n'en  jouit  pas  longtemps,  étant 
mort  en  1056,  à  quatre  ans. 

AGNÈS,  Impératrice. 

1056.  Après  la  mort  du  jeune  Conrad,  l'em- 
pereur donna  l'administration  de  la  Bavière 
à  l'impératrice  Agnès,  fille  de  Guillaume, 
duc  d'Aquitaine;  mais  elle  no  garda  ce  du- 
ché que  cinq  ans 

OTHON  H  DE  SAXE. 

1061.  Othon  H,  duc  de  Saxe  sur  la  Werra, 
fils  de  Sigefroi,  comie  de  Norlheim,  obtint, 
l'an  1061,  le  duché  de  Bavière  de  l'impéra- 
trice Agnès,  régente  de  l'empire. 

WELPHE 

1071.  Welphe  1"  oblinl  de  l'empereur 
Henri  IV  le  duché  de  Bavière  en  107L 
WELPHE  IL 

1102.  Welphe  11  succéda,  l'an  1102,  à 
Welphe  1",  son  père,  au  duché  de  Bavière. 


DE  VERIFIER  LES  DATES:  M» 
HENRI  VU,  dit  LE  NOIR. 

1119.  Henri  VII,  dit  le  Noir,  avait  admi- 
nistré la  Bavière  pendant  plus  de  18  ans, 
avec  Welphe,  son  frère;  il  gouverna  seul 
pendant  cinq  ans. 

HENRI  VIII,  dit  LE  SUPERBE. 

1145.  Henri  VIII,  dit  le  Superbe  ou  le  Ma- 
gnanime, succéda,  l'an  1125,  à  son  père, 
Honri  VII,  dans  lo  duché  de  Bavière. 

LÉOPOLD  D'AUTRICHE, 
1138.  Léopold,  fils  de  Léopold  IV,  ma- 
quis d'Autriche,  et  d'Agnès  de  Francooiw, 
fut  investi  de  la  Bavière  en  1138. 

HENRI  IX  D'AUTRICHE,  dit  SASA- 
MERGOTE. 

1142.  La  mort  de  Léopold  donna  de  nou- 
velles espérances  à  Welphe  do  recouvrer  la 
Bavière  pour  son  neveu  ;  mais  l'empereur, 
dans  une  diète  de  Ratisbonne,  en  1142,  dé- 
clara duc  de  Bavière,  Henri,  frère  de  Léo- 
pold, et  pour  le  mieux  affermir  dans  celle 
possession,  il  lui  fit  épouser  Gcrtrude,  veure 
de  Henri  le  Superbe. 

HENRI  X,  dit  LE  LION. 

1154.  Henri  X,  dit  le  Lion,  né  l'an  1129, 
de  Henri  le  Superbe,  duc  de  Saxe  el  de  Ba- 
vière, et  de  Gertrude,  fut  mis  sous  la  tu- 
telle de  Welphe,  son  oncle,  depuis  marquis 
de  Toscane. 

OTHON  I"  DE  W1TTELSBACH. 

1180.  Othon  I"de  Willelsbach,  fils  d'C- 
thon  IV,  comte  palatin  de  Willelsbach,  et 
d'Holica,  comtesse  de  Lengenfeld. 

LOUIS  I". 

1183.  Louis  I"  succéda  en  bas  âge,  l'an 
1183,  à  Othon  1er,  son  père,  dans  le  duché 
de  Bavière,  sous  la  tutelle  de  Conrad  de 
Willelsbach,  archevêque  de  Mayence,  son 
oncle. 

OTHON  II,  L'ILLUSTRE. 
1231.  Othon  II,  surnommé  17//u*lre,  pala- 
tin du  Rhin  en  1228,  parvint  au  duché  de 
Bavière  en  1231 ,  après  la  mort  de  Louis  1", 
son  père 

LOUIS  II,  dit  LE  SÉVÈRE 
1253.  Louis  II,  surnommé  le  Sévère,  (ils 
d'Olhon  II,  eut  pour  son  partage  le  palali- 
nat  du  Rhin  et  la  haute  Bavière. 

LOUIS,  DUC  DE  BAVIÈRE, 

PUIS  EMPEREUR. 

1294.  Louis,  duc  de  Bavière,  puis  empe- 
reur, 2'  fils  de. Louis  le  Sévère,  fut  d'abord 
eous  la  tutello  de  sa  mère  Mathildc. 
ÉT1ENNE,  subsommé  VAGRAFFÈ. 
1347.  Etienne,  duc  de  Bavière  en  1347, 
après  la  mort  de  son  père. 

JEAN,  dit  LE  PACIFIQUE. 
1375.  Les  trois  frères,  enfants  d'Etienne 
l'Agrafle,  possédèrent  la  Bavière  en  commun 
pendant  plusieurs  années  :  ils  firent  ensuite 
un  partage  en  1392,  mais  avec  un  pacte  de 
famille,  qu'aucune  porlion  du  duché  oe 
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pourrait  être  portée  par  lus  tilles  dans  une 
maison  étrangère,  et  que  la  succession  serait 
toujours  recueillie  par  les  mâles  des  autres 
brioches.  La  ville  de  Munich,  avec  une 
grande  partie  de  la  haute  Bavière,  échut  à 
Jean,  qui  mourut  le  8  août  1397. 

ERNEST. 

1397.  Ernest,  duc  de  Bavière,  gouverna 
son  duché  par  indivis,  avec  Guillaume,  son 
frère. 

ALBERT  1",  dit  LE  PIEUX. 

1438.  Albert  I",  surnommé  le  Pieux,  duc 
de  Bavière  et  comte  de  Vohbourg. 

JEAN  et  S1GISMOND. 

1460.  Jean  et  Sigismond,  fils  d'Albert  le 
Pieux,  administrèrent  en  commun  l'électo- 
ral de  Bavière  après  sa  mort. 

ALBERT  II,  dit  LE  SAGE. 

1V65.  Albert  H,  surnommé  te  Sage,  né  en 
1VVT,  eut  le  duché  de  la  haute  et  basse  Ba- 
vière, par  la  session  de  Sigismond, son  frère, 
en  1465 

GUILLAUME,  dit  LE  CONSTANT. 

1508.  Guillaume  l*r  dit  le  Constant,  fils 
aîné  d'Albert,  né  le  13  novembre  1493,  duc 
de  la  àsule  et  basse  Bavière,  se  concilia 
avec  Louis,  son  frère,  pour  le  gouverne- 
ment. Après  la  mort  de  Louis,  le  droit  de 
primogénilure  resta  dans  toute  sa  vigueur. 

ALBERT  111,  dit  LE  MAGNANIME. 

1550.  Albert  III,  surnommé  le  Magnanime, 
né  le  1"  mars  1528,  reçut  la  Bavière  de  l'em- 
pereur en  1550,  après  la  mort  de  Guillaume, 
son  père. 

mi.LAmEU,svR»ou*è  LE  RELIGIEUX. 

l579.Guillaume  II,  surnom  mêlé  Religieux, 
fils  et  successeur  d'Albert  le  Magnanime,  né 
le  29  septembre  1548,  fut  un  prince  aussi 
zélé  que  son  père  «*t  son  aïeul  pour  le  main- 
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tien  de  la  religion  catholique  dans  ses  Etats 
contre  les  Luthériens  :  il  bâtit  et  dota  beau- 
coup d'églises;  il  soutint,  par  ses  armes, 
Ernest,  son  frère,  dans  l'archevêché  de  Co- 
logne, auquel  il  avait  été  nommé  l'an  1583, 
au  lieu  de  Gebhard  Truchsess,  dernier  ar- 
chevêque, qui  avait  embrassé  le  luthéra- 
nisme et  s'était  marié. 

MAXIMILIEN  1 

1596.  Maximilien  I",  né  le  17  avril  1573, 
devenu  électeur  de  Bavière,  on  1590,  nnr 
l'abdication  de  son  père,  a  été  l'un  des  plus 
grands  princes  qui  aient  gouverné  la  Ba- 
vière. 

FERDINAND-MARIE. 

1651.  Ferdinand-Marie,  né  le  31  octobre 
1636,  succéda,  l'an  1651,  à  Maximilien  1*', 
son  père,  dans  l'électoral,  sous  la  tuleile 
d'Albert,  son  oncle. 

.  MAXIMILIEN-EMMANUEL. 

1679.  Maximilien- Emmanuel ,  né  le  11 
juillet  1662,  succéda,  l'an  1679,  à  Ferdinand- 
Marie,  son  père. 

CHARLES-ALBERT, 

ÉLECTEUR,  puis  EMPEREUR 

1726.  Charles-Albert,  né  le  6  août  1697, 
succéda,  le  26  février  1729,  dans  l'électoral  de 
Bavière, à  Maximilieu-Emmanuel,  son  père. 
Après  la  mort  de  l'empereur  Charles  VI, 
arrivée  le  20  octobre  1740,  l'électeur  de  Ba- 
vière fut  un  des  prétendants  à  la  succession 
autrichienne.  Soutenu  par  les  armées  Iran- 
çaises,  il  s'empare,  l'an  1741 ,  de  la  haute 
Autriche. 

MAX1MILIEN-JOSEPH. 

1745.  Maxiroi  lion-Joseph,  né  le  28  mars 
1727,  succéda,  le  20  janvier  1745,  dans  l'é- 
Ibctorat  de  Bavière»  à  Charles-Albert,  son 
père. 


DUCS  DE  BRUNSWICK, 
DEPUIS  ELECTEURS  DE  HANOVRE. 

Le*  duchés  de  Brunswick,  de  Wolfenbultel,  de  Lunebourg  el  de  Hanovre  font  partie  de  la  basse  Saxe,  entre 
l'Elbe  cl  le  Weser.  Ce  pays,  soumis  par  Charlemagne,  eut  ensuite  des  ducs  particuliers,  descendants 
de  Witikind.  Henri  l'Oiseleur,  roi  de  Germanie,  posséda  toute  la  Saxe,  de  même  qu'Olhon  le  Grand,  son 
fils.  Ce  prince,  à  son  voyage  d'Italie,  donna  la  Saxe  à  gouverner  à  Herman  de  Billing,  qui  bâtit  la  ville  de 
Lunebourg  et  y  posséda,  avec  ce  duché,  celui  de  Lavenbourg.  Les  descendants  de  Billing  y  ont  été  les 
maîtres  pendant  cent  cinquante  ans,  comme  il  est  rapporté  à  l'article  de  l'électoral  de  Saie. 

Il  v  avait,  dans  le  même  temps,  en  Saxe ,  des  margraves  dans  le  pays  de  Brunswick,  el  des  ducs  sur  la 
Werra  ;  ils  descendaient  de  Henri  de  Saxe,  frère  puîné  de  l'empereur  Ollion  le  Grand,  qui  lui  conféra  le 
duché  de  Bavière,  Henri  laissa  deux  fils,  Henri  Hézelon,  duc  de  Bavière,  et  Brunon,  qui  suit. 

BBUNON  I".  d'Hildeswinde  de  Croatie,  sa  femme,  Bru- 

955.  Brunon  1",  Qls  puîné  de  Henri  de  non  II,  qui  suit. 

S.ixe,  duc  de  Bavière,  el  petit-Qls  de  Henri  1*',  BRUNON  H 
roi  de  Germanie,  fut  margrave  en  Saxe 

l'an  555.  Il  augmenta  et  embellit  la  ville  972.  Brunon  II  fut  margrave  en  Saxe  et 

de  Brunswick,  et  mourut  en  972,  laissant  seigneur  de  Brunswick. 
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LUDOLPHE. 

1006.  Ludolpbe  devint  margrave  de  Saxe 
et  seigneur  de  Brunswick  après  la  mort  de 
Brunon,  son  père. 

BRUNON  III. 

1038.  Brunon  III,  margrave  en  Saie  et 
seigneur  de  Brunswick,  succéda,  l'an  1038, 
h  Ludolphe,  son  père.  L'an  1057,  Brunon 
allant  avec  son  frère  Ecbert,  à  In  cour  de 
l'empereur,  a  Mersbourg,  où  tous  les  princes 
saxons  étaient  mandés,  rencontra,  près  Nien- 
Ihorp  sur  la  Saale,  Othon, margrave  de  Thu- 
ringe;  Brunon  cl  Othon,  depuis  longtemps 
ennemis,  coururent  l'un  contre  l'autre,  se 
percèrent  de  Jours  armes ,  et  tombèrent 
morts  do  leurs  chevaux.  Ecbert,  quoique 
blessé,  mit  ses  onnemis  en  fuite. 

ECBERT  I". 

1057.  Ecbert  I"  succéda.  Tan  1057,  è  Bru- 
non, son  frère. 

ECBERT  II. 

1068.  Ecbert  II,  margrave  en  Saxe  et  en 
Thuringe,  eut  la  seigneurie  de  Brunswick 
en  1068,  après  la  mort  d'Ecberl  1",  son  père. 

GERTRUDE  et  HENRI  LE  GRAS. 

1090.  Gertrude,  fille  d'Ecbert  I",  succéda, 
Tan  1090,  à  Ecbert  11,  son  frère,  dans  la 
wigneurie  de  Brunswick.  Elle  était  mariée 
pour  lors  à  Henri  le  Gras,  fils  et  successeur 
d'Olhon  II,  duc  de  Saxe  sur  le  Worra,  et 
comte  de  Northeira. 

RICHENSEetLOTHAIRE, 

COMTE  DE  SUPPLEMBOURG  ,  DEPUIS  EMPEREUR. 

1113.  Richense,  fille  aînée  de  Henri  le 
Gras  et  de  Gertrude,  fut  mariée,  l'an  1113, 
à  Lolhaire,  comte  de  Supplembourg.  Elle 
norta  en  dot,  à  sun  époux,  la  Saxe  sur  la 
Verra,  et  le  Brunswick-  Lothaire  était  déjà 
en  possession  du  duché  de  Saxo  dont  l'em- 
pereur Henri  V  l'avait  pourvu,  l'an  1106, 
après  la  mort  de  Magnus,  dernier  de  la  mai- 
son de  Billing.  L'an  1125,  Lolhaire  fut  élu 
roi  de  Germanie. 

HENRI  LE  SUPERBE, 

DUC  DE  BAVIÈRE  ET  DE  SAXE. 

1136.  Henri,  dit  te  Superbe,  duc  de  Bavière, 
fils  de  Henri  le  Noir,  et  petit-fils  de  Wuclphe, 
duc  de  Bavière,  dont  le  père  Àzon  d'Est  avait 
épousé  Cunégonde,  héritière  de  l'ancienne 
maison  des  Welphes,  comtes  d'AltorfT  en 
Souabe,  fut  investi,  en  1136,  par  l'empereur 
Lolhaire  H,  son  beau-père,  des  duchés  de 
Saxo. 

HENRI  LE  LION, 

1139.  Henri  le  Lion,  duc  de  Saxe  et  de  Ba- 
vière, succéda,  l'an  1139,  è  son  père. 

HENRI , 

COMTE  PALATIN  ET  DUC  DE  lUXE. 

1195.  Henri,  l'alné  des  fils  do  Henri  le 
Lion,  prit  le  titre  de  duc  de  Saxe  et  comte  de 
Brunswick,  après  la  mort  de  sou  père. 

GUILLAUME  DE  LUNEBOUG. 
1195.  Guillaume  de  Lunebourg,  fils  de 
Henri  le  Lion  et  de  Malhildo  d'Angleterre, 
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sa  deuxième  femme,  né  l'an  1184,  eut  en 
partage  le  pays  de  Lunebourg,  qui  fait 
aujourd'hui  partie  des  Etals  de  Brunswick. 

OTHON  I",  dit  L'ENFANT, 

DUC  DE  BRUNSWICK   ET  DE  LUNEBOURG. 

1213.  Othon  I,r,  né  Tan  1204,  recueillit  la 
succession  do  Guillaume,  son  père,  et  celle 
de  ses  oncles.  C'est  de  lui  que  descendent 
les  ducs  de  Brunswick  et  de  Lunebourg. 

ALBERT I",  surnommé  LE  GRAND. 

1252.  Albert  1",  dit  le  Grand,  succéda, 
l'an  1252,  à  son  père  Olhon. 

ALBERT  II,  dit  LE  GRAS. 

1279.  Albert  H,  dit  le  Gras,  eut  dans  le 
partage  avec  ses  frères,  le  pays  de  Gollin- 
gen.  L'an  1292,  après  la  mort  de  Guillaume, 
il  s'empara>le  Brunswickel  de  Wolfeobutlel, 
donl  il  chassa,  l'an  129V,  Henri,  son  frère 
atné.  11  mourut  en  1318.  Il  avait  épousé 
Richsa,  fille  de  Magnus,  duc  de*  Hérules  il 
des  Vandales,  dont  il  eut  Othon  le  Libéral  de 
Brunswick,  mort  en  133V,  sans  enfants  mâ- 
les; Ernest  de  Goltingen,  dont  le  petit-fils 
Othon  mourut  sans  enfants,  on  16*3;  Ma- 
gnus le  Pieux,  qui  suit,  et  cinq  autres  en- 
fants. 

MAGNUS  I". 

1318.  Magnus  1",  surnommé  le  Pieux,  Gis 
d'Albert  le  Gras. 

MAGNUS  II,  TORQUATUS. 
1368.  Magnus  II,  surnommé  Torquatut, 
ou  à  la  Chaîne,  succéda  à  Magnus  I",  sou 
père,  en  1368. 

BERNARD  I". 

1373.  Bernard  1",  deuxième  fils  de  Ma- 
gnus Torqualus. 

Othon,  dit  le  boiteux. 

1434.  Othon,  dit  le  Boiteux,  succéda,  l'an 

1434,  a  son  père. 

FRÉDÉRIC,  dit  LE  PIEUX. 

1445.  Frédéric,  surnommé  le  Pieux,  suc- 
céda, l'an  1445,  à  son  frère. 

OTHON  LE  VICTORIEUX. 
1459.  Othon  te  Victorieux,  deuxième  Sis 
de  Frédéric,  prit  le  gouvernement  avec  son 
frère,  après  l'abdication  du  père. 

HENRI  LEJÈUNE. 

1478.  Henri  le  Jeune,  né  en  1468,  d'Otho» 
le  Victorieux,  succéda  à  Frédéric,  son  aïeul. 

ERNEST  I". 

1522.Ernestl",néle26juinH97,deuxième 
fils  de  Henri. 

GUILLAUME  LE  JEUNE. 

1546.  Guillaume,  fils  d'Ernest,  né  le  •juil- 
let 1535,  gouverna  pendant  dix  ans  avec 
Henri,  son  frère  ainé,  sans  partage. 

ERNEST  11. 
1592.  Ernest  11,  né  le  31  décembre  1564. 
succéda,  en  1592,  à  Guillaume,  son  père,  au 
duché  <ie  Zell,  et  mourut  le  2  murs  1611,  sa  us 
alliance. 
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CHRISTIAN. 

1611.  Christian,  né  le  19  novembre  1566, 
évéque  de  Minden  ,  succéda  h  son  frère  Er- 
nest dans  le  duché  de  Zell,  en  1611. 

AUGUSTE. 

1633.  Auguste,  né  le  19  novembre  1568, 
administrateur  de  Relzebourg,  succéda  à  son 
frère  Christian  en  1633. 

FRÉDÉRIC  II. 

1636.  Frédéric  II,  né  le  24  août  1574,  suc- 
céda, en  1636,  a  son  frère  Auguste  dans  le 
duché  de  Zell. 

GEORGES. 

1634.  Georges,  né  le  17  février  1582,  fut 
un  célèbre  guerrier. 

CHRISTIAN-LOUIS. 

1648.  Christian-Louis,  né  le  25  février 
1622,  succéda,  en  1648,  a  son  oncle  Frédé- 
ric 11,  dans  le  duché  de  Zell. 

GEORGES-GUILLAUME. 

1665.  Georges-Guillaume,  né  le  16  janvier 
1C24,  succéda,  l'an  1665,  à  Christian-Louis, 
son  frère. 

ERNEST-AUGUSTE. 
16G5.  Ernest-Auguste,  flls  de  Georges,  né 
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le  20  novembre  1629 ,  évéque  d'Osnabruck 
en  1662,  s'accorda,  en  1665,  avec  ses  frère* 
pour  la  succession,  et  fit  la  branche  de  Ha- 
novre. 

GEORGES-LOUIS  I". 
1698.  Georges-Louis,  fils  d'Ernest-Au- 

Î nste,  né  le  28  mai  1660,  succéda,  Pan 
698,  à  son  père  dans  l'électoral,  dont  il  fut 
investi  par  l'empereur,  le  9  janvier  1699 
GEORGES  II,  AUGUSTE. 
1727.  Georges-Auguste,  fils  de  Georges-Au- 
guste 1",  né  le  30  octobre  1683,  devint  roi 
d'Angleterre  et  électeur  de  Hanovre  le  22juin 
1727.  L'an  1756,  l'angleterrc  étant  en  guerre 
avec  la  France,  il  conclut  un  traité  d'alliance 
défensive  avec  le  roi  de  Prusse,  par  lequel 
ces  princes  s'engagent  à  s'opposer  à  l'intro- 
duction des  troupes  étrangères  en  Alleraa- 

£ne,  pendant  le  cours  de  la  guerre  présente, 
e  but  du  roi  Georges  était  do  mettre  le 
pays  de  Hanovre  à  couvert  des  représailles 
de  la  France  ;  mais  ce  traité  procura  l'effet 
contraire.  Ce  prince  mourut  le  26  octobre 
1760 

GEORGES  III. 

1760.  Georges  III,  Guillaume,  né  le  4  juin 
1738,  a  succédé  à  Georges  H,  son  aïeul,  le 
20  octobre  1760. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  ROIS  DE  HONGRIE. 

Ijt  Hongrie  s'étend  sur  une  partie  de  l'ancienne  Pannonic,  de  la  Dacie  et  du  pays  des  Jazyges.  Les  Huns 
l'ayant  conquise  «ur  les  Romains  après  le  milieu  du  in*  siècle,  furent  obligés  de  la  céder  aux  Goths  après 
la  mort  d'Attila.  Ces  derniers  en  furent  chassés  à  leur  tour  par  les  Lombards,  qui,  peu  après,  l'aban- 
donnèrent aux  Abares,  ou  Avares,  pour  passer  en  Italie.  Ceux  ci  en  furent  chassés  en  partie,  l'an  797, 
par  Pépin,  roi  d'Iialie,  et  furent  remplacés  par  les  Sclaves,  soumis  aux  Français.  Ce  pays  demeura  sous 
la  domination  de  Charlemagnc  et  de  ses  descendants,  jusqu'à  la  mort  de  Charles  le  Gros.  Sur  la  fin  du 
ix*  siècle,  il  devint  la  proie  d'un  nouveau  peuple,  sorti,  comme  les  Huns  et  les  Avares,  île  la  Scythie 
asiatique  ou  Turiarie,  ei  composé  d'Onigours  et  de  Muggyares.  Les  Pannoniens  leur  donnèrent  te  nom  de 
Hongrois,  qui  n'est  qu'une  corruption  de  celui  U'Onigour.  Le  chef  de  celle  conquête  fut  Almus,  ou  Al- 
mon,  nomme,  par  les  Orientaux,  Salmuts,  qui  se  prétendait  issu  d'Attila.  Il  eut  un  (ils  nommé  Arpad, 
qui,  lui  ayant  succédé,  transmit  ses  Etals,  l'an  907,  à  son  lils  Zuha  ou  Zolian.  Les  armées  de  celui-ci  se 
répandirent  dans  l'Europe  cl  ravagèrent  l'Allemagne,  l'Italie  et  la  France  orientale.  Zulla  fut  remplacé 
par  sou  flls  Toxun,  dont  le  gouvernement  fut  le  contraste  de  celui  de  son  père.  La  paix  que  ce  prince 
établit  dans  ses  Etats  en  ouvrit  rentrée  aux  étrangers.  Ce  fut  par  leur  ministère  que  Géisa  ,  son  flls  et 
«m  successeur,  connut  cl  embrassa  la  religion  chrétienne.  Ce  dernier  eut  de  Saroltb  sou  épouse,  l'an 
909,  un  lils  nomme  Etienne,  pur  où  *  ommence  la  Chronologie  des  rois  de  Hongrie. 

PIERRE,  surnommé  L'ALLEMAND 

1038.  Pierre,  Allemand  de  naissance,  fut 
élu  pour  succéder  au  roi  saint  Etienne  par 
les  soins  de  la  reinu  Gisèle,  sa  parente.  Les 
Etats  s'assemblent  l'an  I0V1  ou  1042,  dépo- 
sent Pierre,  et  l'obligent  de  retourner  en 
Allemagne. 

ABA,  ou  OWON. 

1041  ou  1042.  Aba  ou  Owon,  mari  d'une 
sœur  de  saint  Etienne,  fut  substitué  au  roi 
Pierre. 

PIERRE  rétabli 
1044.  Pierre  étant  remonté  sur  le  trône» 


ETIENNE  I- 

L'.in  907,  Etienne  I",  lils  du  duc  Géisa,  lui 
succéda.  Héritier  de  ses  vertus,  il  obligea  les 
Hongrois  à  recevoir  le  baptême.  Ce  prince, 
après  avoir  policé  la  Hongrie  par  de  sages 
lois  et  fait  régner  les  vertus  sur  le  Iront*, 
mourut  à  Bude,  le  15  août  1038.  L'Eglise  l'a 
placé  au  nombre  dis  saints,  ainsi  que  son 
ttls  Eméric,  mort  avant  lui.  Sa  féte  so  célé- 
brait autrefois  le  20  août  ;  Innocent  XI  l'a 
mise  au  2  septembre.  La  mémoire  de  saint 
Etienne  est  tellement  en  vénération  chez  les 
Hongrois,  qu'ils  se  servaient  du  sa  couronne 
pour  le  sacre  de  leurs  rois,  et  la  regardaient 
comme  essentielle  à  celte  cérémonie. 
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ne  fat  occupé  qu'à  tirer  vengeance  de  ceui 
qui  l'en  avaioot  fait  descendre. 

ANDRÉ  1". 

1047.  André  I"  fut  donné  pour  successeur 
au  roi  Pierre.  Il  avait  promis  aux  seigneurs 
hongrois  de  rétablir  l'idolâtrie.  11  fil  le  con- 
traire, et  protégea  hautement  la  religion 
chrétienne  et  ses  ministres. 

BÊLA  I". 

1061.  Béla  I",  maître  de  la  personne  d'An- 
dré, son  frère,  se  fit  couronner  en  sa  place. 
Son  règne  ne  fut  que  de  trois  ans.  Il  péril 
sous  les  ruines  d'une  maison  l'an  1063. 

SALOMON. 

1063.  Salomon,  fils  du  roi  André,  fut  ra- 
mené de  la  cour  impériale. où  il  s'élfit  retiré, 
par  l'empereur  Henri  IV,  sou  beau-frère, 
après  la  mort  de  Béla.  Salomon,  défait  dans 
une  bataille  rangée,  se  retire  à  Presbourg 
arec  sa  femme  Sophie,  tille  de  l'empereur 
Henri  III,  et  laisse  le  reste  de  ses  Etals  è  la 
merci  de  son  rival. 

GÉISA  I". 

1074.  Géisa  1",  devenu  maître  de  la  Hon- 
grie par  la  retraite  de  Salomon,  se  lit  cou- 
ronner, l'an  1074,  dans  Albe-Royale.  Le  rè- 
gne de  Géisa  ne  fut  que  d'environ  trois  ans, 
ce  prince  étant  mort  le  25  avril  1077.  Il 
laissa  deux  Gis  en  bas  flge,Colomanet  Almus. 

LADISLAS  I". 

1077.  Ladislas  I",  fils  de  Béla  I",  fut  élu 
malgré  lui,  pour  succéder  à  Géiss,  son  frère. 
Il  mourut  universellement  regretté,  lu  29 
juillet  (un  dimanche)  de  l'an  1095. 

COLOMAN. 

1095.  Coloman,  fils  aîné  de  Géisa,  frère  de 
Ladislas,  succéda,  l'an  1095,  à  son  oncle.  11 
mourut  le  3  février  1114,  avec  la  haine  de 
ses  sujets,  qu'il  avait  traités  avec  une  ex- 
trême dureté. 

ETIENNE  II,  SURNOMMÉ  LE  FOUDRE. 

1114.  Etienne  II  fut  élu,  è  l'Age  de  8  ans, 
pour  remplir  le  trône  de  Hongrie,  après  la 
in«  ri  du  roi  Coloman,  son  père.  Etant  tombé 
malade  dans  la  ville  d'Agria,  il  remit  le  scep- 
tre à  Béla,  que  son  père  avait  fait  aveugler, 
se  fil  revêtir  de  l'habit  monastique,  et  mou- 
rut l'an  1131,  la  dix-builiôme  année  de  son 
règne. 

BÉLA  II. 

1131.  Béla  II,  fils  d'Almus,  tout  aveugle 
qu'il  était,  gouverna  sagement  ses  Etats. 
Il  mourut  un  jeudi,  13  février  de  l'an  1141, 
et  fut  enterré  dans  l'église  d'Albe-Royale. 

GÉISA  IL 

..  1141.  Géisa  II,  fils  de  Béla  II,  fut  couronné 
roi  de  Hongrie  le  16  février,  premier  diman- 
che de  Carême.  Il  mourut  dans  la  vingt  et 
unième  année  de  son  règne,  un  mercredi, 
31  mai  de  l'an  1061. 

ÉTIENNE  III 

1161.  Etienne  111,  fils  du  roi  Géisa,  ir.inta 
sur  le  trône  après  la  mort  de  sou  père,  et 


mourut  au  château  de  Zenil in  le  15  avril  1173. 
BÉLA  111. 

1174.  Béla  III,  frère  d'Etienne  III,  fut  cou- 
ronné roi  de  Hongrie  un  dimanche,  13  jan- 
vier de  l'an  1174.  Ce  prince  mourut  le  jeudi 
saint,  18  avril  de  l'an  1196,  suivant  Albéric 
deTrois-Fonlaines.  Il  laissa,  de  son  épouse, 
Marguerite  de  France,  fille  du  roi  Louis  le 
Jeune,  et  veuve  de  Henri  au  Court-Mantel, 
fils  de  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  deux  fils, 
Eméric  et  André,  qui  régnèrent  après  lui,  et 
une  fille,  Marguerite,  femme  de  l'empereur 
Isaac  l'Ange. 

ÉMÉRIC. 

1196.  Eméric  ou  Henri,  fils  de  Béla  III, 
monta  sur  le  trône  par  le  vuju  unanime  de 
la  nation  après  la  mort  de  son  père.  Il  mou- 
rut en  1204,laissanldeConst»nce,son  épouse, 
fille  d'Alphonse  11,  roi  d'Aragon,  un  fils  en 
bas  âge,  nommé  Ladislas,  qui  lui  succéda. 

LADISLAS  II  ou  III. 

1204.  Ladislas  II,  que  son  père  Eméric 
avait  fait  couronner  de  sou  vivant,  monta 
sur  le  trône  l'an  1204,  sous  la  tutelle  d'Ao- 
dré,  son  oncle.  Il  régna  fort  peu  de  jours. 

ANDRÉ  II,  surnommé  LE  JÈROSOLYMl- 
TAIN. 

1204.  André  11,  second  fils  de  Béla  III, 
parvint  a  la  couronne  de  Hongrie  après  la 
mort  de  Ladislas,  son  neveu.  L'an  1217,  il 
se  mit  h  la  tête  des  croisés  et  se  rendit  en 
Palestine.  Ce  prince  mourut  le  7  mars  de 
l'an  1235.  Il  avait  épousé,  1*  Gertrude,  fille 
de  Berlhold,  duc  de  Méranie  ;  2*  Yolande, 
fille  de  Pierre  de  Courtenai ,  empereur  de 
Constantinople;  3-  le  14  mai  1234,  Béalrix, 
fille  d'Azon,  marquis  d'Est.  Du  premier  Util 
eut  Béla  qui  suit. 

BÉLA  IV. 

1235.  Béla  IV,  fils  aîné  d'André  II,  fut 
couronné  dans  Albe-Royale,  le  14  octobre 
1235.  Suivant  Thwrocz  et  Ranzau,  Béla  mou- 
rut le  7  mai  1275;  mais  Spomle  prouve  que 
sa  mort  arriva  l'an  1270.  Il  avait  épousé 
Marie,  fille  de  l'empereur  grec  Théodore 
Lascaris  1". 

ÉTIENNE  IV  ou  V. 

1270.  Etienne  IV,  ou  V,  monta  sur  le  trône 
après  la  mort  de  Béla  IV,  son  père.  11  mourut 
l'ai;  1272.  vers  le  1"  août. 

LADISLAS  III  ou  IV,  surnommé  LE  CUMAIN. 

1272.  Ladislas  111  fut  élu  pour  succéder  au 
roi  Etienne,  son  père.  Les  Cumains,  avant 
conspiré  contre  lui,  l'assassinèrent  le  19 juil- 
let de  Tan  1290. 

ANDRÉ  UI.suitnouMfi 

CONCURRENTS.        LE  VÊN1TJEN. 

1290.  La  nouvelle  1290.  André  111.  pro- 

de  la  mort  du  roi  clamé  roi  par  le  plus 

Ladislas  étant  arrivée  grand  nombre  des  sei- 

à  Naples,  Marie,  sœur  gueurs  hongrois,  fut 

de  ce  prince,  et  épou-  couronné  lu  4  août, 

se  de  Charles  II,  roi  16  jours  après  la  mort 

de  Naples,  fil  valoir  de Ladisla.s. Il  mourut 

les  droits  de  son  tils  àBudele  jour  de  saint 
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aîné,  Charles-Martel,  Félix,  30  mai  de  l'an 
sur  la  couronne  de  1301. 
Hongrie.  Charles  Mar-  CHAROBERT. 
tel  ne  fut  qu'un  roi  Sur  |a  fin  de  Van 
titulaire,  n  étant  ja-  130o,  du  vivant  du 
maissortid  Itaiiepour  roj  André, Charobert, 
aller  prendre  posscs-  u|s  de  Charles  Martel, 
sion  de  ses  Liais.  Il  âgê  de  8  ans,  arrive 
mourut  a  Naples  I  an  en  Hongrie,  où  il  est 
1295,  à  lâge  de  23  reconnu  roi  par  quel- 
ans,  laissant  un  fils  qUes  seigneurs.  La 
en  bas  âge,  nommé  durée  de  son  règne 
Charles-Robert,  ou,  fut  de  42  ans,  ce  prin- 
par  abréviation,  Cha-  ce  étant  mort  à  Vice- 
robert,  et  une  fille  grad  l'an  1342,  un 
nommée  Clémence,  mardi  16 juillet, dans 
qui  épousa,  I  an  1315,  ]a  cinquantième  an- 
Louis  Hulin,  roi  de  né6  de  son  âge.  Son 
France.  corps  fut  inhumé  dans 
—  le  tombeau  des  rois 
Lan  1301  au  mois  de  Hongrie,  à  Albe- 
de  juillet,  les  sei-  Royale.  Il  avait  épou- 
gneursdu  parti  d'An-  sé,  1*  Marie  de  Polo- 
dré,  craignant  de  per-  gne,  fllie  de  Casimir, 
dre  leur  liberté,  di-  duc  de  Cujavie,  morte 
saienl-ils,  on  recevant  à  Témeswarl'an  1315, 
un  roi  de  la  main  de  sans  enfants  ;  2'  l'an 
l'Eglise,  défèrent  la  1318,  Béalrix  de  Lu- 
couronne  à  Wences-  xembourg,  fille  de 
las,  roi  de  Bohême.  l'empereur  Henri  VII, 
Nouveau  roi   l'an  morte  la  môme  an- 
1305  ;  c'est  Olhon  de  née  ;  3*  l'an  1320,  Eli- 
Baviôro,  élu  par  un  sabelh,  fille  d'Uladis- 
petit  nombre  de  sei-  las  Lokétek ,  roi  de 
gneurs.  Pologne,  mère  de  4 

fils,  dont  les  deux  qui 
survécurent  à  leur  pè- 
re sont  Louis,  qui 
suit,  et  André,  qui 
fut  roi  de  Naples 
LOUIS  1",  surnommé  LE  GRAND. 

1342.  Louis  1",  né  le  5  mars  1326,  du  roi 
Charobert  et  d'Elisabeth,  fut  élu  l'an  1342 
pour  succéder  à  son  père.  Louis  mourut  à 
Tyrnau,  dans  le  comté  de  Néitra.  le  11  ou  le 
12  septembre  1382,  dans  la  cinquante-sep- 
tième année  de  son  âge.  Il  fut  inhumé  au 
milieu  des  regrets  et  des  gémissements  de 
ses  sujets,  dans  l'église  d  Albe-Royale.  Ce 
rince  avait  épousé,  1°  Marguerite,  fille  de 
harles  de  Luxembourg,  marquis  de  Mora- 
vie, morte  sans  enfants;  2"  Elisabeth,  fille 
d'Elienne,  ban  de  Bosnie,  dont  il  eut  trois 
filles  :  Catherine,  morte  l'an  1376 ,  Marie, 
femme  de  Sigismond,  marquis  de  Brande- 
bourg et  Hedwige,  mariée  à  Jagellon  ,  ou 
Ladislas,  duc  de  Lilhuenie,  puis  toi  de  Po- 
logne. 

MARIE,  surnommée  LE  ROI -MAR/ E. 

1382.  Marie,  tille  de  Louis  le  Grand,  fut 
couronnée  dans  Albc-Royaic  l'an  1382,  sous 
le  nom  de  Roi-Marie.  Marie  mourut  a  Budo 
l'an  1392. 

SIGISMOND. 

1392.  Sigismond,  qui  avait  épousé  Marie 
en  1386,  eut  un  concurrent  pour  la  Hon- 
grie, après  la  mort  de  son  épouse.  Ce  fut 


OIS  DE  HONGRIE.  »&* 

Uladislas  V,  roi  de  Pologne,  qui  entreprit 
alors  de  faire  valoir  les  droits  de  son  épouse 
Hedwige,  sur  celte  couronne.  L'an  1411, 
Sigismond  est  élevé  à  l'empire.  L'an  1412,  il 
est  battu  parles  Turcs  près  de  Semendria. 
Il  meurt  le  8  ou  le  9  décembre  de  l'an  1437 
a  Znaïm  en  Moravie,  à  l'âge  de  70  ans,  lais- 
sant une  fille  unique,  Elisabeth,  mariée  à 
Albert  d'Autriche,  qui  lui  succéda. 

ALBERT. 

1438.  Albert,  élu  roi  de  Hongrie  le  19  dé- 
cembre 1437,  est  couronné  solennellement 
avec  Elisabeth,  son  épouse,  le  1"  janvier 
1438  dans  Albe-Royale.  Ce  prince  obtient 
deux  autres  couronnes  dans  le  cours  de  la 
même  année,  celle  de  Bohême  le  6  mai,  celle 
de  l'empire  le  26  ou  le  27  juin.  La  dyssenterie 
enlève  ce  monarque  le  27  octobre  de  l'année 
suivante  1439,  à  Niesmel,  près  de  Gran  ou 
Strigonie. 

ULADISLAS,  en  hongrois  LADISLAS  IV  oc  V. 

1440.  Albert  ayant  laissé  la  reine  Elisabeth 
enceinte,  les  seigneurs,  dans  le  doute  si  «Ile 
mettrait  un  fils  au  monde,  offrirent  la  cou- 
ronne de  Hongrie  à  Uladislas,  roi  de  Pologne, 
qui  l'accepta.  Cependant  la  veuve  d'Albert 
accoucha,  le  23  février  1440,  d'un  fils,  qui 
lut  nommé  Ladislas.  Le  quatrième  mois 
de  sa  naissance,  elle  le  fait  couronner,  nuis 
l'emmène  en  Autriche.  Bataille  donnée  le 

10  novembre  1444,  près  de  Varne  en  basse 
Mésie,  entre  Ladislas,  è  la  tête  de  18,000 
hommes,  et  Amuralh,  qui  en  avait  plus  de 
60,000.  La  victoire,  longtemps  disputée,  se 
déclare  enfui  pour  les  infidèles.  Ladislas, 
après  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur,  périt 
en  cette  journée,  à  l'âge  de  20  ans,  avec  ta 
cardinal  Julien. 

INTERRÉGNE. 

LADISDAS  V  ou  VI,  dit  LE  POSTHUME. 

1453.  Ladislas,  âgé  de  13  ans,  arrive  à  Bude 
le  13  février  1453,  accompagné  d'Ulric,  comte 
de  Cillei,  son  oncle.  Le  roi  Ladislas  mourut 
subitement  le  23  novembre  1457,àPiague  où 

11  est  enterré. 

MATH1AS  l". 
1458.  Malhias  1",  second  fils  de  Jean  Uu- 
niade,  fut  proclamé  roi  de  Hongrie  le 24  jan- 
vier 1458,  par  les  Etals  assemblés  dans  la 

Î laine  de  Rakos  près  de  Peslh,  à  l'âge  de 
6  ans.  L'an  1490,  Malhias  termine  subite- 
ment ses  jours  à  Vienne,  le  4  ou  le  6  avril.  Il 
avait  épousé,  1*  l'an  1458,  Catherine,  fille  do 
Podiébrad,  morlo  en  1464;  2*  l'an  1476,  Béa- 
lrix, fille  de  Ferdinand  1  roi  de  Naples.  11 
ne  laissa  point  d'enfants  de  ces  deux  femmes. 

LADISLAS  VI  ou  VII. 

1490.  Ladislas  VI,  roi  de  Bohème,  est  pro- 
clamé roi  de  Hongrie,  U  15  juillet  1490,  par 

G référence  à  trois  concurrents  redoutables  : 
laximilien ,  fils  de  l'empereur  Frédéric, 
Ferdinand,  roi  de  Naples,  et  Jean  Corvin, 
fils  naturel  du  roi  Malhias.  L'an  1516,  le  4  ou. 
plutôt  le  13  mars,  ce  prince  meurt  à  Budo 
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Hongrie  le  25  septembre.  Rodolphe  cède  le 
27  juin  de  l'an  1608,  le  sceptre  de  Hongrie 
a  son  frère  l'archiduc  Mathias,  que  les  Etals 
avaient  élu  pour  leur  roi,  le  14  octobre  1007. 

MATHIAS  II. 


dans  sa  61'  année.  Ce  prince  laissa  d'Anne 
de  Foii,  sa  femme,  Anne,  mariée  à  Ferdi- 
nand 1",  et  Louis,  qui  suit. 

LOUIS  11. 

1516.  Louis  II,  né  l'an  1506,  n'avait  que 
dix  ans  lorsqu'il  succéda  au  roi  Ladislas,  son 

Ïère,  qui  l'avait  fait  couronnerde  son  vivant. 
,'an  1526,  le  29  août,  bataille  entre  Louis 
et  Soliman,  dans  la  plaine  de  Mohatz,  près 
de  Cinq-Eglises.  Louis  la  perd  avec  la  vie, 
à  l'âge  de  20  ans.  Son  corps  fut  trouvé  deux 
mois  après  dans  un  marais,  où  son  cheval 
l'avait  précipité,  il  avait  épouse,  Tan  1521, 
Marie,  sœur  de  Charles-Quint,  dont  il  n'eut 
point  d'enfants. 

JEAN  ZAPOLSKI,        FERDINAND  I" 

CONCOURENT.  d'aLTRICBE. 

1526.  Jean,  fils  d'E-      1527.  Louis  étant 
tienne  Zapolski,  ou  mort  sans  postérité, 
de  Zapol,  Voïvode  de  Ferdinand  1",  archi- 
Transylvanie»  est  élu  duc  d'Autriche,  beau- 
roi  de  Hongrie  le  11  frère  de  Louis  par 
novembre,  par   les  Anne,  sa  femme,  ru- 
Etats  assemblés  ,  j  à  vendique  le  roy-iu- 
Vord inaire  ,  dans  la  me  de  Hongrie.  L'an 
plaine  de  Rakos  près  1563  Ferdinand  cède 
de  Pesth.  Le  roi  Jean  la  Hongrie  à  son  Ois 
meurt  le  21  juillet  de  Maximilien. 
l'an  1450.  âgé  de  53 
ans,  à  Hermansladt 
dn  Transylvanie. 

MAXIMILIEN. 

1563.  Maximilien,  fils  de  l'empereur  Fer- 
dinand et  d'Anne,  sœur  du  roi  Louis  II,  est 
couronné  roi  de  Hongrie  le  8  septembre  15G3 
è  Presbourg.  Les  Hongrois  réclament  tou- 
jours la  liberté  d'élection,  et  toujours  la 
maison  d'Autriche  se  prévaut  du  pacte  fait 
avec  le  roi  Ladislas  VI.  Les  Turcs  font  de 
nouveaux  progrès  en  Hongrie  sous  le  règne 
de  Maximilien.  L'nn  1572,  il  abdique  la 
couronne  de  Hongrie  en  faveur  de  Rodolphe, 
son  fils. 

RODOLPHE. 

1572.  Rodolphe,  fils  de  Maximilien,  élu  le 
2  février  pour  la  forme,  est  couronné  roi  de 


1608.  Mathias  II,  deuxième  fils  de  Maxi- 
milien, est  couronné  roi  de  Hongrie  à 
Presbourg,  le  19  novembre  1608.  L'an  1618, 
Mathias  se  démet,  le  26  juin,  du  royaume 
du  Hongrie,  en  faveur  de  son  cousin,  Fer- 
dinand d'Autriche. 

FERDINAND  II. 

1618.  Ferdinand  II,  Gis  de  Charles,  dnede 
Styrie,  est  couronné  roi  de  Hongrie  le 
1"  juillet  1618,  à  Presbourg.  L'an  1625. 
Ferdinand,  après  avoir  confirmé  la  trêve  avec 
le  sultan  Amurat  III,  transmet  le  sceptre  a 
son  uls  Ferdinand,  âgé  de  17  ans. 

FERDINAND  III. 

1625.  Ferdinand  III,  fils  de  Ferdinaad  II, 
est  couronné  roi  de  Hongrie  le  8  décembre 
1625.  L'an  1647,  il  cède  la  couronne  de 
Hongrie  à  Ferdinand,  son  fils  ainé. 

FERDINAND  IV 

1647.  Ferdinand  IV,  fils  de  Ferdinand  III, 
est  couronné,  à  l'âge  de  13  ans,  roi  de  Hon- 
grie, le  16  juin  1647,  à  Presbourg.  Sous  son 
régne  la  Hongrie  jouit  de  quelque  tranquil- 
lité. 11  avait  été  couronné  roi  de  Bohême  l'an 
1646;  il  fut  élu  roi  des  Romains  l'an  1653. 
Ce  prince  mourut  de  la  petite  vérole  le  9  juil- 
let 1654. 

LÉOPOLD. 

1655.  Léopold-lgnace,  deuxième  fils  de 
Ferdinand  151,  élu  roi  de  Hongrie  le  22  juin 
1655,  et  couronné  le  27  du  même  mois,  de- 
vint empereur  en  1658.  Fier  de  ses  prospé- 
rités, Léopold  assemble  ses  Etals  a  Pres- 
bourg, y  fait  déclarer,  le  31  octobre  1687,  I* 
couronne  do  Hongrie  héréditaire  dans  sa 
maison,  et  cède  en  môme  temps  cette  cou- 
ronne à  son  fils  ainé  l'archiduc  Joseph.  De- 
puis lors  la  Hongrie  n'a  plus  été  qu'une  pro- 
vince Je  l'empire  d'Autriche. 


PRINCES  DE  TRANSYLVANIE. 


JEAN-S1G1SMOND  ZAPOLSKI. 

Par  un  traité  conclu  l'an  1536,  entre  Jean 
Zapolski  et  Ferdinand,  il  était  dit  que,  dans 
le  cas  où  le  premier  aurait  un  fi's,  la  Tran- 
sylvanie serait  démembrée  de  la  Hongrie, 
pour  faire  à  ce  fils  une  principauté.  Le  cas 
étant  arrivé  l'an  1540,  par  la  naissance  du 
Jean  Sigismond ,  cet  enfant  est  reconnu 
presqu'en  venant  au  monde  prime  de  Tran- 
sylvanie. 

ÉTIENNE  BATHORI. 
1571.  Eti  enne  Balhori,  seigneur  puissant, 
brave  et  vertueux,  fut  élu  le  21  mai  1571, 


par  les  Etats  de  Transylvanie,  pour  succéder 
au  prince  Sigismond.  Son  élection  fut  con- 
firmée par  les  deux  cours  de  Vienne  et  de 
Constanliuoplc,  à  la  charge  de  î-c  reconnaître 
vassal  de  la  première  et  tributaire  de  la 
deuxième.  Elevé  sur  le  trône  Je  Pologne, 
l'an  1575,  il  cède,  l'an  1576,  la  Transylvauie 
à  son  frère,  sous  le  bon  plaisir  des  Etats. 

CHRISTOPHE  BATHORI. 

1576.  Christopho  Bathori  est  élu  prince 
de  Transvlvanie  à  la  place  d'Etienne,  son 
frère. 
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S1GISMOND  BATHORI II. 

1581.  Sigismond  Balhori,  fils  de  Christo- 
phe, lui  succéda  l'an  1581,  pnr  le  choix  des 


Etals. 

L'EMPEREUR  RODOLPHE. 

*  1602,  L'empereur  Rodolphe,  devenu  maî- 
tre de  la  Transylvanie  par  la  dernière  ces- 
sion de  Sigismond  Balhori,  établit  une  es- 
pèce de  triumvirat  pour  gouverner  l'Etal. 

ÉTIENNE  BOTSRAI. 

1603.  Etienne  Botskai,  protestant  de  re- 
ligion, se  fait  reconnaître,  au  mois  d'avril 
1605,  prince  de  Transylvanie  par  les  Etats 
du  pays. 

SIGISMOND  RAGOTSKI. 

1607.  Sigismond  Ragotski  est  élu,  malgré 
lui,  prince  de  Transylvanie,  le  22  février 
1607,  par  les  Etals  assemblés  à  Clausem- 
bourg. 

GABRIEL  BATHORI. 

1608.  Gabriel  Balhori  succéda,  parle  choix 
des  Etats,  à  Sigismond  Ragotski. 

BETHLEM  ou  BETLÉEM  GABOR. 

1613.  Bcthlem  Gabor,  ou  Gabriel  Belléem, 
noble  hongrois  et  calviniste,  est  déclaré 
prince  do  Transylvanie,  le  30  octobre  1613, 
par  Sandnr-Bassa. 

GEORGES  RAGOTSKI  1". 

1631.  Los  Etals  de  Transylvanie,  après 
avoir  élu  pour  leur  prince,  Tau  1G30,  à  Va- 


radin,  Etienne  Belléem,  proche  parent  de 
Gabor,  révoquent  cette  élection  en  1631,  et 
proclament  Georges  Ragotski. 

GEORGES  RAGOTSKI  II. 

16i8.  Georges  Ragotski  est  élu  vers  la 
mi-octobre  1648,  pour  succéder  au  prince 
Georges,  son  père. 

KEMENI  JANOS. 

1660.  Kcmcni  Janos,  général  des  troupes 
de  Ragotski,  lui  succéda  l'an  1660,  par  le 
choix  des  Etats. 

MICHEL  ABAFFI. 

1662.  Michel  Abaffi  devient  paisible  pos- 
sesseur de  la  Transylvanie  par  la  mort  de 
Kemeni. 

MICHEL  ABAFFI  II. 

1690.  Michel  Abaffi  II,  né  l'an  1677,  est 
mis  eu  possession  des  Etats  de  son  père  au 
mois  de  mai  1690,  sous  des  tuteurs  que  l'em- 
pereur lui  donna,  à  cause  de  sa  minorité. 
Les  Turcs,  de  leur  côté,  nomment  à  cette 
principauté  le  comte  Eméric  Tékéli,  qui  s'y 
rend  aussitôt  à  la  tête  de  16,000  hommes. 
Après  avoir  conquis  plusieuis  places,  il  est 
obligé  de  les  rendre  la  même  année  et  d'éva- 
cuer le  pays.  L'an  1694,  Abnfli,  mandé  à  la 
cour  de  Vienne,  est  contraint  de  céder  ses 
Etats  à  l'empereur,  moyennant  une  pension 
et  le  titre  de  prince  de  l'empire.  Depuis  ce 
temps  la  Transylvanie  est  demeurée  sous  la 
puissance  de  la  maison  d'Autriche. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


I 


DES  DUCS  ET  ROIS  DE  POLOGNE. 

a  Pologne,  ancienne  patrie  des  Sarmates,  s'étend  aujourd'hui  sur  240  lieues  en  longueur,  et  environ 
200  en  largeur.  Au  Nord,  elle  a  pour  limites  la  mer  Baltique,  la  Livonie  et  la  Russie,  qui  la  borne  aussi 
au  Levant;  la  petite  Tariarie,  la  Valaquic,  la  Transylvanie  et  la  Hongrie  la  terminent  au  Midi,  et  l'Alle- 
magne au  couchant.  Dans  celle  étendue  se  trouve  compris  le  grand-duché  de  Liihuanie,  qui  eut  autrefois 
ses  souverains  particuliers,  et  ne  Tut  uni  à  la  Pologne,  comme  on  le  verra  dans  la  suite,  que  vers  le  com- 
mencement du  xvi*  siècle.  Les  Polonais  regardent  comme  le  fondateur  de  leur  monarchie ,  Lech  I**, 


ui  commença  a  régner  Tan  550,  cl  dont  les  descendants  occupèrent  le  irone  de  Pologne,  sous  le  titre 
ducs,  l'espace  d'environ  500  ans,  jusqu'à  Popiel  II.  Mais  tout  ce  qu'on  raconte  de  ces  princes 
est  si  rempli  de  fictions,  qu'on  a  peine  à  y  discerner  aucun  irait  de  véiïic.  Nous  passerons  donc  sous  si- 
lence toute  celle  dynastie,  pour  venir  à  la  seconde,  qu'on  nomme  celle  des  Piasts. 


♦  PI  A  ST. 

L'an  8^2,  Piast,  simple  habitant  du  village 
deCruswic  en  Cujavie,  fut  élu  duc  de  Po- 
logne par  la  nation  pour  mettre  fin  au  long 
et  fâcheux  interrègne  qui  avait  suivi  la 
mortde  Popiel  11.  Ce  choix  extraordinaire 
lut  justifié  par  l'événement.  Piast  rétablit, 
par  sa  prudence,  la  paix  et  le  bon  ordre  en 
Pologne.  On  s'accorde  à  mettre  sa  mort  en 
861. 

ZIÊMOV1T. 

86t.  Ziémovil,  (ils  de  Piast,  lui  succéda. 
Ce  prince  mourut  l'an  892. 

LESKO  IV. 
89*2.  Lesko,  fils  et  successeur  de  Ziémovil, 
mourut  l'an  913. 


ZiEMOMISLAS. 

913.  Ziémomislas  succéda  au  duc  Lcsko» 
son  père.  Il  mourut  l'an  96i. 

MICISLAS  ou  MIÉCiSLAW. 

964.  Micislas  ou  Miécislaw,  fils  de  Ziémo- 
mislas, monta  sur  le  Irône  après  la  mort  do 
son  père.  Micislas,  après  avoir  soutenu 
quelques  guerres,  avec  peu  de  succès,  con- 
tre le  duc  de  Bohême,  mourut  l'an  999. 

BOLESLAS  1",  dit  CHROBBI. 

999.  Boleslas  1",  dit  Chrobri  ou  V  Intrépide, 
devint  le  successeur  de  Micislas,  son  père, 
en  999.  Les  historiens  polonais  disent  qu'il 
rendit  la  Uussio  tributaire.  L'an  1025,  il 
meurl  le  28  octobre,  laissant  d'Odda,  sa 
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femme,  lilte  d'Eckart,  marquis  de  Misnie, 
Micislas,  aui  lui  succéda,  et  Olhon 
MIC1SLAS  II. 

1025.  Micislas  11,  ou  Mésico,  fils  aîné  de 
Bolesias  Chrobri,  hérita  de  son  père  le  duché 
de  Pologne.  Micislas  mourut  le  15  marc  1034, 
laissant  de  Richsa,  ou  Richense,  sa  femme» 
fille  d'Ehrenfroi,  dit  Ezon,  comte  palatin  du 
Rhin,  un  fils  en  bas  âge,  nommé  Casimir, 
et  une  fille,  mariée  à  Bôla  1",  roi  de  Hon- 
grie. 

INTERRÈGNE. 

1034.  Richsa,  veuve  de  Micislas  11 ,  prit 
la  conduite  de  la  Pologne  pendant  la  mino- 
rité de  Casimir,  son  bis.  Mais  '«  Pologne 
resla  l'espace  de  sept  ans  sans  chef  vl.itable, 
déchirée  par  des  guerres  intestines ,  et  ex- 
posée aux  incursions  de  ses  voisins. 

CASIMIR  1",  dit  LE  PACIFIQUE. 

1041.  Casimir  I",  fils  de  Micislas  II,  fut 
rappelé,  l'an  1041,  de  l'abbave  de  Cluny  par 
les  Polonais,  avec  la  permission  du  Pape 
Benoit  IX,  qui  lui  accorda  dispense  de  ses 
engagements,  moyennant  un  tribut  appelé 
le  dénier  de  Saint  Pierre.  Il  mourut  le  28  no- 
vembre 10:>8,  laissant  de  Marie  Dobrogneva, 
sa  femme  ,  fille  de  Wladimir,  duc  de  Russie, 
quatre  fils,  Bolesias  etUladislas,  ses  succes- 
seurs, Micislas  etOdon,  avec  une  fille,  Zua- 
tava,  femme  d'Uratislas,  duc  de  Bolième. 

BOLESLAS  II,  roi,  dit  LE  HARDI, 

1058.  Bolesias  II,  successeur  de  Casi- 
mir 1",  son  père,  fut  l'asile  et  le  vengeur 
des  princes  malheureux  qui  vinrent  implo- 
rer son  secours.  Bolesias  se  livra  à  de  tels 
excès  de  débauches,  crne  Stanislas,  évêque 
de  Cracovie,  après  lui  avoir  fait  des  remon- 
trances inutiles,  crut  devoir  l'excommunier. 
Bolesias,  irrité  de  la  vigueur  du  prélat,  le 
tua  d'un  coup  de  cimeterre  à  l'autel  ♦  le 
7  mai  1079.  L'année  suivante,  le  pane  Gré- 
goire VU,  instruit  de  ce  meurtre,  lança  de 
nouveaux  analhèmes  contre  Bolesias.  Le 
malheureux  prince,  délesté  de  ses  sujets, 
et  agité  par  ses  remords,  prit  la  fuite  en 
1081,  et  mourut  en  1083. 

ULAD1SLAS  HERVIAN , 

DUC  DE  POLOGNE. 

1081.  Uladislas  Herman,  deuxième  fils  de 
Casimir  1",  succéda  au  roi  Bolesias ,  son 
frère;  mais  il  ne  prit  que  le  titre  de  duc, 
pour  ne  pas  déplaire  au  pape,  qui  avait 

Eroscrit  celui  de  roi.  L'an  1102,  Uladislas 
[erman  meurt  le  26  juillet.  II  avait  épousé, 
1*  l'an  1083,  Judith,  fille  d'Uratislas ,  duc  de 
Bohême,  dont  il  eut  Bolesias,  son  succes- 
seur; 2*  en  1088,  Sophie,  fille  de  l'empereur 
Henri  111,  et  veuve  de  Salomon,  roi  de  Hon- 
grie, morte  sans  enfants. 

BOLESLAS  III 

1102.  Bolesias  III,  né  l'an  1085,  succéda 
au  duché  de  Pologne  en  1102.  Il  mourut  en 
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1139.  Bolesias  avait  épousé,  1*  Sbislava,  fille 
de  Michel,  duc  de  Kiew,  dont  il  eut  Uladis- 
las, Bolesias  et  Micislas,  ses  successeurs; 
2"  Salomé,  fille  de  Henri,  comte  de  Bergen. 
ULADISLAS  11. 

1139.  Uladislas  II  était  Qls  aîné  de  Boles- 
ias III. 

BOLESLAS IV. 
1146.  Bolesias  IV,  après  la  retraite  de 
son  frère  Uladislas,  se  mit  en  possession  du 
trône  de  Pologne. 

MICISLAS  III 

1173.  Micislas  III  fut  reconnu  pour  suc- 
cesseur de  Bolesias,  son  frère.  Casimir,  son 
frère,  s'étant  mis  a  la  tête  des  mécontents, 
lo  mit  en  fuite  l'an  1177.  Le  trône  fut  alors 
déclaré  vacant. 

CASIMIR  11,  dit  LE  JUSTE. 

1177.  Casimir  II,  né  l'an  1138,  fut  pro- 
clamé duc  de  Pologne,  en  1177,  à  la  place 
de  Micislas,  son  frère.  Ce  prince  mourut  le 
4  mai  1194,  âgé  de  56  ans.  Il  avait  épousé, 
l'an  1168,  Hélène,  fille  de  Wsevolode,  prince 
de  Russie,  dont  il  eut  Lesko,  son  succès- 
seu  r. 

LESKO  V,  dit  LE  BLANC. 

1194.  Lesko  V,  fils  aîné  de  Casimir,  lui 
succéda  dans  un  âge  encore  tendre,  sous  la 
régence  d'Hélène,  sa  mère.  L'an  1207,  Lesko 
gagne  une  grande  bataille  sous  les  murs  de 
Zavichost,  contre  les  Russes.  L'an  1227,  il 
était  massacré,  le  11  novembre,  par  les 
satellites  de  Su8(opulk,  gouverneur  de  Po- 
méranie.  Il  ne  laissa  de  tirzimisiava,  son 
épouse,  fille  de  Jaroslaw  ,  duc  de  Russie, 
que  Bolesias,  qui  suit. 

BOLESLAS  V,  dit  LE  CHASTE. 

1227.  Bolesias  V,  né  l'a  i  1219.  fui  pr> 
clamé  duc  de  Pologne  à  l'Age  de  sept  ans. 

LESKO  VI,  surnommé  LE  NOIR. 

1279.  Lesko  VI,  petit-fils  de  Conrad,  duc 
de  Mazovie,  fut  reconnu  duc  de  Pologne 
après  la  mort  de  Bolesias  V,  qui  l'avait 
désigné  pour  son  successeur. 

INTERRÈGNE. 

Après  la  mort  de  Lesko  VI,  plusieurs 
concurrents  se  présentèrent  pour  occuper  le 
trône.  La  Pologne  fut  déchirée  pendant  six 
ans  par  des  factions  opposées. 

PRZEMISLAS  II, 

ROI  DE  POLOGNE. 

1295.  Przemislas  II  prit  le  litre  de  roi  et 
se  lit  sacrer  le  26  juin  1295,  par  l'archevê- 
que deGnesne.  L'année  suivante  il  fut  as- 
sassiné dans  son  lit,  à  Rogozno,  le  jour  des 
Cendres,  par  le  marquis  de  Brandebourg,  a 
l'âge  de  38  ans.  Il  avait  épousé,  1*  l'an  1273, 
Luccarthis  de  Carinlhie,  morte  sans  enfants; 
?•  Richsa,  fille  de  Valdemar  1",  roi  do 
Suède. 

ULADISLAS  LOKETEK. 

1296.  Uladislas  Loketek,  frère  de  Lesko  VI, 
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monta  sur  le  trône  après  la  mort  de  Prze- 
mislas.  Il  no  prit  d'abord  que  le  titre  de  duc, 
et  le  soutint  môme  si  niai  que  la  nation, 
indignée  de  sa  conduite  licencieuso,  le 
déposa  dans  une  diète,  l'an  1300. 

WENCESLAS, 

ROI  DE  BOHÊME  ET  DE  POLOGNE. 

1300.  Wenceslas,  roi  de  Bohème,  fut  élu 
roi  de  Pologne  par  la  même  diète  qui  avait 
déposé  Loketek.  L'an  130V,  Loke tek,  rappelé 
de  Hongrie  où  il  s'était  retiré,  chassa  les  Bo- 
hémiens de  Pologne,  et  remonta  sur  le  trône. 

LOKETEK,  rétabli. 

1304.  Uladislas  Loketek  ne  fut  point  rétabli 
sans  opposition.  Ce  prince,  accablé  des  fa- 
tigues que  des  guerres  presque  continuelles 
lui  avaient  causées,  mourut  le  10  mars  1333, 
laissant  d'Hedwige ,  son  épouse,  fille  do 
Boleslas,  duc  de  Posnanie,  Casimir,  qui  suit. 

CASIMIR  III,  dit  LE  GRAND. 

1333.  Casimir  111,  flls  et  successeur  d'Ula- 
dislas  Loketek,  mourut  l'an  1370,  le  8  no- 
vembre, d'une  chute  de  cheval  à  l'âge  de 
61  ans.  Casimir  avait  épousé,  1*  vers  l'an  1325, 
Anne,  fille  de  Gédimin,  grand  ducdeLithua- 
nie,  dont  il  eut  Elisabeth,  femme  de  Bogis- 
las,  duc  de  Poméranie  ;  2°  l'an  1341,  Hed- 
wige,  fllle  de  Henri,  duc  de  Glogau.  En  lui 
finit  la  dynastie  des  Piasts  en  Pologne,  après 
y  avoir  subsisté  528  ans. 

LOUIS. 

1370.  Louis,  roi  de  Hongrie,  fut  proclamé 
roi  de  Pologne  après  la  mort  de  Casimir, 
son  oncle,  qui  l'avait  fait  reconnaître  pour 
son  successeur,  dès  l'an  1335.  L'an  1382, 
Louis  meurt  le  14  septembre  à  Tyrnau  , 
leuré  des  Hongrois  et  peu  regretté  des 
olonais,  qu'il  avait  trop  négligés. 

INTERRÈGNE. 


HEDWIGE  f.t  JACELLON, 
dit  ULADISLAS  V. 

1384.  Hedwigo  fut  couronnée  reine  de 
Pologne  h  Cracovie  peu  de  jours  après  son 
arrivée  en  ce  royaume.  Recherchée  en 
mariage  par  plusieurs  princes,  elle  donna 
la  préférence  à  Jagellon ,  grand  duc  de  Li- 
tbuanie,  prince  paï<?n,  après  l'avoir  obi  gô  à 
se  faire  baptiser.  Jagellon  prit  au  baptême 
le  nom  d'Uladislas,  et  épousa  la  reine  le 
17  février  1386.  Il  mourut  le  31  mai  1434, 
à  l'âge  de  80  ans.  Ce  prince  était  brave, 
politique,  religieux  et  bienfaisant.  Il  avait 
épouse,  1*  comme  on  l'a  dit,  Hedwige,  morte 
en  1309;  2*  eu  1401 ,  Aune  de  Cillei;  3*  en 
1417,  Elisabeth  Pilelska;  4*  Sophie,  fille 
d'André,  duc  en  Russie.  Il  laissa  de  celle-ci 
Uladislas  et  Casimir,  ses  successeurs. 

ULADISLAS  VI. 

1434.  Uladislas  VI,  né  le  31  octobre  1424, 
succéda  à  son  père.  L'an  1440,  Uladislas  est 
élu  roi  de  Hongrie.  L'an  1444,  il  périt  dans 
une  bataille  donuéo  le  10  novembre  contre 
Ivs  Turcs. 
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CASIMIR  IV. 

1445.  Casimir  IV,  duc  de  Lilhuanie,  né  le 
2!)  novembre  1427,  fut  élu  l'an  1445  pour 
succéder  au  roi  Uladislas,  son  frère.  L'an 
1492  Casimir  finitsesjoursle7juin,aGrodno. 
Casimir  eut  de  sa  femme  Elisabeth,  fille  de 
l'empereur  Albert ,  qu'il  avait  épousée  le 
10  février  1454,  Uladislas,  roi  de  Bohême  et 
de  Hongrie,  Casimir,  mort  l'an  1484  en 
odeur  de  sainteté,  Jean-Albert,  Alexandre 
et  Sigismond,  ses  successeurs. 

JEAN-ALBERT. 

1492.  Jean-Albert,  né  l'an  1451,  de  Casi- 
mir IV,  fut  élu  roi  de  Pologne  après  la 
mort  de  son  père.  Il  mourut  à  à  Thorn ,  le 
17  juin  1501,  sans  alliance 

ALEXANDRE. 

1501.  Alexandre,  grand  duc  de  Lilhuanie, 
fut  élu  pour  succéder  a  Jean-Albert,  son 
frère.  Il  mourut  le  19  août  1506.  Sa  femme 
Hélène,  fille  de  Basilowitz,  grand  duc  de 
Russie,  no  lui  donna  point  d'enfants. 
SIGISMOND. 

1506.  Sigismond ,  frère  d'Alexandre,  fut 
élu  le  20  octobre  1506,  è  Petiikow,  roi  de 
Pologne,  et  couronné  le  24  janvier  suivant, 
à  Cracovie.  L'an  1548,  Sigismond  meurt  le 
1"  avril,  jour  de  Pâques,  h  l'âge  de  82  ans. 
Ce  prince,  le  plus  accompli  qu'ait  eu  la 
Pologne,  lui  donna  une  nouvelle  face,  par 
le  soin  qu'il  prit  de  polir  les  mœurs  de  ses 
sujets,  de  leur  inspirer  le  goût  des  sciences 
et  des  arts,  de  fortifier  les  places  de  guerre, 
et  d'embellir  les  principales  villes.  Il  avait 
éiK)usé,  1°  le  2  octobre  1512,  Barbe,  tille 
d  Etienne  Zapol,  palatin  de  Transylvanie; 
2"  l'an  1518,  Bonne,  fllle  de  Jean  Sforce,  duc 
de  Milan.  Il  eut  du  premier  lit  Hedwige, 
femme  de  Joachim  II,  Electeur  do  Brande- 
bourg; et  du  deuxième  Sigismond-Augustc, 
qui  suit. 

SIG1SMOND-AUGUSTE. 

1548.  Sigismond-Augustc,  désigné  roi  de 
Pologne  dès  l'an  1530,  succéda  l'an  1548,  à 
Sigismond,  son  père.  L'an  1572  Sigismond 
termine  ses  jours  Ie7  juillet,  a  Knyssin, dans 
la  Podlaquie.  En  lui,  faute  de  postérité,  finit 
la  dynastie  des  Jagellons,  après  avoir  duré 
186  ans.  Il  avait  épousé,  1"  l'an  1543,  Elisa- 
beth ,  lillo  de  l'empereur  Ferdinand  I" , 
morte  en  1455;. 2"  Barbe  Radziwil,  mariage 
qui  occasionna"  do  grands  murmures  au 
commencement  de  son  règne  ;  3"  l'an  1553, 
Catherine,  sœur  de  sa  première  femme,  et 
veuve  de  François  de  Gonzague,  duc  do 
Manloue. 


INTERREGNE. 

Après  la  mort  de  Sigismond-Auguste  , 
plusieurs  princes  su  mirent  sur  les  rangs 
pour  obtenir  la  couronne  de  Pologne.  Mais, 
de  tous  les  candidats,  il  n'y  eut  qu'Ernest, 
ûls  de  l'empereur  MaximiMen,  et  Henri, 
comte  d'Anjou,  frère  de  Charles  IX,  roi  de 
France,  qui  partagèrent  les  suffrages  de  la 
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notion  dans  la  diète,  ouverte  le  5  avril  1573. 
EnOn  lo  duc  d'Anjou,  par  l'éloquence  et  les 
soins  de  l'évôque  Jean  de  Montluc,  ambas- 
sadeur de  France,  emporta  la  pluralité  dis 
voii,  et  fut  élu  le  9  mai,  veille  do  la  Pente- 
côte. Le  18  août  suivant  arrivent  à  Paris  1er 
ambassadeurs  de  Pologne,  pour  apporter  ru 
prince  le  décret  de  son  élection.  Le  10  sep- 
tembre, il  signa,  dans  l'église  de  Notre- 
Dame,  le  pacta  contenta,  ou  les  conditions 
auxquelles  on  l'avait  élu.  Il  part  et  arrive 
à  Cracovie  le  10  février  1574. 

HENRI  DE  VALOIS. 

1574.  Henri  de  Valois  fut  couronné  roi  de 
Pologne  à  Cracovie,  le  21  février  1 574-.  Deux 
mois  après  il  apprend  la  mort  du  rci,  son 
frère.  Il  part  le  18  juin  et  reprend  la  route 
de  France.  Les  Polonais,  après  avoir  attendu 
neuf  mois  son  retour  qu'il  avait  fait  espé- 
rer, déclarent,  dans  la  diète  de  Stenezice, 
le  trône  vacant. 

ETIENNE  BATHORI. 

1575.  Etienne  Bathori,  prince  de  Transyl- 
vanie, fut  élu  roi  de  Pologne  le  1"  décem- 
bre 1575,  à  condition  d'épouser  la  princesse 
Anne,  sœur  de  Sigismond-Augusle,  ce  qu'il 
exécuta.  Ce  prince  mourut  le  13  décembre 
158*,  sans  postérité. 

SIGISMOND  III. 

1587.  Sigismond  HI,flls  de  Jean  III,  roi  de 
Suède  et  pelit-flls,  par  sa  mère,  de  Sigis- 
mond 1",  roi  de  Pologne,  fut  proclamé  souve- 
raindeco  royaume  le 9 août  1587.  L'an  1632, 
Sigismond  meurt  le  29  avril  près  de  Varsovie. 
Il  avait  épousé,  1°  l'an  1592,  Anne,  tille  de 
Charles  d'Autriche  ;  2*  en  1605,  le  4 décem- 
bre, Constance,  sœur  do  la  précédente.  Il 
eut  du  premier  lit  Uladislas,  son  succes- 
teur  ;  du  deuxième,  Jt>an-Casimir,  succes- 
seur d'Uladislas,  cl  d'autres  enfants. 

ULADISLAS  VII. 
1632.  Uladislas  VU,  né  le  9  juin  1595,  de 
Sigismond  111  et  d'Anne  d'Autriche,  fut  élu 
roi  de  Pologne  le  13  novembre  1632.  L'an 
1648,  Uladislas  meurt  5  Merelz  on  Litbuanie, 
le  19  mai,  sans  lignée. 

JEAN-CASIMIR  V. 

1648.  Jean-Casimir  V,  deuxièmo  flls  de 
Sigismond  III,  jésuite,  puis  cardinal, fut  pro- 
clamé roi  de  Pologne  le 20  novembre  1648,  et 
couronné  le  17  janvier  suivant.  L'an  1668, 
Jean-Casimir,  voyant  la  noblesse  soulevée 
contre  lui  depuis  plusieurs  années,  abdique 
le  16  septembre  dans  la  diète  de  Varsovie, 
quitte  la  Pologne  et  se  relire  en  France,  où  te 
roi  Louis  XIV  lui  donna  l'abbaye  de  Saint- 
Germain  des  Prés.  L'an  1672,  il  meurt  à 
Nevers  le  15  décembre,  suivant  son  énita- 
phe  qu'on  voit  à  Saint-Germain  des  Prés, 
où  son  cœur  est  en  dépôt.  Son  corps  fut 
porté  à  Varsovie.  Il  avait  épousé  la  veuve 
de  son  frère,  dont  il  n'eut  point  d'enfants. 

MICHEL CORIBUTH  W1ESNIOWIECKI. 
1669.  Michel  Coribulh  Wiesniuwiecki , 
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du  sang  des  Jagellons,  fut  élu  roi  de  Polo- 
gne, le  19  juin  1669.  L'an  1673,  Jean  Sobies- 
ki, grand  maréchal  de  la  couronne,  remporte 
une  victoire  complète  sur  les  Turcs,  le 
10  novembre,  devant Choczin.  Le  roi  Michel 
meurt  le  même  jour  à  l'âge  de  33  ans,  sans 
avoir  eu  d'enfants  de  sa  femme  Eléonore, 
fille  del  empcreur  Ferdinand  III,  qu'il  ava  l 
épousée  le  17  janvier  1670. 

JEAN  SOBIESKI. 
1674.  Jean  Sobieski,  né  l'an  1629,  grsn-1 
maréchal  de  Pologne,  fut  proclamé  roi  le 
21  mai  1674,  et  couronne  le  2  février 
1676.  L'an  1696,  Sobieski,  illustré  perses 
victoires  sur  les  Turcs,  meurt  d'apoplexie 
le  17  juin,  dans  sa  66*  année.  Sa  femme, 
Marie-Casimire,  tille  du  marquis  d'Arquieo, 
Français  de  nation,  décédée  à  Blois  le 30 jan- 
vier 1716,  lui  donna  trois  fils:  Jacques,  mort 
eu  1737,  Alexandre  et  Constantin,  avec  uue 
fille,  Cunégonde,  femme  de  Maximilien, 
électeur  de  Bavière. 

INTERRÈGNE. 

FRÉDÉRIC-AUGUSTE  II. 

1697.  Frédéric- Auguste  II,  électeur  de 
Saxe,  fut  couronné  roi  de  Pologne,  lo  15  sep- 
tembre 1697  ;  mais  il  ne  fut  universelle- 
ment reconnu  que  le  16  mai  1698.  L'an  1704, 
Charles  XII  fait  assembler  une  diète  près 
de  Varsovie,  où  Frédéric-Auguste  est  dé- 
posé le  15  février. 

STANISLAS  I". 

1704.  Stanislas  Leczinski ,  palatin  de  Po- 
snanie,  né  à  Léopold,  le  20  octobre  1677, fut 
élu  roi  de  Pologne  le  12  juillet  1704,  sur  la 
désignation  du  roi  do  SuôJe,  par  la  diète 
des  confédérés.  L'an  1709,  après  la  bataille 
de  Pultawa,  si  funeste  aux  Suédois,  Auguste 
rentre  en  Pologne  vers  la  fin  d'août,  oblige 
Stanislas  à  se  retirer  dans  la  Poméranie  sué- 
doise, et  se  remet  en  possession  du  trône. 
Le  sénat,  assemblé  h  Tliorn  le  2j octobre  sui- 
vant, lereccounatt  pour  son  légitime  sou- 
verain, par  une  déclaration  qu  il  rend  pu- 
blique. 

FRÉDÉRIC-AUGUSTE,  rétabli. 
1709.  Frédéric-Auguste,  rétabli  solennel- 
lement sur  le  trône,  eut  à  combattre,  [ten- 
dant qnelques  années,  les  restes  du  parti  de 
Stanislas,  commandés  par  le  paladin  de  Kiow. 
L'an  1714,  ils  sont  entièrement  dissipés. 
L'an  1719,  il  quitte  le  duché  de  Deux-Ponts, 
et  va  fixer  son  séjour  à  Veisseuibourg  dans 
l'Alsace  française.  L'an  1733,  il  meurt  à 
Varsovie,  le  1"  février,  &  l'âge  de  63  ans; 
prince  recommandable  par  son  humanité, 
sa  valeur  et  sa  politique. 

INTERRÈGNE. 

FRÉDÉRIC-AUGUSTE  III. 

1734.  Frédéric-Auguste  111,  fils  de  Frédé- 
ric-Auguste 1",  élu,  comme  on  l'a  dit,  roi 
de  Pologne  le  5  octobre  1733,  et  couronné 
lo  17  janvier  suivant,  ne  fut  uuiverselle- 
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mont  reconnu  que  dans  la  diète  de  pacili-  vier  1732.de  Manislas  Cioleck,  comte  de 

caiien.  ouverte  à  Varsovie  le  23  juin  1734,  Ponialowski.  grand  trésorier  de »  Il 'couronne 

et  terminée  le  9  juillet  suivant.  Ce  prince  de  Pologne,  cl  de  Constance  Czarlonnska, 

mourut  à  Dresde  le  5  octobre  1763.  grand  pauelier  de  Lilhuani«.  est  élu  roi  ce 

m>urui  &  v'wuo  k.  „^  Pologne  le  6  septembre  1764,  et  couronné  le 

interrègne.  ®>  novembre  suivant. 

STANISLAS-AUGUSTE. 
1764.  Stanislas-Auguste  11,  né  le  17  jan- 


DUCS  de  cuklandl:. 

La  Curlande  faisait  autrefois  pariie  de  la  Livonie.  Elle  eu  fut  détachée  lorsque  CotliarJ  Kelller,  grend 
maître  des  chevaliers  Porte-Glaives,  après  avoir  embrassé  le  luthéranisme,  ceda  ses  droits  et  les  pr»*i- 
léees  de  son  ordre,  avec  la  ville  «le  Itiga,  capitale  du  p:iys,  an  roi  higi»inoud-Augiisle.  Ce  prime  lui 
donna  en  échange  h  Curlande  avec  le  Semigallc,  qu'il  érigea  en  duché,  pour  être  possèdes  par  lui  el  ses 
descendants,  sous  la  protection  de  la  Pologne. 


GOTHARD  KETTLER. 

1561.  Golhard  Kctller,  d'une  maison  il- 
lustre du  duché  do  Berg,  nommé  duc  de 
Curlande  en  1559,  en  reçut  l'investiture  du 
roiSigisniond-Auguste,  en  1561.  11  demeura 
neutre  et  vécut  en  paix  au  milieu  des  guer- 
res de  la  Pologne  avec  la  Suède.  Ou  met  sa 
mort  au  17  mai  1587. 

FRÉDÉRIC. 

1587.  Frédéric,  lils  do  Golhard,  lui  suc- 
céda. 

JACQUES. 

1641.  Jicques,  neveu  de  Frédéric  et  son 
successeur  en  Curlande. 

FRÉDÉCIC-CASIMIR. 
1683.  Frédéric-Casimir  succéda  au  duc 
Jacques,  son  père. 

FRÉDÉRIC-GUILLAUME. 

1698.  Frédéric-Guillaume,  fils  de  Frédéric- 
Casimir. 


Ferdinand  Kelller,  après  In  mort  du  duc 
Frédéric-Guillaume,  sou  oncle,  en  1711, 
voulut  se  mettre  en  possession  de  la  Cur- 
lande. 

L'an  1737,  après  la  mort  de  Ferdinand, 
arrivée  celle  année,  la  czarine  Anne  parvint 
à  faire  nommer  duc  de  Curlande,  le  13  juil- 
let, Jeau-Einest  de  Biren,  son  favori. 

LOUIS-ERNEST. 

L'an  1741 ,  la  princesse  ,  mère  ou  czar 
Iwan  VI,  lit  élire  duc  de  Curlande,  son  b*au- 
frère,  Louis-Ernost  de  Brunswick-Bovcrn 

CHARLES-CHRISTIAN. 

L'an  1759,  Charles-Christian,  fils  de  Fré- 
déric-Auguste II,  roi  de  Pologne,  fui  investi 
du  duché  de  Curlande,  le  8  janvier  1759. 
Mais  plusieurs  cantons  refusèrent  de  le  re- 
connaître. La  noblesse  de  Curlande,  intimi- 
dée par  la  czarine,  s'ét.uit  désistée  à  la  lin, 
prit  le  parti  de  rentrer  sous  l'obéissance 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  ROIS  DE  DANEMARK. 

Le  Danemark,  borné  au  midi  par  le  Holsteîn,  au  nord  et  au  couchant  par  la  mer  d'Mlemagne,  et  au  levant 
par  le  détroit  de  Sund  et  la  mer  Baltique,  est  composé  d'une  grande  presqu'île,  nommée  le  Jutland,  et  de 
plusieurs  lies.  Celles-ci  étaient  anciennement  habitées  par  les  Teutons,  et  le  Jutland  par  les  Cimbrcs  ;  ce 
qui  lui  fit  donner  par  les  Romains  le  nom  de  Chersoncse-Cimbrique.  Les  hisloiicns  danois  font  remon- 
ter l'origine  de  leur  monarchie  au  temps  les  plus  reculés.  Mais,  suivant  la  remarque  de  D.  Vaissete,  nous 
ne  connaissons,  d  une  manière  bien  certaine,  la  succession  des  rois  de  Danemark,  que  depuis  le  ix'  siè- 
cle. On  ne  commence  même  d'en  avoir  une  suite  non  interrompue  qu'au  x\  S.  Auschaire,  moine  de 
Corbie  en  France,  porta  la  foi  dans  ce  pays  en  826.  D.cu  bénit  sa  mission  par  ta  conversion  d'un  grand 
nombre  de  Danois  ;  mais  un  plus  grand  nombre  restèrent  dans  les  ténèbres  de  l'infidélité.  Odin  clan  pour 
ces  peuples,  ce  qu'était  Jupiter  pour  les  Grecs  et  les  Romains.  Us  avaient,  comme  eux, des  dieux  subal- 
ternes. Le  christianisme  ne  triompha  de  ces  superstitions  que  dans  le  x'  siècle.  On  sait  que  les  Dano.a 
faisaient  la  plus  grande  partie  de  ces  pirates,  appelés  Normands,  qui  désolèrent  pendant  deux  siècles  la 
France  el  les  royaumes  voisins.  Nous  parlons  de  leurs  principales  descentes,  eu  traitant  des  pays  oit 
elles  se  firent.  Venons  maiuteuant  à  la  chronologie  des  rois  de  Danemark,  que  nous  commencerons  par 
Harald  VII. 

HARALD  VU,  dit  BLAATAND.  dans  une  bataille  contro  Suénon,  son  fils, 

L'an  930  ou  931,  Harald  Vil,  fils  du  roi    qu»  voulait  rétablir  le  paganisme. 
Gormond  le  Vieux,  souverain  en  partie  du  SUÉNON  I",  dit  TIVSKEG. 

Danemark,  réunit  tout  ce  royaume  dans  sa  . 
main,  par  la  mort  de  son  frère  Canut,  duc       980.  Suénon  I",  ûls  d'Harald,  lui  succéda 
deHolstein,  qu'il  fil  ass.-issiner.  L'an  980,    l'an  980.  par  élection.  Il  termina  ses  jour* 
il  meurt  d'une  blessure  qu'il  avait  reçue    lui-même  l'an  1015,  laissant  de  sa  femme 
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Bigrithe,  fille  d'Eric,  roi  de  Suède,  deux  fils, 
Harald  el  Canut. 

CANUT  II,  dit  LE  GRAND. 

1015.  Canut  II,  successeur  de  Suénon  I", 
son  père,  en  Angleterre,  s'empara  du  Dane- 
mark sur  Harald,  son  frère,  avant  qu'il  en 
eût  pris  possession.  L'an  1028,  il  fit  la 
conquête  de  la  Norwége,  dont  il  Tut  proclamé 
souverain,  après  en  avoir  chassé  le  roi  Olaùs. 
Il  mourut,  selon  Swaning  ,  le  12  novembre 
de  l'an  1036,  laissant  d  Emme,  sa  femme, 
fille  de  Robert,  duc  de  Normandie,  el  veuve 
du  roi  Ethelred,  Canut,  son  successeur,  et 
Gunilde,  ou  Chunélinde,  femme  de  l'empe- 
reur Henri  111. 

CANUT  III,  dit  BARD1-CANUT. 

1036.  CANUT  III  fut  reconnu  roi  de  Da- 
nemark, taudis  qu'Harald,  son  frère  naturel, 
se  mettait  en  possession  de  l'Angleterre. 
L'an  I0V2,  il  décéda  le  8  juin,  en  Angleterre, 
sens  laisser  de  postérité. 

MAGNUS,  dit  LE  BON. 

1042.  Magnus,  dit  le  Bon,  fils  d'Olaûs,  roi 
de  Norwége  ,  devint  le  successeur  de  Ca- 
nut Ul,  au  royaume  de  Danemark.  Ce  roi, 
dont  le  surnom  fait*  l'éloge,  mourut  l'an  1048, 
sans  laisser  de  postérité. 

SUÉNON  II. 

1048.  Suénon  11,  Gis  du  comte  Ulph,  et 
neveu  de  Canut  le  Grand,  par  sa  mère  Es- 
tritlie,  succéda  au  roi  Magnus  dans  le  Dane- 
mark. L'an  1074,  le  28  avril,  il  mourut  au 
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village  de  Suldatorp,  dans  le  Jutland,  sans 

Costérilé  légitime  ;  mais  il  laissa  treize  bâ- 
irds,  dont  cinq  occupèrent  successivement 
le  trône  après  lui 

HARALD  IX,  dit  HEJN,  ou  PIERRE- 
MOLLE. 

1074.  HARALD  IX,  l'atné  des  fils  naturels 
de  Suénon  II,  fut  élu  dans  la  diète  tenue  à 
Sora.l'an  1074. 

CANUT  IV,  dit  LE  SAINT. 

1080.  Canut  IV,  deuxième  fils  naturel  de 
Suénon  II,  fut  rappelé  de  Suède,  où  il  s'était 
retiré  pendant  le  règne  de  son  frère,  pour  lui 
succéder.  Ce  prince  montra  beaucoup  de 
zèle  pour  la  propagation  de  la  foi  dans  s« 
Etats,  et  donna  lui-même  l'exemple  de  la 
plus  sincère  piété. 

OLAL'S  IV,  dit  LE  FAMÉLIQUE 

1086.  Olaûs,  fils  naturel  du  roi  Suénon  11, 
fut  reconnu  pour  successeur  de  Cauut  IV, 
son  frère. 

ÉRIC  III,  dit  LE  BON. 

1095.  Éric  III,  fils  naturel  de  Suénon  II, 
monta  sur  le  trône  en  1095,  après  la  mort 
d'Olaûs,  son  frère. 

NICOLAS. 

1106.  Nicolas,  sixième  fils  naturel  de  Sué- 
non II,  remplaça,  l'an  1106,  le  roi  Eric,  son 
frère,  au  préjudice  des  enfants  de  ce  prince, 
et  au  refus  d'Ubbon,  son  aîné,  à  qui  la  cou- 
ronne fut  offerte. 
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ROIS  DB  DANEMARK. 
ÉRIC  IV, 

1135.  Éric  IV,  fils  naturel  du  roi  Eric  III, 
succéda  au  roi  Nicolas,  contre  lequel  il  s'é- 
toit  révolté  à  l'occasion  du  meurtre  de  Canut, 
son  frère.  Eric  fut  assassiné  l'an  1139 ,  à 
Rypen  en  Jutland.  Ce  prince  ne  laissa  qu'un 
fils  naturel ,  nommé  Suénon ,  qui  dans  la 
suite  devint  roi  de  Danemark. 

ÉRIC  V. 

1 139.  Eric  V,  neveu  d'Eric  IV  par  sa  mère 
fut  jugé  le  plus  digne ,  entre  plusieurs  con- 
currents, de  lui  succéder.  L'an  1147,  Eric  se 
voyant  méprisé  de  ses  sujets,  abdique  et  se 
retire  dans  un  monastère,  il  mourut  la  même 
année  à  Odensée,  sans  laisser  d'enfants  do 
Luitgarde.sa  femme,  sœur  d'Harlwic,  arche- 
vêque de  Brème. 

SUÉNON  III. 

1147.  Suénon  III,  fils  naturel  d'Eric  IV, 
fut  élu  roi  do  Danemark  par  la  plus  grande 
partie  de  la  nation.  Ce  prince  ne  laissa  point 
d  enfants  de  sa  femme  Adélaïde,  fille  de 
Conrad  le  Pieux,  duc  de  Saxe,  qu'il  avait 
épousée  en  1153.  ^ 


ROIS  DB  «UÈDB. 

Le  royaume  de  Suède  était  anciennement  composé 
de  deux  parties,  qui  tantôt  avaient  chacun?  leur 
roi  particulier,  tantôt  étaient  réunies  sous  un 
même  souverain.  Outre  ces  deux  provinces,  dont 
la  première  se  nomme  la  Gothie  ou  Gotbland,  pa- 
trie des  Golhs,  l'autre  la  Suéde  proprement  dite, 
il  comprend  aujourd'hui  la  Scanic,  la  Bothnie,  la 
Finlande,  la  Lapon ie  suédoise,  l'Ile  de  Roeen 
avec  un  grand  nombre  d'autres  «es,  el  la  Pome^ 
rame.  La  Suède  reçut  les  premiers  rayons  de  la 
foi  dans  le  même  temps  que  le  Danemark,  et  pr 
le  ministère  des  mêmes  prédicateurs,  S.  Anscliaite 
et  le  moine  Vitmar.  On  fonda,  pour  le  premier, 
en  830,  l'archevêché  de  Hambourg.  Gaubert,  pa- 
rent d'Ebbon,  archevêque  déposé  de  Reims,  vint 
ensuite  sur  les  traces  de  cîs  missionnaires  en 
Suéde.  Il  y  fit  quelques  progrès;  mais  il  en  fat  de 
la  Suéde  comme  du  Danemark  :  le  christianisme 
n  y  fut  bien  établi  qu'au  x-  siècle.  Les  historiens 
suédois  le  disputent,  avec  ceux  du  Danemark,  sar 
l'antiquité  de  leurs  monarchies.  On  ne  peut  discon- 
venir qu'elles  ne  soient,  l'une  et  l'autre,  très-an- 
ciennes, sans  les  faire  néanmoins  remonter  aussi 
haut  qïic  ces  écrivains  le  prétendent.  Mais,  tour 
avoir  une  chronologie  exacte  et  suivie  des  rois  de 
Suéde,  il  faut  descendre  jusqu'au  milieu  du  xu* 
siècle,  et  commencer  par  Eric  IX. 

ÉKIC  IX,  dit  LE  SAINT. 
L'an  1141,  Éric  IX  fut  élu  par  les  Suédois 
pour  leur  roi;  mais  dans  le  ruêin*  temps  les 
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WALDEMAR  1",  dit  LE  GRAND. 

1157.  Waldemar  I",  (ils  de  saint  Canut, 
roi  des  Abodrites,  fut  reconnu  roi  de  tout 
le  Danemark  l'an  1157,  après  la  mort  de  Sué- 
non.  L'an  1182,  il  meurt  au  mois  de  mai, 
dntis  sa  cinquantième  année.  Ses  exploits  <  1 
ses  vertus  lui  ont  mérité  le  surnom  de  Grand. 
Il  laissa  de  Sophie  ♦  son  épouse ,  sœur  uté- 
rine du  roi  Canut  V,  et  fille  de  Suercher  11, 
roi  de  Suède,  deux  (ils  :  Canut  et  Waldemar, 
qui  lui  succédèrent,  avec  In^eburge,  mariée 
à  Philippe-Auguste,  roi  de  France. 

CANUT  VI,  dit  LE  PIEUX. 

1182.  Canut  VI,  fils  de  Waldemar  Ier,  as- 
socié par  son  père  h  la  royauté  l'an  1170, 
lui  succéda  le  12  mai  de  Pan  1182.  En  1201, 
Canut  termina  ses  jours  io  11  décembre, 
dans  la  quarantième  année  do  son  âge.  Ce 
prince  mérita  le  surnom  de  Pieux,  par  son 
attachement  a  la  religion  et  Sun  exactitude  à 
en  remplir  les  devoirs.  Il  ne  laissa  point 
d  enfants  de  Richense,  son  épouse,  morte 
en  1221. 

WALDKMAR  11,  dit  LE  VICTORIEUX. 

1203.  Waldemar  II  fut  reconnu  roi  de 
Danemark  après  la  mort  île  Canut,  son  frère. 
L'an  12V1,  il  meurt  le  28  mars  avec  le  sur- 
nom de  Victorieux,  que  ses  premiers  exploits 
lui  avaient  acquis.  Il  avait  épousé,  Ton  1205, 
Marguerite,  fille  de  Prémislas,  roi  de  Bohème, 
dont  il  eut  Waldemar,  mort  en  1231  ;  2°  en 
1211,  Rérengère,  fille  do  Sanche  1",  roi  de 
Portugal,  morte  en  1221,  qui  lui  donna  Eric, 
son  successeur. 

ÉRIC  VI. 

1241.  Eric  VI,  fils  atné  de  Waldemar  II, 
lui  succéda.  L'an  1250,  il  fut  assassiné  le  9 
août 

'  ABEL. 

1250.  Ahel  fut  élu  pour  succéder  a  son 
frère,  dont  on  ignorait  qu'il  lût  le  meur- 
trier. Abel  fut  tué  le  20  juin  1252. 

CHRISTOPHE  1". 

1252.  Christophe  I",  frère  d'Abel,  fut  re- 
connu pour  son  successeur.  L'an  1259,  Chris- 
tophe meurt  a  Rypen,  laissant  de  Matliilde, 
son  épouse,  fille  de  Jean  I",  margrave  de 
Brandebourg,  Eric,  son  successeur. 

ÉRIC  VII. 

1259.  Éric  VII,  fils  du  roi  Christophe ,  lui 
succéda,  à  l'âge  de  10  ans.  L'an  1286,  Eric 
est  assassiné,  le  22  novembre,  près  de  Wi- 
bourg.  Il  laissa  d'Agnès  de  Brandebourg,  sa 
femme,  morte  en  1304,  Eric  et  Christophe, 
ses  successeurs. 

ÉRIC  VIII. 

1286.  Éric  VIII,  à  l'âge  de  12  ans  succède 
h  son  père,  Eric  VU,  sous  la  tutelle  de  sa 
mère.  L'an  1319,  il  meurt  sur  la  fin  de  l'au- 
tomne, peu  de  temps  après  la  reine  Inge- 
burge,  sa  femme,  ûlle  de  Magnus  1er,  roi  de 
Suède. 
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Golhs  élevèrent  sur  le  trône,  Charles,  fils  de 
Suercher.  Le  zèle  de  ce  prince  pour  le  bon 
ordre,  et  sa  piété,  lui  firent  des  ennemis, 
qui  l'assassinèrent  le  18  mai  de  l'an  1160.  Il 
est  honoré  comme  martyr. 

CHARLES  VII 
1160.  Charles  VII,  fils  de  Suercher,  suc- 
céda au  roi  saint  Éric,  suivant  les  conven- 
tions faites  entre  eux.  II  marcha  sur  les 
traces  de  son  devancier,  et  rendit,  à  son 
exemple  ,  la  religion  florissante  dans  ses 
Etats. 

CANUT  wrÈRIC-SON. 
1168.  Canut,  fils  de  saint  Éric,  parvint  au 
trône  de  Suède  après  la  moit  du  roi  Char- 
les VII.  Il  mourut  a  Eriesbcrg,  dans  la  Go- 
thie  occidentale,  l'an  1192. 

SUERCHER  III. 
1192.  Suercher  III,  fils  du  roi  Charles  VII, 
fut  élu  pour  succéder  à  Canut  Eric-Son.  Ce 
prince  fil  mourir  tous  les  parents  de  son 
prédécesseur,  dans  la  crainte  qu'ils  ne  vou- 
lussent le  supplanter.  Eric  seul  eut  le  bon- 
heur d'échapper  à  sa  cruauté.  Il  prit  les 
armes,  et  tua  Suercher  dans  une  bataille 
qu'il  gagna  sur  lui  l'an  1210. 

ÉRIC  CANUT-SON. 
1210.  Éric  Canut-Son,  ou  lils  de  Canut, 
devint  roi  de  Suède  par  la  mortdeson  rival. 
Eric,  après  avoir  régné  paisiblement  l'es- 
pace de  dix  ans,  mourut  l'an  1219. 

JEAN. 

1220.  Jean,  fils  du  roi  Suercher,  occupa 
le  trône  après  la  mort  d'Eric.  11  mourut, l'an 
1223,  dans  l'Ile  de  Wilingsoé,  séjour  ordi- 
naire de  plusieurs  rois  de  Suède. 

ÉRIC  Lis  BÈGUE. 
1223.  Éric,  fils  du  roi  Eric  Canut-Son, 
succéda  au  roi  Jean.  H  mourut  sans  enfants 
lo  2  février  1250. 

WALDEMAR  I". 
1250.  Waldemar  I",  lils  du  comte  Birger, 
et  neveu  d'Eric  le  Bègue  par  sa  mère,  fut  élu 
roi  de  Suède,  au  préjudice  des  princes  de  la 
maison  de  Suercher.  L'an  1279,  Waldemar, 
se  voyant  méprisé  de  ses  sujets  et  des  étran- 
gers, prit  le  parti  de  céder  la  couronne  à 
Magnus.  Il  avait  épousé  Soi  hie,  fille  d'E- 
ric VI,  roi  de  Danemarjt. 

MAGNUS  1",  dit  LADÉLAS. 
1279.  Magnus  1"  moi. ta  sur  le  Irône,  par 
la  cession  ni:e  lui  en  fil  le  roi  Waldemar, 
son  frère.  Il  mourut  le  18  décembre  1290, 
laissant  trois  fils:  Birger,  Eric  et  Waldemar, 
avec  Ingehurge,  femme  o*B»ic  VIII,  roi  de 
Danemark. 

•  BIRGER  II. 
1290.  Birger  II,  fils  atné  de  Magnus,  fut 
reconnu  pour  son  successeur,  è  l'Age  do  11 
ans.  Il  meurt  de  chagrin,  l'an  1326.  Birger 
avait  eu  do  Marthe,  son  épouse,  fille  d'E- 
ric VU,  roi  de  Danemark,  un  fils,  Magnus, 
à  qui  les  Suédois  Grent  trancher  la  tète 
en  t320. 

MAGNUS  II,  dit  SMÈECK. 
1320.  Magnu?,fils  du  duc  Eric  et  dingo- 
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CHKISTOPHE  11. 


burge  de  Norwéj 


fut  placé  sur  le  trône 

1320.  Christophe  !!,  second  fils  d'Eric  VII,  «Kfs  [*  fuile  du  roi  Birger,  son  oncle.  L'an 
retiré  en  Suède  pendant  le  règne  d'Eric  VIII,  î?%t^S™?_  •fii*éPS* i'ar.f 0f_"J?i0iÎ!L?"i 
son  frère,  obtient,  après  sa  mort,  le  royaumo 
de  Danemark.  L'an  1336  (Ludevig,  T.  IX), 
et  non  133i,  il  meurt  de  chagrin,  dans  l'Ile 
de  Falster.  Il  eut  d'Euphémie  de  Brande- 
bourg, sa  femme,  Irois  fils,  Eric,  couronné 
roi  du  vivant  de  son  père,  et  mort  dans  une 
bataille  en  1331,Ollioti  el  Waldcniar.avecune 
lille,  Marguerite,  femme  de  Louis  1",  mar- 

gravedeBramJcbourg.ApièslamortdeChristophe,  il  y  eut  un  interrègne  de  quatre  ans. 

Suite  des  rois  de  Danemark. 


le  jettent  dans  une  prison.  Il  avait  épousé 
Blanche,  comtesse  de  Naraur. 

ALBERT. 

1365.  Albert,  fils  d'Albert,  duc  deMcckcl- 
bourg,  el  d'Euphémie,  sœur  de  Magnus,  fut 
substitué  par  les  Etats  de  Suède,  au  roi,  son 
oncle.  L'an  139V,  il  renonce  a  la  couronue. 


v»ége  à  celui  de  Danemark,  après  la  mort  de 
sou  père.  L'an  1387,  il  meurt  à  Fasterbo, 
dans  la  douzième  année  de  son  règue,  à 
l'âge  de  23  ans. 

MARGUERITE. 

1387.  Marguerite,  surnomméo  la  Sémin- 
mis  du  Nord,  succéda,  dans  les  royaumes 
de  Danemark  el  de  Norwége,  h  son  fils  Obus, 
du  consentement  de  tous  Its  ordres  de  ces 
deux  Etats.  L'an  1394,  elle  devint  paisible 
souveraine  de  Suède,  par  le  renoncement 
qu'Albert  fait  à  la  couronne  pour  obtenirsa 
liberté. 


WALDEMAR  III. 

13V0.  Waldeinar  III ,  fils  du  roi  Christo- 
phe, retiré  depuis  12  ans  5  la  cour  de  l'em- 
pereur, revint  en  Danemark  l'an  1340,  et 
monta  sur  le  trône  après  une  anarchie  de  4 
ans.  L'an  1375,  il  mourut  sans  laisser  d'en- 
fants mâles  d  Uedwige,  son  épouse,  fille 
d'Eric  II,  duc  de  Sleswick. 

OLAUS  VI. 

1375.  Olatis  VI,  fils  d'Haquin,  roi  de  Nor- 
wége ,  el  petit-fils  de  Waldemar  III,  par 
Marguerite,  sa  mère,  fut  élu  h  l'âge  do  11 
ans  pour  succéder  à  son  aïeul.  L'an  1380,  il 
unit  dans  sa  personne  le  royaume  de  Nor- 

LA  MÊME  MARGUERITE, 

REINE  DE   DANEMARK,   DE  NORWÉGE  ET  DE  SL'EDB 

L'an  1397  et  non  1393,  Marguerite  ayant  rassemblé  les  Etals  de  ses  trois  royaumes  à 
Calmar,  en  Suède,  elle  y  fait  approuver  l'union  qu'elle  avait  projetée  des  trois  couronnes 
du  Nord.  On  fit  &  ce  'sujet  une  loi  fondamentale,  qui  fut  appelée  V Union  de  Calmar. 
L'an  1412,  Marguerite,  élant  partie  de  Flensbourg  dans  le  HoJstein,  pour  retourner  en 
Danemark,  meurt  subitement,  le  27  octobre,  dans  le  vaisseau  où  elle  s'était  embarquée, 
à  l'âge  de  59  ans. 

ERIC,  IX*  DU  NOM,   ROI  DE   DANEMARK.,   ET   XIIIe   DO   NOM,  ROI   DE  SUEDE. 

1412.  Éric,  petit-neveu  de  la  reine  Marguerite,  fut  reconnu  seul  monarque  des  trois 
royaumes,  après  la  mort  de  cette  princesse.  L'an  1438,  il  se  retire  dans  l'Ile  de  Gorhland. 
Les  Elals  de  Danemark,  assemblés  à  Corsor,  après  l'avoir  inutilement  prié  de  revenir,  dé- 
clarent, le  28  octobre  1438,  le  trône  vacant.  Eric  passa  a  Rîwold  en  Pomcranie,où  il 
mourut  vers  l'an  1449.  Il  avait  épousé,  en  1406,  Philippe,  fille  de  Henri  IV,  roi  d'An- 
gleterre. 

CHRISTOPHE,  III*  du  nom  ,  roi  de  Danemark,  I"  do  nom,  roi  de  suède. 

1439.  Christophe,  fils  de  Jean  de  Bavière ,  duc  de  Neubourg  ,  et  neveu  d'Eric  par  sa 
mère,  Sophie,  appelé,  par  les  Etats  de  Corsor,  à  la  couronne  de  Danemark ,  arrive  dans  ce 
pays  en  1439.  L'an  1448,  il  meurt  à  Helsimbourg,  en  Scanie,  le  4  ou  le  6  janvier,  sans 
laisser  d'enfants  de  sa  femme  Dorothée  de  Brandebourg.  Sa  mort  fut  l'époque  de  la  désu- 
nion des  trois  royaumes. 


christiern  i", 

ROI    DE  DANEMARK. 

1448.  Christiern  I",  lils  de  Thierry,  comte 
d'Oldenbourg,  et  d'Hedwige  de  Sleswick, 
élu  roi  de  Danemark  après  la  mort  de  Chris- 
tophe ,  est  proclamé  solennellement  le  28 
septembre  1448,  en  sa  présence ,  à  Lunden. 
L'an  1481,  il  mourut,  le  21  mai,  à  Cnpenba- 
gue,  laissant  de  son  épouse  deux  fils,  Jean, 
son  successeur ,  et  Frédéric,  duc  de  Hol- 
stein. 


CHARLES  CANUT-SON, 

ROI  DE  SUÈDE 

1448.  Charles  Canut- Son,  maréchal  de 
Suède,  Tut  proclamé,  le  28  juin  1448,  roi  dje 
Suède  par  les  Etats,  assemblés  à  Slockholoo. 
L'an  1449,  il  reçut  la  couronne  de  Norwége 
A  Dronlheim.  L  an  1458,  Christiern,  roi  de 
Danemark,  appelé  par  les  mécontents,  est 
proclamé  roi  de  Suéde  à  Moraslhen,  et  cou- 
ronné le  24  juin  à  Upsal.  L'an  1465,  Charles, 
battu  près  de  Stockholm  |>ar  l'archevêque 
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«OIS  DK  StBDC. 

STÉEN-STUKE, 

ADMINISTRATEUR. 


d'Upsai ,  est  obligé  de  renoncer  à  la  cou- 
■ronne.  Il  conserva  néanmoins  un  parti  dans 
jla  Suède  jusqu'à  sa;  mort ,  arrivée  le  13 

mai  im-  tWI.  Stéen-Sture  ,  après  la  retraite  de 

,  _  .  .  ,.,    Christiern,  fut  choisi  pour  administrateur 

par  les  Etats  do  Suède ,  en  attendant  qu  ils  pussent  convenir  peur  l'élection  d'un  roi. 
Il  gouverna  la  Suède  avec  une  prudence  singulière,  au  milieu  des  dissensions. 

JEAN  ,  ROI  DB  DANEMARK  ,  ET  II*  DU  NOM,  ROI  DE  SUEDE. 

1181.  Jean,  fils  de  Christiern ,  et  son  successeur  en  1481,  fut  couronné  roi  de  Dane- 
mark et  de  Norwége  à  Copenhague,  le  29  mai  1483.  La  môme  année,  les  Etals  de  Suède, 
assemblés  à  Calmar,  lui  déférèrent  la  cou- 

1501.  STÉEN-STURE, 


ronne  de  Suède  le  13  novembre;  mais  il 
perdit  ce'.te  couronne.  Ce  prince  mourut  à 
Aliiourg  le  20  février  1513,  laissant  de  Chris- 
line  de  Saxe,  qu'il  avait  épousée  Tan  1478, 
Christiern,  son  successeur. 

CHRISTIERN  II, 

ROI    DE  DAN  E  M  A  RK. 

1513.  Christiern  11,  reconnu  pour  succes- 


ADM1NISTRATEUR  DE  NOUVEAU. 

1503.  SWÀ  NTE-N I LSON-STUR B, 

ADMINISTRATEUR. 

1513.  STÊNON, 

ADMINISTRATEUR. 


seur  du  roi  Jean,  son  père,  dès  l'an  1486, 
lui  succéda  réellement  en  1513.  Après  une  bataille,  où  l'administrateur  de  Suède  fui 
blessé  mortellement  au  mois  de  février  1519,  il  vint  à  bout  de  forcer  les  Suédois  à  le  recon- 
naître pour  roi. 

LE  MÊME  CHRISTIERN,  roi  de  Danemark  et  de  suède. 


L'an  1520,  au  mois  de  septembre,  Christiern  fait  son  entrée  solennelle  à  Stockholm,  où 
est  procU  ' ' '  ";  ,; l'; """  '  ■   f;  '  *  '  1  5k 

Wibourg; 


il  est  proclamé  roi  de  Suède.  L'an  1523,  Christiern  est  déposé,  par  les  Etats  de  Danemark, 
à  Wibourg;  il  l'est  aussi,  dans  la  même  année,  par  ceux  de  Suède,  à  Strengnesz 


FRÉDÉRIC  I",  dit  LE  PACIFIQUE, 

ROI  DE  DANEMARK. 

1523.  Frédéric  I",  duc  de  Holstein,  fils  du 
roi  Christiern  l",fut  proclamé  roi  de  Dane- 
mark et  de  Norwége,  après  la  retraite  de 
Christiern,  son  neveu.  Lan  1533,  il  meurt 
le  3  avril  à  Gotlorp.  II  avait  épousé,  1*  Tan 
1500,  Anne,  fille  de  Jean  le  Cicéron,  mar- 
grave do  Brandebourg,  qui  lui  donna  Chris- 
tian, son  surce»seur;  2'  en  1518,  Sophie, 
fille  de  Bogislas,  duc  de  Poroéranie. 

CHRISTIERN  111. 

1534.  Christiern  III,  fils  du  roi  Frédéric, 
fut  élu  !o  4  juillet  1534  pour  lui  succéder. 
L'an  1537,  il  abolit  la  religion  catholique 
dans  ses  Étals.  L'un  1559,  il  meurt  a  Coldin- 
gue,le  I"  janvier,  ù  l'âge  de  59  ans.  Ce  prince 
laissa  de  Dorothée  deSaxe,  son  épouse,  Fré- 
déric, son  successeur,  Magnus  et  Jean, ducs 
de  Holstein. 

FRÉDÉRIC  IL 

1559.  Frédéric  II  fut  reconnu  pour  suc- 
cesseur du  roi  Christiern  ,  son  père  ,  qui 
l'avait  fait  couronner  roi  de  Danemark  dès 
l'an  1542,  et  roi  de  Norwége,  en  1547.  Il 
Diourul,  Âgé  de  54  ans,  h  Anderscow,  le  4 
avril  [V.  S.)  le  14  (N.  S.)  de  l'an  1588,  lais- 
sant de  Sophie  de  Mecfcelbourg,  qu'il  avait 
épousée  le  22  juillet  1552 ,  Christiern ,  son 
successeur. 


Dktionn.  dk  l'Art  de  vébifieb  les  dates. 


GUSTAVE  1",  dit  WASA 

ROI  DE  SUÈDE. 

1523.  Gustave  ,  fils  d'Eric  vVasa  ,  fut  élu 
roi  de  Suède,  l'an  1523,  par  les  Etats  assem- 
blés à  Strengnesz.  L'an  1544,  les  Etats,  as- 
semblés à  Wesleraas  ,  déclarent ,  à  sa  de- 
mande ,  le  royaume  héréditaire  dans  sa 
maison.  La  même  année,  il  engage  le  sénat 
à  s'obliger,  par  serment,  de  ne  souffrir  dans 
l'Etat  que  In  religion  luthérienne,  et  de  n'en 
point  tolérer  d'autres.  Gustave  mourut  le  29 
septembre  1560,  à  Stockholm, &$è  de  70  ans. 
Il  régna  avec  uno  autorité  aussi  absolue  que* 
s'il  fût  né  sur  le  trône.  Il  disposa  a  son  gré 
de  la  religion,  des  lois  et  des  biens  de  ses 
sujets.  Il  avait  épousé,  1*  l'an  1531  ,  Calhe- 
rine  de  Saxc-Lawemhourg,  dont  il  eut  Eric, 
son  successeur;  2*  en  1536,  Marguerite, fille 
d'Abraham  de  Laholm  ,  gouverneur  de  Su- 
dermanic. 

ÉRIC  XIV. 

1560.  Eric  XIV,  né  le  13  décembre  1533, 
monta  sur  le  trône  de  Suède  après  la  mort 
de  Gustave,  son  père.  Son  imprudence  et  sa 
cruauté  mirent  le  royaume  eu  combustion. 
On  l'enferma  dans  une  prison,  où  il  mourut 
de  poison,  le  22  février  1578.  11  avait  épousé 
une  bourgeoise,  nommée"  Catherine,  dont  il 
laissa  deux  enfants.  1 

JEAN  III. 

1568.  Jean  III,  né  le  21  décembre  1537  d<» 
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CHRISTIERN  IV. 
1588.  Christicrn  IV,  ne  le  12  avril  1577, 
.succéda  au  roi  Frédéric,  son  père,  à  l'Age  de 
onze  ans.  L'an  1648,  Chrisl îorn  meurt  le  9 
mars.  D'Anne Catherine  de  Brandebourg, 
qu'il  avait  épousée  le  27  novembre  1597,  il 
laissa  Frédéric,  son  successeur. 

FRÉDÉRIC  111. 

1648.  Frédéric  III,  né  le  18  mars  1609,  fut 
élu  parles  Etats  pour  succéder  à  Christiern, 
son  père.  L'an  1670,  Frédéric  meurt  à  Co- 
penhague, le  19  lévrier,  âgé  de  01  ans.  Il 
laissa  de  Sophie-Amélie  de  Lunebourg,  sa 
femme,  Christiern,  son  successour. 
CHRISTIERN  V. 

1670.  Christiern  V,  né  le  18  avril  1646, 
déclaré,  dés  l'an  1655,  successeur  du  roi 
Frédéric  III,  son  père,  lui  succéda  l'an  1670. 


nuis  ut  et  tôt. 

Gustave  1"  et  de  Marguerite ,  parvint  à  la 
couronne  de  Suède  le  30  septembre  1568, 
après  la  renonciation  d'Eric  ,  son  frère.  Ce 
prince  avait  épousé,  1*  Tan  1562,  Catherine, 
tille  de  Sigismond,  roi  de  Pologne.  A  la 
sollicitation  do  celle  princesse,  il  (il  plusieurs 
elforls,  mais  toujours  infructueux,  pour  ré- 
tablir la  religion  catholique  en  Suède.  Ca- 
therine mourut  l'an  1583,  et  par  sa  mort  la 
religion  perdit,  en  Suède,  son  plus  feriuc 
appui.  Jean  épousa,  en  secondes  noces,  Gu- 
nille,  tillo  de  Jean  de  Bielfce,  inorlo  en  1598. 
Du  premier  lit,  il  cul  Sigismond,  sou  succes- 
seur. Le  roi  Jean  cessa  lui-même  de  vivre 
le  17  novembre  1592. 

SIGISMOND. 

1592.  Sigismond,  roi  de  Pologne ,  né  le 
20  juin  1566,  succéda,  l'an  1592,  au  roi  Jean, 
sou  père,  dans  le  royaume  de  Suède.  Le  duc 


L'an  1699,  Christiern  meurt  à  Copenhague  Charles,  son  oncle,  prit  en  main  les  rênes 

le  4  septembre,  dans  sa  54'  année.  Il  laissa  du  gouvernement.  L'an  1594,  il  est  couronné 

de  Charlotte-Amélie  de  Hesse-Cassel  ,  sa  à  Upsal  par  l'archevêque,  le  19  février.  On 

femme,  Frédéric,  son  successeur.  l'oblige. de  promettre  à  son  sacre  de  con- 

FRÉDÉIUC  IV.  server  la  confession  d'Augsbourg.  La  mésin- 

p  ,     •  lv     ,  .   a,  nn,nUnn  itti  lelligencc  commença  dèslors  entre  ce  prince 

1699.  Frédéric  IV,  né  e  21  octobre  1671,  ,  b        fih   ,         6W  |ulh6rien    »wu  Uu 

succéda,  le  4  septembre  1699,  au  roi  Chris-  .        .  alleclait'Uo  ,e  pal.aiire.  Elle  alla 

tiern,  so n  pere.  L  an  1730,  Frétlénc  meurt  a  tQ  •    ^  en  croissant,  et  aboutit  enlin  à  ia 

Odensée  le  12  octobre,  Agé  de  59  ans.  Il  d(Josition  de  Sigismond  ,   qui  fut  pro- 

ava.  épousé,  1-  le  lo  novembre  1695,  Louise  i  é  flUX  Etal    f       a  Nic0MpiDg>  ,e  6  fc, 

do  Meckelbourg,  dont  il  eut  Christiern,  sou  •                   '                 1  °' 
successeur;  2' Anne-Sophie  Révcnllau ,  le  4 
avril  1721,  dont  il  ne  laissa  point  d'entants. 
CHRISTIERN  VI. 


1730.  Christiern  VI,  né  le  30  novembre 
ou  10  décembre  (N.  S.)  de  l'an  1699,  succéda 


CHARLES  IX. 

1604.  Char  es  IX,  ûlsau  roiGustavc  Wasa, 
né  le  4  octobre  1550  ,  fut  reconnu  roi  de 
Suède  le  29  mars  1604.  L'an  1611,  il  meurt 
8  novembre  à  l'Age  de  61  ans.  Il  av.iit 


au  roi  Frédéric  IV,  son  père.  Ce .prince  mou-  é|)0USo  t.  eil  15T9  Anne-Marie',  tillo  de 
rut  a  Chrislianbourg  le  6  août  1746,  dans  sa    L'oujSf  e|C(:leur  ,,a|aUn;2-  en  1592 ,  Christine 


47*  année,  laissant  de  Sophie-Madeleine  de 
Brandebourg- Culmbach,  qu'il  avait  épousée 
Je  7  août  1721,  Frédéric,  qui  lui  succéda. 

FRÉDÉRIC  V. 

1746.  Frédéric  V,  né  le  31  mars  1723, suc- 
cesseur du  roi  Christiern,  son  père,  mourut 
le  13  janvier  1766.  Il  avait  épousé,  1*  le  11 
décembre  1743,  Louiso,  fille  de  Georges  11, 
roi  d'Angleterre;  2°  le  8  juillet  1752,  Julie- 
Marie  de  Brunswick-Wolfenbuttcl.  11  eut  du 
premier  lit,  Christiern,  qui  suit. 

CH1ST1ERN  VU. 

1766.  Christiern  VII,  né  le  29  janvier  1749, 


de  Uolstciu,qui  lui  donna  Adolphe  ton 
successour. 

GUSTAVE- ADOLPHE. 

1611.  Gustave-Adolphe,  né  le  9  décembre 
1594  (V.  S.),  succéda  au  roi  Charles,  s>oo 
père.  Gustave,  tué  h  la  bataille  do  Lulzen, 
le  16  novembre  1632,  avait  épousé,  l'an  1620, 
Eléouore,  tille  de  Joan-Sigismond,  électeur 
de  Brandebourg,  doul  il  ne  laissa  qu'une  Lille, 
Christine,  qui  suit. 

CUR1STLNE. 

1633.  Christine,  née  le  18  décembre  1626, 
succéda,  le  14  mars  1633,  à  Gustave-Adolphe, 


succéda  à  Frédéric,  son  père,  te  13jan-  son  ère  ,e  dl0ix  d0s  Etats.  Les Sué- 
vier  176*.  Il  .fpousa,  le  1  octobre  1766 ,  dojs  avpiyés  de  |a  France,  continuèrent  la 
Caroline-Malhilde  d  Angleterre,  sœur  du    guerre  en  Allemagne,  sous  la  direction  du 


roi  Georges  111. 


guerre  eu  Allemagne, 
chancelier  Osensliern.  L'an  1650,  Christine 
ayant  assemblé  les  Etats,  y  fait  reconnaître, 
le  18  octobre,  pour  son  successeur,  Charles-Gusiave,  (ils  de  Jean- Casimir,  comte  palatiu  du 
Rhin,  et  de  Catherine  de  Suède.  L'an  1654,  le  16  juin,  elle  se  démet  de  la. couronne 
en  faveur  de  ce  prince,  dans  l'assemblée  des  Elats,  leuuoà  Stockholm.  Elle  quitte  presque 
aussitôt  la  Suède,  passe  dans  les  Pays  Bas,  en  sort  l'année  suivante  pour  se  rendre  a 
Rome,  où  elle  arriva  le  19  décembre,  après  s'être  convertie  uu  catholicisme,  sur  sa  route 
à  lnspruck.  Christine  mourut  à  Rome  lo  19  avril  1689 ,  âgée  de  63  ans. 

Suite  des  rois  de  Suide. 

CHARLES-GUSTAVE,  X*  DU  NOM.         i,re  |G22,  de  Jean-Casimir,  comte  palatin,  et 
lvîoi.  Charles-Gustave  X,  né  le  8  uovem-    de  Calherine,  Lille  de  Charles  IX,  succéda, 
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)e  16  juin  1654,  h  ia  reine  Christine,  dont  il 
était  cousin.  Il  mourut  au  miliou  de  ses  ex- 
péditions militaires,  le  23  février  1660,  h 
(îolleuibourg.  Ce  prince  laissa  d'Hedwige 
Kléonore  de  HoUteiu,  sou  épouse ,  Charles 
qui  suit. 

CHAULES  XI. 

1660.  Charles  XI,  né  le  24  novembre  1655, 
succéda,  le  23  février  1660,  au  roi  Charles- 
Gustave,  son  père.  L'an  1697,  ce  prince 
meurt  à  Stockholm,  le  15  avril.  Il  avait 
épousé,  le  16  mai  1680,  Ulrique-Éléonore, 
tille  de  Frédéric  III,  roi  de  Danemark,  morte 
Je  5  août  1603 ,  dont  il  eut  Charles,  qui 
suit. 

CHARLES  XII. 

1697.  Charles  XII,  né  le  27  juin  1682, 
succéda,  le  16  avril  1697,  au  roi  Charles  XI, 
sou  père,  sous  la  régence  de  la  reine  Hed  w  ige- 
Kléonore,  son  aïeule.  La  môme  année  il  Tut 
déclaré  majeur  par  les  Etats,  le  27  novembre, 
«■(.couronné  Ie24du  mois  suivant.  L'an  1718, 
Charles  est  tué  au  siège  de  Frédéricshall,  en 


empereurs  de  Russie. 


878 


Nonvéçe,  le  11  décembre,  à  l'âge  de  36  ans 
et  demi. 

ULRIQUE-ÉLÉONORE  et  FRÉDÉRIC  I". 

1719.  Ulrique-Éléonore,  sœur  de  Charles 
XII  et  deuxième  femme  de  Frédéric,  prince 
de  He.sse-Cassel,  monta  sur  le  trôuede  Suède, 
le  31  janvier  1719.  Elle  y  parvint,  non  eu 
vertu  du  droit  de  succession  héréditaire, 
mais  par  le  choix  libre  des  Etals  qui  ren- 
trèrent alors  dans  leurs  droits,  après  avoir 
aboli  le  pouvoir  absolu.  La  mort  delà  reine, 
arrivée  le  3  décembre  de  lu  même  année,  à 
l'âge  de  54  ans,  fut  un  malheur  pour  la 
Suède.  Frédéric  termina  ses  jours  à  Stock- 
holm le  5  avril  1751,  à  l'âge  de  75  ans,  saus 
lignée.  Il  avait  épousé  en  premières  noces, 
le  31  mai  1700,  Dorothée  do  Brandebourg, 
morte  en  1705. 

ADOLPHE-FRÉDÉRIC  IL 

1751.  Adolphe-Frédéric  de  Holslein-Eutin, 
évêquedeLubeck,né  le  14  mars  1710,  fui  élu 
le  3  juillet  1743,  pour  succéder  au  trône  de 
Suède.  Il  épousa,  le  18  août  1744,  Louisc- 
Ulrique,  sœur  du  roi  de  Prusse. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  PRINCES,  PUIS  DUCS,  ENSUITE  CZARS, 

MAINTENANT 

EMPEREURS  DE  RUSSIE. 

Ce  vaste  pays,  qu'on  nomme  Russie  depuis  le  milieu  du  ix*  siècle,  et  Moscovic  du  nom  d'une  de  ses  prin- 
cipales provinces,  était  anciennement  partagé  entre  divers  peuples,  indépendans  les  uns  des  autres, 
mais  Slaves  d'origine  pour  la  plupart,  comme  il  parait  par  la  langue  de  celte  nation,  qui  s'est  conser- 
vée en  Russie  jusqu'à  nos  jours.  Les  Russes,  depuis  qu'ils  eurent  reçu  le  christianisme,  adoptèrent 
rère  du  momie,  suivant  le  calcul  de  Conslanlinople.  Ils  ont  conservé  cette  manière  de  compter  jusqu'4 
ia  fin  du  dernier  siècle,  qu'ils  lui  ont  substitué  rère  de  l'Incarnation,  suivant  le  calendrier  Julien  non 
réformé. 


PREMIÈRE  DYNASTIE. 


RURIK. 

L'an  861  de  Jésus-Christ  (63G9  de  l'ère  de 
Conslanlinople)  les  Russes, opprimés  parles 
Khosares  qui  habitaient  sur  les  eûtes  de  la 
mer  Noire,  envoient  chez  les  Waréges,  peu- 
ple voisin  de  la  mer  Raltique,  pour  leur  de- 
mander du  secours.  Rurik,  seigneur  puis- 
sant parmi  ceux-ci ,  vint  à  la  tôle  d'une  ar- 
mée en  Russie,  accompagné  de  ses  deux 
frères,  Sinéus  et  Truvor.  L'an  862,  les  habi- 
tants de  Novogorod  le  reconnurent  pour  leur 
souverain  :  ceux  de  Biélo-Oséro  se  soumi- 
rent à  Sinéus,  et  Truvor  eut  la  principauté 
J'Isborsk.  Ces  deux  derniers  étanl  morts 
peu  de  temps  après,  Rurik  réunit  toute  la 
Russie  sous  sa  domination.  Ce  prince  finit 
ses  jours  l'an  6337  de  l'ère  de  Conslanlino- 


ple (879  de  J.-C.)  laissant  un  fils  en  bas  âge, 
qui  suit. 

IGOR. 

879.  Igor,  fils  de  Rurik,  lui  .succéda. 
SWIATOSLAW  I". 

945.  Swiatoslaw  I",  fils  d'Igor  et  d'Olôgha, 
devini  le  successeur  de  son  père,  en  baslge. 
JAROPALK,  OLEGH  et  WLADIM1R. 

972.  Jaropalk,  Olegh  et  Wladimir,  succé- 
dèrent h  Swiatoslaw,  leur  père. 

SWIATOPALK. 
1015.  Swiatopalk,  duc  de  Twer,  l'un  dos 
fils  de  Wladimir,  se  rendit  matlre  de  Kiow 
presque  aussitôt  après  la  mort  de  sou  père. 
Il  fit  mourir,  peu  de  temps  après,  deux  du 
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ses  frères,  Boris  et  Gleb  ,  qui  avaient  pris 
au  baptême  les  noms  de  Romain  et  de  Da- 
vid. Comme  ils  avaient  vécu  avec  beaucoup 
de  piété,  l'Église  de  Russie  et  celle  de  Rome 
ont  consacré  leur  mémoire,  chacune  dans 
son  martyrologe,  au  24  juillet:  preuve  de 
l'ancienne  union  des  deux  Eglises.  Jaroslaw 
recueillit  sa  succession.  Il  eut  encore  celle 
de  Mstilaw,  le  dernier  de  ses  frères,  mort 
en  1036,  et  par  là  il  se  vit  maître  de  toute 
la  Russie.  Enfin  il  mourut  le  7  février  1055. 
Jaroslaw  fut  père  d'Anne,  qui  vint  épouser, 
J'an  1044,  Henri  1",  roi  de  Franco. 

1S1ASLAW,  WSÉVOLOD  ,  KiOR  et  WIAC- 
ZESLAW. 

1055.  Isiaslaw,  Wsévolod  ,  ïgor  et  Wiac- 
zeslaw,  établis  par  Jaroslaw,  leur  père,  en 
différentes  principautés,  lui  succédèrent 
en  1055. 

WSÉVOLOD  I". 

1078.  Wsévolod  1",  fils  de  Jaroslaw,  suc- 
céda, l'an  1078  à  Isiaslaw.  dans  le  duché  de 
Jxiow. 

MICHEL  SWIATOPALK. 

1093.  Michel  Swiatopalk,  fils  d'isiaslaw, 
succéda  au  grand-duc  Wsévolod,  par  le  con- 
sentement de  Wladimir,  son  cousin. 


DE  VERIFIER  LES  DATES,  8*0 

WLADIMIR  IL 
1114.  Wladimirll,  ducîde  Czernikow,  et 
fils  du  grand-duc  Wsévolod. 

MSTILAW. 
1125.  Mstilaw,  fils  atné  de  Wladiroir,  lui 

succéda  dans  le  grand-duché. 

JAROPALK. 

1132.  Jaropalk  succéda,  l'an  1132 ,  à  son 
frère. 

WIACZESLAW  IL 

1138.  Wiaczeslaw  II  s'empara  du  duché 
de  Kiow. 

WSÉVOLOD  IL 

1139.  Wsévolod  Jl  se  mit  en  possession 

de  Kiow. 

ISIASLAW  II. 

1I4G.  Isias.aw  II,  fils  de  Mstilaw,  et  petit- 
lils  de  Wladirnir  11. 

ROSTILAW. 
1155.  Rostilaw,  fils  do  Wsévolod  II. 
GEORGES. 

1155.  Georges,  prince  de  Susdal  et  de 
Wlndimir,  se  lit  proclamer  grand-duc  à 
Kiow, 


DEUXIÈME  DYNASTIE. 

GRAND  S- DUCS  DE  WLADIMIR. 


ANDRÉ. 

1157.  André,  fils  de  Georges,  lui  succéda 
dans  la  dignité  de  grand-duc. 

MICHEL. 

1175.  Michel  fut  reconnu  grand-duc  après 
la  mort  d'André,  son  frère. 

WSÉVOLOD  III. 

1177.  Wsévolod  III,  frère  des  grands-ducs 
André  et  Michel. 

GEORGES  IL 

1213.  Georges  II  succéda  ,  par  la  disposi- 
tion de  son  père,  au  grand-duché  de  Russie. 

JAROSLAW. 

1238.  Jarosiaw  succéda  ,  dans  le  grand- 
duché  de  Russie,  à  Georges,  son  frère. 

ALEXANDRE  JAROSLAWITZ. 

1246.  Alexandre  Jaroslawitz,  ou  fils  de 
Jaroslaw,  élabli  par  son  père  à  Novogorod, 


avec  Féodor ,  ou  Théodore ,  son  frère,  en 
1227,  succéda,  l'an  1246,  au  grand-duché  de 
Russie. 

JAROSLAW  JAROSLAWITZ. 

1262.  Jaroslaw  Jaroslawitz,  prince  de 
Nischui-Novogorod  ,  succéda,  par  le  chois 
des  Tarlares,T'an  1202,  a  son  frère  Alexan- 
dre. 

BASILE  ALEXANDROWlTZ,oc WAS1LI  I". 

1270.  Basile  Alexandrowilz ,  (ils  de  saint 
Alexandre-Newski. 

DÉMÉTRIUS  ALEXANDROW1TZ»  oo 
D1M1TR1  1". 

1277.  Démélrius  Alexandrowilz,  ou  Dimi- 
tri  I",  fils  d'Alexandre,  duc  de  Novogorod. 

ANDRÉ  A LEX A NDRO  WITZ. 

1294.  André  Alexandrowilz  se  mit  en  pos- 
session du  grand-duché,  après  la  fuite  de 
Démétrius,  son  frère. 


GRANDS-DUCS  DE  MOSKOW. 


DANIEL  A  LEX  AN  DRO  WITZ. 

1295.  Daniel  Alexandrowilz,  duc  de  Mos- 
kow,  l'ut  établi  parles  Ta  rtares  grand- duc 
de  Russie,  à  la  place  d'André,  sou  frère.  Il 
est  le  premier  grand-duc  qui  ait  établi  sa 
résidence  à  Moskow. 

GEORGES  ou  JUR1I. 

1302.  Georges  ou  Jurii ,  fils  aîné  de  Da- 


niel, lui  succéda  dans  le  gouvernement  du 
grand-duché. 

BASILE  JAROSLAWITZ. 
1320.  Basile  Jaroslawitz  s'empara  du  grand- 
duché  de  Russie,  après  la  mort  de  Michel, 

son  frère. 

GEORGES  DANIELOWITZ. 
1325.  Georges  Danieiowitz  fut  remis  en 
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possession  du  graud-ducné,  après  la  mort  de 

Basili*. 

1WAN  DANIKLOWITZ,  ou  JEAN  I". 
1328.  Iwan  Danielowilz,  ou  Jean  1",  fils 
de  Daniel,  frère  de  Georges,  lui  succéda  dans 
le  grand-duché. 

S1MÉON  IWANOWITZ.  surnommé  l'OR- 
GUE1LLEUX. 
1340.  Siraéon  Iwanowitz,  surnommé  /'Or- 
gueillcux,  succéda  a  son  père  Ivan,  dans  le 
yrand-duché. 

IWAN  II  IWANOWITZ. 
1353.  Iwan   II  Iwanowitz,  né  en  13.6, 
après  la  mort  du  grand-duc  Iwan. 

DÉMÉTRIUS  II. 

1360.  Démélrius  II,  fils  de  Constantin  et 
prince  de  Susdal,  s'empara  du  grand-duché 
de  Russie.  , 

DÉMÉTRIUS  III. 

1362.  Démétrius  III,  filsd'lwan,  fut  nommé 
grand-duc  parle  khan,  après  avoir  fait  dé- 
poser son  prédécesseur. 

BASILE  ou  VASILI  II. 

1389.  Basile,  ou  Vasili  11,  succéda  au  grand- 
duché  par  le  choix  de  Démélrius  111,  s<m 
père,  et  le  consentement  du  khan  dos  Tar- 
tares. 

BASILE  111,  dit  BAS1LOWITZ. 
1425.  Basile  111,  dit  Basilowitz,  succéda  à 
Basile  II,  son  père,  par  le  choix  du  khan 
dcsTarlares. 

IWAN  III. 

14G2.  Iwan  III,  fils  aîné  du  grand-duc  Ba- 
silowiiz,  lui  succéda,  Tan  1462,  à  Page  de 
22  ans. 


PRINCES,  DUCS,  CZARS,  EMPEREURS  DE  RUSSIE. 

BASILE  IV. 

1505.  Basile  IV,  fils  d  lwan  III  et  de  So- 
phie ,  surnommé  Iwanowitz,  succéda  l'an 
1505,  à  son  père. 

IWAN  IV, 

PREMIER  CZAR. 

1534.  Iwan  IV,  surnommé  Basilowitz,  et 
connu  dans  nos  Histoires  sous  le  nom  du 
Tyran  Jean  Basilide ,  succéda ,  en  bas  âge, 
Tan  1534,  à  Basile,  son  père,  sous  la  régence 
du  boyar  Ouczima.  Il  fut  le  premier  qui  prit 
le  litre  de  tzar,  ou  czar,  oui  signifie  roi  en 
esclavon.  Il  prit  aussi  un  double  aigle  nour 
ses  armes.  Le  règne  de  ce  prince  est  mémo- 
rable par  ses  conquêtes  et  par  les  cruautés 
qu'il  exerça. 

FÉODOR,  oc  THÉODORE  I". 

1584.Féodor,  ou  Théodore,  fils  dTwan  IV, . 
fut  couronné  czar  le  31  juin  1584.  L'an  1588, 
érection  du  patriarcal  de  Russie;  celle  Eglise 
avait  été  jusqu'alors  dans  la  dépendance  de 
celle  de  Constantinople. 

BORIS  GODOUNOVE. 

1598.  Boris  Godounovo  ,  beau-frère  du 
czar  Féodor,  et  son  ministre  ,  vint  à  bout, 

f>ar  ses  intrigues,  de  se  faire  proclamer  czar 
e  1"  -septembre  de  l'an  7106  do  l'ère  do 
Constantinople ,  ce  qui  revient  au  22  août 
(N.  S.)  de  l'an  1598  de  l'Incarnation. 
1605.  LE  FAUX  DÉMÉTRIUS. 

BASILE  SCHU1SKI. 

1606.  Basile  Schuiski  fut  élu  le  21  juin 
1606,  pour  succéder  au  faux  Démétrius,  qu'il , 
avait  fait  périr. 


TROISIEME  DYNASTIE. 

CZARS  ET  EMPEREURS  DE  LA  MAISON  DE  ROMANOW 


MICHEL  FÉODOROWITZ. 
1613.  Michel  Féodorowilz,  fils  de  Féodor 
Nikiiitz,  et  de  Marie  lconomasie  ,  fille  du 
tyran  Iwan  Basilowitz,  fut  élu  czar,  en  1613, 
nar  les  Russes,  à  l'âge  de  15  ans.  11  était  de 
la  maison  de  Romanow*  alliée,  par  les  fem- 
mes, aux  czars  précédents,  et  qui  occupe 
encore  aujourd'hui  le  trône. 

ALEXIS  MICHAÉLOWITZ. 

1645.  Alexis,  fils  du  czar  Michel  et  d'Eu- 
doxie,  né  Tan  1630,  fut  couronné  le  13 
juillet  1645. 

FÉODOR  ALEXIOW1TZ  II. 

1676.  Féodor,  ou  Théodore  II,  né  Pan 
1GG0  du  czar  Alexis  ,  et  de  Marie  ,  sa  pre- 
mière femme,  monta  sur  le  trône  de  Russie 
ta  1676,  à  l'âge  de  16  ans.  L'an  1682,  Féodor 
meurt  sans  enfants ,  le  27  août ,  dans  sa 
vingt-deuxième  année. 

PIERRE  ALEXIOWITZ  1",dit  LE  GRAND, 
et  IWAN  V. 
1682.  Pierre  Alexiowilz ,  surnommé  le 
Grand,  né  le  11  juin  1672,  du  czar  Alexis 
Michaélowilz,  cl  de  N  ilhalie  Kirilowuo  Na- 


riskin,  sa  deuxième  femme ,  fut  proclamé 
czar  au  mois  de  juin  1682,  à  1  âge  de  10  ans, 
un  mois  après  la  mort  du  czar  Féodor,  son 
frère.  Lan  1725,  il  meurt  le  28  janvier,  à 
Pétersbourg,  avec  la  gloire  d'avoir  entière- 
ment renouvelé  la  face  de  la  Russie.  Ce  pays 
lui  doit  tout  :  lois,  police,  discipline  militaire, 
marine,  commerce,  sciences,  beaux-arts;  il 
a  tout  entrepris,  et  tout  ce  qu'il  n'a  pas 
achevé  s'est  perfectionné  selon  ses  vues. 
Pierre  le  Grand  avait  épousé,  1*  Eudoxie 
Lapuchin,  qu'il  répudia  Tan  1695,  après  eu 
avoir  eu  le  prince  Alexis  :  elle  mourut  en 
1731;  2°  Catherine,  qui  suit,  dont  il  laissa 
deux  filles  :  Anne,  mariée  en  1726  à  Charles- 
Frédéric,  duc  de  Holstein-Gollorp,  et  morte 
en  1728,  après  avoir  mis  au  monde  Pierre, 
depuis  empereur  de  Russie,  était  l'aînée;  la 
deuxième,  nommée  Elisabeth,  devint  impé- 
ratrice en  1741. 

CATHERINE  1"\ 
1725.  Catherine  Alexiewna  d'Alfendeyl, 
deuxième  femme  do  Pierre  le  Grand,  dési- 
gnée par  lui-même  pour  lui  succéder,  fut 
reconnue  impératrice  de  Russie  après  sa* 
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mort.  Cette  princesse  mourut  le  17  mai  1727, 
unirersellement  regrettée  de  ses  peuples. 
PIERRE  ALEXIOWITZ  II. 

1727.  Pierre  II,  fils  du  czarowitz  Alexis, 
rt  d'une  princesse  de  Wolfenbultel ,  petit- 
fils,  par  son  père,  de  Pierre  le  Grand,  et 
neveu,  par  sa  mère,  de  l'impératrice  d'Alle- 
magne, déclaré  grand-duc  do  Russie  par 
l'impératrice  Catherine  en  1726,  succéda,  le 
17  mai  1727,  dans  sa  onzième  année,  à  celte 
princesse.  L'an  1730,  il  meurt  de  la  petite 
vérole  le  31  janvier ,  ou  le  20 ,  selon  les 
Russes.  Il  avait  été  fiancé  à  la  princesse  Ca- 
therine, fille  d'Alexis  Dolgorouki,  qui,  après 
avoir  été  son  gouverneur,  devint  son  pre- 
mier ministre. 

ANNE  IWANOWNA. 

1730.  Anne  ,  douairière  de  Curlande, 
deuxième  fille  du  prince  Iwan,  frère  de  Pierre 
le  Grand,  fut  éluo  impératrice  de  Russie, 
après  la  mort  de  Pierre  il.  L'an  1740,  le  16 
octobre,  elle  nomme  pour  son  successeur 
nu  trône,  en  présence  de  tous  les  grands  de 
l'El.it,  le  prince  Jean,  ou  Iwan,  né  de  ce 
mariage  le  23  d'août  dernier ,  et  le  lende- 
main elle  lui  fait  prêter  serment  par  le  sénat. 
La  czarine  Anne  meurt  dix  jours  après,  27 
du  même  mois. 

IWAN  VI. 

1740.  Iwan  VI,  fils  d'Clric  de  Brunswick- 
Révern  et  d'Anne  de  Meckelbourg,  et  polit- 
fils  de  Catherine  Iwanowna  et  de  Charles- 
Léopold,  duc  de  Meckelbourg,  né  le  23 août 
1740,  succè.ie  à  la  czarine  Anne ,  sa  grande 
tante,  le  27  octobre  1740,  à  l'Age  d'environ 
deux  mois.  Le  C  décembre  1741,  la  princesse 
Elisabeth,  deuxième  fille  de  Pierre  le  Grand, 
«yant  gagné  le  régiment  des  gardes,  fait 
arrêter  pendant  la  nuit  lo  czar,  avec  son 


DE  VERIFIER  LES  DATES.  .Ml 

père  et  sa  mère,  les  comtes  de  Munich  et 
d'Osterman,  et  les  autres  ministres. 
ÉLISABETH  PÉTROWNA. 
1741.  Élisabeth,  deuxième  fille  de  Pierre 
le  Grand  et  de  Catherine ,  est  proclamée 
impératrice  de  Russie  le  7  décembre  1741, 
après  avoir  renversé  du  trône  le  czar  Iwan 
VI  L'an  1762,  l'impératrice  Elisabeth  Pé- 
trowna  meurt  le  5  janvier  a  Pétcrsbourg, 
figée  de  51  ans. 

PIERRE  III. 
1762.  Charles-Pierre-Ulric,  né  le  21  fé- 
vrier 1728,  d'Anne  Pétrowna,  fille  aînée  de 
Pierre  le  Grand,  et  de  Charles-Frédéric,  duc 
de  Holstein-Gottorp ,  déclaré  grand-duc  de 
Russie  le  18  novembre  1742,  fut  proclamé 
empereur  de  Russie  le  5  janvier  1762,  im- 
médiatement après  la  mort  de  l'impératrice 
Elisabeth,  sa  tante.  Le  9  juillet  (V.  S.)  1762, 
une  conjuration,  formée  par  des  personnes 
de  tout  rang,  éclate  subitement  dans  Pétcrs- 
bourg. tandis  que  Pierre  était  à  Oranienb  oc- 
cupé à  faire  bûtir  une  égliso  pour  les  luthé- 
riens. L'impératrice  Catherine  est  reconnue 
seule  souveraine.  Pierre  est  arrêté  le  lende- 
main, et  conduit  a  la  forleresse  de  Sch! us- 
sel  bourg,  sur  les  bords  du  lac  Ladoga.  Sept 
jours  après  (17  juillet)  il  meurt  d'un  acci- 
dent hémorroïdal ,  suivant  la  déclaration 
de  l'impératrice,  envoyée  à  toutes  les  cours. 

CATHERINE  II. 
1762.  Catherine  Alexiewna  II  (appelée  k 
sou  baptême  Sophie-Augusle-FrédtTujue). 
née  le  2  mai  1729,  de  Christian-Auguste, 
prince  d'Anhall-Zerhst,  et  de  Jeanne-Elisa- 
beth de  Holstcin-Eulin,  sœur  du  roi  de  Suède 
régnant,  et  morte  à  Paris  en  176Î,  esl  re- 
connue pour  seule  impératrice  de  Russie  le 
9  juillet  (V.  S.)  1762,  et  son  fils  unique,  Paul 
Pùlrowilz,  né  le  t"  octobre  1754,  pour  sou 
successeur  à  l'empire. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  ROIS  DE  FRANCE. 

La  monarchie  française,  l'une  des  plus  anciennes  de  l'Europe,  ei  sans  contredit  la  plus  florissante,  a  pour 
fondateur  un  peuple  dont  l'origine  n'est  pas  bien  connue.  Les  historiens  latins,  sous  le  nom  de  Francs, 
comprennent  souvent  les  Aluaires,  les  Bructères,  les  Gbamavcs,  les  Satiens,  les  Frisons,  les  Cauqucs, 
les  Amhiavaires,  les  Sicambres.  Tous  ces  peuples  s'appelaient  F  ranci,  c'est-à-dire,  libres  et  indépen- 
dants. On  croit  qu'ils  occupaient  les  pays  qui  sont  bornés  du  cdlé  du  nord  par  la  nier,  du  côté  de  l'occi- 
dent par  la  mer  et  lu  Rhin,  au  midi  par  le  Hein,  et  à  l'orient  par  îe  Wéser.  La  nature  de  cet  ouvrage 
n'admettant  point  les  discussions  critiques,  nous  n'examinerons  pas  si  les  Francs  ont  eu  des  établisse- 
ments dans  les  Gaules  avant  Clovis,  ou  s'ils  n'en  ont  point  eu.  L  opinion  négative,  embrassée  par  un  de 
nos  historiens  modernes,  est  mise  au  rang  des  paradoxes  par  le  plus  grand  nombre  des  savans.  Pour 
nous,  sans  prendre  parti,  nous  nous  contenterons  de  laisser  parler  les  faits.  Eu  remontant  au  delà  de 
Clovis,  nous  rapporterons  différentes  .expéditions  des  Francs,  et  divers  événements,  constatés  par  des 
monuments  authentiques,  d'où  il  résultera  que  si  les  Francs  n'ont  pas  eu  des  établissements  fixe» 
dans  les  Gaules  avant  Clovis,  ils  y  ont  lait  des  voyages  bien  friquents,  et  de  fort  longs  séjours. 

EXPÉDITIONS  DES  FRANCS  AVANT  CLOVÏS. 

Dès  le  milieu  du  ut*  sièrlc  de  Jésus-Christ  nus  dans  l'empire  romain.  Vopisque  est  ;3 
et  même  auparavant,  les  Francs  étaient  cou-    premier  qui  en  ait  parlé. 
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SS'Î 


L'an  264,  les  Francs  ou  Allemands,  après 
avoir  ravagé  la  Gaule,  Contient  sur  l'Italie, 
sur  l'Espagne  el  sur  plusieurs  autres  pro- 
vinces de  l'empire. 

L'an  341,  Constant,  fils  du  grand  Constan- 
tin, se  hat  contre  les  Francs  avec  différents 
succès. 

L'an  355,  on  voit  à  la  cour  de  Constance 
plusieurs  officiers  francs. 

L'an  395.  SlHicon  fait  la  paix  avec  les  Si- 
cambres  cl  les  Francs. 

418.  On  place  vers  l'an  418  le  commence- 
ment de  l'empire  des  Francs  dans  les  Gaules. 
Divisés  jusqu'alors  en  différents  peuples,  et 
gouvernés  par  des  rois  particuliers,  ils  so 


réunirent  pour  ne  plus  former  qu'une  nation 
sous  un  raûmc  chef,  el  élurent  Pharamond  ; 
mais  ce  roi  est  peu  connu*  ainsi  que  ses 
trois  successeurs,  Clodion,  Mérovée  et  Chil« 
déric,  jusqu'à  Clovis. 

PHARAMOND. 

418.  Pharamond  fut  élu  roi  des  Francs  l'an 
418,  selon  la  plupart  des  historiens. 

CLODION. 

4-27.  Clodion  était  fils  de Théodemer, selon 
le  témoignage  do  Frédégaire;  mais  on  le 
croit  plutôt  fils  do  Pharamond.  Il  monta  sur 
le  trône  l'an  427. 


PREMIERE  RACE. 


M  EROVEE. 


CIIKF  DE  F. A  PREMIÈRE  RACE. 

448.  Mérovée.  fils,  ou  au  moins  proche 
parent  de  Clodion,  lui  succéda  l'an  448.  Il 
mourut  l'an  45G,  ayant  régné  8  ans. 

CHILDÉRIC  I". 

450.  Childéric  I"  succéda,  l'an  456,  à  Mé- 
rovée, son  père.  Rasine,  femme  de  Rasin, 
roi  de  Tlniringe,  suivit  Childéric  a  son  re- 
tour. Cenrinec  l'épousa,  et  eut  d'elle  Clovis, 
né  l'an  465.  Childéric  mourut  l'an  481,  après 
avoir  régné  environ  25  ans,  cl  fut  enterré 
près  de  Tournai,  où  il  faisait  sa  résidence. 
Il  laissa  de  Basino,  outre  Clovis,  Albodède 
ou  Anaflède,  mariée  h  Théodonc,  roi  des 
Ostrogolhs,  vers  l'an  495,  et  LanUiilde.  On 
a  découvert  à  Tournai  l'an  1C55,  le  tombeau 
do  ce  monarque.  L'empereur  Léopold  fit  pré- 


sent a  Louis  XIV  des  armes,  des  médailles- 
el  des  autres  antiquités  qui  s'y  trouvèrent. 
CLOVIS  I". 
481.  Clovis  I",  âgé  de  15  ans,  succéda, 
l'an  481,  à  Childéric,  son  père.  Pendant  un 
règne  d'environ  30  ans,  il  acheva  d'enlever 
aux  Romains  ce  qui  leur  restait  dans  les 
Gaules.  L'an  490,  après  avoir  invoqué  le 
Dieu  qu'adorait  Clotilde,  il  remporta  une 
grande  victoire  sur  les  Allemands  à  Tolbiac, 
aujourd'hui  Zulpich,  entre  Ronn  et  Juliers. 
Pénétré  de  reconnaissance,  il  se  fait  instruire 
de  la  religion  chrétienne,  et  reçoit  le  bap- 
tême le  jour  de  Noël,  par  les  mains  du 
saint  Rémi.  L'an  511,  Clovis  mourut  à  Pari» 
le 27  novembre,  Agé  de  45  ans.  H  laissa  4  fils, 
qui  partagèrent  entre  eux  ses  Etats,  et  vécu- 
rent ensemble  dans  une  grande  paix  les  pre- 
mières années  de  leur  règne,  et  Clotilde, 
femme  d'Amalaric,  roi  d'Espagne  (129). 


TIIEODORIC  I" 
ÏH1ERRI, 

KOI  DE  METZ. 


OU 


51I.Thicrri,  né  de 
Clovis  et  d'une  con- 


CLODOM1R, 

ROIDORLEANS. 

Second  fils  deClovis,  et 
premier  de  Clotilde. 

Clodomir,  né  l'an 


CHILDEBERT, 

ROI  DE  PARIS. 


CLOTAIRE  1", 

ROI  DE  SOISSOÎfS. 


rubine  ou  femme  du  495,  règne  à  Orléans 
second  rang,  avant  le  sur  la  fin  do  'an  511. 
mariage deClovisavcc  II  a  on  partage  Sens, 
Clotilde,  commença  h  Auxerro  ,  Orléans  , 
régner  a  Metz,  le  27  Tours,  le  Mans,  An- 
novombre  511.  Il  pos-  gers  et  la  Novempo- 
séda,  outre  1rs  pro-  pulanie. 
vinces   d'au  delà  du 

Rhin,  et  les  villes  situées  entre  le  Rhin 
et  la  Meuse,  Reims,  Cliâlons-sur- Marne, 
Troyes;et  dans  l'Aquitaine  première,  Ger- 
ment,  Rfiodez,  Cabor»,  Albi ,  avec  Usez 
dan*  la  Gaule  Narbonnaise. 

L*;m  534,  Thierri  meurt,  après  un  règne 
de  23 ans  ou  environ,  et  laisse  ses  Etats  h 
son  fils  Théodebert.  Il  avait  épousé  en 

(liîl)  Clovis  et  ses  successeurs  mérovingiens  da- 
taiv'Jil  communément  leurs  diplômes  des  aimées  de 
leur  réelle,  du  jour,  du  mois,  du  lieu  où  ils  les  expé- 
dimem  ;  à  quoi  ils  ajoutaient,  quelquefois,  l'indic- 


Troisième  fils  de  Clo-  Quatrième  fils  de  Clo- 
vis et  deuxième  de  vis,  et  troisième  de 
Clotilde.  Clotilde. 

Childcbcrt     com-  Clolaire  commence 

menée  à  régner  l'an  à  régner  l'an  511,  et 

511  ;  il  a  dans  son  lot,  jouit   de  Laon  ,  do 


Soissons,  de  Saint- 
Quentin,  d'Amiens, 
de  tout  le  pays  d'au 
delà  delà  Somme,  en- 
tre la  Meuso  et  l'O- 
céan, el  d'une  partie 
de  l'Aquitaine. 


Meaux,  Paris,  Senlis, 
Béarnais,  et  tout  co 
qui  s'étendait  vers 
l'Océan,  la  Lyonnaise 
seconde  en  entier, 
Rennes.  Nantes,  Van- 
nes, la  Bretagne  et 
quelques  villes  de  l'A- 
quitaine. 

L'an  5io  (  selon  d'autres  543  ou  544), 
sainte  Clotilde  meurt  à  Tours  ;  son  corps 
est  transporté  a  Paris,  et  inhumé  à  côté  do 
Clovis,  son  énoux,  dans  l'église  de  saint 

lion.  Souvent  aussi  leur.»  dipiomes  n'a vaient  aucune 
date.  Nous  remarquerons  encore  que  ces  dipidmeife 
sont  écrits,  pour  la  plupart,  sur  papier  d'Egypte. 
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secondes  noces  Suavégolle,  fille  de  Sigis- 
rnond,  roi  de  Bourgo  gne,  l'an  522.  Ceux 
«pli  lui  donnent  pour  seconde  femme  Théo- 
déchilde  se  trompent;  elle  était  sa  fille,  et 
fonda  a  Sens  le  monastère  de  Saint-Pierre. 

THEODEBEUT, 

ROI  DE  UBTZ. 


Pierre  ,   aujourd'hui  Sainte-Geneviève. 

L'an  558,  Childebert  nieurl  à  Paris  le 
23  décembre  558  (Bouquet,  l.  III.  p.  437) et 
est  enterré  dan6  l'église  de  Saint-Vincent 
Childebert  ne  laissa  que  deux  filles  de  la 
reine  Ullrogolhe,  sa  femme.  11  avait  régné 
environ  kS  ans  (130). 


L'an  534 ,  Théodebert ,  successeur  de 
Thierri,    son  oère,  est  établi  sur  son  trône  par  ses  vassaux ,  malgré  l'opposition 
de  ses  oncles. 

L'an  547,  Théodebert  meurt,  dans  la  H*  année  de  son  règne 

THÉODEBALDE  ou  THIBAULT,  roi  de  metz. 
L'an  547,  Théodebalde,  fils  de  Théodebert  et  de  Deutério,  succéda  à  son  père. 

CLOT  A  IRE  Pf,  sbcl  maItre  de  la  monarchie  française. 

L'an  558,  Clotaire  ayant  survécu  à  ses  fils  de  Clotaire  partagèrent  entre  eux  ses 
frères, devint  successivement,  par  leur  mort.  Etats,  à  l'exception  de  Paris,  qu'ils  possé- 
dèrent en  commun.  Il  eut  six  femmes  :  Gon- 
dieucque,  veuve  de  Clodomir,  Radégonde, 
morte  l'an  587  le  13  août;  Ingonde,  mère 
de  Chérébert,  de  Gontran.  de  Sigebert  et  de 
Clodosvinthe,  femme  d'Alboin.roi  des  Lom- 
bards ;  Arigond^,  sœur  d'Ingonde  et  mère 
de  Chilpéric;  Chusône  ou  Gonsinde,  mère 
de  Cramne,  et  Waldetrade,  fille  de  Wachon, 


maître  de  leurs  Etals,  de  sorte  qu'après  celle 
do  Childebert,  il  réunit  en  sa  personne  toute 
la  monarchie  française.  L'an  561,  Clotuiro 
vient  à  Tours  au  tombeau  de  saint  Martin. 
La  fièvre  lui  prend  dans  la  forêt  de  Guise; 
de  là  il  vient  à  Compiègne,  où  il  meurt  après 
le  10  novembre.  Il  avait  régné  50  ans.  Son 
corns  fut  porté  à  Soissons  et  enterré  dans 


l'église  de  Saint-Médard.  Clotaire  laissa  qua-  roi  des  Lombards,  et  veuve  de  Théodebalde. 
tre  fils  qui  suivent,  et  une  fille.  Les  quatre 


CAR1BEUT,  ou  CHE- 
REBERT,! 

ROI  DE  PARIS. 

L'an  567,  Caribert 


GONTRAN, 

ROI   DOR  LÉ  ANS  ET  J>B 

BOURGOGNE. 

L'an  561,  Gontran 


meurt ,  après  avoir  commence  à  régner  à 


Orléans  et  en  Bour- 
gogne. 

L'an  593,  Gontran 
meurt  le  28  de  mars, 
âgé  d'environ  60  ans, 
après  un  tègne  de 
33  ans.  Ses  femmes  furent  Vénérande,  qu'on 
tient  n'avoir  été  qu'une  concubine;  Marga- 
trude,  qu'il  répudia,  et  Auslrégilde,  morte 
l'an  580. 


régné  environsix  ans. 
Il  laissa  seulement 
trois  filles,  qu'il  eut 
de  la  reine  Ingoberge 
morte  en  589 


S1GEBERT  I", 

ROI  DE  METZ. 

L'an  561  Sigeberll" 
commence  à  réguerà 
Metz. 

L'an  575,  il  est  as- 
sassiné par  deux  do- 


CH1LPERIC, 

ROI  DE  SOISSONS. 

Chilpéric  commen- 
ce à  régner  l'an  561  à 
Soissons. 

L'an  58i,  Chilpéric 
étant  venu  h  Cheîles, 


roestiqncs  de  Frédé-  y  est  assassiné  au  re- 
gonde,   laissant   un   tour  de  la  chasse.  Ses 


fils ,  oui  suit,  avec 
deux  filles,  Ingonde  et 
Clotswinde.  bigebert 
était  dans  la  quator- 
zième année  de  son 
règne  et  la  quaran- 
tième de  son  âge. 


THIERRI  II,  oô  THEODORIC,  CHILDEBERT. 

roi  d'Orléans  et  de  roue-  roi  de  metz  ou  d'austrasie 

GOGNE. 


trésors  furent  déposés 
entre  les  mains  du 
roi  Childebert,  et  la 
régence  de  son  royau- 
me au  roi  Goutran 
(131). 

CLOTAIRE  II, 

ROI  DE  SOISSONS. 


L'an  575,  Childebert,  fils  Clotaire  II,  fils  de  Chilnë- 

596.  Théodoric,  second  fils  de  Sigebert,  âgé  seulement  rie,  avait  è  peine  quatre  mois 

de  Childebert,  âgé  de  9  ans,  de  cinq  ans,  est  enlové  furti-  à  la  mort  de  sou  père.  Les 

succède  à  «on  père  l'an  596,  vemenlparleducGondébaud,  grands  du  royaume  obligent 

et  a  le  royaume  de  Gontran,  et  placé  sur  le  trône  de  son  les  villes  qui  appartenaient 

r'ocl.)|.l|{i'0    .l'OrUani    t,l     rt„      nA.a     In  mi»  JoIUaÏI    k  \\f  I.  i  I .  .A-I..    .1  «  ~-A«  ...mi.nl 


c'est-à-dire  d'Orléans  et  de  père,  le  jour  de  Noël,  a  Metz.  à)Chilpé  rie,  de  prêter  s 
Bourgogne.  L'an  596,  Childebert  meurt  de  fidélité  à  Clotaire. 

L'an  613,  Théodoric  meurt  empoisonné,  comme  on  le 

subitement  d'un  flux  de  ven-?  croit,  dans  la  vingUsixième  année  oe  son  Age,  et  .a  ving 

tre.  11  était  âgé  de  26  ans,  et  tièrne  de  son  règne.  |l  laissa  de  la  reine  Failube  ou  FaWu 

en  avait  régné  environ  18.  Il  brade,  son  épouse,  morte,  dit-on,  le  même  jour,  deux  en 

laissa  de  ses  concubines  qua-  fants  oui  se  mettent  en  possession  de  ses  EU 

(130)  R  faut  distinguer  trois  commencements  de 
règne  dans  Childebert  :  le  premier,  à  Paris,  l'an  511  ; 
le  second,  à  Oiléans,  en  526;  le  troisième,  en  Bour- 
gogne, l'an  53A. 

7\3\)  Chilpéric,  au«rapport  de  Grégoire  de  Touts 


possession. 

et  d' Aimoin,  voulut  introduire  quatre  nouvelles  lettre» 
dans  PaJphabet.  Les  savants  sont  partagés  sur  la 
figures  et  les  sons  de  ces  lettre*.  —  Voyei 
Oie  t.  de  Paléographie,  Emctclop.  Migne. 
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ans 


THÉODEBERT  II,  boi  d'austrasie. 
59G.  Théodeberl,  l'aîné  des  fils  de  Cliildebert.  Agé  de  dit 
sue<  ède  à  son  père,  et  a,  pour  son  partage,  le  royaume 


d'Austrasie. 


Ire  fils,  Slgebert,  Childeberl, 
Corbe  et  Mérovée.  Aucun  de 
ces  enfants  illégitimes,  selon 
la  prédiction  de  saint  Co- 
lomban  ,    ne    succéda  au 

ITrTÎ  leiS°n  Pfr?'  eiun'e?'  ,e  litre  deroi'  Quoique  la  rcincBrunebaul' fil  tousses 
efforts,  après  la  uiorl  de  Theodonc,  pour  placer  sur  le  roue  Sigebert ,  l'alné  de  ses  tils. 

CLOTAIRE  II,  seiu. 

L'an  628,  Clotaire  meurt,  dans  la  quarante- 
cinquième  année  de  son  règne  en  Neustrie, 
cl  là  quinzième  en  Bourgogne.  11  est  enterre 
dans  I  abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés.  Il 
avait  épousé,  1*  Haldôirude,  mère  de  Méro- 
DAGOBKRT  I". 


628.  Dagobert 


1",  lits  de  Clotaire  H  et 
(l'HalJélrude,  roi  d'Austrasie  depuis  Tan 
622,  succède  seul  à  son  père  l'an  628,  à  l'ex- 
clusion do  Caribert,  son  frère. 
L'an  631,  Dagobert  soumet  à  son  obéis- 


vée,  tué  par  ordre  de  Brunehaut  l'an  604, 
après  la  bataille  d'Elampes,  où  il  fut  pris,  et 
de  Dagobert;  2*  Bertrude,  morte  en  620; 
3*  la  mémo  année  Sicbilde,  mère  de  Ca- 
ribert. 

CARIBERT  II. 

Caribert  II,  (Ils  de  Clotaire  II  et  de  Si- 
cbilde, et  frère  de  Dagobert. 

L'an  631,  Caribert  meurt  à  Blayes,  âgé  de 
25  ans,  laissant  3  enfants,  Cbildéric,  qui  fut 
reconnu  pour  son  successeur,  et  que  Dago- 


tança  tout  le  royaume  de  son  frère  Caribert,  berl,  dit-on,  fit  empoisonner;  Boggis  et  Ber- 
apres  sa  mort.  trand.  Boggis  a  été  la  lige  d'une  longue 

J.»  .  „  suite  de  princes,  dont  le  dernier,  Louis 

Armagnac,  duc  de  Nemours,  fut  tué  à  la  bataille  de  Cérignolès,  l'an  1503 

LE  MÊME  DAGOBERT  1". 


L'an  638,  Dagobert  meurt  'e  19  janvier, 
après  avoir  régné  16  ans,  6  du  vivant  «le  sou 
père,  10  après  sa  mort,  et  est  enterré  dans 
l'église  de  Saint-Denis.  Il  est  regardé  commo 
le  fondateur  de  celle  célèbre  abbaye,  à  cause 

SIGEBERT  II, 

ROI  D'AUSTRASIE. 

638.  Sigebert  II.  ûls  de  Dagobert  et  de 
Ragnélrudc\  Agé  de  8  ans  environ,  établi 
par  son  père  roi  d'Austrasie  depuis  l'an  632 
nu  633,  lui  succéda  dans  ce  royaume  avec 
ses  dépendances  en  638,  au  mois  de  janvier. 

L'an  656,  Sigebert  racui  l  le  1"  février, 
après  18  ans  environ  de  règne.  Il  est  enterré 
dans  le  uionaMère  de  Saint-Martin,  qu'il  avait 
bâti  près  de  Metz  sur  la  Moselle.  Ce  prince 
a  mérité  par  sa  piéié,  d'élre  mis  an  nombt  o 
des  saints.  Ses  reliques  furent  transportées 
de  Melz  dans  l'église  primaliale  de  Nancy, 
l'an  1552.  Sigebert  laissa  d'Himnechilde,  sa 
femme,  qui  lui  survécut,  un  fils,  nommé 
Dagobert,  âgé  d'environ  k  ans. 

CHILDÊRIC  II, 

ROI  D'AUSTRASIE. 

L'an  660,  Cbildéric,  second  fils  du  roi 
Clovis  et  de  la  reine  Balbilde,  âgé  de7  à  8  ans, 
est  proclamé  roi  d'Austrasie. 

En  673,  Bodilon,  qu'il  avait  fait  fouetter 
comme  un  esclave,  lui  tend  des  embûxbes, 
et  le  lue  dans  la  forêt  de  Livry  au  commen- 
cement de  septembre,  avec  sa  femme  Bili- 
childe,  qui  élait  enceinte.  Cbildéric  était 
de  2V  ans,  et  en  avait  régné  U. 


(132)  Le  testament  de  Dagobert  est  sans  date  ni 
signature,  ainsi  qu'un  autre  diplôme  de  ce  prime, 


rapporte  par  D.  Mahillon  {Suppi.  Diplom.,  p.  92).  On 
voit.éans  la  Collection  de  Doublet,  un  diploii 
lui  (c'est  le  huitième)  qui  est  daté  de  lïndi 


<lc 

indiction. 


des  grandes  libéralités  qu'il  lui  a  faites.  Ce 

Rriiuîe  avait  eu  pour  femmes  Gomalrude, 
anlilde,  Ragnélrude,  Wulfégonde  el  Bor- 
tbilde  (132). 

CLOVIS  II, 

BOI  PB  NEUSTRIE  ET  DE  BOURGOGNE. 

L'an  638,  et  non  6H,  comme  le  disent 
quelques  modernes,  Clovis  11,  fils  de  Dago- 
bert et  de  la  reine  Nantilde,  succède  à  «on 

Êère  dans  les  royaumes  de  Neustrie  et  de 
ourgogne. 

L'an  656,  Clovis  meurt  peu  après  le  5  sep- 
tembre, âgé  de  23  ans,  dans  la  dix-neuvièrao 
année  de  son  règne.  Il  avait  épousé,  l'an 
649,  Balbilde,  quedes  pirates  anglais  avaient 
vendue  a  Ercbinoald,  maire  du  palais  do 
Neustrie.  il  laissa  decelte  princesse  trois  fils  : 
Clotaire,  Cbildéric  el  Tbierri. 

CLOTAIRE  III, 

ROI  DE  NEUSTRIE  ET  DE  BOURGOGNE. 

L'an  656  sur  la  fin,  Clotaire  III,  fils  aîné 
de  Clovis  II,  h  peine  âgé  de  quatre  ans, 
commence  à  régner  en  Neustrie  et  en  Bour- 
gogne ;  peu  de  temps  après  il  est  reconnu, 
sans  coup  férir,  souverain  dans  les  Etals  de 
son  oncle  Sigebert. 

L'an  670,  Clolaire  III  meurt  sans  enfants, 
dans  le  mois  de  juillet  au  plus  loi,  après 
Jfc  ans  d'un  règne  qui  no  fournit  aucun 
événement  mémorable. 

C'est,  peut-être,  le  premier  roi  de  France  qui  ait 
employé  cette  époque,  quoiqu'on  la  rencontre  dam 
des  chartes  Drivées  de  ce  royaume  ,  avant  Dago- 
bert. 
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DAGORERT  II, 
roi  d'atstr  asfe. 


L'an  674,  Dagobert  H,  fils  de  Sigeberl,  oui 
avait  disparu  par  la  perfidie  de  Grimoaid, 
«'-tant  revenu  d'Ecosse  ou  d'Irlande,  monte 
sur  le  trône  d'Austrasie  avant  le  mois  d'août, 
et  règne  en  Alsace  et  sur  quelques  autres 
provinces,  au  delà  et  en  deçà  du  Rhin. 

L'an  678  ou  679.  Dagobert  meurt,  âgé 
d'environ  26  ou  27  ans,  après  avoir  régné 
4  ans.  Il  fut  assassiné  |  robablement  le  23  dé- 
cembre 679.  Dagobert  épousa,  dans  son  exil, 
une  Saxonne  appelée  Meclitilde,  dont  il  eut 
sainte  Hermine  ou  Irmino,  abbesse  d'Oëren 
{Hurreum)  au  dio>.èso  de  Trêves. 

LES  DUCS  MARTIN  ET  PÉPIN, 

MAITRES  DE  l'aUSTRASIB. 

L'an  680,  les  ducs  Merlin  et  Pépin  de 
Mérislel  ou  le  Forestier,  fils  drAnsé«ise,  se 
rendent  maîtres  de  l'Austrnsie  après  la  mort 
du  duc  Vulfoald,  et  y  dominent.  Ils  se  battent 
contre  )e  roi  Thierry  et  Ebroin  à  Lafau,  ot 
sont  défaits. 

PÉPIN, 


THIERRI  III, 

RO!  DE  NEUSTRIE  ET  DR  BOURGOGNE. 

L'an  670,  Thierri  III,  troisièmo  fds  de 
Clovis  H,  est  élevé  sur  le  trône  de  Neuslrie 
et  de  Rourgogne,  après  la  mort  de  Clotnire  III, 
son  frère,  qui  n'avait  point  laissé  d'enfants. 

L  an  691,  Thierri  meurt  au  printemps,  et 
est  enterré  dans  le  monastère  de  Saint- Vaast 
d'Arras,  après  avoir  régné,  ou  plutôt  porté 
le  nom  do  roi  pendant  21  ans.  Clovis,  son 
fils,  lui  succède. Thierri  a  eu  deux  femmes  : 
la  première  s'appelait  Crotilde  ou  Clolilde, 
la  deuxième  Doda. 

CLOVIS  IL. 

L'an  691,  Clovis  111,  fils  de  Thierri  III, 

succède  a  son  père. 

L'an  695,  Clovis  III  meurt  vers  le  mois  de 
mars. 

CIIILDEBEIirill. 

I/an695,Childebert  III,  frère  de  Clovis  Iir» 
ui  succède  avant  le  23  mars. 
L'an  711  Childebert  meurt  le  14  d'avril. 

DAGOBERT  III. 


SOUVERAIN   DE  I.  AL'STR  ASIE,  SANS  PRENDRE  LE 
TITRE  DE  ROI. 

L'an  695,  Pépin  retient  toujours  Alpaïdc 
auprès  de  lui,  malgré  les  remontrances  de 
saint  Lambert,  évôque  de  Maëstricht,  qui 
J'exhortcà  reprendre  Pleclruf'c.  Pépin  reçoit 
mal  les  avis  du  saini  évôque.  Il  défait,  au- 
près de  Dorestad,  Radbod,  duc  des  Frisons. 

L'an  708,  mort  de  Drogon,  fils  aîné  de 
Pépin;  Grimoaid,  son  frère,  lui  succède 
dans  la  principauté  de  Champagne,  et  con- 
serve sa  dignité  de  maire  du  palais  de 
Ncustrie. 

L*an  709,  Pépin  mène  son  armée  contre 
les  Allemands,  les  défait,  et  soumet  tout  lo 
pays. 

L'an  712,  Pépin  passe  lo  Rhin,  ravage  de 
nouveau  l'Allemagne  révoltée,  et  la  ramène 
à  son  obéissance. 

Lan  714,  Grimoaid,  fils  de  Pépin,  allant 
lui  rendre  visite  à  Jopil,  où  il  était  malade, 
est  assassiné  par  R.mtgaire,  dans  l'église  de  Sl-Lambert,  en  avril.  Pépin  meurt  peu  après 
à  Jopil,  le  16  décembro  714,  laissant  deux  fils  naturels,  Charles  Martel  et  Childibraml. 
Il  était  maître  de  l'Austrasic  depuis  34  ans,  cl  dominait  souverainement  dans  tout  le 
royaume  do  Franco  depuis  plus  de  27  ans,  sous  quatre  rois.  Après  la  mort  de  Pépin. 
Plectrude,  sa  fernme,  tille  d'Hugobert,  fait  enfermer  Charles  Martel ,  âgé  pour  lors  de 
30  ans.  Il  liait  à  Charles  un  fils,  nommé  Pépin. 

CHARLES,  duc  d'austrasie. 

L'an  715,  Charles  Martel,  échappé  de  prison,  se  rend  maître  du  gouvernement  et  de 
la  souveraine  autorité,  dans  toute  'a  monarchie  française  ;  il  est  choisi  et  proclamé 
duc  d'Austrasie  par  'es  Austrasiens. 

Peu  de  temps  après  il  meurt  à  Quiercy-sur-Oiso  le  22  octobre  741,  après  avoir  gou- 
verné pendant  plus  de  25  ans  la  monarchie  française  en  souverain ,  et  rendu  son  nom 
célèbre  par  une  infinité  d'exoéditions  éclatantes.  Le  corps  de  Charles  fut  transporté  à 
S.iinl-Denis  (133). 


L'an  711,  Dagobert  III,  fils  de  Childe- 
bert III.  succède  à  sou  père  au  mois  d'avril. 

Eu  715,  Dagobert  meurt  le  24  juin,  et 
laisse  un  fils  nommé  Thierry,  auquel  les 
Français  préfèrent  le  fils  de  Childéric  II,  roi 
d'Austrasie. 

CHILPÉRIC  Jl. 

L'an  715,  Chilpéric  II,  appelé  auparavant 
Daniel,  fils  de  Childéric  il,  assassiné  l'an 
673  ou  674,  est  préféré,  par  les  Français,  à 
Thierry,  fils  de  Dagobert  III,  et  placé  sur  le 
trône  vers  le  mois  de  juillet. 

L'an  720,  Chilpéric  est  remis  par  Eudes  à 
Charles,  et  meurt  peu  après,  au  mois  de  dé- 
cembre, à  Altigny;il  est  enterré  à  Noyon. 

THIERRI  IV,  mr  DE  Cil  ELLES 

Lan  720,  Thierri  IV,  dit  (te  Chcllrs,  fils 
de  Dagobert  111,  est  substitué  à  Chilpéric. 


(155)  Ce  prince,  durant  la  vie  du  roi  Thierri.  da- 
tait ses  diplômes  des  années  do  son  règne  ;  et  depuis 


que  Thierry  eut  cessé  de  vivre,  il  les  datait  dti  U 

nées  après  sa  mort. 


Digitized  by  Google 
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ARLOMAN  et  PÉPIN,  CHILDERIC  III, 

DICS  DES  FRANÇAIS.  ROI  DE  ?«  EL  STRIE  ET  DE  BOURGOGNE. 

L'an  7*1,  Carloman  et  Pépin,  fils  de  Char-       L'an  742,  Childéric  III.  fils  de  Chilnéric  II, 
les  Martel  et  de  Hotrude,  morte  en  72V,    est  placé  sur  le  trône,  et  commence  à  por- 
succèdent  à  leur  père.  L'an  747,  Carloman    ter  le  nom  de  roi. 
renonce  an  morido,  remet  son  royaume  et 

snnfiU  Drogon  entre  les  mains  de  son  frère,  part  pour  Rome,  se  fait  couper  les  cheveux, 
prend  I  habit  clérical,  et  ensuilo  so  fait  moineau  Mont-Cissin.  Pépin  assemble,  au 
mois  de  mars  de  l'an  752,  un  parlement  à  Soissons,  où  il  est  proclamé  roi.  Alors  Chil- 
déric fut  déposé,  rasé  et  enfermé  dans  le  monastère  de  Silhiu  aujourd'hui  Saint-Ber- 
tn,à  Saint-Omcr,  où  il  mourut  l'an  755(134^. 


DEUXIEME  RACE. 


PÉPIN,  dit  LE  BREF, 

CHEF  DE  LA  DEUXIEME  RACE. 

752.  Pépin,  dit  U  Bref,  né  l'an  714,  mairo 
rln  palais  de  Neuslrie  et  de  Bourgogne  de- 
puis l'an  741,  et  de  toute  la  monarchie  fran- 
çaise, depuis  l'an  747,  proclamé  roi  des 
Français  dans  l'assemblée  tenue  a  Soissons, 
an  mois  de  mars  752,  fui  sacré  dans  le  môme 
lieu  pou  de  jours  après  son  élection,  par 
saint  Boniface,  archevêque  de  Mayence. 
t'est  le  premier  sacre  de  roi  (de  France),  dit 
Je  P.  Daniel ,  qui  soit  marqué  dans  notre 
histoire  par  des  écrivains  dignes  de  foi.  Il  est 
«-(•pendant  à  remarquer  que  nul  des  histo- 
riens du  temps  (nous  les  avons  tous  consul- 
tés) ne  parle  de  celte  cérémonie  comme 

CHARLKS,  dit  CHAKLEMAGNE. 
768.  Charles,  fils  aîné  de  Pépin,  né  l'an 
742.  sa«;ré  à  Saint-Denis  par  le  Pape  Etienne 
II.  le  28  juillet  754,  et  nommé  palrice  de 
K'>me,  partage  les  Etats  de  son  père,  l'an 
7G8,  avec  son  frère  Carloman,  a  pour  sa 
pari  la  Neustrie,  la  Bourgogne  et  la  Pro- 
vence. 


d'une  chose  nouvelle  en  France.  Quelques- 
uns  même  semblent  la  donner  pour  un  an- 
cien usage  :  Pippinus  secundum  thorem  Fran- 
corutn,  electus  est  ad  regem  et  unctus,  dit  un 
ancien  annaliste,  qui  a  servi  do  guide  à  Ré- 
ginon.  (Bouquet,  t.V.  p.  33.)  Il  meurt  d'hy- 
uropisie  le  24  septembre,  dans  la  54'  année 
de  son  âge,  la  27'  de  son  règne,  depuis  la 
mort  de  son  père,  la  17'  depuis  qu'il  fut 
élevé  a  la  royauté.  La  reine  Berthe,  ou  Ber- 
trade,  dite  au  grand-pied,  sa  femme,  était 
tille  de  Caribert,  comte  de  Lann  ;  elle  mou- 
rut le  12  juillet  783,  après  lui  avoir  donné 
Charles  et  Carloman,  qui  suivent,  et  cinq 
filles,  mortes,  a  ce  qu'on  croit,  sans  i- 
gnée  (135). 

CARLOMAN. 

768.  Cailoman  ,  fils  de  Pépin,  né  l'an  751, 
sacré  a  Saint- Denis  par  le  Papo  Etienne  II, 
le  28  juillet  754,  nommé  palrice  do  Rome, 
succède  à  Pépin,  son  père,  le  24  septembre 
768,  avec  son  frère  Charles ,  cl  a  pour  son 

f>artage  ce  qu'avait  possédé  son  oncle  Car- 
oman,  savoir  l'Ausirasie,  etc. 
L'an  771,  Carloman  meurt  à  Samoucy,  en 


m*,  ut.  ^-.«i  «V. ......    ...bu.  •    "   "V,7  ,  V»« 

Laonnois,  e  4 décembre,  âgé  d'environ  vingt  ans,  dans  la  4*  année  de  son  règne,  et  est 
enterré  à  Reims.  Gerberge,  sa  femme,  qu'il  avait  épousée  en  768,  se  réfugie  avec  ses 
enfants,  Pépin  et  Siagre,  auprès  de  Didier,  son  père,  roi  des  Lombards 


(154)  Tanl  que  Charles  Martel  vécut,  malgré  l'au- 
torité suprême  dont  il  jouissait,  tout  se  faisait  au 
nom  du  roi  dans  les  plaids  et  les  assemblées  des  Fran- 
çais. Nous  voyons,  par  exemple,  un  privilège  accordé 
an  monastère  de  Saint-Denis ,  par  Thierry  IV,  à  la 
niïéredc  Charles,  maire  de  son  palais.  Celle  prière, 
a  la  vérité ,  était  un  ordre  par  la  dépendance  où  les 
maires  du  palais  tenaient  les  rois;  mais  Pépin  et 
Catluman  ne  laissèrent  pas  même  à  Childéric  les 
droits  honorifiques  de  la  royauté.  Ils  faisaient  et  ré- 
glaient presque  tout  en  leurs  propres  noms.  De  lit 
vient  qu'on  ne  trouve  nul  diplôme  original  qui  porte 
en  tète  le  nom  de  Childéric  III.  Souvent  même,  dans 
les  conciles  et  les  actes  publics,  les  notaires  omel- 
taient  les  années  du  règne  de  ce  prince.  On  voit, 
dans  Goldast  (lier.  Alamann.,  t.  Il,  n.  35),  une  charte 
datée  :  Anno  XXX  pott  obitum  Dacoberli  régis, 
c'est  à-dire,  de  Dagoberl  III,  mort  en  715;  une  autre 
(ibid.,  n.  58)  datée  du  29  novembre,  Régnante  Ca- 
rolomaono  duce  et  liebone  comité. 

Sous  nos  rois  de  la  première  race,  la  petite  vé- 
role, maladie  originaire  de  l'Arabie  ou  de  l'Egypte, 


était  déjà  connue  en  France  et  en  Italie.  Marius  d'A- 
venche,  écrivain  du  vi*  siècle,  on  est  un  garant  hors 
de  soupçon.  Dans  sa  Chronique,  à  l'an  570,  il  dit  po- 
sitivement qu'en  celle  année  une  maladie  violente, 
qui  consistait  dans  un  cours  de  vcnlre  et  la  petite  vé- 
role, ravagea  la  Gaule  cl  l'Italie  :  Hoc  anno  mortvs 
talidus  non  proflucio  tentris  et  varioi.a  Italiam  Cal- 
liamve  afflixit.  Remarquez  que  cet  auteur  est  le  pre- 
mier qui  ait  employé  le  terme  varioln  pour  désigner 
celte  maladie,  Paulet  (fltii.  de  la  petite  rérole)  pré- 
tend que  c'esl  de  cette  maladie  que  mourut  Austri- 
gilde,  femme  de  Contran,  ainsi  que  Dagoberl  et 
Chrodoberl ,  deux  fils  de  Chilpénc  et  de  Frédé- 
gonde. 

(155)  On  a  plusieurs  diplômes  de  Pépin  qui  datent 
le  commencement  de  son  règne  de  l'année  752,  qui 
est  celle  de  son  élection.  Mais  il  y  en  a  d'autres, 
comme  le  prouve  Schannat,  qui  fixent  celle  époque 
à  la  consécration  que  ce  prince  recul  des  maius  du 
Pape,  c'esl -a -dire,  au  28  juillet  754.  Pépin  est  le 
premier  roi  de  France  qui  ait  employé  dans  ses  di- 
plômes, la  formule  par  ta  grâce  de  Dieu;  ce  qu'il 
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CHARLEMAGNE,  seul. 

L'an  772,  Charles  reste  maître  de  toute 
la  monarchie  depuis  la  mort  de  Carlomau 
son  frère. 

L'événement  le  plus  célèbre  de  l'an  800 
et  du  règne  de  Charles,  est  le  rétablissement 
.de  la  dignité  impériale  en  Occident.  Ce  fut 
dans  la  personne  de  ce  prince  que  les  Ro- 
mains la  firent  revivre.  Charles  fut  proclamé 
et  couronné  empereur  a  Rome,  le  25  décem- 
bre. {Voir  Empereurs.)  L'an  81V,  une  pleu- 
résie termina  les  jours  de  Charlemagne  le 
28  janvier,  à  Aix-la-Chapelle,  où  il  est  en- 
terré. Ce  prince  était  dans  la  14*  année  de 
j?ori  empire,  la  45*  de  son  règne  en  France, 
la  72*  de  son  âge.  Plusieurs  anciens  met- 
tent sa  mort  en  813,  parce  qu'ils  commen- 
cent l'année  au  25  mars  ou  h  Pâques. 
L'Histoire  et  la  Fable  ne  présentent  peut- 
être  pas  de  monarque  qui  ait  mieux  mérité 
le  surnom  de  Grand  que  Charlemagne.  Tout 
le  cours  de  son  règne  fut  un  enchaînement 
de  victoires  et  de  conquêtes.  Il  eut  pour 
ennemis  tous  les  peuplesqui  l'environnaient  ; 
il  lit  face  à  tous,  et  il  n'y  en  a  presque  au- 
cun qu'il  n'ait  obligé  de  subir  ses  lois. 

Charlemagne  eut  cinq  femmes:  1*  Uimil- 
trude,  qui  ne  fut  que  concubine,  ou  femme 
du  deuxième  rang;  2"  Désidérate,  fille  do 
Didier,  roi  des  Lombards,  qu'il  épousa  l'an 
770,  et  répudia  l'année  suivante;  3*  Hiide- 
garde,  d'une  maison  illustre  de  Souabe, 
morte  le  30  avril  783;  k'  Fastrade,  fille  du 
comte  Rodolphe,  décédée  l'an  70V;  5"  Liul- 
garde,  morte  à  Tours  le  k  juin  800.  11  eut 
de  la  première  Pépin,  dit  le  Bossu,  relégué, 
l'an  702,  à  l'abbaye  do  Pruym,  pour  avoir 
conspiré  contre  la  vie  de  son  père,  et  mort 
en  811  ;  de  la  troisième  entr'autres  enfants, 
Charles,  né  l'an  772,  roi  de  la  France  orien- 
tale, décédé  sans  lignée  en  811  ;  Pépin,  roi 

lit,  soit  pour  imiter  les  empereurs  d'Orient  qui  pre- 
naient le  titre  de  Qt'.vxtftic,  couronnés  de  Dieu,  soit 
pour  avoir  élé  élu  roi  par  une  grâce  de  Dieu  toute 
particulière.  Cependant  lui  et  Carloman,  son  deu- 
xième lits,  ne  s'attachèrent  pas  constamment  à  cette 
formule;  mais  Charlemagne  l'emplova  communé- 
ment. Des  modernes  font  regardée,  mal  à  propos, 
comme  une  marque  de  souveraineté.  Non-seulement 
des  princes,  niais  des  évéques,  des  abbés  et  de 
simples  prêtres,  s'en  sont  servis,  sans  autre  dessein 
que  d  exprimer  leur  reconnaissance  envers  Dieu. 

(156)  Les  diplômes  de  Charlemagne  sont  datés  de 
sou  règne  en  France,  de  son  règne  en  Italie  et  de 
son  empire.  Il  n'y  a  aucune  d  illieu  lté  pour  la  date 
des  années  de  son  empire,  si  ce  nVt  que  le  com- 
mencement en  est  placé  en  800  par  ceux  qui  com- 
mencent l'année  au  1"  janvier,  et  en  801  par  ceux 
qui  la  commencent  à  Noël.  Mais,  par  rapport  à  son 
règne  d'Italie,  il  faut  en  distinguer  deux  commen- 
cements, el  même  un  troisième  avec  D.  Bouquet  :  le 
premier,  au  mois  de  mars  ou  d'avril  774,  avant  la 
prise  de  Pavie;  le  deuxième,  entre  le  2a  mai  el  le 
43  juin,  après  la  reddition  de  Pavie  et  l'enlèvement 
de  Didier  ;  et  le  troisième  au  commencement  de  l'an 
774.  Entin,  quant  au  règne  de  Charlemagne  en 
France,  pour  lever  quelques  diOicullés  qui  se  ren- 
contrent dans  lei  chartes,  on  peut  lui  donner  trois 
et  même  quatre  commencements  :  le  premier,  au 
septembre  708,  jour  de  la  mo: t  de  Pépin;  le 
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d'Italie,  né  l'an  776,  mort  le  8  juillet  810, 
Louis  qui  suit,  Rolrude,  née  l'an  775,  fian- 
cée, l'an  787,  à  l'empereur  Constantin  Por- 
pbyrogénète,  et  morte  le  6  jinvier  810  sans 
avoir  élé  mariée;  Berthe,  femme  de  saint 
Angilbert,  dont  il  eut  Harnid  et  l'abbé  Nt- 
thard,  historien  de  son  temps;  la  quatrième 
femme  de  Charles  lui  donna  Théodrade  et 
Uillrude,  abbesses.  Charlemagne  eut  encore 
sept  enfants  naturels,  dont  les  principaux 
sont  Hugues ,  abbé  de  Saint-Quentin,  elc, 
tué  dans  un  combat  contre  les  Sarrasins,  le 

7  juin  844,  et  Drogon  ,  évôque  de  Metz  eu 
823,  et  mort  en  855  (136). 

LOUIS  LE  DÉBONNAIRE. 

L'an  Slk,  Louis,  à  qui  sa  bonté  et  sa  fa- 
cilité a  pardonner  ont  fait  donner  le  sur- 
nom de  Débonnaire,  né  en  178  de  Charle- 
magne cl  d'Hildegarde,  avant  Pâques,  nom- 
mé roi  d'Aquitaine  à  sa  naissance ,  sacré 
l'an  781,  le  jour  de  Pâques  à  Rome  ,  par  le 
Pape  Adrien  1",  associé  a  l'empire  au  mois 
de  septembre  813 ,  succéda  le  28  janvier 
814  à  son  père.  L'empereur,  l'an  8i0,  tombe 
malade  el  meurt  le  20  juin,  avec  de  grands 
sentiments  de  piété,  dans  une  Ile  du  Rlun, 
au-dessus  de  Mayence.  Son  corps  fut  porlé 
à  Metz,  et  inhumé  dans  l'église  de  Seml-Ai- 
noul.  Il  avait  régné  26  ans  cl  5  mois  moins 

8  jours  depuis  la  mort  de  so  i  père,  et  était 
dans  la  63'  année  du  sou  âge.  Outre  ses 
trois  fils,  Lothaire,  Pépin  et  Louis,  il  avait 
eu  d'Hcrmetigarde,  sa  première  femme, 
morte  le  3  octobre  818,  Gisle,  mariée  au 
comlo  Everard,  Alpaïde,  femme  de  Bégon. 
comte  de  Paris,  el  Hildegarde,  mariée  au 
comte  ïhierri.  Judith  sa  deuxième  femme, 
fille  de  Well'c,  comle  de  Bavière  et  d'Helgil- 
Tvich,  depuis  abbesse  do  Chelles,  lui  douna 
Charles  qui  suit,  et  mourut  à  Tours  le  19 
avril  843  (137). 

deuxième,  au  9  octobre  de  la  même  année,  jour  de 
son  sacre  à  Noyon  ;  le  troisième,  au  4  décembre  771, 
lorsqu'il  commença  à  régner  seul  par  la  mort  do 
Carloman.  Schanuat  proure,  par  les  Actes  de  U 
dédicace  de  l'église  de  Laureshetm,  que  le  commen- 
cement de  ce  règne  se  prend  aussi  de  l'an  772.  Quel- 
quefois Charlemagne  date  des  années  de  son  régi»: 
en  France  et  de  son  régne  en  Lombardie,  dans  un 
même  diplôme,  comme  dans  celui-ci  :  Data  ti  Kal, 
Jul.  anno  vu"  et  n*  regni  nostri;  mais,  le  plus  tou- 
veul,  il  omet  les  années  du  règne  de  Lombardie. 
Charlemagne  supprime  aussi  quelquefois  le  jour  du 
mois  dans  ses  dates.  Celles  de  rlndiclion  cl  de  l'In- 
carnation se  trouvent  dans  quelques-uns  de  se»  di- 
plômes, même  antérieurs  à  son  empire. 'Charlema- 
gne scellait  quelquefois  ses  diplômes  du  pommeau 
de  son  épéc  :  je  tes  soutiendrai,  disait-il,  ttte  la 
pointe. 

M  37)  Il  y  a  deux  époques  à  observer,  dans  les 
chartes  de  Louis  le  Débonnaire  :  la  première  dti 
commencement  de  son  règne  d'Aquitaine,  qui  se 
prend  du  jour  de  son  sacre  à  Rome,  par  le  Pape. 
Adrien  1",  15  avril  781  ;  la  deuxième  du  comim'u- 
cement  de  sou  empire,  laquelle  est  lixée  au  28  jan- 
vier 814,  quoiqu'il  eût  été  couronné  l'an  815*  Lotus 
el  ses  enfants  ont  usé,  indifféremment,  de  i'indiction 
qui  commence  au  I"  septembre,  et  de  celle  qui  com- 
mence au  1"  anvier  (Vaissète). 
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CHARLES  LE  CHAUVE. 

640.  Charles,  surnommé  le  Chauve,  né  à 
Francfort  le  13  iuin  823,  de  Louis  le  Débon- 
naire et  de  Judith,  nommé  roi  d'Aquitaine 
par  son  père,  l'an  838,  après  la  mort  de  Pé- 
pin, son  frère,  succéda  le  20  juin  840,  au 
royaume  de  France.  L'an  877,  Charles  passe 
les  Alpes,  à  la  prière  du  Pape,  et  meurt  au 
retour,  le  6  octobre,  dans  une  cabane,  en 
deçà  du  mont  Cenis,  à  l'âge  de  54  ans  4  mois 
et  7  jours,  après  avoir  régné  37  Ans  3  mois 
el  16  jours  comme  roi  de  France.  On  pré- 
tend qu'il  fut  empoisonné  par  le  Juif  Sédé- 
cias,  son  médecin.  Charles  avait  épousé, 
l' le  14  décembre  842 ,  Hermentrude ,  lîlle 
d'Eudes,  comte  d'Orléans,  morte  le  6  octo- 
bre 869  ;  2*  le  22  janvier  870 ,  Richilde,  fille 
deBeuves,  comte  d'Anlenne,  sœur  de  Ri- 
chard, duc  de  Bourgogne,  et  de  Boson  1", 
depuis  roi  de  Provence.  Du  premier  lit  il 
eut  Louis  le  Bègue,  qui  suit;  Charles,  roi 
d'Aquitaine,  mort  le  29  septembre  803,  Lo- 
Ihaire  dit  le  Boiteux  ,  abbé  de  Moutier-cn- 
Dcr,  mort  en  866,  CVloman,  dont  on  a  parlé 
ri-dessus,  et  trois  filles  :  Judith,  femme  de 
Baudouin,  comte  de  Flandre  ,  qui  l'enleva, 
Koiiude    el    Ermenlrude    abbesses.  Du 
deuxième  lit,  un  Ois  et  une  fille,  morts  jeu- 
m-s  (13b). 

LOUIS  11,  dit  LE  BÈGUE. 

877.  Louis  11,  dit  le  Bègue,  (ils  de  Charles 
le  Chauve  et  d'Hermentrudu.  né  le  1"  no- 
vembre 846,  couronné  roi  J'Aquitaiuo  l'en 
867,  surcéda,  le  6  octobre  877,  à  son  père. 
L'an  879,  il  meurt  à  Compiégno  le  10  avril, 
jour  du  vendredi  saint,  et  y  est  inhumé. 
Louis  laissa  deux  fils  :  Louis  et  Carloman, 
d'Ansgnrde,  fille  du  comte  Ardouin,  sa  pre- 
mière femme.  Comme  il  l'avait  épousée 
contre  la  volonté  de  son  père ,  il  fut  obligé 
du  la  répudier  par  ses  ordres.  Il  é|>ousa 
ensuite  Adélaïde,  qui  était  enceinte  de 
Charles  le  Simple  lorsqu'il  mourut  (139J. 
LOUIS  et  CARLOMAN. 

879.  Louis  et  Carloman  succèdent ,  dans 
le  mois  d'avril,  à  Louis  le  Bègue,  leur  père. 
Eu  V79,  au  mois  de  mars,  Louis  et  Carloman, 
s'étant  rendus  à  Amiens  partaient  entre 
eux  la  monarchie. 

(138)  Il  faut  distinguer  six  époques  du  règne  de 
ce  prince  :  La  première  est  de  Tan  837 ,  lorsque  son 
père  lui  donna  le  royaume  de  Ncustrie;  la  deuxième 
de  838,  lorsqu'il  fut  fait  roi  d'Aquitaine,  après  la 
monde  Pépin;  la  troisième  de  830,  lorsqu'il  reçut 
le  serment  des  seigneurs  d'Aquitaine;  la  quatrième 
de  840,  lorsqu'il  succéda  à  son  père;  la  cinquième 
du  9  septembre  870  lorsqu'il  fut  couronné,  à  Metz, 
roi  de  Lorraine;  la  sixième  du  25  décembre  875, 
lorsqu'il  fut  couronné  empereur  à  Rome.  Charles, 
d'abord  après  la  mort  de  Lolhairc,  son  neveu,  joignit 
les  années  de  son  règne  en  France,  à  celles  de  son 
régne  dans  le  royaume  de  Lolbaire.  Olles-ci  se 
comptent  tantôt  du  mois  d'août  800 ,  tantôt  du  mois 
de  septembre  870.  Ce  prime  ajoute,  à  la  date  de 
quelques-uns  de  ses  diplômes,  Lorsque  nottt  assié- 
gions Toulouse,  l'an  849.  Charles  le  Chauve  est  sur- 
nommé le  Grand  dans  quelques  anciens  monuments; 
ce  qui  l'a  fait  confondre,  par  d'habiles  gens,  avec 
Charleniague.  Ce  qui  distingue  ses  diplômes  de  ceux 


DES  ROIS  DE  FRANCE.  898 
LOUIS  III.  CARLOMAN. 

880.  Louis  III  rè-  860.  Carloman  a 
gne  sur  tout  ce  qui  pour  son  partage  les 
dépendait  de  la  Neus-  "oyaumes  de  Bour- 
trie  et  de  l'ancien  gogne,  d'Aquitaine, 
royaume  d'Auslrasie,  le  marquisat  de  Tou- 
en  deçà  de  la  Meuse,  louse,  fa  Septimauie, 
Louis  mourut  à  Saint-  el  enfin  toute  la  par- 
Denis,  lieu  de  sa  sé-  tic  du  royaume  de 
pulture,  le 4 août  882,  Lolhaire ,  que  Boson 
d'une  rupture  causée  avait  usurpée.  Ce 
par  les  efforts  qu'il  prince  mourut  le  6 
avait  faits  dans  la  décembre  884,  d'une 
dernière  action  con-  blessure  qu'il  avait 
tre  les  Normands.  Ce  reçue  en  poursuivant 
prince  n'ayant  point  un  sanglier  h  la  chasse 
laissé  d'enfants,  ses  dans  la  forêt  de  Ba- 
Etats  retournèrent  à  sieu,  et  fut  enterré  à 
son  frère.  Saint -Denis.  Carlo- 
man avait  épousé  à 
Troyes,  l'an  878,  la  fille  de  Boson  dont 
il  ne  laissa  point  de  postérité  (140) 

CHARLES  LE  GROS. 

t  884.  Charles  le  Gros,  fils  de  Louis  le  Ger- 
manique, el  petit-fils  de  Louis  le  Débon- 
naire, roi  de  Souabe  en  876,  roi  d'Italie  en 

879,  couronné  empereur  le  25  décembre 

880,  arrive  d'Italie  en  France  sur  la  fin  d* 
janvier  885,  y  est  reconnu  pour  souverain 
par  tous  les  grands  et  repasse  aussitôt  en 
Allemagne.  L  an  887,  Charles  esrdéposé  so- 
lennellement le  11  novembre,  à  la  diète  de 
Tribur,  el  Arnoul ,  son  neveu  ,  lui  succède 
au  royaume  de  Germauie.  On  voit  par  des 
chartes  de  Languedoc,  que  Charles  le  Gros 
n'était  pas  encore  reconnu  dans  cette  pro- 
vince en  886. 


EUDES. 

L'an  887.  Eudes, 
ou  Odon,  comte  de 
Paris,  fils  du  fameux 
Robert  le  Fort ,  est 
élu  roi  de  France  du 
vivant  de  Charles  le 
Gros,  et  après  son 
retour  en  Allemagne, 
par   les  principaux 


CHARLES  III, 
dit  LE  SIMPLE 

L'an  893 ,  Charles 
111,  surnomméteStm- 
ptet  fils  posthume  de 
Louis  le  Bègue,  âgé 
d'environ  14  ans,  f  x-  . 
dus  jusqu'alors  du 
trône  à  cause  d«  sa 
jeunesse,  est  reconnu 


de  son  aïeul,  c'est  l'invocation  de  h  Trinité  qui  est 
à  la  tète  de  ceux-là  ;  usage  que  Charles  le  Chauve 
transmit  à  ses  successeurs.  Il  commençait  sou  Vent 
ï'indiction,  à  Noël,  avec  l'année. 

(139)  Louis  le  Bègue  ne  fut  pas  reconnu  roi  en 
Languedoc,  aussitôt  que  dans  le  reste  de  la  France. 
On  voit  des  Aclcs  de  cette  province,  datés  de  la 
deuxième  année  après  la  mort  de  Charles  le 
Chauve. 

(110)  Nous  avons  un  diplôme  de  Canoman,  daté 
du  mois  de  janvier,  indicrioue  xiv,  anna  m  Caroto- 
manni  glorioti  rtais.  L'indiclion  xiv  marque  l'an  881, 
qui  n'était  point  la  troisième  année  depuis  la  -mort 
de  Louis  le  Bègue.  Pour  lever  celte  diflicullé,  il  faut 
ou  mettrcanwo  n,  ou  commencer  les  années  du  règne 
de  Carloman  avec  le  mois  de  janvier,  quoiqu'elle* 
n'aient  réellement  commencé  qu'au  10  avril,  jour 
de  la  mort  de  Louis  le  Bègue.  Nous  avons  parlé  ail- 
leurs de  cette  mauière  de  compter,  dont  il  y  a  pbv 
sieurs  exemples. 
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DICTIONNAIRE  DE  L'ART  DE  VERIFIER  LES  DATES. 

LOUIS  IV,  suBNOHué  D'OUTREMER. 

936.  Louis  IV,  né  l'an  920  de  Charles  le 
Simple  et  d'Ogive,  surnommé  d'Outremer, 
à  cause  *  du  séjour  qu'il  fit  en  Angleterre 
pendant  environ  13  ans,  est  rappelé  par  les 
seigneurs  après  la  mort  de  Raoul.  L'an  951, 
Louis  allant  de  Laon  à  Reims,  rencontre  un 
loup,  le  poursuit,  est  renversé  de  son  cheval 
et  meurt  à  Reims  de  cette  chute,  le  10  sep- 
tembre. Telle  fut  la  fin  d'une  vie  d'environ 
38  ans,  et  d'un  règne  de  18  ans  et  3  mois 
moins  9  jours,  mêlés  de  mille  traverses. 
Louis  avait  épousé,  l'an  939,  Gerberge,  fille 
de  Henri  l'Oiseleur,  roi  de  Germanie  ,  et 
veuve  de  Gisalbert,  duc  de  Lorraine,  décé- 
dée, au  plus  tôt,  en  968,  et  inhumée  à  Saint- 
Rcmi  de  Reims.  11  en  laissa  deux  fils  :  Lu- 
Ihn ire  et  Charles,  qui  lui  restaieut  de  cinq 
qu'il  avait  eus  de  celle  princesse.  Lolhaire 
succéda  seul  à  son  père  {1»3), 

LOTIIA1RE. 

95i.  Lothairo,  fils  de  Louis  d'Outremer 
et  de  Gerberge ,  sœur  d'Othcn  1" ,  né  l'an 
9il,  associé  a  son  père  l'an  952 ,  fut  cou- 
ronné par  l'archevêque  Artaud  le  12  novem- 
bre 95*,  à  Saint-Remi  de  Reims.  Lot  lia  ire 
meurt  le  2  mars  986,  dans  la  32"  année  de 
son  règne  depuis  la  mort  do  son  père ,  et 
dans  la  45*  de  son  âge.  Il  recommanda  en 
mourant  son  fils  Louis  à  Hugues  Capct  (tttj. 

LOUIS  V,  dit  LE  FAINÉANT. 

986.  Louis  V  succéda  à  Lolhaire,  son 
père,  le  2  mars  986,  et  mourut  sans  enfants, 
l'an  987  le  21  mai ,  Agé  d'environ  20  ans  , 
dans  la  2*  année  de  son  règne  commencée  ; 
ce  qui  fait  que  quelques  auteurs  lui  dounent 
2  ans  de  règne. 


seigneurs.  Il  mourut  roi  de  France  par 

le  3  janvier  898  (1M).  plusieurs  seigneurs, 

ROBERT.  8  'a       desquels  est 

. ,  t,  .    .  Foulques  ,  archevô- 

Lan  922,  Robert,  ^de  R« d  • 

duc  de  France,  frère  Jourorjne   Cû  eu\le 

du  feu.roi  Eudes,  est  c~t  28 V  non 

élu  roi  par  les  faç-  |e  7  janvjer.  „  mou. 

lieux,  et  couronné  le  t  j»e7  oclobre  929. 

20  juin  par  Hervé,  Ch   ,M  w      de  , 

archevôquede  Reims.  j     Q(J  jye  ou  Q 

11  ne  joui  pas  un  an  Sfl  tro6isièoje  fem. 

en Uer  de  la  couronne  m±    un  fi|s  nomm6 

qU  11 ,  Jl  ,  U/T'  Ïk  Lonis,  âgé  de  9  ans, 

ayant  été  luô  le  15  Ja  6mère  j 

J«'n  923    dans  une  ?        en  A    ,  , 

bataille  orès  de  Sois-  ap|ès  que  so*  mari 

sous  eut  été  détrôné,  pour 
RAOUL,  y  chercher  un  asile 
ou  RODOLPHE.  auprès  du  roi  Aldes- 
923.  Raoul,  duc  de  tan,  son  frère.  Ogive, 
Bourgogne,  est  élu  après  la  mort  de  Char- 
roi par  les  intrigues  es.  se  remaria  à  Her- 
de  Hugues  le  Grand,  l»erl,  comte  de Troyes 
son  beau-frère,  après  0n  'K,l0r«  le  nom  de 
la  mort  de  Rubert,  et  ',a  première  femme 
couronné  à  Soissons  de  Charles,  dont  il 
avec  Emmé,  sa  fem-  eul  «ne  ulle  nommée 
me,  le  13  (el  non  le  Gisèle;  Frédcrune, 
23)  juillet  923,  par  'a  deuxième,  qui 
VVaulier.  Ce  prince  épousa  lo  16  avril 
mourut  le  H,  ou,  «07.  el  qui  mourut 
selon  D.  Vaïssète,  le  ,e  ™  février  917,  ut 
15  janvier  936,  sans  donna  l"*1™  filles 
laisser  d'enfants  mâ- 
les ,  et  fut  enterré  à 

Sainte -Colombe  de  Sens.  Il  y  eut  après 
sa  mort  un  interrègne  en  France,  jusqu'au 

retour  de  Louis,  fils  de  Charles  le  Simple,- 
que  les  principaux  seigneurs  rappelèrent. 

Pendant  ce  temps  on  data ,  depuis  la  mort 
de  Raoul,  J.  C.  régnant ,  et  dans  l'attente 
d'un  roi. 


(111)  H  faut  reconnaître ,  dans  les  diplômes,  avec 
D.  Vaisscte  et  D.  Bouquel,  deux  commencements 
du  règne  d'Eudes  :  l'un  de  Tau  887,  l'autre  de  888  ; 
ce  qui  vient  de  ce  qu'il  a  été  reconnu  plus  tard  en 
certains  endroits  que  dans  d'autres. 

(142)  Nous  trouvons  trois  époques  dans  les  chartes 
de  Charles  le  Simple  :  la  première  du  28  janvier  893, 
lorsqu'il  commença  de  régner,  la  deuxième  du  3  jan- 
vier 898,  lorsqu'il  réunit  toute  la  monarchie  par  la 
mort  du  roi  Eudes.  Cette  époque  est  exprimée  par 
anno  redintegrante  ou  pteniter  régnante,  ou,  enfin,  in 
tucceuione  Odonit  :  la  troisième  est  le2l  janvier  912, 
ou  la  fin  de  911,  suivant  D.  Bouquet,  lorsque  Charles 
devint  maître  de  la  Lorraine  par  la  mort  de  Louis, 
roi  de  Germanie.  Celle  époque  est  ordinairement  ex- 
primée parc  largiore  ou  ampliore  hœredilale  indepta. 
Ces  troisdales  se  trouvent  souvent  réunies  ensemble, 
chacune  depuis  le  commencement  qui  lui  est  propre. 
A  ces  trois  époques,  on  peut  en  joindre  une  qua- 
trième qui  commence,  Tan  900,  lorsque  Charles  lut 
reconnu  dans  l'Aquitaine  et  la  Seplimanie.  D.  Vais- 
Mile  cite  plusieurs  diplômes  de  Charles  qui  prouvent 
cette  date;  ils  font  voir  aussi,  selon  la  remarque  de 
cet  habile  historien,  que  Charles  ne  fut  pas  re- 
connu roi,  dans  ces  pays,  aussitôt  après  la  mort 


d'Eudes,  et  qu'il  ne  fut  pas  reconnu  dans  toute  leur 
étendue  en  même  temps.  Il  en  est  de  même  pour  U 
Bourgogne,  où,  suivant  quelques  chartes,  il  ne  fut 
reconnu  qu'en  899. 

(143)  Lesaunées  du  règne  de  Louis  d'Outremer 
se  comptent  ordinairement,  dans  les  diplômes,  du 
19  juin  936,  jour  de  son  couronnement.  Il  se  trouve 
aussi  des  chartes  où  le  commencement  de  sou  règne 
est  pris  du  jour  de  la  mort  de  sou  père,  c'est-à-dire, 
du  7  octobre  929,  et  d'autres  où  on  la  fixe  à  la  mort 


du  roi  Raoul. 

(144)  Le  commencement  du  règne  de  Lolhaire 
est  marqué  de  quatre  et  même  de  cinq  manières 
différentes  dans  les  chartes.  Le  plus  grand  nombre 
le  rapportent  au  12  novembre  934,  nui  est  le  jour 
de  son  couronnement  ;  quelques-uns  le  fixent  au  tO 
septembre  de  la  même  année.  Plusieurs,  cl  surtout 
de  celles  qui  ont  été  dressées  eu  Languedoc,  le  font 
c  oncourir  avec  le  commencement  de  955;  d'autres 
l'avancent,  sur  celles-ci,  d'une  année  entière.  On  eu 
voit  enfin  qui  le  lient  avec  l'expédition  du  père  de 
Lolhaire,  dans  l'Auvergne,  en  951.  Louis  d'Outre- 
mer, à  ce  qu'on  croit,  étant  alors  tombé  dangereu- 
sement malade,  ordonna  que  sou  lits  fut  cou- 
liiiiné. 
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ROIS  D'ITALIE. 


PEPIN.  . 

L'an  781,  Pépin,  fils  de  Charlemagnc  et  d'Hilde- 
carde,  ne  l'an  778,  lut  sacre  roi  d'Italie,  par  le  pape 
Adrien  I",  a  Rome,  le  lendemain  de  son  bnplémc, 
jour  de  Piques,  15  avril  781.  Pépin  retourne  à  Ra- 
veiinc,  et  de  là  s  étant  rendu  à  Mibn,  y  meurt  le  8 
juillet  810,  à  l'âge  d'environ  51  ans.  Pépin  n'ayant 
laissé  qu'un  fils  naturel,  nommé  Reniant,  avec  cinq 
filles,  rflalie,  après  sa  mort,  retourne  à  Cliarleuiagnc 
dont  il  n'était,  dans  le  fait,  que  le  vice-roi. 

BKRNARD. 

812.  Bernard,  lils  naturel  de  Pépin,  roi  d'Italie, 
fut  pourvu  des  Etats  de  son  père,  par  Chai  lemagne, 
l'an  812,  ci  non  813,  comme  l'assure  le  P.  l'agi. 


Bernard,  ayant  conspiré  contre  Charlemagnc ,  eut 
les  yeux  crevés  et  mourut,  des  suites  de  celle  ojié- 
ration,  ta  17  avril  818,  a  l'Age  de  19  ans.  Ce  prince 
avait  épousé  Cunégonde  dont  il  cul  un  fils  nommé 
Pépin,  qui  fui  père  de  Bernard,  de  Pépin  et  d'Ile- 
ribert  ou  Herbert,  tige  des  comtes  de  Verniau- 
dois. 

LOTHA1RE. 

L'an  820,  Lolliaire,  fils  ainé  de  l'empereur  Louis 
le  Débonnaire,  fut  nommé  roi  d'Italie  par  son  père. 
L'an  840,  il  succède  à  l'empire.  L'an  844,  il  dé- 
clare roi  d'Italie  son  fils  Louis  II  et  le  fait  cou- 
ronner, k*  l'i  juin,  par  le  Pape  Scrgius.  Les  Italiens 
comptent  les  années  du  règne  de  Ixtlhaire  de  l'a» 
820,  cl  les  Romains  de  Tan  817. 


TROISIEME  RACE. 


HUGUES  CAPET, 

CHEF  DE  LA  TROISIÈME  RACE. 

987.  Hugues  Capet,  pelit-fils  de  Robert, 
roi  de  France,  cl  pelil-nevcu  du  roi  Eudes, 
lils  de  Hugues  le  Grand,  due  de  France, 
comte  de  Parts  el  d'Orléans,  quatrième  duc 
de  Bourgogne,  etd'Halwin  ou  Hntwige,  sœur 
d'Olhoo  1",  roi  de  Germanie,  fut  élu  roi  de 
France  par  les  scigne  irs  dans  une  assem- 
blée tenue  à  Noyon  en  987,  el  aacréà  Reims 
le  3  juillet  de  la  môme  année.  Il  mourut  le 
2i  octobre  996,  comme  le  prouve  D.  Ma- 
billon,  dans  la  Jmème  année  de  son  règne, 
et  la  cinquantième  de  son  Age.  Hugues 
laissa  d'Adélaïde,  lille  de  Guillaumo  Tète- 
d'Etoupes,  Robert,  qui  lui  succéda,  Had- 
wige,  femme  de  Régnier,  comte  de  Hainaul, 
puis  de  Hugues  111,  comte  de  Dasbourg, 
Adélaïde,  et  Gisèle,  femme  de  Hugues, 
comte  d'Abbeville.  Il  eut  aussi  un  tils  natu- 
rel, nommé  Gauzlin,  qui  fut  abbé  de  Sainl- 
Beiioll-sur-Loire  (145). 

ROBERT. 

996.  Robert,  ne  vers  l'an  970,  a  Orléans, 
de  Hugues  Capet  el  d'Adélaïde,  couronné, 
V  à  Orléans,  le  30  décembre  987;  2"  l'an 
991,  à  Reims,  après  1  emprisonnement  de 
Chat  les  de  Lorraine,  succéda  Tan  990  à  sou 

(145)  Dans  les  diplômes,  les  années  du  règne  de 
Hugues  Capet  se  comptent  du  3  juillet  789;  «  mais 
il  ne  fui  pas  reconuu  d'abord  dans  l'Aquitaine  cl 
dans  le  Languedoc.  On  ne  le  regardait  pas  encore 
comme  roi,  dans  une  partie  de  celle  province,  en 
993,  penda.V.  qu'on  le  reconnaissait  pour  tel  «tans 
unc'autre.  Comme  il  associa.au  Irène  Robert,  son 
(ils,  dès  Tan  988,  la  plupart  de  ses  diplômes  sont  si- 
gnes el  dalés  de  l'un  et  de  l'autre,  et  leurs  règnes 
concourent  quelquefois  dans  les  dates.  L'indiction 
est  prise  du  mois  de  septembre  dans  les  diplômes  de 
Hugues  Capet.  Plusieurs  portent  la  date  de  l'Incar- 
i,:iljon.  Quelques-uns  n'en  ont  aucune  si  ce  n'est 
jK-ut-èlre  celle  du  lieu.  »  (iV.  Tr.  de  Diplom.,  t.  v, 
pp.  749-750.) 

(U(J)  Oji  remarque,  dans  les  diplômes,  quatre 
commencements  du  régne  de  Robert-.  Le  premier 


père.  L'an  1031,  et  non  1033,  ce  princ<* 
meurt  à  Melun  le  20  juillet,  un  mardi.  A  la 
piété,  Robert  joignait  le  savoir;  il  l'avait 
puisé  dans  l'école  de  Geibert,  à  Reims.  Ce 
prince  composa  des  hymnes  ,  des  répons 
et  des  séquences  ;  mais  on  lui  attribue,  ma! 
5  propos,  la  prose  Vtni  sancte  Spiritus  ;  elle 
est  du  Pape  Innocent  111. 

Outre  Hugues  qui  mourut,  Henri  qui  lui 
succéda,  el  un  troisième  lils  nommé  Robert 
comme  lui,  le  roi  Robert  eut  encore  de  Cons- 
tance, morte  le  25  juillet  1032,  et  enterrée 
à  Saint-Denis,  Eudes,  décédée  sans  alliance, 
Adélaïde,  mariée  h  Renaud  I",  comte  de 
Nevers,  et  Adèle,  promise  à  Richard  111,  duc 
de  Normandie,  puis  mariée  .à  Baudoin  V, 
comte  de  Flandre  (1W>). 

HENRI  Tr 

1031.  Henri  I",  fils  de  Robert  et  de  Cons- 
tance, sacré  à  Reims  le  14  mai  1027,  du  vi- 
vant de  son  père,  lui  succéda  le  20  juillet 
1031.  Henri  mourut  5  Vilry,  en  Brie,  le  29 
août  de  l'an  1060,  dans  la  trentième  année 
de  son  règne  depuis  la  mort  de  son  père.  H 
avait  épousé, l'an  1051, Annihile  do  Jaroslaw, 
due  de.  Russie,  dont  il  laissa  deui  (ils,  Phi- 
lippe, qui  suit,  et  Hugues,  qui  devint  comlo 
de  Vermandois  en  1102,  par  son  mariage 
avec  Adélaïde,  ûlle  du  comte  Herbert  (1UJ. 

concourt  avec  celui  de  988;  le  deuxième,  et  le  plus 
commun,  se  prend  du  24  octobre  996,  jour  de  la 
mort  de  Hugues  Capet;  le  troisième  est  lixé  à  989, 
sans  qu'on  en  sache  la  raison  ;  le  quatrième  se  rap- 
porte à  l'an  991  après  l'emprisonnement  de  Charles 
de  Lorraine.  Les  années  de  l'indiction  ne  sont  pas 
toujours  faciles  à  concilier  avec  celles  de  l'Incarna- 
tion, dans  les  chartes  du  temps  de  Robert,  soit  qu'on 
ail  mal  compté  celles-là,  soil  qu'on  n'ait  pas  suivi  1% 
plus  commune  des  quatre  époques  qu'on  donne  à 
l'indiction.  Le  rOi  Robert  ne  posséilail  en  propre 
que  les  duchés  de  France  et  de  Bourgogne.  Le  re- 
venu de  la  couronne  consistait  dans  le  produit  des 
terres  domaniales,  ceux  des  prévôtés,  la  gruerie,  le 
cens,  les  droits  d'entrée  cl  de  sortie,  La  monnaie  le 
droit  de  gile,  les  taxes  des  Juifs. 
(147)  Le  règne  de  Henri  1"  commence,  dans  les 
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PHILIPPE  1". 

1060.  Philippe  I",  Agé  do  8  ans,  succéda 
l'an  1060  au  roi  Heori,  son  père,  qui  Tarait 
fait  sacrer  le  23  mai  de  l'année  précédente, 
à  Keims.  L'an  1108,  Philippe  meurt  à  Helun 
le  3  août,  après  48  ans  de  règne.  Les  en- 
fants qu'il  laissa  de  Berlhe,  qu'il  avait  épou- 
sée en  1071,  sont  Louis,  sou  successeur,  et 
Constance ,  mariée,  1*  a  Hugues,  comte  de 
Champagne;  Bohémond,  prince  d'An- 
tioche.  Bertrade,  qui  se  lit  religieuse  h  F*.n- 
tevraull,  après  la  morl  de  Philippe,  lui  don- 
na Philippe,  comte  de  Mantes  ;  Henri,  mort 
jeune  ;  Cécile,  femme.  1*  de  Tancrède,  ne- 
veu de  Bohémond;  2*  de  Pons,  comte  do 
Tripoli,  et  Eustache,'  mariée  5  Jean,  comte 
d'Etampes  (H8). 

LOUIS  VI,  dit  LE  GROS. 

1108.  Louis  VI,  fils  de  Philippe  I"  et  de 
la  reine  Bcrlhe,  né  l'an  1081,  associé  à  la 
royauté  l'an  1098  ou  1099,  succéda,  l'an 
1108,  à  son  père,  et  fut  sacré  à  Orléans  le 
3  anût,  par  Daimbert,  archevêque  de  Sens. 
L'an  1137,  Louis  le  Gros  mourut  à  Paris 
d'une  maladie  de  langueur,  le  l"aoûtt  dans 
do  grands  sentiments  de  piété.  Il  était  âgé 
d'environ  56  ans,  et  en  avait  régné 29  depuis 
la  mort  de  son  père.  11  laissa  en  mourant  6 
fils  et  une  fille,  d  Alix  ou  Adélaïde ,  fille  d'Um- 
bert,  comte  de  Maurienne  ou  de  Savoie; 
Louis,  qui  lui  succéda; Henri, qui  fut  moine 
de  Clairvaux,  ensuite  évôqu»  de  Beauvais,  et 
enfin  archevêque  de  Reims;  Robert,  chef  de 
la  branche  royale  de  Dreux;  Pierre  de  Cour- 
tenay,  qui  a  eu  des  descendants  mâles  jus- 
qu'à notre  temps;  Philippe,  archidiacre  de 
1  Eglise  de  Paris,  qui  céda  a  Pierre  Lombard 
l'évêché  de  Paris,  auquel  il  avait  été  nom- 
mé ;  Hugues,  dont  l'histoire  ne  nous  apprend 
rien,  et  Constance,  qui  épousa,  1*  Eustache, 
comte  de  Boulogne;  2*  Raymond  V,  comte 
de  Touiouso,  duc  de  Narbonne.  Quelque 
temps  après  la  morl  de  Louis  ,  la  reine 

chartes,  tantôt  au  14  mai  1027,  tantôt  au  20  juil- 
let 1031. 

(148)  On  compte  au  moins  cinq  époques  du  règne 
de  Philippe  1"-,  dans  les  chartes.  La  première  est 
fixée  au  23  mai  1059  ;  la  deuxième  au  29  août  1060, 
jour  de  la  mort  du  roi  Henri  ;  la  troisième  en  Tan 
1001  ;  la  quatrième  tombe  eu  1063;  la  cinquième  se 
prend  de  la  mort  du  comte-régent  Baudoin,  arrivée 
eu  septembre  10li7.  Depuis  1098  ou  1099,  on  joi- 

Snait  ordinairement  aux  années  de  son  régne  celles 
u  règne  de  Louis,  son  lits.  Il  s'en  trouve  quelques- 
unes  où  l'on  ne  fait  mention,  du  vivant  de  Philippe, 
que  des  années  du  règne  de  son  fils;  ce  qui  ne  veut 
pas  dire  que  Philippe  n'était  plus  regardé  comme  roi, 
parce  qu'il  était  alors  excommunié,  puisqu'on  voit 
d'autres  chartes,  du  même  temps ,  où  les  années  de 
son  règne  sont  exprimées.  Ses  diplômes  sont  quel- 
quefois sans  signatures  et  sans  dates.  Philippe  n'em- 
ployait qu'une  croix  pour  signature.  Ce  prince  n'est 
pas  le  premier ,  comme  on  le  dit ,  qui  ait  fait  signer 
ses  diplômes  et  ses  lettres  patentes  par  ses  grands 
officiers.  Henri  1"  l'avait  fait  quelquefois  avant  lui. 
Ces  grands  officiers  étaient  :  le  sénéchal,  le  ebam- 
brier,  le  connétable,  le  bouteiller,  l'échanson,  le  ma- 
réchal, le  chancelier,  le  maître  de  la  chapelle.  On 
comptait  encore  pariai  ce»  grands  officiers  :  le  gou- 


E  VERIFIER  LES  DATES.  <mh 

Adélaïde  se  remaria  à  Matthieu  de  Ifonttno- 
renci,  connétable  de  France;  elle  mourut 
en  1154 

LOUIS  VII,  dit  LE  JEUNE. 

1137.  Louis  VII,  dit  le  Jeune,  fils  de  Louis 
le  Gros,  sacré  à  Reims  le  25  octobre  1131, 
par  le  Pape  Innocent  11,  succéda  le  1"  août 
1137  à  son  père,  étant  âgé  d'environ  18  ans. 
L'an  1180,  Louis  meurt  à  Paris  le  18  sep- 
tembre, âgé  de  60  ans,  après  43  ans,  1  moin 
et  18  jours  de  règne  depuis  la  mort  de  sou 
père,  il  eut  d'Eléonore  deux  filles,  comme 
o:i  l'a  dit,  Marie,  femme  de  Henri  I",  comte 
de  Champagne,  et  Alix,  mariée  à  Thibaut  le 
Bon,  comte  de  Blois.  Constance, sa  deuxième 
femme,  décédée  en  1100,  lui  donna  Margue- 
rite, femme,  1"  du  jeune  Henri,  dit  au  Court- 
Alantel,  sacré  roi  d  Angleterre  ;  2"  de  Béla  III, 
roi  de  Hongrie.  Louis  épousa  en  troisièmes 
noces,  sur  la  fin  de  1160,  Alix,  fille  de  Thi- 
baut le  Grand,  comte  de  Champagne,  morte 
le  k juin  1206.  Cette  princesse  lui  donna 
Philippe, qui  suit,  Alix,  envoyée  l'an  1174  en 
Angleterre  pour  épouser  le  prince  Richard, 
depuis  roi,  renvoyée  en  1195,  et  ensuite 
mariée  a  Guillaume  11,  comte  de  Ponthieu, 
Agnès,  consécutivement  femme  des  empe- 
reurs grecs,  Alexis  le  Jeune,  et  Androuic 
Comnène  ,  puis  mariée  en  troisièmes  noces 
à  Théodore  Branas  (150). 

PHILIPPE  II,  suRNOMué  AUGUSTE. 

1180.  Philippe-Auguste,  fils  de  Louis  VII 
et  d'Alix,  né  le  22  août  1165,  sacré  le  1** 
novembre  1179  à  Reims,  couronné  une 
deuxième  fois  a  Saint-Denis  avec  Isabelle, 
son  épouse,  fille  de  Baudoin  V,  comte  de 
Hainaut,  le  29  mai  1180,  succéda  le  18  sep- 
tembre suivant  à  son  père.  L'an  1223,  le 
roi  Philippe  meurt  le  14  juillet,  dans  la  cin- 
quante-huitième année  de  son  âge,  et  la 
quarante-troisième  de  son  règne.  Philippe- 
Auguste  ne  laissa  do  .«a  première  femme 

verneur  du  roi,  «quilibralor  régi;  et  son  précepteur, 
pcedagogut  ou  maghur  régis. 

(149)  Les  années  du  règne  de  Louis  le  Gros  sont 
comptées,  dans  les  chartes,  tantôt  de  l'an  1099  ou 
de  la  fin  de  1098,  tantôt  du  3  août  1108.  Depuis  l'an 
Il  15, il  joignait  assez  souvent,  comme  on  l'a  dit. aux 
années  de  sou  règne,  celles  du  règne  de  sa  femme. 
Il  y,  ajouta  celles  de  ses  deux  fils,  Philippe  et  Louis, 
lorsqu'il  les  eut  fait  sacrer. 

(150)  Le  commencement  du  règne  de  Louis  le 
Jeune  se  calcule  de  trois  manières  dans  les  chartes  : 
4"  11  se  prend  de  l'an  1151,  époque  de  son  associa- 
tion au  trône;  2*  de  Tan  U5o;  on  n'en  sait  point 
la  raison,  et  celle  qu'on  en  donne,  savoir  que  le  roi, 
son  père,  se  trouvant  alors  accablé  par  ses  infirmités, 
se  déchargea  sur  lui  des  soins  de  l'Etat,  est  fausse; 
3"  de  la  mort  de  son  père,  1"  août  1137.  On  voit 
aussi  des  diplômes  où  ce  prince  date  de  la  naissance 
de  son  fils.  Il  est  remarquable  que  dans  une  ordon- 
nance de  Louis  le  Gros,  datée  de  Paris,  et  dans  une 
autre,  donnée  par  Louis  le  Jeune,  a  Bordeaux,  sou* 
la  même  date,  les  mêmes  témoins  sont  nommés  et 
dans  le  même  ordre.  C'est  que,  comme  les  actes 
étaient  souvent  signes  par  des  absent»,  ils  étaieot 
aussi  attestés  par  des  personnes  qui  n'étaient  point 
sur  le»  lieux  ou  U»  étaient  passés. 
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Isabelle,  que  Louis  ;  Ingcburge.  sa  deuxième 
femme,  mourul  à  Orléans  en  1237,  sans  en- 
fants. Philippe,  comte  de  Boulogne,  et  Ma- 
rie, lurent  les  fruits  de  son  troisième  ma- 
nage.  Ko  roi  leur  père  les  lit  légitimer  avant 
sa  mort,  par  lu  Pape  Innocent  III  (151). 
LOUIS  VIII ,  dit  LE  LION. 
1223.  Louis  VIII,  que  sa  valeur  lit  sur- 
nommer le  Lion  ,  né  le  5  septembre  1187, 
de  Philippe-Auguste,  et  d'Isabelle  de  Hai- 
naut,  succéda,  le  14  juillet  1223,  au  roi  son 
père;  meurt  le  8  novembre  1226,  dans  la 
trente-neuvième  année  de  son  âge,  après  un 
règne  de  3  ans  4  mois  moins  Gjours.  Louis 
avait  épousé,  le  23  mai  1200,  Blanche,  fille 
d'Alphonse  IX,  roi  de  Castille,  dont  il  laissa 
cinq  fils  :  Louis,  qui  suit;  Robert,  comte 
d'Artois;  Alphonse,comtede Poitou;  Charles, 
comte  d'Anjou  ;  Jean,  mort  peu  aînés  son 
|  ère,  et  une  lillo,  Isabelle,  qui  devint  célè- 
bre par  sa  sainteté  (152). 

SAINT  LOUIS, 

NEUVIÈME  DU  NOM. 

1226.  Louis  IX,  né  le  25  avril  1215,  au 
château  de  Poissy,  succéda,  Je  8  novembre 
1226,  à  son  père,  Louis  VIII,  sous  la  régence 
de  la  reine  Blanche,  sa  mère.  Il  s'embarque 
avec  ses  fils  et  60,000  hommes,  le  1"  juillet, 
à  Aigues-Mortes,  relâche  en  Sardaigne,  de  là 
cingle  vers  l'Afrique,  et  arrive  le  17  du  môme 
mois.  La  maladie  s'étant  mise  dans  son 
camp  devant  Tunis,  il  en  est  attaqué  lui- 
même  ,  et  meurt  aussi  saintement  qu'il 
avait  -vécu,  le  25  août,  à  l'âge  de  55  ans, 
après  en  avoir  régné  près  de  44.  Ses  osse- 
ments, rapportés  en  France,  furent  portés 
de  Pans  en  pompe  ,  sur  les  épaules  de  son 
hls  aîné,  à  Saint-Denis,  Je  22  mai  1271.  Saint- 
Louis  a  réuni  toutes  les  vertus  d'un  grand 
saint  et  toutes  les  qualités  d'un  grand  roi. 
C'est  le  plus  parfait  modèle  que  l'histoire 
fournisse  aux  princes  qui  veulent  rétmer 

(loi)  Il  y  a  trois  époques  du  règne  de  Philippe- 
Auguslc,  marquées  dans  les  anciens  moiiunwms  ; 
r  ce  le  de  son  sacre  à  Reims,  1"  nav«uil>re  1179- 
Îioa  *  ?,on  «"'ronwwM*  à  Saint-i)euU,«9  mal 
i  l  «U  ;  3°  celle  de  la  mon  de  4011  père,  18  septembre 
suivant.  Quelques  diplômes  de  ce  prince  suât  sans 
itate  de  mois  ni  de  jour,  d'autres  avec  k  date  du 
même  mois,  sans  celle  du  jour.  Depuis  l'an  1191  le 
grand  sénéchal  ne  parait  plus,  dans  les  diplômes 
parmi  les  grands  officiers,  parce  que  cette  charge  fut 
«teinte  par  la  mort  de  Thibaut  V,  eoutle  de  Blois 
qui  en  avait  été  pourvu,  l'an  Ilô3.  niilippe-Augustè 
est  le  premier  des  rois  capétiens  qui  ifafc  lait  ni  sa- 
crer m  designer  roi  son  fils.  Le  marc  d'artrent 
était,  sous  ce  prince,  de  trois  cents  dtniers;  il  est  à 
présent  de  onze  mille  neuf  mit  cinquaule-di>ux. 
I  lulippe-Augustc  institua,  l'an  1190,  les  baillis,  su- 
périeurs aux  prévôts,  et  tenant  des  assises  dans  les 
provinces  de  son  domaine. 

(152)  Les  chartes  de  ce  prince  sont  datées  seu- 
lement de  l'année  et  du  mois  de  l'Incarnation  et 
non  du  régne,  à  l'exception  de  celle  qu'il  donna,  l'an 
i«4,  pour  reformer  les  mauvaises  coutumes  de 
Uourges.  Lorsqu'il  assiégeait  La  Rochelle,  il  ajoutait 
a  ses  dates  :  m  obùdione  Rupettœ.  A  l'avènement  de 
ce  prince  au  trône,  Guéi  in,  tvéquede  Sentis,  fut  fait 
chancelier  en  titre.  C'est  lui  qui  a  relevé  la  dignité 
île  chancelier  de  h  ranec,  ea  faisant  ordonner  qu'il 
Dictionn.  de  l'Art  of.  vérifier  les 
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selon  Dieu  et  pour  le  bonheur  do  leurs  su- 
jets. Le  Pape  Boniface  Vlll  le  mit  au  rang 
des  saints  par  sa  bulle  du  11  août  1297 
Marguerite,  sa  femme,  lui  avait  donné  11 
enfants  ;  Louis,  mort  en  1260;  Philippe,  qui 
suit  ;Jean,  décédé  le  10  mars  1248;  Jean  Tris- 
tan, comfe  de  Nevei  s,  mort  devant  Tunis  lo 
3  août  1270  ;  Pierre,  comte  d'Alencon ,  mort 
à  Salerne  eu  1283  ;  Robert,  comte  de  Clcr- 
mont,  marié  à  Béatrix,  héritière  d'Agnès  de 
Bourbon,  et  mort  en  février  1317  (c'est  la  tigo 
de  la  maison  de  Bourbon);  Isabelle,  femme  de 
Thibaut  le  Jeune,  roi  do  Navarre;  Blanche, 
l«mmo  de  Ferdinand  do  la  Cerda,  fils  d'Al- 
phonse X,  roi  de  Caslille;  Marguerite,  fem- 
me de  Jean  1",  duc  de  Brnbant;  Agnès, 
mariée  a  Robert  II,  duc  de  Bourgogne,  et  2 
autres  filles.  La  reine,  leur  mère,  finit  ses 
jours  en  décembre  1295,  aux  Cordelières  du 
faubourg  Saint-Marcel,  qu'elle  avait  fondées, 
son  corps  fut  inhumé  à  Saint-Denis  (153). 
PHILIPPE  III,  dit  LE  HARDI. 
1270.  Philippe  III,  surnommé  le  Hardi, 
et  aussi  Cœur  de  Lion,  hls  aîné  de  saint 
Louis,  né  au  mois  de  mai  1245,  fut  procla- 
mé roi  dans  le  camp  devant  Tunis,  le  25 
août  1270,  aussitôt  après  la  mort  do  son 
père.  Il  meurt  le  6  octobre  1285,  à  l'âge  de 
40  ans,  après  un  règne  do  15  ans  1  mois 
et  11  jours.  Ses  ossements  furent  portés  a 
Saint-Denis.  Il  avait  épousé:  1»  le  28  mai 
1262,  à  Clermont  en  Auvergne,  Isabelle, 
lille  de  Jacques  1",  roi  d'Aragon,  morte  en 
Cfllabre  au  retour  d'Afrique,  le  28  janvier 
1271,  après  lui  avoir  donné  Louis,  décédé 
I  an  276;  Philippe  le  Bel,  qui  suit;  Charles 
de  Valois,  qui  forma  la  première  branche 
co  latérale  de  nos  rois,  et  Robert,  comte 
d  Artois  ;  2*  Marie,  fille  de  Henri  III,  duc  do 
Brabant.  Cette   princesse,  qu'il  épousa  au 
mois  d  août  1274,  le  fit  père  do  Louis,  comte 
d  Evreux,  souche  des  comtes  d'Evreux,  rois 
do  Navarre  ;  de  Marguerite,  femme  d'E- 

auiaii  séance  parmi  les  pairs  du  royaume.  Il  le  fit 
même  nommer  le  premier  de  tous  les  officiers  tie  ta 
couronne,  comme  le  témoignent  les  diplômes  du 
temps.  r 

(1 53)  Saint  Louis  commençait  l'année  à  Pâques  dans 
ses  diplômes.Cuérin,  chancelier  de  France,  étant 
mort  l'an  1250,  saint  Louis  laissa  vaquer  cette  dignité 
tout  le  reste  de  son  règne.  C'est  à  ce  prince  que  re- 
monte l'institution  des  notaires  royaux  :  il  eu  créa 
soixante  en  litre  d'office,  l'an  1270.  On  lui  rapporte 
aussi  1  érection  des  charge»  de  maîtres  des  requêtes  : 
ils  ne  furent  d'abord  que  trois;  ils  sont  à  présent 
quatre-vingts.  Par  une  de  ses  ordonnances,  datée  de 
Saint-Gilles,  en  juillet  1254, on  voit  que  l'usage  était 
alors,  dans  le  Languedoc,  d'assembler  les  trois  Etats 
du  pays  lorsqu  il  s'agissait  des  intérêts  du  peuple. 
Saint  Louis  proscrivit  des  terres  de  son  domaine 
1  absurde  procédure  des  duels  judiciaires,  et  y  subs- 
titua la  voie  d'appel  à  un  tribunal  supérieur  :  ainsi 
il  ne  tut  plus  permis,  comme  auparavant,  de  se  battre 
contre  sa  partie  ni  contre  les  témoins  qu  elle  pro- 
duisait, à  plus  forte  raison  de  défier  le  juge  et  de  le 
provoquer  au  combat.  Son  ordonnance  à  ce  sujet 
est  sans  date  ;  ou  la  croit  de  12C0.  Le  marc  d'argent 
valait,  sous  le  régne  de  ce  prince,  deux  livres  seizo 
sous.  Il  est  le  premier  de  nos  rois  qui  ail  eu  un 
cier  principal  de  marine  avec  lo  titre  d'amiral. 

DATES,  20 


Digitized  by 


<H>7  DICTIONNAIRE  DE  L'ART  D 

druiard  1",  roi  d'Angleterre,  el  de  Blanche, 
mariée  a  Rodolphe,  duc  d'Autriche,  fits  «le 
l'empereur  Albert.  La  reine  Marie  décéda 
lu  10  janvier  1321  (154). 

M1L1PPE  IV,  dit  LE  BEL. 
1285.  Philippe  IV,  surnommé  le  Bel,  nô 
l'an  1268,  de  Philippe  le  Hardi  el  d'Isabelle 
«l'Aragon ,  roi  de  Navarre  du  chef  de  sa 
leinmo,  fut  proclamé  roi  de  France  le  6  oc- 
tobre 1285,  à  Perpignan,  où  son  père  était 
mort.  Il  meurt  a  Fontainebleau,  le  29  no- 
vembre 1314.  Philippe  était  alors  dans  sa 
quarante-sixième  année,  et  avait  régné  29 
ans  el  55  jours.  Son  corps  fut  porté  à  Saint- 
l>enis,  el  son  cœur  h  Poissy.  Il  avait  épousé, 
l'an  1284,  Jeanne,  reine  de  Navarre,  morte  le  4 
avril  1305  (N.  S.),  après  lui  avoirdonné  trois 
lils  el  trois  filles.  Les  fils  sont  :  Louis.quisuit  ; 
Philippe,  dit  le  Long,  comte  de  Poitiers,  et 
Charles,  comte  de  la  Marche;  les  tilles: 
Marguerite,  femme  de  Ferdinand,  roi  de 
Castille  ;  Isabelle,  mariée  à  Edouard  11,  roi 
d'Anglelen  o.  et  Jeanne,  morte  jeune  (1551. 
LOUIS  X.  dit  HVTIN, 

ROI  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE. 

1314.  Louis  X,  surnommé  Hutin,  né  le 
4  octobre  1289,  ou,  selon  d'autres,  1291, 
succéda,  le  29  novembre  1314,  à  Philippe 
le  Bel,  sou  père.  L'an  1316,  ce  prince  meurt 
è  Vincenues  le  5  juin,  selon  saint  Bernard 
de  la  Guionie;  le  8  du  même  mois,  suivant 
D,  Vaissète  ;  le  5  juillet,  selon  le  continua- 
teur deNangis,  que  nous  préférons.  11  laissa 
de  sa  première  femme,  une  fille  nommée 
Jeanne,  qui  fut  reine  de  Navarre,  et  épousa 
Philippe,  comte  d'Evreux.  Clémence  de 
Hongrie,  sa  deuxième  femme,  étail  enceinte 
lorsqu'il  mourut  (15G). 

JEAN  1". 

1316.  Jean  1",  fils  do  Louis  X  et  de  Clé- 
mence, nait  le  15  novembre  1316,  et  meurt 
quelques  jours  après  sa  naissance.  C'est  sans 
raison,  dit  le  P.  Daniel,  que  quelques-uns  ne 
le  mettent  point  au  nombre  des  rois  de  France. 
Il  acquit  ce  titre  en  naissant,  et  il  le  porte  en 
quelques  pièces  du  trésor  des  chartes. 

PHILIPPE  V,  dit  LE  LOXG. 
1316.  Philippe  V,  surnommé  le  Long  à 
cause  de  sa  taille ,  comte  de  Poitiers  , 

(loi)  Sur  un  reliquaire  de  Saiul-Denis,  ce  prince 
est  appelé  Philippe  IV  cl  son  successeur  Philippe  V, 
parce  qu'on  comptait,  pour  le  deuxième  de  ce  nom, 
Philippe,  fds  de  Louis  le  Gros,  associé  à  la  royauté 
en  1129,  et  mort  en  1131,  avant  son  père.  On  place 
sous  ce  règne  les  premières  lettres  d'anoblissement: 
elles  furent  accordées ,  en  1270,  à  Raoul,  argentier 
du  roi.  ,       .  , 

(155)  Philippe  le  Bel  est  le  dernier  des  rois  de 
Fi  ance  qui  ail  fait  usage  du  monogramme  dans  ses 
diplômes.  On  voit  encore,  dans  quelques-uns  de 
ceux-ci,  les  noms  des  grands  officiers  delà  couronne. 
On  a  aussi  des  lettres  de  Philippe  le  Bel  où  se  trouve 
la  formule  :  par  la  plénitude  de,  ta  puissance  royale. 
tTesi  peut-éire  le  premier  de  nos  rois  qui  s'en  soit 
servi.  Ce  fui  ce  prince  qui,  vers  l'an  129*,  rendit 
sédentaire,  à  Paris,  le  Parlement  qwisuivait  au  para- 
fât la  cour.  Celui  de  Toulouse  fut  créé  de  nouveau 
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deuxième  fils  de  Philippe  le  Bel.  Le  prince 
que  Clémence  mit  au  monde,  étant  mort  9 
jours  après,"Philipne  alla  se  faire  couronner 
a  Reims,  avec  sa  femme,  le  9  janvier  1317 
(N.S.).  L'an  1322  (N.  S.),  Philippe  meurt  le 
3  janvier,  a  l'âge  d'environ  28  ans,  après  en 
avoir  régné  5  moins  5  jours.  Il  avait  épousé, 
en  janvier  1306,  Jeanne,  fille  d'Othon  IV, 
comte  de  Bourgogne  et  do  Mahaut,  comtesse 
d'Artois.  Jeanne  fut  mère  de  Louis,  mort  en- 
fant, ri  de  quntro  filles  :  Jeanne ,  comtesse  de 
Bourgogne  et  d'Artois ,  et  femme  d'Eu- 
des IV,  duc  de  Bourgogne;  Marguerite, ma- 
riée à  Louis  de  Créey,  comte  de  Flandre  ; 
Isabcllo,  fomme  do  Guigues  VIII,  dauphin, 
et  Blanche,  religieuse  de  Longchamp.  La 
reine  Jeanne  mourut  à  Boye  le  21  jauvier 
1329  (157). 

CHARLES  IV,  dit  LE  BEL. 
1322.  Charles  IV,  comte  de  la  Marche, 
troisième  lils  de  Philippe  le  Bel,  succéda,  lo 
3  janvier  1322  (N.  S.),  à  Philippe  le  Long, 
son  frère.  Charles  le  Bel  meurt  à  Vincennes 
le  31  jauvier  1328,  à  l'âge  de  34  ans.  Charles 
avait  épousé  :  1'  avant  1307,  Blanche, 
deuxième  fille  d'Othon  IV,  comte  de  Bour- 
gogne, qu'il  fit  enfermer  vers  1315,  j  our 
crime  d'adultère,  au  Château-Gaillard  d'An- 
delys,  et  dont  il  se  fit  séparer  en  1322  par 
le  Pape:  Blanche  mourut  religieuse  à  Mau- 
buisson  en  1326  ;  il  épousa  :  2%  le  21  septem- 
bre 1322,  Marie,  fille  de  l'empereur  Hen- 
ri Vil,  morte  en  couches  l'année  suivante; 
3*  l'an  1325,  Jeanne,  fille  de  Louis  de  France, 
comlo  d'Evreux,  qu'il  laissa  enceinte.  Jeann9 
mourut  le  4  mars  1370,  à  Brie-Comle-Ro- 
berl  (158). 

BRANCHE  COLLATERALE  DES  VALOIS. 

PHILIPPE  VI,  dit  DE  VALOIS. 

1328.  Philippe  VI,  premier  roi  de  la  bran- 
che collatérale  des  Valois,  fils  de  Charles  de 
Valois,  frère  de  Philippe  le  Bel,  fut  d'abord, 
après  la  mort  de  Charles  IV,  son  cousin, 
déclaré  régent  du  royaume.  Au  bout  de 
2  mois,  la  reine  veuve  étant  accouchée,  le 
1"  avril,  d'une  tille,  qui  fut  nommée  Blan- 
che, Philippe  monta  sur  le  trône,  el  fut  re- 
connu roi.  L'an  1350,  Philippe  meurt  à  No- 
gent-le-Roi,  près  de  Chartres,  le  22  août,  et 
non  le  28,  comme  porte  son  épilaphe,  dans 

sur  le  même  pied,  à  peu  près  dans  le  même  temps. 
Remarquez  que  les  comtes  de  Toulouse  avaient  leur 
cour  souveraine  de  justice ,  qui  fut  nommée  Parle- 
ment, sous  le  comte  Alphonse.  On  est  redevable  à 
Philippe  le  Bel  de  la  légende  de  nos  monnaies  :  Sir 
nomrn  Dojiiîu  oENF.DiCTt  M  :  il  la  Ut  mettre  sur  la  mon- 
naie qu'il  lit  frapper  le  4  août  1289. 

(150)  Les  diplômes  de  Louis  X  sont  datés  du  lieu, 
du  jour,  du«mois  cl  de  l'année.  Ou  uevoil  ni  signa- 
ture, ni  monogramme  dans  ses  lettres.  Son  sceau, 
comme  chez  les  anciens  rois  de  Perse,  tciuii  lieu  de 
l'une  et  de  l'autre. 

(157)  Philippe  le  Long  datait  de  l'année,  du  jour, 
du  mois  et  du  lieu,  en  ajoutant,  lorsqu'il  était  à  pro- 
pos, la  formule  devant  Pâques. 

(158)  Charles  le  Bel  omet  souvent,  dans  ses  di- 
plômes, la  riale  du  jour. 
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la  cinquante-septième  année  de  son  Ago,  et 
la  vingl-troisierao  de  son  règne,  laissant  sa 
femme  enceinte  d'une  tille.  Il  avait  eu  de 
Jeanne,  sa  première  femme,  fille  de  Ro- 
bert 11,  duc  de  Bourgogne,  et  sœur  de  l'in- 
fortunée Marguerite,  fyfils  et  1  fille  :  Jean,  qui 
suit,  et  Philippe,  duc  d'Orléans,  avec  deui 
autres  morts  jeunes,  et  Marie,  femme  de 
Jean  do  Brabant,  duc  de  Limbourg.  Jeanne, 
leur  mère,  mourut  le  12  septembre  1348,  et 
Blanche,  deuxième  femme  de  Philippe,  ter- 
mina ses  jours  le  5  octobre  1398  (159). 
JEAN  II. 

1330.  Jean  II,  duc  de  Normandie,  né  le 
26  avril  1316,  au  Château  du  Gué-de-Mnulny, 
près  du  Mans,  succéda,  le  22  août  1350,  au 
roi  Philippe  de  Valois,  son  pèro.  L'an  1364, 
étant  retourné  à  Londres  au  mois  de  jan- 
vier, il  y  tombe  malade,  et  meurt  le  8  avril, 
Agé  de  55  ans,  dans  la  quatorzième  année  de 
son  règne.  Son  corps  fut  rapporté  en  France, 
et  inhumé  à  Saint-Denis  le  6  mai  suivant.  11 
avait  épousé  :  1"  dans  le  mois  de  mai  1332, 
Bonne,  tille  de  Jean  de  Luxembourg,  roi  de 
Bohême,  décédée  le  11  septembre  1349  ,  à 
Maubuisson,  où  elle  est  inhumée;  2*  le  19 
février  1350,  Jeanne,  fille  do  Guillaume  XII, 
comte  d'Auvergne ,  morte  le  21  novem- 
bre 1361.  Il  laissa  du  premier  lit:  Charles, 
qui  suit;  Louis,  tige  de  la  deuxième  bran- 
che d'Anjou;  Jean,  duc  de  Bcrri  ;  Philippe, 
dit  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne  ;  Jeanne,  ma- 
riée à  Charles  le  Mauvais,  roi  de  Navarre  ; 
Marie,  femme  de  Robert  1",  duc  de  Bar  ; 
Isabelle,  femme  de  Jean  Galéas  Visconti, 
duc  de  Milan  (160). 

CHARLESjV,  dit  LE  SAGE. 

1364.  Charles  V,  fils  aîné  du  roi  Jean  II, 
duc  de  Normandie,  et  premier  dauphin  de 
Franco,  né  à  Vincennes  le  21  janvier  13J7 
(N.  S.),  succéda,  lo  8  avril  1364,  à  son  père. 
Ce  prince  mourut  au  chAlcau  de  Beauté- 
sur-Marne,  lo  16  septembre  1380,  de  l'effet 
du  poison  que  le  roi  de  Navarre  lui  avait 
donné  vingt  ans  auparavant.  11  était  dans  la 
quarante-quatrième  année  de  son  Age,  et  la 

(159)  Philippe  de  Valois  omet  quelquefois  le 
jour  du  mois  dans  ses  diplômes.  On  a  de  ses  lettres 
qui  finissent  ainsi  :  Par  le  roi  à  la  relation  de  ton 
(jrand  conteil  ou  vous  étiez;  d'autres  dans  lesquelles 
ou  lit  :  Ad  relationem  Domini  ou  ad  relationem  re- 
tirant. Ces  mots,  où  tous  étiez,  s'adressent  au  chan- 
celier; et  ceux-ci,  ad  relationem  vestram  cl  ad  rela- 
tionem Domini ,  témoignent  que  ces  lettres  ont  été 
rendue?  sur  le  rapport  du  chancelier. 

(160)  Le  roi  Jean  11  omet  quelquefois  le  jour  du 
mots  dans  ses  dates.  Il  supprime  aussi  quelquefois 
le  millième  et  le  centième  de  l'ère  chrétienne,  et 
Tannée  de  son  règne.  U  y  a -plusieurs  ordonnances  et 
lettres  royales,  portant  le  nom  de  ce  prince,  qui  sont 
datées  de  Paris,  dans  un  temps  où  il  est  certain  qu'il 
n'y  était  point,  comme  lorsqu'il  était  prisonnier  à 
Bordeaux  ou  à  Londres.  Ce  n'est  pas  une  raison  de 
les  accuser  de  fausseté,  comme  le  fait  voir  Secousse, 
dans  sa  préface  sur  le  tome  lit'  des  Ordonnances. 

(161)  Charles  V  tantôt  exprime,  tantôt  supprime 
le  jour  du  mois  dans  les  dates  de  ses  diplômes.  Le 
règlement  qu'il  lit,  louchant  le  domaine  dclphinal, 
esi  signé  de  sa  propre  main  ;  ses  autres  actes  soni 


DES  ROIS  DE  FRANCE. 

dix-septième  de  son  règne.  Charles  avait 
épousé,  le  8  août  1350,  Jeanne,  fille  de 
Pierre  1",  duc  de  Bourbon.  Celte  princesse, 
que  son  époux  appelait  le  soleil  de  son  royau- 
me, et  qui  mérita  ce  titre  par  les  qualités  du 
corps,  de  l'esprit  et  du  cœur,  mourut  eu  cou- 
ches le  6  février  1378  (N.  S.).  Elle  fut  mère 
de  9  enfants,  dont  3  survécurent  à  leur  père, 
savoir  :  Charles,  qui  suit  ;  Louis,  duc  d'Or- 
léans, tige  de  la  branche  royale  de  ce  nom 
et  de  celle  qui,  commençant  a  François  1", 
a  pris  le  nom  de  Valois,  ou  Orléans-Valois; 
et  Catherine,  dont  la  naissance,  du  4  fé- 
vrier 1378,  causa  la  mort  de  sa  mère  (161). 

CHARLES  VI,  dit  LE  BIEN  AIMÉ. 

1380.  Charles  VI,  né  le  3  décembre  1368, 
succéda,  le  16  septembre  1380,  à  Charles  V, 
son  père.  Charles  VI  mourut  le  22  octobre 
1421,  au  palais  de  Saint-Paul.  Ccpriuce  était 
dans  la  quarante-lroisième  année  de  son 
règne,  et  la  cinquante-quatrième  de  son 
Age.  Charles  eut  d  Isabelle,  entre  autres  en- 
fants :  Louis,  dauphin,  duc  de  Guyenne; 
Jean,  dauphin  après  son  frère;  Charles,  qui 
suit  ;  Isabelle,  mariée,  1"  à  Richard  U,  roi 
d'Anglelerro;  2°  à  Charles,  comte  d'Angou- 
lême,  puis  duc  d'Orléans;  Jeanne,  femme  de 
Jean  VI, duc  de  Bretagne;  Marie,  religieuse 
à  Poissy;  Michelle,  mariée  à  Philippe  le 
Bon,  duc  de  Bourgogne;  Catherine,  friumn 
de  Henri  V,  roi  d'Angleterre,  puis  d'Owen 
Tuder,  qu'elle  fit  père  du  comte  de  Biche- 
mont,  dont  le  fils  Henri  devint  roi  d'Angle- 
terre, et  fut  le  septième  de  son  nom  (162). 

CHARLES  VII,  dit  LE  VICTORIEUX. 

1422.  Charles  VII,  dauphin  de  France,  né 
le  22  février  1403  (N.  S.),  ayant  appris  à 
Espaly,  près  du  Puy,  le  27  octobre  1422,  la 
mort  de  Charles  VI,  son  père,  est  reconnu 
2  jours  après  roi  de  France.  L'an  1461,1e 
roi  meurt  à  Méhun-sur-Yèvre,  en  Berri,  le 
22  juillet.  U  était  dans  la  cinquante-neu- 
vième année  de  son  Age,  et  la  trente-neu- 
vième de  son  règne.  Charles  avait  épousé, 
l'an  1422,  Marie,  fille  de  Louis  U  d'Anjou, 
roi  de  Sicile,  morte  lo  29  novembre  1463. 

ordinairement  signés  par  des  secrétaires.  Pendant  la 

Srison  du  roi  Jean,  les  sceaux  de  France  étaient  en 
nglelcrre.  Charles,  dans  cet  espace  de  temps,  su 
servit  d'abord  du  sceau  du  Cbàlclet,  tandis  qu'il  ne 
fut  que  lieutenant  du  roi,  et  ensuite  du  grand  sceau 
de  Normandie,  lorsqu'il  eut  oris  le  titre  de  ré- 
gent. 

(162)  Charles  VI  supprime  quelquefois  le  jour 
du  mois  dans  les  dates  de  ses  diplômes.  Les  formules 
finales  de  ses  lettres  patentes  font  souvent  mention 
des  princes  et  des  seigneurs  présents  au  conseil. 
Apres  que  la  France  eut  été  soustraite  à  l'obédience 
de  Benoît  X.1U,  il  ordonna,  par  ses  lettres  du  22 
août  1398,  aux  notaires  apostoliques  de  dater  leurs 
actes ,  ab  etectione  Domini  ultimo  in  para  m  eU- 
cti,  etc.,  et  nou  pas  anno  pontificatus  Domini,  etc. 
Depuis  le  traité  de  Troyes,  fait  entre  Charles  VI  et 
Henri  V,  le  21  mai  1420,  jusqu'au  décès  du  premier, 
le  chancelier  Leclerc  faisait  mettre,  au-dessous  des 
lettres  qui  s'expédiaient  dans  la  chancellerie,  ces 
mots  :  Par  le  roi,  à  la  relation  du  roi  d'AngUterm, 
héritier  et  régent  de  France. 
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Elle  lu  fit  père  de  12  enfants,  dont  les  prin- 
cipaux sonl  :  Louis,  qui  suit  ;  Charles,  duc 
leBerri,  mort  duo  do  Guyenne  le  12  mai 
1472,  sans  postérité  ;  Catherine,  première 
femme  de  Charles,  comte  de  Charolais; 
Yolande,  mariée  à  Amé  IX,  duc  de  Savoie; 
Jeanne,  duchesse  de  Bourbon;  Madeleine, 
femme  de  Gaston  de  Foix,  prince  de  Viane 
(163). 

LOUIS  XL 

l'»Gl.  Louis  XI,  né  le  3  juillet  U23,  à 
Bourges,  succéda,  le  22  juillet  l'tGI,  au  roi 
Charles  VII,  so'i  père.  11  meurt  le  30  août 
1483,  dans  la  soixantième  aimée  de  son  Age, 
et  la  vingt-troisième  de  son  rè,;ne.  Il  avait 
épousé  :  1*  le  24  juin  143G,  Marguerite,  lillo 
de  Jacques  I",  roi  d'Ecosse,  morte  sans  en- 
fants le  10  aoùi  1444;  2°  en  mars  1431,  Char- 
lotte, fille  de  Louis,  duc  de  Savoie,  dont  il 
eut  3  (ils  et  3  tilles  :  Charles,  qui  suit  ;  Anne, 
mariée  a  Pierre  de  Bourbon,  comte  de  Beau- 
jeu,  et  Jeanne,  lemmo  de  Louis,  duc  d'Or- 
léans, depuis  roi  de  France,  sont  les  seuls 
qui  lui  survécurent.  La  reine  Charlotte,  leur 
mère,  décéda  le  1"  décembre  l'i83,  au  cbû- 
leau  d'Amboise  (164). 

CHARLES  VIII. 

1483.  Charles  VIII,  né  le  30  juin  1470,  au 
château  d'Amboise,  succéda,  le  30 août  1 483, 
à  Louis  XI,  son  père.  Il  meurt  subitement 
au  cMtcau  d'Amboise ,  le  7  avril  1498,  à 
l'oge  de  27  ans  9  mois  et  8  jours,  après  un 
règne  de  14  ans  7  mois  et  9  jours.  Il  no 
laissa  point  d'enfants  d'Anne  de  Brelagne, 
quoiqu'elle  lui  eût  donné  3  tils  et  une 
fille  (165). 

LOUIS  XII,  dit  LE  PÈRE  DU  PEUPLE, 

DE  LA  MAISON  d'oULÊANS. 

1498.  Louis  XII,  né  à  Blois  lo  27  juin 
1462,  tils  de  Charles,  duc  d'Orléans,  et  do 
Mario  de  Clèves  descendant  du  roi  Char- 
les V  par  Louis  d'Orléans,  son  aïeul,  assas- 
siné l'an  1407,  succéda,  le  7  avril  1498,  a 
Charles  Mil. 

L'an  1514,  Louis  conclut  la  paix  avec  le 
roi  d'Angleterre  lo  14  septembre,  et  épouso 
a  Abbeville,  le  10  octobre,  Marie,  sœur  de  ce 
monarque.  L'an  1515  (N.  S.)  le  1"  janvier, 
Louis  meurt  à  Paris,  dans  la  cinquante- 
quatrième  année  do  son  âge,  et  la  dix- 
septième  do  son  règne,  ne  laissant  d'Anne 
de  Brelagne,  que  deux  tilles:  Claude,  qui 
épousa  François  d'Angouléme,  depuis  roi 
de  France,  et  Renée,  femme  d'Hercule,  duc 

(103)  Charles  Vit  commençait  quelquefois  l'an- 
née au  1"  janvier,  témoin  celte  date  d'un  de  ses  di- 
plômes :  Donné  «  Tours,  lei\  janvier  U38,  de  notre 
règne  le  xvr.  Ce  n'était  point,  en  effet,  alors  la  sei- 
zieme  année  de  son  règne,  mais  le  troisième  mois  de 
la  dix-septième,  en  commençant  l'année  à  Pâques. 

(ICI)  y-.ioique  plusieurs  rois  de  France,  prédéces- 
seurs de  Louis  XI,  eussent  clé  appelés  du  nom  de 
Très  Chrétien  par  les  Papes  et  le  clergé  de  France, 
c'est  néanmoins  dans  la  pe  sonne  de  ce  prime,  cl 
6ous  le  poiililicat  de  Paul  II,  que  le  titre  de  Très- 
Chré'Atn  est  devenu  nie  expression  de  forum  te  dans 
les  lettres  apostoliques,  et  la  '•ualiticaliou  propre  de 


de  Ferrare.  Marie,  sa  deuxième  femme,  se 
remaria,  le  31  mars  1515,  à  Charles  Brandon, 
duc  de  Sudolk,  et  mourut  le  23  juiu  1534. 

FRANÇOIS  I", 
dit  LE  PÈRE  DES  LETTRES. 

(n«4NCUE  COLLATÉRALE  d'aSGOCLEUE.) 

1515.  François  P",  comte  d'Angouléme  et 
duc  do  Valois,  arrière-petit-tils  do  Louis, 
duc  d'Orléans,  et  de  Valenline  Viscomti,  et 
liis  de  Charles  d'Orléans,  comle  d'Angou- 
léme, et  de  Louise  de  Savoie,  né  le  12  sep- 
tembre 1494  à  Cognac,  parvint  à  la  couronne 
de  Fiance  le  1"  janvier  1515. 

François  1",  un  des  princes  dont  la  France, 
tant  qu'elle  tiendra  à  son  honneur  littéraire, 
doive  le  plus  s'enorgueillir,  mourut  à  Ram- 
bouillet le  31  mars  1547,  dans  la  cinquante- 
troisième  année  do  son  âge,  et  la  trente- 
troisième  de  son  règne.  Dans  les  dernières 
années  de  sa  vie,  il  avait  établi  un  si  u*l 
ordre  dans  sos  finances,  qu'a  sa  mort  il  se 
trouva,  toutes  ses  dettes  payées,  170,000 
écus  dans  ses  cotfres.  Il  avait  eu  pour  pre- 
mière femme  Claude,  fille  aînée  de  Louis  XII, 
morte  à  Blois  le  25  juillet  1524,  à  l'âge  de 
vingl-quatro  ans,  après  lui  avoir  donné: 
François,  mort  de  poison  le  12  août  1536; 
Henri,  qui  suit;  Charles,  duc  d'Orléans, 
mort  le  Sseptembre  1545;  Madeleine,  femme 
do  Jacques  V,  roi  d'Eco»so  ;  Marguerite, 
duchesse  do  Savoie,  et  deux  autres  tilles 
mortes  jeunes.  Eléonore  d'Autriche,  qu'il 
épousa  eu  deuxièmes  noces,  mourut  le  18 
février  1558,  en  Espague,  sans  lui  avoir 
donné  d'enfants. 

HKNltl  IL 

1547.  Henri  II,  (ils  du  François  I"  et  de  la 
reine  Claude,  né  le  31  mars  1518,  à  Saint- 
Germain  eu  Laye,  succéda,  le  31  mars  1547, 
a  son  père.  Dans  un  tournois  qu'il  avait 
ordonné,  s'élaiit  mis  du  nombre  des  coui- 
baltanls,  il  fut  blessé  5  l'œil  droit,  Ie30juin 
1559,  d'un  éclat  de  lance  par  le  comte  de 
Montgommery,  qu'il  avait  forcé  d'entrer  en 
lice  avec  lui.  Henri  mourut  de  celte  Ides- 
sure  le  10  juillet,  au  palais  des  Tournelles, 
à  l'âge  de  40  ans  3  mois  et  11  jours,  après 
un  règne  de  12  ans  5  mois  et  11  jours. 
Henri  laissa  de  Catherine  de  Médicis,  qu'il 
avait  épousée  en  1553,  François,  qui  suit; 
CharleS'.Maiimilien  (  depuis  Charles  IX); 
Edouard-  Alexandre  qui  fut  le  roi  Henri  111; 
Hercule  {nommé  depuis  François),  duc  d'A- 

nos  monarques.  Ce  fui  aussi  du  temps  de  LouisXIque 
l'on  commeuca  à  donner  aux  rois  le  litre  de  Ma- 
jesté, peu  connu  jusqu'alors. 

(105)  On  trouve  a  la  cathédrale  de  Montauban  des 
lettres  royales  de  Charles  VIII,  données  en  faveur 
du  chapitre  de  Saint- Etienne  dcTcscou-lez-Monuo- 
Lau,  et  datées  du  25  septembre  148  t.  Cependaut  il 
est  prouve  qu'il  était  à  Moutarsis  vers  la  fin  de  sep- 
tembre et  au  commencement  d  octobre  de  celle  an- 
née. Aussi  ces  lettres  sont-elles  données  per  cou- 
xitium,  c'est-à-dire,  par  ceux  qui  composaient  £ 
conseil  de  la  chancellerie  du  parlement  de  Tou- 
lor.se. 
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lençon,  né  le  18  mars  1554;  Elisabeth,  née 
le  13  avril  1545,  et  mariée  à  Philippe  11,  roi 
d'Espagne;  Claude,  née  le  12  novembre  1547, 
mariée  à  Charles  II,  due  de  Lorraine,  el 
Marguerite,  duchesse  do  Valenlinois.  née  le 
limai  1552,  mariée  a  Henri,  roi  de  Navarre, 
depuis  Henri  IV,  roi  de  Franco. 

FRANÇOIS  II , 

ROI  DE  FRANCK  ET  o'ÉCOSSK. 

1559.  François  H,  né  le  19  ou  20  jan- 
vier 1544  (N.  S.),  au  château  de  Fontaine- 
bleau, succéda,  le  10  juillet  1559, à  Henri  H, 
son  père.  François  11  meurt  d'un  abcès  à  la 
téle  le  5  décembre,  à  l'âge  de  près  de  17 
ans,  après  14  mois  el  26  jours  de  règne,  il 
n'eut  point  d'enfant  de  Marie  Sluart,  son 
épouse,  qui  quitta  la  France  l'année  sui- 
vante à  granu  regret,  pour  retourner  en 
Ecosse. 

CHARLES  IX. 

1560.  Charles  IX,  fits  de  Henri  11  el  do 
Catherine  de  Médicis,  né  le  27  juin  1550,  à 
Saint-Germain  en  Laye,  succéda,  le  5  dé- 
cembre 1560,  à  François  II,  son  frère.  Le  roi 
termina,  le  30  mai  1574,  a  Vincennes,  une 
vie  de  24  ans  moins  28 jours, el  un  règne  de 
13  ans  el  demi.  Charles  ne  laissa  d'enfant 
légitime  qu'une  tille,  qui  mourut  a  5  ans  et 
demi.  Elisabeth,  sa  femme,  s'élant  retirée  à 
Vienne  après  la  mort  de  ce  prince,  y  mourut 
dans  un  monastère  qu'elle  avait  avait  bâtir, 
l'an  1592,  âgée  seulement  de  38  ans  (166). 

HENRI  III. 

1574.  Henri  III,  quatrième  fils  de  Henri  II 
et  de  Catherine  de  Médicis,  né  le  19  sep- 
tembre 1551,  duc  d'Anjou,  puis  roi  de  Po- 
logne, ost  proclamé  roi  do  France  le  30  mai 
1574,  en  son  absence,  après  la  mort  do 
Charles  IX,  son  Irère.  A  cette  nouvelle  il 
part,  lui  quatorzième,  de  la  Pologne,  le  18 
juin,  pour  retourner  en  France. 

Henri  III  est  frappé  à  Sainl-Cloud  par 
Jacques  Clément  le  1"  août  1589.  Il  meurt  le 
lendemain  do  sa  blessure,  dans  de  grands 
sentiments  de  pénitence,  à  l'âge  de  37  ans 
10  mois  et  14  jours,  après  un  règne  de  14 
ans  5  mois  el  20  jours,  depuis  son  sacre. 
Louise  de  Vaudcmont,  sa  femme,  princesse 
vertueuse,  morte  a  Moulins  le  29  janvier 
1601,  no  lui  donna  poin».  d'enfants.  Ainsi 
fut  éteinte  l'illustre  branche  des  Valois  qui 
avait  régné  261  ans,  pendant  lesquels  elle 
donna  13  rois  à  la  France. 

HENRI  IV,  dit  LE  GRAND. 

(BRàJSCHE  DE  BOURBON.) 

1589.  Henri  IV,  roi  de  Navarre,, né  le  13 
décembre  1553  ,  au  château  de  Pau  eu 
Béarn,  d'Antoine  do  Bourbon,  roi  de  Navarre 
et  duc  de  Vendôme,  et  de  Jeanne  d'Albret, 
descendant,  par  son  père,  de  Robert  do 
France,  comledo  Clermont,  cinquième  tils  de 

(166)  Charles  IX  est  le  premier  de  nos  rois  qui  ait 
autorisé  les  secrétaires  d'Etal  à  signer  pour  lui  dans 
certaines  occasions. 

(i67t  Pendant  le  séiour  eue  le  chaise*  lier  Séguier 


saint  Louis, succéda  Ie2  août  au  roi  Henri  III, 
comme  le  plus  proche  héritier  do  la  cou- 
ronne île  France. 

Le  14  mai  1610,  Henri  IV  est  assassiné 
dans  son  carrosse  sur  ies  4  heures  du  soir, 
par  un  monstre  exécrable  nommé  Ravaillne, 
qui  lui  porta  deux  coups  de  couteau,  dont  il 
mourut  sur-le-champ.  Henri  était  dans  la 
cinquante-huitième  année  de  son  âge,  dans 
la  trente-huitième  de  son  règne  en  Navarre, 
et  dans  la  vingt-unième  de  son  règne  en 
France.  Il  ne  laissa  point  d'enfants  de  Mar- 
guerite, sa  première  femme,  fillede  Henri  II, 
morte  le  27  mars  1615.  Do  Marie  de  Médicis, 
la  deuxième,  il  eut  trois  fils  el  trois  tilles  ; 
Louis,  qui  suit  ;  N.,  mort  en  1611  ;  J.-B. 
(iaslon.duc  d'Orléans,  né  le  25  mars  1608; 
Elisabeth,  née  le  22  novpmbre  1602,  femme 
de  Philippe  IV,  roi  d'Espagne;  Christine, 
mariée  a  Victor-Araédée,  duc  de  Savoie,  et 
Henriette,  née  le  25  novembre  1609,  et 
femme  de  Charles  Ier,  roi  d'Angleterre 

LOUIS  XI 11,  vit  LE  JUSTE. 

1610.  Louis  XIII,  hlV  de  Henri  IV  et  de  % 
Marie  do  Médicis,  né  à  Fontainebleau  le  27 
septembre  1601,  succéda,  le  11  mai  1610,  à 
son  père,  sous  la  tutelle  de  la  reine,  sa 
mère.  L'an  1643,  le  roi,  dont  la  santé  dépé- 
rissait depuis  longtemps,  meurt  a  S.* ini- 
tier ma  in  en  Laye  le  14  mai,  dans  la  qua- 
rante-deuxième année  de  son  âge,  aj»rès 
avoir  régné  33  ans  accomplis.  Ce  prince 
laissa  d'Anne  d'Autriche,  son  épouse,  deux 
fils;  Louis,  qui  suit,  et  Philippe,  né  le  21 
septembre  1640  (167). 

LOUIS  XIV,  si  iinom.uk  LE  GRAND.  - 

1643.LouisXl\\lilsde  Louis  XIII  eld'Anne 
d'Autriche,  né  à  Saint-Germain  en  Laye  le 
5  septembre  1638,  surnommé  Dieudonné  a 
sa  naissance,  succède  à  la  couronne  le  14 
mai  l(i43. 

L'an  1715,  la  nmrt.qui  depuis  quelques 
années  avait  ab.ittu  tan)  de  télés  couronnées, 
enlèvca  la  Fiance.au  château  do  Versailles, 
le  1"  septembre,  Louis  XIV,  âgé  de  77  ans 
moins  3  jours,  après  avoir  régné  72  ans  3 
mois  et  lSjmirs.  Ce  grand  roi,  dont  le  règtu» 
a  donné  tant  do  lustre  à  la  monarchie  (ran- 
çaise,  eut  de  la  reine,  son  épouse,  trois 
princes  el  trois  princesses,  auxquels  il 
survécut  :  Louis,  dauphin  de  France,  né  le 
1"  novembre  1661,  mort  le  14  avril  1711  ; 
Philippe  de  France,  duc  d'Anjou,  né  le  2 
août  1668,  mort  le  18  juillet  1671;  Louis- 
François  do  France,  duc  d'Anjou,  né  le  14 
juin  1672,  mort  lo  4  novembro  suivant; 
Anne-Elisabeth  do  France,  née  le  10  no- 
vembre 1662,  morte  le  30  décembre  suivant  ; 
Mas ie-Anne  de  France,  née  le  16  novembro 
1664,  morte  Ie26décembre  suivant  ;  Marie- 
Thérèse  de  France,  néo  le  2  janvier  1667, 
morte  lo  1"  mars  1672. 

fit  en  Norninmlic  (tans  le  cours  île  1G.19,  les  arrêt» 
rendus  a  Paris  au  conseil  de  liitance,  auxquels  le 
grand  sceau  devait  cire  apposé,  étaient  date»  di  lieu 
où  était  M.  le  chancelier. 
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LOHS  XV,  dit  LE  BIEN- AIMÉ.  saillcs  le  15  février  1710,  è  8  heures  du 

1715.  Louis  XV,*  troisième  fils  de  Louis  ma,i.n»  succède,  lo  1"  septembre  1715,  à 

de  France,  duc  do  Bourgogne,  puis  dauphin,  Louis  XIV,  son  bisaïeul, 
et  de,  Marie-Adélaïde  de  Savoie,  né  à  Vcr- 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES  ROIS  ET  DUCS  DE  LORRAINE. 


LOTHAIRE. 

L'an  855,  Lothaire,  second  fils  de  l'empe- 
reur Lothaire,  lui  succéda  dans  cette  partie 
du  royaume  d'Austrasie,  qui  s'étend  depuis 
Cologne  jusqu'à  l'Océan;  c'est  ce  qu'on  ap- 
pela depuis  rte  son  nom  Lotbierregnc ,  ou 
Lorraine.  Son  inauguration  se  fit  à  Metz 
le  52  septembre  ^fe.  Lothaire  mourut  à 
Plaisance  le  8  août  «69, laissant  de  Valdrade 
un  fils  nommé  Hugues,  à  qui  il  avait  donné 
l'Alsace,  etdeux  filles, Gisle, mariée, l'an  882, 
«Godefroi  le  Danois,  duc  de  Frise,  et  N., 
mariée  au  comte  Thibaut. 

CHARLES  LE  CHADVE. 

L  au  869,  Charles  le  Chauve,  roi  de  France, 
s'empara  du  royaume  de  Lorraine. 

LOUIS. 

.  L'an  876.  après  la  mort  de  Louis  le  Ger- 
manique, Louis,  roi  do  Saxe,  son  second 
fils,  se  mit  en  possession  de  la  portion  de  la 
Lorraine  qui  avait  appartenu  à  ce  prince 

CHARLES  LE  GROS. 

L'an  882,  Charles  le  Gros,  empereur,  étant 
devenu  l'héritier  du  roi  Louis  de  Saxe,  son 
frère,  est  reconnu  roi  de  Lorraine. 

L'an  887,  après  que  Charles  eut  été  déposé 
\U  l'empire,  la  Lorraine  passa,  ainsi  que  la 
Germanie,  à  son  neveu  Àrnoul. 

ARNODL 

L'an  895,  Arnoul  donna  la  Lorraine,  avant 
le  mois  de  juin,  a  Zuentibolde  ,  son  fils  na- 
turel. 

GISELBERT. 

Le  duc  Rainier  élant  mort  (l'an  916},  Tut 
remplacé  par  son  fils  Gisclbert, 

OTHON 

936.  Henri  transmit,  par  sa  mort,  la  Lor- 
raine à  son  fils  Olhon  1".  Othon  substitua, 
l'an  940,  son  frère  Henri  à  Giselbert;  mais 
les  Lorrains  ,  mécontents  de  la  conduite  de 
ce  duc,  l'obligèrent  bientôt  à  se  retirer.  Le 
jeune  Henri,  fils  de  Giselbert,  lut  mis  h  sa 
place,  sous  la  direction  d'Othon,  comte  de 


Verdun.  Il  mourut ,  l'an  OU  ,  et  eut  pour 
successeur  Conrad,  duc  deFranconie,  gendre 
du  roi  Othon  par  sa  femme  Liutgarde,  qu'il 
épousa  l'an  947. 

L'an  953,  Conrad  est  déposé,  pour  avoir 
favorisé  la  révolte  du  prince  Ludolphe. 

BRUNON. 

959.  Bruuon  partagea  la  Lorraine  en  deux 
provinces,  dont  la  première  fut  appelée  la 
haute  Lorraine,  ou  la  Mosellane,  parce  que 
la  Moselle  coule  le  long  de  ses  frontières; 
l'autre  se  nomma  la  basse  Lorraine,  ou  le 
duché  de  Brabant,  parce  que  le  Brabant  en 
fait  la  plus  considérable  portion. 

FRÉDÉRIC  I" 

L'an  959,  Frédéric  Pr,  comte  de  Bcr,  fat 
établi  duc  de  la  haute  Lorraine  par  l'archi- 
duc Brunon. 

THIERRI. 

L'an  984,  Thierri,  fils  de  Frédéric,  loi 
succéda  dans  le  duché  de  Lorraine  et  le 
comté  de  Bar. 

FRÉDuRIC  IL 

L'an  1024,  Frédéric  H,  fils  de  Thierri  et 
do  Richilde,  devint  le  successeur  do  son 
père. 

GOTHELON. 

L'an  1036,  Gothelon,  duc  de  la  basse  Lor- 
raine, obtint  le  gouvernement  de  la  haute 
après  la  mort  de  Frédéric  IL 

ALBERT  D'ALSACE. 

L'an  1043,  Albert  d'Alsace,  de  la  maison 
d'Egesheim  et  de  la  branche  des  comtes  de 
Dasbourg,  fut  établi  duc  de  la  haute  Lor- 
raine par  l'empereur  Henri  III,  après  la  mort 
de  Gothelon. 

DCCS  HEREDITAIRES  DE  LORRAINE. 

GÉRARD  D'ALSACE, 

PREMIER  DUC  HEREDITAIRE. 

10i8.  Gérard,  comte  d'Alsace,  troisième 
du  nom,  neveu  d'Albert ,  et  arrière-petil-BIs 
d'Ehérhard  d'Alsace,  frère  aîné  de  Gonlran, 
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ti^e  de  la  maison  d'Autriche  ,  fut  créé  duc 
<lc  Lorraine  à  l'Age  de  10  ans,  dans  In  mémo 
dièlo  de  Worms,  où  Brunon,  évoque  do  Toul, 
.son  cousin,  fut  nommé  Pape  et  orit  le  nom 
de  Léon  IX. 

THIERIU. 

1070.  Thierri  fds  do  Gérard,  lui  succéda 
en  bas  âge,  sons  la  régence  de  Hadwigo,  sa 
mère. 

SIMON  1". 

1115.  Simon,  ou  Sigismond  ,  fils  aîné  du 
duc  Thierri,  devint  sou  successeur. 
MATTHIEU  1". 
1139.  Matthieu  r",fils  aîné  du  duc  Simon, 
fut  reconnu  pour  son  successeur. 

SIMON  11. 
1176.  Simon  11  succéda  au  duc  Matthieu 
soo  père. 

FERRI  1". 
1*205.  Ferri,  ou  Frédéric,  comte  de  Bilche, 
frère  du  duc  Simon,  lui  succéda. 

FERRI  II. 

1206.  Ferri  II ,  fils  do  Ferri  do  Bilche, 
commença  à  régner  en  Lorraine  du  vivant  du 
duc  Simon,  son  oncle. 

THIBAUT  1". 
1213.  Thibaut  1"  succéda  au  duc  Ferri  II, 

so:i  père. 

MATTHIEU  II. 

1220.  Matthieu  II,  fils  do  Ferri  II,  succéda 
au  duc  Thibaut,  son  frère. 

FER UI  III. 

1251.  Ferri  UI  succéda  au  duc  Matthieu, 
son  père,  à  l'Age  d'environ  11  ans. 

THIBAUT  II. 

130V.  Thibaut  II  succéda,  l'an  1304,  à 
Ferri  III,  son  père. 

FERRI IV. 

1312.  Ferri  IV,  né  le  15  avril  1282,  suc- 
céda au  duc  Thibaut,  son  père. 

RAOUL. 

1328.  Raoul  succéda  en  bas  Ago  au  duc 
Ferri,  son  père. 

JEAN  I". 

1346.  Jean  I"  succéda,  l'an  1346,  à  Raoul, 
son  père. 

CHARLES  11,  surnom^  LE  IIAJIDI. 

1391.  Charles  11,  (ils  du  duc  Jean,  lui  suc- 
céda, l'an  1391,  h  l'Age  de  25  ans 

RENÉ  I",  D'ANJOU. 

1431.  René  I",  d'Anjou,  duc  do  Bar,  fils 
de  Louis  11,  duc  d'Anjou  et  roi  de  Naples, 
fui  reconnu  duc  de  Lorraine  par  1rs  Elats, 
après  la  mort  et  en  vertu  du  lestamenl  do 
Charles  UI,  son  beau-père. 

JEAN  II. 

1453.  Jean  11,  duc  de  Calabre,  fils  nlnédu 
duc  René  d'Anjou,  et  d'habelledo  Lorraine, 
né  le  2  août  i'rt't,  prh  possession  du  duché 


>E  LORRAINE.  «18 

de  Lorraine,  cl  lit  son  entrée  à  Nancy  le  22 
mai  1453. 

NICOLAS. 

1470.  Nicolas  ,  né  de  Jean  ,  duc  de  Lor- 
raine, et  do  Marie  de  Bourbon,  l'an  1448, 
hérita  de  son  père  le  duché  de  Lorraine, 
avec  celui  de  Bar. 

RENÉ  II. 

1473.  René  II,  Gis  de  Ferri  1.,  comte  do 
Vaudemont,  prince  de  la  branche  cadette  do 
l'ancienne  maison  de  Lorraine,  et  d'Yolando 
d'Anjou,  fille  de  Renél",  succéda,  l'an  1473, 
au  duc  Nicolas,  a  l'Age  de  22  ans.  C'est  ainsi 
que  le  duché  de  Lorraine  ,  qui  était  tombé 
par  un  mariage  dans  la  maison  d'Anjou, 
rentra,  par  un  autre  mariage,  dans  la  maison 
do  Lorraine. 

ANTOINE 

1508.  Antoine,  né  à  Bar  lo  4  juin  1489, 
succéda  au  duc  René,  son  père,  à  l'Age  de 
19  ans. 

FRANÇOIS  I". 

1544.  François  1",  né  le  15  février  1517, 
élevé  à  la  cour  de  François  I",  roi  de  France, 
son  parrain,  et  très-eslnné  do  ce  monarque, 
succéda,  l'an  1544,  au  duc  Antoine,  son 
père 

CHARLES  III. 

1545.  Charles  III  succéda  au  duc  François, 
son  père,  à  l'Age  de  3  ans,  sous  la  régenco 
de  Christine,  sa  mère,  et  du  prince  Nicolas, 
son  oncle. 

HENRI  II,  dit  LE  BON. 

16C8.  Henri  II,  né  le  20  novembre  1563, 
ou  lo  8  de  ce  mois,  succéda  ou  duc  Charles, 
son  pèro. 

CHARLES  IV  et  NICOLAS-FRANÇOIS. 

1624.  Charles  IV,  fils  de  François,  comte 
do  Vaudemont,  frère  du  duc  Henri  11,  et  de 
Christine  do  Salins,  ué  lo  5  avril  1604,  prit 

Possession  de  la  Lorraine  avec  la  duchesse 
licole,  son  épouse,  après  la  mort  du  duc 
Henri,  son  onclo. 

CHARLES  V. 

1675.  Charles  V,  fils  du  duc  Nicolas-Fran- 
çois cl  de  Claude  de  Lorraine,  né  à  Vienne 
Je  3  avril  1643,  prit  le  litro  de  duc  de  Lor- 
raine et  de  Bar,  après  la  mort  de  Charles  IV, 
son  oncle. 

LÉOPOLD. 

1690.  Léonold  ,  fils  du  duc  Charles  V  et 
d'Eléonore  d'Autriche,  né  le  11  septembre 
1679,  succède  au  titre  de  duc  de  Lorraine, 
après  la  mort  de  son  père. 

FRANÇ01S-ÊTIENNE. 

1729.  François-Etienne ,  fils  aîné  du  duc 
Léopold  et  d'Elisabeth-Charlotlo  d'Orléans, 
né  le  8déccmbro  1708,  fut  reconnu  duc  do 
Lorraine  après  la  mort  de  son  père,  lo  27 
mars  1729.  L'an  1735,  il  acquiesce  au  traité 
conclu  le  3  octobre  do  cette  année,  eulro 
l'empereur  et  le  roi  do  France;  traité,  par 
lequel  il  étail  dit  qu'il  céderait  a  Stanislas, 
roi  de  Pologne,  les  duchés  de  Lorraine  et  de 
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Bar,  pour  1a  Toscane  qu'on  lui  donnerai!  en 
échange.  L'an  1736,  le  12  février,  il  épouse 
a  Vienne  Mcrie-Thérèsc,  fille  aînée  de  l'em- 
pereur. Le  13  décembre  suivant,  il  ralifie 
les  conventions  de  l'empereur  et  du  roi  de 
France,  portant  que  Stanislas  serait  mis  dès 
lors  en  possession  des  duchés  de  Lorraine 
et  de  Bar,  pour  être,  après  lui,  réunis  a  la 
couronne  de  France;  que  cependant  le  duc 
François-Etienne  n'entrerait  en  possession 
de  la  Toscane,  qu'après  la  mort  du  grand 
duc  régnant. 


STANISLAS,  dit  LE  BIENFAISANT. 

1737.  Stanislas  Lcczinski,  roi  titulaire  do 
Pologne,  est  reconnu  duc  de  Lorraine  et  do 
Bar  l'an  1737,  en  vertu  du  traité  fait  le  3 oc- 
tobre 1735,  entre  l'empereur  et  le  roi  de 
France.  Ce  prince  bienfaisant  mourut  le  23 
lévrier  1766,  dans  la  89e  annéo  de  son  âge, 
étant  né  l'an  1677.  Stanislas  avait  épousé 
Catherine  de  Bnin  Opalinska,  morte  à  Luné- 
ville,  Agée  de  66  ans,  ie  19  mars  1747.  Le 
seul  fruit  de  ce  mariage  fut  Marie-Charlotte* 
Sophie-Félicité,  femme  de  Louis  XV. 


COMTES  DE  FLANDRE. 


La  Flandre,  portion  considérable  de  l'ancienne  Belgique,  s  étend  sur  les  contrées  autrefois  habitées  par  1rs 
Morins,  une  partie  des  Nerviens,  les  Atuatiques  et  les  Ménapiens.  Les  premiers  occupaient  les  côtes  de 
la  mer  entre  la  Somme  et  l'Escaut  ;  les  seconds,  les  terres  situées  entre  l'Escaut  et  la  Sambre  ;  les  troi- 
sièmes, le  pays  de  Namur  ;  les  derniers,  les  bords  du  Rhin.  Le  nom  de  Flandre,  employé  pour  la  pre- 
mière fois,  dans  la  Vie  de  taint  Eloi,  écrite  au  vu*  siècle,  par  saint  Ouen,  ne  désignait  alors  que  le  ter- 
ritoire de  Bruges  :  Municipium  Flandrense,  Municipium  Brugense,  deux  expressions  synonymes  en  ce 
temps-là.  La  Flandre  était  encore  renfermée  dans  des  bornés  étroites,  sous  Charles  te"  Chauve,  en  855. 
Le  territoire  de  Courtrai  n'y  était  pas  même  compris.  Les  historiens  flamands  prétendent  que,  des  le  temps 
de  Charlemagne  et  longtemps  même  auparavant,  la  Flandre  était  possédée  par  des  seigneurs  qui  la  gou- 
vernaient, sous  le  litre  de  forestiers  ;  titre  qu'on  leur  donnait,  à  cause  des  forêts  dont  le  pays  était  cou- 
vert et  des  marais  dont  il  était  rempli.  Ils  décorent  successivement  de  celle  qualité  Lidéric.  établi,  disent- 
ils,  par  Charlemagne,  vers  l'an  792,  Inghelram,  son  fils,  cl  Odacre,  son  pclit-fils.  Mais  il  n'y  a  aucune 
preuve  que  ces  seigneurs  (en  les  supposant  des  élres  réels)  aient  gouverné  la  Flandre,  ni  même  qu'Us  y 
aient  habité.  Tous  les  anciens  écrivains  s'accordent  à  reconnaître,  pour  premier  comte  de  ce  pays,  Bau- 
douin, qui  suit. 


BAUDOUIN  I",  sursommé:  BRAS  DE  FER. 

Lran  851,  Baudouin  I",  fils  d'Odacre,  et  ar- 
rière-pelit-fils  de  Lidéric,  suivant  Ipétius, 
surnommé  Bras  de  Fer,  à  cause  de  sa  forco 
extraordinaire,  enlève  de  la  cour  de  Franco 
Judith,  fille  do  Charles  le  Chauve,  et  veuve 
d'Klhelvolph,  roi  d'Angleterre,  la  conduit 
au  ehâteau  d'Harlebeck,  où  il  l'épouse,  et 
l'emmène  ensuite  à  la  courde  Lorraine,  pour 
se  soustraire  au  ressentiment  du  roi  do 
France.  L'an 879,  Baudouin  meurt  à  Arras, 
alors  capitale  du  pays.  11  laissa  deux  fils  : 
Baudouin,  son  successeur,  et  Raoul,  comte 
do  Cambrai,  avec  une  fille,  Winidilde,  épouse 
de  Wifrcd  le  Velu,  comte  de  Barcelone. 

BAUDOUIN  II,  dit  LE  CHAUVE. 

879.  Baudouin  II,  surnommé  le  Chauve, 
fils  de  Baudouin  I",  lui  succéda.  L'an  918,  lo 
2  janvier,  Baudouin  meurt. 

ARNOUL  I",  dit  LE  VIEUX  ht  LE  GRAND, 
et  BAUDOUIN  III. 

918.  Amoul  I",  filsde  Baudouin  le  Chauve 
et  d'Elstrude,  succède,  l'an  918,  à  son  père. 

ARNOUL  II,  dit  LE  JEUNE. 

965.  Arnoul,  fils  de  Baudouin  et  de  Ma- 
thilde  do  Bourgogne,  et  pclit-fils  d'Arnoul 
le  Vieux,  reconnu  souverain  de  Flandre  du 
vivant  et  a  la  demande  desoaaiuul,  lui  suc- 
céda le  27  mars  de  l'an  965. 

BAUDOUIN  IV,  dit  LE  BARBU, 

COMTE  DE  FLANDRE. 

Baudouin  IV,  fils  d'Arnoul  le  Jeune 


et  de  Susanne,  succède  en  bas  âge  à  son 
père. 

BAUDOUIN  V,  dit  DE  LILLE 
et  LE  DÉBONNAIRE. 

1031.  Baudouin  V,  fils  de  Baudouin  lo 
Barbu  et  d'Ogive  de  Luxembourg,  fut  in- 
vesti du  coinlé  do  Flandre  après  la  mort  do 
son  père. 

BAUDOUIN  VI,  dit  DE  MONS  et  LE  BON. 

1067.  Baudouin  VI,  fils  do  Baudouin  de 
Lille  et  d'Adélaïde,  succède  h  son  père. 

ARNOUL  III,  dit  LE  MALHEUREUX. 

1070.  Arnoul,  fils  aiuéde  Baudouin  de 
Mons,  lui  succéda. 

ROBERT  1",  dit  LE  FRISON. 

1072.  Robert  P\  deuxième  fils  de  Bau- 
douin de  Lille,  après  la  victoire  remportée 
sur  Richilde  et  la  rnorl  d'Arnoul,  son  neveu, 
demeure  possesseur  de  la  Flandre. 

ROBERT  II,  dit  L  E  JÊROSOL  IMITA  IN. 
1093.  Robert  II,  fils  de  Robert  le  Frison, 
lui  succéda  dans  le  comlé  de  Flandre. 
L'an  1096,  il  partit  pour  la  première  croisade, 
accompagné  do  l'élite  do  la  noblesse  du 
pays.  Les  beaux  faits  d'armes  par  lesquels 
il  se  distingua  dans  cette  expédition  lui 
méritèrent  le  surnom  de  Jérosolymitain. 

BAUDOUIN  VII,  dit  A  LA  HACHE. 

1111.  Baudouin  VII,  fils  do  Robert  II  et 
de  Clémence,  fut  reconnu  comte  de  Flan» 
dre  après  In  mort  de  son  j  èro  dans  l'asscoi- 
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bieedcs  Etals  du  pays,  h  laquelle  présidai! 
le  roi  Louis  le  Gros. 

CHARLES  I",  dit  LE  BON. 

1119.  Charles  1",  fils  de  Canut  I",  roi  de 
Danemark,  et  d'Adèle,  fille  de  Robert  le  Fri- 
son, élevé  à  la  cour  de  son  aïeul  maternel 
depuis  la  mort  de  son  père,  est  reconnu 
comte  de  Flandre  par  les  Etats. 

GUILLAUME  CLITON, 
dit  aussi  LE  NORMAND. 

1127.  Guillaume  Cliton,  fils  de  Robert  III, 
duc  de  Normandie,  et  petit-fils  de  Mathilde 
de  Flandre,  épouse  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant, fut  invosli  du  comté  de  Flandre,  après 
la  mort  de  Charles,  par  Louis  le  Gros,  roi  de 
France. 

TH1ERRI  D'ALSACE. 

1128.  Thierri,  fils  de  Thierri,  duc  de  Lor- 
raine, et  de  Gertrude,  fille  de  Robert  le  Fri- 
son, fut  inauguré  sans  opposition. 

PHILIPPE  D'ALSACE. 

1169.  Philippe,  fils  de  Tierri  d'Alsace  et  de 
Sibylle  d'Anjou,  associé  dès  l'an  1157  au 
gouvernement  oar  son  père,  lui  succéda 
après  sa  mort. 

MARGUERITE  D'ALSACE 
et  RAUDOU1N  VIII. 

1191.  Marguerite,  fille  de  Thierri  d'Alsace, 
et  femme  de  Baudouin  V,  comte  de  Hai- 
naul,  se  mit  en  possession  du  comté  de 
Flandre,  dès  qu'elle  eut  appris  la  mort  du 
comte  Philippe,  son  frère. 

BAUDOUIN  IX, 
dit  DE  CONSTANTJNOPLE. 

119V.  Baudouin  IX,  fils  de  Baudouin  V, 
comte  de  Hainaut,  et  de  Marguerite  d'Al- 
sace, né  au  mois  de  juillet  1171,  succède  à 
sa  mère  dans  le  comté  de  Flandre.  L'an  1204, 
Ut  16  mai,  Baudouin  est  couronné  lui-môme 
empereur  de  Constaulinople. 

JEANNE  avec  FERRAND  et  THOMAS, 

SES  ÉPOUX. 

1206.  Jeanne,  fille  de  Baudouin  IX,  est  re- 
connue comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut 
après  la  nouvello  de  la  mort  do  son  père. 
LecomledeNamur,  son  tuteur,  l'enlève  aus- 
sitôt, et  la  fait  conduire  h  Paris,  où  Phi- 
lippe-Auguste la  retint  environ  6  ans.  L'an 
1121,  le  roi  la  marin  à  Ferrant!  ou  Ferdinand, 
prince  de  Portugal. 

MARGUERITE  H, 
dite  DE  CONSTANTINOPLE. 

1244.  Marguerite  II,  tille  puinée  de  Bau- 
douin IX,  succéda  dans  les  comtés  de  Flan- 
dre et  de  Hainaut  à  Jeanne,  sa  sceur. 


COMTES  DE  HOLLANDE.  9& 

GUI  DE  DAMPIERRE. 

1280.  Gui,  fils  de  Guillaume  de  Dampierre 
et  de  Marguerite  de  Flandre,  associé  par  sa 
mère  au  gouvernement  dès  l'an  1251 ,  lui 
succède  l'an  1280,  après  sa  mort. 

ROBERT  III,  dit  DE  BÉTHUNE. 

1305.  Robert  III,  dit  de  Bé thune,  du  nom 
de  Mathilde  de  Béthune  sa  mère,  était  pri- 
sonnier à  Paris,  lorsque  Guy,  son  père, 
mourut.  Il  fut  élargi  au  mois  de  juin  1305, 
par  le  traité  d'Athies. 

LOUIS  I",  dit  DE  NEVERS  et  DE  CRÊCI. 

1322.  Louis  I",  petit-fils  de  Robert  de  Bé- 
Ihune,  et  fils  do  Louis,  dit  de  Nevers,  et  de 
Jeanne,  fille  unique  de  Jacques,  comte  do 
Relhel,  se  met  en  possession  des  comtés  de 
Flandre,  de  Nevers  et  de  Relhel ,  après  la 
mort  do  son  aïeul. 

LOUIS  II,  dit  DE  MALE. 

13)6.  Louis  II, dit  de  Maie,  du  lieu  de  sa 
naissance,  près  de  Bruges,  né  le  25  novem- 
bre 1330,  succéda,  l'an  13V6,  au  comte 
Louis  1",  son  père. 

MARGUERITE  et  PHILIPPE  LE  HARDI. 

138V.  Marguerite,  fille  du  comte  Louis  de 
Maie  et  femme  de  Philippe  lo  Hardi,  duc  de 
Bourgogne,  succède  à  son  père. 

JEAN,  dit  SANS  PEUR. 

1405.  Jean,  duc  de  Bourgogne,  fils  atné  de 
Philippe  le  Hardi  et  de  Marguerite,  reconnu 
comte  de  Flandre  après  leur  mort,  fut  inau- 
guré à  Gand,  le  21  avril  1405. 

PHILIPPE  III,  dit  LE  BON. 

1419.  Philippe  III,  dit  le  Bon,  succède  au 
comté  de  Flandre  ainsi  qu'aux  autres  Etats 
de  Jean,  son  père. 

CHARLES  LE  HARDI  ou  LE  TÉMÉRAIRE. 

1467.  Charles,  fils  de  Philippe  le  Bon,  et 
son  successeur  dans  tous  ses  domaines,  est 
inauguré  comte  de  Flandre  à  Gand,  le 
28  juin  1467. 

MARIE. 

1477.  Marie,  fille  unique  de  Charles  le 
Hardi  et  d'Isabelle  do  Bouibon,  née  à 
Bruielles  le  12  février  1458,  se  porta  pour 
héritière  universelle  de  son  père  après  la 
mort  de  ce  prince. 

PHILIPPE  IV,  dit  LE  BEAU. 

1482.  Philippe,  fils  atné  de  Maximilien 
d'Autriche  et  de  Marie  de  Bourgogne,  suc- 
cède en  bas  âge  h  sa  mère  dans  la  souve- 
raineté des  Pays-Bas. 


COMTES  DE  HOLLANDE. 


Les  Balayes,  que  les  Hollandais  reconnaissent  pour  leurs  ancêtres,  s'allièrent  aux  Romains,  lorsque  ceux-ci 
entreprirent  la  conquête  des  Gaules  et  de  la  Germanie.  Fidèles  à  leurs  engagements,  ils  résistèrent  à  tous 
tes  efforts  que  le»  Germains  tirent  pour  les  entraîner  dans  leur  ligue  contre  les  Romains.  Lorsque  les 
Francs  eurent  fait  la  conquête  des  Gaules,  les  Datâtes  consentirent  à  reconnaître  leur  suzeraineté,  sans 
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cesser  de  se  gouverner  par  leurs  propres  lois.  On  les  confondait  alors  avec  les  Friscns  et  les  Saxons, 
parce  qu'ils  avaient  Tait  alliance  avec  ces  deux  peuples.  Charlcmagnc  fut  le  premier  monarque  français 
qui  leur  donna  des  gouverneurs  ou  comtes;  ces  nouveaux  seigneurs  acquirent,  sous  les  descendants  de  ce 

f>rince,  une  possession  d'hérédité  dont  ensuite  ils  arrachèrent  les  titres,  en  forme,  et  la  propriété  à  U 
ai  blesse  de  leurs  souverains.  11  parait,  dit  Dujardin,  que  dans  ces  premiers  temps,  les  pays  arrosés  par 
la  Meuse  et  le  Rhin  étaient  partagés  entre  différents  comtes,  et  que  Gerlof  était  l'un  des  plus  p 
Tous  ces  comtés  furent  cnlio  réunis  en  un  seul  qui  fut  érigé  en  souveraineté.  Mais  le  nom  de 
n'est  connu,  pour  la  première  fois,  que  par  un  diplôme  de  l'empereur  Henri  IV,  donné  l'an  1064. 


THIERRI  I". 

L'an  923,  Thierri  I"  fut  invcsli  du  comté 
rte  Hollande  par  le  roi  Charles  le  Simple.  11 
filait  (ils  de  Billing,  comle  de  Stubenskorn 
en  Snie,  et  frère  d'Hcrman,  duc  de  Saie,  et 
de  Vicman  le  Vieux,  comte  de  Gand. 

THIERRI  II. 

Thierri  II,  fils  do  Thierri  I",  lui  succéda 
dans  le  comté  de  Hollande. 

ARNOUL, 

COMTE  DE  HOLLANDE. 

989.  Arnoul  fut  le  successeur  de  Thierri 
II,  son  père. 

THIERRI  III. 

998.  Thierri  III,  fils  du  comle  Arnoul,  fut 
proclamé  comte  de  Hollande  après  la  mort 
de  ce  prince,  à  l'â^e  do  12  ans,  sous  la  tutelle 
du  Lulgarde,  sa  mère. 

THIERRI IV. 

1039.  Thierri  IV,  fils  aîné  de  Thierri  III, 
fut  reconnu  pour  son  successeur. 

FLORENT  1". 

1049.  Florent  I",  frère  du  comle  Thierri 
IV,  et  comte  de  Weslfrise,  fui  proclamé 
comte  de  Hollande,  eu  son  absence,  après 
la  mort  de  son  frère. 

THIERRI  V. 

1061.  Thierri  V,  fils  de  Florent,  fut  re- 
connu pour  son  successeur  à  l'âge  de  4  ans, 
par  les  soins  de  Gerlrude,  sa  mère. 

FLORENT  II,  dit  LE  GROS. 
1091.  Florent  II,  fils  de  Thierri  V,  devint 
son  successeur  dans  un  âgeforl  tendre. 
THIERRI  VI. 
1122.  Thierri  VI,  fils  du  comte  Fiorcnt, 
lui  succéda  à  J'âge  de  13  ans,  sous  la  tutelle 
du  Pétronille,  su  mère. 

FLORENT  III. 

1157.  Florentin,  fils  aîné  de  Thierri  VI, 
lui  succéda. 

THIERRI  VII. 

1190.  Thierri  VII,  fils  aîné  de  Florent  III, 
lui  succéda  au  comté  de  Hollande,  qu'il  avait 
administré  en  qualité  de  régent  pendant 
l'absence  de  ce  prince. 

ADA, 

COMTESSE  DE  HOLLANDE. 

1203.  Ada,  fille  de  Thierri  VII,  et  son  hé- 
ritière, fut  mariée,  par  les  intrigues  d'Adô- 
laido,  sa  mère,  dès  le  lendemain  ou  le  sur- 
lendemain de  la  mort  de  son  père,  a  Louis 
comte  deLoff.  La  nobles***,  choquée  pan  elle 


alliance,  appelle  Guillaume,  frère  de  Thierri 
VU,  et  le  déclare  comte  de  Hollaude 

GUILLAUME  1". 

1201.  Guillaume  I",  fils  de  Florent  III  et 
frère  de  Thierry  VII,  ne  resta  pas  tranquilla 
possesseur  de  la  Hollande,  après  Péloigne- 
ment  de  sa  nièce  Ada. 

FLORENT  IV, 

1223.  Fiorcnt  IV,  fils  de  Guillaume  I",  lai 
succéda  à  l'âge  de  12  ans. 

GUILLAUME  11. 

1234.  Guillaume  II,  llls  de  Florent,  fut  re- 
connu pour  son  successeur,  à  l'âge  de  6 
ans. 

FLORENT  V. 

1256.  Florent  V,  fils  de  Guillaume,  lui  suc- 
céda au  comté  de  Hollande  b  l'âge  de  4  ans, 
sous  la  tutelle  de  Florent,  son  oncle. 

JEAN  1". 

1296.  Jean  I*',  fils  du  comle  Florent,  fui 
appelé  d'Angleterre,  où  il  était  depuis  son 
enfance,  pour  succéder  à  son  père. 

JEAN  II. 

1299.  Jean  d'Avcsnes,  comte  de  Hamaul 
et  cousin  de  Jean  1",  lui  succéda  par  leclion 
des  nobles  et  des  bourgeois  de  Uollandc. 
GUILLAUME  111. 
1304.  Guillaume  III,  fils  du  comte  Jeac, 
lu»  succéda  dans  les  Etats  de  Hollande. 
GUILLAUME  IV. 

1337.  Guillaume  IV,  fils  de  Guillaumo  111, 
lui  succéda  dans  tousses  Etats. 

MARGUERITE. 
1345.  Marguerite,  sœur  de  ;GuilIaurao  IV 
et  femme  do  l'empereur  Louis  de  Bavière, 
fut  reconnue  comtesse  de  Hollande  ainsi  que 
de  Hainaut. 

GUILLAUME  V,  dit  L'INSENSÉ. 
1356.  Guillaume  V,  second  fils  de  l'empe- 
reur Louis  de  Bavière  et  de  Marguerite,  se 
fait  inaugurer  de  nouveau  après  la  mort  dû 
sa  mère. 

ALBERT. 

1389.  Albert,  après  la  mort  de  Guillaume, 
son  frère,  quitta  le  litre  de  ruward  pour 
prendre  celui  de  comle,  qui  lut  fut  déféré 
d'un  consentement  unanime. 

GUILLAUME  VI. 
1404.  Guillaume  VI,  fils  aîné  d'Albert, 
était  en  France  à  la  mort  de  son  père.  A  so  i 
retour,  il  fut  inauguré  comle  de  Holland,  à 
Donh  echl ,  au  commencement  de  ferrier 
1405. 
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JACQUELINE. 

1417.  Jacqueline,  fille  de  Guillaume  VI  et 
«In  Marguerite  de  Bourgogne,  et  veuve  du 
dauphin  Jean,  fils  du  roi  Charles  VI,  qu'elle 


avait  épousé,  l'an  1415,  par  traité  du  .'10 
juin  1406,  fut  inaugurée  comtesse  de  Hol- 
lande après  la  mort  de  son  père,  à  l'âge  de 
16  ans. 


COMTES  ET  DUCS  DE  BAR. 

Le  duché,  autrefois  comlé  de  Bar,  situé  entre  la  Lorraine  et  la  Champagne,  ayant  le  Luxembourg  au  midi 
et  la  Franche-Comté  au  Nord,  comprend  environ  trente  lieues  de  longueur  sur  treize  de  largeur.  La 
Meuse  le  coupe  en  deux  parties, dont  celle,  qui  est  sur  la  rive  gauche,  est  dans  la  mouvance  de  la  France, 
et  s'appelle  le  Barrois  royal;  dans  l'autre  partie,  est  le  marquisat  de  Ponl-à-Mousson  qui  fut  érigé,  eu 
1354,  par  l'empereur  Charles  IV.  Ce  pays  taisait  autrefois  partie  de  la  Lorraine;  il  n'en  fut  distrait  que 
vers  le  milieu  du  x*  siècle. 


FRÉDÉRIC,  ou  FER  RI  1". 

954.  Frédéric,  ou  Ferri  1",  fils  du  comte 
Wigéric,  selon  Chazot,  était  comte  do  Bar 
dès  l'an  954. 

THIERR1  1". 

984.  Thierri  1",  fils  de  Frédéric  et  son 
successeur. 

FRÉDÉRIC  II. 
1024.  Frédéric  ou  Ferri  II  succéda  à 
Thierri. 

SOPHIE. 

1036.  Sophie,  fille  atnée  de  Frédéric  II, 
.ni  succéda  dans  le  comté  de  Bar. 

THIERRI  II. 

1096.  Thierri  II,  fils  de  Louis  et  de  So- 
phie, succéda  à  sa  mère. 

RENAUD  P'. 

1105.  Renaud  1",  dit  le  Borgne,  fut  le  suc- 
cesseur de  Thierri,  son  père. 

HUGUES. 

1149.  Hugues,  fils  de  Renaud  1",  lui  suc- 
céda. 

RENAUD  II. 

1155.  Renaud  II,  dit  le  Jeune,  devint  le 
successeur  de  Hugues,  son  frère. 

HENRI  1". 

1170.  Henri  I",  filsalué  de  Renaud  II,  lui 
succéda  en  bas  âge. 

THIBAUT  I". 

1191.  Thibaut  I"  succéda  au  comte  Henri, 
son  frère,  mort  sans  postérité. 

HENRI  II. 

1204.  Henri  II,  fils  de  Thibaut  et  d  lsa- 
\  belle,  succéda  à  son  père. 


THIBAUT  II. 

1239.  Thibaut  II  succéda  au  comte  Henri, 
son  père. 

HENRI  III. 

1296  ou  1297.  Henri  111  fut  le  successeur 
de  Thibaut,  son  père. 

EDOUARD  I". 

1302.  Edouard  I"  succéda  en  bas  /Ige  nu 
comte  Henri,  son  père,  sous  la  garde  et  ré- 
gence do  Jean  de  Puisaye,  son  oncle. 

HENRI  IV. 

1337.  Henri  IV  succéda  au  comte  Edouard, 
son  père. 

EDOUARD  II 

1344.  Edouard  11  succéda  au  comt<; Henri, 
sous  la  régence  d'Yolande,  sa  mère. 

ROBERT. 

1351.  Robert  fut  le  successeur  d'Edouard, 
son  frère,  avant  sa  majorité. 

EDOUARD  111. 

1411.  Edouard  III  succéda  au  duché  de 
Bar  après  la  mort  de  Robert,  son  père 

LOUIS 

1415.  Louis,  cardinal,  évôquedeChâlons- 
sur-Marne,  et  frère  d'Edouard  ,  lui  succéda 
dans  le  duché  de  Bar. 

RENÉ  D'ANJOU. 
1419.  René,  fils  de  Louis  II,  auc  d'Anjou 
elroidcNaples,  et  d'Yolande,  ûlled'Yolande 
de  Bar,  et  de  Jean,  roi  d'Aragon,  obtint  le 
duché  de  Bar,  par  la  cession  que  le  cardinal 
de  Bar,  son  grand-oncle,  lui  en  fit. L'an  1431, 
il  réunit  pour  toujours  ce  duché  à  celui  de 
Lorraine. 


DUCS  DE  LOTHIER  OU  BASSE  LORRAINE  ET  DE  BRABANT. 

On  a  déjà  remarqué,  sur  les  ducs  de  Lorraine,  que  ce  pays  fut  partagé,  sous  l'empereur  Othon  I",  en  doux 
provinces  ou  gouvernements,  qu'on  distinguait  en  haute  et  basse  Lorraine.  Comme  le  Brabant  faisait  la 
plus  considérable  partie  de  celle-ci,  elle  en  prit  aussi  le  nom.  Mais  outre  ce  pays  borné,  au  levant,  par 
la  Gucldreet  l'évéché  de  Liège,  au  midi  par  le  Hainaut  et  le  comlé  de  Namur,  au  couchant,  par  la  Flandre, 
au  septentrion,  par  la  Hollande;  elle  comprenait  une  partie  des  duchés  de  Juliers  et  de  Gueldre  avec  les 
provinces  que  le  Rhin,  la  Meuse  et  l'Escaut  renferment  vers  leurs  embouchures. 

GODEFROI  I".  Lorraine,  par  Othon  I",  roi  do  Germanie. 

L'an  959,  Godcfroi  I",  prince  vaillant,  fut  GODEFROI  II. 

nommé  duc  ou  gouverneur  de  In  basse       964.  Godcfroi  II,  fils  aîné  de  Godcfroi  I", 
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lui  succéda.  11  mourut  Tan  976,  sans  lignéo. 

CHAULES. 

977.  Charles,  frère  de  Lolhaire,  roi  do 
France,  fut  pourvu  du  duché  de  la  basse 
Lorraine  et  d'une  partie  de  la  haute,  par 
l'empereur  Olhon  11,  son  cousin. 

OTHON. 

992.  Othon,  fils  du  duc  Charles,  lui  fut 
donné  pour  successeur. 

GODEFROI  III. 

1006  ou  1007.  Godefroi  111,  fils  de  Gode- 
froi,  comte  de  Verdun  et  de  Saxe,  succéda, 
par  le  choii  do  l'emncreur  Henri  II,  au  duc 
Othon. 

GOTHELON 

1023.  Golhelon,  frère  de  Godefroi  III,  et 
marquis  d'Anveis,  fui  investi  du  duché  do 
la  basse  Lorraine  par  l'empereur  Henri  IL 

GOTHELON  IL 

1043.  Golhelon  II,  lïls  de  Golhelon  Tr,  suc- 
céda è  son  père. 

FRÉDÉRIC  DE  LUXEMBOURG. 

1046.  Frédéric  de  Luxembourg,  frère  de 
Henri,  duc  do  Bavière,  fut  donné  pour  suc- 
cesseur à  Golhelon  II,  par  l'empereur  Henri 
111. 

GODEFROI  IV. 

10C5.  Godefroi  IV,  dil  le  Hardi  el  le  Barbu, 
fjls.de  Golhelon  l",  et  frère  de  Golhelon  11, 
succéda  au  duc  Frédéric  par  le  choir  de  l'em- 
pereur Henri  IV. 

GODEFROI  V. 

1070.  Godefroi  V,dit  le  Bossu,  filsde  Gode- 
froi le  Barbu,  lui  succéda  dans  lo  duché  de- 
là busse  Lorraine  et  le  marquisat  d'Anvers. 
CONRAD. 

1076.  Conrad ,  fils  aîné  de  l'empereur 
Henri  IV,  né  en  1074,  lut  nommé  par  ce 
prince,  en  1076,  duc  de  la  basse  Lorrain. e 
GODEFROI  VI. 

1093.  Godefroi  VI,  dit  de  Bouillon,  marquis 
d'Anvers,  fils  d'Eustache  II,  comte  de  Bou- 
logne, et  d'Ide  de  Bouillon,  neveu  de  Gode- 
froi le  Bossu,  fut  investi  du  duché  de  la  basse 
Lorraine  par  l'empereur  Henri  IV.  L'an  1096, 
il  fut  élu  chef  de  la  première  croisade.  L'an 
1099,  il  devint  roi  de  Jérusalem.  Il  mourut 
le  18  juillet  de  l'année  suivante. 

HENRI. 

1101.  Henri,  comte  de  Limbourg,  petit-fils 
du  duc  Frédéric,  par  Julie,  sa  mère],  fut 
nommé  par  l'empereur  Henri  IV,  pour  suc- 
céder a  Godefroi  de  ;Bouillon  dans  le  duché 
de  la  basse  Lorraine  et  le  marquisat  d'An- 
vers. 

GODEFROI  VII. 
1106.  Godefroi  VII,  dit  le  Barbu  ou  le 
Grand,  comle  de  Louvain,jfut  pourvu  du 
duché  par  l'empereur  Henri  V. 

VALÉRAN. 

1125.  Valéran,  comte  de  Limbourg,  fils  du 
duc  Henri,  reçut  de  l'empereur  Loihairo  lo 
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duché  de  la  basse  Lorraine  avec  le  iuarq:ii- 
sat  d'Anvers;  mais  Godefroi  VII  se  maintint 
dans  une  partie  do  ses  Elats,  sous  le  titre  de 
duc  de  Brabant. 

GODEFROI  II,  surnommé  LE  JEUNE, 

SECOND  DUC  HÉRÉDITAIRE. 

1 140.  Godefroi  II,  (ils  deGodcfroi  le  Grand, 
lui  succéda. 

GODEFROI  III,  dit  LE  COURAGEUX. 

1 143.  Godefroi  III,  fils  de  Godefroi  le  Jeune, 
lui  succéda  dans  ses  Etats. 

HENRI  I",'  dit  LE  GUE  BROYEUR. 
1190.  Henri  I",  fils  et  successeur  de  Go- 
defroi le  Courageux,  avait  été  associé  au 
gouvernement  par  son  père,  dès  l'an  1171 

HENRI  II,  dit  LE  MAGNANIME. 

1235.  Henri  II,  fils  de  Henri  I",  lui  sur* 
céda. 

HENRI  III,  dit  LE  DÉBONNAIRE. 

1248.  Henri  III,  fils  aîné  de  Henri  II,  fut 
reconnu  duc  de  Brabant  après  la  mort  de 
son  nère. 

JEAN  1",  dit  LE  VICTORIEUX. 

1*261.  Jean  1",  second  fils  de  Henri  III,  lui 
succéda  par  les  intrigues  de  sa  mère,  au 
préjudice  de  Henri,  son  aîné. 

JEAN  II,  dit  LE  PACIFIQUE. 

1294.  Jean  II,  fils  du  duc  Jean  I",  élait  en 
Angleterre  à  la  cour  du  roi  Edouard,  dont 
il  était  gendre,  lorsqu'il  apprit  la  mort  da 
son  père.  A  celle  nouvelle,  il  revint  en  di- 
ligence, et  fut  inauguré  duc  de  Brabani  à 
son  retour. 

JEAN  III,  dit  LE  TRIOMPHANT. 

1312.  JEAN  111,  filsde  Jean  II,  lui  succéda 
l'an  1312,  à  l'âge  de  16  ans. 

JEANNE. 

1355.  Jeanne,  fille  du  duc  Jean  III,  mariée, 
dès  l'an  1334,  à  Guillaume,  fils  atné  <Je Guil- 
laume III,  comte  do  Hollande  et  do  Hainaut, 
puis,  l'an  1347,  a  Wenceslas,duc  de  Luxem- 
bourg, frère  de  l'empereur  Charles  IV,  fut 
inaugurée  duchesse  de  Brabani,  après  la 
mort  de  son  père. 

ANTOINE. 

1405.  Antoine,  second  fils  de  Philippe  le 
Hardi,  duc  de  Bourgogne,  et  de  Marguerite, 
comtesse  de  Flandre,  fut  reconnu  duc  de 
Brabani,  de  Limbourg  et  de  Luxembourg 
marquis  d'Anvers  et  comle  de  Rethel,  après 
le  décès  de  Marguerite,  sa  mère,  arrivé  le 
16  mars  1405. 

JEAN  IV. 

1415.  Jean  IV,  fils  du  duc  Antoine  et  de 
Jeanne  de  Luxembourg,  succéda,  dans  sa 
treizième  année,  à  son  père. 

PHILIPPE  1". 

1427.  Philippe,  second  fils  du  duc  Antoine, 
comte  de  Saiut-Polet  de Ligny,  devint  duede 
Brabant,  do  Limbourg  et  de  Luxembourg» 
par  la  mort  de  Jean  IV,  son  frère. 
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COMTES  DE  II AI  HAUT. 

U  Hainaut,  ancien  domicile  «les  Nerviens,  borné,  au  septentrion,  pnr  lo  Brabaiit  et  la  Flandre  ;  au  midi, 
par  la  Picardie  ;  au  levant,  par  le  comté  de  Namur;  au  couchant,  par  la  Flandre  et  le  Camluésis,  renfeime 
un  terrain  de  vingt  lieues  de  longueur,  sur  environ  seize  de  largeur.  Son  i.om,  qui  n  est  connu  que  de- 
puis le  vin'  siècle,  se  lire  de  la  rivière  de  Haisne  qui  le  traverse.  La  ville  de  Mous  est  la  capitale  de  ce 
comté, dont  les  premiers  possesseurs  s'appelaient  comtes  de  Mons.  Les  chronologistes  modernes  donnent, 
pour  premier  comte  de  Hainaut,  Gislebert,  qui  enleva,  l'an  846,  Ermengarde,  fille  de  l'empereur  Lo- 
thaire.  Mais  comme  il  est  ties-douleux  qu'il  ait  gouverné  le  Hainaut,  nous  commencerons  par  ilainicrl", 
qui  suit. 


R AIMER  I". 
Rainier  I",  surnommé  au  Long-col ,  est  lo 
premier  comlc  de  Hairmut  tloril  nous  soyons 
certains.  L'an  875  ,  il  marcha  contre  Rollon, 
chef  des  Normands. 

RAINIER  II. 

916.  Rainier  11, 111  s  et  successeur  de  Rai- 
nier I"  au  comlé  de  Hainaut  en  916,  mourut 
la  môme  année. 

RAINIER  III. 

930  au  plus  tôt.  Rainier  III,  surnommé  au 
Long-col,  comme  son  aïeul,  succéda,  Tan  930 
au  plus  lût,  à  Rainier  ll,son  père. 

RICHER. 

959.  Richer,  dont  on  ignore  l'origine,  fut 
établi  comte  de  Hainaut  par  Brunon. 

GÀRNIER  et  RENAUD. 

959  ou  960.  Gantier  et  Renaud  furent 
substitués,  par  Brunon,  à  Richer  .  dans  le 
comté  de  Hainaut. 

GODEFROI  et  ARNOUL. 

973.  Godefroi  et  Arnotil  s'emparèrent  du 
comté  de  Mons  après  la  mort  de  Gantier  et 
de  Renaud. 

RAINIER  IV, 

PREMIER  COMTE  PROPRIÉTAIRE. 

977.  Rainier  IV,  fils  de  Rainier  III,  se  mit 
en  possession  du  Hainaut  après  la  défaite 
de  Godefroi  et  d'Arnoul. 

RAINIER  V. 

1013.  Rainier  V,  fils  de  Rainier IV,  devint 
comte  de  Hainaut  après  la  mort  de  sou 
père. 

RICHILDE,  BAUDOUIN  I",  dit  DE  MONS. 

1037.  Richilde  succéda  à  Rainier,  son  uèr>', 
dans  le  Hainaul. 

BAUDOUIN  11,  dit  DE  JERUSALEM. 

1070.  Baudouin  H  ,  fils  de  Baudouin  do 
Mons  et  de  Richilde,  institué  par  son  père 
comte  de  Hainaut,  en  1070,  lui  succéda  sous 
la  tutelle  de  sa  mère. 

BAUDOUIN  III. 

1098.  Baudouin  III,  fils  de  Baudouin  II, 
fut  son  successeur. 

BAUDOUIN  IV,  ditL£  BÂTISSEUR. 
1120.  Baudouin  IV  succéda  en  bas  â&e  à 
Baudouin  III  ,  son  uère  ,  sous  la  iulelle 
d'Yolande,  sa  mère. 


BAUDOUIN  V,  dit  LE  COURAGEUX. 

1171.  Baudouin  V  devint  le  successeur  de 
Baudouin  IV,  son  père. 

BAUDOUIN  VI. 

1195.  Baudouin  VI  succéda,  l'an  1195,  à 
son  père. 

JEANNE. 

1206.  Jeanne,  fille  ainée  de  Baudouin  VI, 
lui  succéda. 

MARGUERITE 

I2W.  Marguerite,  deuxième  fille  de  Bau- 
douin VI,  succéda  a  Jeanne,  sa  sœur,  darts 
tous  ses  Etats. 

JEAN  D'AVESNES. 

ï*z80.  Jean,  petit-fils  de  Boucharu  d'Avcs- 
nes  et  de  Marguerite  de  Flandre,  succéda 
à  son  aïeule. 

GUILLAUME  I",  dit  LE  BON. 

130V.  Guillaume  1"  succéda  ,  l'an  130V,  à 
Jean,  son  père. 

GUILLAUME  II. 

1337.  Guillaume  II  succéda,  l'an  1337,  à 
Guillaumo  1",  son  père. 

MARGUERITE. 

13V5.  Marguerite  ,  fille  de  Guillaume  1", 
succéda  à  Guillaume  11,  son  frère. 

GUILLAUME  1!I,  dit  UISSENSÉ. 
13V9.  Guillaume  111 ,  (ils  de  l'empereur 
Louis  de  Bavière  et  de  Marguerite,  devint 
comte  de  Hainaut  et  de  Hollande  en  1349, 
par  la  cession  que  sa  mère  lui  fit  de  ses 
Etats. 

ALBERT. 

1389.  Albert  de  Bavière  succéda  ,  dans  lo 
comté  de  Hainaut,  ainsi  que  dans  celui  de 
Hollande,  à  Guillaume,  son  frère. 

GUILLAUME  IV. 

iW*.  Guillaume  IV ,  fils  d'Albert  et  do 
Marguerite,  succéda,  l'an  H04,  à  son  père 
dans  les  comtés  de  Hainaut  et  de  Hollande. 

JACQUELINE. 

1U7.  Jacqueline, fille  unique  deGuillaume 
IV,  lui  succéda  au  comté  de  Hainaut.  Elle 
épousa  :  1*  le  dauphin  Jean; 2*  Jean  IV,  duc 
de  Brâbant;  3"  «lu  vivant  de  celui-ci,  le  duc 
de  Glocesler.  Ce  dernier  mariage  avant  été 
cassé  par  le  Paj>e  Martin  V,  le  duc  de  Glo- 
cesler fut  obligé  d'abandonner  Jacqueline  : 
mais  Jean  IV,  son  deuxième  énoux ,  étant 
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mort  le  27  mars  U27,  Philippe  le  Bon,  duc  efforts  pour  se  maintenir  contre  ce  prince, 
de  Bourgogne,  se  fit  reconnaître  la  môme  fut  obligée  de  lui  céder  ce  comté  I  an  1*33. 
année  comte  de  Hainaut ,  par  les  Etats  du  Elle  ne  survécut  que  trois  ans  à  cette  ces- 
pays.  Jacqueline,  après  avoir  fait  de  vains  sion,  étant  morte  le  8  octobre  1436. 


COMTES  D'ARTOIS. 


L'Artois,  ancienne  partie  de*  Atrébales  et  d'une  partie  des  M< 
Flandre  au  septentrion,  le  Hainaut  à  l'orient,  la  Picardie  au 
l'unit  à  la  Flandre,  l'an  863,  et  la  donna  pour  dot  à  Judith,  sa  A 


lorins  et  des  Oromanses,  a  pour  bornes  h 
a  raidi  et  au  couchant.  Charles  le  Chauve 
i  .mu  u        an         i  .       *  -  fille,  en  la  mariant  à  Baudouin  Bras  te  Fer, 

comlc  de  Flandre.  Il  revint  à  la  France  et  fut  réuni  au  domaine  l'an  1480 ,  par  le  mariage  d  Isabelk  de 
Hainaut,  fille  de  Baudouin  V,  comte  de  Flandre,  avec  le  roi  Philippe-Auguste.  Ce  fut  saint  Louis  qui  engea 
l'Artois  en  comté,  par  lettres  du  7  juin  1437,  en  faveur  de  Robert,  sou  frère. 


ROBERT  1",  dit  LE  BON  ET  LE  VAILLANT. 

1237.  Robert  1",  deuxième  fils  du  roi 
Louis  VIII  et  de  la  reine  Blanche,  né  au 
mois  de  septembre  1216,  reçut  en  apanage, 
par  le  testament  de  son  père,  les  villes  d'Ar- 
:as,  de  Sainl-Omer,  d'Aire,  de  Hesdin  et  do 
Lens,  pour  en  jouir  après  sa  mort  à  titre  de 
comté,  sous  le  lilro  de  comté  d'Artois. 
ROBERT  II. 

1250.  Robert  II,  fils  du  comte  Robert  I", 
naquit  environ  7  mois  après  le  décès  de  son 
père.  Il  eut  pour  tuteur  Guy  de  Chàtillon, 
comte  deSaiut-Pol.quesa  mère  avait  épousé 
en  deuxièmes  noces. 

MAHAUT. 

1302.  Mabaot,  01  le  de  Robert  II,  et  femme 
d'Oihon  IV,  comte  de  Bourgogno,  succéda  u 
son  père. 

JEANNE  I'\ 

1329.  Jeanne  I",  fille  d'Othon  IV  et  de 
Mahnut,  et  veuve  du  roi  Philippe  le  Long, 
succéda,  dans  le  comté  d'Artois,  à  sa  mère, 
par  une  adjudication  provisionnelle  qui  lui- 
fut  accordée  le  22  novembre  1329.  Elle  mou- 
rut le  21  janvier  1330  (N.  8.). 

JEANNE  II. 

1330.  Jeanue  II,  fille  aînée  du  roi  Philippe 
le  Long  et  de  la  reine  Jeanne,  et  femme 
d'Eudes  IV,  duc  do  Bourgogue,  se  mit  en 


possession  du  comté  d'Artois  après  la  mort 
de  sa  mère. 

PHILIPPE  I". 

1335.  Philippe  I",  [fils  d'Eudes  IV  et  de 
Jeanne  de  Valois,  succéda,  l'an  1335,  à  si 
mère. 

PHILIPPE  II,  dit  DE  ROUVRE. 
1346.  Philippe  11  succéda,  dans  le  comté 
d'Artois  comme  dans  celui  de  Bourgogne, 
à  Philippe  1",  son  père,  n'ayant  encore  que 
k  ans. 

MARGUERITE  I". 
1361.  Marguerilo  1",  (île  du  roi  Philippe 
le  Long,  et  veuve  de  Louis  1",  comte  dr 
Flandre,  succéda,  dans  le  comté  d'Artois  et 
dans  celui  de  Bourgogne,  a  Philippe  de  Rou- 
vre, son  petit-neveu.  Celte  princesse  mourut 
le  9  mai  1382. 

LOUIS  DE  MALE. 
1382.  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre, 
succéda  dans  le  comté  d'Artois,  à  Margue- 
rite, sa  mère.  Il  mourut  le  9  janvier  138* 
(N.  S.). 

MARGUERITE  II. 
1384.  Marguerite  II,  fille  de  Louis  de  Maie, 
et  femme  do  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bour- 
gogne, hérita  de  son  père  le  comté  d'Arloss, 
comme  celui  de  Flandre. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  COMTES  DE  VERMANDOIS. 


Les  anciens  comtes  de  Vermandois,  dont  la  ville  de  Saint-Quentin  est  aujourd'hui  la  capitale,  tirent  leur 
origine,  suivant  l'opinion  commune,  qui  n'est  pas  absolument  sûre,  de  Bernard,  roi  d'Italie  (dont  oo 
a  donné  ci -devant  l'article,  p.  536),  et  par  conséquent  de  Charlcmagne,  dont  Bernard  était  petit-Bis 
par  Pépin,  son  père.  Bernard  laissa  on  (ils  en  bas  âge ,  nommé  Pépin,  comme  son  aieul,  qui  fut  privé 
du  royaume  d'Angleterre,  et  reçut  de  l'empereur,  en  dédommagement,  une  partie  du  Vcrmandois;  sa- 
voir, les  seigneuries  de  Sainl-Queuliii  et  de  Pêroune.  Yignier  lui  donne  la  qualité  de  comte  de  Vennan- 
dois, mais  »ans  preuve.  L'an  854,  il  se  joignit  à  l'évêquo  Ralold,  au  comte Bùniface  et  aux  autres  grands 
du  royaume  pour  secourir  l'empereur  contre  son  (ils  Lothaire,  et  ils  le  rétablirent  sur  le  trône.  Pépin 
ne  fut  oas  é«aleuieul  Udèle  au  roi  Charles  le  Chauve;  il  s'allia  contre  ce  prince,  T«ii  845,  avec  ce  nié* 
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Lothaire,  dont  il  avail  été  l'ennemi  déclaré.  On  ignore  le  temps  cl  le  genre  de  sa  mort.  Peut  être  |*erii- 
il  a  ta  fameuse  bataille  de  Fonlcnay.  donnée  en  &43.  11  laissa  deux  fils  :  Herbert,  qui  suit,  cl  IVpiu.  Ce 
dernier  fil  la  branche  des  comtes  de  Valois. 


HERBERT  I". 

Herbert  I"  ou  Béribéri,  tils  «trié  de  Pépin 
el  petit-fils  de  Bernard,  roi  d'Italie,  fut,  h 
proprement  parler,  le  premier  comte  do 
Vermandois. 

HERBERT  II 

902.  Herbert  II,  fils  el  successeur  d'Her- 
bert 1". 

ALBERT  1". 

943.  Albert  I",  (ils  aîné  d'Herbert  II,  lui 
succéda  au  comté  de  Vermaudois. 

HERBERT  111. 

988.  Herbert,  troisième  du  nom,  comte  de 
Vermandois,  et  le  quatrième  ainsi  nommé 
dans  sa  famille,  prenait,  comme  ses  prédé- 
cesseurs, le  titre  d'abbé  de  Saint-Quentin. 

ALBERT  II. 

101S.  Albert  II  succéda  h  son  père,  Her- 
bert 111. 


OTHON. 

Otnon  fut  le  successeur  d'Albert  H,  son 
frère. 

HERBERT  IV 
10V3  au  plus  tôt.  Herbert,  quatrième  du 
nom,  comle  de  Vermandois,  el  le  cinquième 
ainsi  nommé  dans  sa  maison. 

ADELAÏDE  kt  HUGUES  LE  GRAND. 

1076  au  plus  lôt.  Adélaïde,  fille  d'il  r- 
bert  IVetd'Hildébrante,hcritad'uux  iucuitité 
de  Vermandois  avec  celui  de  Valois. 

RAOUL  I",  dit  LE  VAILLANT 
et  LE  BORGNE. 

1102.  nnoul  1",  fils  alué  d'Hugues  le 
Grand  et  d'Adélaïde,  devint  comie  de  Ver- 
mandois après  la  luort  de  son  père. 

RAOUL  II,  dit  LE  JEUNE  et  LE  LÉPREUX. 

1152.  Raoul  II,  fils  de  Raoul  le  Vaillant  et 
d'Alix  d'Aquitaine,  succéda  en  bas  Age  à  son 
père.  L'an  1185,  le  Vermandois  avec  l'Amié- 
nnis,  par  traité  fait  entre  les  parties,  de- 
meura au  roi  de  France,  qui  le  réunit,  Tau 
1215,  à  la  couronne. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  COMTES  DE  CHAMPAGNE  ET  DE  DLOIS. 

Sons  la  première  race  des  rois  de  France,  la  Champagne  faisait  partie  du  royaume  de  Metz,  on  d'Auslra- 
sie,  dans  le  partage  de  la  monarchie  que  firent  les  enfants  de  Clovis  I"  et  reui  de  Clolaire  l*r.  11  eu 
faut  néanmoins  excepter  bi  Champagne  de  Troyes,  selon  La  Kavalière,  qui  croit  qu'elle  n'était  point 
comprise  dans  le  royaume  d'Auslrasie.  Nous  voyons,  dés  cette  première  race,  des  ducs  de  Champagne. 
Grégoire  de  Tours,  parlant  d'un  de  ces  ducs,  nommé  Loup,  qui  vivait  sous  le  régne  de  Sigeberi  l*r, 
roi  de  Melz,  dit  qu'il  témoigna  beaucoup  de  fidélité  pour  le  jeune  Childehert,  fils  rl  successeur  du  Sige- 
beri. Notre  dessein  n'est  pas  de  remonter  jusqu'à  ces  ducs,  d'autant  que  ce  titre  n'était  point  une  di- 
gnité perpétuelle,  mais  seulement  une  espèce  de  gouvernement  que  nos  rois  donnaient  cl  étaient  selon 
qu'ils  jugeaient  à  propos.  Nous  nous  contenions  de  donner  ici  la  chronologie  des  seigneurs  qui  ont  éié 
propriétaires  de  celle  partie  de  la  France  qu'on  appelle  Champagne,  dont  la  capitale  était  la  ville  de 
Troyes,  séjour  le  plus  ordinaire  des  comtes  de  celle  province.  Il  y  a  deux  races  des  comtes  de  Cham- 
pagne, celle  de  la  maison  de  Vermandois  et  celle  de  la  maison  de  tflois. 


PREMIERE  RACE  DES  COMTES  DE  CHAMPAGNE 

DE  LA  MAISON  DE  VERMANDOIS. 


ROBERT, 

PREMIER  COMTE  PROPRIÉTAIRE  DE  CHAMPAGNE. 

L'an  958,  Robert  de  Vermandois,  troisième 
fils  d'Hériberl  IL  comle  de  Vermandois,  et 
d'Hildébranle,  s'élant  emparé  de  la  ville  de 
Troyes  sur  l'évêque  Anségise,  qu'il  chassa, 
s'appropria  le  comté  de  Champagne. 


HLRIBERT  III  ou  HERBERT. 

L'an  968,  Herbert  succède  a  son  frère 
Robert. 

ÉTIENNE  1". 

L'an  993,  Élicnne  I",  fils  d'Herbert  III  et 
d'Ogive,  succède  h  son  père  et  possède  le 
comté  de  Champagne  jusqu'en  1030.  Il  mou- 
rut sans  enfants,  et  la  race  des  premiers 
comtes  de  Champagne  finit  en  lui. 


DEUXIÈME  RACE  DES  COMTES  DE  CHAMPAGNE 

DE  LA  MAISON  DE  BL01S. 

La  deuxième  race  des  comtes  de  Cham-  sont  sortis  des  rois  d'Anglelerre,  de  Jérusa- 
oagne  est  celle  de  la  maison  de  Blois,  d'où    letn,  de  Navarre,  des  ducs  de  Brelegne,  etc. 
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Le  premier  comlo  de  Champagne  de  celle    Leiitgnrde,  son  épouse,  sœur  de  Robert  et 
maison  est  Eudes  11,  dit  le  Champenois, 
nelii-nis  de  Thibaut  1",  comte  de  «lois  et  de 


d'Herbert. 


COMTES  DE  BLOIS 

DE  LA  PREMIÈRE  B ACE 


Les  premiers  comlcs  de  Blois  ont  la  même 
origine  que  nos  rois  de  ta  troisième  raco. 
Thiedbert  ou  Théodebert,  quatriôuio  aïeui 
«l'Hugues  Cnpct,  qui  est  le  premier  roi  do 
cette  troisièino  race,  eut  trois  fils, dont  le 
deuxième,  nommé  Guillaume,  fut  comte  de 
Dois. 


debert,  fut  lué  vers  l'an  834,  et  laissa  uu 
fils  nommé  Eudes. 

L'an  83V,  Eudes  succède  à  Guillaume,  son 
père. 

L'an  8G5,  Robert,  dit  le  Fort,  fils  de  Ro- 
bert 1",  frère  puîné  de  Guillaume,  coinle  de 
Blois,  succède  à  Eudes,  son  cousin.  C'est  da 


ce  Thibaut  que  la  deuxième  race  des  comtes 
Guillaume,  comte  de  Blois,  Gis  de  Théo-    de  Champagne  lire  son  origine. 

COMTES  DE  BLOIS 

DE  1 A  DEUXIÈME  RACE 


THIBAUT  I",  dit  LE  17  EtfJf,  surnommé  LE 
TRICHEUR, 

PREMIER  COMTE  DE  BLOIS. 

Thibaut  I",  surnommé  le  Tricheur  ou  le 
Fourbe,  a  cause  des  ruses  dont  il  se  servait 
pour  s'agrandir,  était  fils  d'un  seigneur 
français,  nommé  aussi  Thibaut,  et  de  Ri- 
childe.  lille  de  Robert  le  Fort  et  sœur  d'Eu- 
des et  de  Robert,  rois  de  France.  Il  avait  un 
frère  nommé  Richard,  qui  fut  archevêque 
de  Bourges.  On  ne  sait  pas  l'année  précise 
où  il  devint  comte  de  Blois;  mais  ce  fut  l'an 
924,  au  plus  tard;  on  le  voit  maître  de  Char- 
tres en  920. 

EUDES  Ie', 

SECOND  COMTE  DE  BLOIS. 

L'an  978,  au  plus  lard,  Eudes,  premier  du 
nom,  succède  à  Thibaut,  son  père. 

THIBAUT  II, 

TROISIEME  COMTE  DE  BLOIS. 

Lan  995,  Thibaut  II,  fils  d'Eudes  I",  lui 
succède  et  meurt  l'an  1004,  au  retour  duu 
voyage  de  Rome. 

EUDES  II,  dit  LE  CHAMPENOIS 

QUATRIÈME  COMTE  DE  BI.OIS. 

L'an  1004,  Eudes  II,  fils  d'Eudes  l",  suc- 
cède a  son  frèro  Thibaut  IL 

Le  même  EUDES  II, 

QUATRIÈME  COMTE  DE  BLOIS  ET  DE  CHAMPAGNE. 

L'an  1019,  Etienne  1",  comte  de  Champa- 
gne, étant  mort  sans  laisser  d'enfants,  Eudes, 
qui  était  son  parent,  s'empara  des  comtés 
de  Champagne  et  de  Brie. 


ÉTIENNE  II, 

CINQUIÈME  COMTE  DE 
CHAMPAGNE. 

L'an  1037.  Etienne 
II,  tils  d'Eudes  IL 


THIBAUT  III, 

CINQUIÈME  COMTE  DB 
BLOIS. 

L'an  1037,  Thibaut 
111 .  fils  d'Eudes  11, 


succède  à  son  père,  partagea,  avec  Elien- 

nc  11,  son  frère,  les 
Elats  de  son  père,  et  eul  les  comtés  do 
Blois,  Tours  et  Chartres. 

LE   MÊME  THIBAUT  III,  COMTE  DB  BLOIS,  ET 
PREMIER  DU  NOM, 

SIXIÈME  COMTE  DE  CHAMPAGNE 

L'an  1047  ou  1048,  Thibaut,  après  la  mort 
d'Etienne  11,  son  frère,  s'empare  de  ses 
Etals.  Il  fui  le  sixième  comle  de  Champagne 
sous  le  nom  de  Thibaut  I",  et  le  cinquième 
comle  de  Blois,  sous  le  nom  do  Thi- 
baut III. 


ÉTIENNE, 

SIXIÈME  COMTE 


HUGUES  I", 

SEPTIÈME  COMTE  DE 
CHAMPAGNE. 

L'an  1089  ou  1090,  L'an  1089  ou  1090, 
Hugues  1*',  fils  de  Élienne,qui  est  aus>: 
Thibaut  1",  ou  111,  appelé  Henri,  sixième 
succède  à  son  père.     comte  de  Blois,  fut, 

du  vivant  de  Thibaut 
III,  son  père,  comte  de  Meaux  et  de  Brie, 
vers  l'an  1081.  Après  sa  mort,  il  eul  |K)ur 
son  partage  le  comté  de  Blois  et  de  Char- 
tres, avec  plusieurs  terres  en  Champagne. 
Elienne  fut  un  des  premiers  seigneurs  qui 
!>e  croisèrent  pour  la  lerre  sainte. 

THIBAUT,  dit  LE  GRAND,  quatrième 

DU  NOM. 
SEPTIÈME  COMTE  DB  BLOIS. 

L'an  1102,  Thibaut  IV,  fils  d'Elience  et 
d'Alix,  succède  à  son  père. 

Le  même  THIBAUT  IV,  deuxième  do  nom, 

SEPTIÈME  COMTE  DE  BLOIS  ET  HUITIÈME  COMTI 
DE  CHAMPAGNE. 

Vers  l'an  1125,  Thibaut  réunit  le  comté  de 
Champagne  à  celui  de  Blois,  par  la  vente  ou 
la  cession  que  lui  en  fil  Hugues,  comto  «• 
Champagne,  son  oncle. 
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COMTES  DE  CHAMPAGNE  ET  DE  BLOIS. 

THIBAUT  V,  dit  LE 
BON, 

HUITIÈME    COUTE  DR 
BLOIS. 

L'an  1152,  Thi- 
bout,  cinquième  du 
nom,  dit  U  Bon,  fils 
do  Thibaut  lo  Grand, 
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HENRI  I",  dit  LE 
LIBÉRAL, 

NEUVIEME   COMTE  DE 
CHAMPAGNE. 

L'An  1152,  Henri 
1",  fils  de  Thibaut  11, 
(IV)  lui  succéda  au 
comté  de  Champagne. 

eut  pour  son  portage 
dans  les  Etats  de  son  père,  les  comtés  de 
Blois  et  de  Chartres. 

HENRI  II, 

DIXIÈME  COMTE  DE  CHAMPAGNE. 

L'an  1180  ou  1181,  Henri  11,  dit  le  Jeune, 
succède  dans  les  comtés  de  Champagne  et  de 
Brie,  à  Henri  I",  son  père.  L'an  1192,  il  e*t 
choisi  par  Richard,  du  consenlcmenl  des 
seigneurs,  pour  roi  de  Jérusalem.  L'an  1197, 
il  tombe  d'une  fenêtre  de  son  oalais  à  Acre, 
et  se  tue. 

LOUIS, 

NEUVIEME  COMTE  DE  BLOIS 

L'an  1191,  Louis,  tils  de  Thibaut  V,  succède 
a  son  père. 

THIBAUT  III, 

ONZIÈME  COMTE  DE  CHAMPAGNE. 

L'an  1197,  Thibaut  III,  (ils  de  Henri  1", 
succède  5  Henri  II,  son  frère. 

THIBAUT  IV,  LE  POSTHUME,  surnomme 
LE  GRAND, 

DOUZIÈME  COMTE  DE  CHAMPAGNE. 

L'an  1201,  Thibaut  IV,  fils  posthume  de 
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Thibaut  III,  comte  de  Champagne,  com- 
mença a  régner  eu  naissant,  sous  la  tutelle 
de  Blanche  de  Navarre,  sa  mère. 


THIBAUT  VI,  dit  LE  JEUNE, 

DIXIÈME  COMTE  DE  BLOIS. 

L'an  1205, Thibaut  VI,  comte  de  Blois,  de 
Chartres  et  de  Clermont,  succède  à  son  père. 

THIBAUT  V,  dit  LE  JEUNE, 

TREIZIÈME    COMTE    DE    CHAMPAGNE,    ROI  OK 
NAVARRE. 

L'an  1253,  Thibaul  V  succède,  en  bas  âge, 
à  Thibaut,  son  père. 

HENRI  111,  dit  LE  GROS, 

QUATORZIÈME  COMTE  DE   CHAMPAGNE ,  ROI  DE 
NAVARRE. 

L'an  1270,  Henri  111  succède  au  comté  de 
Champagne  et  au  royaume  de  Navarre,  h 
Thibaut  V,  son  frère,  qui  l'avait  déclaré  roi 
de  Navarre  au  cas  qu'il  mourût  dans  le 
voyage  d'Outremer.  L  an  1274,  Henri  meurt 
le  21  ou  22  juillet,  à  Pampelune,  et  est  en- 
terré dans  la  grande  église  do  celte  ville. 

JEANNE, 

COMTESSE  DE  CHAMPAGNE,  REINE  DE  NAVARRE. 

L'an  1274,  Jeanne,  fille  et  héritière  d'Hen- 
ri 111,  lui  succède.  L'an  1284,  elle  épouse, 
le  16  août,  Philippe  le  Bel,  qui  devint  roi 
de  France  l'an  1285,  et  dès  lors  la  Champa- 
gne et  la  Brie  demeurèrent  unies  a  la  cou- 
ronne. 


COMTES  DE  SAISCEUUE. 


La  ville  de  Sancerrc  en  erri  porte  deux  noms  en  latin.  Les  auteurs  qui  ont  écrit  avant  le  règne  de 
Philippe- Auguste,  rappellent  Sincerra;  niais  ceux  oui  sont  venus  depuis  la  nommèrent  Sacrum  Cœtari$; 
d'où  Ton  a  conclu,  mal  à  propos,  qu'elle  avait  été  fondée  par  Jules  César.  Cette  ville,  avec  ses  dépen- 
dances, fut  acquise  de  l'évèque  de  Beau  vais,  comme  on  Ta  remarqué  ci-dessus,  par  Eudes  U,  dit  le 
Champenois.  Ses  descendants,  comtes  de  Blois  et  de  Champagne,  l'ont  été  aussi  de  Sancerrc  jusqu'à 
Thibaul  le  Grand,  qui  donna  le  comté  de  Sancerre  en  partage  à  Etienne,  qui  suit. 


ETIENNE  I". 
L'an  1151,  Etienne  1",  troisième  fils  de 
Thibaut  le  Grand,  comte  de  Blois  et  de  Cham- 
pagne, fut  nommé,  par  son  père,  comte  de 
Sancerrc. 

GUILLAUME  1". 
191.  Guillaume  1"  succéda  à  Etienne, 
son  père. 

LOUIS  1". 

1219.  Louis  1",  fils  et  successeur  de  Guil- 
laume 1". 

JEAN  I". 

1268.  Jean  1"  fils  et  successeur  de 
,  Louis  1°. 

ÉT1ENNE  II. 
1280,  au  plus  tôt.  Etienne  U  succéda  à 
Jean  V  \  son  père. 

JEAN  H. 

1306.  Jean  II  fut  le  successeur  d'Klienoe  11, 
son  frère. 
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LOUIS  II. 

1326.  Louis  II,  successeur  ue  Jean  II,  son 

père. 

JEAN  III. 

1346.  Jean  III,  chambellan  du  roi,  suc- 
céda, dans  le  comté  de  Sancerre,  a  Jean  11. 
son  père. 

MARGUERITE. 

1403.  Marguerite,  fille  atnéc  de  Jean  III, 
hérita  de  lui. 

BÊRAUD. 

1419.  Béraud,  fils  de  Béraud  II,  dauphin 
d'Auvergne,  et  de  Marguerite,  comtesse  du 
Sancerre,  succéda  h  sa  mère  dans  le  comté 
de  Sancerre, ainsi  qu'à  son  père  dans  le  Dau- 
phiné  d'Auvergne. 

JEANNE. 

'  1V2G.  Jeanne  succéda  a  Be>aud,  son  père, 

DATE*  30 
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dans  le  comlé  aeSancerre,  dans  le  dauphiné 
d'Auvergne,  et  dans  ses  autres  biens.  Klle 
avait  épousé,  Tan  1408,  Louis  de  Bourbon, 
premier  comte  de  Monlpensier.  Jeanne  mou- 
rut sans  enfants,  le  26  mai  1436,  laissant  à 
sud  époux  l'usufruit  de  tous  ses  biens. 

LOUIS  III,  bit  LE  BON. 

1436.  Louis  111  (premier  de  Bourbon), 
comte  de  Montpensier,  l'an  1451 ,  obtint  au 
Parlement  de  Paris  un  arrêt  d'adjudication, 
au  moyen  duquel  il  se  mit  en  possession  du 
comté  de  Sancerre.  11  mourut  en  1486. 

JEAN  IV. 

1451.  Jean  IV  (cinquième  du  nom,  sire  de 
Beuil),  étaitcélèbre  par  ses  exploits  militaires 
avant  que  do  parvenir  au  comté  de  San- 
cerre. 

ANTOINE. 
1V77,  au  pius  tard.  Antoine  de  Beuil  suc- 
céda au  comté  de  Sancerre,  à  Jean,  son  père. 

JACQUES. 

1507,  au  plus  tôt.  Jacoues  de  Beuil  fils  et 


successeur  d'Antoine,  était,  du  vivant  d« 
son  père,  échanson  du  roi  Charles  VIII. 

CHARLES. 
1513.  Charles  de  Beuil  hérita  de  Jacques, 
son  père. 

JEAN  V. 

1515.  Jean  V  (sixième  du  nom  ,  sire  de 
Beuil),  succéda  à  Charles,  son  père,  n'ayant 
que  3  mois. 

louis  in. 

1537.  Louis  111  (premier  du  nom,  sire  de 
Beuil),  fils  de  Jacques,  comte  do  Sancerre, 
et  de  Jeanne  de  Sains. 

JEAN  VI. 

1563.  Jean  VI  (septième  du  nom,  sire  d« 
Beuil),  comte  de  Sancerre  anrès  la  mort  de 
Louis,  son  père,  et  grand  échanson,  mourut 
fort  â^ô  Tan  1638. 

RENE. 

1638.  René,  marié,  en  1626,  à  Françoise 
de  Montalais,  succéda,  l'an  1638,  au  comté 
de  Sancerre,  a  Jean  VI,  son  père.  Le  comlé 
de  Sancerre  fut  acquis  de  René  de  Beuil,  par 
Henri  de  Condé,  en  1640. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  ROIS  DE  BOURGOGNE 
ORIGINE ^DES  BOURGUIGNONS. 

L'auteur  de  la  nouvelle  Histoire  ae  Bourgogne,  après  avoir  solidement  réfuté  différentes  opinions  sur  IV i. 
ginede.s  Bourguignons,  préfère,  comme  le  mieux  établi,  le  sentiment  de  ceux  qui  croient  que  les  Bout' 
guignons,  dans  leur  première  origine,  ont  fait  partie  de  ces  plus  anciens  peuples  de  Germanie  qu'on  ap- 
pelait Vandales,  c'est-à-dire,  comme  0.  Plancher  le  dit  ailleurs,  que  les  Bourguignons  étaient  timitropktt 
des  Vandales.  Ils  habitaient  d'abord  sur  la  Vislule,  dont  ils  occupaient  apparemment  les  deux  rivages  ou 
sont  à  présent  la  Prusse  royale  et  la  Prusse  ducale  ;  ils  furent  chassés  de  celle  première  demeure 
Tan  245,  par  Faslida,  roi  des  Gépides.  La  seconde  habitation  des  Bourguignons  fut  au  deçà  de  Ifclut. 
où  Procope  les  place  un  peu  au-dessous  des  Thuringicns.  L'empereur  Promis  les  obligea  de  l'ahamlou- 
ner  en'277  ;  mais  ils  y  rentrèrent,  puisque  c'est  de  lu  qu'ils  vinrent  au  secours  des  Romains,  invités  par 
l'empereur  Va'enliuien,  vers  l'an  370  ;  ils  y  retournèrent  après  l'expédition  pour  laquelle  Valeutiiiien  bs 
avait  fuit  venir,  fort  mécontents  de  cet  empereur,  qui  leur  avail  manqué  de  parole.  Les  Bourguignon* 
demeurèrent  dans  ce  pays,  entre  l'Elbe  et  le  llliiu ,  jusqu'à  la  (in  de  l'an  400,  ou  au  commencement  At 
407,  qu'ils  passèrent  le  Ithin,  cl  se  rendirent  maîtres  d'une  partie  des  Gaules.  Les  Bourguignons  étant 
entrés  dans  les  Gaules  l'an  406  ou  407,  y  firent  des  conquêtes  assez  rapides,  se  rendirent  madrés  il» 
p:>ys  situés  entre  le  Haut-Rhin,  le  lUiôneet  la  Saône,  et  d'une  partie  de  ceux  que  les  Gaulois  occupaient 
en  deçà  de  ces  deux  rivières,  cl  y  établirent  un  grand  cl  puissant  royaume.  Les  ailleurs  anciens  et  mo- 
dernes en  niellent  le  commencement  eu  413  ou  414.  Les  Bourguignons  Taisaient  des  lors  profession  île 
la  religion  chrétienne,  qu'ils  avaient  embrassée  près  d'un  siècle  auparavant  ;  selon  Sozouiéiie,  qui  pa- 
rait marquer  plus  exactement  le  temps  de  leur  conversion,  on  doit  la  placer  avant  l'an  317.  C'est  à  tort 
que  quelques  auteurs  ont  écrit  que  les  Bourguignons  furent  presque  aussitôt  ariens  que  chrétiens;  car 
ils  furent  d'excellents  cl  de  zélés  catholiques,  scion  le  témoignage  que  leur  rendent  Soc  rate.  Kicépliorc, 
Orose,  pendant  plus  d'un  siècle  et  demi,  non-seulement  depuis  leur  conversion  jusqu'en  440,  connue 
deTillemonien  convient,  mais  jusqu'en  491.  Ce  ne  fut  que  sur  la  fin  de  ce  siècle  que  le»  anciens  Goorçui- 
gnons  devinrent  ariens,  et  ils  ne  le  furent  que  sous  le  règne  de  Gondcbaud,  leur  troisième  roi  et  seu- 
lement durant  environ  20  ans. 

GONDICAIRE,  ou  GONDIOC,  Provence,  le  Dauphiné,  le  Lyonnais,  laSa- 

premier  roi  des  bourguignons.  voio»  elc-  Ce  royaume  a  subsisté  pendant 

„  .         „     ..       .  ,   ,  ,    _  plus  d'un  siècle  sous  5  rois,  dont  Gondicaire 

Gondicatre,  ou  Gondioc,  général  desBour  n 

uignons,  leur  fait  passer  le  Uhin  en  406  ou  esi  18  Promier- 

07,  s'établit  dans  les  Gaules,  et  forme,  dès  CH1LPERIC 

l'an  413,  un  grand  et  vaste  royaume,  qui  ,  ' 

comprenait  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  deuxième  roi  de  bourgognb. 

duché  do  Bourgogne,- la  Franche-Comté,  la  463.  Chilpéric,  fils  do  Gondicaire,  luisne- 
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céda  Tan  MJ3.  I)  avait  même  régné  avant  la 
mort  de  son  père;  au  moins  on  lui  donnait 
le  titre  de  roi  dès  l'an  450. 

GONDEBAUD, 

TROISIEME  ROI  DE  BOURGOGNE. 

491.  Gondebaud ,  fils  de  Gondicaire ,  le 
frère  et  le  meurtrier  de  Chilpéric,  s'empare 
de  son  royaume  aussitôt  après  qu'il  l'eut 
massacré,  et  commence  à  régner  l'an  491. 
L'an  516,  il  mourut,  après  avoir  régné  25 
ans,  laissant  2  fils,  Sigismond  et  Godomar. 

SIGISMOND, 

QUATRIÈME  ROI  DE  BOURGOGNE. 

516.  Sigismond,  fils  atné  de  Gondebaud, 
lui  succéda  l'an  516.  La  Chronique  de  Marius 
place  la  mort  de  Sigismond  sous  le  consulat 
de  Maxime  ,  l'an  523;  mais,  selon  d'autres 
mieux  fondés,  il  fut  tué  l'an  524.  Suavegote, 
sa  fille,  épousa  Thierri ,  roi  de  Metz, 
en  522. 

GODOMAR 

CINQUIÈME  ROI   DE  BOURGOGNE. 

523.  Godomar,  deuxième  fils  de  Gonde- 
baud, commença  de  régner  sous  le  consulat 
de  Maxime,  l'an  523,  peu  de  temps  après 
que  Sigismond  eut  été  fait  prisonnier  par 
les  Français.  Depuis  la  guerre  que  Clolaire 
et  Cbildebert  commencèrent  par  le  siège 
d'Autun,  Godomar  disparut,  et  on  n'enten- 
dit plus  parler  do  lui. 


ROIS  DE  BOURGOGNE.  m 

GONTRAN, 

I.E  PREMIER  DK  LA  MAISON  ROYALE  DE  FRANCK, 
QUI  AIT  PRIS  LE  TITRE  DE  ROI  DE  BOUR- 
GOGNE. 

561.  Gontran  ,  fils  de  Clolaire  I",  cul. 
dans  le  partage  des  Etats  de  son  père,  le 
royaume  de  Bourgogne,  ou  plutôt  une  parlie 
du  royaume  de  Bourgogne  ;  savoir,  ce  qu'on 
appela  le  Duché,  le  Dauphiné,  la  Savoie,  et 
la  moitié  de  la  Provence.  Gontran  porta  seul 
lo  titre  de  roi  de  Bourgogne  (quoique  Sige- 
bort,  son  frère,  fût  maître  d'uue  grande  par- 
tie de  ce  royaume),  et  fit  sa  résidence  à 
Châlons-sur-Saône. 

CHILDEBFRT. 
593.  Cbildebert,  fils  du  Sigcbrrt.roi  d'Ans- 
trasie  et  d'une  grande  partie  de  la  haut»» 
Bourgogne,  né  en  569  ou  570,  succède  a  son 
père  dans  le  royaume  d'Austrasie  en  575. 
est  adopté  par  son  oncle,  le  roi  Gontran,  et 
institué  héritier  de  son  royaume  en  577,  dé- 
claré majeur  par  le  même  Gontran  en  585, 
et  prend  possession  de  la  Bourgogne  en  593. 

THÉODORIC.ou  THIERRI. 

596.  Théodoric,  deuxième  fils  de  Cbilde- 
bert, né  l'an  587,  succéda,  l'an  596,  à  sou 
père.  Ce  prince  finit  ses  jours  a  Metz  l'an 
613,  et  après  sa  mort  il  ny  eut  plus  de  roi 
de  Bourgogne  de  la  maison'de  Franco  ;  c'est- 
à-dire,  qu'aucun  prince  ne  porta  le  litre  do 
roi  de  Bourgogne  ;  le  royaume  de  ce  nom 
devint  alors  comme  une  province  unie  b  la 
monarchie  française,  et  fut  même  démembré 
en  divers  temps,  dans  différents  partages. 


ROIS  DE  PROVENCE. 


L'an  855,  Lolhaire,  (Ils  de  Louis  le  Débonnaire,  partagea ,  quelques  jours  avant  sa  mon,  ses  Etals  entre 
se»  trois  (ils  ;  il  donna  a  Louis,  Painé,  le  litre  d'empereur,  avec  le  royaume  d'Italie;  à  Lolhaire,  son  se- 
cond (ils,  le  royaume  d'Austrasie,  qui  fui  depuis  appelé  Lorraine;  à  Charles,  le  troisième,  la  Provence, 

Ero|i renient  dite,  c'est-à-dire  les  pays  renfermés  entre  la  Durancc,  les"  Alpes,  la  Méditerranée  et  lu 
bôiie,  avec  le  duché  de  Lyon,  et  érigea  ces  pays  en  royaume,  eu  faveur  dece  jeune  prince. 


CHARLES, 

PRFMIBIt  ROI  DE  PROVENCE. 

L'an  855,  Charles,  fils  de  l'empereur  Lo- 
lhaire, commença  à  régner  avec  lo  litro  de 
roi  de  Provence;  il  ne  lu  porla  qu'environ 8 
ans,  et  mourut  a  Lyon,  où  il  faisait  sa  rési- 
dence ordinaire,  l'an  863. 

BOSON, 

SECOND  ROI  DE  PROVENCE. 

879.  Boson,  fils  de  Bwin,  ou  Bavin,  comte 
d'Ardennes  et  d'une  sœur  de  Thielberge, 
reine  de  Lorraine,  frère  de  Richard,  duc  de 
Bourgogne,  beau-frère  de  l'empereur  Charles 
le  Chauve,  par  Richilde,  sa  s<cur,  et  gendre 
de  l'empereur  Louis  II,  par  Ermengarde,  sa 
deuxième  femme ,  créé  duc  de  Lombardie 
par  Charles  le  Chauve  ,  au  mois  de  février 
876,  fut  élu  roi  de  Provence  le  15  octobre 
879,  nar23  évêques  assemblés  è  Manlaillo 
dans  le  Viennois.  1J  mourut  le  11  Envier  887. 


LOUIS,  dit  V AVEUGLE, 

TROISIÈME  ROI  DE  PROVENCE. 

L'an  890,  Louis,  fils  de  Boson  etd'^rmen- 
garde,  après  avoir  été  Irois  ans,  ou  environ, 
sous  la  tutelle  de  sa  mère,  fut  couronné  et 
reconnu  roi  de  Provence  b  l'Age  de  10  ans. 
Louis,  qui  fui  appelé  Louis  l'Aveugle,  vécut 
jusqu'à  la  fin  do  l'an  023,  ou  môme  jusqu'au 
commencement  de  l'an  92'*. 

HUGUES, 

QUATRIÈME  ROI  DE  PROVENCE. 

L'an  923  ou  92V,  Huyues,  fils  de  Thibaut, 
ou,  selon  d'autres,  de  Lolhaire,  comte  d'Ar- 
les, et  de  Berthe,  fille  de  Lolhaire,  roi  du 
Lorraine,  et  de  Yaldrade,  devint  roi  de  Pro- 
vence après  la  mort  de  Louis  l'Aveugle  ,  au 
préjudice  de  Charles-Conslantin ,  fils  de  ce 
dernier.  L'an  946,  chassé  par  Bérenger ,  it 
revint  en  Provence,  où  il  mourut  le  24  avril 
de  l'année  suivante.  Eu  lui  finit  lo  roycumo 
de  Provence. 
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ROIS  DE  LA  BOURGOGNE  TRANSJURANE. 

I.e  royaume  Je  !a  Bourgogne  transjurane  était  de  pen  d'étendue,  et  ne  contenait  presque  que  la 
Suisse  et  les  pays  de  V allais,  de  Genève  et  de  Chablais.  Les  troubles  excités  après  la  mort  de  Charles 
le  Gros,  l'an  888,  donnèrent  naissance  à  ce  royaume,  en  favorisant  l'ambition  d'un  particulier,  qui 
profila  di'  la  conjoncture  de  ces  troubles  pour  se  faire  déclarer  roi  d'un  pays  dont  son  père  était  seule- 
ment gouverneur.  Ce  royaume  est  appelé  différemment  par  les  auteurs,  royaume  de  la  Botugngne 
supérieure,  de  la  Gaule  Cisalpine,  de  la  bourgogne  juraneou  transjurune.  Il  dura  peu,  et  n'a  eu  que 
deux  rois. 

RODOLPHE  I".  d'équité,  mourut  le  25  octobre  911  ou  912. 

888.  Rodolphe  1",  fils  de  Conrad  le  Jeune,  RODOLPHE  11 

cooite  delà  Bourgogne  supérieure,  qui  est      911  ou  912.  Rodolphe  U  succède  a  son 

entre  le  mont  Jura  cl  les  Alpes,  se  fil  recon-  père.  Rodolphe  mourut  l'an  937,  laissant  de 

naître  roi  de  la  Bourgogne  transjurane  à  sa  femme,  Berlhe,  tille  de  Burcharl,  duc  de 

Saint-Maurice  en  Vallais,  parles  seigneurs  Souabe,  3  fils,  Conrad,  qui  lui  succéda,  R«> 

et  les  évêqties  du  pays.  Rodolphe,  après  avoir  dolphe,  qui  cul  le  titre  de  duc,  Burchard, 

régné  pendant  environ  23  ans  avec  beaucoup  oveque  de  Lausanne 


ROIS  D'ARLES. 


Le  royaume  d'Ares  ayant  été  formé  de  ceux  de  Provence  et  de  la  Jourgogne  transjurane  réunis  ensemble, 
l'époque  de  la  réunion  de  ces  deux  royaumes  doit  fixer  le  commencement  du  royaume  d'Arles.  Cette 
icunion  se  fil  l'an  950  par  le  traité  de  Rodolphe  II  et  de  Hugues,  roi  d'Italie.  Avant  celle 
les  noms  de  roi  et  de  rovaurae  d'Arles  étaient  inconnus. 


RODOLPHE  11. 

930.  Rodoldhe  II,  roi  do  la  Bourgogne 
transjurane,  ayant  réuni  la  Provonce  5  son 
royaume,  par  le  traité  fuit  avec  Hugues, roi 
d'Italie,  fut  le  premier  roi  d'Arles,  et  régna  7 
ans. 

CONRAD,  dit  LE  PACIFIQUE. 

937.  Conrad,  fils  de  Rodolphe  II,  âgé  de  8 
ou  9  ans  ,  succède  à  son  père.  Ce  prince 
mourut  en  993,  âgé  de  66  ans.  Il  laissa  une 
nombreuse  postérité  de  Mathilde,  son  unique 
épouse,  sœur  de  Lothaire,  roi  de  Franco. 

RODOLPHE  III,  dit  LE  FAINÉANT. 

993.  Rodolphe  III,  filsalné  de  Conrad,  prit 
possession  du  royaume  d'Arles  aussitôt 
«près  la  mort  de  son  père,  et  mourut  le  6 
septembre  1032,  ayant  régné  39  ans. 
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HENRI  111. 

Lan  1038,  Henri  III,  dit  le  Noir,  filsuni- 
ue  de  Conrad  le  Salique,  fut  couronné  rci 
e  Bourgogne  ou  d'Arles,  à  Solcure. 

HENRI  IV. 

T/an  1056,  Henri  IV,  fils  de  Henti  III,  lui 

succéda. 

HENRI  V. 

L'an  1106,  Henri  V  succède  5  Henri  IV, 
et  meurt  l'an  1125.  La  mort  de  ce  prince, 
tiui  ne  laissait  point  d'enfants,  donna  lieu  à 
de  grands  troubles  dans  l'empire  et  dans  le 
royaume  d'Arles.  Loihaire,  duc  de  Saxe,  élu 
pour  succéder  à  Henri  V,  prétendant  que  le 
royaume  d'Arles  était  uni  à  l'empire,  eu 
disposa  comme  souverain,  et  établit  Conrad, 
duc  de  Zéringhen,  gouverneur  de  Bourgo- 
gne, pour  lui  et  ses  héritiers 


DUGS  DE  BOURGOGNE 

Depuis  le  partage  que  les  (ils  de  Louis  le  Débonnaire  firent  entre  eux,  l'an  843,  la  partie  de  l'ancien  royaume 
de  Bourgogne,  située  en  deçà  du  Rhône  et  de.  la  Saône,  appelée  duché  de  Bourgogne,  n'a  jamais  été 
réunie  aux  autres  parties  du  royaume  dont  clic  avait  été  séparée;  elle  a  toujours  été  sous  la  puissance  des 
rois  de  France,  qui  l'ont  cédée  en  propriété,  sous  le  titre  de  duché  relevant  de  leur  couronne,  aux 
princes  de  leur  maison;  d'abord  purement  et  simplement,  sans  autre  charg  e  que  celle  de  la  foi  et 
hominaçe,  puis  à  titre  d'apanage  seulement,  cl  à  la  charge  de  retour  cl  de  réunion  à  la  couronne,  an 
défaut  d  enfants  mâles.  Il  faut  encore  distinguer,  avec  l'auteur  de  la  nouvelle  Ilinoire  de  Bourgogne,  deux 
sortes  de  ducs  de  Bourgogne  :  les  uns  possesseurs  du  duché  par  bénéfice,  concession,  et  révocable»  à 
volonté;  les  autres,  souverains  cl  propriétaires  du  duché. 

RICHARD,  d'Aulun  ,  frère  de  Boson  et  do  Ricltilde, 

premier  duc  bénéficiaire  DE  bourgogjik.      femme  de  Charles  le  Chauve,  était  duc  de 
L'an  877,  Richard,  dit  le  Justicier,  comte  Bourgogne. 


Digitized  by  Google 


845  DUCS  ET  COMTES 

G1SELBERT. 

921.  Gi.sclbcrt,  fils  de  Manassôs  le  Vieux, 
comte  de  Diion,  et  d'Erinengarde,  et  gendre 
de  Richard  le  Justicier,  lui  succéda  dans  le 
duché  de  Bourgogne  par  la  cession  que  lui 
en  Gt  le  roi  Raoul,  son  beau-frère. 

HUGUES  LE  NOIR. 

938.  Hugues  le  Noir,  lils  puîné  de  Richard 
le  Justicier,  s'étant  ligué  avec  Hugues  le 
Blanc  contre  Giselbert,  son  beau-frère,  ob- 
tint ,  l'an  938,  une  part  dans  le  duché  de 
Bourgogne. 

HUGUES  LE  BLANC. 

938.  Hugues  le  Blanc,  dit  aussi  le  Grand 
il  l'Abbé,  comte  de  Paris  et  d'Orléans,  était 
lils  du  roi  Robert.  Il  prit,  l'an  938  ,  le  litre 
de  duc  de  Bourgogne. 

OTHON. 

956.  Olhon,  deuxième  fils  de  Hugues  le 
Blanc,  lui  succéda  fort  jeune  dans  le  duché 
de  Bourgogne,  et  fut  confirmé  dans  sa  di- 
gnité, l'an  960,  par  !e  roi  Lothaire. 
HENRI  LE  GRAND, 

PREMIER  DUC  PROPRIETAIRE. 

965.  Henri,  dit  le  Grand,  fils  de  Hugues 
le  Blanc,  succède  è  Othon ,  son  frère,  ave 
l'agrément  du  roi  Lothaire. 

HENRI  11. 

1015.  Henri  11,  fils  aîné  du  roiRooert,  fut 
fait  duc  fie  Bourgogne  par  son  père,  à  Dijon. 

ROBERT  I",  dit  LE  VIEUX. 

1032.  Robert  I",  fils  du  roi  Robert,  chef 
de  tous  les  ducs  de  Bourgogne  de  la  pre- 
mière race,  fut  établi  duc  par  le  roi  Henri 
son  frère. 

HUGUES  I". 

1075.  Hugues  1",  petit-fils  du  duc  Robert, 
succéda  a  son  aïeul. 

EUDES  1",  dit  BOREL. 

1078.  Eudes  1",  sunommé  Bore!,  succéda 
è  Hugues,  son  frère.  Il  mourut  l'an  1102,  au 
voyage  de  Jérusalem. 

HUGUES  11,  dit  LE  PACIFIQUE. 

1 102.  Hugues  11 ,  surnommé  Borel  et  le 

DUCS  DE  BOURGOGNE 

PHILIPPE  LE  HARDI,  deuxième  du  nom. 

1363.  Philippe,  quatrième  fils  de  Jean,  roi 
de  France,  né  à  Ponloise  le  15  janvier  13^2, 
fut  créé  lieutenant  au  duché  du  Bourgogne 
par  lettres  du  roi,  son  père,  datées  de  Talant- 
sur-Dijon,  le  27  juin  1363.  Peu  après,  à  la 
demando  des  nobles  et  du  peuple,  il  fut  fait 
duc  et  souverain  do  Bourgogne ,  et  créé  en 


DE  UOIRCOOE. 


Pacifique,  fut  reconnu  duc  de  Bourgogne 
apès  la  mort  de  son  père. 

EUDES  11. 

1142.  Eudes  II  succéda  à  Hugues  H,  son 
père. 

HUGUES  III. 

•  1162.  Hugues  III  succéda  à  Eudes  11,  sou 
père,  avant  que  d'être  majeur,  sous  la  tu- 
telle de  Marie,  sa  mère. 

EUDES  111. 

1192.  Eudes  III,  fils  de  Hugues  111  et  d'A- 
lix de  Lorraine,  commença  de  gouverner  le 
duché  de  Bourgogne  au  mois  do  juin  1190; 
mais  il  ne  porta  le  titre  deducoue  Tan  1192, 
après  la  mort  de  son  père. 

HUGUES  IV. 

1218.  Hugues  IV,  né  le  9  mars  1212,  suc- 
céda à  Eudes  111,  son  père. 

itOBERT  II. 

1272.  Robert  H,  troisième  fils  de  Hugues 
IV,  fut  institué  son  successeur  au  duché  de 
Bourgogne  par  lo  testament  do  co  prince. 

HUGUES  V. 
1305.  Hugues  V  succéda  à  Robert  II,  son 
père. 

EUDES  IV.         JEANNE  1",  et  PHI- 

1315.  Eudes  IV  suc-     UppE  LE  L0NG- 
céda  à  Hugues  V,  son      1315.   Jeanne  I", 
frère.  fille  d'Othon  IV,  ma- 

riée, en  1306,  à  Phi- 
lippe le  Long,  comte 
de  Poitiers ,  puis  roi 
de  France  ,  prit  pos- 
session, l'an  1315,  dû 
comté  de  Bourgogne. 

JEANNE  II,  et  EUDES  IV,  duc  db  bourgo- 
gne. 

1330.  Jeanne  II ,  fille  du  roi  Philippe  le 
Long,  mariée  en  1318,  à  Eudes  IV,  duc  de 
Bourgogne  ,  succéda  ,  l'an  1330  ,  avec  son 
époux,  à  Jeanne,  sa  mère,  dans  les  comtés 
de  Bourgogne  et  d'Artois. 

DE  LA  SECONDE  RACE. 

môme  temps  premier  pair  de  France ,  avec 
la  clause  que,  faute  d'enfants  mâles,  le  duché 
serait  réversible  à  la  couronne.  L'an  1369, 
le  19  juin,  Philippe  épouse  à  Gand  Margue- 
rite, fille  du  eomte  dé  Flandre,  et  veuve  do 
Philippe  de  Rouvre,  et  réunit  ainsi  le  duché 
et  comté  de  Bourgogne. 


COMTKS  DE  BOURGOGNE. 

Le  comie  de  Bourgogne,  dit  aussi  Bourgogne  supérieure,  ou  baule  Bourgogne,  et  depuis  Franclic-Comi.4, 
parce  qu'il  ne  devait  que  le  service  militaire  a  ses  souverains,  est  proprement  le  pays  des  anciens  $c- 
quandis.  Il  faisait  partie  du  royaume  des  Bourguignons,  et,  sous  la  race  carlovingienne,  il  fut  compris 
dans  le  partage  de  l'empereur  Lothaire.  Il  passa  ensuite,  avec  d'autres  provinces  ,  au  second  AU  de  ce 


Digitized  by  Google 


947  DICTIONNAIRE  DF  L'ART  DE  VERIFIER  LES  DATES.  9*9 

prmce,  appelé  aussi  Loiliaire,  après  la  mort  duquel  il  revint  à  Charles  le  Chauve.  Les  rois  de  Provence 
cl  ceux  de  la  Bourgogne  transjorane  l'enlevèrent  aux  successeurs  de  Charles,  et  y  établirent  des 
comtes,  dont  l'un,  nppe'é  Archieomie,  était  supérieur  à  quatre  autres  qui  tenaient  sons  lui  les  comtés  de 
Varasque,  de  Scodlngue,  de  l'on  cl  d'Ainous.  Tel  est  le  système  de  Dunod  sur  l'origine  du  comté  do 
Bourgogne.  Dotn  Plancher,  dans  son  Histoire  du  Duché  de  Bourgogne,  pense,  au  contraire,  que  la  Bour- 
^npue  supérieure,  située  en  deçà  du  mont  Jura,  ne  (il  jamais  partie  ni  du  royaume  de  Provence,  ni 
du  royaume  de  la  Bourgogne  iransjurane.  Scion  cet  historien,  la  haute  Bourgogne  cUjurane,  après 
être  demeurée  unie  au  royaume  de  Lorraine  jusqu'à  la  mort  de  Louis  IV,  dernier  roi  de  Germanie  du 
srwig  de  Charlcmagne,  revint,  par  droil  de  succession,  l'an  912,  à  Charles  le  Simple,  roi  de  .France,  et 
fui  incorporée  à  celle  monarchie.  Ce  fut  ator»,  dit  D.  Plancher,  qu'on  rit  de»  comte»  de  Bourgogne, 
et  qu'on  appela  comté  cette  portion  de  la  Bourgogne  supérieure,  tiiuée  en  deçà  du  mont  Jura.  L'aulrur 
apporte  des  preuves  qui  appuient  son  système;  mais  il  en  dissimule  d'aulres  qui  semblent  le  détruire. 
Sans  prendre  partie  entre  ces  deux  opinions,  nous  rapporterons  simplement  les  faits  tels  que  les  anciens 
monumentales  énoncent,  dan?  la  chronologie  historique  que  nous  allons  faire  des  comtes  de  Bourgogne. 
Do  même  que  les  ducs  de  Bourgogne,  ils  furent  d'abord  bénéficiaires,  ou  amovibles,  et  devinrent  ensuite 
propriétaires,  suivant  Dunod.  D.  Plancher  prétend,  au  contraire,  qu'ils  possédèrent  d'abord  leur  gou- 
vernement en  propriété.  C'est  encore  un  point  que  nous  bissons  indécis. 


HUGUES  LE  NOIR, 

PREMIER  COMTE  PROPRIÉTAIRE  DE  BOURGOGNE, 

Suivant  D.  Plancher. 

L'an  915,  au  plus  tard,  Hugues  le  Noir, 
comte  de  Maçon ,  Gis  puîné  de  Richard  lo 
Justicier,  duc  de  Bourgogne,  et  d'Adélaïde, 
son  épouse,  était  comte  de  Bourgogne,  et 
reconnaissait  pour  souverain  le  roi  de  France. 

G1SELBERT. 

952.  Giselbert  paraît  avoir  été  le  succes- 
seur de  Hugues  le  Noir,  son  beau-frère,  au 
comté  de  Bourgogne. 

LÉTALDE  I". 

956.  Létalde,  comte  de  Maçon,  fils  d'Albé- 
ric  de  Narbonne,  mort  Tan  945,  et  inhumé  a 
Saint-Etienne  de  Besançon,  succéda  à  Gisel- 
bert, sou  beau-frère. 

ALBÉRIC. 

Albéric,  fils  de  Létalde,  lui  succéda  au 
comté  de  Bourgogne. 

LÉTALDE  II. 

975,  ou  environ.  Létalde  II  fut  le  succes- 
seur d'Albéric,  son  père. 

OTHON,  dit  OTTE-GUILLAVME, 

PREMIER  COMTE  PRORRIÉTAIRE  DE  BOURGOGNE, 

Suivant  Dunod. 

983,  ou  environ. Otbon, dit  Otte  Guillaume, 
(ils  d'Adilbert,  roi  de  Lombardie,et  de  Ger- 
bergo,  fille  d'Eudes  de  Vermandois,  comle 
de  Vienne,  et  de  Béatrix. 

RENAUD  I". 

1027.  Renaud  ,  fils  d'Otto-Guillaume,  lui 
succéda  dans  le  comté  de  Bourgogne. 

GUILLAUME  I",  dit  LE  GRAND. 

1057.  Guillaume  I",  surnommé  le  Grand, 
fils  et  successeur  de  Renaud,  se  qualifiait 
comte  de  Bourgogne  dès  10i9,  du  vivant  do 
son  père.  Sa  fortune  s'accrut  par  son  ma- 
riage avec  Eliennelte,  héritière  du  comté  da 
Vienne,  et  par  la  donation  que  Guy  ,  son 
cousin,  lui  fit  du  comté  de  MAcon  Tan  1078, 
en  se  retirant  à  Cluny. 

RENAUD  II. 

1087.  Renaud  II ,  fils  et  successeur  de 
Guillaume  le  Grand,  mourut  dans  un  voyagy 
qu'il  lit  h  la  terre  sainte  vers  la  fin  du  xt* siècle. 


GUILLAUME  II,  dit  L'ALLEMAND. 

1099,  ou  1100.  Guillaume  II,  fils  de  Re- 
naud 11,  lui  succéda  en  bas  âge,  sous  la 
tutelle  d'Etienne,  son  oncle. 

GUILLAUME  III,  dit  L'ENFANT. 

Guillaume  III,  surnommé  VEnfant ,  à  cause 
de  son  bas  fige,  succéda,  dans  le  comté  de 
Bourgogne,  à  Guillaume  II,  son  père,  ou, 
selon  d'autres,  son  frère. 

RENAUD  III 

1126.  Renaud,  fils  d'Etienne  et  de  Béatrix. 
et  petit-fils,  par  son  père,  de  Guillaume  le 
Grand,  devint  le  successeur  de  Guillaume 
l'Enfant.  Les  historiens  le  nomment  le  très- 
grand  comte,  et  lui-même  prenait  le  litre  de 
très-noble  consul. 

BÉATRIX  I",  et  FREDERIC  1 

1M8.  Béatrix,  fille  do  Renaud  IIK  lui  suc- 
céda en  bas  âge,  sous  la  tutelle  de  Guillaume, 
son  oncle.  L'an  1156,  elle  épousa  l'empereur 
Frédéric  I"  à  Wurlzbourg,  dans  la  semaine 
après  l'octave  de  la  Pentecôte.  L'an  1190, 
Frédéric  meurt  en  Asie  le  10  juin.  Ce  prince 
avait  fait  bâtir  à  Dole  un  grand  et  superbe 
château,  pour  loger  toute  sa  cour,  qui  était 
toujours  très-nombreuse. 

OTHON  I"  ou  II. 

1190.  Olhon  1"  ou  II,  troisième  fils  de 
l'empereur  Frédéric  I"  et  de  Béatrix,  joignit 
au  litre  de  comte  de  Bourgogne  celui  de 
Palaiin,  que  ses  successeurs  prireut  après 
lui. 

BÉATRIX  II,  et  OTHON  II  ou  III. 

1200.  Béatrix  II ,  fille  unique  et  héritière 
d'Olhon  II,  por(8  le  comlé  de  Bourgogne 
dans  une  maison  étrangère  ,  en  épousant, 
le  22  juin  1208.  Othon,  de  l'illustre  maison 
d'Andcchs  en  Bavière,  duc  de  Méranie  dans 
le  Tyrol. 

OTHON  111  ou  IV,  dit  LE  JEUNE. 

1234,  ou  environ.  Othon,  fils  d'Othon  111 
et  de  Béatrix,  prenait,  comme  son  père,  les 
titres  de  comle  palatin  de  Bourgogne  et  de 
duc  de  Méranie. 

ALIX  DE  MERANIE  et  HUGUES. 

1248.  Alix,  sœur  d'Olhon  IV,  lui  succéda, 
par  une  disposition  du  comte,  son  frère,  qui 
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lui  aonna  ia  preférenco  sur  Béatrix,  sa  sœur, 
comtesse  d'Orlemonde,  dont  elle  élait  b 
cadette. 

OTHON  IV  oit  V,  dit  OTTENIN. 

1219.  Olhon  IV  ou  V ,  fils  atné  de  Hugues 
c.  d'Alix,  succéda,  Tan  1279,  a  sa  mère  dans 
le  comté  de  Bourgogne,  en  vertu  de  son  tes- 
tament (168). 

ItOBERT,  surnommé  VENFANT. 

1303.  Robert,  filsd'Olhon  V  et  deMahaul, 
ne  Tan  1300,  succéda  è  son  père. 
PHILIPPE  DE  ROUVRE,  premier  du  nom. 

13V7.  Philippe,  appelé  de  Rouvre,  du  lieu 
de  sa  naissance,  succéda,  Tan  1347,  à  l'âge 
d'environ  dix-huit  mois  ,  à  Jeanne  ,  son 
aïeule. 

le  même  PHILIPPE  DE  ROUVRE,  premier 

DU  NOM 

COMTE  ET  DUC  DE  BOURGOGNE. 

L'an  1349,  Philippe  de  Rouvre,  comte  de 
Bourgogne  et  d'Artois,  succède  à  Eudes  IV, 
son  aïeul,  dans  le  duché  de  Bourgogne, 

MARGUERITE  DE  FRANCE,  première  du 

NOM, 

COMTESSE  DE  BOURGOGNE. 

1361.  Marguerite,  fille  du  roi  Philippe  le 
Long  et  de  la  reine  Jeanne,  succéda,  comme 
plus  proche  héritière,  a  Philippe  de  Rouvre, 
son  petit-neveu,  dans  les  comtés  de  Bour- 
gogne et  d'Artois. 

LOUIS,  dit  DE  MALE. 

1382.  Louis,  surnommé  de  Maie,  comte 
do  Flandre,  (ils  de  Louis  de  Nevcrs  et  de 
Marguerite  de  France,  fut  reconnu  comte  de 
Bourgogne  par  les  trois  Elals  de  la  province, 
assemblés,  le  18  mai  1382,  a  Salins. 

MARGUERITE  II,  et  PHILIPPE  LE  HARDI. 

1384.  Marguerite,  fille  unique  de  Louis, 
lui  succède  dans  le  comté  de  Bourgogne,  la 
Flandre,  etc.,  avec  le  duc  Philippe  le  H.irdi, 
son  époux.  Les  deux  Bourgognes  furent 
alors  réunies  sous  le  même  souverain,  et  ne 
furent  séparées  de  nouveau  qu'après  la  mort 
de  Charles,  dernier  duc  de  Bourgogne. 

JEAN  SANS  PEUR, 

DUC  et  comte  de  bourgogne. 

1404.  Jean,  dit  Sans  Peur,  fils  aîné  de  Phi- 
lippe le  Hardi  et  de  Marguerite  do  Flandre, 
né  a  Dijon  le  28  mai  1371,  appelé  comte  de 
Nevers  du  vivant  de  son  père,  lui  suc- 
cède au  duché  do  Bourgogne  le  23  mai. 

L'an  1407,  le  27  novembre,  le  duc  d'Or- 
léans est  assassiné  à  Paris  par  ordre  du  duc 
de  Bourgogne. 

PHILIPPE  LE  BON, 

DUC  ET  COMTE  DE  «OlRliOGNE. 

1419.  Philippe  le  Bon,  comte  deCharolais, 
né  à  Dijon  le  30  juin  1396,  succède  au  duc 
Jean  le  10  septembre.  Le  désir  de  venger  la 

(103)  Olbon  changea  les  armoiries  des  comles  de 
Bourgogne.  Elles  étaient  avaul  lui  «le  gueules  à  l'ai- 
gle eulovée  d'argniu.  Ce  prince  iu«ea  a  propos  il  y 
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mort  de  son  père  le  fit  cmrer  aans  le  parti 
des  Anglais,  ce  qui  causa  une  étrange  révo- 
lution dans  le  royaume,  où  ces  ennemis  du 
nom  français  ne  trouvaient  plus  de  résis- 
tance. 

C'est  du  règne  do  Philippe  le  Bon  que  lo 
corn  té  de  Bou rgogne  commença  d'être  nommé 
la  Franche-Comté. 

CHARLES,  surnomme  LE  HARDI ,  LE 
GUERRIER,  LE  TERRIRLE,  LE 
TÉMÉRAIRE, 

DUC  ET  COMTE  DE  BOURGOGNE. 

1467.  Charles,  fils  de  Philippe  le  Bou  et 
d'Isabelio  de  Portugal ,  né  à  Dijon  lo  10 
novembre  1433,  porta  d'abord  le  nom  de 
comte  de  Charolais,  sous  lequel  il  se  distin- 
gua dans  les  batailles  de  Rupelmonde,  l'an 
1452,  de  Morbccque  l'an  1453,  de  Montlhérv 
l'an  1465.  II  succéda  à  Philippe  le  Bon,  son 
père ,  le  15  juin  1467. 

MARIE, 

COMTESSE  DE  BOURGOGNE. 

1477.  Marie,  fille  unique  de  Charles,  duc 
de  Bourgogne,  et  d'Isabelle  de  Bourbon,  née 
h  Bruxelles  le  12février  1457,  se  porle,aprôs 
la  mort  de  son  père,  Dour  héritière  univer- 
selle de  ses  Etals. 

MARGUERITE  D'AUTRICHE. 

1482.  Marguerite,  née  è  Gand  l'ao  1480, 
de  Maiimitien,  archiduc  d'Autriche  ,  et  do 
Marie  de  Bourgogne,  fut  reconnue  pour  hé- 
ritière en  partie  de  sa  mère;  mais  son  par- 
tage ne  fut  réglé  que  par  le  traité  d'Arras, 
conclu  par  les  ambassadeurs  du  roi  Louis XI 
avec  les  Flamands,  le  3  décembre  1482. 

PHILIPPE  LE  BEAU. 

1493.  Philippe,  fils  de  Maximilien,  archi- 
duc d'Autriche ,  et  de  Marie  de  Bourgogne, 
né  à  Bruges  le  22  juillet  1478,  reconnu  sou- 
verain des  Pays-Bas  après  la  mort  de  sa  mère, 
le  devint  aussi  des  comtés  de  Bourgogne,  de 
Charolais  et  d'Artois,  lorsque  la.  France  tes 
eut  rendus  par  lo  traité  de  Senlis.  Ce  prince 
ayant  été  élevé  à  l'empire  au  mois  d'août 
1493,  fil  déclarer  majeur  Philippe  ,  son  fils, 
dès  qu'il  fut  entré  dans  sa  17'  année. 

MARGUERITE  D'AUTRICHE,  pour  la  se- 
conde foie. 

1506.  Marguerite  ,  qui  n'avait  conservé 
que  le  domaine  utile  du  comté  de  Bourgogne 
et  du  Charolais  depuis  la  rupture  de  son 
premier  mariage,  reprit  le  titre  de  comtesse 
de  ces  pays,  après  fa  mort  de  Philippe  Le 
Beau,  son  frère. 

CHARLES-QUINT. 

1530.  Charles-Quint  succéda  ,  dans  les 
comtés  de  Bourgogne  et  de  Charolais,  à  Mar- 
guerite, sa  taule.  La  première  de  ces  deux 
provinces  est  demeurée  unie  à  l'Espagne 
jusqu'en  1674,  que  Louis  XIV  en  lit  Ja  con- 
quête. 

substituer  récu.  semé  de  billcucs  d'or ,  au  lion  d« 
même.  Ce  changement  a  précédé  L'an  lîtO. 
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COMTES  ET  DUCS  DE  NEVERS. 

Le  Nivernais,  borné,  au  septentrion,  par  le  Câlinais  cl  PAuxerrois,  à  Vorient,  par  e  dticne  oe  doargogne, 
an  midi,  par  le  Bourbonnais,  ei  à  l'occident,  par  leBerri,  était  compris  anciennement,  parue  dans  le 
territoire  des  Kducns,  partie  dans  celui  des  Senonais.  La  capitale  de  ce  pays,  située  sur  la  Loirc.  se 
nommait  alors  Noiiodunum.  Mais,  depuis,  elle  fut  nommée  iVieenium  ou  Nevernum,  a  cause  de  la  rivière 
de  Nièvre,  en  latin  Niveris,  qui  se  jelte  en  ecl  endroil  dans  la  Loire.  Apres  1  invasion  des  barbares 
les  Gaules,  celte  ville  fui  du  royaume  des  Bourguignons;  et  les  rois  français  qui  possédèrent  ce  royaume 
eurent  aussi  Nevers  jusqu'au  déclin  de  la  race  de  Charlemagne,  Sous  le  règne  de  Louis  le  Bègue,  on 
de  ses  fils,  le  Nivernais  devint  un  comié  mouvant  du  duebé  de  Bourgogne.  Kaluerius  le  tenait  sous  le 
duc  Richard  le  Justicier;  mais,  ayani  manqué  au  devoir  de  vassal,  il  en  fui  dépouillé  par  Kicbard,  qoi 
le  réunit  au  duebé;  et  celte  réunion  subsista  jusqu'au  temps  du  duc  Henri  le  Grand. 


OTHON,  ou  OTTE-G CILLAVME. 
Olhon,  ou  Ottc-Guithume,  fils  d'Adalbort, 
roi  d'Ilalie,  fut  pourvu  du  comlé  de  Nevers 
l'an  987,  ou  plus  tard,  par  Henri  le  Grand, 
duc  de  Bourgogne ,  deuxième  mari  de  Ger 
berge,  sa  mère. 

LANDRY. 

932.  Landry,  gendre  d'Olte -Guillaume  et 
sou  successeur  au  comté  de  Nevers,  fultou 
jours  fidèlement  attaché  à  son  beau-père 

RENAUD  1". 
1028.  Renaud,  fils  de  Landry,  lui  succéda 
l'an  1028,  aux  comtés  de  Nevers  el  d'Auxerre. 
GUILLAUME  I". 

1040.  Guillaume  1",  fils  aîné  de  Renaud, 
joignit  aux  comtés  de  Nevers  et  d'Auxerre, 
dont  il  hérita  par  la  mort  de  sou  père,  celui 
de  Tonnerre. 

RENAUD  II. 
1080.  Renaud  11,  fils  aîné  de  Guillaume  1". 

GUILLAUME  II. 
1089.  Guillaume  II,  ûls  de  Renaud  U  lui 
succéda,  l'an  1089 

GUILLAUME  III. 
1147.  Guillaume  III,  successeur  de  Guil- 
laume II,  son  père. 

GUILLAUME  IV. 
1161.  Guillaume  IV  ,  comte  de  Nevers  et 
d'Auxerre  après  la  mort  de  Guillaume  111 
son  père. 

GUY. 

1168.  Guy,  frère  de  Guii.aume  IV  hérita 
de  lui. 

GUILLAUME  V. 

1176.  Guillaume  V,  successeur  de  Guy, 
sou  père,  mourut  sans  alliance  en  1181. 

AGNÈS 

1181.  Agnès,  sœur  et  héritière  de  Guil- 
laume V  dans  les  comtés  de  Nevers  et 
d'Auxerre. 

MAHAUT  1". 

1192.  Mahaut  1"  succéda,  dans  tes  comtés 
do  Novers ,  d'Auxerre  et  de  Tonnerre ,  à 
Agnès,  sa  mère. 

GAUTIER  DE  CHAT1LLON. 

1241.  Gautier,  fils  de  Guy  de  ChAiillonet 
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d'Agnès,  fille  d'Hervé  de  Donzi  et  de  Ma- 
haut, succéda,  Tan  1241,  à  son  aïeule 

MAHAUT  II  ht  EUDES  DE  BOURGOGNE. 

1250.  Mahaut  II,  fille  d'Archambaut  IX, 
sire  de  Bourbon,  et  d'Yolande,  sœur  de  Gau- 
tier de  Châtillon,  succéda  à  son  oncle,  ou 
plutôt  à  sa  mère,  décédée  peu  de  temps 
après  Gautier. 

YOLANDE. 

1262.  Yolande,  fille  d'Eudes  do  Sourgogne 
et  de  Mahaut,  succéda,  l'an  1262,  à  sa  mère. 

LOUIS  1"  DE  FLANDRE. 

1280.  Louis  1er,  fils  atné  de  Robert  III, 
comte  de  Flandre,  et  d'Yolande  de  Bourgo- 
gne, succéda,  l'an  1280,  à  sa  mère  dans  le 
comté  de  Nevers ,  sous  la  tutelle  de  son 
père 

LOUIS  II,  dit  DE  CRÈCl 

1322.  Louis  II,  dit  de  Créci,  succéda,  pres- 
ue  en  même  temps,  à  Louis  ,  son  père, 
ans  les  comtés  de  Nevers  et  de  Relhel,  et  a 
son  aïeul,  Robert  III,  dans  celui  de  Flandre. 
U  fut  tué  le  26  août  1346,  à  la  bataille  do 
Créci. 

LOUIS  111,  dit  DE  MALE 
1346.   Louis  III,  fils  et  successeur  de 
Louis  II  aux  comtés  de  Nevers,  de  Retbel  el 
de  Flandre,  mourut  le  9  janvier  1381. 

MARGUERITE  et  PHILIPPE  LE  HARDI. 

1384.  Marguerite,  fille  unique  de  Louis III, 
mariée,  1°  à  Philippe  de  Rouvre,  duc  de 
Bourgogne;  2*  à  Philippe  lu  Hardi,  succes- 
seur de  Philippe  de  Rouvre  au  môme  duebé, 
hérita  de  son  père,  l'au  1384,  les  comtés  de 
Nevers,  de  Relhel  et  de  Flandre. 

PHILIPPE  H  DE  BOURGOGNE. 

1404.  Philippe  II,  troisième  fils  de  Phi- 
lippe le  Hardi  et  de  Marguerite  de  Flandre, 
devint  Jcorate  de  Nevers,  de  Relhel  el  de 
Donzi,  après  la  mort  de  son  père. 

CHARLES  I"  DE  BOURGOGNE. 

1415.  Charles  1",  ûls  ahié  de  Philippe  H, 
lui  succéda  dans  ses  Etats. 

JEAN. 

1464.  Jean,  frère  do  Charles,  lui 
dans  le  comté  do  Nevers. 
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ENGILBERT  DE  CLÈVES.  HENIUETTE  DE  CLÈVES  et  LOUIS  DE 

lWl.Engilbert.nlsdeJean.ducdcClôve*.  „  GONZAGUE. 

et  pelit-tils  de  Jean  1",  comlede  Nevers,  par  1oGV-  Henriette,  sœur  aînée  de  Jacjues, 

sa  mère,  Elisabeth,  succéda  a  son  aïeul  ma-  ,m  s«ccécia  dans  les  duchés  de  Nevers  et  de 

ternel,  dans  les  comtés  de  Nevers,  d'Auxerre,  Kelhel,  mais  non  dans  le  comté  d'Atixcrre, 

de  Uelhel,  d'Eu  et  d'Etampes.  tJu,«  ln"le  d  hoirs  mûles,  fut  réuni  à  la  cou- 

CHAHLES  II  DE  CLÈVES.  romie. 

1506.  Charles  II ,  (ils  aîné  d'Engiibert  de  ^   .      "  !?.E  ÇONZAGUE 

Clèves,  et  son  successeur,  se  distingua  dans  ,601-  Charles  II,  01s  do  Louis  de  Gon- 

les  guerres  d'Italie.  zague  el  d'Henriette  de  Clèves,  successeur 

rutumic  i«  ni?  n  frvrc  de  son  porc  au  gouvernement  deChampagne, 

FRANÇOIS  1    DE  CLEV  ES,  |(J  ful  ^  Je  M  ^  da|W  J(J  duché  ^ 

premier  duc  de  revers.  vers  et  lo  comté  do  Uelhel. 

15*21.  François  l"de  Clèves,  ayant  succédé  CHARLES  III  DE  MANTOUE 

L?\iner^  Z  £ï%»lZu  l«CH^nS!!ir;  mi-  Charlos  »«.  l*lil*nis  d*e  Charles  II, 

par  lettres  du  roi  François  I  ,  données  en  n  charlrs  son          mort  on  I6  ti  sur- 

Wier.  et  enregistrées  le  27  février  1539  ffi^tl  ,«7?^».,'  lui.  d?o. Ile  !W 

*  nois,  le  Relhélois  el  le  Donziois,  ainsi  que 

FRANÇOIS  II  DE  CLÈVES.  dans  le  duché  de  Mantoue.  L'an  1659,  il 

562.  François  II,  (ils  aiué  de  François  I"  I^^ll^^ïl"0'5 IV^ÏSrJî  hÎm î^îiiT 

lui  succéda.  cardinal  Maatnn,  par  contrat  du  11  juillet. 

■  .n^.T^       ^.                      ..  Mazann  laissa  ce  duché,  dont  il  avait  lait 

JACQUES  DE  CLÈVES,  dit  LE  MARQUIS  confirmer  les  prérogatives  en  1660  ,  à  Phi- 

D  ISLE.  lippe-Julien  Manciui,  sou  neveu.  Le  Niver- 

1563.  Jacques,  marquis  d'Isle,  frère  el  nois,  depuis  ce  temps,  est  sur  le  pied  dis 

successeur  de  François  IL  autres  duchés-pairies. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  DUCS  DE  NORMANDIE 
DES  COMTES  D'ANJOU  ET  DES  COMTES  DU  MAINE. 


DUCS  DE  NORMANDIE. 

Cette  portion  de  la  Gaule  Celtique,  qn  on  nommo  aujourd'hui  Normandie,  élaii  divisée,  lorsque  Jules- 
César  en  fil  la  conquête,  par  ses  lieutenants,  en  onze  cités,  dont  la  dernière  élail  composée  «les  îles 
voisines.  Auguste  la  réduisit  a  sept,  qui  furent  attribuées  à  la  deuxième  Lyonnaise,  dans  lu  division  des 
Gaules,  qui  ful  faite  sous  l'empire  dTIonorius.  Les  Français  ayant  conquis  les  Gaules,  celle  province  Ht 
partie  du  royaume  de  Neusirie,  sous  les  rois  mérovingiens.  Par  le.  partage  que  tirent  enire  eux  les  enfants 
tle  Louis  le  Débonnaire,  elle  tomba  dans  le  loi  de  Charles  le  Chauve.  Ce  prince  en  donna  le  Commande- 
ment, avec  celui  de  tous  les  pavs  voisins,  situés  entre  la  Seine  el  la  Loire, à  Kohcri,  lige  des  capétiens; 
el  ce  gouvernement  fut  nomme  le  duché  de  France.  Robert  mérita  le  surnom  de  Fort  par  ses  exj>l  »us.  La 
valeur  toutefois  de  ce  duc,  el  celle  de  ses  successeurs,  furent  insuffisantes  pour  arrêter  les  courses  d'un 
peuple  sorti  du  Danemark  cl  de  la  Norwége,  qu'on  appela  Normands,  c'esl-à-dirc  gens  du  Nord.  Depuis 
près  de  ccnl  ans,  ces  barbares  venaient  fréquemment  ravager  les  cotes  de  France,  puis  s'en  retournaient 
chargés  de  dépouilles.  Mais  après  la  bataille  de  Fonienay,  qui  cortia  la  vie  a  tant  de  milliers  de  Français, 
la  France  élanl  épuisée,  el  hors  d'étal  de  leur  résister,  ils  liront  des  courses  jusque  dans  le  cœur  du 
royaume,  portèrent  le  fer  cl  le  feu  dans  les  provinces  les  plus  reculées,  ci  enfin  s'établirent  dans  la 
province  qui  porte  aujourd'hui  leur  nom. 

ROLLON,  dit  aussi  RAOUL,  ROU  et  RO,      tant  les  vigoureuses  défaites  quo  lui  inlli^ù- 
eksuite  ROHERT,  rent  les  Français.  Mais  enlin,  las  de  telle 

PREMIER  DLC  DE  SORMASDIE.  ««"ff'  ™  *°"f  el  à. 

metils.  (rançon.,  archevêque  de  Rouen,  en 
L'an  885,  RoPon,  fils  du  comte  Roguald,  fut  le  porteur;  ils  furent  agréés,  et  le 
surnommé  le  Riche,  sorti  de  Norwége  après  traité  de  paix  fut  conclu  à  Saint-Claire-sur- 
avoir  eu  duràfit  cinq  ans  de  grands  démêlés  Epie.  Le  roi  céda  au  prince  normand  la  plus 
avec  Harald,  roi  de  Danemark,  entre  dans  la  considérable  portion  de  celte  partie  de  la 
Seine  à  la  lètc  d'une  flotte,  cl  s'avance  jus-  Neusirie,  qui  lut  depuis  appelée  Normandie, 
qu'à  Rouen.  Depuis,  ses  expéditions  el  ses  à  litre  de  duché,  pour  le  posséder  lui  et  sa 
ravages  en  Fiance  furcnl  incessants,  nonobs-  postérité  en  plein  fiel,  mouvant  de  la  cou- 
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mwie,  avec  la  mouvance  de  la  Bretagne; 
Charles  lui  accorda  de  plus  Gisle  ou  Gisèle, 
sa  fille,  en  mariage,  à  condition  de  recevoir 
lehaplôroe.  La  condition  fut  remplie  l'an  912. 
rtollonprit  au  baptême,  qui  lui  fut  adminis- 
tré par  l'archevêque  de  Rouen ,  le  nom  de 
Robert,  qui  lui  fut  donné  nar  Robert,  duc  oe 
France,  son  parrain. 

GUILLAUME  I",  dit  LONGUE-EPEE. 

927.  Guillaume  1",  successeur  de  Rollou, 
son  père. 

RICHARD  I",  surnommé  SANS  PEUR. 
9V2.  Richard  succède  à  Guillaume,  son 
père,  n'étant  encore  âgé  que  de  10  ans. 
RICHARD  II,  dit  LE  BON. 
996.  Richard  II,  surnommé  le  Bon,  suc- 
cède à  Richard  l,r,  son  père. 

RICHARD  III 

1027.  Richard  III,  fils  de  Richard  II  el  de 
Judith,  succéda,  l'an  1027,  à  son  père. 

ROBERT  I",  dit  LE  MAGNIFIQUE 

1028.  Robert  1",  fils  de  Richard  II  et  de 
Judith,  succéda,  l'an  1028,  à  Richard  III,  son 
frère. 

GUILLAUME  II,  dit  LE  BATARD  et  LE 
CONQUÉRANT. 

1035.  Guillaume  11 ,  fils  naturel  du  duc 
Robert  I"  et  d'Harlette,  né  à  Falaise  sur  la 
fin  de  1027.  L'événémenl  !e  plus  célèbre  de 
la  rie  de  Guillaume  fut  la  conquête  de  l'An- 
gleterre. Edouard  III,  mort  l'an  1065,  n'ayant 
point  d'enfants,  institua  pour  son  héritier 
Guillaume,  son  cousin,  son  ami  et  son  bien- 
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faiteur.  Eu  conséquence,  Guillaume  passe 
en  Angleterre  à  la  téle  de  50,000  hommes, 
accoutumés  à  combattre  et  à  vaincre,  et  ga- 
gne, le  14-  octobre  1066,  sur  Harald,  son  con- 
current, la  célèbre  bataille  d'Hastings,  ou, 
selon  d'autres,  de  Senlac,  qui  coûta  la  vie  à 
50,000  anglais,  à  Harald  et  h  ses  deux  frères. 
Le  fruit  de  celle  victoire  fut  la  couronne 
d'Angleterre,  qui  fut  déférée  sans  contradic- 
tion au  vainqueur. 
ROBERT  U,  sursomme  CQURTE-HEUSE . 
1087.  Robert  11,  l'aîné  des  fils  de  Guillaume, 
ayant  appris  la  mort  de  son  père,  revient  en 
Picardie,  où  il  était  retiré,  à  Rouen,  et  y  est 
proclamé  solennellement  duc  de  Nortnau- 
die. 

GUILLAUME  III,  dit  LE  ROUX 
1096.  Guillaume  III,  surnommé  le  Roux, 
Dis  de  Guillaume  I"  et  frère  de  Robert,  e?t 
placé  par  quelques-uns  parmi  les  ducs  de 
Normandie,  d'autres  ne  le  regardent  que 
comme  régent  de  cette  province. 

HENRI  I" 

1106.  Henri  I",  troisième  BU  de  Guillaume 
le  Bâtard,  ayant  dépouillé,  l'an  1106,  Robert, 
son  frère,  du  duché  de  Normandie,  en  joua 
jusqu'en  1135,  qu'il  mourut  le  1"  ou  le  â 
décembre,  après  un  règne  de  35  ans. 

ÊT1ENNE  DE  BLOIS. 
1 135.  Etienne  de  Blois  succède  à  Henri  I*', 
tant  au  duché  de  Normandie  qu'au  royaume 
d'Angleterre.  L'an  iikk,  la  Normandie  lui 
est  enlevée  par  Geoffroy,  comte  d'Anjou. 


COMTES  D'ANJOU. 

Le  pays  d'Anjou,  ailué  entre  e  Maine,  la  Bretagne,  la  Touraine  et  le  Poitou,  était  autrefois  divisée» 
deui  comtés,  l'un  au  delà  de  la  rivière  de  Maine,  ou  Mayenue,  dont  Château- Neuf  était  la  capitale, 
l'autre  en  deçà  rie  la  même  rivière,  ayant  pour  capitale  Angers.  Le  comté  d'oulre-Maine  fut  gouverné 
par  Robert  le  Fort,  el  ensuite  par  Eudes,  son  lils,  comme  faisant  partie  du  duché  de  France,  qu'ils 
possédaient.  Celui  d'en  deçà  de  la  Maine  était  du  domaine  de  nos  rois.  Quelques  modernes  prétendent 
que  Charles  le  Chauve  donna  ce  pays,  avec  le  Gàlinois,  à  Terlulle,  fil»  d«  Torqual,  habitant  de  Hennés. 
Mais  suivant  l'auteur  du  Geste  con$alum  Andegm*n$ium,  Terlulle  ne  fut  que  sénéchal  du  Gàlinois,  et 
n'eut  aucune  part  à  l'Anjou.  C'est  à  son  (ils  qu'on  doit  Taire  remonter  l'origine  des  comtes  d'Anjou,  selon 
Foulques  le  llechin,  comte  d'Anjou  lui-môuie.  Ces  princes  furent  appelé*  tantôt  marquis,  tantôt  consuls, 
et  plus  ordinairement  comtes. 


INGELGEH. 

879,  ou  environ.  Ingelger,  fils  de  Terlulle, 
sénéchal  du  Gàlinois,  et  petit-lilsdeTorquat, 
eut  pour  mère  Pétronille,  fille  de  Hugues 
l'Abbé,  lils  de  Conrad,  comte  d'Auxerre.  Le 
roi  Louis  le  Bègue,  auquel  il  était  attaché, 
lui  donna,  vers  l'ao  879 ,  le  comté  d'Anjou 

FOULQUES  I",  dit  LE  ROUX. 

888.  Foulques  1",  dit  le  Roux,  successeur 
d'Ingelger ,  son  père  ,  réunit  dans  sa  main 
les  deux  comtés  de  deçà  etde  delà  la  Maine. 

FOULQUES  II,  dit  LE  BON. 

938.  Foulques  II  succéda  ,  l'an  938  à 
Foulques  I",  son  père. 


GEOFFROY  I-,  dit  GRISEGONELLE. 

958.  Geoffroy  1",  dit  Grisegonetle ,  de  I» 
couleur  de  sa  casaque,  succéda ,  Tan  958,  à 
Foulques  le  Bon,  son  père 

FOULQUES  III,  dit  NERRA  ou  LE  NOIR, 
kt  LE  JÊROSOL  Y  MI  TA  IN. 

987.  Foulques  III ,  dit  Nerra  ou  UNoir, 
el  le  Jérosolumitain,  à  cause  de  deux  vovi- 
g<»s  qu'il  fit  à  la  terre  sainte  ,  succéda,  î'ao 
987,  à  Geoffroy  1",  son  père. 

GEOFFROY  II,  dit  MARTEL 

1040.  Geoffroy  H,  surnommé  Mortel, à 
cause  de  ses  succès  à  la  guerre,  né  le  H  oc- 
tobre 1006,  succéda,  Tan  1040.  à  Foulque 
Nerra,  son  père, 
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Châleau-Landon,  et  d'Hermengarde,  fille  de 
Foulques  Nerra,  succédèrent,  l'an  1000,  à 
Geoffroy  Martel ,  leur  oncle  maternel,  sui- 
vant le  partage  qu'il  leur  avait  fait  de  sea 
Etats  avant  sa  mort. 
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GEOFFROY  III.  dit  LE  BARBU,  et  FOUL- 
QUES IV,  dit  LE  BEC  H  IN. 
1060.  Geoffroy  III,  dit  le  Barbu,  et  Foul- 
ques IV,  surnommé  le  Rechin .  ou  le  Querel- 
leur, tous  deux  Ois  de  Geoffroy ,  comte  de 


COMTES  DU  MAINE. 

On  n'a  pas  de  tuile  des  comtes  du  Maine  avani  le  milieu  du  V  siècle.  Celte  province,  silnée  entre  la 
Bretagne,  l'Anjou,  la  T.Miraii.e,  le  Vendumois,  le  Perche  el  la  Normandie,  fui  une  des  premières  con- 
quête* de  nos  rois.  Elle  étail  comprise  dans  le  déparlement  du  duché  de  France,  qui  commença  à  se 
former  sons  le  règne  de  Charles  le  Chauve.  Roherl  le  Fort,  lue  par Jcs  Normands  en  867.  Eudes,  sou 
fils  aine,  depuis  roi  de  France.  Robert,  frère  d'Eudes,  mort  en  923,  Hugues  le  Grand  et  Hugues  Upel. 
son  flls.  possédèrent  le  Maine  comme  ducs  de  France.  Ils  avaient  sous  eux  des  comles  particuliers  uour 
gouverner  en  leur  nom  les  provinces  de  leur  département. 

des  Manceaux,  vend  à  HéMe  son  comté,  et 
su  retire. 

HÉLIE. 


HUGUES  I". 
955,  ou  environ.  Hugues  I",  fils  Je  Da- 
vid, seigneur  puissant  dans  le  Maine,  fut 
établi  comte  de  cette  province  l'an  955,  par 
Hugues  le  Grand,  duc  de  France. 

HERBERT  I",  dit  EVEILLE-CHIEN. 
1015,  au  plus  tôt.  Herbert  1",  fils  de  Hu- 
gues 1",  lui  succéda  fort  jeune. 

HUGUES  II. 
1036.  Hugues  II,  fils  d'Herbert  Eveille- 
Chien,  !ui  succéda  en  bas  âge,  l'an  1036, 
sous  la  tutelle  d'Herbert  Bavon,  son  grand 
oncle. 

HERBERT  II. 
1651.  Herbert  II  était  eu  bas  âge  à  la  mort 
de  Hugues  II,  son  père. 

GAUTIER. 

1062.  Gautier ,  comte  de  Meulan,  époux 
de  Riote ,  fille  d'Herbert  Eveille-Chien,  se 
mit  en  possession,  l'an  1062,  du  comté  du 
Maine  après  la  mort  d'Herbert  II,  Dar  le  droit 
de  sa  femme. 

GUILLAUME  LE  BATARD. 

1063.  Guillaume  le  Bâtard ,  duc  de  Nor- 
mandie, après  s'être  rendu  maître  du  Mans, 
ne  le  fut  pas  aussitôt  de  tout  le  maine.  H 
trouva  dans  Geoffroy ,  comte  de  Mayenne, 
un  ennemi  qui  lui  fit  acheter  cher  la  con- 
quête de  ce  pays. 

ROBERT  COURTB-HEUSE. 
1087.  Robert  Courte-Heuse ,  fils  aîné  de 
Guillaume  le  Bâtard  ,  et  son  successeur  au 
duché  de  Normandie,  le  fut  aussi  dans  le 
comté  du  Maine.  Mais  Hugues  ,  abandonné 


1090.  Hélio,  fils  do  Jean,  seigneur  de  la 
Flèche,  et  petit  -  fils  d'Eveillé- Chien  par 
Paule,  sa  mère,  se  mit  en  possession  du 
Maine  après  le  départ  de  Hugues 
BÉRENGÈRE. 

L'an  1204,  Béiengère,  veuve  de  Richard  1" 
roi  d'Angleterre,  ne  pouvant  compter  sur  la 
bonne  foi  du  roi  Jean,  son  beau-frère,  pour 
son  douaire,  s'adressa  au  roi  Philippe-Au- 
guste, après  la  confiscation  des  provinces 
anglaises  de  deçà  la  mer.  Ce  prince  lut  ac- 
corda la  seigneurio  du  Maine. 

MARGUERITE  DE  PROVENCE. 

L'an  1234,  le  roi  saint  Louis  fit  don,  le 27 
mai,  à  Marguerite  de  Provence,  en  l'épou- 
sant, de  la  ville  du  Mans  avec  toutes  ses 
dépendances. 

CHARLES  I"  (ou  IV). 

L'an  1417  ,  Goarlcs  I"  (ou  IV),  troisième 
fils  de  Louis  II,  né  en  1414,  eut  pour  son 
partage  le  comlé  du  Maine,  dont  Yolande, 
sa  mère,  conserva  néanmoins  l'usufruit 

CHARLES  II  (ou  V). 

L'an  1472,  Charles  II  (ou  V),  successeur 
de  Charles  1",  son  père,  au  comlé  du  Mai  no, 
épousa,  l'an  1473,  Jeanne  de  Lorraine,  fille 
de  Ferri  11,  eomlede  Vaudemont.  L'an  1WK, 
il  succéda  au  roi  René  ,  son  oncle,  dans  le 
comté  de  Provence.  Charles  mourut  sans 
enfants  le  10  décembre  1481.  Par  sa  mort  le 
comté  du  Maine  fut  réuni  à  la  couronne. 


COMTES  D'ANJOU  ET  DU  MAINE. 


FOULQUES  V,  dit  LE  JEUNE, 

COMTE  DAN40U  ET  DU  MAINE. 

1109.  Foulques  V,  fils  de  Foulques  le  Re- 
chin et  de  Bertrade,  succéda,  l'an  1109,  à 
ton  père. 

GEOFFROY  V,  sursomme  LE  BEL 

et  PLANTEGENET. 

1129.  Geoffroy  V,  dit  le  Bel  surnomme 
Plantegenet,  parce  qu'il  mettait  ordinaire- 
ment une  branche  ne  genêt  sur  sa  tête,  né 
le  24  août  1113,  succéda  ,  l'an  1129,  à  Foul- 


ques V,  sou  père,  dans  les  comtés  d'Anjou 
et  du  Maine,  par  la  cession  que  ce  prince 
lui  en  fil  en  parlant  pour  la  terre  sainte.  L'an 
1136,  après  la  mort  de  Henri  1",  roi  d'An- 
gleterre, son  beau-père,  il  marche  en  Nor- 
mandie pour  s'en  rendre  mattre. 

LE  MÊME  GEOFFROY, 

DUC  DE  NORMANDIE. 

L'an  1144  (N.  S.),  le  19  janvier,  Geoffroy 
fut  reçu  dans  Rouen,  dont  il  ne  prit  néan- 
moins la  grosse  tour  que  le  23  août  suivant. 
L'an  1146,  il  se  croise  pour  la  terre  sainte. 
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H  EMU  11, 

DL'C  DE  NORMANDIE,  COUTE  D  ANJOU  ET  DU 
MAINE,  ET  ROI  D'ANGLETERRE. 

1151.  Henri,  investi  du  duché  do  Norman- 
die en  1149,  succéda,  l'an  1151,  à  Geoffroy 
le  Bel,  son  père,  dans  les  comtés  d'Anjou  et 
du  Maine.  L'an  1152,  il  joignit  à  ces  trois 
provinces  le  duché  d'Aquitaine,  par  son  ma- 
riage avec  Eléonore,  femme  répudiée  du  roi 
Louis  Je  Jeune.  L'an  1154,  il  monte  sur  le 
Itôue  d'Angleterre,  après  la  mort  du  roi 
Etienne. 

RICHARD,  COEUR  DE  LION, 

ROI  D  ANGLETERRE,  QUATRIÈME  DU  NOM  DUC  DE 
NORMANDIE,  ET  PREMIER  DU  NOM  COMTE  d'aN- 
JOU  ET  DU  MAINE. 

1189.  Richard,  deuxième  ûls  de  Henri  II, 
roi  d'Angleterre,  lui  succéda  dans  tous  ses 
«lots. 

JEAN  SANS-TERRE  ET  ARTHUR. 

1199.  Jean-satis-Terre,  quatrième  fils  de 
Henri  II,  et  Arthur,  petit-hls  de  ce  prince 
par  Geoffroy,  son  père,  comte  de  Bretagne, 
se  disputent  ia  succession  de  Richard  après 
sa  mort.  Jean  s'empare  de  la  Normandie 
sans  diiliculté.  Les  Angevins  et  les  Man- 
conut  après  l'avoir  reconnu  pour  souverain, 
se  déclarent  ensuite  pour  Arlhur.L'ari  1201,1a 
guerre  sélant  renouvelée  entre  l'Angleterre  et 
la  France,  Arlhurfait  alliance  avec  le  roi  Phi- 
lippe-Auguste. Ce  monarque  lui  donne,  l'an 
1262,  Marie,  sa  fille,  en  mariage,  et  du  se- 
cours pour  recouvrer  ses  Etats.  Arthur  prend 
Mi  rebeau;  mais  ne  s'étatit  pas  assez  tenu 
sur  ses  gardes,  il  y  est  surpris,  envoyé  à  Fa- 
laise, et  ensuilo  transféré  à  Rouen ,  où  le 
roi,  son  oncie,  l'égorgé  lui-môme  le  3  avril 
1203.  Philippe  l'ayant  fait  Condamner  par 
contumace  ,  saisit  toutes  les  terres  qu'il 
tenait  à  hommage  de  la  couronne  de  France, 
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et  entre  dans  la  Normandie  à  la  tôle  d'une 
belle  armée,  pour  la  réduire  sous  son 
obéissance.  Cette  conquête  fut  rapide;  la 
plupart  des  villes  ouvrirent  leurs  portes  et 
secouèrent  avec  joie  le  ioug  des  Anglais. 
Rouen  fut  presque  la  seule  ville  qui  lit  une 
vigoureuse  résistance.  Mais  au  bout  de  deux 
mois,  ne  recevant  point  de  secours  du  roi 
Jean,  qui  s'était  retiré  en  Angleterre,  elle  se 
rendit  au  roi  de  France.  Verneuil  et  Arques, 
qui  tenaient  encore  pour  le  roi  Jean,  suivi- 
rent cet  exemple,  de  manière  qu'en  1204,  la 
Normandie  fut  entièrement  délivrée  des  An- 
glais. C'est  ainsi  qu'après  avoir  été  292  ans 
sous  une  domination  étrangère,  celte  pro- 
vince revint  à  la  couronne  do  France,  dout 
elle  n'a  plus  été  démembrée  4deouis  ce 
emps-là. 

CHARLES  1". 

L'an  1246,  Charles,  premier  du  nom,  comte 
e  Provence,  fut  investi,  le  27  mai,  des  com- 
tés d'Anjou  et  du  Maine  par  le   roi  saint 
Louis,  son  frère. 

CHARLES  IL 

L'an  1285,  Charles  II,  dit  le  Boiteux,  suc- 
céda, étant  en  prison,  à  Charles  I",  son  père, 
dans  les  comtés  d'Anjou  et  du  Maine,  comme 
dans  le  reste  de  ses  États. 

CHARLES  IU. 

L'an  1290,  Charles ,  comte  de  Valois,  (lis 
puîné  du  roi  Philippe  le  Hardi  et  d'Isabelle 
d'Aragon ,  devint  comte  d'Anjou  et  du  Maine, 
troisième  du  nom,  par  son  mariage  avec 
Marguerite,  fille  de  Charles  IL 

JEAN. 

L'an  1332  (N.  S.),  Jean,  fils  du  roi  Philippe 
de  Valois,  fut  investi  des  comtés  d'Anjou  et 
du  Maine  par  lettres  du  roi  son  père,  da- 
tées du  17  février. 


DUCS  D'ANJOU  ET  COMTES  DU  MAINE. 


L'an  1356,  au  mois  d'octoore,  Jean,  ae- 
venu  roi  de  Franco  depuis  4  ans.  donna  eu 
apanage  les  comtés  d'Anjou  et  du  Maine  à 
Louis  1",  son  deuxième  tifs,  né  à  Vincenr.es 
le  23  juillet  1339. 

L'an  138»,  Louis  II,  fils  aîné  de  Louis  I". 
né  à  Toulouse  le  7  octobre  1377,  succéda  à 
son  père  dans  le  duché  d'Anjou  et  le  comté 
du  Maine  ,  ainsi  que  dans  le  royaume  de 
Naples  et  le  comté  de  Provence. 

L'an  1417,  Louis  IU,  fils  aîné  de  Louis  II, 
lui  succéda  au  duché  d'Anjou.  Il  poursuivit 
ses  droits  sur  le  royaume  de  Naples,  et  il 
'était  sur  le  point  de  s'en  rendre  maître, 
lorsqu'il  mourut  à  Cosence,  le  15  novembre 
1434,  sans  laisser  d'enfants. 


L'an  1434 ,  René ,  deuxième  fils  du  roi 
Louis  II,  succéda  à  Louis  III, son  frère, dans 
lo  duché  d'Anjou  comme  dans  le  comté  de 
Provence,  et  dans  ses  droits  sur  le  royaume 
de  Naples 

É  DOUA  RD-ALEX  ANDRE. 

L'an  1552,  Edouard-Alexandre,  nommé 
depuis  Henri,  deuxième  fils  du  roi  Henri  H, 
reçoit  en  apanage  le  duché  d'Anjou. 

FRANÇOIS. 

L'an  1576,  Henri,  devenu  roi  de  Franco, 
cède  le  duché  d'Anjou  5  François,  sonfrèie, 
duc  d'Alençon.  Après  In  mort  de  ce  prince, 
arrivée  le  10  juin  1584  le  duché  d'Anjou 
revint  a  la  couronne. 


COMTES  D'ALEINÇOIN  ET  DU  PERCHE. 

Le  Percée,  anciennement  habile  par  les  Aulerct  Cenomani,  est  une  petite  province  siluée  entre  le  Ven- 
*  riomois,  le  Dunoîs,  le  Maine  el  b  Normandie.  Dès  le  temps  de  Grégoire  de  Tours,  il  portait  le  nom  <* 
Put/m  Perten$i$,  ou  Periiceimt.  11  a  eu  ses  comtes  particuliers,  dont  le  plus  ancien  que  l'on  connais* 
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est  AttomocrI,  on  Albert,  qui  vivait  sous  le  rogne  de  Louis  te  Débonnaire.  Les  comtes  de  Bcllême  po* 
scdèn-ni  depuis  une  parlie  du  P.îrcbe,  avec  le  chàleau  d'Alcnçon  et  ses  dépendances,  qui  comwreuaicni 


l  etéclié  de  S©«. 


YVES. 


Yves  de  Bellème,  qualifié  homme  sage  et 
prudent  par  Guillaume  de  Jumiéges,  fils  de 
Fulcohi  et  de  Rotais ,  était  en  possession, 
vers  l'an  940,  du  comté  de  Belléuie,  regardé 


alors  comme  la  caoilale  du  .Porche,  et  du 
château  d'Alençon. 

GUILLAUME  I". 

997,  au  plus  tôt.  Guillaume  I",  frère  et  non 
(Ils  d'Yves,  lui  succéda. 


COMTES  D'ALENÇON  ET  DU  PERCHE  DE  LA  MAISON  DK  FRANCE. 

de  Valois, son  frère,  qui  mourut  en  1325, 
PHILIPPE. 


PIERRE. 

En  1268,  au  mois  de  mars,  saint  Louis 
donna  les  comtés  d'Alençon  et  du  Perche  en 
Apanage  à  Pierre,  son  cinquième  fils,  lequel 
étant  mort  à  Palerme  le  6  avril  1283,  ces 
comtés  revinrent  à  la  couronne. 

CHARLES  I"  DE  VALOIS. 
En  1293,  le  roi  Philippe  le  Bel  donna  ces 
deux  comtés,  au  môme  titre,  à  Charles  !•' 


En  1325,  Philippe ,  fila  de  Charles  I",  lui 
succéda  dans  les  comtés  du  Perche  et  d'A- 
lençon. Ce  prince  échangea  l'année  suivante 
ces  comtés  avec  Charles  II,  son  frère,  contro 
celui  de  Chartres,  et  d'autres  terres.que  son 
père  avait  données  à  Charles  en  1314.  Phi- 
lippe parvint  au  trône  en  1328. 


COMTES  D'ALENÇOJV, 


JEAN  II 

1191 .  Jean  II,  fils  et  successeur  de  Jean  I", 
ne  lui  survécut  que  deux  mois  et  demi,  étant 
mort  le  6  mai  1191. 

GUILLAUME  IV 

1191.  Guillaume  IV  eut  le  comté  d'Alen- 
çon après  la  mort  de  Jean  II,  soa  trèro.  I1 
mourut  comme  lui  sans  enfants  l'an  1203 

ROBERT  III. 

1203.  Robert  III  succéda,  l'an  1203,  h 
Guillaume,  son  fière. 

ROBERT  IV 

1217.  Robert  IV ,  fils  poslhumc  de  Ro- 
bert III,  lut  son  successeur  dans  le  comlé 
d'Alençon.  Il  mourut  vers  la  fin  de  l'an  1219. 
En  lui  finirent  les ancienscomtes  d'Alençon. 
Le  roi  Philippe  Auguste  ayant  conquis  In 
Normandie,  réunit  à  son  domaine,  l'an  1220, 
le  comté  d'Alençon,  par  cession, à  ce  qu'on 


prétend,  d'Héla,  femme  de  Robert  Mallet,  et 
héritière  de  Robert  IV,  son  frère 

CHARLES  11. 

1326.  Charles  II,  appelé  le  Magnanime, 
deuxième  fils  de  Charles  I"  de  Valois,  et 
successeur  du  roi  Philippe  de  Valois,  son 
frère,  aux  comtés  du  Percho  et  d'Alençon. 
CHARLES  III 

En  1346,  Charles  III,  fils  de  Charles  II,  lut 
succéda. 

PIERRE  et  ROBERT 

En  1359,  après  la  retraite  de  Charles  lîl, 
Pierre  et  Robert,  ses  frères,  partagèrent 
entre  eux  sa  succession. 

PIERRE  II. 

Pierre  II,  troisième  fils  de  Charles  II,  eut 
pour  son  lot  le  comlé  d'Alençon  :  Robert  V. 
quatrième  de  Charles  II,  devint  comte  du 
Perche  et  du  Porhoct,  par  le  partage  fait  avec 
Pierre,  son  frère. 


DUCS  D'ALENÇON. 


JEAN  IV  (ou  1"). 
En  140V,  Jean  IV,  ou  I",  dit  le  Sage,  fils 
aiué  de  Pierre,  né  le  9  mai  1385,  lui  succéda 
tans  la  coiiilé-pairie  d'Alençon  et  du  Perche. 

JEAN  V  (ou  II). 

En  1415,  Jean  V,  ou  II,  surnommé  le  Bon, 
né  le  2  mars  1409,  devint  le  successeur  de 
Jean  le  Sage,  son  père,  sous  la  tutelle  de 
Mario  de  Bretagne,  sa  mère 
RENÉ. 

En  1476  ,  René  ,  fils  de  Jean  le  Bon ,  ap- 

f>eie  comte  du  Perche  du  vivantde  son  père, 
ui  succéda  ou  duché  d'Alençon. 


CHARLES  IV. 

En  1492,  Charles  IV,  né  le  2  septembre 
1489,  succéda  à  René,  son  père. 

FRANÇOIS. 

L'an  1566,  le  roi  Cbarles  IX  donna  le 
duché  d'Alençon  à  François,  son  frère,  par 
lettres  du  8  février.  La  reine  ayant  été  trou- 
ver, l'année  1576,  à  l'abbaye  de  Beaulieu, 
près  de  Loches, le  duc  d'Alençon,  elle  vint 
à  bout  de  le  ramener,  en  lui  assurant,  par 
un  traité  sigué  le  10  mai,  les  duchés  d'An- 
ou  et  de  Berri.pour  supplément  d'apanage. 
Depuis  ce  temps,  il  ne  fut  plus  appelé  que 
le  duc  d'Anjou. 
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COMTES  DE  BELLEME  ET  D'ALENÇON. 


ROBERT. 

1029.  Robert,  fils  de  Guillaume  1",  devint 
son  successeur,  l'an  1029 

GUILLAUME  II,  surnomme  TiU TAS. 

1033,  ou  1034.  .Guillaume  II  succéda  au 
comte  Robert,  son  frère,  fan  1033  ou  1034. 

ARNOUL. 

1048,  ou  environ.  Arnoul,  fils  de  Guil- 
laume II. 

YVES  II. 

1048.  Yves  II,  fils  de  Guillaume  I",  suc- 
céda, Tan  1048,  dans  les  comtés  d'Alençon 
et  de  Bellême,  à  son  neveu  Arnoul, par  droit 
héréditaire,  dit  Orderic  Vital. 

HOGER  DE  MONTGOMERI  et  MABILE. 

1070.  Roger  de  Montgomeri  succéda,  Tan 
1070,  dans  les  comtés  de  Bellémo  et  d'Alen- 
çon, à  l'évîquc  Yves,  par  le  droit  de  Mabile, 
son  épouse,>  nièce  du  prélat. 


ROBERT  II,  surnommé  DE  BEL  LÉ  ME. 

1082.  Robert  11,  Gis  de  Roger  de  Monlgo- 
meri  et  de  Mabile,  succéda,  l'an  1082,  a  m 
mère.  L'an  1118,  le  roi  d'Angleterre  disposa 
encore  du  comté  d'Alençon  eu  faveur  de 
Thibaut,  comte  de  Blois.  Robert  émit  tou- 
jours en  prison  :  il  en  sortit  enfin  (on  ne 
sait  en  quel  temps,  ni  comment). 

GUILLAUME  III, 

COMTE  D'ALENÇON. 

Guiuaume,  fils  de  Robert,  se  mit  a  la  lêla 
des  affaires  de  sa  maison  pendant  la  déten- 
tion de  son  père.  L'an  1119,  il  fut  rétabli 
dans  le  comté  d'Alençon,  mais  non  dai.s 
celui  de  Bellême. 

JEAN  1". 

1171.  Jean  I",  fils  du  comte  Guillaume  II, 
lui  succéda,  l'an  1171,  dans  le  comté  d'A- 
lençon. 


COMTES  DU  PERCHE. 


WARIN,  ou  GUÉRIN. 
Warin,  ouGuérin,  fils  de  Guillaume  Ier, 
comte  de  Bellême  et  d'Alençon,  fut  la  tige 
des  comtes  du  Perche. 

GEOFFROY  I". 

1020.  Geoffroy  I"  succéda,  vers  l'an  1026, 
à  Warin,  son  père. 

ROTROU  I". 
lOiO,  ou  environ.  Rolrou  I",  fils  de  Geof- 
froy, lui  succéda  fort  jeune,  vers  l'an  10M). 

GEOFFROY  H. 
1078,  au  plus  lût.  Geoffroy  II,  seigneur  de 
Wortagne,  succéda  à  Rolrou,  son  père. 

ROTROU  II. 
1100.  Rotrou  II  fut,  en  1100,  le  succes- 
seur de  Geoffroy  11, son  père, dans  le  Perche, 
dont  le  P.  Anselme  prétend  qu'il  fut  lo  pre- 
mier comte. 


ROTROU  111. 


1143.  Rotrou  III,  fils  du  comte  Rotrou  II, 
lui  succéda  en  bas  âge  sous  la  tutelle  d'Har- 
vise,  sa  mère,  et  de  Robert  de  France,  soq 
beau-père. 

GEOFFROY  III. 

1191.  Geoffroy  III,  fils  de  Rolrou  III,  était 
an  siège  d'Acre  avec  son  père. 

THOMAS. 

1202.  Thomas,  fils  du  comte  Geoffroy  III, 
lui  succéda,  l'an  1202,  dans  le  comlé  du 
Perche. 

GUILLAUME. 

1217.  Guillaume,  évôque  de  Châlons-sor- 
Mame,  et  frère  de  Thomas,  lui  succéda  dans 
le  comlé  du  Perche. 


COMTES  D'ÉVREUX. 

U  comlé  d'Evreiu,  dont  la  capitale  située  sur  la  rivière  «ITton,  est  nommée,  dans  les  anciens  géographe». 
Uediolauum  hburoneum  oii \  Aulercorum,  el  dans  les  auteurs  du  moyen  âge,  Ettrotca,  Ebrokum,  lut 
érigé  par  Richard  I",  duc  de  Normandie. 


ROBERT, 

COMTE  DÉVREUl,  DE  LA  MAISON  DE  NORMANDIE. 

989.  Rober,,  fils  naturel  de  Richard  1", 
duc  de  Normandie  ,  fut  nommé  premier 
comte  d'Evreui,  par  son  père,  l'an  989. 


RICHARD. 
1037.  Richard,  fils  allié  de  Karcnevèqui» 
comte  Robert  et  d'Harlève,  succéda,  l'an  1037, 
à  son  père. 

GUILLAUME. 
1067.  Guillaume,  fils  de  Richard  et  s«o 
successeur  au  comté  d'Evreui. 
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AMAURY  III  DE  MONTFORT, 

FUS  MIES    DU   KOM,    COMTE  DBVREUX  DE  LA 
MAISON  DE  MONTFORT. 

1118.  Àroaury  III  de  Monlfort ,  fils  de 
Simon  el  d'Agnès,  sœur  du  comte  Guillaume. 
AMAURY  11. 

1137.  Amaury  11  «  fils  atné  d'Amaury  I", 
lui  succéda  au  comté  d'Evreui  comme  à 
celui  de  Montfort. 

SIMON,  dit  LE  CHAUVE. 

1110.  Simon,  fils  d'Amaury  I-,  succéda 


900 

aux  comtés  d'Evreui  et  de  Monlfort  après 
la  mort  d'Amaury  11 ,  son  frère.  Il  fut  le 
onzième  de  sou  nom  comte  de  Monlfort. 

AMAURY  III. 

1181.  Amaury  III  devint  comte  de  Mont- 
fort  cinquième  du  nom,  et  comte  d'Evreui 
troisième  du  nom,  après  la  mort  de  Simon, 
son  père.  L'an  1200,  se  voyant  sans  enfants, 
il  vendit  le  comté  d'Evreui  au  roi  Philippe- 
Auguste. 


ROIS,  COMTES"  £T  DCCS  DE  BRETAGNE 


COMTES  D'EVREUX  DE 
LOUIS. 

L'an  1282,  le  roi  Philippe  le  Hardi  donna 
le  comté  d'Evreui  en  apanage  à  Louis,  né 
ou  mois  de  mai  1276,  do  son  deuxième  ma- 
riage avec  Marie  de  Brabant. 

PHILIPPE  LE  BON,  ou  LE  SAGE. 

1319.  Philippe ,  né  Tan  1305 ,  succéda, 
l'an  1319,  à  Louis,  son  père. 

CHARLES,  dit  LE  MAUVAIS. 

1343.  Charles,  surnommé  le  Mauvais,  né  à 
Evreux  l'an  1332,  succéda,  l'an  1343,  à  Phi- 
lippe, son  père,  dans  le  comté  d'Evreux,  et 
l'an  1349  à  sa  mère,  dans  le  royaume  de 
Navarre. 


i  MAISON  DE  FRANCE. 

CHARLES  II,  dit  LE  NOBLE. 

386.  Charles  II ,  fils  atné  de  Charles  le 
Mauvais,  lui  succéda  au  comté  d'Evreui 
ainsi  qu'au  royaume  de  Navarre. 

JEAN  STUART. 
L'an  1426 ,  le  roi  Charles  VII  donna  le 
comté  d'Evreui  à  Jean  Sluarl,  seigneur 
d'Aubigny,  qui  mourut  le  12  février  1429. 
FRANÇOIS. 

L'an  1569,  le  roi  Charles  IX  donna  co 
comté  à  François,  duc  d'Alençon,  sou  Irère, 
lequel  étant  mort  le  10  juin  1584,  le  comié 
fut  réuni  à  la  couronne.  Il  en  fut  détaché 
l'un  1651,  el  donné  au  duc  de  Bouillon,  e.i 
échange  de  Sedan. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  ROIS,  COMTES  ET  DUCS  DE  BRETAGNE. 

La  province  de  Bretagne  ,  ou  la  petite  Bretagne,  Britannia  minor,  dont  la  longueur  est  d'environ  80  lieues 
sur  35  à  40  de  largeur,  fui  originairement  habitée  par  les  Osismiens,  qui  ciioccopaieiula  partie  la  plus 
occidentale,  par  les  Veneles.  ou  peuple  du  pays  de  Vannes,  par  les  Nanueites,  ou  Nantais,  par  les  Reu- 
nois,  par  les  l)iabii:ites,  ou  Diaulili'S,  voisins  du  pays  d'Avranche,  el  par  les  Curiosolites,  qui  occupaient 
la  côte  maritime  depuis  Guingamp  jusqu'à  Dol.  tous  ces  peuples  formaient  une  république,  connue  sous 
le  nom  dAimoriuues,  ou  de  Cites  Armoriiiues.  Leur  valeur  les  défendit  contre  tontes  les  attaques  de  leur* 
voisins;  mats  il»  furent  contraints,  après  la  plus  vigoureuse  résistance,  de  plier  sous  les  armes  de  Jule* 
César,  el  de  se  soumt'itre  à  la  domination  de  Rome.  Un  nouveau  peuple  vint  se  mêler  parmi  eux  vers  la 
lin  du  iv*  siècle.  L'an  58"»,  le  tyran  Maxime  étant  dans  la  Grande-Bretagne ,  nommée  depuis  l'Angle- 
terre, en  transporta  dans  l'Armorique  la  troisième  partie  de  la  jeunesse,  non  pour  la  punir,  mais  au 
contraire  pour  récompenser  les  travaux  militaires  qu'elle  avait  essuyés  sous  sa  conduite.  Ces  nouveaux 
venus  se  rendirent  bientôt  maîtres  du  pays;  la  seule  ville  de  Vannes  leur  résista.  D'autres  essaims  de 
leurs  compatriotes,  chassés  parles  Anglo-Saxons,  étant  venus  les  joindre,  achevèrent  avec  eux  de  subju- 
guer les  anciens  hahitauts  de  l'Armorique.  Ce  fut  vraisemblablement  alors  ,  ou  peu  de  temps  après  , 
au  Vile  prit  le  nom  de  Bretagne,  quoique  nul  des  auteurs,  dont  les  écrits  soient  venus  jusqu'à  nous,  ne 
l  ait  ainsi  nommée  avant  Grégoire  de  Tours.  Il  faut  néanmoins  avouer  que  l'Armorique  s'étendait  autre- 
fois beaucoup  plus  loin  que  ia  province  de  Bretagne.  Nous  voyons  par  la  notice  des  Gaules  ,  qu'elle 
comprenait  la  deuxième  el  la  troisième  Lyonnaise,  la  deuxième  et  la  troisième  Aquitaine,  avec  la  pro- 
vince de  Seus  ;  ce  qui  forme  une  grande  partie  de  la  Gaule  Celtique.  Les  Bretons,  tn  s 'établissant  dans 
l'Armorique,  y  fondèrent  un  royaume  sur  les  mines  de  l'Etal  républicain  qu'ils  y  avaient  trouvé.  Mais 
les  Francs,  lorsqu'ils  eurent  fait  la  conquête  de  ce  pays,  la  réduisirent  eu  comté.  La  Bretagne  fut  de- 
puis érigéw  en  duché,  et  enfin  réunie,  l'an  4132.  à  la  couronne  de  France,  après  avoir  été  dans  sa  niou- 
vauce  l'espace  d'environ  1100  ans. 

troisième  fils  de  Cooan  ;  il  succéda  immé- 
diatement à  son  aïeul  Conan. 

LGKALLON. 

434.  Grallon  (le  même  que  Gollil,  Gallon 
ouGalliis),  créé  comte  de  Cornouailles  vers 
l'an  433,  par  Salomon,  lui  succéda,  et  com- 
mença à  régner  l'on  43V. 


CON1S  ou  CONAN,  surnommé  ME  RI  AD  AC. 

L'an  383,  Conis  ou  Conan,  surnommé  Mé~ 
riadtc,  commença,  ken  383 ,  h  régner  sur  les 
Bretons  armoricains. 

SALOMON  I". 

421.  Salomon  I",  appelé  par  d'autres  Gui- 
thot,  Guilhon  et  Viltix,  était  (ils  d'Urbien, 
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AUDREN. 

445.  Audren,  fils  de  Salomon,  ne  lui  suc 
céda  qu'après  la  mort  de  Grallon. 

ÉRECH,  ou  GUÉUECH. 
464.  Erech,  ou  Guérech,  fils  d'Audren, 
était  duc  du  la  petilc  Bretagne  en  464 
EUSÈBK. 

478.  Eusèbe,  petit-fils  de  Grallon  ,  selon 
quelques-uns,  et  fils  de  Rivelen,  ou  Rival- 
Ion  ,  ou,  selon  d'autres,  fils  d'Ercch,  réena 
entre  Erech  et  Budic. 

BUDIC. 

490,  au  p. us  tard.  Budic,  ou  Dcbrok,  fils 
d'Audren,  succéda  à  Eusèbe. 

HOEL  1",  ou  RIOVAL. 

513.  Hoël  ou  Rioval,  fils  atné  de  Budic, 
rassemble  les  Bretons  qui  s'étaient  retirés 
dans  les  lies,  revient  dans  la  petite  Bretagne, 
d'où  il  chasse  les  Frisons,  et  recouvre  1  hé- 
ritage de  ses  pères.  La  plupart  des  modernes 
le  regardent  comme  le  premier  des  Bretons. 

HOEL  II. 

545.  Hoël  H,  dit  aussi  Ricuald  .  Rioval, 
Jona  et  Jean  Reith.  né  vers  l'an  500  d'Hocl 
l**etdcCoDaia. 

CANAO. 

547.  Canao,  Comorre,  ou  Conobre,  qua- 
trième fils  d'Hocl  I",  comte  de  Vannes, 
voulant  posséder  seul  les  Etals  de  son  père, 
après  avoir  fait  tuer  Hoël ,  se  défit  encore 
de  deux  autres  frères ,  Budic  et  Va  roc,  et 
aurait  traité  de  môme  Macliau  ,  si  Félix, 
ëvôtpie  de  Nantes,  n'eût  intercédé  pour  lui 
sauver  la  vie. 

MACLIAU. 
SCO.  Macliau  ,  cinquième  fils  de  Hoël  I". 
JUDUAL,  ou  ALAIN  I".  VA  ROC,  oc 

GUERECH  et  THÉODORIC. 
577.  Judual,  fils  de  Hoël  II,  né  l'an  535. 
HOEL  III,  ou  JUTHAEL. 

o94,  ou  environ.  Hoël  111,  ou  Juthac  , 
l'aine  des  fils  de  Judual ,  né  l'an  560,  suc- 
céda à  son  père. 

GOZÉLUN,  ou  SALOMON  H. 

G12.  Gozélun  ,  quatrième  fils  de  Hoël  III, 
lui  succéda  sous  le  nom  de  Salomon,  et 
commença  à  régner  avec  le  titre  de  roi  sur 
tous  les  Etats  de  son  père. 

JUDICAEL. 

632.  judicaël,  l'alné  dus  fils  de  Hoël  III, 
quittant  lo  cloître,  dans  lequel  il  vivait  de- 
puis une  quinzaine  d'années,  monte  sur  le 
uôno  après  la  mort  do  Salomon  II. 
ALAIN  II,  stBNOsiMÉ  LE  LONG. 

638.  Alain  11 ,  fils  de  Judicaël ,  succéda  a 
son  père. 

GRALLON  II, 

COUTE  DE  CORNOUAILLES. 

Grallon,  fils  d'Alain  II,  fut  dépouillé 
d'uno  partio  do  ses  Etals  par  les  Français, 
cl  ne  porta  que  la  qualité  do  comte  do  Cor- 
nouailles. 


E  VERIFIER  LES  DATES.  96S 
DANIEL. 

COMTE  DE  COK NO U  AILLES. 

Daniel,  fils  do  Jean  .succéda  a  Gralloo. 
sou  onde. 

BUDIC, 

COMTE  DE  CORNOl'AILLES. 

Budic,  fils  de  Daniel. 

MÉLIAU. 

Mélinu  est  qualifié  roi  de  Bretagne  oans 
les  Actes  de  saint  Mélair,  son  fils. 
R1VOD. 

.92.  Rivod  tua  son  frère  Méliau,  s'empara 
de  ses  Etats  vers  Tan  792,  et  en  jouit  pen- 
dant sept  ans,  jusqu'à  l'an  799,  qu'il  fut  dé- 
fait par  le  comte  Guy;  toute  la  Bretagne  fut 
alors  soumise  à  Charlemagne. 

JARNITHIN. 

814.  Jarmtnin  régnait  en  Bretagne  l'an 
814. 

MORVAN. 

818.  Morvan  fut  élu  roi  de  Bretagne  Pin 
818,  et  tué  la  môme  année  par  un  dts 
écuj  ers  de  Louis  le  Débonnaire. 

VIOMARCH. 
822.  Viomarch  se  déclara  chef  des  Bre- 
tons, qu'il  souleva  contre  Louis  le  Débou- 
naire. 

NOMÉNOÉ ,  ou  NOM1NOÉ. 
824  ou  825.  Noménoé  fut  fait  gouverneur 
ou  duc  de  Bretagne,  par  Louis  le  Débon- 
naire. L'an  840,  Noménoé,  qui  avait  été  li- 
dèlc  à  l'empereur  Louis  pendant  sa  vie,  se 
croyant  dégagé  par  sa  mort  des  sormenls 
qu'il  lui  avait  faits,  orit  le  litre  do  roi  de 
Bretagne. 

ÊRISPOÉ. 

851.  Erispoe,  fils  de  Noménoé,  succède  à 
son  père. 

SALOMON  ,111. 
857.  Salomon  111  s'empare  do  la  souve- 
raineté par  le  meurtre  de  son  cousin. 

PASQU1TIEN  et  GURVAND. 
874.  Pasquilien  et  Gurvand  partagent  la 
Bretagne  anrès  In  mort  de  Salomon  :  le  pre- 
mier prend  le  titre  do  comlo  de  Vannes,  et 
le  second  celui  de  comte  de  Rennes. 

ALAIN  1",  dit  LE  GRAND,  et  JUDICAEL  II. 

877.  Alain  1",  frère  de  Pasquilien,  lui 
succède  au  comté  de  Vannes,  et  Judicaël, 
fils  de  Gurvand.  succède  à  son  père  au  comté 
de  Rennes. 

GURMHAILLON 
907.  Gurmhaillon,  comte  de  Cornouailles, 
succède  à  Alain,  et  règne  oeu.  On  ignore  Je 
temps  de  sa  mort. 

JUHEL  BERENGER, 

COUTE  DE  HENNES. 

Vers  l'an  931,  Juhcl  Bérenger,  fils  du 
comte  de  Judicaël. 
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ALAIN  II,  dit  BARBE'TORTE, 

COMTE  DE  NANTES. 

Vers  Van  937,  Alain  11,  surnommé  Barbe- 
Torte,  (ils  du  comte  Mathuedoi  et  d'une  tille 
d'Alain  le  Grand. 

DROGON. 

«52.  Drogon,  fils  d'Alain,  lui  succéda, 
sous  In  tutelle  de  Foulques  le  Bon  ,  comte 
d'Anjou,  et  de  Gerberge,  sa  mère. 

HOEL  IV, 

COMTE  DE  NANTES. 

i>53.  Hoël.  fils  naturel  d'Alain  Birbe-Torte, 
succéda  à  Drogon,  et  eut  bientôt  la  guerre 
avec  Conan,  comte  do  Rennes,  qui  le  lit  as- 
sassiner vers  l'an  980. 

GUÊRECH  et  ALAIN, 

COMTES  DE  NANTES. 

980.  Guérech,  fils  d'Alain  Barbe-Torte , 
évéque  de  Nantes,  quitta  le  bâton  pastoral 
oour  prendre  la  place  de  Hoël,  son  itère. 

CONAN  I",  dit  LE  TORT, 

COMTE   DE  RENNES. 

P90.  Conan  I**,  surnommé  le  Tort,  comte 
de  Rennes,  commença,  après  la  mort  d'Alain, 
à  régner  sans  concurrent. 

GEOFFROY  I", 

DUC  DE  BRETAGNE. 

992.  Geoffroy  I",  l'aîné  des  fils  de  Conan, 
lui  succède  et  prend  le  litre  de  duc  de  Bre- 
tagne ;  depuis  lui,  les  comtes  de  Rennes  ont 
toujours  pris  ce  titre. 

ALAIN  III. 

1008.  Alain  111,  lils  de  Geoftroy,  iui  suc- 
cède. 

CONAN  IL 

1040.  Conan  II,  fils  d'Alain  III,  succède  à 
son  père. 

HOEL  V, 

DUC  DE  BRETAGNE. 

1066.  Hoël,  fils  d'Alain  Pugnart,  comte 
de  Cornouaiiies,  est  reconnu  duc  deBrelaane 
après  la  mort  de  Conan. 

ALAIN  FERGKNT, 

DUC  DE  BRETAGNE. 

1084.  Alain  Forgent   (ils  et  successeur 
d'Hoël. 

CONAN  III,  dit  LE  GROS. 

1113.  Conan  III,  surnommé  le  Gros ,  fils 
d'Alain  et  d'firmengarde.  devient  duc  par  la 
retraite  de  son  père. 

EUDES,  HOEL  VI  et  GEOFFROY. 

1148.  Eudes,  ou  Eudon  ,  vicomte  de  Por- 
hoet,  lut  reconnu  duc  do  Bretagne  par  ceux 
do  Renues,  après  la  mort  de  Conan,  et  Hoël 
le  fut  par  ceux  de  Nantes  et  de  Ou  imper. 
L'an  1154,  les  deux  ducs  se  livrent  uue  ba- 
tadle  dans  laquelle  Eudon  a  l'avantage.  L'an 
1156,  Hoël  est  chassé  par  les  Nantais,  qui 
se  donnent  h  Geoffroy,  frère  do  Henri  II,  roi 
d'Angleterre-  Geoffroy  mourut  le  27  juillet 
de  l'an  1158. 
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CONAN  IV,  dit  LE  PETIT. 

1156.  Conan  IV,  surnommé  le  Petit,  fils 
d'Alain,  dit  lo  Noir,  comlc  de  Richcniont, 
et  de  Bcrlhe,  tille  de  Conan  III,  revient 
d'Angleterre,  où  il  s'était  retiré,  s'empare 
de  la  ville  de  Rennes,  dépouille  Eudes  et  lo 
fait  prisonnier. 

GEOFFROY  IJ. 
1175.  Geoffroy  II,  deuxième  fils  de  Henri 
11,  roi  d'Angleterre,  est  reconnu  duc  do 
Bretagne,  quoiqu'il  n'eût  pas  «more  épousé 
Constance,  fille  cl  héritière  de  Conan  IV. 
ARTHUR  et  CONSTANCE. 
1196.  Arthur,  fils  de  Geoffroy  et  de  Cons- 
tance, né  le  30  avril  do  Pan  1187,  est  reeo-t- 
nu  duc  de  Bretagne  dans  une  assemblée  des 
Etals,  tenue  à  Rennes  l'an  1196.  Arthur  tut 
surpris  dans  son  lit  au  milieu  de  la  nuit  du 
31  juillet  au  1"  août,  lait  prisonnier  avec 
presque  tous  les  siens,  conduit  à  Falaise  et 
ensuite  à  Rouen.  Ce  fut  là  que  le  roi  d  An- 
gleterre, son  oncle,  l'égorgea  di«  ses  propres 
mains  Je  jeudi-saint,  3  avril  1203.  Les  barons 
et  les  évoques  de  Brtlagne,  indignés  de  cet 
atlentat,  s'assemblent  h  Vannes,  et  députent 
ou  roi  Philippe,  Guy  de  Thouars,  qui  avait 
pris  le  litro  de  duc  de  Bretagne,  pour  lui 
porter  leurs  plaintes  touchant  lo  meurtre 
d'Arthur.  L'an  120G,  Philippe,  craignant  que 
le  roi  Jean,  qui  avait  en  sa  |  uissanoe  Eléo- 
nore,  ne  vint  s'emparer  de  la  Bretagne,  vou- 
lur  lo  prévenir;  il  se  présenta  devant  Nan- 
tes, dont  Guy  de  Thouars  lui  lit  ouvrir  les 
portes,  n'o>aut  résister,  quoiqu'il  eût  formé 
de  mauvais  desseins  contre  le  roi.  Philippe 
fut  alors  reconnu  par  l«s  Bretons  pour  sei- 
gneur durait  la  minorité  de  leur  princesse, 
et  Guy  dt  Thouars  nu  fut  plus  regardé  que 
comme  régent,  en  attendant  qu'Alix,  sa  liile 
aiuée,  fût  en  élal  do  gouverner.  Il  mourut 
lo  13  avril  1213,  a  Chemillé,  cl  fut  inhumé  à. 
Villeneuve, auprèsde  Constance,  son  épouse. 

PIERRE  MAUCLERC, 

Tige  des  derniers  ducs  de  \Brelagne. 

1213.  Pierre  (surnommé  Mauclerc,  parce 
qu'ayant  été  destiné  h  la  cléricalure,  il  avait 
embrassé  le  parti  des  armes),  fils  de  Robert 
11,  comte  de  Dreux,  qui  était  petil-lils  do 
Louis  le  Gros,  roi  do  France,  fut  choisi  par 
Philippe-Auguste  pour  épouser  Alix,  ûlle 
aiuée  de  Guy  de  Thouars. 

JEAN  1",  dit  LE  ROUX. 

1237.  Jean  I",  dit  le  Roux,  né  l'an  1217, 
fils  aiué  de  Pierre  Mauclerc  et  d'Alix,  ayant 
atteint  l'âge  do  vingt  ans,  est  reconnu  duc 
de  Bretagne  par  les  Etats. 

JEAN  II. 

1286.  Jean  II  (comte  de  Richemont),  fils 
de  Jean  1"  et  de  Blanche,  tille  de  Thibaut 
IV,  comte  de  Champagne  né  le  4  janvier 
1239  (N.  S.),  succède  à  son  père. 

ARTHUR  II. 

1305.  Arthur  II,  fils  de  Jean  II  et  de  Béa- 
trix  d'Angleterre,  né  le  25  juillet  1262,  suc- 
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cèdo  îi  son  nère.  règne  8  ans,  et  meurt  le 
27  août  de  l'an  131-2,  laissant  trois  lils  de 
Marie,  sa  première  femme,  Mlle  et  héritière 
de  Guy  IV,  vicomte  de  Limoges,  qu'il  avait 
épousée  l'an  1275. 

JEAN  III,  dit  LE  BON. 

1312.  Jean  III,  dit  h  Bon,  Gis  d'Arthur  et 
de  Marie  de  Limoges,  né  à  Ciiâleauceau  lo 
8  mars  1286. 

CHARLES  DR  BLOIS  et  JEAN  IV  DE 
MONTFORT. 

1341.  Charles  de  Blois  et  Jean  de  Mont- 
fort  prétendirent  tous  deux  nu  duché  de 
Bretagne  après  la  mort  de  Jean  le  Bon  ;  lo 
premier  a  litre  d'époux  de  la  nièce  de  Jean 
le  Bon,  et  désigné  son  successeur;  le 
deuxième  commo  lils  d'Arthur  11  et  d'Yo- 
lande, sa  deuxièmo  femme.  Jean  de  Mont- 
fort  ayant  appris  la  mort  de  Jean  III,  son 
frère,  se  rend  à  Nantes,  y  est  reconnu  duc 
do  Bretagne,  et  en  peu  de  temps  i!  s'emparo 
de  presque  tout  le  duché.  Charles  do  Blois 
porte  ses  plaintes  au  roi  de  France  :  Mont- 
fort  est  cité  a  comparaître  ;  il  vient  à  Paris 
avec  WX)  gentilshommes,  se  présente  devant 
le  roi,  puis  se  relire  avant  la  décision  de 
son  affaire.  Les  pairs,  assemblés  à  Conflans, 
rendent,  le  7  septembre  1341,  un  arrêt  eu 
faveur  de  Charles.  Enfin  la  querelle  do 
Charles  de  Blois  et  de  Jean  de  Moulfort,  qui 
durait  depuis  plus  de  vingt  ans,  esl  termi- 
née, le  29  septembre  1304,  par  la  célèbre 
bataillo  d'Aurai,  dans  laquelle  lo  comte  de 
Blois  perd  la  vie. 

JEAN  IV  (ou  V).' 

1364.  Jean  de  Montforl,  fils  de  Jean  de 
Montfort  et  de  Jeanne  de  Flandre,  petit-fils 
d'Arthur  II,  devint  paisible  possesseur  du 
durhé  de  Bretag'ie,  par  In  mort  de  Charles 
de  Blois,  et  par  lo  traité  conclu  à  Guerraude 
le  12  avril  1365. 

JEAN  V  (ou  VI),  dit  LE  BON  et  LE  SAGE. 

1399.  leati  V.né  le  24  décembre  1389, 
succède  h  son  père  Jean  de  Moulfort,  sous 
la  tutelle  cl  la  régence  do  la  duchesse  Jeanne, 
sa  mère. 

FRANÇOIS  I-. 

1442.  François  1",  fils  de  Jean  V  et  de 
Jeanne  de  France ,  né  l'an  1410,  succède  à 
son  père  lo  28  août. 


PIERRE  II. 

1450.  Pierre  11  de  Bretagne  succède  au 
duc  François,  son  frère 

ARTHUR  III. 

1457.  Arthur  III,  comte  de  Richeraont, 
connétable  de  France,  (ils  de  Jean  IV,  suc- 
céda  à  son  neveu  Pierre  H,  à  l'Age  de  60  ans. 

FRANÇOIS  11. 

1458.  François  11,  (Ils  aîné  de  Richard, 
comte  d'Elampes,  quatrième  fils  de  Jean  IV 
et  de  Marguerite  d'Orléans,  succède  à  son 
oncle  Arthur  111,  le  26  décembre. 

ANNE, 

DUCHESSE  DE  BRETAG3K 

1488.  Anne,  fille  aînée  du  duc  François  II 
et  de  Marguerite  de  Foi  x,  sa  deuxième  femme, 
néo  au  commencement  de  l'an  1477,  est 
reconnue  duchesse  de  Bretagne  aussitôt 
après  la  mort  du  duc  son  père. 

Louis  XII,  après  la  monde  la  reine  Anne, 
sa  femme,  céda,  le  17  oclobrc  .  lo  duché  de 
Bretagne  à  François  d'Angoulèmc,  duc  de 
Valois,  son  gendre,  époux  de  la  princesse 
Claude  :  cette  princesse  confirma  à  son  mari, 
devenu  roi  do  France,  le  don  que  Louis  XII 
lui  ii  va  il  fait  du  duché  de  Bretagne,  et  le  lui 
donna  il  titre  d'héritage  perpétuel  ,  en  cas 
qu'il  lui  survécut  sans  avoir  d  enfants  d'elle  : 
l'acte  de  cette  donation  esl  du  20  juin  1515. 
Après  la  mort  de  la  reine  Claude,  arrivée  le 
28  juillet  1524,  François  envoya  des  com- 
missaires en  Bretagne,  pour  recevoir  en  son 
nom  le  serment  el  les  hommages  de  ia  pro- 
vince :  ce  qui  l'ut  exécuté  dans  rassemblée 
des  Elats,  tenue  à  Hennés  lo  26  novembre 
de  cette  année. 

L'an  1532,  François  I",  voulant  que  le 
duché  fût  réuni  irrévocablement  à  la"  cou- 
ronne, avant  que  le  Dauphin,  à  qui  la  reine 
Claude  avait  donné  le  ttlre  de  duc  de  Bre- 
tagne par  son  testament,  en  prît  possession, 
so  rendit  en  Bretagne  pour  la  tenue  des 
Etals.  La  réunion  fut  demandée  par  les 
Etals,  el  accordéo  par  lo  roi ,  avec  les  con- 
ditions auxquelles  ils  la  demandaient  :  ies 
Icllres  patentes  de  cette  réunion,  dressées 
a  Nantes,  en  date  du  mois  d'oût  1532, 
furent  enregistrées  au  parlement  de  Paris 
le  21  septembre  ,  et  au  conseil  de  Bretagne 
le  8  décembre  de  la  mémo  année.  Ainsi  la 
Bretagne  a  cessé  d'avoir  des  souverains 
particuliers. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 
DES  ROIS  VISIGOTHS  D'AQUITAINE, 

DE  LA.  GAULE  NARBONNAISE  ET  D'ESPAGNE. 

La  nation  gothique,  suivant  la  plus  commune  opinion,  lirait  son  origine  de  cette  parlie  de  la  Snéde  qn*o« 
nomme  le  Goiblainl.  Loisquc  sous  l'empire  de  Valais,  «-Ile  oblini  mi  ciaMisMMiieul  eu  Tbracc,  au  inuyeu 
,h-  !..  promesse  qu'elle  lit  d'embrasser  l'aibnismc ,  elle  était  divisée  en  deux  principaux  peuples,  seloo  h 
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différente  situation  «tu  pays  qu'elle  orcup:Mi  à  la  gauche  du  Daiul»o  Ceux  qui  ilmieuiaienl  au  lovant  , 
s'appelaient  0-Urogi.lhs,  cVsl-j-.luc  G:ilhs  orientaux ,  cl  ou  emninail  Vi>igoths  ceux  rpii  é.'aietil  établis 
au  courhaul.  Ces  derniers,  après  avoir  ravagé  l'Italie  pour  la  IroUieme  fois,  sous  la  roinluiie  tt'Alaric  , 
au  eouiniciiceioenl  du  v*  siècle,  pénétrèrent  dans  les  Gaules,  ayant  à  leur  lèic  Aiaulpue ,  surce!<M:ur 
d'Alaric,  y  fixèrent  leur  demeure,  el  établirent  à  Toulouse  le  sic^e  de  leur  empire ,  qu'il»  é  einliroiil 
successivement  jusqu'à  la  Loire.  Mais  repousses  ensuite  par  les  Francs  jusque  dans  la  première  Nar- 
boimaise,  ils  se  répandirent  de  là  en  Espagne,  et  soumirent  entièrement  ce  vaste  pays  à  leurs  lois. 


ATAULPHE. 

L'en  412,  Ataulphe,  élu  roi  des  Visigoths 
en  410,  après  la  mort  d'Alaric.I",  son  beau- 
frère,  si  célèbre  par  ses  exploits  contre  les 
Humains,  surlout  par  la  prise  et  le  pillage 
<le  Home  le  24  août  4-09,  entro  dans  les 
Gaules  l'an  412.  Il  l'ait  d'abord  In  paix  avec 
l'empereur  Honorius,  el  lui  promet  de  le 
défaire  du  tyran  Jovin,  ce  qu'il  exécute; 
mais  l'an  413  il  rompt  la  paix,  prend,  dans 
le  ttMnps  des  vendantes,  Narbonne  ,  ensuite 
Toulouse,  et  étend  ses  complètes  aux  envi- 
rons de  cette  ville.  L'an  414,  Ataulphe  épouse, 
dans  le  mois  de  janvier,  Placiilie,  tille  du 
grand  Théodose  ,  qui  était  tombée  entre  les 
mains  d'Alaric,  à  la  prise  de  Rome.  Ataulphe 
fui  lué  en  415. 

SIGÉRIC. 

415.  Sigéric  ,  frère  du  général  Sarus , 
monte  par  brigue  el  par  violence  sur  le 
trône  dos  Visigoths.  Sa  cruauté  ne  fut  pas 
longtemps  impunie,  et  les  Visigoihs  s'en 
délirent  le  septième  jour  de  son  règne. 

VALU  A 

RÈGNE  A.  TOULOUSE. 

Mo.  Vallia,  beau-frère  d'Ataulphe,  fut  élu 
roi  des  Visigoths  après  la  mort  de  Sigéric,  et 
lit  la  paix  avec  le>  Romains  nu  commence- 
ment de  l'an  416.  11  réuni  a  l'empereur  Ho- 
norius la  princesse  Placidie.  qu'il  avail  tou- 
jours traitée  avec  beaucoup  d'honneur. 
Vol  lia,  après  avoir  combattu  en  Espngne.cn 
faveur  des  Romains,  contre  les  Vandales, 
les  Suèves  et  les  Alains,  repasse  les  Pyré- 
nées sur  la  lin  do  l'an  418,  ou  plutôt  au 
commencement  de  l'an  419.  Vallia  mourut 
peu  après  sou  établissement  dans  les  G.iu- 
les,  ne  laissant  qu'une  fille;  elle  épousa  le 
général  Ricimer,  Suève  de  nation  ,  laineux 
par  la  destruction  de  l'empire  d'Occident, 
dont  il  fut  la  véritable  cause. 

THÊODORIC  I"  oc  THÉODORE! , 

REG>E  A  TOULOUSE. 

419J  ou  420.  Théodoric  1",  appelé  par  les 
anciens  Tbeudo ,  Théodore,  Théodoril  et 
Théoiloride,  succède  l\  Vallia  par  le  choix 
des  (irths.  L'an  451,  Théodoric,  joint  au 
général  Accc,  attaque  les  Huns  ,  qui  assié- 
geaient Orléans,  les  détail,  cl  oblige  Al- 
lila  do  prendre  In  fuite.  La  môme  année  il 
eut  grande  pari  h  la  célèbre  bataille  donnée 
près  deMéry-sur-Seinc,  bourg  à  quatre  lieues 
ou-dessousde  Troycs  en  Champagne,  conlrc 
Attila;  ruais  il  y  perdit  la  vie.  Théodoric 
laissa  en  mourant  six  princes  et  deux  prin- 
cesses; l'une  de  celles-ci  éluil  mariée  avec 


Réchiaire,  roi  des  Suèves  de  Galice,  l'autre 
avec  Hunneric,  (ils  afué  deGenséric,  roi  des 
Vandales,  qui,  après  lui  avoir  fait  couper  le 
nez,  I  «vail  renvoyée  à  Tbéodpriç. 

THORISMOND 

REGNE   A  TOULOUSE. 

451.  Thorismond,  lils  de  Théodoric  ,  fut 
élu  rpi  par  l'année  des  Visigoths,  le  lende- 
maiu  de  la  bataille  de  M>rv.  Thorismond 
fut  assassiné  l'au  453,  sous  le  consulat  d'O- 
pilion,  par  deux  do  ses  frètes,  Théodoric  et 
Frédéric. 

THÉODORIC  11 

RÈGNE  A  TOULOUSE. 

453.  Théodoric  11,  le  frère  et  c  meurtrier 
de  Thorismond  lui  succède  ,  et  vit  en  paix 
avec  les  Romains.  L'an  460,  Théodoric  est 
assassiné  au  mois  d'août  par  son  frère  Eu- 
lie,  dans  la  quarantième  année  de  sou  Age, 
après  un  règne  de  treize  ans.  Sidoine  Apol- 
linaire l'ail  un  éloge  parfait  de  ce  prince. 

Euaic 

RÈGNE  A  TOULOUSE. 

466.  Euric,ou  Evaric,  succède  a  son  frère 
Théodoric  II,  après  l'avoir  assassiné.  Le 
royaume  des  Visigoths  était  alors  très- puis- 
sant et  Irès-étcndu,  par  les  conquêtes  do 
Théodoric,  et  par  l'acquisition  de  la  Naibon- 
naise  première,  qui  commença  alors  à  être 
appelée  Seplimaiiie,  parce  qu'elle  renfer- 
mait sept  ciiés  ou  diocèses  (comme  on 
appelait  Novempnpula'iie  la  troisième  Aqui- 
taine, parce  qu'elle  comprenait  neuf  peu- 
ples dans  son  étendue):  elle  fut  aussi  appelée 
Golhie,  cl  cul  encore  divers  autres  noms. 
Eurie,  au  milieu  de  ses  prospérités,  mourut 
à  Arles,  dans  la  dix-neuvième  année  de  son 
règne,  sur  la  ûn  de  fan  484,  ou  avant  le 
mois  do  février  de  l'an  485,  laissant  de  la 
reine  Ragnahilde,  son  épouse,  un  fyls  nommé 
Alaric,  qui  lui  succéda  (169). 

ALARIC  11 

RÈGNE  A  TOULOUSE. 

484,  ou  au  commencement  de  485.  Alaric 
II,  01s  d'Euric,  est  reconnu,  quoique  fort 
jeune,  roi  des  Visigoths.  L'an  507  ,  Clovis 
entre  sur  les  terres  d'Alaric,  s'empare  de  la 
Tourainc,  et  marche  vers  Poitiers  :  Alaric, 
retranché  sous  les  murs  de  celte*  ville,  vou- 
lait attendre  le  secours  des  jQ^ogolhs;  mais 
ses  soldats  l'ayant  obligé  de  donner  bataille, 
il  la  livia  à  Champagné-sainl-jlifaire,  village 
sur  la  petite  rivière  duClain,  à  djx  milles  de 
Poitiers,  et  la  perd  avec  la  vie ,  après  vingt- 


(169)  Ce  fut  Eurie  qui  donna  le  premier  des  lois  que  de  ce  prince  pour  l'a  ri; 
écrilesaitx  Visigoths.  Auparavant  ils  se  gouvernaient  à  la  religion  catholique  dans 
par-leurs  usages  et  leurs  coutumes.  Le  zèle  huiaii- 


que  de  ce  prince  pour  l'arianisme  fut  très-funeste 

ses  Etais. 
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trois  ans  de  règne.  Alaric  ne  laissa  de  Théo-  de  saint  Martin ,  fondateur  de  l'abbaye  de 
dngolho,  sa  femme,  qu'un  fils,  nommé  A  ma-  Dûmes,  qui  fut  érigée  quelques  années  apret 
lanc,  âgé  seulement  tle  quatre  ou  cinq  ans  ; 
ce  qui  engagea  les  soigneurs  visigolbs  a 
choisir  pour  roi  un  fils  naturel  d'Alaric, 
nommé  Gésalic.que  son  fige  rendait  capable 
de  gouverner  M70). 

GÉSAL1C. 


urnes, 
en  evôché. 

ATHANAGILDE 

RÈGNE  A  TOLÈDE. 

551.  Athanagilde  ,  élu  roi  ,  transfère  son 
siège  a  Tolède,  qui  devient  la  capila'e  du 
royaume  des  Visigolhs,  prérogative  qu'elle 
507.  Gésalic,  fils  naturel  d'Alaric  II ,  fut    a  conservée  jusqu'à  la  destruction  de  celte 
élu  roi  des  Visigolbs  après  la  mort  de  son 


père. 

AM  ALARIC 

RÈGNE  A  NARRONNE. 

507.  Ama'aric,  fils  d'Alaric  II  etdeThéo- 
d"golhe ,  âgé  de  quatre  ou  cinq  ans  seule- 
ment, lorsque  son  père  périt  dans  la  bataille 
de  Champagné  Saint-HiSaire,  futefiàruené  en 
Espagne  après  ce  triste  événement.  Théo-io 


monarchie.  Athanagilde  mourut  de  mort 
naturelle  à  Tolède  Tan  567,  après  environ 
treize  ans  de  règne. 

LIUVA  1". 

REGNE  A  NARBONNB. 

567.  Liuva  I",  gouverneur  de  la  Narbnn- 
naîse,  ou  Seplimanie,  est  élu  a  Narbonne 
par  les  peuples  de  son  gouvernement,  vers 
la  fin  de  l'an  567 ,  pour  successeur  du  roi 


rie,  son  aïeul  maternel,  roi  des  Oslrogolhs,  Athanagilde.  L'an  572,  Liuva  meurt  à  Nar- 
pril  le  gouvernement  des  ElalsdesVisigolhs,  bonne,  après  cinq  ans  de  règne, 
tant  en  Espagne  que  dans  les  Gaules ,  sous  LEUVIGILDE 
le  titre  de  tuteur  d  Aroalaric,  et  les  gouverna 
en  souverain  jusqu'à  sa  morl,  arrivée  l'an 
526.  Celle  année  est  proprement  l'époque 
du  commencement  du  rè^ncd'Araalaric;  car 
il  n'est  pas  fait  mention  de  lui  peu  lant  toute 
la  vie  de  Théodoric,  et  les  Visigolhs  ne 
comptent  même  que  par  les  années  du  rè- 
gne de  ce  dernier  jusqu'en  526.  Celte  année, 
Amaigrie  fait  un  traité  avec  Alhalaric,  son 
cousin,  petit-fils  et  successeur  de  Théodoric. 
Amalai  ic  fut  défait  et  tué  par  Childeberl,  au 
mois  de  décembre  de  l'an  531.  Chddebert , 
après  avoir  livré  Narbonne  au  pillage  et 
ravagé  la  Seplimanie,  prit  la  route  de  France, 
ramenant  Clolilde,  sa  sœur;  mais  elle  mou- 
rut en  chemin. 

THEUDIS 

RÈGNE  AU  DELA  DES  PYRÉNÉES. 

531.  Theudis,  qui  avait  été  chargé  de  l'é- 
ducation et  de  la  conduite  d'Amalaric  par 
Théodoric,  fut  élu  roi  des  Visigolbs  l'an  531 
ou  532,  après  la  mort  d'Amalaric,  à  laquelle 
il  avait  eu  beaucoup  de  part.  Theudis  fut 
élu  en  Espagne,  et  transféra  son  siège  au 
delà  des  Pyrénées.  Theudis,  après  seize  ans 
de  règne,  fut  assassiné  dans  son  palais  à 
Barceloue,  ver»  l'an  548,  par  un  de  ses  sujets 
qui  contrefaisait  le  fou. 

THEUDISÈLE 

RÈGNE  A  BARCELONE, 

5V8.  Theudisèle,  général  des  Visigolhs, 
fut  reconnu  roi  après  la  mort  de  Theudis,  et 
ne  régna  qu'un  an  et  quelques  mois. 

AGILA 

RÈGNE  A  MÉRIDA. 


RÈGNE  EN  ESPAGNE. 

572.  Leuvigildo  ,  associé  au  trône  par 
Liuva,  dès  Tan  568  ou  569,  réunit,  après  la 
mort  de  son  frère  ,  l'an  572,  les  deux  Ks|»a- 

§nes,  l'Ultérieure,  ou  l'Espagne  proprement 
île,  et  la  Cilérieure,  c'est-à-dire,  la  Sepli- 
manie. Alors  il  s'associa  ses  deux  fils,  Her- 
niénigilde  et  Récarède ,  qu'il  avait  eus  de 
Théodosio,  sa  première  femme:  il  éjousa 
eu  deuxièmes  noccsGoisvinde,arienuezélée, 
veuve  du  roi  Athanagilde  et  mère  de  la  reine 
Brunebaut.  Il  mourut  l'an  586. 

RÉCARÈDE 

RÈGNE  EN  ESPAGNE. 

586.  Récarède  succède  à  son  père  Leuvi- 
gilde.  Il  mourut  à  Tolède,  vers  le  mois  dd 
juin  de  l'an  601  de  J.-C. 

LIUVA  II. 

601.  Liuva  11,  fils  de  Récarède  et  de  la 
reine  Baddon,  mais  fils  naturel ,  selon  Fer- 
reras, succéda  à  sou  père ,  et  régna  à  peine 
deux  ans. 

VITTÉR1C. 
G03.  Viltéric,  après  avoir  fait  mourir  Liuva, 
se  Ut  élire  roi  des  Visigolhs  par  la  nation. 
Viltéric,  après  avoir  jou  i  sept  ans  du  fruit 
do  son  crime,  fut  assassiné  1  an  610,  au  mi- 
lieu d'uu  grand  repas. 

GONDEMAR. 

G10.  Gondemar,  qui  fut  vraisemblable- 
ment un  des  complices  de  la  mort  de  Vilté- 
ric, lui  succéda,  il  mourut  l'an  612,  ayautà 
peino  régné  deux  ans. 

S1SEBUT. 


550.  Agita  est  élevé  sur  lo  trône  par  les  Çr  612.  Sisebut ,  recomroandable  par  toutes 

chefs  de  la  conspiration  à  laquelle  Theu-  sortes  de  bonnes  qualités  ,  par  la  piélé ,  par 

disèle  venait  de  succomber.  Du  temps  de  ce  la  valeur,  par  la  clémence,  par  l'amour  de 

prince  la  nation  des  Suôves  eu  Espagne  se  la  justice,  et  môme  des  lettres  et  de  l'élo- 

convertit  à  la  foi  calholiuue,  par  les  soins  quence  dans  lesquelles  il  excella,  fufélu 

(110)  Ce  prince,  l'an  506,  chargea  Goiaric,  qu'on  du  Code  Théodosien,  et  donna  force  4e  loi  à 

•roil  avoir  «é  son  chancelier,  de  faire  une  réduction  abrégé. 
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roi  des  Visigoths  au  moi  do  février  de  l'an 
613. 11  mourut  Tan  620  de  Jésus-Christ  ou  au 
commencement  de  621. 

RÉCARÈDE  II. 

620.  Récarède  H ,  fils  et  successeur  ae 
Sisebut,  ne  survécut  que  quelques  mois  à 
son  père. 

SUINTILA. 

621.  Suintila,  fils  du  grand  Récarède,  selon 
quelques  auteurs,  fut  élu  roi  des  Visigoths 
l'an  621.  Il  s'était  rendu  célèbre  par  les  vic- 
toires qu'il  avait  remportées  à  la  tôle  des 
armées,  sous  le  règne  de  Sisebut,  dont  on 
croit  qu'il  avait  épousé  la  fille  ,  nommée 
Théodore.  Les  Visigoths,  jugeant  mie  ce 
prince  voulait  rendre  la  royauté  héréditaire, 
se  révoltèrent  l'an  631,  et  l'obligèrent  de 
descendre  du  trône,  après  dix  ans  de  règne. 
Il  mourut  à  Tulède  l'an  633  de  J.-C. 

S1SÉNAND. 

631.  Sisénand,  chef  des  conjurés,  monta 
sur  lu  trône  des  Visigoths  sur  la  On  de 
l'an  631 ,  après  en  avoir  .-fuit  descendre 
Suintila. 

CHINT1LA. 

636.  Au  commencement  du  mois  d'a- 
vril, Chintila  fut  élu  pour  succéder  à  Sisé- 

DJDd. 

TULCA  ou  FULGA. 

6i0.  Tnlca,  fils  de  Chintila  .  élu  roi  avant 
la  mort  de  son  père,  lui  succède. 

CHINDASVINDE. 

Cfc2.  Chindnsvinde,  lits  du  roi  Suintila, 
après  avoir  détiôné  Tulca,  se  l'ait  élire  roi 
des  Visigoths  le  2  mai.  11  mourut  lu  1"  oc- 
tobre 653,  ou  652  selon  d'autres»  âgé  de 
quatre-vingt-dix  ans. 

REC  KS  V  INDE. 

653.  Recesvinde,  collègue  du  roi  Chindas- 
vindo ,  son  père ,  «lès  l'an  6W ,  commença  à 
régner  seul  en  653. 

WAMBA. 

672.Wambn,  l'un  des  principaux  seigneurs 
de  la  nation  des  Visigoths,  fut  élu  roi  le  jour 
môme  de  la  mort  de  Recesvinde.  Il  joignit  à 
une  grande  valeur  beaucoup  de  modestie. 
Waniba  mourut  avant  le  4  novembre  683  , 
puisque  son  successeur,  en  parlant  de  lui 
dans  la  harangue  qu'il  lit  au  treizième  con- 
cilejde  Tolède,  tenu  ce  jour-là,  se  sert  du 
terme  d'heureuse  mémoire. 

ERVIGE. 

680.  Ervige,  fils  d'Ardabaste,  Grec  d'ori- 
gine, et  cousin  du  roi  Chindasvinde  par  sa 
femme,  est  élu  roi  des  Visigoths  le  16  octo- 

(171)  On  donnera  la  suite  des  Roi$  d'Espagne  depuis 
qui  viendra  à  la  suite  des  Roi*  d'Angleterre  et  tTLcot 


LA  GAULE  NARB.  ET  D'ESPAGNE.  978 

bre  de  l'an  680,  et  sacré  le  22.  Il  mourut  & 
Tolède  le  15  novembre  de  l'an  687,  après 
avoir  régné  sept  ans. 

ÉGICA  oo  ÉGIZA. 

687.  Égica,  désigné  roi  par  Ervige,  fut 
confirmé  par  toute  la  nation  ,  et  sacré  le  20 
ou  le  21  novembre  687. 

VITTIZA. 

V 

701.  Viltiza,  associé  par  Egica,  son  père, 
dès  l'an  6%,  lui  succéda,  et  lut  couronné  la 
15  novembre  701. 

RODRIGUE, 

DERNIER  ROI  VIS1GOTH  DE  TOUTE  L'ESPAGNE. 

710,  ou  711.  Rodrigue  fut  élu  roi  des  Vi- 
sigoths par  la  plus  grande  partie  des  grands. 
Résolus  de  remettre  sur  le  trône  leur  père 
qui  vivait  encore,  ou  d'y  monter  eux-mè- 
tties,  |hs  deux  (ils  de  Vitïiza  formèrent  une 
conjuration  ,  dans  laquelle  entra  le  comle 
Julien,  gouverneur  de  Ceuta  et  créature  .;e 
Viltiza  :  mais  n'ayant  pu  faire  une  ligue 
assez  forte  en  Espagno  pour  détrôner  Ro- 
drigue, ils  prirent  le  parti  d'implorer  le  se- 
cours des  Sarrasins  d'Afrique.  Musa  com- 
mandait en  ce  pays  pour  le  Calife  Valid.  Ils 
s'adressent  à  lui.  Musa,  par  son  ordre,  lait 
passer  en  Espagne  six  a  sept  mille  hommes 
de  troupes  sous  la  conduite  du  général  Tai  ik. 
Ces  troupes,  arrivées  vers  la  lin  d'octobre 
711,  s'emparent  d'abord  de  Calpé,  aujour- 
d'hui Algéziro.  Instruit  de  ce  succès,  Musa 
passe  lui-môme,  avec  douze  mille  hommes, 
eu  Espagne.  S'étant  avancé  jusqu'à  Tolède, 
cette  vilfe  lui  est  livrée  par  l'évôquo  Opna, 
qui  était  du  nombre  des  conjurés.  L'an  719, 
le  roi  Rodrigue,  voulant  s'opposer  aux  pro- 
grès des  Sarrasins,  marche  contre  le  général 
Tarik,  qui  désolait  la  Bétique  et  l'Andalou- 
sie :  les  deux  armées  en  viennent  aux 
mains;  Rodrigue  perd  la  bataille  et  la  cou- 
ronne, et  peut-être  la  vit*  ;  car  on  ignore  co 
qu'il  devint  après  cette  funeste  journée. 
L'est  ainsi  que  le  royaume  des  Visigoths, 
qui  avait  duré  près  de  trois  cents  ans,  de- 
puis qu'ils  en  eurent  établi  le  siège  à  Tou- 
louse 1  au  419  ,  fut  éteint.  Les  Sarrasin* 
s'emparèrent  de  toute  l'Espagne  en  moins  de 
quinze  mois,  depuis  le  débarquement  du 
général  Tank  (171). 

L'an  759,  la  Seplimanie  fut  entièrement 
délivrée  de  la  domination  des  Sarrasins,  et 
réuni»  à  la  couronne  par  Pépin.  Ces  infidè- 
les tentèrent  d'y  ren*rerdaus  la  suite;  mais 
leurs  efforts  furent  inutiles  :  ils  furent  tou- 
jours repoussés  ,  ou  du  moins  re|»assereni 
toujours*  les  Pyrénées  sans  autre  fruit  do 
leurs  tentatives,  que  d'avoir  ravagé  et  pillé 
le  pays,  comme  ils  firent  l'an  793. 

l'invasion  des  Sarrasins  dans  un  chapitre  particulier 


<  ■ 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  ROIS  FRANÇAIS  DE  TOULOUSE  ET  D'AQUITAINE. 

Clovis  ayant  défait,  l'an  507,  le  toi  Ataric  II,  et  pris  l'année  sniraittc  Toulouse,  la  capitale  «lu  royaume 
des  Yi-igdllis,  le  royaume  de  Toulouse  fut  éteint.  Celle  villo  cl  les  pays  conquis  sur  les  Visigoihs,  «pii 
touillèrent  sons  h  puissance  du  \iclorietix,  et  passèrent  à  ses  descendants,  furent  gouvernés  pemtonl 
environ  128  :ms  par  de*  (on  ios  et  des  «lues,  au  nom  des  rois  français  t.liildehei  l,  Cariberl,  Cliilpéric  I", 
Contran,  ete.  Lutin,  l'an  <w0,  le  royaume  de  Toulouse  et  d'Aquitaine  fut  rétabli. 


CAR1BERT, 

ROI  DE  TOULOUSE. 

630.  Cariberl,  lils  do  C  loin  ire  II,  n'ayant  eu 
aucune  pari  à  la  succession  de  sou  père, 
contre  l'usage  do  co  temps,  Dagobert,  son 
aine,  lin  céda,  par  un  traité  fait  sur  la  lin 
d'avril  de  l'an  630,  le  Toulousain,  le  Quercy, 
I  A^'no's,  lo  Périgord  et  la  Novempopsd.infe, 
ou  Gascogne.  Aussitôt  après  ce  traité,  Cari- 
b  rt  se  rendit  à  Toulouse,  y  lixa  son  siège, 
et  lit  revivre  en  sa  personne  l'ancien  lilre 
des  rois  de  Toulouse,  dont  il  no  jouit  pas 
longtemps,  étant  mort  sur  la  Un  de  631, 
âgé  d'environ  25  ans. 

CHILDÉKIC. 

631.  Childéric,  ou  Hildérie,  fils  >lc  Cari- 
berl, succéda  à  son  père  à  l'âge  de  trois  ou 
quatre  uns,  el  mourut  peu  à  après  d'une 
mort  violente. 

BOGG1S  bt  BERTRAND, 

DUCS  HÉRÉDITAIRES  DE  TOULOUSE  ET  d'AQUI- 
TA1KE. 

637.  Boggis  et  Bertrand,  fils  de  Caribert, 
entrent  en  possession  des  Etats  de  leur  père, 
et  en  jouissent  à  lilre  de  ducs  de  Toulouse, 
ou  d'Aqui  laine  ,  s/vjs  la  condition  de  foi 
et  hommage  à  la  couronne  de  France.  Bog- 
gis mourut  l'an  688,  laissant  de  sainte  Ode, 
son  épouse,  deux  lils  :  Eudes,  qui  lui  suc- 
céda, el  luiitarius. 

EUDES. 

088.  Eudes  succèJe  h  son  pèro  Boggie,  et 
a  Bertrand,  son  oncle,  vers  le  môme  temps, 
nar  la  cession  que  Hubert,  lils  de  Bertrand, 
lui  fil  de  lotis  ses  droits  sur  le  duché  d'Aqui- 
taine. Leduc  Eudes  mourut  l'an  735.  lais- 
sant de  sa  femme  Vallrude,  trois  lils  :  Hu- 
nold ou  Hunald.  qui  fut  duc  d'Aquitaine  ou 
de  Toulouse;  Halton,àqui  l'on  présume 
que  le  Poilou  échut  en  partage,  et  Remis- 
tan. 

HUNOLD  ou  HUNALD. 

735.  Hunold,  fils  du  duc  Eudes  et  de  Val- 
trude,  lui  Miccè  le.  Chai  les  Martel  consent 
que  ce  piince  demeure  paisible  possesseur 
oc  l'Aquitaine,  sous  le  titre  de  duc,  a  condi- 
tion qu'il  tiendrait  *cs  Etats  à  foi  cl  hommage 
de  lut,  de  t'arloman  et  de  l'épin,  ses  enfants. 
L'an  741 ,  après  la  mort  de  Charles,  Huuoid, 
so  croyant  délivré  du  serinent  qu'il  avait  fait 
à  Cui  lotnan  el  à  Pépin,  prend  les  aimes  con- 


tre eux,  et  est  mis  en  fuite  l'année  suivante. 
Il  lait  la  même  année  une  ligue  avec  le  duc 
do  Bavière  ,  cou  t  Ce  les  fils  de  Charles. 
L'an  7W,  Hunold  passe  la  Loire,  et  s'avance 
jusqu'à  la  villede  Chai  1res,  qu'il  brûle.  L'an 
7Y4  ou  745,  il  ah  liipio  la  couronne  duc.Ve, 
prend  l'habit  religieux  dans  le  monastère 
de  l'Ile  de  Ré,  fondé  par  Eudes,  son  père, 
et  Vallrude,  sa  mère,  et  laisse  la  priueipauip' 
d'Aquitaine  à  son  lils  Waifre.  Hunold,  après 
avoir  vécu  23  ans  ilans  ce  monastère,  ea 
sorlit  l'an768,  après  la  monde  son  lils  Wai- 
fie,  dans  le  dessein  de  rétablir  sa  nmisoa 
dans  la  principauté  d'Aquitaine.  L'an  769,  il 
est  remis  avec  sa  femme  entre  les  mains  *iz 
Charles,  fils  de  Pépin,  par  Loup,  son  neveu, 
fils  d'Hallon,  à  qui  il  avait  fait  crever  les 
yeux.  Hunold  se  sauva  ensuite  en  llalie,  el 
fut  assommé,  l'an  774,  5  Pavie,  pendant  le 
siège  de  celte  place  formé  par  le  roi 
Charles. 

WAIFRE, 

DUC  IIÉR1UITAIRE. 

715.  Waifre,  fils  do  Hunold  ,  règne  sur 
toute  l'Aquitaine*  et  la  Gascogne,  après  la 
retraite  de  son  père.  L'an  768,  Waifre  est 
assassiné  la  nuit  du  2  juin.  Il  laissa  en  mou- 
rant un  lils,  appelé  Loup,  qu'il  avait  eu  de 
la  duchesse  Adèle,  son  épouso,  fille  de 
Loup,  lils  d'Hallon,  frère  d'Hunold. 

LOUIS  LE  DÉBONNAIRE, 

ROI  DAQL1TAI>E. 

778.  Louis,  (ils  de  Cbarlemagne,  esl  fait, 
en  naissant,  roi  d  Aquitaine  par  son  père. 
L'an  781,  il  est  couronné  le  15 avril  à  Home, 
parle  Pape  Adrien.  Louis  fut  porlé  dans  un 
berceau  depuis  Rome  tusqu'à  Orléans,  d'où 
il  alla  prendre  possession  de  sou  royaume, 
dont  Toulouse  fut  la  capitale. 

PÉPIN  1", 

roi  d'aquitaine. 

814.  Pépin  I",  vient  en  Aquita.ne  pour  la 
gouverner.  C'est  de  celte  année  81*  eu 
de  815,  que  Pép  n  comptait  communément 
les  années  de  son  règne,  quoiqu'il  n'ait  été 
reconnu  soleuinellemeui  mi  que  l'an  817, 
dans  la  diète  d'Aix-la-Chapelle.  L'an  822, 
Pépin  épouse  Ingellrude,  ou  lugelberge» 
fille  de  Théodcbert,  ou  Tielbei  l,  comte  de 
Madrie,  entre  Evreux,  Vernoii  et  la  Seins. 
11  eut  d'elle  deux  lils  :  Pépin,  qui'  lui  suçccua, 
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et  Charles  qui  fut  relégué  dans  !o  monas- 
tère de  Côrbie;  Chnrles  devint,  l'an  806,  ar- 
chevêque de  Mayenee,  et  mourut  l'an  803. 
PÉPIN  II, 
roi  d'aqi  itaixh. 

839.  Pépin  11,  fus  do  Pépin  I",  était  fort 
jeune  lorsque  sou  père  mourut.  L\in  805, 
trompé  par  Rainulfe,  corulc  de  Poitou  et  duc 
d'Aquitaine,  il  est  [iris,  livré  à  Charles  le 
Chauve,  conduit  à  Sentis  et  enfermé  dans 
une  étroite  prison,  où  il  mourut  peu  après, 
selon  les  apparences,  puisque  les  historiens 
n'en  parlent  plus. 

CHARLES, 

FILS  DE  CHARLES  LE  CHAUVE. 

8C5.  Charles,  redemandé  parles  Aquitains 


à  Chnrles  le  Chauve,  son  père,  retourne  en 

Aquitaine.  Ce  prince  mourut  le  29  septem- 
bre do  l'an  86C,  après  un  règne  de  onze  ans, 
à  compter  «'epuis  l'an  855,  (pie  les  Aqui- 
tains le  demandèrent,  pour  la  première  luis, 
à  Charles  le  Chauve. 

LOUIS  LE  BÈGUE 

8G7.  Louis  le  Règne,  fils  de  Charles  .e 
Chauve,  fut  couronné  roi  d'Aquitaine  à  la 
mi-Caréme  867.  L'an  877,  Louis  étant  de- 
venu rui  de  France  par  la  mort  de  Charles 
lo  Chauve,  son  père,  l'Aquitaine  fut  réunie 
à  la  couronne,  et  le  royaume  de  ce  nom 
fut  confondu  avec  le  reste  de  la  monar- 
chie. 


COMTES  ET  VICOMTES  DE  BEHRI. 

Le  Berri,  borné  aujourd'hui  par  l'Orléanais  au  septentrion,  par  le  Nivernais  à  l'orient,  par  le  Bourbonnais 
au  midi,  cl  à  l'occident  p;ir  le  Poitou,  s'clcn  lait  autrefois  sur  une  partie  du  Bourbonnais  el  sur  un 

Juarlier  de  l.i  Touraine;  c'csl  à  peu  pics  ce  qui  forme  aujourd'hui  le  diocèse  de  Bourges.  Sa  capitale  a 
!C  nommée  Araucum  jusqu'au  v  siècle.  Ses  peuples,  appelés  liiiuriges,  étaient  surnommés  Cubi ,  pour 
les  distinguer  des  Hiluriges  Vibisci,  qui  étaient  ceux  de  Uordeaux.  Ils  faisaient  parlie  des  Celles  sous 
Jules-Cé>ar;  mais  Auguste  les  attribua  à  l'Aquitaine,  avec  la  plus  grande  partie  des  peuples  situés  entre 
la  Loire  cl  la  Garonne.  Il  voulut  même,  si  l'on  en  croit  l'abbé  de  Looguerue,  que  leur  capitale,  Avaricum, 
fui  la  métropole  de  toute  celte  province,  depuis  la  Loire  jusqu'aux  Pyrénées.  Bourges,  avec  le  Bcrri, 
passa  ensuite  sous  la  puissance  des  Visigoins,  l'an  475.  Après  les  Visigolbs,  ce  pays  devint  la  conquête 
des  Français  l'an  507. 

COMTES  DE  BOURGES. 

HUMBERT.  gue,  qui  en  était  roi  depuis  six  ans,  nomma 

778.  Humbert,  que  la  grande  Chronique  de  son  Beau-frère,  le  duc  Boson,  grand  cham- 

Saint-Denis  nomme  Robert,  fut  créé  comte  bellan  de  ce  prince,  et  le  revêtit  eu  niéma 

de  Bourges  par  Charlemagne,  lorqu'il  donna  lemps  des  dignités  du  comte  Gérard. 

l'Aquitaine  à  sou  lils  Louis  le  Débonnaire.  ERNARD. 

STDRB  ou  STURM1US.  878  Bernard,  comte  de  Poitiers,  premier 

Sturb  ou  Sturniius   fut  le  successeur  du  nom,  et  parent  d'Egfrid,  rois  à  mort  par 

d'Hutnbert.  les  gens  du  comte  Gérard,  se  trouvant  en 

WIFRED.  forces,  lorsque  Boson  lit  sa  paix  avec  Louis 

Wifred,  nommé  aussi  Egerid  et  Agfred  ,  le  Bègue,  revendiqua  sur  lui,  les  armes  à  la 

comte  de  Bourges,  fonda,  Tan  828,  le  mo-  main,  le  comté  do  Bourges,  à  titres  dhé- 

nastère  de  Slrade,  ou  do  Saint-Genou  sur  rédité. 

l'Indre.  GUILLAUME,  dit  LE  P1EVX. 

GÉRARD.  Guillaume,  surnommé  le  Pieux,  comte 

838.  Gérard,  qu'on  croit  être  le  môme  que  d'Auvergne,  était  pourvu  du  comté  de  Bour- 

Gérard,  duc  ou  comte  de  Provence,  fut,  a  ce  6eson  s**0* 

qu'il  paraît,  le  successeur  immédiat  deWi-  GUILLAUME  II,  dit  LE  JEUNE. 

ired.  018.  Guilla  urne  11,  surnommé  le  Jeune, 

BOSON.  neveu,  par  sa  mère,  de  Guillaume  le  Pieux, 

872.  Charles  le  Chauve  ayant  envoyé  dans  et  son  héritier,  éprouva  de  la  difficulté  pour 

l'Aquitaine,  l'an  872,  son  (ils  Louis  le  Bè-  se  mettre  en  possession  du  Berri. 


VICOMTES  DE  BOURGES. 

Après  la  mortde  Guillaume  le  Jeune,  arrivée  en  926,  le  comté  ou  gouvernement  général  du  Bcrri  fut 
supprimé  parle  roi  Raoul.  Ce  prince  donna  la  propriété  de  Bourges  au  vicomte  de  celle  ville,  et  ordonna 
qu'a  l'avenir  ce  vicomte,  le  seigneur  de  Bourbon,  le  prince  de  Béols  et  les  autres  seigneurs  du  Berri, 
relèveraient  immédiatement  de  la  couronne. 

GEOFFROY,  dit  PAPABOS.  GEOFFROY  II,  dit  BOSBEHAS. 

927.  Geoffroy,  dit  Papabos,  fut  nommé  Geoffroy  II,  dit  Bosberas,  fils  de  Geoffroy 

vicomte  héréditaire  de  Bourges  par  le  roi  Pababos,  fut  son  successeur. 

Raoul,  en  récompense  des  services  qu'il  r  rArrnnv  m         ri?  v/iorr 

avait  rendus  à  ce  prtnre.Oii  iguoro  le  temps  G  EOFFROY  III,  dit  LE  NOBLE. 

do  la  mon  de  Geoffroy.  Geoffroy  111,  surnommé  le  Noble,  succéda 
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dans  la  vioomléde  Bourges  à  Geoffroi  II,  son 
père,  l'an  1012. 
GEOFFROY  IV,  dit  LE  MESCMNS. 

GeoUYoy  IV,  dit  le  Machins ,  vicomlede 
Bourges  après  Geoffroy  le  Noble  son  père. 

ÉT1ENNE. 

Étienne,  (ils  de  Geoffroy  IV,  était  vicomte 
de  Bourges  l'an  1061. 


E  VERIFIER  LES  DATES.  9«4 

EUDES  ARPIN. 

Eudes  Arpin,  fils  deHtimbaud.seigneuTde 
Dun  ,  depuis  appelé  Dun-lc-Roi  ,  ayant 
épuusé  Manant,  tille  de  Gilon,  seigneur  de 
Sulli,  et  tl'Kdelburge ,  sœur  du  vicomte 
Etienne,  devint  par  celto  alliance  vicomte 
de  Bourges. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 
DES  COMTES  DE  POITIERS 

ET  DUCS  DE  GUIENNE  OU  D'AQUITAINE, 
ET  DES  COMTES  D'AUVERGNE. 

Charlemagnc.  après  son  expédition  d'Espagne,  nomma,  en  778,  des  cormes  en  différentes  prorioc» 
d  Anuilaine  pour  les  gouverner,  c'csl-à  din!  pour  veiller  sur  les  séditions  cl  les  revolles  qui  pourraient  s  y 
élever,  résister  aux  ennemis  du  dehors,  administrer  la  justice  et  régir  les  domaine»  et  les  droit*  de  u 
couronne  :  leurs  fonctions  par  conséquent  embrassaient  la  justice,  la  guerre  cl  les  finances.  Au-iks»u 
de  ces  comtes  était  le  duc  d'Aqnilaiiie,  qualité  que  Cliarlemagne  affecta  aux  comtes  de  Toulouse,  cl  que 
les  comtes  de  Poitiers  partagèrent  dans  la  suite  avec  eux. 


ALBON. 

L'an  778,  Albon  fut  le  comte  que  nomma 
Charlemaguo  à  Poitiers. 

RICU1N. 

81'*. Ricuin,  comte  do  Poitiers,  fut  peut- 
être  le  successeur  immédiat  d'Albon. 
ÉMÉNON. 

836.  Eménon  ou  lminon,  fils  d'Adalelme, 
frère  de  saint  Gui.laumo  du  Gellone,  sui- 
vant la  conjecture  de  D.  VaUsello,  était 
comte  do  Poitiers  en  838. 

RAINULFE  I", 

PREMIER  DUC  D'AQUITAINE. 

839.  Rainulfe  I"  ou  Ramnnlfe,  fils  de  Gé- 
rard, comle  d'Auvergne,  fut  substitué, 
l'an  839,  à  Eménon  dans  le  comté  de  Poi- 
tiers. L'an  845,  il  acquit  le  liirii  de  duc  d'A- 
quitaine, par  le  traite  que  Charles  le  Chauve 
conclut  celte  année  avec  Pépin;  traité  par 
lequel  ce  dernier  recouvra  l'Aquitaine,  à  la 
réserve  du  Poitou,  de  la  Saiulonge  et  de 
l'Angouoiois,  qui  demeurèrent  au  roi  do 
France.  Alors  l'Aquitaine  fut  divisée  en 
deux  duchés  ou  gouvernements  généraux  : 
celui  de  Toulouse  et  celui  de  Poitiers. 

BERNAKD  1". 

867.  Bernard ,  marquis  de  Golhie  ou  do 
Septimauic,  (ils  de  Bernard,  frère  d'Eménon, 
cl  petit-fils,  par  Bilichilde,  sa  mère,  de  Ro- 
ricon  1",  cotuledu  Maine. 

RAINULFE  IL 

830.  Rainulfe  11  succéda  dans  le  comté  do 
Poitiers  à  Bernard,  son  père. 

(172)  Sous  la  règne  de  Guillaume  Fierabraa,  les 
notaires  d'Aquitaine ,  ignorant  quel  était  le  vrai 


ADÉMAR  ou  AYMAR. 
893.  Adémar  ou  Aymar,  fils  d'Eméoon, 
déposé  l'an  839,  s  empara  du  comté  de 
Poitiers  après  la  mort  de  Rainulfe  11. 

EBLES,  dit  MANZER  ou  LE  BATARD, 

COMTE  DE  POITIERS  ET  DUO  D*  AQUITAINE. 

902.  Ehles,  suivant  un  diplôme^  du  roi 
Eudes,  était  comte  de  Poitiers  dès  l'an  892, 
du  vivant  de  Rainulfe  11,  son  père. 

GUILLAUME  1",  dit  TÊTE-D'ÉTOUPE, 

comte  de  poitiers,  troisième  du  nom,  dcc 
d'aquitaine. 

935.  Guillaume  I",  surnommé  Téte-iïB- 
loupe,  à  cause  de  sa  chevelure  bloude  et 
épaisse,  succéda  à  Ebles,  son  père. 

LE  MÊME  GUILLAUME, 

COMTE  DE   POITIERS,  COMTE  DAU  VERONE  H 

DUC  d'aquitaine. 

L'an  950,  Guillaume,  après  la  mort  de 
Raymond-Pons,  fut  pourvu  du  comté  d'Ao- 
vergne  et  du  duché  d'Aquitaine,  au  préju- 
dice du  fils  do  ce  dernier,  p.ir  le  roi  Louis 
d'Outremer,  auquel  il  avait  toujours  été  Gdèle. 

GUILLAUME  II,  dît  FIERABRAS. 

comte  de  poitiers,  quatrieme  du  nom,  oit 
d'aquitaine. 

963.  Guillaume  11 ,  dit  Fierabras  (F«r« 
Orachia),  h  cause  de  sa  force  extraordinaire, 
succéd-t,  l'an  963,  à  Guillaume  Tétc-d'Etoupt, 
son  père  (172). 

Pape  régnant,  à  cause  du  schisme  île  Francen ,  dit 
Boniface  Vil    qui  déchirait  l'Église  de  Rome  m 
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GUILLAUME  III,  surnommé  LE  GRAND, 

COMTE  DE  POITIERS.  CINQUIÈME  DU  NOM, 

uuu  d'aquitaink. 

99i.  Guillaume  III,  à  qui  ses  qualités  érai- 
nen  es  ont  l'ait  donner  le  surnom  de  Grand, 
hérita  de  son  père. 

GUILLAUME  IV,  dit  LE  GRAS, 

COMTE  DE  POITIERS,  SIXIÈME  DU  NOM,  DUC 
DAQIITAINE. 

1030.  Guillaume  IV,  surnommé  le  Gra», 
fils  de  Guillaume  lo  Grand  et  d'Almodis, 
surcéda,  par  droit  d'aînesse,  h  son  père  dans 
tous  ses  Etats. 

EUDES, 

COMTE  DE  POITIERS  ET  DUC  d'aQUITAINE. 

1037.  Eudes,  (ils  de  Guillaume  le  Grand 
et  du  Brisque,  sa  deuxième  femme,  sœur 
de  Sinelie  II,  duc  de  Gascogne,  succéda, 
l'an  1037,  a  Guillaume,  son  irère. 

GUILLAUME  V ,  surnomme  AIGRET  ou 
LE  UAUDl , 

COMTE  DE  POITIERS,    SEPTIEME  DU  NOM,  DUC 

d'aquitaine. 

10V0.  Guillaume  V,  fils  de  Guillaume  le 
Grand  et  d'Agnès,  sa  troisième  femme,  suc- 
céda sans  contradiction  a  Eudes,  son  frère. 

GUILLAUME  VI, 
comte  de  poitiers,  huitieme  du  nom,  duc 
d'aquitaine. 

1058.  Guy-Geoffroy,  deuxième  fils  de  la 
duchesse  Agnès  et  de  Guillaume  le  Grand, 
en  succédant  à  son  frère,  prit,  à  sou  exem- 
ple, le  nom  de  Guillaume. 

GUILLAUME  VII,  dit  LE  VIEUX, 

NEUVIEME  DU  NOM,  DUC  D'AQUITAINE. 

1086.  Guillaume  VII,  né  l'an  1071,  le 
22  octobre,  cousin  de  l'empereur  Henri  IV, 
et  cousin  issu  de  germain  du  roi  Philippel", 
succéda  dans  les  comtés  de  Poitiers,  duché 
d'Aquitaine  et  duché  do  Gascogne,  à  Guil- 
laume VI,  son  père. 

GUILLAUME  VIII,  dit  LE  JEUNE, 

DIXIÈME  DU  NOM,    DUC  D'AQUITAINE. 

1127.  Guillaume  VIII.  né  à  Toulouse, 
l'an  1099,  de  Guillaume  VII  et  de  Philippe  , 
était  absent  lorsque  son  père  mourut.  Il 


revint  en  diligence  a  la  nouvelle  de  sa 
mort,  pour  lui  rendre  les  derniers  devoirs 
et  recuillir  son  amplo  succession. 

ÉLÊONORE  et  LOUIS  LE  JEUNE. 

1137.  Éléonore,  fille  alnécdeGuillaumeX, 
et  héritier  de  ses  Etats,  épousa,  sur  la  fin  do 
juillet  1137,  à  Bordeaux,  le  roi  Louis  le 
Jeune,  qui  la  fil  en  même  temps  couronner 
reine  do  France.  Le  8  août  suivant,  il  fut 
lui-même  couronné  duc  d'Aquitaine  à  Poi- 
tiers. L'an  1152,  Louis,  mécontent  de  la 
conduite  d'Eléunorc,  fit  prononcer  la  nullité 
do  son  mariage  le  18  mars,  au  concile  de 
Baugenci,  sous  prétexte  de  parenté.  Eléo- 
nore, en  se  séparant  de  son  époux,  emporta 
sa  dot,  c'est-à-dire  la  propriété  do  l'Aqui- 
taine, qui  fut  démembrée  de  la  France,  après 
y  avoirélé  réunie  l'espace  d'environ  15  ans. 

ÉLÉONORE  et  HENRI  D'ANJOU. 

1152.  Henri,  comle  d'Anjou,  fils  de  Geof- 
froy le  Bel  et  de  l'impératrice  Malhilde,  de- 
puis roi  d'Angleterre,  épousa  la  duchesse 
Eléonore  la  même  année  qu'elle  fut  séparée 
du  roi  Louis  le  Jeune. 

RICHARD, 

DEPUIS  ROI  D'ANGLETERRE 

1168.  Richard,  devenu  duc  d|Aquitaine, 
rend  hommage  de  ses  Etats  au  roi  de  Fronce, 
dont  la  fille  Alix  lui  avait  élé  fiancée. 

OTHON  DE  BRUNSWICK. 

*  L'an  1190,  Richard,  du  consentement 
d'Eléonore,  sa  mère,  donna  le  duché  d'A- 
quitaine avec  le  comté  de  Poitou  à  Olhon, 
son  neveu,  fils  de  Henri  le  Lion,  duc  de 
Saxo,  et  de  Mathiblo,  MBur  de  Richard. 

L'an  120V,  le  duché  d'Aquitaine  avec  tou- 
tes les  terres  qui  appartenaient  aux  Anglais 
<-n  deçà  do  la  mer,  fut  confisqué  sur  Jean- 
Sans-Terre,  par  la  cour  des  pairs,  pour  crime 
de  félonie  et  de  parricide.  Le  roi  Philippe- 
Auguste  exécuta  cet  arrêt,  les  armes  à  la 
main,  dans  ics  années  120*  et  1203,  par  ki 
conquête  qu'il  fit  de  la  Normandie, de  l'An- 
jou, du  Bcrri  et  du  Poitou.  L'an  1241,  saint 
Louis  donna  le  comté  de  Poitou  à  sou  frère 
Alphonse,  lequel  étant  mort  le  21  août  1271, 
sans  laisser  d'enfants,  le  comté  de  Poitou 
revint  à  la  couronne. 


COMTES  D>ÀUVERGNE. 

L'Auvergne  lire  son  nom  des  peuples  nommes  Arveni,  qui  étaient  les  plus  puissants  et  les  plus  aguerris 
entre  Tes  Celtes.  Souvent  les  rois  des  Auvergnats  ont  élé  choisis  pour  commander  à  toute  la  Gaulé  Cel- 
tique. Le  plus  céJélirc  d'entre  eux  est  Ycrciugenlorix,  qui  obligea  César  a  lever  le  siège  de  Gergovie,  et 
défendit  Alexia,  où  il  fut  pris  et  mené  à  Rome,  Tau  "itt  de  sa  fondation.  L'Auvergne,  .vers  ce  même 


désignaient,  quel  qu'il  fût,  parle  nom  île  Salomon. 
Ainsi  l'on  voit  dans  Ilesli.  pp.  284  et  285,  une  charte 
de  ce  duc,  donnée  l'an  974  :  intruse  Junio,  reyttntite 
Lotnario  rege,  Salomone  Papa;  une  autre  du  môme 
de  l'ait  989  :  régnante  llugone  rege,  Salomone  Papa  ; 
Une  lioisième  du  même,  qui  porte:  Uatutn  même 
Hurtio,  Ferinlb,  Luna  24,  Lolhario  rege  régnante 
Salomone  Pau  t.  L'année  de  cette  charte  n'est  pas 


autrement  marquée  ;  mais  par  le  moyen  de  notre 
calendrier  lunaire  .et  de  notre  calendrier  solaire, 
on  irouve  que  c'est  l'an  971.  En  effet,  le  nombre 
d'or  de  celle  année  était  19;  or,  ce  nombre  tombait 
le  5  mars  en  971,  et  par  conséquent  ce  jour  était 
celui  d'une  nouvelle  lune;  et  le  28  mars,  qui  était 
le  24  de  la  lune,  tombait  effectivement  un  mardi. 
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UomaitiS  vers  l'an  4Ï5,  !j 
s  mis 
ec  ion  le 
gouvernée 

pnr'iîes  comtes,  (l'ahtinl  nmovibT.s,  ensuite  prnpriéiaîres/qtii  relevaient  tles  «lues  ifu  la  première  Aqui- 
taine. L'Auvergne  se  divise  en  liaulc  ei  basse.  Clermoni ,  que  plusieurs  eonlomlciit  mal  à  propos  avec 
l'ancienne  Gergovie,  est  la  capitale  de  la  Lasse,  et  Aurillac  celle  de  la  liante  Auvergne. 

succéda  à  Guillaume  lo  Pieux,  son  oncle, 
dans  ses  Etats  ;  mais  il  no  parait  pas  avoir 
succédé  h  son  père  dans  le  comté  de  Car- 


ICTERIUS  ou  1TIER. 

778.  Icterius,  fils  d'Hallon  el  pelil-neveu 
d'Eu- les,  duc  d'Aquitaine  ,  ôlait  frère  d'Ar- 
talgarius  el  de  Loup  1",  duc  de  Gascogne. 

WAR1N  1". 

819.  Warin  1",  cooilc  d'Auvorgne,  fils 
d'un  aulrc  Warin. 

GIRARD,  ou  GÉRARD. 

839.  Girard  ou  Gérard  avait  succédé,  l'an 
839,  a  Warin.  Quoique  gendre  de  Pépin,  roi 
d'Aquitaine,  mort  l'année  précédente,  il  de- 
meura fidèle  à  i'empercur  Louis  le  Débon- 
naire. 

GUILLAUME  1". 

841.  Guillaume  l*r  succéda  dans  lu  comté 
d'Auvorgne  à  Gérard  ,  qui  paraît  avoir  été 
son  frère. 

BERNARD  I". 

846.  Bernard  1",  comte  d'Auvergne  dès 
l'an  846,  l'était  encore  en  857. 

GUILLAUME  II. 

858.  Guillaume  II  se  montre  en  858  dans 
l'histoire,  avec  la  dignité  do  comlc  d'Au- 
vergne ;  il  était  en  môme  temps  abbé  sécu- 
lier, ou,  comme  on  parlait  alors,  abbé  che- 
valier de  Brioude. 

ÉTIENNE. 

863.  Etienne  remplaça  ,  vraisemblable- 
ment en  863,  Guillaume  dans  le  comlé  d'Au- 
vergne. 

WARIN  11. 

864.  Warin  II,  successeur  d'Etienne,  pos- 
séda le  comlé  au  moins  jusqu'en  869. 

BERNARD  11. 

869.  Bernard  II ,  différent  de  Bernard 
Plante  velue,  comte  do  MAcon  ,  était  (ils  de 
Bernard  1",  duc  de  Sepliuinnie  ,  el  de  Do- 
daue,  petit-lils  de  saint  Guillaume,  duc  de 
Toulouse,  et  fondateur  de  l'abbaye  de  Gel- 
lotie,  dite  depuis  Sainl-Guillelm-du-Déscrt. 

GUILLAUME  I",  un  LE  PIEUX, 

PREMIER  COMTE  HÉRÉDITAIRE  DAUVERGNE,  ET 

DUC  d'aquitaine. 

886.  Guillaume  I",  a  qui  son  amour  pour 
la  religion  mérita  lo  surnom  de  lieux,  suc- 
céda, vers  le  milieu  de  886,  5  Bernard,  son 
père,  dans  le  comté  d'Auvergne  el  le  mar- 
quisat de  Gothie  :  il  éta'l  aussi  comto  do 
Ytïay.  L'an  910,  il  fonda  l'abbaye  de  Cluny, 
par  un  diplôme  daté  du  11  septembre. 

GUILLAUME  11,  dit  LE  JEUi\E, 

COMTE  D  AUVERGNE  ET  DUC  0  AQUITAINE. 

918.  Guillaume  II,  surnommé  le  Jeune, 
fils  d'Ai  fred,  comte  de  Careassonne,  eld'A- 
délinde,  sœurde  Guillaume  le  Pieux,  el  cou- 
sin de  Raimond-Pons    duc  de  Toulouse, 


cassonne. 

ACFRED, 

COMTE  d'aUVERGNE  ET  DUC  D  AQUITAINE, 

926  ou  927.  Acfred  succéda,  dans  les  com- 
tés d'Auvergne  et  de  Vélay,  et  dans  leduché 
d'Aquitaine,  à  Guillaume,  son  frère. 
EBLES. 

928.  Ebles,  comle  de  Poitiers,  fut  gratifié 
des  comtés  d'Auvergne  et  de  Limousin,  et 
du  duché  d'Aquitaine,  après  la  mort  d'Ac- 
fred,  par  le  roi  Charles  le  Simple. 

RAYMOND -PONS. 

932.  Raoul,  compétiteur  du  roi  Charles  le 
Simple,  regardant  comme  vacants,  depuis 
la  mort  d'Acl'red,  le  duché  d'Aquitaine  el  lo 
comléd'Auvergne, que  Charles  avait  conférés 
au  comle  do  Poitiers,  les  donna  cette  année 
à  Raymond- Pons,  comte  de  Toulouse. 

GUILLAUME  III,  dit  TAILLEFER. 
963.  Guillaume  111,  susnommé  Tailltfer, 
comte  de  Toulouse,  parai  s'être  emparé  du 
comté  d'Auvergne  après  la  mort  de  Guillaume 
Tèle-d'Eloupe. 

GUY  1". 

979.  Guy  I",  fils  de  Roberl  et  d'Ingelberge, 
vicomte  de  Clermont,  fut  pourvu,  l'an  979, 
du  comté  d'Auvergne  par  Guillaume  Taille- 
fer. 

GUILLAUME  IV. 

989.  Guillaume  IV,  frère  de  Guy,  lui  suc- 
céda, l'an  989  au  plus  lard. 

ROBERT  1". 

1016.  Robert  I"  possédait  le  comlé  l'Au- 
vergne en  l'an  1016. 

GUILLAUME  V. 
1032.  Guillaume  V,  fils  de  Robert,  lui 
succéda,  au  plus  tard  l'an  1032. 

ROBERT  II. 

1060.  Bobert  II  tint  le  comté  d'Auvergne 
depuis  la  mort  de  Guillaume,  son  père.jus- 
qu  en  1030,  et  peut-être  au  delà  ;  maisoa 
ne  voit  plus  de  traces  de  son  exisleuce  de- 
puis celle  dernière  époque. 

GUILLAUME  VI. 

1096,  au  plus  tôt.  Guillaume  VI,  (ils  et 
successeur  de  Robert  11,  fut  du  nombre  des 
seigneurs  qui  donnèrent  le  premier  exemple 
de  la  croisade,  après  le  concile  de  Germon!, 
célébré  l'an  1095. 

ROBERT  III. 

1 136,  au  plus  lard.  Roberl  111,  fils  du  comte 
Guillaume  VI,  jouissaildu  comté  d'Auver- 
gne l'on  1136. 
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GUILLAUME  VU,  dit  LE  JEUNE  et  LE 
GRAND. 

llio,  ou  nlus  tard.  Guillanme  Vil  fui  le 
successeur  de  Robert  111,  son  père. 

GUILLAUME  VIII,  dit  LE  VIEUX. 

1153.  Guillaume  VIII,  frère  de  Robert  III, 
envahit  In  plus  grande  partie  du  eomié  d'Au- 
vergne sur  son  neveu  Guillaume  le  Jeuno, 
et  s'y  maintint  par  la  protection  du  roi  Louis 
le  Jeune. 

ROBERT  IV, 

comte  d'alvergne. 

1182.  Robert  IV,  lïls  oiné  de  Guillaume  le 
Vieux,  lui  succéda  vers  l'an  1182. 

nu  piiixs  d'auvergnr.   comtes  d'auvergne. 

GUILLAUME  IX, 
[comte  d'auvergnr. 

U9V.GuillaumelX, 
fils  aîné  de  Kobert  IV, 
posséda  uèa-peu  de 
temps  le  comté  d'Au- 
vergne. 

GUY  11, 

COMTE  D'AUVERGNE. 

1193.  Guy  II,  deu- 
xième- fils  de  Robert 
IV, succéda,  l'an  1193, 
è  Guillaume  IX ,  son 
frère. 

GUILLAUME  X  (ou 

XI)  . 

1224.  Guillaume  X 

succéda  è  Guy,  son 
un  ncte  de  11C7 ,  son  pcre 

père  vivant  peut-être  iinnrnfv 
encore.  Ge  surnom         «vdi,ui  v. 

devintdepuis un  nom  12V7,  au  plus  tard. 

de  maison  et  de  di-  Ilobett  V,  fils  aîné  de 

guilé,  pour  tous  les  Guillaume X,  lui  suc- 

desuendanls  do  cette  céda  celte  année,  au 

branche  de  la  maison  plus  tard. 

GUILLAUME  XI  (ou 

XII)  . 

1277.  GuillaumeXI, 
fils  de  Robert  V,  lui 
succéda  l'an  1277. 

ROBERT  VI. 

1279.  Robert  VI, 
frère  de  Gu  i  I  la  u  meXI , 
se  montre pourla  pre- 
mière foissous  le  titre 
do  comte  d'Auvergne 
et  de  Boulogne,  dans 


GUILLAUME  I",  sur- 
nommé  DAUPHIN, 

CUMTE    DE  CI.ERMONT. 

1170,  au  plus  tard. 
Guillaume  l'\  lî?s  du 
comte  Guillaume  le 
Jeune  ,  lui  succéda 
dans  la  partie  de  l'Au- 
vergne dont  il  avait 
joui.  Ce  fut  vraisem- 
blablement Marclii.se, 
son  aïeule,  femme  do 
Robert  III,  qui  lui 
donna  le  surnom  de 
Dauphin,  un  mémoire 
du  comte  de  Guignes 
qui  l'avait  porté. Quoi 
qu'il  en  soit,  on  le 
voit  ainsi  nommé  dans 


d'Auvergne. 

GUILLAUME  -  DAU- 
PHIN II, 

COMTE    DE  CLERMONT 
ET  OEMONTPERRAND. 

1234.  Guillaume  II 
succéda  cette  année  à 
Guillaume  -  Dauphin 
1",  son  père. 

ROBERT  I", 

COMTE    DE  CLERMONT 
ET  DR  MONTFERRAND. 


1240.   Robert   I",  son  contrat  de  maria 
qui  succéda  celte  an-  ge,  passé  le  lijuinde 
née,  au  plus  tard,  à  1  an  1279 ,  avec  Béa- 
Guillaume,  son  père, 
mourut  au  mois  d'a- 
vril de  l'an  1202. 

ROBERT  II, 

COMTE  DE  CLERMONT 
BTDBMONTPERRAND. 


trix  ,  fille  de  Falcon 
de  Mû'ilgaseon  et  d'I- 
sabelle de  Vcnladour. 

ROBERT  VII,  dit  LE 
GRAND. 

13U.  Robert  VU, 


1262.  Robert  11,  iïls  tils  de  Robert  VI,  et 


DAUPHINS. 

de  Robert  I*'.  lui  suc- 
céda l'an  1202. 

ROBERT  III, 

COMTE    DE  CLERMONT 
ET  DE MONTFERRAND. 

1282.  Robert  III, 
fils  du  dauphin  Ro- 
bert 11,  succéda,  vers 
la  lin  du  moisde  mars 
de  celte  aimée,  a  son 
père. 
JEAN  ,  SURNOMMÉ 
DAUPHIN  ET. 

132V.  Jean  ,  (ils  do 
Robert  III  et  d'Alix 
de  Mercœur  ,  plus 
connu  dans  riii<loirc 
sons  le  nom  de  Dau- 
phinct,  don  ton  ignore 
la  raison,  succéda  à 
son  père. 

BÉRAUD  I". 

1331.   Béraud  I", 

avant  quede. succéder 
a  Jean  Dauphinet, 
son  père,  était  déjà 
l'un  des  plus  riches 
seigneurs  do  l'Au- 
vergne. 

BERAUD  II, 

COMTE  DE  CLERMONT 
ET  SEIGNEUR  DE 
MERCOEUH. 

1330.  Béraud  II, 
surnommé  le  comte 
Camus,  lils  et  succes- 
seur du  dauphin  Bé- 
raud 1"  ,  combat) it, 
trois  semaines  après 
la  mort  de  son  père, 
à  h  bataille  de  Poi- 
tiers. 

BÉRAUD  III, 

COMTE  DE  CLERMONT 
ET  DE  SANCERRE, 
DAUPUIN  D'AUVER- 
GNE. 

1400.  Béraud  III, 
dis  du  dauphin  Bé- 
raud II  et  de  Margue- 
rite de  Sancerre,  suc- 
céda celle  année  à  son 
père. 

JEANNE, 

COMTESSE  DE  CLER- 
MONT, DE  SANCERRE 
ET  DE  MONTPENSIER, 
DAUPU1NE  D'AUVER- 
GNE. 

Ib26.  Jeanne,  tille 
unique  du  dauphin 
Béraud  III  et  de  Jran- 
no  de  Latour-d'Au- 
vergue,  succéda  cette 


990 
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de  Béatrix  do  Mont- 
gascon, remplaça  vrai- 
semblablement cette 
année  son  père  dans 
les  comtés  d'Auver- 
gne et  do  Boulogne. 

GUILLAUME  XII  (ou 
Xlll). 

1326,  au  plus  tard. 
Guillaume  XII,  fils  de 
Robert  et  do  Blanche 
de  Clcrmonl,  prince 
orné  des  plus  belles 
qualités  du  corps  et 
de  l  i'spril ,  succéda, 
l'an  1326 au  plus  tard, 
5  son  père. 

JEANNE, 

COMTESSE  D'ALVERGNE 
ET  DE  BOULOGNE, 
REINE  DE  Kll  ANCE. 

1332.  Jeanne  ,  née 
le 8  mai  1320, de  Guil- 
laume XII  et  de  Mar- 
guerite d'Evrenx, hé- 
rita de  son  père  les 
eomlcsd'Auvorgno  et 
de  Boulogne 

PHILIPPE  DE  ROU- 
VRE. 
1360.  Philippe,  sur- 
nommé de  Rouvre,  né 
l'an  1340  ,  joignit, 
après  la  mort  da 
Jeanne,  sa  mère,  les 
comtés  d'Auvergne  et 
de  Boulogne,  au  du- 
ché de  Bourgogne  et 
au  comté  d'Artois, 
qu'il  avait  hérités  de 
ses  aïeux,  le  duc  Eu- 
des IV  et  Jeanne,  sa 
femme. 

JEAN  1", 

COMTE  D  AU VERGNE  ET 
DR  BOULOGNE. 

1301.  Jean  1",  frère 
du  comte  Guillaume 
XII,  appelé  du  vivant 
de  celui-ci  seigneur 
de  Monlgascon,  et  en- 
su  i  le  de  Mon!  forl,céda 
ce  dernier  litre,  avec 
le  comté  qui  le  lui 
donnait,  a  Jean,  duc 
de  Bretagne,  et  suc- 
céda presque  en  mê- 
me temps  à  Philippe 
do  Rouvre,  dans  les 
comtés  d'Auvergne  et 
de  Boulogne. 

JEAN  II, 

COMTB  D'AU  VERONE  ET 
DE  BOULOGNB. 

1380.  Jeau  11,01$  du 
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année  à  son  père,  comte  Jean  I",  et  de 

LOUIS  I"  DE  BOUR-  J«»î"'o  »Jo  Clermont, 

BON,  dit  LE  BON,  ,,(Mlla  iie  ,son  Vë™ 

comte  de  M0XTPE3-  ceueannee  les  comtés 

SIEK,  DAUPHIN  D'AU-  f  A  * 

VERGNE.  lOgllC. 

1436.  Baluze  pré-  JEANNE  II, 

lend,  sans  on  donner  comtesse  d  auvergmb 

de  prouves,  qu'Anne,  ET  »>K  hociogme  , 

fillo  du  dauphin  Bé-  duchesse  di  uerri. 

rnud  H,  mariée  dès  13%. Jeanne II. fille 

l'un  1371,  vécut  assez  du  comte  Jean  II  et 

pour  succéder  relie  d'Eléonoro  de  Com- 

nnnee  à  la  dauphino  minces,  était  mariée 

Jeanne, sa  nièce.  Mais  depuis  7  ans  à  Jean, 

nous  croyons  devoir  duo  de  Berri ,  fils  du 

préférer  le  seuliment  roi  Jean,  lorsqu'elle 

de  ceux  qui  placent  recueillit  la  succes- 

la  mort  de  d  ite  pnn-  sion  de  son  pêne, 

cesse  en  Tan  1436,  MARIE, 

éjwpic  d'un  codicile  C0MTESSE  dauvergne 

ajouté  a  son  testa-  ET  DB  BOULognb. 

ment   f.ilt  plusieurs  ,(W  ..   .    fill  . 

•nnéts  î.up.iravant.et  \kJ2'  ^îr-?-\5,,e  f' 

après  laquelle  on  n'a-  ?ÏS&jtfJÏÏ2L£ 

perçoit  plus  de  traces  ('m  cff°> de  B, .  log  e 

île  V  son    existence.  J*a,mu  « 

Louis  do   Bourbon,  ^tZ'  tJSKSl 

chef  de  la  branche  de  j?  *^!r««  ii  f?ï 

Montpensier,  époux  JH!8»^ *"E 

de  Jeanne,  conserva  Î^S^SmÏ! 

donc,  en  vertu  delà  épousé,  an  1388, Ber- 

donation   do    celle  lrand  »  g»E 

princesse,  le  Dau-  »om'  «u|8"îUu  ti< 

ruiné  d'Auvergne,  et  Tour-  A|,r,ès  ,a  .n,ort 

i  transmit  à  A  pos-  J^ÏT  iSSi 


pour  lors,  elle  se  mit 


térité. 

GILBERT,  eri  possession  réello 

COMTE    DE   MOSTPEN-  comlés  rf'Auver- 

gtim,  dauphin  d'au-  gne  el  de  Boulogne, 

vergnb.  ej  par  le  droit  do  s» 

1486.  Gilbert  porta  naissance,  el  en  vertu 

le  litre  de  comte-dau-  de  la  donation  de 

phin  du   vivant  de  Jeanne.  Georges  de  la 

Louis   de  Bourbon,  Trémouille,  mari  de 

son  père.  Jeanne  ,  fit  valoir  do 

LOUIS  II  DE  BOUR-  son  ^ùlé  le  contrai  de 

BON ,  mariage  par  lequel  ils 

comte  de  montpen-  s'élaieiit  réeiproque- 

sier,  dauphin  d'au-  ment  donné,  comme 

vergne.  on  ''n  dit  ci-devant, 

4 Lan  !       it  r.ic  tous  leurs  biens.  Les 

1496.  Louis  II,  fils  .     d    f  ■    f  , 

et  successeur  de  u  -  ,         iers  nf 

MCrl,  KJl'n  q«™  «"«ploya  contre 

Montpensier ,  hôr  la  J   tiMii*  trop 

de  sa  bravoure  et  de  f  m       •  ,  dépo»- 

son  zèle  pour  la  pa-  séder>  >n  |ui  inlenla 

lne'  ,  procès  daus  les  règles. 

CHARLES,  L  alîaire,  après  avoir 

duc    de    rourron,  duré  20  ans,  fut  ter- 

comte  de«montpe*-  mjnée  de  la  manière 

sier  et  de  la  mar-  foiil  on  le  dira  ci- 

cue,  dauphin  d  au-  aprôs.  L'an  1437,  Ma- 

yergne.  ne  meurt  le  7  avril  à 

1501.  Charles, deu-  Clermont,  où  elle  esi 
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xièmo  fils  de  Gilbert  inhumée.  Celte  prin- 

de  Montpensier  ,  né  cesse  laissa  de  son 

le   17  février  1490,  époux  un  fils,  nommé 

succéda  à  Louis,  son  Bertrand, qui  lui  suc- 

frère ,  dans  le  dau-  céda,  et  3  tilles,  donl 

phiné    d'Auvergne,  l'aînée, Jeanne, épou- 

ainsi  que   dans    le  sa  Bérnud  111,  dnu- 

comté  de  Monlpen-  phin  d'Auvergne. 

sier.  Après  la  mort      BERTRAND  1% 

de  sa  femme,  arrivée  D%ov«flni  et 

le  28  avril  1521,  il  comte  dau  vrae *e  et 

voulut  se  mellre  en  ■* JS^S'  " 
possession  de  tous  «igneur  de  " 
les  biens  do  la  mai-  tour  ,  sixième  do 
son  de  Bourbon,  N0U' 
faute  d'héritiers  mû-  1*37.  Bertrand  r, 
les.  Louise  de  Savoie,  héritier,  par  Bertranl, 
mère  du  roi,  lui  ron-  son  père,  des  seigneu- 
testa  celle  succession,  ries  de  la  maison  do 
et  se  la  lit  adjuger  par  la  Tour  ,  recueillit, 
arrêt  du  mois  d'août  après  la  morl  de  Ma- 
1522.  Oulré  de  déses-  rie,  sa  mère,  les  coin- 
poir,  il  passa  au  scr-  lés  d'Auvergne  et  de 
vice  de  l'empereur  Boulogne,  avec  la  ba- 
cn  1523.  Il  fut  tué,  ronnie  de  Moutgas- 
le  6  mai  1527,  5  l  es-  con. 
calade  de  Rome.  Le 

roi  François  I"  ayant  confisqué  tous  les  do- 
maines du  connétable  pour  sa  félonie,  les 
réunit,  l'an  1531,5  la  couronne. 

BERTRAND  II, 

COMTE  DAUVEROE  ET  DE   BOULOGNE  ,  ET 
SEIGNEUR  DE  LA  TOUR,  SEPTIÈME  DU  NOM. 

1461.  Bertrand  11,  fils  de  Bertrand  de  la 
Tour  et  de  Jacquette  du  Peschin  ,  seigneur 
deMontgascou  du  vivant  de  son  père, devint, 
après  sa  mort,  héritier  des  comlés  d'Auver- 
gne et  de  Boulogne,  et  de  la  seigneurie  de  la 
Tour. 

JEAN  III, 

COMTE    D  AUVERGNE,    SEIGNEUR  DB    LA  TOC». 

1494.  Jean  III ,  fils  de  Bertrand ,  dernier 
rejeton  de  la  premièie  branche  de  la  maison 
delà  Tour  d'Auvergne,  succéda  aui  «ei- 
gneuries  de  sou  père,  en  1494  :  il  était  âgé 
"K>ur  lors  de  29  ans,  élanl  ué  Tan  1467. 

ANNE  DE  LA  TOUR, 

COMTESSE  d'iUVERGNE. 

1501.  Anne,  tille  aînée  du  comte  Jean  III, 
et  son  hérilièreaucomlé d'Auvergne, épousa 
Jean  Sluart,  duc  d'Albanie  en  Ecosse,  par 
contrat  du  13  juillet  1505.  L'an  1524,  étant 
malade,  et  se  voyant  sans  enfants ,  elle  fit 
son  testament  le  16  juin,  par  lequel  elle 
transmit  le  comté  d'Auvergne  à  Catherine 
de  Médicis,  sa  nièce,  qui  épousa  depuislc 
roi  Henri  IL  Anne  mourut  dans  le  même 
mois.  L'an  1589,  le  roi  Henri  II  fil  don  du 
comté  d'Auvergne  à  Charles  de  Valois,  fils 
naturel  de  Charles  IX.  Mais,  en  1606  .  Mar- 
guerite de  Valois,  sœur  de  Henri  111,  s'étaat 

f>ourvue  au  parlement  contre  celle  doni- 
ion,  se  fit  adjuger  le  comté  d'Auvergne, 
qu'elle  céda  ensuite  au.  dauphin  ,  depuis 
Louis  XIII,  qui  te  réunit  à  la  couronne. 


Digitized  by  Google 


COMTES  D'ANGOULEME,  DE  PERIGOUI)  ET  DE  LA  MARCHE. 


99  i 


COMTES  D'ANGOULÊME. 

La  tille  d'Angouléme  n'est  connue  que  depnis  le  iv*  siècle.  Le  pocte  Autone,  qui  mourut  vers  Pan  504, 
tu  le  premier  qui  en  ail  parlé.  Il  U  nomme  Inculitna.  Les  écrivains  postérieurs  Tout  appelée  Engol'uma. 
la  itotice  des  Gaules,  dressée  vers  la  Un  du  if  siècle,  met  dans  la  deuxième  Aquitaine,  Citilat 

ALDU1N  II. 

1028.  Atduin  II,  fils  de  Guillaume  II,  lui 
succéda  uu  comté  d'Angonlôme. 

GEOFFROY  TAILLEFER. 

1030.  Geoffroy,  deuxième  fils  de  Guillaume 
H,  s'empara  du  comté  d'Angoulôme  après 
la  mort  d'Alduin,  son  frère,  au  préjudice  de 
Guillaume,  son  neveu. 

FOULQUES  TAILLEFER. 
1048.  Fouluues,  lils  atné  du  comte  Geof- 
froy, lui  succéda. 

GUILLAUME  TAILLEFER  IH. 

1089,  au  plus  tôt.  Guillaume,  fils  de  Foui* 
ques,  lui  succéda. 

WULGRIN  TAILLEFER  II. 

1120.  Wulgrin  II,  fils  aîné  de  Guillaume 
111,  ot  son  successeur. 

GUILLAUME  TAILLEFER  IV. 


TURPION. 

839.  Turpion,  fils  d'Adnlelme  et  frère 
d'Eménon,  comte  do  Poitiers,  est  le  premier 
comte  que  l'on  connaisse  de  l'Angoumois. 
ÉMÉNON. 
863.  Éméoon,  frère  de  Turpion. 
WULGRIN, 

COUTE  DE  PÉRIGORD  ET  d'aNGOULÉMB. 

866.  Wulgrin  fut  établi  comte  dePérigord 
et  d'Angoulôme  par  Charles  le  Chauve, 
après  la  mort  d'Éinénon,  dont  il  était  pa- 
rent. 

ALDUIN  I", 

COMTE  D*ANGOULÉME. 

888.  Alduin  succéda,  dans  le  comté  d'An- 
goulème,  à-Wulgrm,  son  père. 

GUILLAUME  I",  dit  TAILLEFER, 
coxre  d'angouléme. 

916.  Guillaume  I",  lils  et  successeur  d'Al- 
duin, surnommé  Tailleur  (Sector  ferri). 

ARNAUD  BOURATION, 

comte  d'ajgoulême  et  de  périgord. 

Arnaud,  dit  Bouration,  fils  aîné  de  Ber- 
nard. 

ARNAUD  MANZER, 

COMTE  DAXGOULÉME. 

975.  Arnaud  Manzer,  ou  le  Bâtard. 

GUILLAUME  TAILLEFER  IL 
988.  Guillaume  II,  fils  d'Arnaud  Manzer, 
lui  succéda,  l'an  988,  au  plus  tard. 


1U0.  Guillaume  IV  était  dans  sa  première 
jeunesse  lorsqu'il  succéda  à  Wulgrin,  son 
pèru. 

WULGRIN  TAILLEFER  III 
1177.  Wulgrin  III  ,  successeur  do  Guil- 
laume, son  père,  ne  lui  survécut  pas  deux 
ans  entiers. 

M ATH1LDE ,  GUILLAUME  et  ADHÊMAR 
ou  AYMAR. 
1179.  Mathilde,  fille  de  Wulgrin  III,  et 
femme  de  Hugues  IX  de  Lusiguan,  comte 
de  la  Marche,  se  maintint  dans  une  t>arlie 
du  comté  d'Angoulôme,  jusqu'à  la  mort  du 
rot  Hichard. 


COMTES  DE  PÉRIGORD. 

U  Périgord.  borné  an  nord  par  l'Angoumnis,  a  l'orient  par  le  Quercy  et  le  Limousin,  au  rendant  »ar  la 
Samionge,  au  midi  par  l'Agenois,  t.reson  nom  des  anciens  peuples  nommes  Peiricorii  et  deouiî  nîî 

ZlTu'fj  '•'e°rdU-  La  p  P'îa,C  J'C  681  "H*1*».  d»»'  ^olé...ée,  K««n«?  e  e  a  prTdènuis 

le  nom  ôePtnconnm,  ou  Petrtcordium.  Dans  la  division  que  les  Romains  firent  des  Gaules  le  W  i  d 
fut  compns  dans  la  deuxième  Aqui.aine.  Les  Golhs  Payant  conquis,  ainsi  que  les  provinces  vols  n^8^ 
les  Romains,  en  furent  dépouilles  à  leur  tour  p  ,r  les  ro'is  Mérovingiens  ;  ce ix-n  la^osscj' re  ïm,?J« 
temps  du  duc  Eudes,  qui  se  rendit  inaitre  absolu,  comme  on  l'a  vu.  dans  «Aq uitîj  e  Si  Se  S 

^^K'^iW^S!'^^  WaifrC'  pel'Mi,s  :d'Eudes;  «^rlen^  dïïS  u7com  e  à  cl 
pays  en  7 ,8 ,  te  Tut  Widbalde,  dont  les  successeurs  sont  inconnus  pendant  prés  d'un  siècle. 


GUILLAUME  I", 

COUTE  DE  PÉRIGORD. 

886.  Guillaume  1",  deuxième  fils  de  Wul- 
grin, lut  succéda. 

BERNARD, 

COMTE  DE  PÉRIGORD. 

920.  Bernard  succéda  ,  quatre  ans,  dit 
Adhémar, après  la  mort  d'Alduin,  son  oncle, 
à  Guillaume,  son  père. 

HÊLIE  I". 

Hélie  I",  fils  aîné  de  Boson  I",  fut  comte 


de  Périgord  du  vivant  de  son  pere 
HÉLIE  II. 
100C,  ou  environ.  Hélie  II ,  fils  aîné  de 
Boson  II  et  d'Almodis,  fut  établi  comte  de 
Périgord  après  la  mort  de  son  père  ,  par 
Guillaume  le  grand  ,  duc  d'Aquitaine,  qui 
avait  épousé  sa  mère. 

ALDERERT. 

1031,  au  plus  tôt.  Aldebert,  (ils  atné  d'flé- 
lie  11,  lui  succéda. 
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HÉLIE  III. 

Hélie,  troisième  fils  d'Hélie  I!  et  <i'A scè- 
ne, succéda,  l'an  1086 ,  à  son  frère  Alde- 
crt  11. 

ALDEBERT  il. 

UOk  au  plus  tard.  Aldebert  II,  successeur 
d'flôlio,  son  Père. 

HÉLIE  IV,  dit  RUDEJ.. 

1117,  au  plus  tard.  Hélie  Rudel,  deuxième 
fils  d'Hélie  111,  était  en  possession  du  comté 
de  Périgord  en  1117. 

BOSON  et  HÉLIE  V,  dit  RUDEL. 

1140,  au  plus  tard.  Boson ,  surnommé 
Grainol  par  Geoffroy  du  Vigcnis,  et  son 
frère  Hélie,  dil  Ru4et,  fils  d'Hélie  IV,  gou- 
vernaient t.'usemble  le  Périgord  on  1U6. 

HÉLIE  VI,  dit  T A  LE  IRAN D. 

1166,  au  plus  tard,  Hélio  Vl,lils  ducomte 
Boson,  lui  avait  succédé  l'an  1166. 

ARCHAMBAUD  1". 

1212,  au  plus  tard.  Arcbambaud  \",  fils  et 
successeur  d'Hélie  V. 

HÉLIE  VI,  dit  TALEYRAND. 

1212.  Hélie  VI ,  surnommé  Talcyrand, 
sueet-sseur  d'Arcli3rubaud,  était  son  frère  et 
non  son  fils. 

ARGHAMBAUD  II. 

1248,  ou  1249.  Arrliambatid  II,  fils  d'Hélie, 
doit  lui  avoir  succédé  vers  l'an  1249. 

HÉLIE  VU,  dit  TALEYRAND. 

1295,  au  plus  tôt.  Hélie  VII,  surnommé 
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Talcyrand,  fils  d'Archnmbaud  II  et  de  Mar- 
guerite de  Limoges  ,  suceéda ,  l'an  1295,  au 
plus  tôt,  a  son  père  dans  le  comté  de  Péri- 
gord. 

ARCHAMBAUD  III. 
1315.  Arcbambaud  III ,  successeur  d'Hé- 
lie VII,  son  père. 

ROGER-RERNARD. 

1335,  ou  environ.  Roger-Bernard,  fils  d'Hé- 
lie VII,  succéda,  vers  Tau  1335  ,  au  comle 
Arcbambaud  III,  son  frère. 

ARCHAMBAUD  IV,  dit  LE  VIEUX. 

1369,  au  plus  tard.  Arch.inibaud  IV, fils  de 
Roger-Bernard,  lui  avait  succédé  le  8  février 
1369.  Il  tyrannisa  la  ville  de  Périgueux, 
qu'un  de  ses  ancêtres  avait  cédée  au  roi,  et 
méprisa  les  ordres  qui  lui  furent  envovés 
de  la  cour.  Ses  violences  et  sa  rébellion  ne 
restèrent  pas  impunies.  II  fut  arrêté  et  amené 
nu  parlement  de  Paris,  qui  le  déclara  déchu 
de  son  comlé,  et  le  condamna  à  perdre  h 
tète,  par  arrêt  du  17  avril  1398;  mais  le  roi 
lui  fit  grâce  do  la  vie.  Arcbambaud  s'enfuit 
en  Angleterre  sur  la  fin  de  la  même  année, 
avec  une  grosse  somme  d'argent  que  lui 
donna  Louis,  duc  d'Orléans,  à  qui  le  monar- 
que, son  frère,  avait  donné  le  comté  de 
Périgord.  Ou  ne  sait  pas  l'année  de  sou  dé- 
cès. De  Louise  de  Maslas,  sa  femme,  il  eut 
Arcbambaud,  qui,  ayant  suivi  la  révolte  de 
son  père,  fut  banni,  avec  confiscation  de  ses 
biens,  par  arrêt  du  parlement,  du  19  juillet 
1399.  Ainsi  finirent  les  anciens  comtes  do 
Périgord. 


COMTES  DE  LA  MARCHE. 

La  Marche,  bornée  au  septentrion  par  le  Bcrri,  à  l'orient  par  l'Auvergne,  à  l'occident  par  le  Poiuw  ei 
l'ADgouuiois,  au  midi  par  k  Limousin,  lire  son  nom  de  sa  situation,  qui  h  rend  limilropbe  du  Poitou 
cl  du  Bcrri.  On  la  nomme  aussi  Mnrchc  Limousine,  parce  qu'avant  le  milieu  du  x»  siècle,  elle  faisait 
partie  du  Limousin.  Cette  province  se  divise  eu  Haute  et  Basse-Marche,  dont  la  première  a  pour  capitale 
Gucrct,  et  la  seconde  Bclluc.  Ces  deux  parties,  dans  les  commencements,  eurent  quelquefois  chacune 
leur  comte  particulier. 


BOSON  1",  dit  LE  VIEUX, 

COMTE  DE  LA  MARCHE   ET  DE  PEUIGORD. 

Boson  I", surnommé  le  Vieux,  fils  dcSulpice, 
et  petit-fils  de  Geoffroy,  premier  comte  de 
Charroux,  fut  établi  comte  de  la  Marcbo  par 
Guillaume  Téle-d'Etoupe,  duc  d'Aquitaine. 
BERNARD. 

Bernard,  fils  d'Aldebert  1",  comte  de  la 
haute  Marche  et  do  Périgord,  étant  en  bas 
âge  à  la  mort  de  son  père,  fut  d'abord  sous 
la  tutelle  de  son  oncle  Boson,  après  le  décès 
duquel  il  passa  sous  celle  de  Guillaume  le 
Grand,  duc  d'Aquitaine  ,  qui  lui  donna  le 
comté  de  la  Marche. 

ALDEBERT  II. 

1047.  Aldebert,  û!s  aîné  do  Bernard,  fui 
son  successeur. 

BOSON  III. 
1088.  Boson  111,  lils  d'Aldeoeri  11,  et  son 
successeur  au  comté  de  la  Marche. 


ALMOD1S  et  ROGER  DE  MONTGOMER1. 

1091.  Almodis,  sœur  de  Boson  111,  et 
femme  de  Roger  de  Monlgomcri ,  comte  de 
Lancastre  en  Angleterre  succéda  à  son 
frère. 

ALDEBERT  III ,  EUDES  et  BOSON  IV. 

1100,  au  plus  lard.  Aldebert  111,  Eudes  et 
Boson,  succédèrent  à  leur  mère  Almodis  ait 
comlé  do  lu  Marche. 

ALDEBERT  IV. 

1145,  au  plus  (61.  Aldebert  IV,  fils  et  suc- 
cesseur d'Aldebert  III. 

MATH1LDE  et  HUGUES  neuvième  ût  mou, 
sire  DE  LUS1GNAN. 

1180.  Malhilde,  fille  de  Wulgrin  III,  comte 
d'Angoulêmo  ,  H  pptiie-fille  de  Pouce  delà 
Marche,  femme  de  Wulgrin  11,  comte  d'An- 
gouléme,  succéda,  romme  plus  proche  pa- 
rente ,  à  Aldebert  IV  dans  le  comlé  delà 
Marche. 
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COMTE  DE  LA  HAUTE  MARCHE. 

ALDEBERT  I". 

Aldebert  ou  Hildebert ,  deuxième  Qls  de  Boson ,  lui  succéda  dan$  la  haute  Marche. 

COMTE  DE  LA  BASSE  MARCHE. 

BOSON  il  M 

Bpson  II  troisième  fils  de  Boson  1",  eut  en  partage  la  basse  Marche. 

COMTE  DE  LA  MARCHE  ET  D'ANGOULÈME. 


HUGUES  ,  dixième  du  nom  DE  LUSIGNAN, 

COMTE  DB  LA  M ARCDB  ET  DANGOULÊME. 

1208,  ou  environ.  Hugues  X  succéda  à  Hu- 
gues IX.  son  père,  dans  lecomiédela  Mart  he. 
L'an  1217.  il  épousa  Isabelle,  fuie  d'Aymar, 
eommi*  d'Angoulème,  et  veuve  de  Jeau 
Sans-Terre,  roi  d'Angleterre,  laquelle  hérita, 
l'année  suivante  ,  du  comté  d'Anguulèwe, 
par  la  mort  de  son  père. 


HUGUES  LE  BRUN  ,  onzième  du  nom  DE 
LUSIGNAN. 
1249.  Hugues  XI,  lils  atné  de  Hugues  X, 
lui  sut  céda. 

HUGUES  XII  DE  LUSIGNAN. 
13ti0.  Hugues  le  Brun,  douzième  du  nom 
de  Lusignan, succéda  à  Hugues  XI,  son  père.. 

HUGUES  XIII  DE  LUSIGNAN. 
1282.  Hugues  XUI  de  Lusiguan  ,  fils  et 
successeur  do  Hugues  XII. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  DUCS  DE  GASCOGNE. 


i  et.fcri 


•  •  --.^J-v  —  •»  *  '  .  -  j   y       —   "  •   »   

cul  pour  duc  An.\Nn,  dont  la  lille  Cisèle  épousa  CariLerl.  La  mot l  «le  ce  prince,  armée  i'au  G3I,  chan- 
gea  Celai  cfe  l'Aquitaine,  que  bngobcrl  cnuxeilil  en  «Juché  «!e  F  raine.  Arnaud  prit  les  armes  pour  son- 


gea létal  de  rAqnitaine ,  que  Dngoucrl  cnuxeilil  en  «Juche  «:e  rrame.  Arnaud  prit  les  armes  pour  sou- 
tenir les  droits  de  »es  pitits-lils ,  Ungfcis  cl  Bertrand,  lils  de  Caiihcrt,  el  éieuJit  ses  courtes,  |';m  656, 
lans  loute  l'Aquitaine.  Dagobeit  marcha  contre  les  rebelles,  les  délit,  et  leur  pardonna,  ainsi  »|n'à  h  ur 

I*....    i't^       .....A.-   I ...     ..  *  .i,k   I..1    ...'Alun  ewtrji.swit   An    HAAlltA       tt  i-iST-  us    «•    I  )  r-  »  •*  ■ .  *  «  *.  1..-^..! 


tenir  les 

dans  toute  l'Aquitaine.  UaguDerl  marcha  contre  les  rehclles,  les  délit,  et  leur  pardonna,  ainsi  qn'_ 
chef.  Tau  037.  api  es  les  atoir  obligés  «Je  lui  prêter  scrutent  de  fidélité.  Uoccis  cl  Uebihakd  lurent  établis 
ducs  héréditaires  de  touic  l'AquiUiiue. 


LOUP  I". 

L'an  768,  Loup  I",  fils  d'Hallnn ,  à  qui 
Hunold,  son  frère',  due  d'Aquitaine,  avait 
fait  crever  les  yeux  vers  l'an  743,  eul  le  gou- 
vernement de  Gascogne  après  la  mort  do 
Waifre,  dont  il  élait  beau-frère  et  cousin. 

LOUP  H. 

774.  Loup  H,  fils  de  Waifre ,  se  mit  en 
possession  du  duebé  de  Gascogne,  soit  de 
force,  soit  par  la  concession  deCliarlcmagne, 
après  la  mort  de  Loup  1",  son  aïeul  ma- 
ternel. 

ADALARIC  et  LOUP-SANCHE. 
778.  Adalaric  et  Loup-Satiche,  fils  de  Loup 
II,  furent  nommés,  .daus  un  «Igc  encore  ten- 
dre, malgré  la  perfidie  de  leur  père,  pour 
lui  succéder  au  duché  de  Gascogne,  qu'ils 
partagèrent  entre  eux.  Adalaric  eut  la  partie 
de  ce  duché  la  plus  voisine  des  Pyrénées;- 


l'autre  partie  demeura  au  pouvoir  de  son 
frère.  Les  Français  taillèrent  en  pièces  les 
Gascons,  et  prirent  Adalaric,  «pii  lui  pendu 
sur  le  champ  de  bataille.  Gentille  ,  son 
deuxième  lils,  périt  dans  la  mêlée.  A  l'égard 
de  Loup-Sanche,  frère  d'Adalaric,  Ermoldus 
Nigellus  le  loue  d  avoir  été  plus  fidèle  que 
ses  ancêtres. 

LOUP-CENTULE. 

812.  Loup-Gontule,  fils  de  Ccntulc,  tué 
dans  le  combat  de  Roncevaux,  et  Scimin, 
ou  Siguin,  lils  aîné  d'Adalaric,  recueillirent, 
par  la  bonté  de  Louis  le  Débonnaire,  la  suc* 
cession  #de  leur  père,  et  la  partagèrent  entre 
eux.  L'an  810,  après  la  perte  d'une  bataille, 
oùGersend,  son  frère,  lut  tué,  Loup-Ceulule 
fut  [iris  par  Bérenger,  duc  de  Toulouse,  et 
Warin,  comte  d'Auvergne,  el  amené  à  l'em- 
pereur, qui  le  priva  de  sou  duché. 
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DUCS  AMOVIBLES  DE  GASCOGNE. 
totiïON  duché  de  Gascogne,  est  différent  de  (iuil- 

..     .  \  ,  •    j„.  .«AtihiÉ    laume,  fils  du  duc  de  Toulouse, 

ftiq  Toti  on  fut  le  premier  duc  amovible  » 
nommé  par  Louis  le  Débonnaire,  dont  il  SANCHE-SANCION. 
élait  parent,  li  eut  de  plus,  ainsi  que  ses       g48.  Sanche-Sancion,  flls  do  Loup-Sanche, 
successeurs,  le  comté  particulier  de  Bor-    el  neVeu  d'Alaric,  se  rendit  maître  ' 


deaux,  avec  celui  de  Fézenzac. 

SIGUIN,  dit  MOSTELLANICUS. 
Siguin,  dit  Mostellanicut ,  duc  de  Gasco- 
gne, el  comte  de  Bordeaux  et  de  Saintes, 
s'opposa,  l'an  846,  aux  Normands. 

GUILLAUME. 
8^6.  Guillaume,  successeur  de  Siguin  au 


Gascogne,  après  que  Guillaume  eut  été  pris 
par  les  Normands. 

ARNAUD. 

864.  Arnaud,  fils  d'Ymon ,  ou  d'Ajmoo, 
et  neveu  par  sa  mère,  de  S.mche-Sancion, 
succéda  à  celui-ci  dans  lo  duché  ae  Gasco- 
gne. 


DUCS  HÉRÉDITAIRES  DE  GASCOGNE. 


S  ANC  HE  1". 
872.  Sanche,  surnommé  MUarra ,  petit- 
fils  de  Loup-Centule,  duc  de  Gascogne,  qui 
avait  été  dépouillé  par  Louis  le  Débonnaire, 
fut  appelé  de  Caslille  par  les  Gascons,  vers 
l'an  87-2,  pour  les  gouverner. 

SANCHE  H. 
Sanche  II,  surnommé  MUarra,  comme  son 
père,  lui  succéda  au  duché  de  Gascogne.) 
GARCIE-SANCHE. 
Gnrcie-Sanche,  dit  te  Courbé,  fils de  San- 
che II,  fut  son  successeur,  et  vivait  en  90*. 
SANCHE-GARCIE. 
Saïiche-Garcie,  successeur  do  Garcie-San- 

che,  son  père. 

'       V  SANCHE-SANCHEZ. 

Sanche-Saocbez,  fils  ainé  de  Sanche-  Gar- 


de, mourut  (on  ne  sait  en  quelle  année) 
sans  postérité. 

GUILLAUME-  SANCHE. 
Guillaume-Sanche  remplaça  Sanche-Sao- 
cbez, son  frère. 

BERNARD-GUILLAUME. 

984,  ou  environ.  Bernard-Guillaume,  (ils 
de  Guillaume-Sanche  el  son  successeur. 

SANCHE-GU1LLAUME. 

1010.  Sanche-Guillaume  Miccéda  au  duché 
de  Gascogne  à  Bernard-Guilleume,  soo 
frère. 

BÉRENGER,  oc  BERLANGER. 

1032.  Bérenger,  ou  Berlanger ,  fils  d'AI- 
duin  II,  comte  d'Angoulème,  et  d'Atonie, 
filledoSanche-Guillaume,  recueillit, eD  1032, 
la  succession  de  ce  dernier. 


COMTES,  VICOMTES  ET  PRINCES  DE  BEÀBN. 

i  *  ft£ i.h  i^rnA  au  „0rd  ptr  la  Chalosse,  le  Tursan  et  l'Armagnac,  au  midi  par  le*  Pyrénée»,  an  levant  par 
^vSif^vS^Si^t  e  pays  <ie  Soulle  el  la  basse  Navarre, .  s'étend i  sur  ib  I  ene*  ,le  longer  el 
15  de  largeur.  Son  uouAn  vient  Se  Beneharnia,  son  ancienne  capitale  ,  détru.ie  depu.s  longtemps,  el 
on  ignore  la  position. 

tule-Gaston,  et  son  successeur,  mourut  vers 
l'an  1012. 

CENTULE-G  ASTON,  dit  LE  JEUNE. 
1012,  ou  environ.  Cenlule  Gaslon,  dil  h 
Jeune,  succéda,  vers  l'an  1012,  à  Gaston  II, 
son  père. 

CENTULE  IV. 
1060.  Cenlule  IV  ,  fils  de  Gaslon  III,  suc- 
céda à  son  aïeul  Contule-Gaslon  daus  la  u- 
comté  do  Béarn. 

GASTON  IV. 

1088.  Gaston  IV,  appelé  dans  les  ancien- 
nes chroniques,  tantôt  Gaslus  de  Berdrit, 
deBordeis  ou  Burdeis,  tantôt  Gaston  de  Be- 
hert,  de  Biarts,  de  Béart,  el  Guazon  dcBiaro, 
fils  et  successeur  dt;  Centule  IV. 

CENTULE  V. 
1130.  Cenlule  V,  fils  de  Gaston  IV,  lai 
succéda  dans  ses  Etais. 

PIERRE. 

1134.  Pierre,  fils  de  Pierre,  vicomte  de 
Gavaret,  mort  avant  1134,  et  de  Guiscarde, 
sœur  de  Centule  V,  recueillit  la  succession 
de  son  oncle. 


CENTULFE  I". 
L'an  819,  l'empereur  Louis  le  Débonnaire 
donna   le  comté  do  Béarn  a  Centulfe, 
deuxième  fils  de  Loup-Centule,  duc  de  Gas- 
cogne, qu'il  avait  dépouillé  de  ses  Etats. 

CENTULFE  IL 
845,  au  plus  tard.  Centuifc  II,  fils  de  Cen- 
tulfe I",  lui  succéda  en  bas  âge. 

CENTULE  1",  ou  CENTOING. 
905,  ou  environ.  Cenluie  I",  ou  Centoing, 
petil-lils  de  Centulfe  II,  conduisit  du  secours 
conlro  les  Maures  à  Sanche-Garcie ,  roi  de 
Navarre. 

GASTON-CENTULE. 
940,  ou  environ.  Gaslon-Centuie ,  ou  fils 
de  Cenlule,  succéda,  vers  l'an  940,  à  son 
père. 

CENTULE-GASTON,  dit  LE  VIEUX. 

984.  Centule-Gaslon,  dit  le  Vieux,  succes- 
seur de  Gaston-Cenlule,  son  père. 

GASTON  H. 
1004,  ou  envirou.  Gastou  II ,  fils  de  Cen- 
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GASTON  V. 

1153,  ou  environ.  Gaston  V,  fils  du  viconilo 
Pierre,  lui  succéda  eu  bas  âge. 


MARIE. 

1170.  Marie,  sœur  de  Gaston  V,  lui  suc- 
céda dans  les  vicomtés  de  Béarn  et  de  Ga- 
varel  et  autres  domaines,  dont  elle  fit  hom- 
mage, dans  la  ville  de  Jacea,  le  30  avril,  a 
Alphonse  11,  roi  d'Aragon.  C'est  la  première 
fois,  selon  M.  de  Marra,  que  le  Béarn  ait 
reconnu  la  souveraineté  de  l'Aragon.  Les 
Béarnais  souffrirent  impatiemment  cet  hom- 
mage. Résolus  de  secouer  le  joug  de  Marie, 
ils  élurent  pour  leur  seigneur  un  cavalier  do 
Digorrc  ,  qui  était  en  réputation  ;  mais  l'an 
1171,  voyant  qu'il  donnait  atteinte  à  leurs 
privilèges,  la  Cour-Majnur  de  Béarn  s'as- 
sembla à  Pau,  le  somma  de  maintenir  les 
fors  et  coutumes  du  pays,  et  sur  son  refus, 
le  massacra. 
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GASTON  VI. 

1173.  Gaston  VI,  dit  le  Jeune  et  le  Bon% 
fils  do  Guillaume  de  Monrade  et  de  Marie, 
fui  élu  vicomte  de  Béarn  l'an  1173,  après  le 
traité  fait  par  les  Béarnais  avec  ses  père  et 
mère. 

GUILLAUME-RAYMOND. 

1215.  Guillaume -Raymond,  fils  de  Guil- 
laume de  Moncado  et  do  Mario  de  Béarn, 
succéda  h  Gaston,  sou  frère. 

GUILLAUME. 

1223.  Guillaume,  fils  et  successeur  de 
Guillaume-Raymond,  était  eu  Catalogne  oc- 
cupé dans  les  guerres  civiles,  qui  divisaient 
cepavs  ell  Aragon  sous  la  minorité  du  roi 
Don  Jaymc,  lorsque  son  père  mourut. 

GASTON  VIL 

1229.  Gaston  VII,  fils  de  Gui'lajmo  do 
Moncado,  lui  succéda  en  bas  âge,  sous  la 
régence  de  Gerscnde,  sa  mère. 


COMTES  D'ARMAGNAC* 

L  Armagnac  (Pagut  on  Provincia  Anniniucentii),  tlonl  la  capitale  est  Audi  (Civitns  Autciorum),  frisait 
ami  clins  partie  ilu  Fézenzac,  el  6e  trouvai!  compris  avec  ce  coimé  dans  le  duché  de  Gascogne.  Le  duc, 
Garcie  Nainhc,  le  Courlié,  ny.ini  donné  le  comté  de  Fézenzac  à  Guillaume-Gau  ie,  sou  deuxième-  lits  , 
celui  ci,  dans  le  partage  qu'il  lit  à  ses  enfouis,  détacha  l'Armagnac  du  Fézenzac,  el  donna  le  premier  à 
Bernard ,  qui  suil. 


BERNARD  1". 

0G0.  Bernard  1",  deuxèinefih  de  Guillau- 
me-Game, comte  de  Fézenzac,  fut  le  premier 
qui  perla  le  litre  de  comte  d'Armagnac,  quo 
lui  donna  son  père  en  000. 

GÉRAUD,  oit  TR  ANC  A  LÉON. 

GérauJ,  dit  Trancnléon.  succéda,  au  comté 
d'Armagnac,  à  Bernard  1",  son  père. 

BERNARD  II,  dit  TVMAPALER. 

Bernard  II,  dit  Tumapaler,  fut  le  succes- 
seur de  Géraud  Trancaloon,  son  père. 

GÉRAUD  11. 

1070.  Géraud  11,  fils  aîné  do  Bernard  Tu- 
mapaler, fut  son  successeur. 

BERNARD  III. 
Bernard  III,  fils  et  successeur  de  Géruud  II. 

GÉRAUD  III. 
1110,  au  plus  tôt.  Géraud  111  succéda,  dans 
l'Armagnac,  à  Bernard  IV,  son  père. 
BERNARD  IV. 
Bernard  IV,  successeur  de  Géraud  III. 
GÉRAUD  IV. 

1188,  ou  environ.  Géraud  IV,  fils  ainé  de 
Bernard  IV,  lui  succéda. 

ARNAUD-BERNARD 

1219.  Arnaud-Bernard  s'empara  de  PArraa- 
gnac  et  du  Fézenzac,  après  la  mort  do  Gé- 
raud IV,  son  frère,  au  préjudice  du  (ils  do 
ce  dernier. 
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PIERRE-GÉRARD. 

1220.  Pierre-Gérard,  frère  puîné  d'Amaud- 
Bernard. 

BERNARD  V. 

Bernard  V  ,  fi's  de  Gé  aud  IV,  se  mit  en 
possession  des  deux  comtés,  que  ses  oncles 
lui  avaient  enlevés,  aurès  la  mort  du  der- 
nier. 

MASKAROSE  1". 
1243.  Maskarose  I",  sœur  de  Bernard  V, 
et  femme  d'Arnaud,  vicomte  de  lomagne, 
se  porta  pour  héritière  de  son  frère  dans  les 
comtés  d'Armagnac  et  de*  Fézenzac,  dont 
elle  rendit  hommage  avec  son  époux;  mais 
Gérau  J.  fils  de  Roger  d'Armagnac,  et  petit- 
fils  de  Bernard  IV,  lui  disputa  cet  héritage. 

MASKAROSE  II. 

1249,  ou  environ.  Maskarose  II  succéda  à 
sa  mère  dans  les  comtés  d'Armagnac  et  de 
Fézenzac. 

GERAUD  V. 

1250.  Géraud  V,  fils  de  Roger  et  petit-fils 
de  Bernard  V,  portait  le  titre  de  comte  de 
Fézenzac  dès  l'an  12H.  Après  la  mort  do 
Maskarose  II,  il  entra,  sans  contradiction, 
en  jouissance  des  comtés  d'Armagnac  cl  de 


Fézenzac. 


BERNARD  VI. 


1285.  Bernard  VI,  fils  et  successeur 
Géraud  V. 

DATES  32 
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JEAN  1". 

1319.  Jean  I",  fils  de  Bernard  VI  cl  de 
'iécile  do  Rodez,  succéda  à  son  pèro  dans 
i<-s  comtés  d'Armagnac  i;l  de  Fézenzar,  et  à 
a  mère  dans  ceux  do  Rodez  et  de  Cariât. 

JEAN  11,  dit  LE  BOSSU. 

1373.  Jean  H,  dit  le  Bossu,  qualifié  comte 
ds  C  haro  lais  du  vivant  de  Jean  1",  son  père. 

JEAN  III. 

1884.  Jean  III ,  fils  atné  de  Jean  II ,  avant 
nue  de  lui  succéder,  était  déjà  comte  de 
Ôomrainges,  par  son  mariage  contracté  l'an 
1378  avec  Marguerite,  lillu  et  héritière  de 
Pierre-Raymond  II,  comte  de  Comminges, 
mort  en  1376. 

BERNARD  VII. 

1391.  Bernard  VII,  frère  de  Jean  III,  fut 
reconnu  pour  son  héritier. 

JEAN  IV. 

1418.  Jean  IV,  fils  aîné  et  successeur  do 
Bernard  VII,  acquit  du  duc  de  Bourhon,  en 
1420,  le  comté  de  l'Ile-  Jourdain. 

JEAN  V. 

1450,  ou  environ.  Jean  V,  nommé  comte 
de  Lomagnc  du  vivant  de  Jean  IV,  son  père. 

CHARLES  I". 

1473.  Charles  1",  vicomte  de  Fézenzac, 
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deuxième  fils  de  Jean  IV,  comte  d'Arma- 
guac. 

CHARLES  II. 
1497.  Charles  II,  duc  d'Alcnçon  ,  petit-fils 
de  Marie  d'Armagnac,  sœur  de  Jean  V  et  de 
Charles  1",  so  porta  pour  héritier  du  comlé 
d'Armagnac,  en  vertu  du  testament  de  ce 
dernier.  Ou  lui  opposa  la  confiscation  faite 
on  1481  ,  à  quoi  il  répondit  qu'elle  ne  pou- 
vait préjudicior  auxancieunes  substitutions 
de  la  maison  d'Armagnac,  auxquelles  il 
était  appelé.  Pour  terminer  ce  dillérend,  le 
roi  François  I"  lui  fit  épouser  sa  sœur  Mar- 
guerite, et  en  considération  de  ce  mariage, 
il  lui  rendit  l'Armagnac;  mais  à  condition 
qu'il  reviendrait,  faute  d'héritiers  issus  de 
cette  allu-nce,  à  la  couronne.  Charles  mou- 
rut sans  enfants  le  11  avril  1525.  Marguerite, 
sa  veuve,  s'élanl  remariée  l'année  suivante 
avec  Hi-ni  i  d'Alhrct,  r«»i  de  Navarre,  et  pe- 
tit-fils d'Anne  d'Armagnac,  sœur  do  Jean 
IV,  lui  porta  les  mômes  avantages  que  son 
contrat  de  mari,  rgecno-çaii.  Henri  mourut  le 
25  mai  1353,  ne  laissant  de  .Marguerite,  dé- 
cédée en  15V9,  qu'une  tille,  Jeanne  d'Alhret, 
reine  de  Navarre,  mariée,  en  1548,  avec  An- 
toine, duc  de  Vendôme.  Jeanne  mit  au 
monde  Henri,  oui  étant  monté  sur  le  trône 
de  France  sous  le  nom  de  Henri  IV  réunit 
l'Armagnac  à  la  couronne  en  1589. 


COMTES  DE  BIGORRE. 

Le  Bigorre,  borné  an  nord  par  r Armagnac,  au  septentrion  par  les  Pyrénées,  à  l'est  par  le  pays  desqna- 
ire  vallées,  le  Ncbouzan  el  l'Asiarae,  et  à  l'ouest  par  le  Dca  ni.  s'cleiid  sur  15  liens  1/2  «te  longueur,  et 
environ  7  «le  largeur;  Tardes  est  sa  capitale.  Les  Bigerri,  on  Difierronnes,  «tout  les  Tornntet  el  les  Ca  m- 
pont  faisaient  partie,  étaient  ses  habitants  tlu  icmps  de  Jiilcs-Cesar  De  la  ilou-inalion  «les  Romains,  le 
Bigorre  passa  sous  «  ell<«  «les  Visigoibs,  et  successiveineni  sous  «elle  «les  Français  cl  des  Gascons.  Dés  le 
temps  d*llouorius,  il  était  compris  dans  la  Novcnipopulauic  ou  troisième  Aquitaine. 


DONAT-LOUP. 

Donat-Loup,  fils  de  Loup-Centule,  duc  de 
Gascogne,  fut  élahli  comte  de  Bigorre,  vers 
l'an  820,  par  l'empereur  Louis  le  Déhon- 
naire.  On  ne  connaît  point  les  successeurs 
de  Donat-Loup  jusqu  à  Raymond,  qui,  en 
qualité  de  corme  «le  Bigorre,  rétablit  le  mo- 
nastère do  Saint-Savin  dans  la  vallée  do  La- 
vedau,  vers  l'an  945. 

* 

LOUIS. 

Lonis,  fils  et  successeur  de  Raymond,  fut 
remplacé,  vers  la  lin  du  x'  siècle,  par  Arnaud, 
son  frère. 

GARC1E-ARNAUD. 

tiarcie-Amaud,  fils  d'Arnaud,  tint  le  comté 
«le  Bigorre  après  la  mort  de  sou  pôro,  et  finit 
tes  jours  vers  l'an  1032,  sans  laisser  d'en- 
fants. 

BERN  ARD-ROG  ER. 

1032,  ou  environ.  Bernard-Roger,  comte 
de  Carcassonne,  fut  le  successeur  d'Arnaud, 
dota  il  avait  épousé  la  sœur,  nommée  Gcr- 
setide.  Il  mourut  vers  l'an  1035. 


BERNARD  1". 

1035,  ou  plus  lard.  Bernard  I",  fils  de  Ber 
nard-Roger,  lui  succéda. 

RAYMOND. 

1065,  ou  environ.  Raymond,  fils  et  succes- 
seur de  Bernard  1". 

BÉATRIX  T\ 

1080.  Béatrix  IT\  fille  de  Bernard  I",  suc- 
céda au  comte  Raymond,  son  frère,  arec 
Cenlule  1"  (IV)  viromle  de  Béarn,  qu'elle 
avait  épousé  l'an  1078. 

BERNARD  II. 

1088.  Bernard  11 ,  fils  de  Centule  et  de 
Béatrix,  succéda  a  sa  mère. 

CENTULE  II. 

1113.  Centule  II,  frère  de  Bernard  H,  fut 
son  successeur. 

BÉATRIX  11. 

1138,  ou  environ.  Béatrix  II.  dite  aussi 
Bénélrit,  fut  héritière  de  Centule,  son  père. 

CENTULE  lil. 
1163.  Centule  111 ,  ou  Pitrrt-Centule,  bis 
de  Pierre  el  do  Béalrix,  leur  succéda. 
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BÉATR1X.  III. 

Béatrix  III,  dite  aussi  Stéphanie,  succéda, 
nu  comté  <lc  Bigotre  et  autres  domaines,  à 
Ccnlule  III,  son  [  ère. 

PÉTRONILLE. 

Pétronille,  fille  de  Béatrix  et  de  Bernard, 
succéda  en  bas  Age  à  sa  mère,  sous  la  tutelle 
d'Alphonse,  roi  d'Aragon. 

ESK1VAT  DR  CHABANNAIS. 

1251.  Eskivat  de  Chabannais,  polit-fils  de 
la  comtesse  Pélronille,  par  Alix,  sa  mère, 
fut  héritier  de  son  aïeule  au  comté  de  Bi- 
gorre. 

LAURE. 

1283.  Lauro,  sœur  d'Eskivat ,  vicomtesse 
deTureonc,  prétendit  lui  succéder,  en  vertu 
du  testament  qu'il  avait  fait  en  sa  faveur; 
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mais  Gaston  VII,  vicomte  «le  Bé.irn  ,  reven- 
diqua celle  succession  ,  pour  Constance  ,  sa 
lille  aînée,  fondé  sur  le  testament  do  la 
comtesse  Pélronille,  qui  substituait  Malhc, 
sa  Mlle,  mère  de  Constance,  à  ses  frères,  Es- 
kivat  et  Jourdain.  Les  Etats  de  Bigono  se 
déclarèrent  pour  Constance.  Laure  ayant  eu 
recours  au  roi  d'Angleterre,  ce  prince  mit 
sous  sa  main  ,  par  provision,  le  Bigorrc. 
Cinq  concurrents  se  présentèrent  alors.  Les 
parties  s'étant  pourvues  au  parlement  de 
Paris,  l'o Ua ire  y  fut  jugée  en  1202.  Le  Bi- 
gorrc tut  rais  en  séquestre  entre  les  mains 
du  roi  Philippe  le  Bel.  Ce  prince  ayant  ac- 
quis, vers  ce  temps,  les  droits  des  princi- 
paux prétendants  à  la  succession  du  comte 
de  Bigorre,  en  fit  porter  le  litre  au  troisième 
de  ses  enfants,  qui  fut  depuis  le  roi  Charles 
le  Bel. 


COMTES  DE  COMMINGES. 


Le  comté  de  Comminges,  oonl  la  ville  de  Saint-Bertrand  est  aujourd'hui  la  capitale,  était  babilé,  du  temps 
de  Jules-f^ésar,  par  les  Conreuœ,  m  uns  de  peuples  chassé!,  iTEspague  par  Sertoriu9.  Borné  au  nord-est 
par  le  Languedoc,  au  sud  par  l'Aragon  et  la  Catalogne,  à  l'est  par  h's  pays  de  Foix  et  de  Consentis ,  à 
Pou  est  par  le  Méhonzan,  le  pays  des  quatre  vallées  el  PAslaruc,  il  s'étend  sur  18  lieues  de  longueur  et 
15  de  largeur.  Le  Cmumiuges  fut  compris  dans  la  Gascogne,  comme  il  l'clail  dans  la  NovempopnLmie, 
lorsque  celle  province  fui  érigée  on  duché.  Ou  prétend  qu'il  eut  des  «ointes  particul  ers  des  te  commen- 
cement du  x*  siècle;  et  eu  effet  ou  trouve,  avec  le  litre  decouite,  Asn*rii-.  euiMK),  Aunaiu  en  94  tel  9ôti; 
après  lui  Hockii  I*»,  puis  Uaïmond  l*r  en  997,  ensuite  AmKliits.  Bernard  l",  lils  de  Ibymnud,  Ciillaimk 
en  tOC.  et  1025.  Itoci-R  II  eu  iOiti  et  1055.  Aiinauo  II  eu  1U62  et  10;0,  Itocr.u  III  eu  1074,  Bkmard  II, 
fils  de  llaymond,  eu  1075  cl  tlDO  ;  mais  il  y  a  lieu  de  douter  si  tous  ces  rotules  se  sont  immédiatement 
suivis,  et  s'ils  viennent  tous  de  la  même  souche.  On  a  plus  de  lumière  sur  lu  suite. 


BERNARD  III. 
Bernard  III  était  comte  de  Comminges 
en  1130. 

DODON. 

1150.  Dodon,  dit  aussi  Bernard  IV,  fils  et 
successeur  de  Bernard  III. 

BERNARD  V. 

1181.  Bernard  V,  fils  et  succosseur  de 
Dodon. 

BERNARD  VI. 

1220.  Bernard  VI,  fils  de  Bernard  V,  lui 
succéda  l'an  1226,  dans  la  partie  du  Com- 
iui nges,  que  les  croisés  n'avaient  pu  lui  en- 
le  v  av 

BERNARD  VII. 

12%1.  Bernard  VU,  fils  et  successeur  de 
Bernard  VI. 

BERNARD  VIII. 

1295.  Bernard  VIII  succéda,  l'an  1295,  & 
Bernard  VII,  son  père. 

JEAN. 

1335.  Jean,  nls  posthume  de  Bernard  Vlll, 
lui  succéda,  sous  la  tutelle  de  Malhe.  sa 
mère.  Il  mourut  en  1339. 

PIERRE-RAYMOND  I". 

1339.  Pierre-Raymond  I",  fils  du  comte 


Bernard  VII,  s  empara  du  comté  de  Com- 
minges après  la  nioit  du  comte  Jean,  son 
neveu,  au  préjudice  de  ses  nièces,  préten- 
dant quo  c'était  un  lief  masculin. 

PIERRE-RAYMOND  II. 

13il  ou  13i2.  Pierre-Raymond  H,  fils  de 
Pierre-Raymottd  1",  lui  succéda  en  bas  âge. 

MARGUERITE. 

1376.  Marguerite,  fille  do  Pierre-Raymond 
II,  lui  succéda  au  comté  de  Comminges. 
Elle  fut  mariée  deux  fois  :  i'  en  1378,  h 
Jean  III,  comte  d'Armagnac;  2°  le  16  juillet 
lit9,  h  Matthieu  de  Foix,  frère  de  Jean, 
comte  de  Foix.  Marguerite,  longtemps  re 
tenue  prisonnière  par  son  second  mari,  fut 
remise  entre  les  mains  du  roi,  qui  l'envoya 
à  Poitiers,  où  elle  mourut  dans  la  môme 
année  1W3.  Après  sa  mort,  Jean  IV,  comte 
d'Armagnac,  s'empara  du  comté  de  Com- 
minges, sans  égard  pour  la  donation  qu'elle 
en  avait  faite  au  roi  de  France.  Matthieu  de 
Foix,  qui  survécutà  la  comtesse  Marguerite 
sa  femme,  se  remaria  h  Catherine  de  Coa- 
rasse  en  Béarn,  cl  finit  ses  jours  sur  la  On 
do  1453.  Le  roi  dès  co  moment  entra  en 
jouissance  du  comté  de  Comminges. 
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SIRES  D'ALBRET. 

La  sirie  d'Albrel  lire  son  nom  du  ltonrg  d'Albrel,  de  Lcbrcl,  on  de  Labrit  {Isporetum,  tebretum).  situé 
dans  les  Landes  de  Gascogne.  G-lie  seigneurie,  an  commencement,  élaïl  resserrée  dans  des  bornes 
asscx  étroite».  Elle  s'étendit  dans  la  sniie,  el  renferme  aujourd'hui,  oulre  la  capitale,  ftérac,  Casiel  Ja- 
loux, Monl-Réal,  cl  d'autre»  lieux  moins  considérables. 


AMANIEU. 
Àmanieu,  qui  vivait  en  1050,  est  compté 
pour  le  premier  sire  d'Albret. 

AMANIEU  II 

Amanieu  II,  sire  d'Albret,  suivit,  Tan 
1096,  Godefroi  de  Bouillon,  son  parent,  a  la 
terre  sainte. 

AMANIEU  III. 
Arnanieu  111  vivait  en  1130. 

BERNARD  1". 

Bernard  T»,  fils  d'Amanieu  III,  vivait  en 
1140. 

AMANIEU  IV. 

Arnanieu  IV,  sire  d'Albrel,  est  nommé 
parmi  les  témoins  d'une  charte  donnée 
Van  1174. 

AMANIEU  V. 

1209.  Amanieu  V,  Qls  el  successeur  d'A- 
manieu IV. 

AMANIEU  VI. 

1255,  au  plus  tard.  Amanieu  VI,  ûls  d'A- 
matiieu  V. 

BERNARD-EZI  I". 

1270,  au  plus  tôt.  Bernard-Ezi  I",  fils  el 
successeur  d'Amanieu  VI,  mourut  vers,  le 
commencement  de  Tan  1281. 

MATHE. 

1231.  Blalhe,  fille  de  Bernard-Ezi,  lui  sue* 
céda,  sous  le  bail  d'Amanieu,  sou  oncle. 

ISABELLE. 

Isabelle,  femme  de  Bernard  VI,  comte 
d'Armagnac,  succéda  à  Maihe,  sa  sœur  et 
mourut  avant  l'an  1208. 

AMANIEU  VII. 

Amanieu  VII,  frôre  de  Bernard-Ezi  I", 


se  mit  en  possession  ae  la  sirie  d'Albret, 
après  la  mort  d'Isabelle,  sa  nièce. 

BERNARD-EZI  II.  . 

1324,  au  plus  tard.  Bernard-Ezi  II,  fils 
et  successeur  d'Amanieu  VII,  mourut  l'an 
1358. 

ARNAUD-AMANIEU. 

1358.  Arnaud-Amanieu,  ûls  aîné  de  Ber- 
nard-Ezi, lui  succéda. 

CHARLES  1". 
1401.  Charles  I",  fils  d'Arnaud-Amanien, 
cl  cousin  germain ,  par  Marguerite  de  Bour- 
bon, sa  mère,  du  roi  Charles  VI,  succéda  à 
son  père  dans  la  sirie  d'Albrel  et  la  vicomté 
de  Tarlas,  mais  non  dans  lecomlé  de  Dreux. 

CHARLES  11. 

1415.  Charles  II,  fils  de  Charles  I",  lui 
succéda  dans  la  h  rie*  d'Albrel,  la  vicomté 
du  Tarlas  el  le  comté  de  Dreux. 

ALAIN,  hit  LE  GRAND. 

1471.  Alain,  surnommé  le  Grand,  relit* 
fils  de  Charles  II,  et  (ils  de  Jean  d'Albret, 
vicomle  de  Tarlas,  el  de  Catherine  de  Roliati, 
succéda  a  son  aïeul  dans  la  sirie  d'Albret. 

HENRI. 

1522.  Henri,  roi  de  Navarre,  comte  de 
Foix,  prince  de  Bénrn,  (ils  de  Jean  d'Albret 
et  de  Catherine di!  Foix,  succéda,  l'an  1522, 
à  son  aïoi.l,  Alain  le  Grand,  dans  la  suie 
d'Albrel.  L'an  1550,  Henri  II,  roi  de  France, 
érige  en  duché  la  sirie  d'Albret,  par  lettres 
du  29  avril.  L'an  1555,  Henri  d'Albret  meurt 
le  25  mai,  laissant  son  épouse  Jeanne  qui 
porta  le  duché  d'Albrel,  avec  Je  royaume 
de  Navarre  et  les  autres  domaines  de  sa 
maison,  da  >s  celle  de  Bourbon,  par  son 
mariage  ,  célébré  le  20  octobre  1548,  avec 
Antoine  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 
DES  COMTES  OU  DUCS  DE  TOULOUSE , 

DES  DUCS  ET  MARQUIS  DE  SEPTIMANIE  OU  GOTHÏE, 

ET 

DES  COMTES  DE  LA  MARCHE  D'ESPAGNE  OU  DE  BARCELONE. 

- 

COMTES  OU  DUCS  DE  TOULOUSE. 

Charlemagne  ayant  rétabli,  l'an  778,  le  royaume  «l'Aquitaine  en  faveur  de  son  fils  Louis,  surnommé  depuis 
le  Déboiioaire,  comme  ce  jeune  prince  ,  qui  nu  faisait  que  naître,  n'élail  pas  capable  de  gouverner  et 
nouvel  Etal,  le  monarque,  son  perc,  y  pourvut  en  établissant  des  comtes,  ou  des  gouverneurs,  duos  la 
plupart  des  villes.  C'est  ce  qui  a  donné  occasion  à  quelques  modernes  de  rapporter  à  celle  cpojue  iVta» 
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Uissemeiil  des  comles,  el  d'en  aliribuer  l'institution  à  Charlemaguc.  mais  mal  h  propos,  pnisque  l'ins- 
titution tics  comtes  esl  beaucoup  plus  ancienne.  Il  e«l  fait  menti  u  dans  le  rode  Tlu-oilosien  des  comtes 
qui  avaient  ratluiinistntlion  drs  provinces.  Ou  pour» ail  même  faire  remonter  l'origine  des  eomies  jus- 
qu'à Auguste.  Sous  Constantin  le  Grand.  ic  litre  devint  plus  commun ,  el  fut  donné  alors  aux  piiuci- 
pftux  olli.  i.  rs  de  l'empire.  L'usage  s'en  étaii  même  introduit  «  In-z  (es  nations  liât  lui r es.  Les  comtes  ©<t 
durs,  cialdis  par  Cliurleinague ,  ne  furent  ilone  point  une  nouvelle  institution.  Entre  ces  comtes,  ceux 
de  Toulouse  fuient  les  seuls  qui  prirent  le  litre  du  durs.  Ils  étaient  appelés  indifféremment  comtes,  ou 
ducs,  parée  que  Toulouse  était  comté  el  duché  toul  ensemble.  Ou  appelait  comte  ,  celui  qui  n'avait  lo 
gouvernement  nue  o'uue  ville ,  ou  dim  diocèse  seulement;  cl  duc,  celui  qui  avait  le  gouvernement  de 
plusieurs  villes ,  de  plusieurs  diocèses ,  ou  d'une  province. 


CHORSON  I", 

DUC  BÉNÉFICIAIRE  DE  TOULOUSE. 

L'nn  778,Chor$on  ou  Torsin,  fut  fa  il  comte 
ou  duc  de  Toulouse  par  Charlemague. 

GUILLAUME  1", 

DUC  BÉNÉFICIAIRE  DE  TOULOUSE. 

790.  Guillaume  I",  que  ses  grandes  qua- 
lités civiles ,  militaires  et  chrétiennes  ont 
rendu  célèbre,  fut  nomme"  duc  de  Toulouse 
et  d'Aquilnim'dans  In  tuémedièle  oùChorson 
fut  des  Une*.  Il  était  fils  de  Théodoric,  parent 
du  rot  Pépin,  el  d'Aldane.  Sa  première 
expédition  fui  contre  les  Gascons, qui  avaient 
pris  les  armes  en  laveur  d'Adalarii'Jeur  duc, 
que  la  diète  dont  on  vient  do  parler  avait 
proscrit.  Guillaume  réussit  h  rétablir  la  paix 
parmi  eux,  autant  par  son  habileté  que  par 
sa  valeur.  L'an  793,  les  Sarrasins  ayant 
pénétré  dans  la  Marche  d'Espagne,  Guillaume 
va  au-devant  d'eux,  les  attaque  à  Villedaigne, 
entre  Narbonne  et  Carcassonno,  el  perd  la 
bataille,  après  avoir  fait  des  effort*  incroya- 
bles. L'an  801,  il  engage  Louis  le  Débonnaire, 
roi  d'Aquitaine,  à  entreprendre  le  siège  de 
Barcelone  sur  ces  infidèles  ,  el  se  signale 
dans  celle  expédition,  qui  finit  au  bout  do 
sept  mois  par  la  réduction  de  la  place.  L'an 
806,  Grjillatimo  se  retire  au  monastère  de 
lit  lion*,  dit  aujourd'hui  Sainl-Guillem  ,  ou 
Guitlen-dn-JHscrt,  qu'il  avait  fondé  l'an  804 
au  diocèse  de  Lndève.  11  y  reçoit  l'habit 
religieux  le  29 juin;  et  après  avoir  passé 
six  ou  sept  ans  dans  celle  retraite,  il  y  meurt 
saintement,  le  28  mai  de  Tannée  812,  ou  de 
la  suivante.  Ses  vertus  l'ont  fait  mettre  au 
rang  des  saints 

RAYMOND,  dit  RAF  IN  EL. 

810.  Raymond,  surnommé  Rafinel,  parait 
avoir  élô  le  successeur  de  saint  Guillaume. 

BÉUENGER, 

DUC  BÉNÉFICIAIRE  DE  TOULOUSE. 

818.  Bérenger,  plus  illustre  par  sa  sagesse 
et  sa  bonne  conduite  que  par  sa  naissance, 
qu'il  lirait  de  Hugues  ,  comte  de  Tours, 
proche  parent  de  Louis  le  Débonnaire,  était 
pourvu  du  gouvernement  ou  du  duché  de 
Toulouse  quelque  temps  avant  la  défaite  des 
Gascons,  qu'il  battit  en  819.  L'an  832,  l'em- 
pereur Louis  le  Débonnrire  le  nomma  duc 
de  Si'ptimanic.  Ce  duc  mourut  subitement 
l'an  835,  étant  en  chemin  pour  se  rendre  à 
la  diète  de  Crémieu. 

GUILLAUME  II, 

UUC  BÉNÉFICIAIRE  DE  TOULOUSE. 

L'an  8U  ou  845,  Guillaume  II ,  né  le  29 
norembre  826.  de  Bernard  et  de  Dodauc  et 


pelil-fils  de  saint  Guillaume,  fut  pourvu  du 
duché  de  Toulouse  par  Pépin  H. 

FRÉDÉLON. 

850.  Frédélon  (d'une  illustre  naissance), 
fils  de  Fulgtiad  ou  Fulcoad.cl  île  Sénégnnde, 
commandait  dans  la  ville  de  Toulouse,  lors- 
qu'elle fut  assiégée  pour  la  troisième  fois 
part  harles  le  Chauve.  Il  rendit  Ci*Uu  place 
importante  au  monarque,  et  reçut  en  récoin* 
pense  le  comté  de  Toulouse,  auquel  était 
attaché  le  duché  d'Aquitaine. 

RAYMOND  I", 

COMTE  HÉRÉDITAIRE  DE  TOULOUSE. 

852.  Raymond  I",  fièro  de  Frédélon,  lui 
succéda,  et  prit  le  litre  de  duc.  Il  joig  lit  aux 
comtés  de  Toulouse  et  do  Roucrgua  celui  de 
Querci.  el  les  transmit  à  sa  postérité,  qui  en 
a  joui  jusque  vers  la  lin  du  xm' siècle.  C'est 
de  ce  Raymond  qtie  descendent  h'S  comtes 
héréditaires  de  Toulouse,  qui  ont  possédé 
la  plus  i;randc  partie  du  Languedoc  jusqu'à 
sa  réunion  à  la  couronne. 

BERNARD, 

COUTE  DE  TOULOUSE. 

L'an  8Ci  ou  805,  Bernard,  fils  de  Raymond 
I",  lui  succéda  dans  tontes  ses  dignités. 

ODON  ou  EUDES. 

875.  Odon  ou  Eudes,  Ris  de  Raymond  Pr, 
succéda  immédiatement  à  Bernard,  sou  frère, 
en  875. 

RAYMOND  II, 

COMTE  DE  TOULOUSE. 

918.  Raymond  11 ,  fils  aîné  d'Eudes,  lui 
succéda. 

RAYMOND- PONS  III. 

923.  Raymond-Pons  111  succéda,  l'an  923, 
à  Raymond  11,  son  père. 

GUILLAUME  TAILLEFER  III. 

950.  Guillaume  Taillefer,  fils  atné  de 
Raymond-Pons  ,  lui  succède  dans  un  âge 
tendre. 

PONS. 

1037.  Pons,  fils  de  Guillaume  et  d'Emme, 
sa  deuxième  femme,  hérita,  à  l'âge  de  45  ans, 
non-seulement  des  comtés  do  Toulouse, 
d'Albigeois,  de  Querci,  de  Saint-Gilles,  du 
côté  de  son  père,  mais  encore  d'une  partie 
de  la  Provence,  du  côté  de  sa  mère.  Pons 
joignait  à  ses  litres  celui  de  comte  palatin. 

GUILLAUME  IV. 

1060.  Guillaume  IV,  Agé  d'environ  20  oui, 
succèdo  h  $o  t  père. 
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RAYMOND  IV,  dit  DE  SAINT-GILLES. 

1088.  Raymond  IV,  dit  (le  Saint-Gillet, 
parce  qu'il* eut  d'abord  celle  portion  du 
diocèse  de  Nîmes  dans  son  partage,  lils  de 
Pons,  succède  à  Guillaume,  son  frère,  en 
vxvtu  du  la  vente  ou  cession  qu'il  lui  avait 
faite.  Il  était  comte  de  Rouergue  depuis 
10C6.  Raymond  joignit  aux  lilros  de  la  mai- 
son des  comtes  de  Toulouse  celui  de  duc  de 
Narbonne,  qui  n'est  pas  durèrent  de  celui 
»de  marquis  de  (iothie  ou  de  Septimanie, 
d^gnité  qui  avait  passé  dans  sa  maison  après 
la  mort  de  Guillaume  le  Pieux,  duc  d'Aqui- 
taine. Raymond  se  distingua  parmi  les  croisés 
dans  toutes  les  occasions ,  et  mérita  (pi'on 
jetât  les  yeux  sur  lui  pour  le  faire  roi  de 
Jérusalem  après  la  prise  de  colle  ville  ;  mais 
il  refusa  cet  honneur,  et  se  retira  à  Laodicée, 
où  il  (it  sa  résidence.  L'on  1105,  Raymond 
meurt  le  28  février,  Agé  d'environ  Oi  ans, 
dans  le  château  de  Mont-Péleriu,  qu'il  avait 
construit  proche  Tripoli. 

BERTRAND. 

1105.  Bertrand,  (ils  de  Raymond  deSaint- 
G  il  les  et  de  sa  première  femme,  déclaré 
comte  do  Toulouse  l'an  1096,  dépouillé  l'an 
1098  par  Guillaume  IX,  duc  d'Aquitaine,  et 
enliu  rétabli  l'an  1100,  succéda,  l'an  1105,  à 
son  nère.  Après  s'être  signalé  dans  plusieurs 
expéditions,  il  meurt  en  Syrie  le  21  du  mois 
d'avril  de  l'an  1112. 

ALPHONSE-JOURDAIN. 

1112.  Alphonse-Jourdain,  fds  ae  Ray- 
mond IV  et  de  la  princesse  Elvire,  né  en 
Palestine  l'an  1103,  succède  à  Bertrand,  son 
frère,  l'an  1112,  dans  le  duché  do  Narbonne, 
le  comté  de  Toulouse,  et  le  marquisat  de 
Provence. 

RAYMOND  V. 

1U8.  Raymond  V,  né  l'an  113i,  succède 
&  son  père  Alphonse-Jourdain.  L'an  1154-,  il 
épouseConstance,sujurdu  roi  Louis  le  Jeune, 
veuve  d'Euslache,  comte  de  Boulogne,  et 
fils  d'Etienne,  roi  d'Angleterre. 

RAYMOND  VI. 

119i.  Raymond  VI,  lils  de  Raymond  V  et 
de  Constance,  né  le  27  ocîobre  115G,  succède 
à  son  père  sur  la  lin  de  l'an  119V,  et  prend 
possession  de  la  ville  et  du  comté  de  Tou- 
louse le  0  janvier  1195  (N.  S.)  L'an  1205, 
Raymond  promet  par  serment  aux  légats  du 
Pape,  de  chasser  de  ses  domaines  les  rou- 
t  ers  et  les  hérétiques.  L'an  1207,  il  est 
excommunié  par  Pierre  de  Castelnau,  légat 
du  Pape,  sur  le  refus  qu'il  fait  de  signer  un 
traité  de  paix,  et  de  cesser  de  favoriser  les 
hérétiques.  Une  terrible  guerre,  commoudée 
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par  Simon  de  Montfort,  en  est  la  suite.  L  an 
1222,  Raymond  VI  meurt  au  mois  d  août 
dans  la  60'  année  de  son  âge.  Il  cul  l'avan- 
tage de  recouvrer  avant  sa  mort  la  plus 
grande  partie  de  ses  Etats,  et  de  les  trans- 
mettre a  Raymond  VII,  son  Ris  unique,  qui 
ne  put  jamais  obtenir  que  le  corps  d«  son 
père  reçût  les  honneurs  de  la  sépulture. 
Raymond  VI  avait  eu  successivement  cinq 
femmes,  1«  Erméninde  Pélet;  2*  Béalrix  de 
Béziors;  3"  une  princesse  de  Chypre,  doi  t 
les  auteurs  ne  nous  apprennent  pas  le  nom; 
k'  Jeanne  d'Angleterre;  5'  Eléouoie  d'Ara- 
gon. 

RAYMOND  VII. 

1222.  Raymond  VII ,  fils  de  Raymond  VI 
et  de  Jeanne  d'Angleterre  ,  né  au  mois  de 
juillet  de  l'an  1197,  succède  au  comte  Ray- 
mond son  père. 

ALPHONSE. 

1249.  Alphonse,  lils  de  Louis  VIII,  roi  de 
France,  comte  de  Poitiers  depuis  1241,  suc- 
céda, l'an  1249,  à  Raymond  VII,  dernier 
comte  de  Toulouse,  dont  il  avait  épousé  la 
lille  et  l'héritière.  L'an  1270,  Alphonse,  pour 
exécuter  le  vœu  qu'il  avait  lait  18  ans  au- 
paravant, se  rend  avec  la  comtesse  Jeanne, 
avant  la  fin  de  mai,  à  Aiguemorgues ,  dans 
le  diocèse  do  Nîmes,  où  ils  fout  lun  et  i'au- 
ireleurleslament  ;  ils  s'embarquent  à  A  igues- 
morles,  et  joiguent  le  roi  saint  Louis  au 
port  de  Caglian  eu  Sardaigue  ,  où  sa  Hotte 
s'était  arrêtée,  et  débarquent  à  Tunis  te  17 
juillet.  La  mort  de  saint  Louis,  arrivée  le  25 
août  suivant,  ayant  déconcerté  tous  les  pro- 
jets des  croisés,  Alphonse  et  son  épouse 
font  voile  des  eûtes  d'Afrique,  abordent  sur 
colles  de  Sicile  le  22  novembre  ,  et  passent 
tout  l'hiver  et  une  partie  du  printemps  dans 
celle  île.  Ils  se  mettent  ensuite  en  mer,  dé- 
barquent en  Italie,  et  continuent  leur  roule 
par  terre.  Etant  attaqués  l'un  et  l'autre  d'une 
violente  maladie  au  château  de  Corneto,sur 
les  contins  de  la  Toscane  et  des  Etats  de 
Gènes,  ils  se  font  transporter  a  Savouue. 
Alphonse  y  mourut  le  21  août  1271,  â^é 
de  51  ans,  sans  laisser  de  postérité.  Jeanne, 
son  épouse,  mourut  le  mardi  suivant.  Phi- 
lippe 111,  roi  de  France,  recueillit  toute  leur 
succession.  Le  comté  do  Toulouse  ne  fut 
toutefois  réuni  à  la  couronne  qu'en  1361. 
Philippe  III,  de  môme  que  ses  successeurs, 
gouvernèrent  jusqu'à  celte  année  les  diffé- 
rents pays  dont  ils  avaient  hérité  par  la  tuoit 
de  Jeanne,  en  qualité  do  successeurs  d^ 
comtes  de  Toulouse,  comme  comtes  parc 
culiers  de  celle  ville. 


DUCS  ET  MARQUIS  DE  SEPT1MAKIE  GOTHIE. 

Cette  partie  de  la  première  Natbonnaisc  qui  resta  aux  Yisigollis,  après  que  les  Français  les  curent  dépouille» 
«Je  la  plupart  de  leurs  cououètes  dans  les  Gaules,  fui  nommée  Seplimanic ,  à  cause  des  sept  principales 
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niés  qui  la  composaient,  et  Gothie  ,  du  nom  de  la  nation  qui  l'avait  conquise.  Elle  comprenait  (ont  c 
l.  iitj'tiedod,  à  l'exception  des  anciens  diocèses  de  Toulouse  cl  d*Alhî,  cl  de  ceux  d'Uzès  cl  de  Viviers, 
l'épm  le  Bref,  roi  de  France ,  après  l'avoir  conquise  vers  Tau  760,  l'unit  à  la  couronne  :  elle  en  fut  dis- 
traite par  Cliarlemagnc ,  pour  dire  partie  du  royaume  d'Aquitaine ,  qu'il  érigea  l'an  778.  L'empereur 
Louis  le  Débonnaire  l'en  sépara  l'an  817,  avec  la  marche  d'Espagne,  cl  lit  des  deux  provinces  un  duché 
particulier,  dont  Barcelone  lut  lacapil.de.  Son  lils,  Charles  le  Chauve,  divisa  ce  duché,  l'an  8(54,  en 
deux  marquisats,  dont  l'un  cul  pour  capitale  Narbonne,  ci  l'autre  Barcelone.  C'est  dans  l'un  et  l'autre 
de  ces  deux  derniers  Elats  que  nous  considérons  la  Seplimanie. 


BÊRA, 

PREMIER  DUC  BÉNÉFICIAIRE  DE  SEPTI MANIE. 

L'an  817,  l'empereur  Louis  le  Débonnaire, 
après  avoir  partagé  ses  Eînls  entre  ses  1  rois 
lils,  érige  en  duché  In  Seplimaui».',  qui  élait 
dans  le  loi  do  son  fils  Lot  ha  ire,  et  lui  donne 
pour  premier  duc  Béra  ,  Visigoih  du  nais- 
sance. 

BERNARD  I", 

DUC  BÉNÉFICIAIRE  DE  SEPTIMANIE. 

820.  Bernard  1",  (ils  de  saint  Guillaume, 
duc  de  Toulouse,  fol  substitué  à  Béra  dans 
je  duché  de  Seplimanie. 

Le  même  BERNARD  I", 

DUC  DE    SEPTIMANIE  ET  DE  TOULOUSE. 

L'on  835,  Bernard  succède  àBérenger  dans 
le  duché  de  Toulouse. 

SUNIFRED, 

DUC  DE  SEPTIMANIE. 

Skk.  Sunifred,  fils  do  Borrel,  comlc  d'Au- 
sone  dans  la  marche  d  Espagne,  élait  comte 
do  Gironne  et  d'Urgcl  dès  Fan  819.  Le  roi 
Charles  le  Chauve,  après  la  mort  de  Ber- 
ne rd,  lui  donna  le  gouvernement  de  Sopli- 
maiiie,  qui  prit  alors  le  litre  de  marquisat. 

ALEDRAN. 

848.  Aledran ,  dont  on  ignore  l'origine, 
défe  idii,  Fan  8'»8,  la  marche  d'Espagne,  en 
qualité  de  gouverneur  de  Seplimanie,  contre 
I  ai  niée  de  Guillaume,  comte  de  Toulouse, 
renforcée  d'un  corps  de  Sarrasins. 


ODALRIC, 

MARQUIS  DE  SEPTIMANIB. 

852.  Odalric  ou  LMniric  tiut,  lo  10  sep- 
tembre 852,  un  plaid  général,  eu  qualité  de 
marquis  de  Seplimanie. 

HUMFRID 

MARQUS  DE  SEPTIMANIE. 

857.  Hnmfrid  ou  Wifred,  qu'on  croit  être 
de  la  famille  du  duc  sainl  Guillaume,  ainsi 
que  ses  prédécesseurs,  jouissait  du  comté 
de  Bésalu  avant  qui?  do  succédera.  Odalric 
daus  le  marquisat  de  Seplimanie. 

BERNARD  11, 

MARQUIS  DE  SEPTIMANIE. 

86i.  Après  la  proscription  d'Humfrid,  la 
Seplimanie  proprement  dite  fut  donné»»  à 
Bernard,  fils  d'un  autre  Bernard,  frère  d'É- 
ménon,  comte  d'Auvergne,  et  do  Bilichilde, 
fille  de  Roricon,  comte  du  Maine. 

BERNARD  III. 

879.  Bernard  III,  fils  de  Bernard  I"  et  de 
Dodane,  né  le  21  avril  8il  à  Uzès,  fut  subs- 
titué, l'an  879,  à  Bernard  II,  dans  lo  mar* 
quisnldeSoplimanie.  Hélait  eu  mémo  temps 
comte  d'Auvergne  depuis  869. 

GUILLAUME  LE  PIEDX. 

886.  Guillaume,  surnommé, le  Pieux, fils 
de  Bernard  111»  hérita  de  lui.'  " 


COMTES  DE  LA  MARCHE  D'ESPAGNE  OU  DE  BARCELONE. 

La  marche  d'Espagne,  dont  Barcelone  était  la  capitale,  après  être  demeurée  unie,  sous  Charlcmagne  et 
Louis  le  Débonnaire,  au  marquisat  de  Seplimanie  ,  en  fol  séparée  ,  comme  on  l'a  dit,  l'an  864,  par 
Charles  le  Chauve,  pour  Taire  un  gouvernement  particulier.  C'est  depuis  cetic  époque  que  nous  allons 
passer  eu  revue  ses  comtes  ,  ou  marquis,  jusqu'à  sa  réunion  au  royaume  d'Aragon. 


WIFRED  LE  VELU, 

COMTE  DE  BARCELONE. 

L'an  86i,  Wifred,  lige  des  comtes  hérédi- 
taires de  Barcelone  ,  parailavoir  élé  revêtu 
de  cette  dignité  immédiatement  après  la  sé- 
paration des  deux  marquisats. 

WIFRED  IL 

906.  Wifred  II,  fils  de  Wifred  le  Velu,  le 
remplaça  immédiatement. 

MIRON. 

913.  Miron,  frère  de  Wifred  II,  lui  suc- 
céda, faute  d'héritier  en  li^n"  directe. 


SUN1FRED, 

COMTE  DE  LA  MARCHE  D  ESPAGNE  OU  DE  BAR- 
CELONE. 

918.  Sunifred  ou  Séniofred,  fils  aîné  do 
Miron,  et  mari  d'Adélaïde,  posséda  le  comté 
de  Barcelone  depuis  la  mort  de  son  père 
jusqu'à  la  sienne  arrivée  en  967. 

BORREL 

967.  Borrel,  comled'Ur^el.et  fils  du  comte 
Suniairo,  succéda  à  Sunifred,  son  cousin- 
germain,  dans  le  comlô  de  Barcelone,  au 
nréjudice  des  frères  de  ce  dernier.  Il  6e  qua- 
lifiait duc  de  la  Gùthiquc,  et  porta  sou  autorité 
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beaucoup  plus  loin  qu'aucun  de  ses  prédé- 
cesseurs. 

RAYMOND  BORREL. 
993.  Raymond-Borrel,  né  Tan 972,  succède, 
dans  le  comté  do  Barcelone,  à  Borrel,  son 
père. 

BÉRENGER-RAYMOND  I",  surnommé  LE 
COURBE. 

1017.  Bérengei -Raymond  I",  fils  de  Ray 
moml-Borel. 

RAYMOND  BÉRENGER  1",  i>it  LE  VIEUX. 

1035.  Rnymond-Béronger  élait  en  bas  âge 
h  In  i:i«.rl  de  Béienger-Riiymond ,  son  père. 
Ermcssiiide,  son  aïeule  ,  qui  vivait  e  ncore, 
prit  le  gouvernement  du  tomlé  de  Barce- 
lone. 

R  A  Y  MON  D-BÉRENG  ER  11,  dit  TÈTE-DE- 
TOUPE,  et  BÊRENGER-HAYMOND  II. 
1076.  Les  deux  frères,  Raymond-Bércnger 
cl  Bérenger-Ra)  moud  ,  après  quelques  dé- 
mêlés sur  la  succession  de  leur  père,  parta- 
gèrent le  comté  de  Barcelone  ,  dont  ils 
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prirent  chacun  le  titre,  avec  les  autres  do- 
maines de  ce  prince  situés  au  delà  des 
Pyrénées,  mais  Raymond-Bérenger  prit  seul 
le  litre  de  comte  de  Carcassoune. 

RAYMOND-BÉRENGER  III. 
1093.  Après  la  mort  de  Bérenger-Raymo:d, 
son  neveu  ,  Raymond-Bérenger ,  Agé  pour 
lors  de  11  ans.  recueillit  tous  les  domaines 
de  sa  maison,  à  l'exception  des  émulés  de 
Carcassonne,  de  Rasez  et  de  Lauragu.us,  qui 
étaient  entre  Jes  mains  de  Bernard-Alton, 
vicomte  d'Albi. 

RAYMOND-BÉRENGER  IV,  oit  LE  VIEUX. 

1130.  Ravmond-Bércngcr  IV,  fils  ainé  de 
Raymond-Bérenger  III ,  quoiqu'il  n'eût  suc- 
cédé qu'à  une  partie  des  Etais  de  son  pere, 
le  surpassa  néanmoins  dans  la  suile  par 
l'étendue  de  ses  domaines.  L'on  1137,  le 
royaume  d'Aragon  lui  échut  par  son  ma- 
riage, ou  plutôt  ses  fiançailles  avec  Pélromlle, 
fille  du  roi  Ramire  le  Moine,  qui  n'avait  alors 
que  deux  ans. 


COMTES  DE  ROUERGUE. 

S   sé  dS".  ™  I-  7   ^  «  "«*        SAq«ilJi.« .  Pépin  le  Bref  je  reu.it .  Jvo,r  an  a  cono.uA 

lie  ce  ducbé.  Mut  l'otéissance  «le  la  France.  Le  Roucrgue  fut  depuis  gouverne  par  des  comtes,  ainsi  que 
lus  aulres  provinces  Ue  celle  monarchie. 

GILBERT. 

Gilbert  fut  établi  comte  de  Rouerguo  par 
Charlemogne. 

FULCOAD. 
820  Fulcoad,  père  dcFrédélon  et  de  Ray- 
mond, qui  possédèrent  successivement  le 
comté  de  Toulouse  ,  succéda  lui-même  à 
Gilbert  dans  le  comté  de  Rouerguo. 

FRÉDÉLON. 

845.  Frédélon  avait  déjà  succédé  celte  an- 
née à  Fulcoad,  son  père,  dans  le  comté  de 
Rouergue.  L'an  8W,  il  obtint  celui  de  Tou- 
louse. Il  mourut  l'an  852  au  plus  lard 

RAYMOND  I". 

852.  Raymond  1",  frère  de  Frédélon  ,  lui 
succéda  dans  le  comté  do  Rouergue,  ainsi 
que  dans  celui  de  Toulouse. 

BERNARD. 

865.  Bernard,  fils  du  comte  Raymond,  re- 
cueillit toutes  les  dignités  de  sou  père. 

EUDES. 

875.  Eudes,  deuxième  fils  de  Raymond, 
succéda  immédiatement  à  Bernard,  son  frère. 
Il  mourut  l'an  918,  laissant  de  Garsinde,son 
épouse,  deux  fils.  Raymond  et  Ermengaud, 


qui  partagèrent  sa  succession ,  et  formèrent 
deux  branches,  celle  des  comtes  de  Toulouie 
el  celle  des  comtes  de  Rouergue. 

ERMENGAUD. 
918.  Ermengaud,  second  fils  d'Eudes. 

RAYMOND  II. 
937.  Raymond  II,  fils  d'Ermengaud,  hériU. 
de  son  père. 

RAYMOND  III. 
961.  Raymond  111  succède  en  bas  âge, 
sous  l'aulorilé  do  sa  mère  ,  à  Raymond  II, 

sou  père. 

HUGUES. 

1010.  Hugues,  à  la  mort  de  Raymond  III, 
son  père,  élant  encore  en  bas  âge,  lui  suc- 
céda, sous  la  tutelle  do  Richarde  ,  sa  mère. 
ROBERT. 

1059.  Robert  d'Auvergne,  après  la  mort  de 
Hugues,  posséda,  au  nom  de  Berthe ,  son 
épouse,  le  comté  de  Rouergue. 
GUILLAUME  IV  et  RAYMOND  IV,  dit  DE 
SAINT  CILLES. 

1066.  Guillaume  IV,  comte  de  Toulouse, 
et  Raymond  de  Saint-Gilles,  son  frère,a|»ré< 
la  mort  de  la  comtesse  Berthe ,  recueillirent 
ho  ««ccession. 
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COMTES  PARTICULIERS  DE  RODEZ. 


>  RICHARD. 

1096.  Richard  ,  vicomto  do  Carlad  et  de 
f.odève,  acquit  celle  année,  au  plus  lard,  do 
R.-iyiuond  de  Saint-Gilles,  comte  de  Toulouse, 
!*t  comté  do  Rodez  ,  qui  faisait  environ  lo 
tiers  du  Rouerguc. 

1  HUGUES  I". 

1135.  Hugues  1",  fils  de  Richard,  succéda, 
celte  année  au  plus  lard,  5  son  père  dans  le 
romlé  de  Rodez  ri  les  vicomlés  partielles  de 
Carlad  et  de  Lodève. 

HUGUES  IL 
115G.  Hugues  II,  (ils  aîné  de  Hugues  1", 
lui  succéda,  relie  année  au  plus  lard  dans 
lous  ses  domaines. 

HUGUES  III. 

1195.  Hugues  III  ,  fils  et  successeur  de 
Hugues  11. 

GUILLAUME. 

1196.  Guillaume,  cinquième  fils  de  Hu- 
gues 11,  fut  choisi  par  son  père  pour  succé- 
der a  Hugues  111,  sou  frère. 

GUY. 

1208.  Guy,  comle  d'Auvergne,  deuxième 
du  nom,  ayant  hérité  de  Guillaume  le  comté 
de  llodez,  ne  le  transmit  point  5  sa  postérité. 


Il  s'en  défit  l'an  1209,  en  faveur  de  Ray- 
mond VI,  comle  de  Toulouse. 

RAYMOND. 

1209.  Raymond ,  comle  de  Toulouse, 
sixième  du  nom. 

HENRI  1". 

1214.  Henri  I",  fils  naturel  du  comle  Hu- 
gues II  et  de  Rerlrande  d'Amalon  ,  fit  hom- 
mage du  comté  de  Rodez  sur  la  lin  de  cetle 
année,  à  Simon  de  Monlfort,  qui  venait  de 
conquérir  la  plus  grande  partie  du  comté  do 
Toulouse. 

HUGUES  IV. 

1227,  au  plus  tard.  Hugues  IV,  fils  aîné  du 
comte  Henri,  parvint,  après  la  mort  de  son 
père,  au  comté  de  Rodez. 

HENRI  II. 

1274.  Henri  II,  fils  du  comle  Hugues  IV, 
hérita  de  lui  les  comlés  de  Rodez,  de  Carlad 
et  de  Creissel. 

BERNARD. 

1302.  Bernard,  comle  d'Armagnac,  sixième 
du  nom,  devint  comle  do  Rodez,  par  son 
mariage  avec  Cécile,  fille  de  Henri  11,  *»t 
héritière  de  ce  comté  en  vertu  du  testament 
de  sou  père.  11  mourut  en  1319,  laissant  de 
son  épouse  un  fils,  nommé  Jean,  qui  réunit 
le  comté  de  Rodez  à  celui  d'Armagnac. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  COMTES  ET  VICOMTES  DE  CARCASSONNE 

ET  DE  RASEZ 

Les  comlés  de  Carcassonne  et  de  Rasez,  qui  avaient  fait  partie  de  la  Scplimanie  sous  Pépin  et  Cliarlema- 
gne,  en  furent  démembrés  par  le  partage  que  Louis  le  Débonnaire  (il  de  ses  Fiais  en  817,  entre  ses 
trois  lils.  Ils  entrèrent  dans  le  lot  de  Pépin,  le  second  iilsde  ce  prince;  cl  par  là  ces  deux  comtés  fu- 
rent réunis  au  royaume  d'Aquitaine.  Nous  ne  nommerous  les  comtes  de  Carcassonne  ei  de  Rasez  que 
depuis  cette  époque. 


COMTES  DE 

OLIBA  I". 

819.  Oliba,  issu  de  la  famille  de  saint 
Guillaume,  duc  de  Toulouse,  était,  l'an  819, 
et  peut-être  même  plus  tôt,  comle  de  Car- 
cassonne el  do  Rasez. 

LOUIS  ÉLIGANIUS. 

836.  Louis  Eliganius,  suceesseur  d'Oliba  1", 
son  père,  vivait  encore  en  851. 

OLIBA  II  et  ACFRED  I". 

851.  Olib.i  II  M  Acfre  l  1",  qu'on  croit  fils 
de  Louis  Eliganius,  possédèrent  nar  indivis 
les  comtés  de  Carcassonne  et  do  Ra?ez. 

BENCION. 

905.  Bencion,  fils  aîné  d'Oliba  11  e*  neveu 


CARCASSONNE. 

d'Acfred  I",  hérita  de  l'un  et  de  l'autre  les 
comtés  de  Carcassonne  et  de  Rasez. 

ACFRED  11. 

008.  Acfred  II  fut  le  successeur  de  son 
frère  Bencion,  mort  sans  enfants.  Il  vivait 
onco-e  en  934. 

ARNAUD. 

'  934.  Arnaud,  époux  d'ArsinJe,  fille  d'Ac- 
fred  11,  succéda  à  son  beau-père. 

ROGER  I". 

957.  Roger  I",  fils  aîné  d'Arnaud,  lui  suc- 
céda, cette  année  au  plus  lard,  dans  le  comté 
de  Carcassonne.  .  . 
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PIERRE-RAYMOND.  GUILLALMK-RAYMOND.  PIERRE-ROGER. 

1012.  Pierre,  fils  atné  do  1012.  Guillaume,  deuxième 
Raymond  el  f»otit-tils de  Ro-  fils  de  Raymond,  et  petit-fils 
ger  !•%  succéda  à  son  père  de  Roger  I",  partagea  avec 
dans  une  partie  du  comté  son  frère  la  portion  du  comté 

de  Carcas«onne,  et  hérita  de  de  Corcassonne  qui  avait  ap-  lament  de  son  père,  fa;t 
sa  mère  Garsinde,  lesvicom-  oartenu  a  sou  père.  plusieurs  années  avant  si 

lés  de  Béziers  et  d'Agde.  mort,  que  des  biens  ecclé- 

siastiques  ;  mais  Roger,  après 

la  mort  do  son  fils  aîné,  lui  donna  une  part  dans  lo  comté  do  Carcassonne  et  dans  la 
terre  Je  Foix,  dont  il  jouit  jusqu'à  l'an  1030,  époque  de  sa  mort. 

RAYMOND -GUILLAUME,  PIKRRE-GU1L- 


1012.  Pierre- Roger ,  troi- 
sième fils  de  Roger  l"f  (.{ 

évôque  de  Girannc  dès  1010, 
n'avait  d'abord  eu  par  lo  les- 


LAUME  kt  BERNARD-GUILLAUME. 

103i.  La  portion  du  Carcassez  que  Guil- 
laumo  avait  laissée  à  ses  enfants,  fut  encore 
partagée  entre  eux. 

ROGER  III. 

10G0.  Roger  III,  fils  de  Pierre-Raymond  et 
de  Rangarde,  étant  fort  jeune  à  lo'mort  do 
son  père,  demeura  quelques  années  sous  la 
tutelle  de  sa  mère.  Mais  il  parait  qu'il  gou- 
vernail par  lui-même  en  1064.  Il  ne  vécut 
pas  beaucoup  au  delà;  car  il  était  mort  au 
commencement  do  1067.  Comme  il  n'avait 
point  eu  d'enfants  do  Sibylle,  son  épouse, 
il  fit  sa  principale  héritière  Ermongarde,  sa 
sœur,  épouse  de  Raymond-Bernard,  vicomte 
d'AJby  el  de  Nimes. 

HERMENGARDE. 

1067.  Ermengarde  ne  garda  paslonglemps 
la  succession  que  son  frère  lui  avait  laissée. 
Prévoyant  qu'elle  lui  serait  contestée  par 
«os  cousins,  à  raison  de  la  substitution  du 
comté  de  Carcassonne,  faite  par  Roger  I"  en 
faveur  des  mâles  de  sa  maison;  ello  vendit 
ce  comté,  h*  2  mars  de  l'an  10G8,  à  Raymond- 
Bérenger  1",  comte  de  Barcelone.  Mais 
celte  vente  no  lut  pleinement  consommée 
que  le  26  juin  1070. 

RAYMOND-BÉRENGER  I". 

1070.  Raymond-Bérenger  I"  jouit  tran- 

3uillement  des  comtés  de  Carcassonne  et 
e  Raser,  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1076. 

RAYMOND-BÉRENGER  II. 
1076.  Raymond-Bérsnger  11  conserva  les 
comtés  de  Carcassonne  et  do  Rasez  sur  Je 
pied  que  son  père  les  lui  avait  laissés. 

BERNARD- ATTON, 

PREMIER  VICOMTE  DE  CARCASSONNE. 

1083.  Après  la  mort  de  Raymond-Béren- 
ger II,  les  chevaliers  des  environs  de  Cor- 
cassonne ayant  formé  le  siégo  de  cette  ville, 


Bernard-Alton,  vicomte  d'AIbi,  fils  de  Ray- 
mond-Bernard el  d'Ermengarde,  engage  les 
habitants  à  se  rendre  à  lui.  Bientôt  après, 
lui  et  sa  mère  recouvrèrent  tous  lesautres do- 
maines quo celle-ci avaitaliénés  en  faveurdo 
Raymond-Bérenger  I",  comte  de  Barcelone. 

ROGER  1". 

1130  Roger  I",  filsalné  de  Bernara-Atton, 
et  de  Cécile  de  Provence,  en  succédant  à 
son  père  dans  le  Carcassez  elle  Rasez,  semble 
avoir  voulu  rendre  à  ces  domaines  le  litre 
do  comté. 

RAYMOND-TRENCAVEL  I* . 

1150.  Raymond-Trencavel,  deuxième  fils 
de  Bernard-Atlon,  no  recuillil  pas  sans  con- 
tradiction la  succession  que  Roger,  sou  frère, 
lui  avait  laissée. 

ROGER ... 

1167.  Roger  II,  fils  de  Raymond-Trenca- 
vel, n'avait  que  18  ans  lorsqu'jl  succéda  à 
son  père  dans  les  vicomtes  de 
de  Rasez,  de  Béziers  et  d'AIbi. 

RAYMOND-ROGER. 

1194.  Raymond-Roger,  né  l'an  1185,  du 
vicomte  Roger  11  et  d'Adélaïde  de  Toulouse, 
demeura  sous  la  tutelle  de  Bertrand  de 
Saissacjusqu'à  l'an  1199,  c'est-à-dire  jusqu'à 
l'âge  de  14  ans,  terme  fixé  dans  les  provin- 
ces méridionales  de  France,  pour  la  majorié 
des  enfants  de  qualité. 

RAYMOND-TRENCAVEL  II. 

1209.  Raymond-Trencavel  11,  Gis  uniquede 
Raymond-Roger,  n'était  âgé  que  de  2  ans  à 
la  mort  de  son  père.  L'an  1247,  n'ayant  plus 

d'espérance  do  recouvrer  ses  domaines,  il  se 
rend  à  Béziers,  et  là,  devant  le  portail  de 
l'église,  il  céda,  le  7  avril,  entre  les  mains 
du  sénéchal  de  Carcassonne,  tous  ses  Etats 
au  roi  do  France,  cession  qu'il  renouvela 
(a  même  année,  dans  lo  mois  d'octobre,  au 
roi  lui-même,  à  Paris. 


COMTES  PARTICULIERS  DK  RASEZ. 


EUDES. 

957.  Eudes,  deuiième  fils  d'Arnaud,  eut 
pour  son  partage  le  comté  de  Rasez. 

ARNAUD. 

1017.  Arnaud,  fils  d'Eudes,  remplaça  son 
père,  au  plus  tôt.  celte  année,  dans  le  comté 
de  Rasez.  En  1030,  Raymond,  son  lils,  lui 
«vait  déjà  succédé. 


RAYMOND  1". 

1030.  Raymond  1",  fils  el  successeur  d'Ar- 
naud.lut  inquiélépar  un  seigneur,  qui  lui  dis- 
puta le  château  de  Rasez.  Raymond  triompha 
vers  l'an  1034. 

RAYMOND  II. 

1059.  Raimond  II,  fils  de  Raymond  I", 
avait  certainement  succédé  celte  année, 
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COMTES  DE  FOIX 


ou  peut-être  raôme  plus  tôt,  à  «on  pere.  Il 
mourut  l'an  1067  ;  et  comme  il  ne  laissa 


point  d'enfants,  le  comté  de  Rasez  retourna 
a  la  brandie  des  comtes  de  Carcassonue. 


COMTES  DE  FOIX 

Le  pays  «te  Foix  (èn  latin  fuxum),  tôt  qu'il  se  comporte  anjourd'liin .  a  pour  bornes.  \f"*J\£"*V: 
tenu  ion .  le  Languedoc  ;  a,,  midi .  le  U.mssillon  et  les  monts  Pyrénées  ;  au  courbant  le  ay>  de  Un....... 

ces.  Il  cm  divisé  en  haut  ei  lus  Foix .  qui  sont  sépares  par  ce  qu'o ,  appelle  le  Pas  de  !..  Barre.  Le  tbi 


ûranile  Fois,.,...  a  donné  le  nom  à  la  province,  n'est  po.nl  connu  avant  le  xi'  •f»'1*- «  0,1  est  fa 
mentioi,  pour  la  premiè.c  fois  dans  le  testament  de  Roger  comte  de  Carcassoimc.  «u.  t» ,  de  a 
100*.  Dans  cet  ai  le,  le  territoire  de  ce  château,  voisin  «le  l'abbaye  de  . .  «  m  n(J »u  U 

nommé  q-.e  fa  terre  de  foix.  Il  n'acquit  le  titre  de  comte que  sons  Roger  l",Ms  de  Ber.1.1 ri- e  t  pu. Mils 
de  Roger  I".  comte  de  Carc.svmne  Cependant  comme  Bernard  passe  pour  le  premier  comte  de  *ou 
c'est  par  lui  que  nous  commencerons  la  chronologie  de  ces  seigneurs. 


BERNARD-ROGER. 

1012.  Bernard,  deuxième  fils  de  Roger  1", 
comte  de  Carcassonue,  hérita  de  lui  avec 
une  partie  de  ce  comté,  celui  de  Consérans, 
et  la  meilleure  portion  de  la  terre  de  Foix. 

ROGER  1", 

PBEMIKB  COMTE  DB  FOIX. 

1033.  Roger  1",  fils  puîné  do  Bernard- 
Roger,  lui  succéda  dans  une  portion  du 
Cai cassez  et  dans  celle  de  la  terre  de  Foix, 
qui  lui  avait  appartenu.  L'an  1050,  ayant 
recuilli  par  la  mort  de  Pierre-Roger,  sou 
oncle,  la  portion  de  ce  dernier  domaine  iju'il 
possédait,  suivant  le  traité  fait  entre  eux, 
j|  érigea  le  pays  de  Foix  en  comté.  Roger  lit 
sa  demeure  dans  le  château  de  ce  nom,  et  ce 
château  donna  naissance  à  une  ville  dont 
la  seigneurie  appartenait  à  l'abbaye  do 
Sainl-Volusien.  Depuis  co  temps-là  la  terre 
de  Foix  s'agrandit,  et  passa  de  beaucoup 
les  bornes  qu'elle  avait  dans  son  origine. 
Roger  mourut  l'an  106V,  sans  laisser  d'en- 
fants de  son  épouse  Auiyca. 

PIERRE. 

10G4.  Pierre,  troisième  fils  de  Bernard-Ro- 
ger, hérita  de  Roger,  sou  frère,  le  comté  do 
Foix. 

ROGER  IL 
1070.  Roger  U,  fils  aîné  do  Pierre,  le 
remplaça  dans  le  comté  do  Foix. 

ROGER  111. 
112%.  Roger  111.  fils  et  successeur  de 
Roger  IL 

ROGER-BERNARD  1". 
1149.  Roger-Bernard  l'%  (ils  et  successeur 
de  Roger  III,  recul  l'an  11W,  l'hommage 
des  seigneurs  de  Mirepoix,  dont  il  était 
suzerain  en  qualité  do  comte  do  Foi?. 

RAYMOND-ROGER. 

1188.  Raymond-Roger,  étant  fil?  unique  à 
la  mort  de  Roger-Bernard,  son  père,  lui 
succéda  dans  tout  le  comté  de  F  >it. 

ROGER-BERNARD  II,  surhomme  LE 
GRAND. 

1223.  Roger-Bernard  11,  en  succédant  à 
Raymond-Roger,  son  père,  dans  le  comté  de 
Foix,  joignit  ce  domaine  5  celui  qu'il  pos- 
sédait déjà  par  son  mariage,  contracté 
l'an  1202,  avec  Erraessinde,  fille  et  unique 


hérilièro  d'Arnaud,  vicomte  ue  Castelbon» 
ou  de  Cerdagne. 

ROGER  IV. 
1241.  Roger  IV,  fils  de  Roger-Raymond  le 
Grand  et  d'Énnessindc,  vicomte  «le  Castel- 
bon dès  l'an  1237,  par  la  cession  de  son 
père,  lui  succéda,  l'an  1241,  dans  le  comté  de 
Foix. 

ROGER -BERNARD  III. 
1265.  Roger-Bernard  III  avait  l'âge  de 
22  ans  lorsqu'il  succéda  dans  le  comté  de 
Fuix  à  Roger  IV,  son  père. 

GASTON  1". 
1302.  Gaston  1"  eut  à  peine  succédé  a 
Roger-Bernard,  son  père,  qu'il  prit  les  armes 
pour  défendre  le  Béaru,  altaqué  parlescom- 
los  d'Armagnac  et  de  Comminges. 

GASTON  II. 
1315.  Gaston  11,  fils  atné  do  Gaston  I" 
et  son  successeur,  âgé  scuîemeul  do  7  ans 
a  la  mort  do  son  père,  demeura  sous  la 
tutelle  de  Jeanne  d'Artois,  sa  mère. 
GASTON  III,  surnommé  PHOEBUS. 

1343.  Gaston  III,  surnommé  Phœbut,  « 
cause  de  sa  beauté,  remplaça  Gaston  II, 
son  père,  5  l'âge  de  12  ans  sous  la  tutelle 
d'Eléonore,  sa  mèro. 

MATTHIEU. 

1391.  Après  la  mort  de  Gaston  Pbœbus , 

tous  ses  domaines  devaient  retourner  au 
roi  de  France,  en  vertu  de  la  donation  que 
ce  comte  lut  en  avait  faite.  Mais  ce  monarque, 
ou  plutôt  le  duc  de  Boni,  qui  gouvernait 
alors  le  royaume,  après  les  avoir  tait  saisir , 
les  céda,  moyennant  une  somme,  à  Mallhi«u, 
fils  de  Bernard  11,  vicomte  de  Castelbon,  et 
arrière-pelit-lils  de  Roger  1",  comte  de  Foix, 
le  plus  proche  héritier  du  défunt. 

ISABELLE  et  ARCHAMBAUD. 

1398.  Isabelle,  sœur  de  Matthieu,  comte 
do  Foix,  femme  d'Archambeud  de  Grailli, 
caplal  de  Buch,  se  porta  pour  héritière  du 
comté  de  Foix  et  des  autres  domaines  de 
sa  maison,  après  la  mort  de  son  frère. 

JEAN. 

1412.  Jean  de  Grailli  avait  déjà  donné  des 
preuves  de  valeur,  lorsqu'il  succéda  dans  Je 
comté  de  Foix  au  comte  Archambaud,  son 
pôre. 

GASTON  IV. 
1436.  Gaston  IV,  né  l'an  1423,  reçoit  ie 
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ton 


lendemain  de  ln  mort  de  Jean,  son  père, 
c*esl-à  dire  le  5  mai,  l'iiommage  et  le 
serment  de  fidélité  des  Ktnts  de  Fois. 
L'an  1U3,  le  2  avril,  il  rend  lui -môme 
nommée  au  roi  des  comtés  de  Foix  et  de 
Bigurre,  et  du  ses  autres  domaines.  I.e  roi 
lui  demande  alors  pourquoi  il  se  qualifiait 
comte,  par  la  grâce  de  Dieu,  et  lui  donne  un 
délai  pour  produire  ses  titres.  Celle  quoi î- 
fixation,  qui  n'était  originairement  qu'un 
témoignage  de  reconnaissance  envers  Dieu, 
était  devenue  alors  une  marque,  de  souve- 
raineté. L'an  14'*5,  Jean  II,  roi  de  Navarre, 
puis  d'Aragon ,  son  beau-père    le  déclare 


■ 


son  successeur  au  royaume  de  Navarre, 
après  avoir  déshérité  le  prince  de  Viane, 
sou  fils.  Il  ne  lui  manquait  plus,  pour  égaler 
les  plus  grands  du  royaum»,  que  la  dignité 
de  pair.  Le  roi  Citai  les  VII,  auquel  il  avait 
été  toujours  attaché,  la  lui  conféra  le  G  août 
Û58.  Il  mourut  au  commencement  de  juil- 
let 1471.  Il  avait  épousé,  l'an  FJéonore, 
tille  de  Jean,  roi  d'Aragon  et  de  Navarre, 
auquel  ellesuccéda  dans  ce  dernier  royaume. 
Celle  princesse  lui  donna  quatre  fils  et  cinq 
filles.  Gaston,  l'aîné,  épousa  Madeleine  de 
France,  sœur  de  Louis  XI.  (Voir,  pour  la 
suite  des  comtes  de  Foix,  les  bois  dehavabre. 


VICOMTES  DE  NARBONNE 


Narbonne,  dont  on  ignore  l'origine,  devint  une  colonie  romaine  Pan  656  de  Rome,  après  que  les  Romains 
eurent  fait  1 1  complète  du  pays  dos  Volces,  aujourd'hui  le  Languedoc,  dnnl  elle  était  regardée  ronunela 
capitale.  Elle  donna  son  nom  à  la  province  romaine ,  qui  fui  appelée  Marbonuaise,  et  s'étendait  depuis 
les  Alpes  jusqu'aux  Pyrénées.  Vers  l'.in  de  J.  C.  138,  elle  fut  entièrement  consumée  par  les  uaimuis; 
tuais  elle  trouva  un  restaurateur  dans  l'empereur  Anlouin  le  Pieux,  qui  eu  fit  réiatdir  le*  é  (idées  publics 
à  ses  dépens.  L'an  415,  elle  fut  conquise  par  Aiaulphe,  roi  îles  Visigoths.  Reprise  la  même  am.ée  pur 
Constance,  général  romain ,  elle  retomba  sans  retour  sous  la  puissance  de  ces  barbares  l'an  461,  par  la 
métinn-IPRCiicc  des  généraux  de  l'empereur  Sévère.  Les  Sarrasins  l'enlevèrent  aux  Gotbs  l'an  719. 
Pépin  le  Bref,  mi  de  France,  la  délivra  eulin  des  mains  des  iulidèles  l'an  759  ,  et  l'unit  à  ses  Etals.  Ses 
premiers  coudes  ,  sous  la  domination  française,  furent  les  mêmes  que  les  marquis  de  Seplimauie,  dool 
elle  étal  la  métropole,  après  la  division  fuite  en  864  de  ce  marquisat  et  delà  marebe  d'Espagr.e.  Les 
lieutenants  que  les  marquis  de  Seplimauie  mirent  à  Narbonne,  appelés  d'abord  vidâmes  ou  viguiers, 
vicomtes,  furent  au  commencement  amovibles,  cl  ensuite  héréditaires. 

VIDAMES  OU  VICOMTES  DE  NARBONNE  AMOVIBLES. 


CIXILANE. 
802.  Cixilane  présida,  l'an  802,  a  un  plaid 
qui  se  tint  à  Nai  bonne. 

ALAR1C  et  FRANCON  I". 

851.  Alaric  et  Francon  1",  vidâmes  de 


Narbonne  par  indivis. 

LINDOIN. 

878.  Lindoin  était  vicomte  de  Narbonne 
en  878. 


VICOMTES  HÉRÉDITAIRES  DE  NARBONNE. 

MAYEUL.  ODON  et  WLRÉRAD 

9îfc.  Odon  et  WJrérad  succédèrent  à 
Francon,  leur  père. 

MATFRED. 

933,  nu  plus  tôt.  Matfrcd  succéda  en  bas 
âge  a  Odon,  son  père,  sous  la  tutelle  do 
Ricltilde,  sa  mère. 

RAYMOND  I". 

'  ,  successeur 


Mayeul ,  successeur  de  Lindoin,  tint  le 
Vicomté  de  Narbonne  jusque  vers  l'an  911. 

VALCHAR1DS  etALBÊRIC 

911.  Valcharius  et  Albéric,  après  la  mort 
de  Mayeul,  leur  père,  partagèrent  entre  eux 
la  vicomté  de  Narbonne. 


FRANCON  II. 

Francon  II  parait  avoir  été  fils  ou  frère 
de  Valcharius.  11  avait  épousé  Krsiude,  dont 
il  eut  deux  fils. 


966,  au  plus  tôt.  Raymond  V 
de  Malfred,  son  père. 

BÉRENGER. 

1023,  au  plus  tôt.  Bérenger,  fils  et 
seur  de  Raymond  1". 

BERNARD.  PIERRE. 


RAYMOND  II. 

1067.  Raymond  H,  l'atné  1067.  Bernard,  deuxième  1067.  Pierre,  que  Béreoger, 
des  enfants  de  Bérenger,  lui  fils  de  Bérenger,  eut  en  par-  son  père,  avait  destiné  à  la 


succéda  dans  une  partie  de 
1-1  vicomté  de  Narbonne  et 
des  autres  domaines  de  sa 
maison. 


taye  une 


>arlie  de  la  vicomlé 
de  Narbonne,  et  des  autres 
biens. 


AYMER1  I". 
1080.  Aymeri  I",  tils  aîné  de  Bernard,  de- 
meura quelque  temps,  après  la  mort  de  son 


cléricature,  n'en  partagea 
pas  moins  avec  ses  frères 
l'héritage  de  sa  maison.  Il 
était  évêque  de  Rodez  dès 
1051,  au  plus  tard. 

père,  sous  la  luleJJe  de  l'archevêque  Pierre, 
son  oncle. 
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AYMERI  II. 

1104.Aymeri  II,  fils  aîné  d'Aymeri  I", 
hérita  soûl  de  la  vicomté  de  Narbonne,  à 
l'exclusion  de  ses  frères. 

ALPHONSE  JOURDAIN. 

1134.  Alphonse-Jourdain,  comte  de  Tou- 
louse, après  la  mort  d'Aymeri  II,  se  saisit 
de  la  ville  de  Narbonne  par  droit  de  suze- 
raineté 

ERMENGARDE. 
1143.  Ermengnrde,  fille  aînée  d'Aimeri,  et 
mariée,  le  11  octobre  do  l'an  1142,  avec  AU 
ilionse,  seigneur  espagnol ,  dont  on  ignore 
a  maison,  rentra  dans  la  vicomté  de  Nar- 
bonne, par  l'abandon  que  lui  en  (H  Al- 
phonse Jourdain,  cs.mto  do  Toulouse. 
L'an  1197,  le  14  octobre,  elle  meurt  à  Per- 
pignan, dans  les  Etals  d'Alphonse  II,  roi 
d'Aragon,  son  parent,  où  elle  s'était  retirée 
depuis  son  abdication.  Lo  monastère  de 
Fontfraide  au  diocèse  de  Narbonne,  au- 
quel elle  fit  de  grands  biens,  fut  lo  lieu  de 
sa  sépulture.  Ermongarde  mérite  un  rang 
distingué  parmi  les  femmes  illustres.  Kilo 
no  se  distingua  pas  moins,  dit  l'his'orien 
du  Languedoc,  par  les  veruis  viriles  que 
par  celles  qui  sont  propres  à  son  sexe,  et 
par  la  sagesse  de  son  gouvernement.  Sa 
cour  fut  une  des  plus  brillantes  du  la  pro- 
rince. Les  poètes  provençaux  y  furtmt  très- 
bien  accuillis,  et  on  prétend  qu'elle  tenait 
t»ur  d'amour  dans  son  palais. 

PIERRE  DE  LARA. 

1192.  Pierre,  fils  d'Ermessinde ,  sœur 
d'Ermengardc,  cl  femme  de  Manrique  de 
Lara,  seigneur  du  Molina,  prend  possession 
de  la  vicomté  de  Narbonne,  donlErmengarde 
«  était  dtmise  en  sa  faveur. 

AYMERI  III  (oc  IV). 

119V.  Aymeri  111,  fils  de  Pierre  de  Lara, 
jouit,  sans  contradiction,  de  la  vicomté  de 
Narbonne,  dont  son  père  s'était  démis  en  sa 
faveur. 

AMALRIC  1",  ou  AYMERI  IV  (V). 

1239.  Amalric  1" ,  fils  et  successeur  du 
vicomte  Aymeri  III. 

AYMERI  IV  (ou  VI). 

1270.  Aymeri  IV,  fils  putné  d'Amalric, 
après  s'être  accommodé  avec  Amalric,  son 
frère  atné,  pour  sa  part  de  la  vicomté  de 
Narbonne,  réunit  en  sa  personne  tout  ce 
domaine. 

AMALRIC  11  ou  AYMERI  VII. 

1298.  Amalric  II,  fils  d'Aymeri  IV,  avant 
que  de  succéder  à  son  père,  avait  fait  ses 
i/reuves  de  valeur  eu  diverses  occasions 
éclatantes.  Charles  II,  roi  de  Sicile,  ,  l'avait 
donné  aux  Florentins  l'an  1289,  pour  les 
commander  dans  la  guerre  qu'ils  faisaient 
aux  Gibelins,  ennemis  du  Pape;  et,  le 
11  juin  de  la  même  année,  Amalric  avait 
remporté  une  victoire  complète  *ur  ceux 
tfArrezzo,  victoire  qui  lui  mérita  l'honneur 
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d'être  porté  dans  Florence  sur  les  piquet 
des  soldats,  couvert  d'un  drap  d'or. 

AYMERI  VII  (ou  VIII). 

1328.  Aymeri  VIII,  fils  aîné  d'Amalric  II, 
et  son  successeur  dans  le  vicomté  de  Nar- 
bonne. 

AMALRIC  III. 

1336.  Amalric  III,  fils  aîné d'Avmeri  VIII, 
succéda  immédiatement  à  son  pire. 

AYMERI  IX. 

1341.  Aymeri  IX ,  deuxième  fils  d'Ay- 
meri VIII,  remplaça  son  frère  Alinaric  111, 
sous  la  tutelle  de  Tyburge,  sa  mère. 

GUILLAUME  I". 

1388.  Guillaume  1",  fils  d'Aymeri  IX,  et 
do  Bôalrix  d'Arborée,  posséda  la  vicomté 
do  Narbonne,  depuis  la  mort  de  sou  père 
jusque  vers  la  (in  de  Tan  1397,  époque  de 
sa  mort. 

GUILLAUME  II. 

1397.  Guillaume  II,  fils  de  Guillaume  I", 
lui  succéda  dans  la  vicomté  do  Narbonne, 
et  comme  petit-fils  de  Béatrix  d'Arborée, 
forma  des  prétentions  sur  une  grande  partie 
de  la  Sardaigne. 

PIERRE  DE  TINIÈRES,  dit 
GUILLAUME  III. 

1424.  Guillaume  11  se  voyant  sans  enfants, 
avait  institué  son  héritier  Pierre,  son  frère 
utérin,  fils  de  sa  mère,  Guérine  de  Beau- 
for  >,  et  de  Guillaume  de  Tiuière*,  seigneur 
de  Mardoi„ne,  qu'e.lo  ava't  épousé  en  deu- 
xièmes noces.  Pierre  prit  le  nom  de  Guil- 
laume III,  conformément  au  testament  de 
son  donateur;  et  comme  il  était  en  bas  Age, 
et  d'ailleurs  imbécile,  il  demeura  sous  la 
tuledodeson  père,  qui  mourut  vers  lomois 
d'noùl  1447.  La  mémo  année,  a  la  sollicita- 
tion d'Anne  d'Apchou,  son  épouse,  il  vendit, 
par  contrat  passé  à  Tours  le  26  décembre, 
la  vicomté  do  Narbonne,  avec  ses  dépendan- 
ces, à  Gaston  IV,  comte  de  Foix,  qui  l'uuil  à 
son  domaine. 

GASTON  I". 

1447.  Gaston  I",  comte  de  Foix,  qua- 
trième du  nom. 

JEAN. 

1472.  Jean,  fils  de  Gaston  IV,  comte  de 
Foix  et  vicomte  do  Narbonne,  était  cheva- 
lier, gouverneur  de  Guyenne,  et  premier 
chambellan  du  roi,  lorsque  son  père  lui  fit, 
en  1468,  donation  de  la  vicomté  de  Nar- 
bonne ;  mais  il  ne  prit  possession  de  ce  do- 
maine qu'après  la  mort  de  Gaston. 

GASTON  II. 

1500.  Gaston  II,  fils  de  Jean,  vicomte  de 
Narbonne,  et  de  Marie  de  France ,  né  à 
Mazères  le  10  septembre  1489,  succède  à 
son  père  dans  la  vicomté  de  Narbonne,  lo 
comté  d'Elampes,  et  dans  ses  prétentions 
sur  la  Navarre.  L'an  1507,  il  avait  échangé, 
le  19  novembre,  à  Blois,  avec  Louis  XII,  la 
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vicomté  v1.  Niirbonm- ,  rontro  le  duché,  aux  trésoriers  vie  France  de  pren  !re  posses- 
de  Nemours.  Le  roi,  l'aimée  suivante  sion  en  son  nom  «ie  celle  vicomté,  qui  fui 
élnnt  à  Lyon,  le  25  mai,  donna  commission    par  là  réunie  h  In  couronne. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  COMTES  ET  DAUPHINS  DE  VIENNOIS, 
CT  DES  COMTES  DE  PROVENCE 


COMTES  ET  DAUPHINS  DE  VIENNOIS. 

La  province  qu'on  nomme  aujourd'hui  Dauphiné  était  anciennement  habitée  par  les  AHobrogtt,  1rs  Sega- 
launi,  les  Tricattiiti,  les  Voeontii,  U'sCaiurige»,  les  Tricorii,  les  Hriqanlii,  elc.  L:i  conquête  «le  cepays, 
eommencéo  par  Q.  Fabius  Maximus,  Tut  achevée  par  Jules  César.  Dans  la  division  qui  se  fit  des  Gaules 
nous  Ilonorius,  le  Dauphiné  fut  attribué  à  la  province  Viennoise  ,  «'mil  il  porta  le  nom.  Te  la  domina- 
nation  des  Romains  il  passa  sous  celle  des  Bourguignons;  el  à  IVxtinclion  du  royaume  de  tes  derniers 
Il  fut  réuni  à  la  monarrliie  française.  L'an  879,  il  se  trouva  compris  dans  le  nouveau  royaume  de  Pro 
vence,  érigé  par  Boson.  Rodolphe  II,  roi  «le  la  Bourgogne  Transjurane,  ayant  réuni  la  Provence  à  ses 
Etats,  le  Dauphiné  suivit  le  sort  de  cette  province;  et  après  la  mort  de  Rodolphe  III,  il  fut  assujetti  ant 
lois  des  rois  de  Germanie.  Ce  ne  fut  pas  néanmoins  s  uis  île  grandes  oppositions  de  la  pari  des  seigneur» 
du  pays,  lesquels  ne  se  soumirent  qu'à  îles  conditions  avantageuses  pour  eux  ,  rl  très- préjudiciable»  au 
système  monarcbiipie.  Ou  vit  alors  les  villes  les  plus  considérable*  se  donner,  avec  b-urs  terri. oires,  aux 
évé'|ues  ;  telles  que  celles  de  Grenoble,  de  Vaience,  elc.  De  là  vient  le  litre  de  princes, que  ces  prélats  coa- 
serveul  encore  de  nos  jours.  Les  seigneurs  laïques,  de  leur  côic.  se  formèrent  des  principautés  dans  les 
possessions  qu'ils  surent  se  procurer;  cl  d'abord  vassaux  de  l'empire  germanique  .  ils  pat  vinrent  insen- 
siblement à  la  souveraineté.  Enttc  ces  seigneurs,  ceux  d'Albon  an  diocèse  de  Vienne,  furent  les  plus 
remarquables  .  elrenx  dont  la  fortune  monia  an  plus  haut  degré.  Les  monuments  nous  manquent,  pour 
découvrir  leur  origine  ;  celle  recherche  est  d'ailleurs  indiilcrcntc  à  notre  objet.  Il  iioussufiil  de  connaître 
ceux  qui,  ayant  commencé  à  dominer  dans  le Graisivaudau,  dont  Grenoble  esl  le  chef-lieu,  fondèrent 
ceuo  principauté,  qui  a  pris  depuis  le  nom  de  Daupbîné. 


GU1GUES  1",  dit  LE  VIEUX, 

COMTE  d'aLBO*. 

iOWt,  ou  environ.  Guignes,  surnommé  le 
Vieux,  fut  le  premier  comte  d'Albon  qui 
posséda  quelques  terres  dans  le  Gtaisivau- 
dnn;ce  qui  arriva  vers  l'an  10VV.  Jusque-là 
l'évèque  de  Grenoble  jouissait  paisiblement 
en  franc  alcu  de  tout  le  territoire  de  son 
évéclié. 

GUIGUES  11,  dit  LE  GRAS. 

1063,  nu  plus  tôt.  Guigues  II,  fils  et  suc- 
seur  de  Guigues  1",  mourut  Tan  1080. 

GUIGUES  m. 

1080,  ou  environ.  Guiguos  III  est  confon- 
du mal  à  propos,  par  Chorier,  Duchêne  et 
Baluze,  avec  Guigues  11,  son  père,  auuuet  il 
succéda. 

GUIGUES  IV,  surhomme  DAUPniN. 

Guigues  IV  est  surnommé  Dauphin  dans 
un  acte,  passé  vers  Tau  1140,  entre  lui  ot 
Hugues  11,  évèque  de  Grenoble.  Ce  surnom 
plut  tellement  à  ses  successeurs,  qu'ils  l'a- 
joutèrent à  leur  nom,  el  s'en  firent  un  litre 
qui  s'est  conservé  parmi  leurs  descendants. 

GUIGUES  V, 

PREMIER  COMTE  DE  VIENNOIS. 

1149  Guigues  V  succéda  en  bas  âge  a 


Guigues  Dauphin,  son  père,  60U5  la  tutelle 
de  Marguerite,  sa  mère. 

BÊATRIX  et  HUGUES. 

1162.  Béatrix,  fille  unique  de  Guignes  V, 
lui  succéda,  sous  la  tutelle  de  Marguerite, 
son  aïeule. 

ANDRÉ,  ou  GUIGUES  VI. 

1228.  André,  qui  prit  le  nom  de  Gui- 
ues  VI,  fils  do  Béalrix  et  d'Hugues  III,  duc 
e  Bourgogne,  succéda  dans  le  Dauphiné,  à 
sa  mère. 

GUIGUES  VII. 

1237.  Guigues  VII,  fils  et  successeur  du 
Dauphin  Guigues-André,  prit  les  litres  de 
Dauphin  de  Viennois,  et  de  comte  d'Albon, 
de  Gap  et  d'Embrun. 

JEAN  I". 

1209.  Jean  l",  fils  du  dauphin  Gui- 
gues VU,  lui  succéda  en  bas  Age,  sous  la 
tutelle  de  sa  mère  Béatrix. 

ANNE  et  HUMBERT  I". 

1281.  Anne,  sœuralnéc  du  dauphin  Jean, 
se  mit  en  possession  du  Dauphiné  après  ta 
mort  de  ce  prince.  Elle  était  mariée  depuis, 
1273,  ii  Humberl,  baron  de  la  ïour-du-Piu. 
fils  d'Albert  III. 
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JFAN  II. 

1307.  Jean  II.  fils  do  Humberl  et  de  Béa- 
tri*,  reçut  lo  18  avril  1307  «près  l'inhuma- 
tion de  son  père,  les  hommages  des  soi- 
gneurs du  Dauphinô  qui  s'étaient  trouvés  è 
cette  cérémonie. 

GUICCES  VIII. 

1319.  dingues  VIII,  ûls  aîné  do  Jean  II, 
lui  succéda  à  l'Age  de  9  ans ,  sous  la  tutelle 
de  Henri  do  la  Tour,  son  oncle. 

HUM  B  EUT  11, 

DBRNIER  DAUPHIN. 

1333.  Hnmhert  II,  baron  de  Fnucigny  de- 
puis 1328,  succéda,  l'an  1333,  h  Gui- 
gnes VIII,  son  frèri!.  L'an  13V5,  il  part  î\  la 
tête  des  croisés,  dont  lo  P.ipe  l'avait  nommé 
capitaine  général,  pour  aller  faire  la  guerre 
aux  Turcs.  Après  avoir  remporté  quelques 
avantages  sur  ces  infidèles,  il  se  rembarque, 
et  pert  à  Hhodcs  la  dauphin",  son  épouse, 
au  mois  de  mars  ou  d'avril  l'SYl.  On  parle  à 
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son  retour  de  le  remarier  :  mais  l'an  13i9  il 
fait,  dans  une  assemblée  solennelle  tenue  à 
Lyon  le  16  juillet,  une  abdication  de  tous 
ses  Etats  eu  faveur  de  Charles  de  France, 
fils  aîné  du  duc  de  Normandie,  qu'il  inves- 
tit sur-le-champ,  en  lui  donnant  l'ancienne 
épée  du  Dauphiiié  et  la  bannière  de  Saint- 
Georges,  avec  un  sceptre  et  un  anneau.  Le 
lendemain  Humbort  prend  l'habit  de  Saint- 
Dominique.  L'an  1350,  s'étanl  rendu  à  Avi- 

f;non  pour  étro  promu  aux  ordres  sacrés,  il 
es  reçoit  tous  dans  l'intervalle  des  trois 
messes  solennelles  de  Noël,  de  la  ninin  du 
Pape  Clément  VI,  qui,  8  jours  après,  le  sacre 
patriarche  latin  d'Alexandrie.  L"  roi  le  fit 
pourvoir,  eu  1352,  de  l'archevêché  de  Keims, 
et  le  nomma,  le  25  janvier  135t.  évêque  de 
Paris.  Humberl  résigna  son  églisede  llcims, 
lo  22  février  suivant,  entre  les  mains  du 
Pape,  et  se  relira  à  Clermont  en  Auvergne, 
dans  le  couvent  de  son  ordre,  où  il  mourut 
le  22  mai  1355.  en  sa  quaranîe-troisièrae 
année  (173) 


COMTES  DE  PROVENCE. 


Ces  rois  de  Provence  ,  a  l'exception  du  premier,  avaient  d'abord  ôié  comtes  on  ducs  du  pays.  Ils  en  nom- 
mèrent d'autres  à  leur  place,  lorsqu'ils  eiireni  usurpé  la  royauté  :  mais  ceux-ci,  profilait!  de  la  faiblesse 
de  leurs  maîtres,  affectèrent  in.tcnsihlcment  l'indépendance,  et  parvinrent  enlin  à  conxcrlir  leur  béné- 
fice en  hérédité.  On  les  appelait  comtes  n*  Arles,  parce  que  cette  ville  était  h  capitale  delà  Provence. 
Toutes  les  terres  de  cette  province  ne  leur  furent  pas  néanmoins  assujetties  sans  exception,  linéiques 
seigneurs  laïques  cl  ecclésiastiques  s'affranchirent  de  leur  domination  ,  eu  portant  directement  l'hom- 
mage de  leurs  terres  à  l'empereur,  cl  de  là  vient  la  dénomination  de  terres  adjacentes,  parce  que  ces 
terres  étaient  comme  démembrées  de  la  Provence. 


Il  n'est  pas  possiblo  de  donner  la  chrono- 
logie des  comtes  amovibles  do  Provence  : 
mois  nous  ne  pouvons  omettre  l'illustre 
Gérard  de  Rnussillon,  dont  nous  avons  dé- 
jà parié  sur  les  comtes  de  Bourges.  L'empe- 
reur Lolhaire  le  laissa  pour  tuteur  à  Charles, 
sou  (ils,  roi  de  Provence;  co  jeune  prince  le 
chérissait  au  point  que,  dans  ses  chartes,  il 
l'appelait  ton  père  nourricier  et  son  maître. 
Gérard  se  montra  digne  de  ces  marques 
d'affection  par  lo  zèle  avec  lequel  il  dé- 
fendit la  personne  de  Charles  cl  ses  Etats.  Il 
pas>a  en  Bourgogne,  où  il  avait  fondé,  l'an 
807,  ou  environ,  l'abbaye  de  Vézelai  au  dio- 
cèse d'Aulun,  et  celle  de  Poullières  au  dio- 
cèse tlcLangres,  près  de  ChAlillon-sur-Seine. 
On  ignore  l'année  do  la  mort  de  Gérard , 
ainsi  que  celle  do  sa  femme.  Ils  furent  inhu- 
més l'un  et  l'autre  à  Poullières. 

(173)  Il  y  a  deux  remarques  h  Taire  sur  le  traité 
qui  ajoute  le  Daupbinc  aux  domaines  de  la  maison 
«le  France. 

1*  Ce  traité  porte  expressément  que  les  armes  et 
le  nom  des  dauphins  seront  conservés  à  perpétuité 
;  ir  ceux  qui  leur  succéderont;  et  que  leurs  Etats  , 
quoique  Taisant  partie  dès  lors  du  royaume  de  France 
-  tout  possédés  séparément  et  à  litre  différent  par 
Je  us  successeurs,  a  moins  que  l'empire  ne  se  trouve 
i  Mit  en  leur  personne.  C'est  par  cette  raison  que 
ù:ui»  leurs  déclamations  et  autres  lettres .  expédiées 
pour  le  Daupbinc,  nos  rois  n'ordonnent  l'exécution 
de  leurs  volontés  qu'eu  qvalilé  de  dauphins,  et  sous 


BOSON  I", 

PREMIER  COMTE  PROPRIÉTAIRE. 

926.  Boson  I",  qu'on  croit  être  le  même 
que  Boson,  frère  de  Uaoul,  roi  de  France, 
fui  nommé  comte  de  Pt  ovenco  par  Hugues, 
souverain  de  ce  pays,  l'an  926,  lorsqu'il  alla 
prendre  possession  du  royaume  d  Italie. 
Hugues  lui  fit  de  (dus  épouser  Berlhe,  sa 
nièce. 

BOSON  II 

9V6.  Boson  II,  fils  de  Rolbold,  fut  nommé 
comte  de  Provence  par  Conrad  le  Pacifique, 
roi  d'Arles. 

GUILLAUME  I"  et  ROTBOLD. 

961,  au  plus  tôt.  Guillaume  et  llotbold,  fils 
de  Boson  11,  lui  succédèrent  dans  le  comté 
de  Provence,  qu'ils  possédèrent  par  indivis 

le  sceau  et  les  armes  des  anciens  princes  de  ce 
nom. 

2*  Que  ce  ne  fut  pas  une  des  conditions  du  traité 
que  les  seuls  fils  aînés  de  nos  rois  porteraient  le 
litre  de  dauphin ,  quoique  cela  ail  toujours  été 
ansi. 

Kn  UÎ6,  le  roi  Charles  VII  céda  le  Dauphiné  au 
dauphin  Louis,  son  dis,  qui  n'avait  que  trois  an»; 
cession  qu'il  confirma  l'an  1440.  Mais  c'est  la  der- 
nière de  toutes.  Dans  la  suite  nos  rois  se  sont  con- 
tentés de  Taire  porter  à  leurs  aînés  le  nom  et  les 
armes  des  dauphins. 
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GUILLAUME  II,  avec  ROTBOLD,  pois 
avec  GUILLAUME  III. 

992.  Guillaume  II,  fils  et  successeur  do 
Guillaume  1",  gouverna  la  Provence  avec 
Rolbolcl,  son  oncle,  jusque  vers  1008.  Celui- 
ci  ayant  alors  cessé  de  vivre,  laissa  d'Er- 
tnengarde,  sa  femme,  deux  fils,  Guillaume  et 
Boson,  avec  uno  fille,  nommée  Emme,  ma- 
riée dès  lors  à  Guillaume  Taillefer,  comte  de 
Toulouse,  à  qui  elle  porta  ses  droits  sur  le 
comté  de  Provence.  Guillaume  III,  fils  et 
succosseur  de  Rolbold,  posséda  par  indivis, 
comme  son  père,  la  Provence  avec  Guil- 
laume 11,  son  cousin. 

GEOFFROY  I",  et  BERTRAND  I", 
avec  GUILLAUME  111. 

1018.  Geoffroy  I",  dit  aussi  Guillaume- 
Geo  ffrov ,  cl  Bertrand  l",  ou  Guillaume- 
Berlrau'd,  furent  h-sdeux  des  quatre  fils  de 
Guillaume  11,  qui  lui  succédèrent  en  bas  âge 
dans  sa  portion  indivise  de  la  Provence,  et 
dominèrent  également  sur  la  haute  et  basse 
Provence  avec  Guillaume  III,  leur  cousin. 
Ce  dernier  étant  mort  l'an  1037,  sans  laisser 
de  postérité  do  Lucie,  son  épouse,  Emme, 
sa  sœur,  femmo  do  Guillaume  Taillefer, 
comte  de  Toulouse,  ou  leurs  enfants,  héri- 
tèrent de  la  moitié  du  comté  de  Provence. 
Mais  ce  comté  continua  d'être  possédé  en 
commun  par  les  copropriétaires,  jusqu'à  la 
mort  de  Bertrand  I",  arrivée  vers  l'an  105V. 

BERTRAND  II. 

1063,  au  plus  tard.  Bertrand  II,  fils  de 
Geolfroy  1",  lui  succéda  dans  le  comté  de 
Provence. 

ÉTIENNETTE,  scrnommbe  DOUCE. 

1093,  au  plus  tût.  Eliennelte,  veuve  de 
Geoffroy  T'.qui  prenait  le  surnom  de  Douce, 
gouverna  la  bnsso  Provence  après  la  mort 
de  Bertrand,  son  fils. 

GERBERGE  et  GILBERT. 

1100,  au  plus  toi.  Gerberge,  fille  de  Geof- 
froy et  d'Etiennelle,  et  femme  de  Gilbert, 
vicomte  de  Gévaudan,  surcéda,  dans  le  comté 
d'Arles,  à  sa  mère,  l'an  1100. 

DOUCE  et  R A YMOND-BÉRENG  ER  I". 

1112.  Douce,  fille  aînée  de  Gilbert  et  de 
Gerberge,  leur  succéda  au  comté  de  Pro- 
vence, et  dans  presque  tous  leurs  autres  do- 
maines 

BÉRENGER-RAYMOND. 

1130.  Bérenger-Raymond,  deuxième  fils, 
de  Raymond-Bérenger,  lui  surcéda  au  comté 
d'Arles,  ainsi  que  dans  les  vicoratés  de  Mil- 
haud,  de  Gévaudan  et  de  Carlad. 

RAYMOND-BÉRENGER  II,  dit  LE  JEUNE. 

iikk.  Raymond-Bérenger  Iî,  surnommé 
le  Jeune,  succéda  en  bas  âge  à  tous  les  Etats 
possédés  par  Bérenger-Rayinoud,  son  père, 
sous  la  tutelle  de  Raymond-Bérenger  IV, 
comte  de  Barcelone. 

DOUCE,  ALPHONSE  I"  et  RAYMOND- 
BÉRENGER  III. 

1166.  Douce,  fille  unique  et  héritière  de 
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Raymond-Bérenger  11,  avait  été  promise  par 
son  père  à  Raymond,  fils  do  Raymonl  V, 
corn  le  de  Toulouse.  Ce  dernier,  après  la 
mort  de  Raymond-Bérenger,  se  saisit  de  la 
Provence,  êl  pour  affermir  davantage  son 
usurpation,  il  épousa  Richilde,  mère  de 
Douce.  Alphonse  II,  roi  d'Aragon,  fils  de 
Raymond-Bérenger  IV,  coitile  de  Barcelone, 
et  cousin  par  conséquent  de  Douce,  n'ap- 
prit pas  e»*s  nouvelles  avec,  indifférence. 
L'an  1167,  il  arrive  a  la  léle  d'uno  année  en 
Provence,  d'où  il  chasse  le  comle  de  Tou- 
louse. Alphonse  alors  se  comporte,  non 
comme  protecteur  de  Douce,  mais  comme 
propriétaire  do  la  Provcnee.  L'an  1168,  il 
donne  ce  comté,  dans  le  mois  de  décembre, 
à  Raymond-Bérenger  111,  son  frère,  pour  le 
tenir  de  lui  en  commende,  et  à  cond  lion  de 
le  lui  rendre  lorsqu'il  eu  serait  rrquis.  1=  lui 
donne  aux  mêmes  conditions  lu  comté  de 
Gévaudan.  Alphonse  man  lie  ensuite  avec 
ses  deux  frères,  à  la  tôle  d'uno  année,  pour 
venger  sur  la  ville  de  Nico  la  mort  de  Ray- 
mond-Bérenger le  Jeune.  Mais  s'élant  laissé 
lléchii  par  les  soumissions  des  habitants  il 
leur  pardonna,  moyennant  une  bonne  somme 
d'argent  qu'ils  payèrent,  et  le  serment  de 
fidélité  qu'ils  lui  firent.  L'an  1172,  DuU.c 
meurt  avec  le  liire  de  comtesse,  dont  elle 
n'avait  fait  nul  exercice.  L'an  1 178,  Alphonse 
fail  revivre  lintéodalion  du  romlé  de  For- 
calquier,  que  l'empereur  Frédéric  avaii  ac- 
cordée à  Raymond-Bérenger  le  Jeune  ,  et 
force  Guillaume,  comte  de  Fotcalquier,  à 
lui  rendre  hommage.  L'an  1181,  Raymond- 
Bérenger  111  est  tué  près  de  Montpellier,  le 
5  avril,  jour  de  Pâques,  par  Adémar,  (ils  do 
Sicard,  seigneur  de  Melgueil.  Alphun-e,  à 
celle  nouvelle,  va  faire  le  siège  de  Melgueil, 
prend  la  place,  rase  le  eliâleau,  et  pa^so  «u 
fil  de  l'épée  tous  les  habitants  qui  ont  le 
malheur  de  tomber  entre  ses  mains.  A  Ray- 
mond-Bérenger 111  le  roi  Alphonse  substitua 
son  fils  Sanche  dans  le  comté  de  Provence. 
Celui-ci  le  remit,  vers  l'au  1183,  a  sou  frère 
Alphonse,  et  ne  prit  plus  d.ms  la  suite  que 
le  litre  de  comte  de  Roussillon.  Il  est  dou- 
teux si  ces  deux  frères  possédèrent  la  Pro- 
vence eu  commende,  ou  à  lilrc  de  propriété. 
Le  roi  Alhonse  mourut  lo  25  avril  1196. 
{Voy.  Alphonse  U,  roi  d'Aragon.) 

ALPHONSE  11. 

1196.  Alphonse  1)  succéda  au  roi  Al- 
phonse, sou  père,  dans  le  comté  de  Pro- 
vence, qu'il  gouvernait  depuis  l'an  1185. 

RAYMOND-BÉRENGER  IV. 

1209.  Raymond-Bérenger  IV.  fils  d'A- 

fmonse  U,  lui  succéda  à  1  âge  du  k  ans,  dans 
es  comtés  de  Provence  et  de  Forealquier, 
sous  la  tutelle  de  don  Pedro  II,  roi  d'Ara- 
gon, son  oncle. 

BÊATRIX  et  CHARLES. 

iî'Vô.  Béatrix,  quatrième  fille  de  Raymond- 
Bérenger  IV,  lui  succéda  «ans  contradiction, 
en  vertu  de  son  testament,  dans  les  comtés 
de  Provence  et  de  Forealquier.  L'an  1246 
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(N.  S.),  elle 

frère  de  saint  Louis,  qui  donna  à  ce  prince 
les  comtés  d'Anjou  et  du  Maine,  en  consi- 
dération do  ce  mariage.  L'an  1200  (N.  S.),  lo 
6  janvier,  Charles  est  couronné  roi  de  Sicile 
avec  sa  femme.  Celte  princesse  mourut  à 
Nocéra,  dans  le  mois  de  juillet  de  l'année 
suivante,  après  avoir  institué  son  fils  Char- 
les héritier  des  comtés  de  Provence  et  de 
Forcalquier,  dont  l'usufruit  resta  néanmoins 
è  son  époux.  L'an  1285  (N.  S.),  ce  prince 
meurt,  le  7  janvier,  à  Foggia,  dans  la  capi- 
tanate. 

CHARLES  II,  dit  LE  BOITEUX. 
1285.  Charles  II,  fils  de  Charles  1"  et  de 
Béatrix,  leur  succède  aux  comtés  de  Pro- 
vence et  de  Forcalquier,  ainsi  qu'au  royaume 
de  Sicile. 

ROBERT. 

1309.  Robert»  troisième  fils  de  Chones  II, 
et  de  Marie  de  Hongrie,  succéda  à  son  père 
dans  tous  ses  Elats. 

JEANNE  I". 

1343.  Jeanne  1",  fille  de  Charles,  duc  de 
Calabre,  fils  du  roi  Robert,  et  de  Blarie,  Tille 
de  Charles  de  Valois,  succéda,  l'an  134-3,  à 
Roliert,  son  aïeul,  dans  le  comté  de  Provence 
et  dans  le  royaume  de  Naples. 

LOUIS  1". 

1382.  Louis  I",  duc  d'Anjou,  deuxième  fils 
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épousa,  le  19  janvier,  Charles,    de  Jean  II,  roi  do  France,  succéda  è  la  reine 

Jeanne  I"  dans  ses  Etats. 

LOUIS  II. 

1384.  Louis  II,  fils  de  Louis  I",  lui  suc* 
céda  h  l'âge  de  8  ans,  sous  la  tutelle  do 
Marie  de  Blois,  sa  mère. 

LOUIS  III. 
1117.  Louis  III,  fils  et  successeur  do 
Louis  II  en  Provence,  après  quelques  guer* 
res  contre  Jeanne  II,  reine  de  N.iples,  fut 
adopté  par  celte  princesse  l'an  i'm. 

RENÉ,  dit  LE  BON. 
143*.  René,  duc  d'Anjou  et  de  Lorraine, 
succéda  dans  le  comté  de  Provence  à 
Louis  III,  son  frère,  mort  sans  enfants.  Re- 
né mourut  le  10  juillet  1480,6  Ai x,  d'où 
son  corps  fut  porte  è  Angers. 

CHARLES  III. 

U80.  Charles  III,  fils  de  Charles  I",  comte 
du  Maine,  succéda,  l'an  1480,  dans  le  comté 
de  Provence,  à  René  le  Bon,  son  oncle,  en 
vertu  du  testament  de  ce  prince,  qui  l'avait 
déclaré  son  héritier  universel.  Le  roi  Louis  XI 
Tut  institué  héritier  universel  de  Charles 
par  un  testament  passé  le  lOdécembro  1481. 
Charles  mourut  le  lendemain  à  Marseille, 
dans  sa  quaranle-cinquièmo  année.  C'est 
ainsi  que  les  comtés  de  Provence  et  de  For- 
calquier furent  réunis  à  la  couronne. 


COMTES  ET  PRINCES  D'ORANGE. 

Orange ,  ville  épiîcopale  de  Provence,  enclavée  dans  le  Comtai-Vcnaissin,  est  la  capitale  d'une  priaciuaul* 

longue  de  squ  licucs  sur  cinq  de  large* 


GlRAUD-ADHÉMAR. 

Le  premier  comte  propriétaire  d'Orango 
que  Ion  connaisse  est  Giraud-Adhémar , 
dont  les  descendants  se  sont  attribué  la  sou- 
veraineté de  Grignan,  et  celle  de  Monteil, 
qui,  de  son  nom  Adhéraar,  ou  Aimar,  a  été 
surnommé  Montcil-Aimar,  et  par  corruption 
Montélimarl.  Giraud-Aillu'mar  fut  probable- 
ment père  de  Raimbaud  1",  comte  d'Orange, 
auquel  succéda  son  fils  Bertrand  1er,  qui  vi- 
vait en  1062.  Celui-ci  eut  de  sa  femme  Adé- 
laïde un  fils,  Raimbaud  H,  qui  suivit  Ray- 
mond de  SainMjilles  à  la  terre  sainte.  Raim- 
baud y  mourut  vers  l'an  1121,  laissant  pour 
héritière Tiburge,  sa  fitte,  qui  était  comtesse 
d'Orange  en  1115et  en  1126.  Tiburge  épousa 
Guillaume,  seigneur  d'Oraélas. 

GUILLAUME  11.        RAIMBAUD  III. 


1150.  Guillaume  II» 
fils  aîné  de  Guillaume 
d'Omélas   et  de  Ti- 


1150.  Raimbaud  III, 
deuxième  fils  de  Guil- 
laume d'Omélas,  suc- 


lurge,  succéda  è  sa  céda  dans  la  moitié 

mère  dans  la  moitié  du  comté  d'Orange,  à 

du  comté  d'Orange.  Tiburge,  sa  mère. 
Il  mourut  vers  l'an 


TIBURGE 

1160.  Tiburge  II, 
fille  de  Guillaume 
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1160,  laissant  un  fils  et  Une  ûl.e,  qui  par- 
tagèrent sa  portion. 

GUILLAUME  111. 

1160.  Guillaume 
III,  succéda ,  dans  un 
quart  du  comté  d'O-  II. 
range,  à  Guillaume 
11,  son  père. 

TIBURGE  III  et  BERTRAND  DE  BAUX  II. 

1173.  Tiburge  II  et  Bertrand  de  Baux  II, 
son  époux,  succédèrent  à  Raimbaud  III  dans 
la  moitié  du  comté  d'Orange. 

Raimbaud  tv. 

1175.  Raimbaud  IV,  fils  de  Guillaume  lit, 
fut  son  successeur  dans  un  quart  du  comté 
d'Orange. 

GUILLAUME  IV. 

1181  Guillaume  IV,  fils  de  Bertrand  de 
Baux.  1)  tomba  entre  les  mains  des  A!bi- 
geois-Ayignonais,  qui  l'écorchèrent  vif,  et  Je 
coupèrent  en  morceaux  l'an  1219.  Il  avait 
épousé,  1"  Alix,  dont  il  eut  un  fils,  nommé 
Guillaume;  2*  Ermengarde  de  Sabra  n,  qui 
lui  donna  Raymond  et  deux  autres  fils. 
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GUILLAUME  V  bt  RAYMOND  I". 

1219.  Guillaume  V,  fils  aîné  do  Guillau- 
me IV,  et  Raymond  1",  deuxième  fils  de  Guil- 
laume IV,  partagèrent  la  principauté. 

GUILLAUME  VI.         RAYMOND  II. 

1239.  GuitlaumeVI,  1239.  Raymond  II, 
fils  aîné  de  Guil-  deuxième  fils  deGuil- 
îaurae  V,  hérita  de  laume  V,  lui  succéda 
lui  la  moitié  de  ce  dans  la  moitié  tic  sn 
qu'il  possédait  dans  part  du  comté  d'O- 
le comté  d'Orange.  range. 

BERTRAND  II. 

Bertrand  H  succéda  (on  no  sait  en  quelle 
année),  à  Raymond  II,  son  père,  dans  sa 
portion  du  comté  d'Orange. 

BERTRAND  DE  BAUX. 

1282.  Bertrand  de  Baux,  troisième  du 
nom,  succéda  à  Raymond  I",  son  père,  dans 
sa  portion  du  comté  d'Orange. 

RAYMOND  III. 

1395.  Raymond  III  succéda  a  Bertrand  III, 
son  père,  dans  tout  le  comté  d'Orange. 

RAYMOND  IV. 

1340.  Raymond  IV,  fils  aîné  et  successeur 
alué  de  Raymond  III. 

MARIE. 

1393.  Marie,  fille  unique  de  Raymond  IV, 
lui  succéda  dans  la  principauté  d'Orange  et 
la  baronie  de  Baux,  avec  Jean  de  Chfilons, 
troisième  du  nom  de  sa  maison,  baron  d'Ar- 
lai,  qu'elle  avait  épousé  l'an  1388. 

LOUIS,  dit  LE  BON. 

1418.  Louis,  à  qui  sa  probité  mérita  le 
surnom  de  Bon,  fils  aîné  de  Jean  de  Châlons 
et  de  Marie  de  Baux,  leur  succéda 

GUILLAUME  VII. 

1463.  Guillaume  VU,  fils  atné  et  succes- 
seur de  Louis  le  Bon,  fit  le  voyago  de  la 
terre  sainte  après  la  morl  de  son  pèro 
JEAN  IL 

1475.  Jean  II,  quatrième  du  nom  de  la 
maison  de  Châlons,  fils  unique  de  Guil- 
laume VII,  lui  succéda  dans  le  comté  de 
Châlons  et  dans  ses  autres  domaines. 

PHILIBERT. 

1502.  Philibert  succéda,  n'étant  âgé  que 
de  trois  semaines,  a  Jean  11,  son  pèt  e,  sous 
la  tutelle  de  sa  mère,  qui  lui  donna  une  belle 
éducation. 
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RENÉ  DE  NASSAU. 

1530.  René  de  Nassau,  neveu  de  Philibert 
>ar  sa  mère  Claude  de  Châlons,  femme  de 
lenri  de  Nassau,  succéda  à  son  oncle  dans 
a  principauté  d'Orange  et  dans  ses  autres 
biens. 

GUILLAUME  DE  NASSAU-DILLEM BOURG, 
dit  LE  JEUNE. 

1544.  Guillaume  de  Nassau-Dillemhourg, 
dit  le  Jeune,  huitième  du  nom,  fils  de  Guil- 
laume le  Vieux,  se  mil  en  possession  de  la 
principauté  d'Orange,  en  vertu  du  testa- 
ment de  René,  son  cousin. 

PHILIPPE-  GUILLAUME. 

1584.  Philippe-Guillaume,  fils  et  succes- 
seur de  Guillaume  le  Jeune  dans  la  princi- 
pauté d'Orange. 

MAURICE  DE  NASSAU. 

1618.  Maurice  de  Nassau,  sladhouder  de 
Hollande,  succéda,  dans  la  principauté  d'O- 
range, à  Philippe-Guillaume,  son  frère. 

HENRI-FRÉDÉRIC. 

1625.  Henri-Frédéric  fut  le  successeur  de 
Maurice,  son  frère,  dans  la  principauté  d'O- 
range, ainsi  que  dans  le  Stadboudérat  de 
Hollande.  11  continua  la  guerre  avec  succès 
contre  l'Espagne,  et  fit  enfin  reconnaître  les 
Etals-Géuéraux  pour  souverains 

GUILLAUME  IX. 

1647.  Guillaume  IX,  reçu  sladhouder,  en 
survivance  de  Henri-Frédéric,  son  père, 
l'an  1631,  lui  succéda,  l'an  1647,  dans  la 
principauté  d'Orange. 

GUILLAUME-HENRI. 

1650.  Guillaume-Henri,  fils  et  successeur 
de  Guillaume  IX  dans  la  principauté  d'O- 
range, fut  exclu  du  Stadhoudérat,  tant  que 
vécut  le  grand  pensionnaire  de  Witt  :  mais 
ce  rival  ayant  été  assassiné  le  22  août  1672, 
Guillaume  obtint  à  la  fin  cette  dignifé. 
L'an  1688,  il  chassa  du  trône  d'Angleterre 
Jacques  II,  son  beau-père,  pour  s'y  placer 
lui-même.  Guillaumo  mourut  le  19  mars 
1702,  sans  laisser  d'enfant  de  Marie  Sluart, 
sa  femme.  Il  intervint  un  arrêt  du  parlement 
do  Paris,  qui  adjugea  le  domaine  utile  d'O- 
range au  prince  de  Conli,  et  le  haut  domaine 
au  roi  de  France  ;  ce  qui  fut  confirmé  par  le 
dixième  article  du  traité  d'Utrecht.  Lo  prin- 
cipauté d'Orange  fut  unie,  par  arrêt  du  con- 
seil, donné  le  13  décembre  1714,  au  Dau- 
phiné. 


COMTES  DE  FORGALQU1ER. 

Le  comte  de  Forcalquier,  appelé  d'abord  le  comté  de  Sistcron ,  parce  que  le  <  hef-lieo  de  celte  seigneurie 
est  situé  dans  ce  diocèse,  avait  autrefois  beaucoup  plus  d'étendue  qu'il  n'en  a  présentement.  Car  il  ren- 
fermait tout  ce  qui  est  compris  entre  la  Durance,  l'Isère  et  les  Alpes ,  et  par  conséquent  la  plus  grande 
partie  de  la  Haute-Provence.  Ce  fut  en  1054 ,  qu'il  fut  démembré  du  comté  de  Provence,  par  le  comte 
Geoffroy  I",  comme  on  l'a  dit  à  l'article  de  ce  prince  en  faveur  de  ses  neveux,  Guillaume-Bertrand,  et 
Geoffroy,  tous  deux  deuxièmes  du  nom  de  leur  maison.  Ces  deux  frères  possédèrent  en  commun  ce  comté; 
mais  il  parait  qu'ils  se  distinguaient ,  l'un  par  le  litre  de  comte  de  Nice,  et  l'autre  par  celui  de  comie  île 
Forcalquier.  Geoffroy  mourut  sans  postérité  l'an  1094.  Bertrand,  son  frère,  qui  le  précéda  vraisetuUa* 
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blemenl  au  tombeau,  laissa  d'Adélaïde,  sa  femme,  sœur  de  Gui  «je  Ca  venez,  premier  comte  «Je  Vatper- 
;  gue ,  une  fille ,  nommée  aussi  Adélaïde ,  laquelle  épousa  Knnengaml  IV  ,  comte  d'Urgel ,  qui  mou  ml  •  n 
\  ÏOÔÎ  ;  ce  qui  Ql  passer  le  comté  de  Forcalquier  dans  la  maison  de  ce  dernier ,  qui  laissa  un  fils  qui 


GUILLAUME  I"  (ou  III). 
1094.  Guillaume  1",  ou  111,  (ils  d'Erincn- 
gaud,  comte  d'Urgel,  et  d'Adélaïde  de  Pro- 
vence, succéda,  l'an  109i,  à  son  oncle  Geof- 
froy 11. 

BERTRAND  1"  ht  GU1GUES. 
1129.  Bertrand  1"  et  Guignes,  fils  de 


Guillaume  I",  lui  succédèrent  en  bas  âge. 

GUILLAUME  II  (ou  IV,)  et  BERTRAND  IL 

1150,  au  plus  tard.  Guillaume  II,  ou  IV,  et 
Bertrand  II,  fils  et  successeurs  de  Ber- 
trand I". 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  ROIS  D'ANGLETERRE. 


file  que  nous  apjielons  aujourd'hui  Angleterre  et  Grande- Bretagne,  nommée  par  les  anciens  Albio  et  Bri. 
imnia,  quoique  séparée  du  reste  du  monde,  et  inoins  exposée  par  sa  situation  aux  incursions  des  ornions 
étrangères,  a  été  néanmoins  plus  que  toute  autre  pillée  cl  ravagée  par  différents  peuples,  ci  le  Ihéâtr* 
d'une  infinité  de  révolutions  dont  nous  avons  vu  des  exemptes  jusqu'au  dernier  siècle.  Jules  César  fit 
deux  descentes  en  celle  Ile  :  Auguste  se  contenta  «l'en  avoir  les  peuples  pour  amis  :  Caîus,  ayant  entre- 
pris de  les  subjuguer,  y  renonça  :  Claude  eu  assujettit  une  partie  :  Agricola  conquit  l*Jlc  loul  entière  sous 
Doiuilieii.  Dans  la  décadence  de  l'empire  romain,  les  habilaots  delà  Grande-Bretagne  furent  attaqués 
par  différents  peuples:  les  Pietés,  sortis  de  la  Srythie,  ou  plutôt  de  la  Scandinavie,  après  un  long  séjour 
dans  l'Hibernic  où  d'abord  ils  avaient  débarqué,  s'établirent  dans  la  Haute-Bretagne,  el  s'y  sotuiuieril 
jusque  vers  Pan  480,  qu'ils  furent  subjugués  par  les  Ecossais.  On  ignore  le  temps  de  l'invasion  des  Pietés. 
Les  Scotsou  Ecossais,  venus  pareillement  d'Ilibcruie  où  ils  avaient  aussi  demeuré  longtemps,  s'étant 
emparés  de  la  partie  la  plus  occidentale  occupée  par  les  Pietés,  donnèrent  enfin  le  nom  à  tout  le  nord 
de  file,  et  y  formèrent  un  royaume  qui  a  subsisté  jusqu'à  la  fin  du  dernier  siècle.  Les  Romains,  sous  les 
empereurs  Houoriiis.  Constance  el  Tuéodosc  le  Jeune,  envoyèrent  du  secours  aux  Bretons  pour  se  soute- 
nir contre  les  barbares,  el  les  abandonnèicnl  ensuite.  Alors  les  Pietés  cl  les  Ecossais  rentrèrent  en  foule 
dans  le  pavs  des  Bretons  el  se  rendirent  maîtres  de  la  muraille  de  Sévère,  qu'ils  avaient  rétablie  pour  se 
mettre  à  l'abri  de  leurs  incursions.  Il  est  certain  que  les  Pietés  et  les  Ecossais,  joints  ensemble, entrèrent 
dans  le  pays  des  Bretons  pendant  le  carême  de  l'an  450,  puisque  saint  Germain  d'Auxcrre  et  saint  Loup 
du  Troyes,  qui  s'y  étaient  rendus  pour  combattre  l'hérésie  de  Pelage,  firent  remporter  aux  Bretons,  qui 
avaient  reçu  le  baptême  à  Parues  de  celte  année,  une  grande  victoire  sur  ces  barbares,  après  avoir 
entonné  VAlletuia.  L'an  446,  les  Bretons,  pressés  par  les  barbares,  s'aûress^nt  à  Aéce  pour  avoir  du 
secours  des  Romains;  mais  ils  n'obtiennent  rien.  Se  voyant  abandonnés,  les  uns  se  soumettent  aux 
barbares,  les  autres,  mettant  leur  confiance  en  Dieu,  prennent  les  armes  el  les  repoussent.  L'an  417, 
saint  Germain  d'Auxerre  fait  un  second  voyage  dans  la  Grande-Bretagne,  pour  combattre  les  pélagiens.  et 
purger  l'ilc  de  cette  bérésic.  La  mémo  année,  Vorligernc,  roi  des  Bretons,  appelle  à  son  secours  les 
Anglais  et  les  Saxons  pour  arrêter  les  incursions  des  peuples  septentrionaux.  Le  P.  Pagi  remarque  que 
la  plupart  des  historiens  et  des  critiques  se  méprennent  sur  l'époque  de  l'arrivée  des  Anglais  et  des 
Saxons  dans  la  Grande-Bretagne,  cl  qu'ils  accusent  mal  à  propos  Béde  de  se  tromper  à  ce  sujet,  et  de 
n'être  pas  d'accord  avec  lui-même.  L'erreur  de  ces  historiens  vient  de  ce  qu'.ls  ue  distinguent  point, 
comme  fait  Bèdc,  l'année  que  les  Anglais  el  les  Saxons  furent  invités  à  venir  en  Angleterre,  et  l'année 
qu'ils  s'y  rendirent.  Ce  fut  l'an  447  qu'ils  y  furenl  invités,  cl  ce  fut  l'an  440  qu'ils  y  arrivèrent.  Les  Saxons, 
les  Angles  cl  les  Jules,  tous  peuples  des  côtes  de  Danemark  ou  d'Allemagne,  viennent  avec  joie  dans  la 
Grande-Bretagne,  et  combattent  les  Picies  et  les  Ecossais  qui  attaquaient  les  Bretons.  Mais  dès  l'an  455, 
ils  font  un  traité  avec  les  Picies,  tournent  leurs  armes  contre  les  Bretons  qui  les  avaient  appelés,  «t 
mettent  tout  à  feu  et  à  sang,  depuis  une  mer  jusqu'à  l'autre,  dans  toute  la  largeur  de  Pile.  Les  Breton», 
reprenant  courage  sous  la  sage  conduite  d'Ambroise  Auréiîcn,  le  seul  Romain  qui  fût  resté  dans  l'Ile,  et 
ayant  imploré  le  secours  du  ciel,  attaquent  les  victorieux  et  les  défont  :  ils  continuent  à  faire  la  guerre 
avec  différents  succès  jusqu'à  l'an  401  ou  404,  ou  enfin  520,  selon  Ussérius.  Les  Bretons  gagnent,  contre 
les  barbares,  la  célèbre  bataille  de  Batb.  Les  historiens  varient  beaucoup  sur  l'année  de  cet  événement, 
qui  procura  aux  Bretons  la  liberté  et  le  repos,  dont  ils  jouirent  environ  44  ans.  Depuis  la  bataille  de  B.uh 
jusqu'à  la  conversion  des  Anglais,  sous  saint  Grégoire  le  Grand,  on  ne  sait  rien  de  certain  sur  <e  qui  se 
passa  dans  la  Grande-Bretagne,  puisque  Bède,  mieux  instruit  ei  plus  habile  que  tous  les  autres  historien* 
de  ce  pays,  n'en  dit  rien.  Il  est  seulement  certain  que  les  Saxons  et  leurs  alliés  se  rendirent  eniin  malties 
de  toute  la  longueur  de  l'Ile  jusqu'à  l'Ecosse,  sans  qu'on  sache  comment,  et  partagèrent  entre  eux  leurs 
conquêtes,  dont  ils  formèrent  sept  royaumes,  qui  commencèrent,  les  uns  plus  tôt,  les  autres  plus  lard. 
Les  Saxons  en  eurent  trois,  savoir  :  t*  la  Saxe  orientale,  c'est  ce  qu'on  a  appelé  depuis  le  royaume 
d'Esse x,  où  sont  Londres  cl  Cotchcster;  2*  la  Saxe  méridionale,  qui  fait  le  royaume  de  Sussex,  dont  la 
capitale  est  Chichestcr  ;  3*  la  Saxe  occidentale;  c'est  le  royaume  d'Ouessex,  où  est  Salisbury.  Les  Anglais 
eurent  aussi  trois  royaumes  dans  leur  partage,  savoir  :  1"  l'Angleterre  orientale  ;  c'est  le  royaume 
d'Estanglie,  qui  comprenait  les  provinces  de  Cambridge,  de  Suuolk  et  de  Norfolk;  4°  le  royaume  de 
Merci**,  composé  de  tous  les  comtés  de  l'intérieur  de  l'Angleterre*  3°  celui  de  Northumberland,  qui  est 
l'Angleterre  septentrionale.  Les  Anglais  furent  les  mieux  partagés,  el  peut  être  est-ce  pour  cela  que  tous 
te»  autres  ont  été  compris  sous  leur  nom.  Rapiu  Thoiras  prétend  que,  dès  l'an  585,  la  partie  de  la  Grande- 
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Bretagne  conquise  par  les  Anglo-Saxons.  commença  d'être  appelée  Angleterre,  et  que  c'est  à  tort  qne  quH- 
ques-uns  en  fixent  l'époque  au  règne  d'Eghcrt.  Les  Jutes  eurent  l'Ile  de  Vicht  et  le  royaume  de  Kent,  oè 
régnait  néanmoins  la  postérité  d'Hengist,  qui  était  Saxon.  Les  naturels  du  pays  restèrent  maîtres  du  pays 
de  Galles,  comme  tous  les  auteurs  en  conviennent,  et  peut-être  encore  du  pays  de  Cornouaille.  Tel  lut 
le  partage  de  l'Angktcrre,  après  l'invasion  des  Saxons  et  des  Angles.  C'est  là  ce  qu'on  appelle  l'Ileplar- 
cuie,  qui  a  été  éteinte  par  le  roi  Egberl,  ver»  l'an  8i7. 


ROIS  DE  NOKTHUMBEULAND. 


L'an  547,  Idda,  capitaine  anglais,  fils  d'Eoppa ,  arrive  dans  le  nord  delà  Grande- 
Bretagne.  Il  y  est  couronné  roi,  et  meurt  l'an  559.  Après  sa  mort,  le  royaume  de  Northum- 
berland  est  partagé  en  deui  parties,  laBeruicio  et  la  Déire. 


»0!S  DE  BERNICIE. 

ADDA. 

559.  Ada,  fils  d'idda,  occupe  la  Bernicie. 
GLAPPA. 

564  ou  566.  Glappa  règne  jusqu'en  572. 

FREIDCLPHE. 
573.  Freidulphe  règne  jusqu'en  579. 

THÉODOR1CK. 
579.  Tbéodorick  règne  jusqu'en  586. 

A  I  HALAHIG. 

586.  Athalario. 

ADELFRID. 

590.  Adelfrid,  ou  Alfred,  succède  à  Alba- 
laric,  son  père. 

EDW1N. 

617.  Edwin,  fils  d'Ella,  devient  maître  des 
deux  royaumes  de  Bernicie  et  de  Déire. 

OSWY. 

643.  Oswy,  frère  d'Oswald,  est  élu  roi  par 
les  Bernicitns. 


1018  DE  DEIRE. 

ELLA. 

559.  Ella  règne  près  de  30  ans.  Il  meurt 
l'an  588  ou  589,  laissant  un  fils,  nommé  Ed- 
win, âgé  de  3  ans;  mais  ce  jeune  prince  est 
bientôt  dépouillé  par  Adelfrid  .  son  beau- 
frère. 

ANSFRID.  OSRICK. 

633.  Ansfrid,filsdu  633.  Osnck,  parent 

roi  Adelfrid,  est  pro-  d'Edwin ,  est  élu  roi 

clamé  roi  de  Bernicie  par  les  Déirois. 
par  les  Berniciens. 

634.  OSWALD, 

ROI  DE  TOIT  LE  NORTUUMBERLAND. 

OSWIN. 
644.  Oswin,  fils  d'Osrick. 

ADELWALT. 
652.  Adelwalt,  fils  d'Oswald. 


EGFRID, 

ROI  DE  TOUT  LE  NORTTIUMBERLAÎID. 

670.  Egfrid,  fils  d'Oswy,  lui  succède. 

ALFRED. 
685.  Alfred,  fils  naturel  d'Oswy. 

OSRED. 
705.  Osrca,  fils  d'Alfred. 

CENRED. 

717.  Cenred  ,  le  principal  auteur  de  la 
révolte  contre  Osred  ,  est  son  successeur. 
OSRICK. 

719.  Osrick,  qui  avait  aidé  Cenred  à  ob- 
tenir la  couronne. 

CÉOLULPHL. 
730.  Céolulplie,  parent  d'Osrick. 
EDBERT. 

,  737.  Edbert. 

OSCLPHE. 
758.  Osulphe,  fils  et  successeur  d*Edbert. 

MOLLON-ADELWALT. 
159.  Mollon-Adelwalt. 


ALERED. 

765.  Alered. 

ÉTHELRED. 
774.  Éthelred,  fils  de  Mollon-Adelwalt. 

ALPHUAD. 
779.  Alphuad,  fils  du  roi  OsuJphe. 

OSRED. 

789.  Osred,  fils  du  roi  Alered. 

ÉTHELRED. 

790.  Éthelred,  fils  de  Mollon. 

OSBALD  oc  OSRED. 
796.  Osbald  ou  Osred. 

ARDULPHE 
796.  Ardulphe. 

ALPHUAD  II 
808.  Alphuad  II. 

ANDRED. 

810.  Andred. 
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ou  des  Saxons 
orientaux. 

L*  m  450,  Vorli- 
gerne,  roi  des 
Bretons  ,  qui 
avait  appelé  les 
Saxons  à  son 
secours,  fut  o- 
bligé  de  cétler 
à  Hengist,  un 
de  leurs  chefs, 
et  qui  fut  le 
premier  roi  de 
Kent ,  les  pro- 
vinces d'Essex 
et  de  Midlesex  ; 
c'est  ce  qui 
forma  le  royau- 
me des  Saxons 
orientaux,  dont 
la  principale 
ville  était  Lon- 
dres. On  ne 
sait  comment 
les  successeurs 
d'Hengist  per- 


KOIJ  DE  SUSSE! 

on  des  Saxons 
méridionaux. 


■  OIS  DE  WKSTSEX 

ou  des  Suxotts 
orcidenduHx. 


BOB  d'esTANCLIB 

ou  des  AnqUùs 

orientaux. 


Susses  était  un 
des  moins  con- 
sidérables de 
rileptarchie.  Il 
ne  contenait 
que  deux  pro- 
vinces ,  dont 
Tune  ne  consis- 
tait presque  que 
dans  une  gran- 
de forêt.  L'his- 
toire nous  a  à 

1»einc  conservé 
es  noms  de 
trois  ou  quatre 
rois  de  cette 
petite  monar- 
chie. 

ELLA  ou  ÉLI, 

PREMIER  ROI. 

L'an  491, 
Ella,  Saxon, 
direnteeroyau-  qui  élait  en- 
tré  dans  la 


Le  royaume  de  Le  royaume  do  Le  P.  Pari  place 


Wcstsex  est 
l'un  des  plus 
consiutérables 
de    l'Heptar  - 
chie. 

CERDIK, 

PREMIER  ROI 

DE  WESTSEX. 

L'an  519, 
Cerdik,  après 
avoir  gagné 
une  grando 
bataille  sur 
Arthur ,  l'o- 
blige à  lui  cé- 
der les  pro- 
viocesdeuanl 
et  de  Sommer- 
set,  qu'ilérige 
en  royaume. 


ERCENWIN, 
ou  ÉRES- 
KIUS, 

PREMIER  ROI 
DE    LA  SAXE 
ORIENTALE, 


Grande  -  Bre- 
tagne l'an  477, 
et  avait  été  dé- 
fait, l'an  4S7, 
par  Ambroise 

prend  le  litre  de  roi  l'an  491. 


le  commence- 
ment do  ce 
royaume  envi- 
ron l'an  536.  Ce 
fut  effective- 
ment environ 
vers  ce  temps 
que  lesAtiglais, 
ayanl  abordé 
sur  les  côtes 
orientâtes  de  la 
Grande-Breta- 
gne ,  sous  la 
conduite  de 
douze  chefs , 
s'y  établirent: 
niais  Uffa ,  l'un 
de  ces  douze 
chefs,  qui  sur- 
vécut aux  au- 
tres ne  prit  le 
titre  de  roi  des 
Estatigles  que 
vers  l'an  371. 

UFFA. 
L'an  571, 
Dffa  commence 
meurt  l'an  578 


ROM  DE  MERCIE 

ou  des  Anglais 

occidentaux. 

Le  royaume  de 
Même  était  le 
plus  beau  et  le 
plus  considé- 
rable de  tous 
ceux  de  l'IIep- 
larchie. 

CRIDA. 
L'an  584, 
Crida ,  pre- 
mier roi  de 
Mercie,arrive 
enAngleterre, 
est  couronné 
roi  la  môme 
année. 


Le  royaume  de 
Kent  est  le  pre- 
mier, quoique 
le  moins  con- 
sidérable ,  de 
ceux  que  les 
Saxons  fondè- 
rent dans  la 
Grande-Breta- 
gne; mais  sa 
situation  était 
des  plus  avan- 
tageuses. 

HENGIST. 

L'an  449, 
Hengist  fait 
entror  dans  la 


Grande  -  Bre- 
tagne les  premières  troupes 
saxonnes.  L'an  450 ,  Vorti- 
gerne  lui  cède  le  pays  do  Kent. 
L'an  455,  il  prend  le  titre  do 
roi. 


de  régner  dans  l'Eslanglie,  et 


L'an  526,ou 

environ,  Ercenwin  commence  à  régner  dans  la  Saxe  orientale. 


(Nous  croyons  inutile  u'inJiouer1,  la  suite  des  autres  rois  jusqu'à  la  réunion  de  ces  petits, 
royaumes  en  un  seul. 


EGBERT, 

PREMIER    ROI    OE  TOUTE   L'ANGLETERRE . 

800.  Egberl ,  du  sang  roynl  des  princes 
saxons  du  Weslsex,  banni,  l'an  787,  parBri- 
Ihrik,  à  qui  il  faisait  ombrage  par  ses  belles 
qualités,  est  élu  roi  par  les  \Vesl-Saxons,qui 
lui  envoient  une  députnliou  pour  lui  offrir 
la  couronne.  Egbert  était  pour  lors  à  Rome 
aven  Charlemagnc  ,  qui  lui  avait  donné  ro- 
iraito.  L'an  819,  il  est  revêtu  de  la  dignité  de 
monarque,  et  commence  à  exécuter  son  pro- 
jet, en  réduisant  sucessivement  sous  sa  do- 
mination les  sept  royaumes  d'Angleterre. 
Celle  réduction  est  achevée  l'an  827,  et  Eg-> 
berl  devient  monarque  de  l'Angleterre.  Il  ne 
laissa  de  Reilburge,  son  épouse  ,  qu'un  fils, 
nommé  Elbelwolph. 

j&THELWOLPH,  ou  ÉÏHÉLULF. 

837.  Etbelwolph  reçoit  la  couronne  après 
In  mort  de  son  pore.  L'an  857,  Elbelwolph 
meurt,  après  avoir  régnéenviron  20 mis,  lais- 
sant quatre  fils,  Ethelbald,  Klhelberl,  Elhelred 
et  Alfred,  qui  régnèrent  tous  les  quatre.  Ju- 
ditb.  sa  femme,  revint  en  France,  et  épousa 
Baadouin,  comte  de  Flandre,  qui  l'avait  en- 
levée. 


KTHELBALIh 

857.  Ethelbald  était 
déjfl  roi  de  Weslsex, 
avant  la  mort  de  sou 
père. 


ETHELBERT. 

857.  ElbeJbert,  se- 
condfUsd'Ethelwolph 
lui  succède  au  royau- 
me de  Kent,  et  réunit 
ensuite  celui  d'Ethel- 
bald. 


ETHELRED  I". 

866.  Ethelred  1"  succède  à  Elhelbert,  son 
frère ,  selon  la  disposition  du  testament 
d'Elhelwolph,  au  préjudice  de  ses  neveux. 

ALFRED,  surnommé  LE  GRAND. 

871,ou  872.  Alfred,  dit  le  Grand,  fils  d'E- 
tbelwolnb,  parvient  au  trône  après  la  mort 
de  son  frère,  à  l'âge  do  22  ans.  Alfred  mou- 
rut le  25  octobre  de  l'an  900,  âgé  de 
50  ans,  après  en  avoir  régné  environ  vingt- 
buit.  Il  eut  d'Aswinte,  son  épouse,  plusieurs 
enfants,  dont  les  principaux  sont  Edouard,* 
qui  suit,  et  Elstrude,  femme  de  Baudouin  11, 
comte  de  Flandre.  Alfred  doit  être  regardé 
comme  un  des  meilleurs  princes  qui  aient 
jamais  porlé  la  couronne  en  Angleterre .  il 
élait  juste,  pieux  ,  père  du  peuple  et  des 
pauvres,  el  très-savant  ;il  composa  plusieurs 
ouvrages,  rédigea  un  corps  de  lois ,  el  ira-» 
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duisit  en  saxon  le  Pastoralde  sni ni  Grégoire, 
les  Consolations  de  Roëec,  et  l' Histoire  ttdé- 
siastique  de  Rède.  On  dit  aussi  qu'il  avait 
traduit  l'Ancien  et  le  Nouveau  Testament. 

ÉDOUARD  1",  dit  L'ANCIEN. 

900.  Edouard  I",  fils  d'Alfred.  Edouard, 
mort  en  924,  laissa  plusieurs  enfants, savoir: 
1°  d'Egwine,  qui  n  était  que  concubine,  fille 
d'un  berger,  il  eut  A'destan,  Alfred,  Réatrii; 
2°  d'Eflède,  femme  légitime,  il  eut  Elsward, 
et  six  filles,  dont  deux  furent  religieuses; 
les  autres  furent  mariées  h  de  grands  prin- 
ces :  Ogive  ,  à  Charles  le  Simple,  roi  de 
Franco;  Edilde,  à  Hugues  le  Grand,  comte 
de  Paris  ;  Edillie  ,  à  l'empereur  Olhon  le 
Grand  ;  Edgive,  à  Louis,  l'Aveugle,  roi  de 
Provence.  3*  d'Edgive,  sa  deuxième  femme, 
Edouard  eut  deux  fils,  Edmond  et  Edred,  et 
trois  filles. 

ALDESTAN. 

924.  Aldeslan,  fils  d'Edouard  et  d'Egwine. 
Aldestan  meurt  sans  enfants  le  27  octobre, 
dans  la  46*  année  de  son  âge.  Ce  roi  a  laissé 
plusiours  monuments  de  son  savoir  et  de  sa 
piété,  parmi  lesquels  on  doit  placer  la  tra-  . 


duclion  d'une  Bible  en  langue  saxonne,  qui 
était  alors  (a  langue  vulgaire  d^Anglelerre. 

EDMOND  1-. 
9V0.  Edmond  1",  fila  d'Edouard  I-  et 

d'Edgive. 

EDREii. 

9iG.  Edred,  frère  d'Edmond  I",  monte  sur 
le  trône  par  les  suffrages  unanimes  du  clergé 
et  de  la  noblesse. 

EDWY. 

955.  Edwy,  fils  d'Edmond  I,r,  succède  i 
Edred,  son  oncle,  à  Fdge  de  14  ans. 

EDGAR,  dit  LE  PACIFIQUE. 
959.  Edgar  recueil  la  succession  de  son 
f j  ère  après  sa  mort,  et  fait  jouir  ses  sujets 
d'une  paix  continuelle. 

ÉDOUARD  II,  dit  LE  MARTYR. 

975.  Édouard  II  ,  fils  aîné  d'Edgar,  lui 
succède.  Ses  vertus  l'ont  fait  mettre  au  nom- 
bre des  saints,  et  même  au  rang  des  mar- 
tyrs, quoiqu'il  n'ait  pas  souffert  pour  la  fui. 

ETHELRED  II. 
978.  Elhelred  11.  fils  d'Edgar  et  d'Elfride. 


SUÉNON. 

1014.  Su.ér.on,  roi  de  Danemark,  est  proclamé  roi  d'Angleterre  û  Londres,  et  meurt  l'an  W15. 

CANUT  1",  dit  LE  GRAND 


ETHELRED  II 

RÉTABLI 

1015.  Élbelred,  rappelé  par  les  Anglais, 
est  reçu  avec  uno  grande  joie  ;  mais  bientôt 
il  a  le  chagrin  de  voir  l'Angleterre  retombée 
dans  le  même  état  où  elle  était  lorsqu'il  se 
relira  en  Normandie ,  et  meurt  à  Londres 
l'an  1016,  âgé  de  50ans,  après  environ  38  ans 
de  règne. 

EDMOND  I.,  dit  COTE  DE  FER. 

1016.  Edmond  II»  fils  d'Elhelred  et  d'El- 


1.015.  Canut,  fils  de  Suénon,  est  proclamé 
roi  par  les  Danois,  après  la  mort  de  son 
père  :  mais  peu  après  il  quitte  l'Angleterre, 
et  retourne  en  Danemark,  pour  empêcher 
sou  frère  Harald  do  se  rendre  maître  de  ce 
royaume.  Olâùs  étant  rentré  dans  la  Norwége 
l'an  1030,  livre  à  son  rival,  le  29  juillet,  un 
combat,  où  il  périt.  Canut,  après  ces  expé- 
ditions, revient  en  Angleterre,  et  commence 
à  suivre  un  autre  genre  de  vie.  Il  devient 
humble,  juste,  charitable,  et  persévère  dans 
ces  dispositions  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le 
gtve.  12  novembre  1036,  ou  1037,  après  dix-neuf 

ou  vingt  ans  do  règne.  Il  laissa  trois  Dis, 
auxquels  il  partagea  ses  Etats.  Suénon,  l'alné,  fils  d'Atgive,  sa  première  femme  ou  sa  con- 
cubino,  eut  la  Norwége  ;  Harald,  né  de  In  môme  mère,  eut  l'Angleterre  :  il  donna  à 
Canut,  fils  d'Emmc  de  Normandie,  le  Danemark.  Gunilde,  née  de  son  second  mariage, 
épousa  Henri  III,  roi  de  Germanie. 


HARALD  1". 

1036,  ou  1037.  Harald  I"  succède  à  Canut 
au  royaume  d'Angleterre. 

CANUT  II,  ou  HARDI-CANUT. 

1040.  Canut  II ,  après  la  mort  d'Harald, 
son  frère,  fut  roi  d'Angleterre.  11  mourut 
subitement  le  8  juin  1042. 

ÉDOUARD  III,  dit  LE  CONFESSEUR. 

1042.  Edouard  111,  fils  d'Elhelred  II  et 
d'Emme  de  Normandie,  est  proclamé  roi  par 
le  crédit  du  comte  Godwin,  avec  lequel  il 
s'était  réconcilié,  en  promettant  d'épouser  sa 
fille  Edithe  ;  ce  qu'il  n'exécuta  néanmoins 
que  deux  ans  après.  L'an  1066  (N.  5.), 
Jyiouard  meurt  le  5  janvier.  Ce  prince  a, 


par  sa  piété,  mérité  le  titre  de  Çotifesttur. 

HARALD  II. 

1066.  Harald,  lils  aîné  du  comte  Godwio, 
est  élu  roi  d'Angleterre,  par  le  WUtena- 
Gémoty  ou  l'assemblée  générale,  au  préjudice 
d'Edgar,  à  qui  la  couronne  appartenait  par 
le  droit  de  naissance.  Toston,  frère  d'Harald, 
refuse  de  le  reconnaître,  et  fo;rne  le  dessein 
de  le  détrôner.  Trop  faible  par  lui-raero*,  il 
s'adresse  à  Hordc-Ilaalde,  roi  de  Norwége, 
et  l'engage  à  seconder  ses  vues.  D'un  autre 
côté,  Guillaume,  duc  deNormandie,  prépare 
un  grand  armement  pour  se  rendre  maître 
de  l'Angleterre.  Haraid  livre  deux  sanglantes 
batailles  contre  ses  deux  concurrents,  è  peu 
de  distance  l'une  de  l'autre,  mais,  avec  it% 
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ROIS  D'ANGLETERRE. 


10« 


:  dans  la  première»  au  reste  sans  avoir  longtemps  disputé  la 

donnée  au  ponl  do  Slomfort,  près  d'York,  il  victoire  :  car  la  bataille  dura  depuis  sept 

remporte  une  victoire  complète  sursonfrèro  heures  du  malin  jusqu'à  l'entrée  la  nuit, 

et  le  roi  de  Norvège  ,  qu'il  laisse  étendus  Deux  frères  d'Harald  périruntavec  lui.Tello 

l'un  et  l'autre  sur  le  champ  de  bataille  :  dans  fut  la  fin  de  la  domination  des  Anglo-Saxons 

la  douxième,  donnée  près  d'Haslings,  le  14  en  Angleterre,  où  elle  avait  commencé  plus 

octobre  contre  Guillaume,  il  est  entièrement  de  600 ans  auparavant  en  la  personne  d'Hen- 

rléfait,  et  perd  la  couronne  et  la  vie,  après  gist. 
environ  neuf  mois  de  règne  :  ce  ne  fut  pas 

ROIS  D'ANGLETERRE 

DE  LA  MAISON  DES  DUCS  DE  NORMANDIE. 


GUILLAUME  I",  dit  LE  BATARD  et  LE 
CONQUÉRANT. 

1006.  Guillaume  I",  duc  de  Normandie, 
dit  le  Bâtard,  a  cause  du  vice  do  s*  nais- 
sance, et  le  Conquérant ,  parce  qii'tï  St  la 
conquête  de  l'Angleterre  ,  se  rendit  maître 
de  ce  royaume,  l'an  1006,  après  la  défaite  et 
la  mort  d'Harald,  dernier  roi  saxon  (174.) 

GUILLAUME  II,  dit  LE  ROUX. 

1087.  Guillaume  II,  fils  puîné  de  Guillaume 
le  Conquérant  et  de  Mathilde  de  Flandre,  est 
reconnu  roi  d'Angleterre  au  préjudice  do 
Robert,  son  aîné,  par  le  crédit  de  Lanfranc, 
archevêque  de  Canlorbéry,  qui  avait  été  son 
précepteur.  Le  27  septembre  de  la  même 
«innée,  il  est  couronné  par  ce  prélat.  L'an 
1088,  il  dissipe  uue  dangereuse  conspiration 
formée  contre,  dans  laquelle  Odon,  évèque 
de  Rayeux,  son  oncle,  était  entré.  L'an  1089, 
Lanfranc  est  disgracié  pour  avoir  fait  des 
remontrances  au  roi,  et  meurt  peu  après, 
regretté  des  deux  nations.  L'an  1090,  Guil- 
laume forme  le  dessein  d'enlever  la  Nor- 
mandie à  Robert,  son  frère,  et  s'empare  de 
quelques  places.  L'an  1091,  les  deux  princes 
font  un  traité  de  pais,  et  portent  la  guerre 
en  Ecosse  contre  Malcolm  ;  elle  est  suivio 
de  la  paix,  faite  par  la  négociation  du  prince 
£dgar.  L'an  1093,  Guillaume  lombo  malado 
et  se  détermine  à  remplir  les  bénéfices  va- 
cants, dont  il  retenait  les  revenus;  il  nomme 
à  l'archevêché  de  Canlorbéry  saint  Anselme, 
abbé  du  Roc,  avec  lequel  il  eut  dans  la  suite 
de  grands  démêlés.  La  guerre  se  rallume 
conire  Guillaume  et  le  rot  d'Ecosse,  qui  est 
défait  et  tué  avec  son  fils  aîné.  L'an  1096, 
Robert,  frère  de  Guillaumo  ,  voulant  partir 
pour  la  croisade,  et  manouantdes  ressources 
nécessaires,  lui  engage  la  Normandio  et  le 
Maine,  pour  le  prix  de  15,000  marcs;  somme 
modique,  qui  néanmoins  ne  fut  levée  qu'à 
force  d'extorsions.  L'an  1099  ,  Guillaume 
vient,  avec  une  extrême  diligence,  au  se- 
cours du  château  du  Mans,  assiégé  par  le 

(174)  La  conquête  de  l'Angleterre  par  Guillaume 
:i  bit  une  époque,  trou  l'on  est  parti  connue  de  culte 
d'une  nouvelle  fondation  de  «e  royaume.  Celle  époque 
est  appelée  post  fouquiiiuni  dans  les  clirouiipies  et 
les  chartes.  Depuis  ce  icmps,  les  rois  qui  ont  porté 
le  uicn.e  nom  que  quelques-uns  «le  leurs  p.edcccsseu.i  s 
avant  la  conquête,  ne  uiaïqucnl  point  le  rang  qu'ils 
tiennent  avec  eux,  mais  celui  seulement  qu'ils  gardent 
avec  ceux  de  même  nom  qui  oui  suivi  celte  époque. 
Ainsi  l'on  a  dit  Eduaidu$  primiu,  tecundut,  ler- 
liui,  e'c,  poji  coii'iuestum,  en  parlant  des  tdouards 


comte  de  la  Flèche,  qu'il  fait  prisonnier. 
L'an  1100,  Guillaume  étant  à  la  chasse  le  2 
août,  et  poursuivant  un  cerf  qu'il  avait 
blessé,  un  chevalier,  nommé  lyrrcl.lui 
perce  le  cœur  d'une  flèche  ,  en  tirant  sur  co 
même  cerf.  Guillaume  était  dans  la  4V  an- 
née de  son  âge.  et  dans  la  13*  de  son  règne. 
Tous  les  historiens  du  temps  s'accordent  à 
représenter  ce  prince  comme  un  vrai  tyran. 
Il  n'avait  point  été  marié  (175.) 

HENRI  I",  dit  BEAU  CLERC. 
1100.  Henri  I",  troisième uisde Guillaume 
le  Conquérant,  s'empare  du  trône  d'Angle- 
terre en  l'absence  de  Robert,  duc  de  Nor- 
mandie, son  olné,  qui  était  pour  lors  en 
Italie.  Le  5  août  il  est  couronné.  Il  épouse, 
qualre  mois  après,  Mathilde,  fille  de  Mal- 
colm, roi  d'Ecosse,  et  de  sainte  Marguerite. 
Saint  Anselme,  qui  élait  revenu  en  Angle- 
terre, fait  la  cérémonie  du  mariage  et  du 
couronnement  de  la  reine.  L'an  1101,  le  duc 
do  Normandie  forme  un  parti  en  Angleterre 
pour  arracher  à  son  frère  la  couronne  qu'il 
lui  avait  enlevée.  L'an  1103,  Henri  ayant 
maltraité  quelques-uns  des  partisans  do 
Robert,  conire  la  parole  qu'il  lui  avait  don- 
née, celui-ci  vient  à  la  cour  de  son  frère, 
pour  lui  en  témoigner  son  ressaut i ment. 
Henri  le  fait  arrêter,  et  ue  lui  rend  la  liberté 
qu'après  l'avoir  obligé  do  renoncer  à  la 
pension,  La  même  année,  commenco  le  fa- 
meux démêlé  du  roi  avee  saint  Anselme, 
louciiant  les  investitures.  L'an  1106,  Henri 
forme  le  dessein  d'envahir  les  Etals  de  son 
frèro.  La  conduite  de  Robert  lui  en  fournit 
l'occasion.  Uno  partie  des  Normands  s'étant 
soulevée,  appelle  le  roi  d'Angleterre  à  sou 
secours.  Henri  passe  en  Normandie  et  s'en 
reud  maître,  après  avoir  battu  et  fait  pri- 
sonnier le  duc  Robert  à  la  bataille  de  Tin- 
chebrai,  donnée  le  27  septembre.  Thoiras, 
nui  place  mal  à  propos  celle  bataille  eu 
I  an  1107,  voudrait  la  l'aire  regarder  comme 
aussi  glorieuse  pour  les  Anglais,  que  cello 
d'Hastiugs  pour  les  Normands.  L'on  1107, 


a 


ui  ont  régné  depuisGuillaumele  Conquérant,  au  lieu 
é  dire  Eduardus  quartu$,quintut,  texiut,  qui  étaient 
Ici  rangs  qui  leur  convenaient,  en  comptant  les  E- 
douards  qui  avaient  régné  avant  la  conquête.  Tel  est 
le  véritable  sens  de  celte  expression  poil  conquttlum, 
sur  laquelle  on  a  pris  le  change  jusqu'à  présent,  en 
lui  faisant  signilîer  l'époque  du  couronnement  do 
chaque  roi  d'Angleterre  eu  particulier. 

(175;  Les  diplômes  do  Guillaume  II  ne  portent  o*> 
.iiiaireateni  que  lu  date  du  lieu. 
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le  différend  louchant  les  investitures  est 
terminé  dans  un  concilo  tenu  à  Londres. 
L'an  1118,  la  reine  Malhilde  meurt  le  i" 
mai,  laissant  à  son  époux  un  fils  nommé 
Guillaume,  et  une  fille  appelée  Malhilde. 
L'an  1120,  Guillaume,  que  Henri,  son  père, 
avait  fait  reconnaître,  l'an  1114,  pour  son 
successeur  dans  tous  ses  Etais,  pént  en  mer 
le  25  novembre.  L'an  1121,  Henri  épouse 
Adélaïde,  fille  de  Geoffroy,  comte  de  Lou- 
vain.  L'an  1127,  Henri  se  voyant  sans  enfanls 
mâles,  fait  reconnaître  pour  son  héritière 
Malhilde,  sa  tilte,  qui,  après  la  mort  del'em- 
pereur  Henri  V,  son  mari,  était  retournée 
en  Angleterre,  et  lui  lait  épouser  Geoffroy 
Plantegenet,  comte  d'Anjou,  dont  elle  eut 
Henri  11.  L'an  1135,  le  roi  Henri  meurt,  le  1" 
ou  2  décembre,  dans  la  68*  année  de  son  âge, 
après  avoir  régné  35  ans  et  4  mois, 
ÉTIENNE. 

1135.  Étienne,  comte  de  Boulogne,  fils 
d'Etienne,  comte  de  Blois,  et  d'Adèle,  fille  de 
Guillaume  le  Conquérant,  succède  à  H&nri, 
son  oncle.  L'an  1153,  Etienne;  ayant  perdu 
son  lils  Eustache,  et  voyant  qu'il  ne  pourrait 
censeryër  le  trône  à  Guillaume,  son  second 
fils,  fait  un  Iraité  i  Winchester  avec  Henri, 
par  lequel  il  l'adopte,  et  lui  laisse  la  cou- 
ronne après  sa  mort.  L'an  1154,  Etienne 
meurt,  ie  25  octobre,  dans  la  50'  année  de 
son  Age,  et  est  enterré  a  l'abbaye  de  Faves- 
bam,  qu'il  avait  fondée. 

HENRI  II,  surnommé  PLANTEGENET. 

1154.  Henri  II,  âgé  d'environ  23  ans,  fils 
de  Geoffroy  Plnntegenel,  comte  d'Anjou,  et 
de  Malhilde,  fille  de  Henri  I",  passe  en  An- 
gleterre après  la  mort  d'Etienne,  et  le  len- 
demain de  son  arrivée,  20  décembre,  est 
couronné.  Une  maladie,  que  la  violence  do 
son  chagrin  lui  causa, le  mit  au  tombeau  Ie6 
juillet  H89,  à  Chinon  ,  deux  jours  après  la 
ratification  du  traité  d'Azai.  Sou  corps  fut 
porté  par  Geoffroi,  son  fils  naturel,  è  Fonle- 
vrault.  Henri  eut  do  la  reine  Éléonore,  qui 
mourut  en  1204,  quatre  fils  et  (rois  filles: 
Henri,  mort  l'an  1183;  Richard,  qui  lui  sur> 
ttfda  ;  Geoffroy,  duc  de  Bretagne,  mort  en 
1186,  et  Jean-sans-Terre,  successeur  de  Ri- 
chard. 

RICHARD  dit  COEUR  DE  LION. 
1189.  Richard  1",  fils  do  Henri  II  et  d'E- 
léonore, né  Tan  1158,  succède  à  son  père  le 
ôjuillel.  L'an  1199,  Richard  meurt,  leGavril, 
d  un  coup  de  flèche  reçu  devant  le  château 
de  Chajus.  Il  était  âgé  de  42  ans,  et  en  avait 
régné  environ  dix.  Il  avaiiépousé  Bérengère, 
fille  de  Sariche  VI,  roi  de  Navarre  K  dont  il  ne 
laissa  aucun  enfant. 

JEAN-SANS-TERRE. 

1199.  Jean-sans-Terre,  fils  de  Henri  II, 
succède  à  Richard  I",  son  frère.  L'an  1216, 
le  18  Juin,  le  roi  Jean  tombe  malade  ,  fait 
son  testament,  par  lequel  il  institue  héritier 
Henri,  son  fils  aîné,  et  meurt  le  19  octobre, 
dans  la  54'  année  de  son  âge, laissant  d'Isa- 
belle, fille  d'Aimar,  comte  d'Angoulôme,  sa 
troisième  femme,  qui  mourut  eu  1246,  deux 
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fils,  Henri,  son  successeur,  et  Richard,  corotp 
de  Cornouaille  ;  avec  trois  filles 
HENRI  III. 
1216.  Henri  111,  fils  do  Jean  et  d'Isabelle 
d'Angoulêroe,  né  le  1"  octobre  1207.  Henri 
III  mourut  à  Londres  le  15  ou  16  novembre, 
âgé  de  65  ans,  après  en  avoir  régné  55,laisT 
saut  deux  fils  et  deux  filles  d'Éléonore.  sa- 
voir: Edouard,  son  successeur,  né  l'an  1239, 
et  Edmond,  né  l'an  1245;  Marguerite,  mariée 
à  Alexandre  111,  roi  d'Ecosse,  et  Béatrix, 
épouse  de  Jean  II,  duc  de  Bretagne 
EDOUARD  I"  (IV). 

12T2.  Édouard  1",  né  l'an  1240,  de  Henri  111 
et  d'Éléonore,  est  reconnu  roi  le  20  novem- 
bre. Édouard,  résolu  do  ruiner  entièrement 
l'Ecosse ,  assemble  uno  grande  armée  à 
Carlisle;  il  y  tombe  malade,  et  se  fait  porter 
à  Burgh,  petite  ville  d'Ecosse,  où  il  meurt 
le  7  juillet,  âgé  do  68  ans,  dont  il  en  avait 
régné  34.  Édouard  avait  épousé  en  premières 
noces,  l'an  1254,  Éléonore,  fille  de  Ferdinand 
III,  roi  de  Castille  (morte  en  1290), dont  il 
eut  quatre  fils  et  onze  filles.  Édouard  II, 
son  successeur,  fut  celui  qui  lui  survécut. 
Édouard  eut  de  Marguerilo  de  France,  sa 
deuxième  épouse,  fille  de  Philippe  le  Hardi 
(morto  en  1319),  Thomas,  comte  de  Norfolck, 
Edmond,  comte  de  Kent,  et  une  fille,  morte 
dans  l'enfance. 
ÉDOUARD  II  (V),  surnommé  CAERNAR- 
YON. 

130T.  Édouard  II  ,  quatrième  fils  d'E- 
douard I"  cl  d'Éléonore  do  Castille,  sa  pre- 
mière femme,  dit  Caernarvon,  du  lieu  de  sa 
naissance,  arrivée  le  25  août  1284  ,  monte 
sur  le  trône  le  7  juillet.  Edouard  fut  déposé 
en  1327.  Les  chevaliers  chargés  de  sa  garde 
le  firent  mourir  le  21  septembre  suivant,  en 
lui  enfonçant  dans  le  corps  par  le  fondement 
un  tuyau'de  corne,  au  travers  duquel  il  fi- 
rent passer  un  fer  chaud  qui  lui  brûla  les 
entrailles.  Édouard  était  dans  la  44*  année 
de  son  âge,  et  dans  la  20'  de  son  règne.  11 
laissa  d  Isabelle  ,  son  épouse,  deux  fils, 
Édouard,  qui  suit,  et  Jean,  deux  filles, 
Jeanne  et  Éléonore. 

ÉDOUARD  III  (VI). 

1327.  Édouard  111,  né  U  13  novembre  1312, 
d'Édouard  II  et  d'Isabelle  ,  fille  do  Philippe 
le  Bel,  est  proclamé  roi  le  24  janvier,  après 
la  déposition  de  son  père.  L'an  1377,  Édouard 
meurt  le  22  juin ,  âgé  de  64  ans  environ, 
après  en  avoir  régné  50.  Ce  prince,  qui  avait 
été  toujours  heureux  pendant  son  règne,  eut 
la  douleur  de  se  voir  enlever  à  la  fin  de  ses 
jours,  par  Charles  V,  tout  ce  .qu'il  avait  ac- 

3uis  par  ses  victoires,  et  même  d'être  aban- 
onné  de  tout  le  moude  à  la  mort.  Édouard 
eut  de  Philippe  de  Hainaut,  son  épouse, 
morte  le  15  août  1369,  sept  fils  et  cinq  filles. 

RICHARD  II. 
1377.  Richard  H,  fils  du  fameux  prince  de 
Galles  et  de  Jeanne  de  Kent,  âgé  de  11  ans, 
succède  à  Édouard,  son  aïeul,  et  le  16 juillet 
est  couronné  à  Westminster.  11  mourut, 
l'an  1400,  d'une  mort  violente,  sans  laisse: 
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de  lignée,  a  l'âge  de  33  ans.  Richard  avait 
épousé,  1*  sur  la  flo  de  l'an  1381  ,  Anne  de 
Luxembourg,  sœur  de  l'empereur  Wenceslas, 
morte  en  1394;  2*  le  1"  novembre  1396,  Isa- 
belle de  France,  fille  de  Charles  VI,  laquelle 
se  remaria,  l'an  1406,  a  Charles,  duc  d'Or- 
léans, et  mouput  le  13  septembre  H09. 
HENRI  IV 

1399.  Henri  IV,  fils  de  Jean,  duc  de  Lan- 
castre,  qui  était  le  troisième  fils  d'Edouard 
111,  est  proclamé  roi  le  30  seplembre,  après 
la  déposition  de  Richard  11.  L'an  1413 ,  lo 
roi  tombe  malade,  et  prend  la  croix  pour  le 
voyage  de  Jérusalem.  Pendant  sa  maladie, 
gui  Jura  plus  de  deux  mois,  il  voulut  tou- 
jours avoir  sa  couronne  auprès  de  son  che- 
vet, par  la  crainte  qu'on  ne  la  lui  enlevât  :  il 
rendit  l'esprit  le  £0  moi  s,  à  l'âge  de  46  ans, 
dans  la  14»  année  de  son  règne  Henri  avait 
épousé,  1-  l'an  1380,  Marie  Bon  un  ,  fille  du 
comte  de  Héreford  ,  morte  en  1394;  2"  l'an 
1403,  Jeanne,  fille  de  Charles  lo  Mauvais, 
roi  de  Navarre,  veuve  de  Jean  IV,  duc  de 
Bretagne,  morte  le  10  juillet  1437,  dont  il 
n'eut  poinl  d'enfants. 

HENRI  V. 
1413,  Henri  V,  né  Tan  1388,  do  Henri  IV 
et  de  Marie  de  Héreford  ,  est  proclamé  roi 
immédiatement  après  la  mort  de  son  père. 
L'an  1422,  Henri  s'élant  mis  en  marche  pour 
aller  au  secours  de  Cosno,  dont  le  Dauphin 
faisait  le  siège,  il  tombe  malade,  se  fait 

f>orter  au  châleau  do  Vincennes,  et  y  meurt 
e  31  août,  âyé  do  36  ans  environ,  dans  la 
10*  année  de  son  règne.  Malgré  les  éloges 
que  les  historiens  anglais  donnent  a  ce  prince, 
jamais  on  no  justifiera  sa  cruautédans  l'ordre 
barbare  qu'il  donna  d'égorger  les  prisonniers 
faits  à  la  bataille  d'Azincourt,  et  dans  les 
traitements  qu'il  fit  aux  bourgeois  et  aux 
garnisons  de  plusieurs  places  dont  il  se  ren- 
dit mallre.  Henri  laissa  de  Catherine  de 
France,  un  filsau  berceau.  La reine,sa  veuve, 
épousa  quelque  lempsnprès, ungentilhomme 
gallois,  nommé  Owen  Tudor.  De  ce  mariage 
naquit  Henri, comtedeRichemond,qui  devint 
roi  d'Angleterre,  sous  le  nom  de  Henri  VII. 
HENRI  VI. 
1422.  Henri  VI,  fils  de  Henri  V  et  de  Ca- 
therine de  France,  âgé  seulement  d'environ 

10  mois,  est  proclamé  roi  après  la  mort  do 
son  père.  L'an  1463,  Henri  est  arrêté  et  en- 
fermé dans  la  Tour  de  Londres.  L'an  1470, 

11  en  est  tiré  le  6  octobre ,  et  replacé  sur  le 
trône  par  Warwick,  appelé  le  faiseur  de  rois. 
L'an  1471 ,  il  est  remis  dans  la  Tour,  et  égorgé 
par  le  duc  de  Glocesler,  qui  fut  le  bourreau 
du  père,  après  lavoir  été  du  fils.  Ainsi  périt 
Henri  VI,  dans  la  52*  année  de  son  âge. 
Prince  faible,  digne  do  compassion  par  ses 
malheurs,  mais  que  ses  vertus  pourraient 
faire  mettre  au  nombre  des  Bieoheureux.il 
survécut  à  tous  les  enfants  qu'ilavail  eus  do 
Marguerite  d'Anjou. 

EDOUARD  IV, 

PRE  Ml  EH  ROI  DE  LA  MAISON  D  YORK. 

l'on  1461,  le 5  mars,selon  Thoii as, Edouard 


;leterre.  io50 

IV,  fils  du  duc  d'York,  est  proclamé  roi  d'An- 
gleterre a  l'âge  de  19  ans.  Le  dimanche  des 
Rameaux  (22  mars),  il  gagne  la  bataille  do 
Tawnton,  qui  coûte  la  vie  à  plus  do  36,000 
hommes  de  l'armée  du  roi  Henri.  Le20juin, 
Edouard  est  couronné  à  Westminster  ;  il  y 
convoque  un  parlement  qui  approuve  son 
élection,  et  casse  tous  les  actes  faits  contre 
ia  maison  d'York.  La  reine  Marguerite,  qui 
s'était  retirée  en  Ecosse  avec  le  roi  Henri, 
après  la  bataille  de  Tawnlon,  passe  en  Franco 
pour  demander  du  secours. 

L'an  1463,  Henri  et  la  reine  rentrent  en 
Angleterre,  et  sont  bientôt  suivis  d'un  grand 
nombre  d'Anglais  :  leur  camp  est  forcé  par 
Monlaigu,  frère  du  comto  de  Warwick,  géné- 
ral d'Edouard  ;  Henri  et  la  reine  fiiientchacun 
de  leur  côté.  Quelque  temps  après  Henri  est 
arrêté  et  conduit  ignominieusement  à  Lon- 
dres. 

L'an  1471,  Édouard  revient  en  Angleterre 
avec  des  secours  que  le  duc  de  Bourgogne 
lui  avait  fournis;  il  est  joint  par  le  duc  do 
Clarence,  son  frère,  avec  lequel  il  s'était  ré- 
concilié,, rentre  dans  Londres  le  11  avril, 
remet  Hei.ri  dans  la  Tour,  et  marche  contre 
le  comte  de  Warwick  :  la  bataille  se  donneèi 
Barnel  lo  jour  de  Pâques,  14  avril  ;  le  comlo 
do  Warwick  et  Montaigu,  son  frère,  la  per- 
dent avec  la  vie.  Le  4,  ou  le  9  mai,  Édouard 
gagne  la  bataille  de  Teuksbury  ,  qui  décide 
du  sort  de  la  maison  de  Lancastro.  La  reine 
Marguerite  et  le  prince  de  Galles,  son  fiis, 
sont  pris  ;  le  jeune  prince,  âgé  de  18ans,  est 
égorgé  de  sang-froid  par  les  frères  d'Édouard, 
en  sa  présence  et  par  ses  ordres,  après  qu'il 
lui  eut  donné  un  coup  de  son  gantelet  sur 
le  visage.  La  reine  est  mise  dans  la  Tour, et 
y  demeure  jusqu'en  1475,  qu'elle  en  sortit, 
et  fut  renvoyée  en  France  moyennant  uno 
rançon  de  50,000  écus. 

Lan  1483,  Edouard  meurt  le  9  avril,  âgé 
de  42  ans,  après  en  avoir  régné  22,  laissant 
de  la  reine  Elisabeth  deux  princes,  Edouard 
et  Richard,  et  six  princesses,  dont  l'aînée 
épousa  Henri  VU. 

ÉDOUARD  V. 

1483.  Édouard  V,  fils  d'Edouard  IV  et  d'E- 
lisabeth de  Wodeville,  né  le  4  novembre 
1470,  est  proclamé  roi  après  la  mort  de  son 
père.  Le  duc  de  Glocesler  s'élant  saisi  du 
jeune  roi,  son  neveu,  l'amène  à  Londres,  et 
convoque  un  grand  conseil,  dans  lequel  il  se 
fait  déclarer  protecteur  du  royaume. 

RICHARD  III,  surnommé  LE  BOSSU. 

L'an  1483,  le  duc  de  Glocesler,  frère  d'E- 
douard IV,  est  proclamé  le  22  juin,  sous  le 
nom  de  Richard  111,  et  couronné  le  6 juillet. 
Etant  monté  sur  le  trône  par  des  crimes,  il 
emploie  les  mêmes  voies  pour  s'y  maintenir. 

L'an  1485,  Richard  marche  contre  Henri, 
comte  de  Richemond,  que  soutenait  le  roi/io 
France,  et  perd,  le  22  août,  la  bataille  do 
Bosworlh,  dans  laquelle  il  périt,  n'ayant 
joui  que  deux  ans  el  deux  mois  de  la  cou- 
ronne qu'il  avait  usurpée.  11  ne  laissa  point 
d'enfants  d'Anne,  sou  épouse,  fille  du  comte 
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do  Warwick.  Richard  est  le  dernier  roi  de 
la  race  des  rois  Angevins  ,  ou  Plantegenels, 


dont  Henri  II  fut  le  chef.  La  bataille  de  Dos 
worlh,  en  mettant  fin  h  la  domination  des 
Plantegenels,  qui  régnaient  depuis  plus  de 
trois  cents  ans,  termina  aussi  la  longue 
guerre  civile  des  maisons  de  Lancastre  ej 
d'York. 

HENRI  VU. 
1485.  Henri-Tudor  VII,  comte  de  Riche- 
mond,  né  vers  l'an  1455 ,  descendant,  par 
son  père,  d'Oyven-T/udor,  Gallois  d'origine, 
cl  du  roi  Edouard  111 ,  par  Marguerite ,  sa 
mère,  tille  de  Jean  de  Beaufort,  duc  de  So- 
ini  r>et,  petit-fils  de  Jean  de  Gand,  qui  Ht  la 
branche  de  Lancastre,  est  proclamé  roi  d'An- 
gleterre |  ar  son  armée ,  sous  le  nom  de 
Fleuri  VU,  aussitôt  après  la  bataille  de  Bos- 
worlh,le22aoûl.L*an  1500,  Ie22avril,  Henri 
meurt  a  Richcmond,  âgé  d'environ  52ans,dans 
la  24'année  de  son  règne,  ne  laissanld'Elisa- 
belh,  son  épouse  (mariée  l'an  148G,  morte  le 
11  février  1503),  que  tro;s  enfants,  de  sept 
qu'il  en  avait  eus,  savoir  :  Henri,  qui  lui  suc- 
céda, eldcux  filles,  Marguerite,  mariée  a  Jac- 
ques IV,  roi  d'Ecosse,  et  Marie,  qui  fut  la  se- 
conde femme  du  roi  Louis  après  avoir 
été  promise  à  Charles,  archiduc  d  Autriche, 

HENRI  VIII. 

1509.  Henri  VIII,  fils  de  Henri  VII  et  d'E- 
lisabeth, fille  d'Edouard  IV,  né  au  mois  do 
juin  1492,  réunissant  en  sa  personne  les 
droits  des  deux  maisons  de  Lancastre  et 
d'Yoïk,  monte  sur  le  Irûiie  d'Angleterre  le  22 
avril. 

L'an  1521 ,  Henri  eoropose  contre  Luther  un 
ouvrage  intitulé,  dessept  Sacrements  etlefait 
présenter  au  Pape  Léon  X.  Ce  Pontife  en 
lait  l'éloge  en  des  termes  Itès-flalleurs,  et 
donne  a  l'auteur  le  glorieux  litre  Défen- 
seur de  la  Foi,  litre  que  Henri  sollicitait 
depuis  5  ans  (Mansi),  el  qu'il  démentit  bien 
dans  la  suite. 

L'an  1527,  Henri  ayant  conçu  de  l'inclina- 
tion pour  Anne  de  Boulen,  fille  d'honneur 
île  la  reine,  commence  5  feindre  des  scru- 
pules sur  la  validité  d'un  mariage  qu'il  avait 
contracté  dix^huit  ans  auparavant,  el  dont  il 
était  né  trois  enfants.  Telle  est  la  cause  du 
divorce  du  roi  avec  Catherine  d'Aragon,  et 
telle  («si  l'ignoble  et  scandaleuse  origine  de 
la  prétendue  réforme  en  Angleterre,  el  du 
schisme  qui  sépare  ce  royaume  de  l'Eglise 
catholique. 

L'an  1531 ,  Henri  propose  au  parlement  le 
dessein  qu'il  a  défaire  juger  l'alfaire  de  son 
mariage  sur  les  lieux.  L'assemblée  entre 
dans  ses  vues,  el  le  reconnaît  pour  Protec- 
teur et  pour  chef  suprême  de  l'Eglise  d' Angle- 
terre, mais  il  tente  inutilement  de  faire  con- 
sentir la  reine  au  divorce  :  elle  lient  ferme, 
rt  le  roi  la  relègue  à  la  campagne.  Polus,ou 
Recoud  de  la  Pôle,  parent  du  roi,  et  doyen 
d'Excter,  se  déclare  contre  ce  divorce,  el  se 
retire  à  Rome,  où  le  Pape  Péleva  depuis  au 
cardinalat. 

L'an  1532,  Henri  a  une  entrevue  avec 
François  1",  au  mois  d'octobre  cuire  Calais 


et  Boulogne.  On  prétend  qu'il  épousa  secrè- 
tement Anne  de  Boulen,  pendant  son  séjour 
à  Calais.  Thomas  Morus,  grand  chancelier, 
voyant  que  les  démarches  du  roi  tendaient 
à  un  funeste  schisme,  quitte  sa  charge,  et 
rend  le  grand  sceau. 

Le  parlement,  dont  tous  les  membres  lui 
étaient  dévoués,  se  rassemble  le  23  novem- 
bre 153V,  confirme  au  roi  le  tilre  de  Chef 
suprême  de  ï 'Eglise  d  Angleterre,  lui  accorde 
les  Annales ,  condamne  Fisber  et  Thomns 
Morus  a  une  prison  perpétuelle.  Quelque 
temps  après,  le  roi  publie  une  proclamation 
par  laquelle  il  défend  de  donner  le  nom  de 
Pape  à  l'évèque  de  B,ome.  C'est  ainsi  que  se 
consomme  le  schisme  funeste  qui  sépare  en- 
core aujourd'hui  l'Angleterre  de  l'Eglise 
catholique. 

L'on  1535,  le  roi  persécute  les  catholiques, 
et  fait  mourir  plusieurs  prieur?  et  moines 
qui  s'opposaient  au  schisme:  Fisherel Tho- 
mas Morus  sont  condamnés  à  perdre  la  tête, 
et  souffrent  la  mort  (le  premier  le  22  juin,  le 
second  le  G  juillet)  avec  une  fermeté  coui|a- 
rable  a  celle  des  premiers  martyrs. 

L'an  153G,  Henri  conçoit  de  l'inclination 
pour  Jeanne  de  Seymour,  l'uno  des  filles 
d'honneur  de  la  reine;  el  afin  de  pouvoir 
l'épouser,  il  fait  eondamner  à  mort  Anne  de 
Boulen,  qui  est  décapitée,  avec  lord  Rocbe- 
forl,  son  frère,  le  19  mai  ;  le  lendemain,  le 
roi  épouse  Jcamo  deSeyinour.  L'an  1537,1a 
reine  accouche,  le  12  octobre,  d'uu  prince, 
qui  est  nommé  Édouard,  el  deux  jours  apcès 
elle  meurt. 

L'an  1540,  le  G  janvier,  Henri  épouse  Anne 
de  Clèves.  Peu  après,  le  roi,  ayant  fait  casser 
son  mariage  avec  Aune  de  Clèves  par  le  Par- 
lement, dévoué  servilement  à  toules  ses 
volontés,  épouse  en  secret ,  quelque  temps 
après,  Catherine  Howard  ,  nièce  du  duc  de 
Norfolk,  et  la  déclare  reine  le  8  août. 

L'an  1542,  la  reine  est  accusée  de  mau- 
vaise conduite  devant  le  parlement,  con- 
damnée à  mort,  et  décapitéo  le  12  février. 

L'an  1543,  Henri  fait  une  I  igue  avec  Charles- 
Quint  contre  François  1".  Il  épouse,  lo  lide 
ce  mois,  Catherine  Parr,  veuve  de  lord  La- 
timer 

Henri  VIII  mourut  le  29  janvier  1547.11 
était  duus  la  57*  année  de  son  âge,  el  dans  la 
38'  de  son  règne.  Sons  le  règne  do  ce  prince, 
il  n'y  eut  d'autre  religion  et  d'autres  loisen 
Angleterre  que  sa  volonté  el  sa  passion:  il 
ajoutait,  il  retranchait,  et  comme  s'il  eût  été 
infaillible,  il  n'avait  qu'à  manifester  ses  sen- 
timents pour  les  faire  approuver  par  le 
Parlement,  et  leur  faire  donner  force  de  loi. 
Jamais  prince  ne  fut  plus  absolu;  il  en  coûta 
presque  toujours  la  vie  à  quiconque  osa 
s'opposer  à  ses  volontés.  Ou  compte  parmi 
les  personnes  sacrifiées  à  ses  passions,  3 
reines,  2  cardinaux,  3  archevêques,  18  évo- 
ques, 13  abbés, 500 prieurs,  moines  et  prêtre?, 
14  archidiacres  ,  60  chanoines,  plus  de  50 
docteurs,  12  ducs,  marquis  et  comtes,  avec 
leurs  fils,  29  barons  et  chevaliers,  335  nobles 
moins  dintingués,  124  citoyens,  et  110  fem- 
mes de  condition.  Toutes  ces  f*r«o'ines, 
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excepté  les  deux  reines,  furent  mises  à  mort 
pour  avoir  désapprouvé  le  schisme  et  les 
débauches  du  roi  Henri.  Tel  est  l'homme 
qui  a  fondé  l'Eglise  anglicane. 

EDOUARD  VI  (IX). 
1547.  Edouard  VI,  né  le  12  octobre  1537, 
de  Henri  VIII  et  de  Jeanno  do  Seymour, 
proclamé  roi  le  31  janvier  à  Londres.  L'an 
1553,  Edouard  VI  meurt  a  Greenwich,  le  6 
juillet,  âgé  de  16  ans. 

JEANNE  GRAY, 

1553.  Jeanne  Gray,  fille  aînée  do  Henri 
Gray,  duc  de  Suflolk,  et  de  Françoise  Bran- 
don, est  proclamée  reine  le  10  juillet.  Elle 
ne  porta  que  9  jours  la  couronne,  ayant  élé 
obligée  de  la  céder  à  l'héritière  légitime  le 
19  juillet.  Jeanne  Gray  eut  la  télo  tranchée 
le  12  février  155'»,  après  l'exécution  de 
Dudley,  sou  mari  ;  et  le  duc  de  Suffolk,  son 
père,  subit  un  pareil  sort  le  17  du  môme 
mois.  Le  duc  de  Norlhumberland,  beau-père 
de  Jeanne,  avait  élé  exécuté  dès  le  mois 
dVût  1553,  après  avoir  abjuré  l'hérésie  sur 
l'éihafaud. 

MARIE, 

reine  d'Angleterre. 

1553.  Mario,  fille  de  Henri  VIII  et  de  Ca- 
therine d'Aragon,  née  le  18  février  1516, 
monte  sur  le  trûne  et  est  proclamée  à  Lon- 
dres le  19  juillet  par  les  soins  du  comte 
d'Arondel. 

L'an  1554,  les  articles  du  mariage  de  Marie 
avec  Philippe  li,  fils  de  Charles-Quint,  sont 
signés  le  12  janvier.  La  reine,  z<lée  pour  la 
religion  catholique,  nomme  des  commis- 
saires pour  déposer  les  évêques  mariés,  et 
rétablit  l'ancienne  liturgie  de  l'Eglise. 

L'an  1555,  les  hérétiques  sont  recherchés, 
et  plusieurs,  parmi  lesquels  on  compte  4 
évèques  et  13  prêtres,  sont  punis  du  feu 
pendant  le  cours  de  cette  année.  Ces  supjdi- 
ce?,  contraires  à  l'esprit  de  l'Evangile,  furent 
très-fréquents  sous  le  règne  do  Marie. 

Marie  meurt,  le  17  novembre  1558,  dans 
la  43*  année  do  son  âge,  cl  la  6'  de  son  rè- 
gne. Sa  mort  fut  une  grande  perle  pour  la  re- 
ligion catholique,  qu'elle  appuya  de  louto 
son  autorité,  mais  par  des  voies  souvent 
trop  rigoureuses  au  gré  do  cette  religion. 

ÉL1SABËTH. 

L'an  1558,  le  17  novembre,  Elisabeth,  née 
le  8  septembre  1538,  de  Henri  VIII  et  d'Anne 
de  Bouton,  est  reconnue  reino  d'Angleterre, 
è  l'exclusion  de  Marie,  reine  d'Ecosse,  petite- 
fille  de  Marguerite  sœur  ainéede  Henri  Vl|l 
et  de  Françoise ,  duchesse  do  Sufiblk,  tille 
de  Marie,  sœur  cadette  du  même  roi. 

L'an  1603,  le  24  mars  (V.  S.)  ou  3  avril 
(N.  S.),  Elisabeth  meurt,  âgée  d  environ  70 
«us,  dans  la  45*  année  de  son  règne,  après 
avoirdéclarépourson  successeur  Jacques  VI, 
roi  d'Ecosse.  Le  zèle  de  cette  princesse  pour 
établir  en  Angleterre  la  prétendue  réforme, 
lui  a  attiré  de  la  part  des  écrivains  proles- 
tants les  plus  grands  éloges. 
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JACQUES  I-, 
roi  d'angleterhb  et  d'ecossb. 

L'an  1603,  le  3  avril,  Jacques  VI,  roi  d'E- 
cosse, fils  de  Henri  Stuart  et  de  Marie,  reine 
d'Ecosse,  né  le  19  juin  1666,  est  proclamé 
roi  à  Londres  six  heures  après  la  mort  d'E- 
lisabeth, qui  l'avait  nommé  son  successeur, 
comme  son  plus  pioche  parent.  Il  réunit 
ainsi  dans  sa  personne  les  deux  royaumes 
d'Angleterre  et  d'Erosse,  et  prend  le  litre  de 
roi  de  la  Grande-Bretagne. 

L'an  1610,  le  roi  crée  prince  de  Galles,  . 
Henri,  son  fils,  qui  meurt  le  13  novembre 
de  l'an  1612. 

Le  roi  mourut  le  27  mars  (V.  S.)  ou  fcavsil 
(N.  S.)  1625,  âgé  de  59  ans,  après  en  avoir 
régné  22  eu  Angleterre.  Jacques  avait  épousé 
l'an  1589,  Aune,  fille  de  Frédéric  II,  roi  do 
Danemark  (morte  le  2  mars  1619),  dont  il 
laissa  un  fils,  nommé  Charles,  qui  lui  suc- 
céda, et  Elisabeth,  raariéo  l'an  1613,  à  Fré- 
déric, électeur  palatin. 

CHAULES  I". 

1625.  Charles  1",  fils  de  Jacques  I«r,  né 
en  Ecosse  le  19  novembre  1600,  monte  sur 
le  trône  de  la  Grande-Bretagne  après  la  mort 
do  son  père. 

Le  roi  Charles  fut  condamné  à  mort ,  et 
exécuté,  le  9  février  1649,  devant  son  palais 
de  White-Hall.  Charles  était  dans  la  49*  an-i 
née  de  son  âge,  et  dans  la  25*  de  son  règne. 
De  la  reine  Henriette  ,  qui  s'élail  retirée  co 
France  dès  1644,  il  laissa  trois  fils  et  doux 
filles  ;  Charles  11,  qui  lui  succéda  après  douze  , 
années  d'exil,  leducd'York,  qui  régna  après 
son  frère,  sous  lo  nom  de  Jacques  11,  et  le 
duc  de  Glocesler,  moit  l'an  1660.  Les  deux 
princesses  étaient  ,  Henriette-Marie  ,  qui 
épousa  Guillaume  de  Nassau,  prince  d'O- 
range, et  Henrielie-Anne,  qui  fut  mariée  a 
Philippe,  duc  d'Orléans  ,  et  mourul  a  SainU 
Cloud  l'an  1670. 

ISTENnEGNE, 

1649.  La  Chambre  des  communes,  qui  fai- 
sait proprement  tout  le.  parlement  d'Angle- 
terre, après  avoir  fait  mourir  son  souverain 
sur  un  échafaud,  s'empare  du  gouvernement, 
et  établit  une  espèce  de  démocratie,  comme 
étant  une  forme  d'administration  plus  con* 
forme  aux  principes  des  Indépendants,  dont 
celte  chambre  était  presque  toute  composée. 

Un  nouveau  parlement  remit,  le  ^décem- 
bre 1653,  le  pouvoir  souverain  aux  officiers 
de  l'armée;  et  ceux-ci, quelque*  jours  après, 
déférèrent  le  gouvernement  à  Olivier  Crcuv 
wel,  avec  lo  li  re  de  Protecteur. 

OLIVIER  CUOMWEL, 
protecteur. 
L'an  1653,  lo  26  décembre, Olivier  Crom- 
wel,  chef  des  Indépendants,  devient  souve- 
rain en  Angleterre,  sous  le  litre  de  Protec- 
teur, et  est  proclamé  à  Londres.  On  voil  ici 
la  vérité  de  ce  que  dit  un  moderne,  parlant 
des  Anglais  :  Cette  nation  si  ftire,  qui  combat 
plutôt  pour  la  liberté,  quelle  n'en  jouit,  croit 
être  indépendante,  quand  elle  change  de  maître 
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c'est  ainsi  qu'on  Va  vue  former  contre  ses 
rois,  et  ramper  sous  les  tyrans. 

RICHARD  CROMWEL, 

PROTECTEUR. 

1688.  Richard  Cromwel  est  proclamé  pro- 
tecteur a  Londres  le  H  septembre ,  lende- 
main de  la  mort  de  son  père.  Richard  se 
soumet  nu  parlement,  qui  lui  ordonne  de 
quitter  Wite-Hall,  en  lui  accordant  2030 li- 
vres sterling.  Ce  parlement ,  surnommé 
Rump  par  dérision,  subsiste  à  peine  un  an. 
Un  nouveau  parlement ,  assemblé  au  mois 
d'avril  1660,  par  les  soins  et  l'habileté  du 
général  Monk,  qui  commandait  une  armée 
en  Ecosse,  remet  en  Angleterre  les  choses 
dans  Tordre,  et  reconnaît  au  mois  de  mai 
Charles  11  pour  roi. 

CHARLES  II, 
roi  d'anglbterrb. 

1660.  Charles  II,  Ois  de  Charles  1*%  et  de 
la  reine  Henriette,  né  le  22  mai  1630,  était 
retiré  à  La  Haye,  lorsque  le  roi,  son  père, 
fut  exécuté.  Dès  qu'il  eut  appris  ce  funeste 
événement,  il  se  porta  pour  roi  d'Angleterre, 
et  en  prit  le  litre. 

L'an  1635 ,  Charles  meurt  le  16  février, 
dans  la  55'  année  do  son  âge,  et  In  25'  de  son 
règne  depuis  son  rétablissement.  Il  avait 
épousé,  le  31  mai  1662,  Catherine,  Infante 
de  Portugal,  dont  il  ne  laissa  point  d'enfants. 

JACQUES  U. 

1G85.  Jacques  II,  duc  d'York,  fils  de  Char- 
les 1",  et  d'Henriette,  fille  de  Henri  IV,  roi 
de  France,  né  le  24  octobre  1633,  est  pro- 
clamé roi  à  Londres  le  16  février,  et  cou- 
ronné ,  avec  l.i  reine,  le  3  mai  suivant.  Ce 
prince  avhit  abjuré  le  schisme  et  l'hérésie 
dès  P  hi  1671,  peu  après  la  mort  de  sa  pre- 
mière femme,  qui  cul  elle-même  le  bonheur 
de  mourir  dans  la  foi  (le  l'Eglise.  Jacques 
fait  profession  ouverte  de  la  religion  caiho* 
lique  sur  le  trône  ;  et  deux  jours  après  y 
être  monté,  il  va  publiquement  à  la  messe. 
Toutes  les  sectes  s'alarment  également  de 
la  protection  que  le  monarque  accorde  à  la 
religion  catholique.  Le  stadhouder  de  HoU 
lande,  gendre  du  roi  Jacques,  entretient 
ces  frayeurs  par  ses  émissaires ,  et  dispose 
les  peuples  à  la  révolte. 

L  an  1688.  le  stadhouder,  ayant  mis  à  la 
voilo  au  mois  d'octobre  avec  50  vaisseaux 
de  guerre  et  400  de  transport,  débarque ,  le 
15  novembre  (N.  S.),  à  Torbay,  dans  IcDc- 
vonshiro.  L'infortuné  monarque  se  voyant 
attaqué  par  un  de  ses  gendres,  abandonné 
par  l'autre,  méconnu  par  ses  filles,  trahi  par 
ses  favoris  (Marlborough  entre  autres),  près 
de  l'être  par  ses  officiers  généraux,  prend  le 
parti  de  la  fuite.  Il  est  arrêté,  ramené  à  Loti» 
dres,  où  il  reçoit  les  ordres  du  prince  d'O- 
range dans  son  propre  palais.  De  là  il  est 
conduit,  le  27  novembre,  comme  prisonnier 
à  Rochester,  d'où,  s 'étant  échappé  durant  la 
nuit  du  23  décembre,  il  s'embarque,  et  va 
chercher  u:i  asile  en  France. 

L'an  1689,  le  7  janvier,  le  roi  Jacques 
arrive  à  Suinl-Germatn-en-Laye.  Au  mois  de 
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marssuitant,  il  s'embarque  à  Brest,  avec  te 
comte  de  Lauzun  et  5,000  hommes,  pour 
l'Irlande,  que  le  comte  Tyrconnel  conservait 
dans  l'obéissance.  Il  donne,  le  11  juillet  1690, 
la  bataille  de  la  Boyne,  la  perd,  et  reprend 
la  roule  de  France.  L'an  1701,  Jacques  11, 
meurt  a  Saint-Germain-en-Laye  le  16  sep- 
tembre, âgé  de  68  ans,  laissant  de  son  pre- 
mier mariage  avec  Jeanno  Hvde,  fille  du 
grand  chancelier,  puis  comte  de  Clarendon 
(mariée  en  1660,  mort  le  10  avril  1671), deux 
filles;  Marie,  née  le  10  mai  1662,  mariée 
l'an  1677,  à  Guillaume  de  Nassau,  priuce 
d'Orange;  et  Anne,  née  lo  6  février  16GV, 
mariée  le  17  août  1683  ,  à  Georges, 
prince  do  Danemark,  Jacques  épousa  en 
deuxièmes  noces,  le  30  senlembro  1673,  Ma- 
rie d'Est, filled'Alphonse  IV,  duede  Modène, 
(morte  le  7  mai  1718),  et  eut  de  ce  second 
mariage  un  fils ,  nommé  Jacques  111,  né  à 
Londres  le  21  ;uin  1688. 

INTERRÈGNE. 

Après  la  rctraito  du  roi  Jacques,  il  y  eut 
en  Angleterre  un  interrègne  de  quelques 
mois. 

GUILLAUME  III. 

1689.  Guillaume-Henri  de  Nassau,  fils 
posthumedeGuillaumelX,  prince  d'Orange, 
et  de  Henriette-Marie,  fille  de  Charles  1", 
roi  d'Angleterre,  né  le  i\  octobre  1650,  é!u 
stadhouder  de  Hollande  en  1672,  est  pro- 
clamé roi  d'Angleterre  le  12  février  168(J, 
sous  le  nom  de  Guillaume  III ,  avec  la  prin- 
cesse Marie,  son  épouse,  fille  du  roi  Jac- 
ques 11. 

L'an  1702,  Guillaume  meurt  des  suites 
d'une  chute  de  cheval  lo  8  (19  mars),  à  l'âge 
de  52  ans.  11  ne  laissa  point  d'enfants  de  la 
reine  Marie,  décédéo  le  7  janvier  1695.  La 
haine  dont  Guillaume  était  animé  contre 
Louis  XIV,  donna  l'essor  à  ses  talents  politi- 
ques et  militaires.  Durant  le  cours  de  sa  vie, 
il  ne  cessa  presque  point  de  susciter  des  enne- 
mis à  ce  monarque,  et  d'avoir  les  armes  à 
la  main  contre  lui.  Les  généraux  aue  Louis 
XIV  lui  opposa  eurent  toujours  1  avantage 
à  la  vérité.  Guillaume  leur  livra  plusieurs 
batailles  et  n'en  gagna  aucune. 

LA  REINE  ANNE,         JACQUES  III. 

1702.  Anne,  fille  de  1701.  Jacques  III, 
Jacqucsllctdellidde,  f,|s  (je  Jacques  11  et 
sn  première  femme,  (jo  Marje  a'Est,  né  le 
née  le  6  février  166V,  31  juin  1688,  succède, 
maricolel7aoûtl683,  |e  16  novembre,  aux 
avec  Georges,  deu-  (jroits  légitimes  de 
xième  fils  do  Frédé-  son  p0re  sur  la  cou- 
ric,  roi  de  Danemark,  r0nne  d'Angleterre, 
est  proclamée  reine  L'an  1766,  le  pré- 
aprèsla  mort  de  Guil-  tendant,  Jacques  111, 
iaume  III.  L'an  1714,  meur»  a  Rome  le  1" 
la  reii.e  meurt  le  12  janvier,  à  l'âge  de  78 
août,  dans  In  50'  an-  ans,  laissantde Marie- 
née  de  son  âge,  et  la  Clémentine  Sobieski, 
13'  de  son  règne,  ga  femme  (  morte  le 
GEORGES  1".  18janvier  1735),  deux 
17 U.      Georges-  fils,  Charles-Edouard 
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1J37  ROIS  D'ECOSSE. 

Louis,  Gis  et  succès-  né  à  Rome  le  31  dé- 
eeur  d'Ernest  -  Au-  cembre  1720,  et  nom- 
gusle  dans  l'éleclorat  nié  prince  de  Galles 
d'Hanovre,  pctil-fils,  à  sa  naissance  ,  et 

Henri-Benoit,  né  pa- 
reillement à  Rome  le 
6  mars  1725,  appelé 
d'abord  le  duc  d'York, 
et  créé  cardinal  par  le 
Pape  Benoît  XIV  le 3 
juillet  1747. 
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GEORGES  II. 


par  sa  mere,  de  Fré- 
déric V,  électeur  pa- 
latin, et  d'Elisabeth, 
filiedu  roi  Jacques  1", 
né  le  28  mai  1660,  ap- 
pelé à  la  couronne 
a'Angleterro  par  un 
acte  du  Parlement  du 
mois  de  mars  1714,  est  proclamé  roi  d'An- 
gleterre  à  Lordres,  en  son  absence,  le  12 
août,  sous  le  nom  de  Georges  I".  Le  11  (22) 
juin  1642,  le  roi  Georges,  étant  en  route 
pour  Hanovre,  meurt  à  Osnabruk,  dans  la 
68*  année  de  son  âge,  et  la  13*  de  son  rè- 
gne. 11  avait  épousé,  le  21  novembre  1682, 
Sophie-Dorothée, sa  cousine,  fille  de  Geor- 
ges-Guillaume, duc  de  Brunswick  -Zeli 
(morte  le  14  novembre  1726) ,  dont  il 
laissa  Georges- Auguste ,  qui  suit,  et  So- 
phie-Dorothée, mariée,  le  16  mars  1687,  à 
Frédéric-Guillaume,  électeur  deBrandebourg 
et  roi  de  Prusse. 


1727.  Goorses-Augusto,  né  de  Georges 
I"  et  de  Sophie*  Dorothée,  le  30  octobre 
(V.  S.)  1683,  marié,  le  2  septembre  1705, 
avec  Guillelmine-Dorothée-Charlotte,  fille 
de  Jean  -  Frédéric,  margrave  de  Brande- 
bourg-Anspach  ,  est  proclamé  roi  de  la 
Grande  -  Bretagne  ,sous  le  nom  de  Geor- 
ges II,  le  26  juin.  Le  roi  Georges  II  meurt 
d'apoploxie,  le  25  octobre,  à  Kingston,  à 
l'âge  de  77  ans,  anrèsen  avoir  régné  33. 11 
avaii  eu  do  Guillelmino-Dorolliée ,  son 
épouse  (morto  le  1"  décembre  1737,  à  l'âge 
do  5»  ans)  8  enfants. 

GEORGES  III. 

1760.  Georges-Guillaume  III,  né  à  Lon- 
dres le  4  juin  1738,  de  Frédéric-Louis, prince 
do  Galles,  et  d'Auguste  de  Saxe-Gotha,  suc- 
cèdo  à  Georges  II,  son  aïeul  paterne! ,  dans 
le  royaume  d'Angleterre,  ainsi  que  dansl'é* 
Jectorat  d'Hanovre.  L'an  1761,  il  épouse,  le 
8  septembre,  la  princesse  Charlotte-Sophie 
do  Mékelbourg-Slrelilz,  né  le  16  mai  1744. 


ROIS  D'ÈCOSSE. 


L'Ecosse,  ainsi  appelée  du  nom  des  Srots  ou  Ecossais  qui  s'y  établirent  dans  le  v«  siècle,  a  eu  une  longue 
suite  de  rois  depuis  Fergus  I",  qui  est  regardé  comme  le  fondateur  de  cette  monarchie,  jusqu'en  Pan 
1603,  que  ce  royaume  a  clé  réuni  à  celui  d'Angleterre,  après  la  mort  de  ta  reine  Elisabeth.  Nous  nous 
bornons,  dans  cette  chronologie  à  donner  la  succession  des  rois  d'Ecosse  depuis  Malcolm  III.  Nous  la 
lirons  en  grande  partie  d'un  ouvrage  écrit  avec  beaucoup  d'exactitude,  d'élégance  et  d'équité,  c'est  a-dire 
du  Trésor  cltoiti  det  Cltartet  et  det  Médaille»  de  Jacques  Anderson,  imprimé  à  Edimbourg  eu  1739,  par 
les  soins  de  Thomas  Ruddiman,  qui  l'a  enrichi  d'une  savante  préface,  de  noies  et  de  tables. 


MALCOLM  III. 

L'an  1057,  le  25  avril,  Malcolm,  fils  de 
Duncan  1",  monte  sur  le  trône  d'Ecosse. 
Malcolm  est,  selon  les  historiens  d'Ecosse, 
le  86*  roi  depuis  Fergus  1",  fondateur  de  la 
monarchie,  le  47*  depuis  Fergus  II,  qui  en 
fut  le  restaurateur,  lo  18'  depuis  Rénel  II, 
qui  détruisit  entièrement  les  Pietés.  Mal- 
colm, après  avoir  régné  avec  éclat  pendant 
37  ans,  fut  tué  le  13  novembre  1093,  dans 
une  bataille,  donnée  contre  Guillaume  le 
Houx,  près  d'Alnévic,  qu'il  assiégeait,  dans 
le  Northuraberland.  Il  avait  épousé,  l'an 
1070,  Marguerilo,  arrière-petile-fille  d'Ed- 
mond Côlc-de-Fer,  roi  d'Angleterre  ,  prin- 
cesse célèbre  par  sa  sainteté  :  il  eut  d'elle 
plusieurs  enfants,  Edouard  ,  qui  périt  avec 
lui  ;  Edga'-,  Alexandre  et  David,  qui  tous  les 
trois  portèrent  la  couronne;  et  Malhilde, 
femme  de  Henri  1",  roi  d'Angleterre.  L'usage 
de  créer  des  comtes  et  des  barons  fut  in- 
troduit par  ce  prince  en  Ecosse.  Parmi  les 
officiers  qui  l'accompagnèrent  dans  sa  der- 
nière expédition  ,  était  le  comte  Vallher,  ou 
Gautier,  qu'il  avait  fait  Stuart,  ou  grand 
maître  de  sa  maison  ;  charge  dont  l'autorité 
égalait,  suivant  dom  Mabillon ,  celle  qu'a- 
vaient autrefois  les  maires  du  palais  en 
France.  C'est  là  l'origine  de  la  maison  de 


Stuart,  qui  a  régne  en  Ecosse  et  en  Angle- 
terre, 

DONALD  VI,  surnommé  BANUS. 

1093.  Donald  VI,  frère  de  Malcolm ,  s'em- 
pare du  Irône  d'Ecosse  au  préjudice  des  nia 
de  Malcolm.  Après  six  mois  de  règne,  il  est 
chassé  d'Ecosse  par  Duncan,  tils  naturel  de 
Malcolm. 

DUNCAN  II. 

1094.  Duncan  II  enlève  la  couronne  h  Do- 
nald, et  ne  In  porle  qu'environ  un  an  et  demi, 
l'ayant  perdue  avec  la  vie,  par  les  intrigue» 
de  Donald. 

DONALD, 

RÉTABLI. 

1095.  Donald  revient  en  Ecosse  après  la 
mort  de  Duncan,  remonte  sur  le  trône  qu'il 
avait  déjà  usurpé  une  fois  ,  et  jouit  de  son 
usurpation  pendant  environ  trois  ans.  L'an 
1098,  ta  plupart  des  seigneurs ,  mécontents 
de  son  gouvernement,  invitent  Edgar,  fils 
de  Malcolm  III,  à  venir  le  détrôner.  Edgar, 
ayant  obtenu  des  iroupes  de  Guillaume  11, 
roi  d'Angleterre,  entre  en  Ecosse  ,  et  par  sa 
seule  présence,  dissipe  le  parti  de  Donald, 
qui  est  arrêté  et  mis  dans  une  prison,  où  la 
mort  vient,  peu  de  temps  après ,  mettre  fin 
à  ses  disgrâces 
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EDGAR. 

1098.  Edgar»  fils  de  Malcoira  III  et  de 
sainte  Marguerite,  son  épouse  ,  recouvre  le 
royaume  de  son  père, après  avoir  fait  arrêter 
Donald  :  il  gouverne  avec  beaucoup  de  pru- 
dence et  d  équité  pendant  9  ans  et  3  utois, 
et  meurt  le  8  janvier  1107.  Edgar  fut  le  pre- 
mier roi  d'Ecosse  qui  se  fil  sacrer ,  et  la  cé- 
rémonie s'en  fit  l'an  1100,  par  l'évéque  de 
Saint-André. 

ALEXANDRE  I". 

1107.  Alexandre  1"  succède  h  son  frère, 
Edgar,  mort  sans  enfants. 

DAVID  1". 

112t.  David  1"  monte  sur  Is  Irùnc  le  24 
avril,  après  la  mort  d'Alexandre,  son  fi  ère. 

MALCOLM  IV. 

1153.  Mnlcolin  IV,  fils  du  prince  Henri, 
succède  à  David,  son  aïeul,  et  imite  sa  piété. 

GUILLAUME,  on  LE  LION. 

1165.  Guillaume»  surnommé  le  Zton,  à 
cause  de  la  grandeur  d'Ame  qu'il  fit  paraître 
dans  la  bonne  et  la  mauvaise  fortune,  suc- 
cède, le  9  décembre,  à  Malcolm  IV. 

ALEXANDRE  II. 

1211.  Alexandro  H,  fils  de  Guil.aume. 
régna  35  ans  moins  quelques  mois,  et 
mourut  le  8  juillet  1249,  âgé  de  52  ans, 
laissant  la  couronne  à  son  fils  Alexandre, 
qu'il  avait  eu  de  Jeanne,  sa  première  épouse, 
sœur  de  Hrnri  111,  roi  d'Angleterre. 

ALEXANDRE  III. 

1219.  Alexandre  III  succède, le8  juillet,  à 
son  père.  L'an  1286,  Alexandre III  meurt  â^é 
de  45  ans,  après  37  ans  de  règne,  le  19  mars. 
Il  ne  laissa  point  d'enfants  d'Yolande,  fille  du 
comte  de  Dreux,  sa  seconde  épouse. 

JEAN  BAILLEUL  ou  BAILLOL. 
1292.  Le  17,  ou,  selon  Thoiras,  le  19  no- 
vembre 1292,  Jean  Baillol  est  déclaré  roi 
d'Ecosse  par  Edouard  1". 

ROBERT  DE  BRUS, 

PREMIER  DU  NOM. 

1306.  Robert  de  Brus,  fils  de  celui  qui  avait 
disputé  la  couronne  avec  Jean  Baillol,  monte 
sur  le  trône  d'Ecosse,  et  le  25  mars  est  re- 
connu roi.  Ce  no  fut  qu'après  de  longues 
guerres,  que  Robert  eut  enfin  l'avantage  do 
secouer  le  joug  des  Anglais,  de  les  chasser 
du  pays,  et  de  rendre  à  l'Ecosse  sa  liberté. 

DAVID  11. 

1329.  David  II,  fils  de  Robert ,  le  restau- 
rateur de  la  monarchie  d'Ecosse,  succède  à 
son  père. 

EDOUARD  BAILLOL. 
1331.  Edouard  Baillol,  fils  de  Jean. 
DAVID, 

RÉTABLI. 

1342.  David  quitte  la  France,  passe  en 
Ecosse,  et  remonte  sur  Je  irôue. 


ROBERT,  DEUXIÈME  DU  NOM, 
PREMIER  ROI  DE  LA  FAMILLE  DES  STUARTS. 

1371.  Robert  II,  fils  de  Waller  (Gauthier) 
Sluart,  grand  sénéchal  d'Ecosse,  et  de  Marie, 
fille  do  Robert  1",  succède  au  roi  David,  son 
oncle  maternel.  C'est  le  premier  roi  de  la 
maison  de  Sluarl,  qui,  dans  la  suite,  a  réuni 
en  une  seule  monarchie  les  deux  royaumes 
d'Ecosse  et  d'Angleterre,  et  qui  en  cslaujour- 
d'hui  dépouillée.  Robert  est  célèbre  par  ses 
exploits  contre  les  Anglais.  Il  mourut  le  19 
avril  1390,  âgé  do  75  ans,  après  en  avoir  ré- 
gué  19  et  environ  2  mois,  laissant  plusieurs 
enfants. 

ROBERT  III. 

1390.  Robert  III  (appelé  auparavant  Jean) 

succède  à  son  père. 

JACQUES  I". 
1424.  Jacques  1",  fils  do  Robert  III,  ayant 
été  mis  en  liberté  par  les  Anglais,  monte  sur 
le  trône,  après  une  prison  de  18  ans. 

JACQUES  II. 

1437.  Jacques  11  succède ,  le  20  février,  a 
Jacques  1",  son  père 

JACQUES  II.. 

1460.  Jacques  III,  âgé  seulement  de  7ans, 
est  reconnu  roi  après  la  mort  de  son  père. 
Les  commencements  de  son  règne  sont  d'a- 
bord assez  tranquilles;  il  est  ensuite  agné 
par  des  troubles  et  des  séditions.  L'an  1W2, 
Alexandre,  duc  d'Albanie,  frère  de  Jacques 
III,  forme  contre  lui  une  conspiration,  dans 
le  temps  qu'il  se  préparait  a  taire  la  guerre 
aux  Anglais,  jui  menaçaient  l'Ecosse  d'une 
invasion  ;  ce  tju i  l'obligea  de  congédier  son 
armée,  et  de  se  retirer  dans  le  château  d'E- 
dimbourg. L'an  1488,  Jacques,  ayant  élé 
obligé  de  p^rendre  les  armes  contre  les  ré- 
voltés, est  léfait  cl  mis  â  mort  le  11  juin,  à 
l'âge  de  35  ans,  après  en  avoir  régné  près 
de  28.  Il  avait  épousé  Marguerite  ,  fille  da 
Christiern  I' .  roi  de  Danemark,  dont  il  eut 
Jacques  IV,  s}n  successeur. 

JACQUES  IV. 

1488.  Jacques  IV  succède,  le  11  juin,  au 
roi  son  père,  a  l'âge  de  15  ans.  Ce  princo 
est  un  des  plus  grands  rois  qu'ait  eus  I  E- 
cosse  :  il  égala  ou  surpassa  tous  ses  prédé- 
cesseurs, par  sa  valeur,  sa  grandeur  d'âme, 
sa  segesse,  sa  piété  et  toutes  ses  grandes 
qualités. 

JACQUES  V. 

1513.  Jacques  V.fils  de  Jacques  IV,  lui 
succède  ayant  à  peine  2  ans. 

MARIE. 

1542.  Marie,  fille  de  Jacques  V  et  de  Ma- 
rie de  Lorraine,  devient  hér  itière  de  la  cou- 
ronne d'Ecosse  'e  13  décembre,  huit  jours 
après  sa  naissante.  Bothwell  forme  le  des- 
sein d'épouser  li>  reine.  Il  l'enlève  i  son 
retour  de  Sterling,  la  conduit  àDunuar.et 
de  là  au  château  d'Elimbourg,  où  iM'épousa 
le  15  mai  1567.Cemari.ige fut  la  sourcefunesle 
de  tous  les  malheurs  do  cette  infortunée  prin- 
cesse. Le  comte  de  Murray ,  fils  uaturel  du 
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roi  Jacques  V,  forme  une  conjuration  ,  et 
prend  les  armes ,  avec  plusieurs  seigneurs, 
contre  Rolhwell  et  contre  la  reine,  qu'il  ac- 
cuse, l'un  et  l'autre  de  la  mort  du  feu  roi. 
Bolhwell  prend  la  fuite,  la  reine  est  arrêtée 
et  confinée  dans  le  château  do  Lochlevin, 
où  on  la  force  de  résigner  la  couronne  h  son 
fils,  Agé  d'environ  13  mois.  L'an  1568,  Marie 
s'élanl  échappée  de  sa  prison,  va  se  jeter 
dans  les  bras  d'Elisabeth,  reine  d'Angleterre, 
sa  cousine.  Elisabeth  refuse  de  la  voir,  et 
donne  ordre  de  la  retenir  prisonnière  a  Car- 
liste, au  mépris  des  lois  naturelles ,  divines 
et  humaines.  De  Carliste  est  fut  conduite  à 
Boston,  ensuite  à  Coventry,  et  entiu  h  For- 
théringay.  Ce  fut  là,  qu'après  une  captivité 
de  18  ans,  Elisabeth  lui  fil  perdre  la  vie  sur 
un  échafaud,  le  18  février  1587.  Elle  mourut 
dans  les  sentiments  de  la  plus  grande  piété, 
et  protestant  de  son  attachement  à  la  reli- 
giou  catholique.  Ainsi  termina  ses  jours,  h 
I  Age  de  45  ans,  Marie  Sluart,  reine  d'Ecosse, 
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princesse  qui,  de  l'aveu  même  de  ses  enne- 
mis, était  ornée  des  plus  grandes  qualités  do 
corps  et  d'esprit.  Smolett,  protestant,  nulle- 
ment équivoque,  est  de  tous  les  historiens 
celui  quia  traité  l'histoire  de  cette  princesse 
avec  le  plus  d'exactitude  et  d'impartialité. 

JACQUKS  VI. 

1567.  Jacques  VI,  né  le  19  juin  1566,  de  la 
reine  Marie  Sluart  et  de  Henri  Sluarl-Darnley , 
son  deuxième  époux,  est  reconnu  roi  d'E- 
cosse, après  l'abdication  forcée  de  sa  mère. 
L'an  1603,  après  l.i  mort  do  la  reine  Elisabeth, 
le  roi  d'Ecosse  esl  proclamé  roi  d'Angleterre 
sous  le  nom  de  Jacques  1".  Depuis  ce  temps, 
les  deux  couronnes  d'Angleterre  et  d'Ecosse 
ont  toujours  été  réunies  sur  la  môme  léte. 
L'Ecosse  néanmoins  a  continué  d'ôlrc  gou- 
vernée comme  un  royaume  particulier  jus- 
qu'en 1707,  qu'elle  a  été  réunie  à  l'Angleterre, 
pour  no  faire  qu'une  seule  et  mémemonar- 
cuio,  sous  le  titre  de  Grande-Bretagne. 


nOIS  D'ESPAGNE. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  ROIS  D'ESPAGNE. 

L'Espagne,  appelée  par  les  Grecs  Uetpérie,  c'csi-à-dire  Occidentale,  et  Ibérie,  a  cause  du  fleuve  Ibérn$t 
l'hure,  qui  l'arrose,  fut  conquise  environ  Tan  220  avant  Jésus- Christ,  sur  les  Carthaginois  par  les  Ro- 
mains, qui  en  ont  été  maîtres  plus  de  600  ans.  Vers  le  commencement  du  v«  siècle  les  Suèves,  les  Golhs, 
les  Alains  en  chassèrent  Ie>  domains  et  y  régnèrent  environ  500  ans.  L'an  712  les  Sarrasins,  alors 
maîtres  de  l'Afrique,  y  lireut  une  invasion,  et  y  régnèrent  plus  de  500  ans.  L'Espagne  a  été  longtemps 
partagée  en  plusieurs  royaumes,  qui  ont  éié  enfin  réunis  en  un  seul  vers  la  fin  du  xv*  siècle,  par  Te  ma- 
riage de  Ferdinand  V,  roi  d'Aragon,  avec  Isabelle  héritière  de  Casiille. 

ROIS  DES  SUÈVES. 


H  ER  M  ÉN  ERIC. 

L'an  408,  selon  Idace,ou  409,  sous  le  hui- 
tième consulat  d'Houorius,  les  Suèves,  con- 
duits par  Herrnéneric  ,  les  Alains  ,  par 
Respendial,  les  Vandales-Silinges,  par  Gon- 
déric ,  entrent  en  Espagne.  Les  Suèves 
eurent  pour  premier  roi  Herrnéneric  qui, 
après  avoir  régné  32  ans,  selon  le  P.  Pagi, 
mourut  l'an  441,  laissant  la  couronne  à  Ré- 
chila, son  fils,  en  faveur  duquel  il  l'avait 
abdiquée  quelques  années  avant  sa  mort. 

RÉCHILA. 

441.  Réchila,  fils  d'Herméneric,  lui  suc- 
cède. 

RÉCHIAIRE  oc  R1CIA1RE. 

448.  Réchiaire  est  reconnu  roi  des  Suèves 
après  la  mort  du  roi  Réchila,  son  père. 

MALDRAS.    RÊMISMOND.  FRONTAN. 

457.    Mal-     457.Rémis-     457.  Fron- 
drasestéluroi  mondeslsub    tan  est  élu  par 
parune  partie  slituéùFron-   uneaulre par- 
ties Suèves.      tau.  lie  des  Suè- 
ves. 

FRUMARIUS. 
400.  Fruroarius  est  élu  par  les  Galiciens. 


RÊMISMOND, 

SEUL. 

463  ou  464,  selon  le  P.  Pagi.  Rémîsmond 
est  reconnu  par  tout  les  Suèves,  après  la 
mort  de  Fruroarius. 

CARIARIC. 

550.  Cariaric  est  élu  roi  des  Suèves.  Il 
était  païen.  Le  désir  qu'il  eut  de  procurer 
la  santé  à  son  fils  dangereusement  malade, 
lui  procura  à  lui-même  un  avantage  beau- 
coup plus  grand,  quiXul  celui  de  croire  eu 
Jésus-Christ. 

M1R  ou  THÉODOMIR. 

559.  Théodomir  succède  à  Cariaric,  son 
père. 

M1R. 

569  ou  570.  Mir  esl  reconnu  pour  roi  des 
Suèves,  après  la  mort  de  son  père. 

ERORIC. 

582.  Eboric,  Gis  de  Mir,  lui  succède. 

ANDICA. 

583.  Andica  s'empare  du  trône  des  Suèves  : 
Leuvigildo  marche  contre  cot  usurpateur, 
entre  en  Galice,  et  se  rend  maître  de  toutes 
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les  places  jusqu'à  Brague,  la  capitale  jil  se  puisse  plus  aspirer  à  la  couronne.  C'est 
saisit  d'Andica,  elle  relégua  h  Badajoi,  après  ainsi  que  la  monarchie  des  Suèves,fut 
l'avoir  fait  ordonner  prêtre,  aûn  qu'il  ne    éteinte  et  réunie  à  celle  des  Gotns  (176.'. 

ROIS  D'ESPAGNE 

DEPUIS  L'INVASION  DES  MAHOMÉTANÔ 

L'histoire  d'Espagne,  oans  l*s  premiers  siècles  qui  ool  suivi  la  destruction  de  la  monarchie  des  Gotbs  par 
les  Sarrasins,  est  mêlée  de  tant  d'obscurités  et  détint  de  difliculiés,  que  le  P.  Abarca,  Jésuite,  l'un  ôes 
auteurs  les  plus  estimés  en  Espagne,  nu  craint  point  de  dire  que,  quoiqu'il  ait  travaillé  pendant  plu»  de 
40  ans  sur  les  controverses  de  Théologie,  il  n'eu  a  trouté  aucune  qui  soit  aussi  obscure  et  nu**»  difficile 
a  résoudre. 


PÉLAGE  1", 

ROI  DES  ASTURIES* 

Quoique  la  province  des  Asluries  n'ait  pas 
aujourd  hui  le  titre  de  royaume,  comme  plu- 
sieurs autres  provinces  d'Espagne  ,  elle  a 
néanmoins  l'avantage  d'être  le  berceau  de  la 
monarchie  espagnole.  Après  la  bataille , 
donnée  le  11  novembfe  712,  sur  les  bords 
de  la  rivière  de  Xérès,  par  laquelle  Tarik, 
général  des  mahoméloDs,  renversa  la  mo- 
narchie des  Visigoths,  une  multitude  innom- 
brable de  peuple  s'étant  retirée  dans  la  par- 
tic  septentrionale  d'Espagne ,  où  sont  les 
montagnes  des  Asluries,  de  Burgos  et  de 


Biscaye,  se  soutint  dans  ces  pays,  proclama 
roi  D".  Pélage,  et  jeta  les  fondements  d'uno 
nouvelle  monarchie,  qui*  dans  les  desseins 
de  Dieu,  devait  un  jour  délivrer  toute  l'Es- 
pagne du  joug  des  modèles*  et  y  rétablir  la 
religion  catholique. 

Lan  718.  Pélage,  qui  était  6  s  de  Favil.i, 
l'un  dos  principaux  seigneurs  golhs,  et  qui 
avait  été  porte-lance  de  l'infortuné  Rodrigue; 
dernier  roi  des  Visigoths,  est  proclamé  roi. 
FAV1LA. 

737.  Favila,  fils  dé  Pélage  et  de  la  reine 
Gaudiose,  son  épouse»  est  déclaré  roi  parles 
principaux  seigneurs. 


ALPHONSE  1",  dit  LE  CATHOLIQUE. 
739.  Alphonse  I",  gendre  de  Pélage,  est  élu  roi  par  les  seigneurs, 


BOIS  DOYIEDO. 

FROILA  I", 

ROIDOVIEDO. 

757.  Froila  1",  fils  d'Alphonse,  âgé  de  25 
ans,  est  placé  sur  le  trône  aussitôt  après  la 
mort  de  son  père. 

AURÈLE,  où  AURELIO, 
aoi  d'oviedo. 

768.  Aurèle  *  âgé  seulement  de  10  ans  , 
cousin-germain  de  Froila,  est  préféré  à  Al- 
phonse, (ils  de  ce  dernier  roi,  et  proclamé 
par  les  seigneurs. 

SILO, 

ROI  D'OVIEDO. 

771.  Silo,  qui  avait  épousé  Adosinde  ou 
Ausinde,  Lille  du  roi  Alphonse  ieCalholique, 
cousine-germain»  du  roi  Aurèle ,  est  élu 
pour  lui  succéder. 

MAUREGAT, 

ROI  D'OVIEDO. 

783.  Mauregat,  fils  nalurel  d'Alphonse  I". 
BERMUDE  I"  ou  VÉRÉMOND, 

ROI  D'OVIEDO. 

788.  Bermude  I",  frère  d'Aurèle,  est  élu 
roi,  quoique  diacre,  au  préjudice  d'Alphonse, 
son  neveu. 

ALPHONSE  II,  dit  LE  CHASTE, 

ROI  D'OVIEDO. 

791.  Alphonse  II,  fils  de  Froila  I",  est  pro- 
clamé roi  le  ik  sepietubie.  Sur  la  fin  de  813, 


ROIS  DE  NAVARRE. 

L'origine  du  rovaume  de  Navarre  est  un  point  liiste 
rique  des  plus  difficiles  a  résoudre.  Cliariemagne 
prit  ce  pays  en  778  sur  les  Maures;  ceux-ci  le  re- 
prirent sur  les  Français,  et  la  perdirent  pour  tou- 
jours Tau  806.  Les  Français  en  demeurèrent  mal- 
très  jusqu'en  831  qu'A  rua r  s'en  rendit  souverain 

AZNAR, 

COMTE  DE  PAMPELUNE  OU  DB  NAVARRE. 

L'an  831,  Aznar,  fils  de  Loup*Sanche,  duc 
d'une  partie  de  la  Vasconie  Françoise,  Dié-* 
content  de  Pépin,  roi  d'Aquitaine,  passe  les 
Pyrénées,  fait  révolter  une  partie  de  la  Na- 
varre, et  s'en  approprie  la  souveraineté, 
qu'il  conserve  jusquà  sa  mort,  arrivée 
Pan8- 


SANCHE-SANCION, 

COMTE  DE  PAMPELUNB  OU  DE  NAVARRE. 


Snnche-Sancion ,  frère  d'Aznar ,  lui 
succède  sous  le  litre  de  comte. 

GARG1E, 

COMTE  DE  NAVARRE. 

853.  Garcic,  filsdeSanche-Sancion,  el  son 
successeur. 

GARCIE-XI  MENEZ, 

ROt  DE  NAVARRE. 

857.  Garcic-Ximenez  succède  àGarcie.son 


Alphonse  meurt,  après  un  règne  de  51  ans,  père. 

(176)  Voyez  les  Rois  Visigoths  d'Aquitaine,  etc.  ;  ce  sont  les  mêmes  qui  ont  renversé  la 
Suèves,  el  régne  eu  Espagne  jusqu'en  712,  que  leur  empire  a  été  détruit  par  les  Sarrasins. 
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"fcOIS  DOV1RDO. 

dons  nh  âge  Irès-avancé ,  san.«  laisser  du 
lignée. 

HAMIRE  I". 


8i2.  Ramire  I",  fils  de  Bermude,  fui  le  suc- 
cesseur d'Alphonse. 

ORBOGNO  I 

850.  Ordogno  I",  filsde  Ramire  et  de  dona 
Paterne,  sa  première  épouse,  proclamé  roi 
i  l  collègue  de  Ramire  dès  l'an  8V7,  lui  suc- 
cède en  850. 

ALPHONSE  III,  dit  LE  GRAND. 


8C6.  Alphonse  III,  âgé  do  18  ans,  succède  pére. 


ROI»  DE  NAVARRE. 

rORTl'N,  on  LE  MOINE. 

880.  Forlun,  dil  le  Moine,  monle  sur  io 
Irône  après  la  mor  t  do  son  père. 

S  A  NC  H  E-'G  A  RC 1 E  I". 

005.  Sanche-Garcie  I"  est  proclamé  roi 
par  les  seigneurs  après  l'abdication  de  Foi- 
tun,  son  frère. 

GARCIEI". 

926.  Garcic  I"  succède  au  roi  Sancho- 
Garcio,  son  père. 

SANCHEII,  dit  ABARCA. 

970.  Sanche  II  succède  à  Garcie  I",  son 


à  Ordogno,  son  père. 

GARCIE  I". 

910.  Garcic  I",  fils  d'Alphonse  III  et  de 
dona  Ximène.  monle  sur  le  trône  au  mois  de 
décembre. 

nois  DE  LÉO*. 
ORDOGNO  II. 

ROI   DR  LÉON. 


m  cour  dans  celte  ville;  de  !à  vientquc  les  rois 
d'Espagne,  appelés  auparavant  roisd'Oviedo, 
furent  dès  lors  appelés  roi  de  Léon. 

FROILA  H. 

ROI  DE  LÉON 

923.  Froila  II  est  proclamé  roi  après  la 
mort  de  D.  Ordogno,  sou  frère,  au  préjudice 
de  ses  neveux  Alphonse  et  Kamire,  lesdeux 
seuls  qui  eussent  survécu  à  leur  |>ère. 

ALPHONSE  IV,  dit  LE  MOINE. 

92V.  Alphonse  IV,  fils  d'Ordog-io  II,  suc- 
cède a  Froila  II,  son  oncle. 

RAMIRE  II. 

927.  Ramire  II  parvient  au  trône  après 
l'abdication  d'Alphonse  IV,  son  frère. 

ORDOGNO  III. 
950.  Ordogno  III,  fils  de  Ramire  11  et  d'Ur- 


GARCIE  II,  dit  LE  TREMBLEVR. 

994.  Garcie  II  est  proclamé  roi  après  la 
mort  de  Sanche  II,  son  père. 

SANCHE  III  dit  LE  GRAND. 

1000.  Sanche,  fils  de  Garcie,  monto  sur.lo 
trône  après  la  mort  de  son  père,  et  mérite, 
par  ses  grands  exploits,  le  surnom  de  Grand. 
L'an  1033,  Sancneélant  sur  le  point  d"e:i 
venir  aux  mains  avec  Bermude  111,  roi  de 
Léon,  fait  un  fruité  avec  lui,  par  lequel  Fer- 
dinand,  deuxième  fils  du  roi  Sanche  III, 

Bermude,  roi 
éeen  royaume 
1035,  Sanche 
laissant  quatre  fils, 
entre  lesquels  il  avait  partagé  ses  Etals  l'an- 
née précédente.  Garcie,  l'alné.eutje  royaume 
de  Navarre;  Ferdinand, la  Castille;  Gonçale, 
les  comtés  do  Sobrarve  cl  de  Ribagorce; 
Ramire,  lils  naturel,  cul  l'Aragon.  Vod à  l'o- 
rigine des  royaumes  de  Castille  d'Aragou 
et  de  Sobrarve. 

D.    GAR-    FERDI-    D.  GON-  D.  RAMI- 
CIEI1I.      NAND.       ÇALE.  BEI". 

ROI  DE  NA-  ROI  DE  CAS-  ROI  DE  S0-  I*'  ROI  D*A- 
VAHRE.         TILLE.         BRARVE.  RAGON. 

1035.  Gar-     1035.        1035.  1035. 
cie  III,  fils  Ferdinand  Gonçale  ,  Ramire  i" 
atné     de  hérite  de  troisième  a  pourson 
Sanche  III  la  Castille.  filsdeSan-  partage 

clie  ,    no  l'Aragon  , 
porta  que  3  ans   la  couronne,  avec  titre 
ayant  été  assassiné  l'an  1038  par  de  roi. 
un   de    ses  domestiques.  Son 


raque',  sa  première  femme,  est  proclamé  roi  royaume  fut  réuni  à  celui  d'Aragon.  Ainsi 
par  les  seigneurs  et  les  prélats.  ^  royaume  de  Sobrarve  n  a  subsisté  que  3 

ans,  et  il  faut  mettre  au  rang  des  fables  tout 


par  les  seigneurs  et  les  prélats 

SANCHE  I",  dit  LE  GROS. 

955.  Sanche  1",  fils  deBamire  11  et  de  Thé- 
rèse-Florentine, ayant  appris  la  mort  d'Or- 
dogno,  son  frère,  accourt  promplement  pour 
se  rendre  maître  de  la  couronne,  et  se  fait 
proclamer  roi. 

RAMIRE  III. 
907.  Ramire  III,  fils  de  Sanche  cl  de  la 


ce  que  La  Martinière  dit,  dans  son  Diction- 
naire, de  l'anciennelô  de  ce  royaume  et  do 
ses  rois. 

SANCHE  IV, 

ROI  DE  NAVARRE. 

1054.  Sanche  IV,  fils  aîné  de  Garcie  et 
d'Etieunetle  du  Barcelone,  est  proclamé  roi 
au  commencement  de  septembre.  L'an  1061». 


reine  dona  Thérèse,  âgé  seulement  de  5  an*,  il  épouse  Plaisance,  demoiselle  de  la  pi  e- 
monte  sur  le  trône,  cl  règne  sous  la  tutelle  mière  noblesse  de  France.  L'an  1076,  Ra- 
de sa  mère,  de  doua  Elvire,  sa  tante,  reli-  mire,  frère  de  Sanche,  et  Ermessinde,  une 
giousede  Saint-Sauveur  de  Léon,  et  de  quel-  de  ses  sœurs,  forment  contre  lui  une  cons- 
ques  seigneurs.  piralion,  et  le  fonl  mourir  misérablement 
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ROIS  DE  LÉON. 

BERMUDE  II  ou  VÊRÉMOND,  LE  GOÛT- 
TEUX. 

982.  Bermude  II,  fils  d'Ordogno  III  et  de 
la  reine  Elvire,  sa  deuxième  épouse,  prend 
possession  du  trône  de  Léon  après  la  mort 
de  Ramire. 

ALPHONSE  V. 

999.  Alphonse  V,  fils  de  Bermude ,  âgé 
soulement  de  5  ans,  règne  sous  la  tutelle  de 
la  reine,  sa  mère. 

BERMUDE  III. 

1027.  Bermude  III ,  fils  d'Alphonse  V  et 
de  la  reine  Elvire. 

ROIS  DE  CASTILLE  ET  DE  LEON. 

La  Caslille,  après  avoir  été  soumise  à  des  comtes, 
qui  en  étarctu  souverains,  fui  réunie  au  royaume 
île  Navarre  Tan  1028,  après  la  mort  de  Garcie, 
dernier  comte,  mort  sans  enfants.  L'an  1033,  elle 
fut  érigée  en  royaume,  en  faveur  de  Ferdinand, 
second  fils  de  Sanchc  111»  dit  le  Grand,  roi  de  Na- 
varre, par  un  traité  fait  cuire  Sanchc  M  et  Bcr- 
1U. 


FERDINAND,  premier  du  nom, 

PREMIER  ROI  DE  CASTILLE  ET  DE  LEON. 

L'an  1037.  Ferdinand  1",  second  fils  de 
Sanche  111,  roi  de  Navarre,  et  de  dona  Mu- 
nio-Mayor-Elv ire,  son  épouse,  roi  de  Cas- 
tille  dès  l'an  1033  ou  1035,  marche  vers  la 
ville  de  Léon  après  la  défaite  et  la  mort  de 
Bermude  III,  dont  il  avait  épousé  la  sœur, 
est  couronné  roi  de  Léon  le  22  juin,  et  réu- 
nit ainsi  les  royaumes  de  Caslillo  et  do 
Léon. 

ALPHONSE   SANCHE  11  ,  GARCIE. 
VI,   dit    LE  dit  LE  FORT,  roi  de  calice. 
VA1LLA2ST,  roi  de  castil- 

ROI  DE  LÉON.  LE. 

10G5.  Al-  1065.  San-  1065.  Gar- 
nhonse  VI,se-  che  1",  l'atné  cie,  troisième 
êond  fils  de  des  fils  de  Fer-  fils  do  Ferdi- 
Ferdinand  I  et  dinand,  lui  nand  I  ,  eut 
de  dona  San-  succède  au  pour  son  par- 
che  ,  prend  royaume  de  tage  la  Galice 
possession  du  Caslille.  et  le  Portugal, 
royaume  de 

Léon  eldesAsturies  d'Oviedo,  après  la  mort 
de  son  père. 

URRAQUE  bt  ALPHONSE  VII. 
1109.  Urraque,  fille  d'Alphonse  VI  cl  de 
Constance  de  Bourgogne,  succède  à  son 
père. 

ALPHONSE-RAYMOND,  VIII  dl  nom. 

1126.  Alphonse-Raymond  VIII,  fils  d'Ur- 
raque  et  de  Raymond,  comte  do  Galice,  né 
Tan  1106,  est  proclamé  a  Léon  par  les  prélats 
et  les  seigneurs  du  royaume,  après  la  mort 
de  la  reine  Urraque,  sa  mère. 

SANCHE  III,  FERDINAND  II, 

ROI  DE  CASTILLE  ROI  DE  LÉON. 

1157.  Sanche,  III*  1157.  Ferdinand  II, 
dunom.lilsalnéd'AI-  qui  avait  été  reconnu 
phonse  VUI,enlre  en   roi  en  môme  temps 


DE  VERIFIER  LES  DATES.  ifos 

ROIS  DE  NAVARRE  ET  D'ARAGON. 

leVjuin. Il  laissa  deux  fils  fort  jeunes,  nom- 
més l'un  et  l'autre,  Garcie. 

SANCHE- RA  MIREZ, 

PREMIER  DU  NOM 
ROI  D'ARAGON. 

L'an  1063,  immédiatement  après  la  mort 
de  Ramire,  Sanche,  son  fils,  est  proclamé  roi. 
L'an  1076,  Sanche  s'empare  du  royaume  de 
Navarre. 

SANCHE-RAMIREZ,  cinquième  du  nom, 

ROI  DE  NAVARRE,  ET  PREMIER  COMME  ROI  d'a- 
RAGON. 

1076.  Sanche-Ramirez,  fil»  de  Ramire, 
premier  roi  d'Aragon,  réunit  la  Navarre  à 
l'Aragon. 

D.  PÈDRE  I". 

109V.  D.  Pèdre  1",  ou  Pk-rrc-Sanche,  es" 
proclamé  roi  dans  le  camp  aussitôt  aprè.<  la 
mort  de  Sanche,  son  père. 

ALPHONSE  1",  dit  LE  BATAILLEUR. 

110V.  Alphonse  I  ',  fils  de  Sanchc  et  de  la 
reine  Félicie,  succède  à  D.  Pèdre,  son  frère. 

RAMIRE  II,  dit  LE    GARCIE  -  RAM  IREZ 
MOINE.  IV, 

ROI  D'ARAGON.  ROI  DE  NAVARRE 

113*.  Ramiro  II,  113V.  Garcie-Rami- 

troisième  fils  de  San-  rez  IV,  petit-fils  de 

che  Ramirez,  et  frère  Ramire,  frère  deSan- 

d' Alphonse  le  Batail-  che  IV,  est  proclamé 

leur,  est  élu  roi  par  roi  à  Pampelune,  par 

les  Aragouais.  les  Navartais. 

DONA  PÉTRON1LLA  SANCHE  VI,  dit  LE 
et  RAYMOND  BÉ-  SAGE. 
RENGER.  1150.  Sanche  VI.GIs 

1137.  Dona  Pétro-  atné  de  Garcie  IV  cl 

nilla, fille  dcRamirele  de  la  roi  ne  Marguerite 

Moine  et  d'Agnèsd'A-  est  proclamé  roi  im- 

qui'aine,  âgéo  d'envi-  médiatement  après  la 

ron  2  ans,  commence  mort  de  son  père.L'an 

a  régner  sous  la  tulèle  119V  (de  l'ère  d'Espa- 

de  Raymond  •  Béren-  gne  1232),  le  27  juin, 

ger  IV  ,  comte  de  Bar-  Sanche  meurt  après 

relonc,à  qui  son  père  avoir  régné  environ 

l'avait  fiancée.  VVans,  laissant  un lils 

ALPHONSE  11.  de  môme  nom  que  lui, 

i  qui  succéda  6  la  cou- 

1162.  Alphonse  il,  ronne>  et  une  fil I 

nélan  1152,  appelé  nommée  B!anche,oui 

auparavantRaymond,  6|l0Usa  Thibaut  lil, 

fils  de  la  reine  Pétro-  comte  de  Champagne, 

mile  et  de  Raymond-  el  fll  paSser  la  cou- 

Bérenger  IV,  comte  ronne  de  Navarre  dais 

de  Barcelone,  succède  la  maison  de  ces  corn- 

à  son  père  dans  lo  jes 

comté  de  Barcelone ,  „  '        vl|  IE 

cldanslcmômetemps  SANCI™Vf  mTL 
est  placé  par  sa  mère  tutu. 
sur  le  trône  d'Aragon.      119V.  Sanche  VII 

L'an  1196  (123V  de  monte  sur  le  trône 

l'ère  d'Espagne)  Al-  de  Navarre  après  la 

phonse  meurt  le  25  mort  de  Sauche  VI, 

avril  à  Perpignan,  fort  son  père.  L'an  1234. 

regrelié de  ses  sujets.  Sanchc  meurt  le  * 
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possession  il  u  roy  au-  quo  son  frère,  cul 
me  de  C.istille,  des  pour  son  partage  le 
montagnes  do  Bur-  royaume  de  Léon,  les 
:os  do  la  Biscaye  et    Asturicsel  la  (ialice. 

L'an  1187.  Ferdinand 
meurt  le  21  janvier, 
dans  la  trentième  an- 
née de  son  règne, 
laissant  Alphonse  de 
sa  première  épouse 
Urraque  et  de  la 
deuxième  Thérèse  de 
Lara,  Sauche  et  Gar- 
de. 


e  Tolède,  selon  les 
dispositions  de  son 
père  qui  avait  partagé 
ses  Etats  dès  l'an 
1149,  entre  ses  en- 
fants» et  les  avait  fait 
reconnaître  rois. 


ALPHONSE  111  (VIII  ou  IX). 
1158.  Alphonse  III,  fils  de  Sanche  111  et 
de  la  reine  Blanche,  né  le  11  novembre 
1135,  monte  sur  lo  trône  n'ayant  nns  en- 
core 3  ans.  L'an  1214,  la  nuit  du  5  au  6 
d'août ,  Alphonse  meurt.  La  reine  Eléo- 
nore  lui  survécut  peu  et  mourut  sur  la 
lin  d'oclobro.  Alphonso  doit  être  regardé 
comme  un  des  plus  grands  rois  d'Espagne, 
pour  son  courage,  son  zèle  pour  la  reli- 
gion, son  amour  pour  ses  sujets,  et  louâ- 
tes ses  grandes  qualités.  Il  laissa  de  la 
reine  Eléonore,  l'infant  don  Henri,  et  quatre 
princesses  ;  doua  Bérengère,  qui  avait  épousé 
Alphonse,  roi  de  Léon  ;  Blanche,  mariée,  I  an 
1-200,  à  Louis  VIII,  roi  do  France;  dona 
Urraque,  mariée,  l'an  1208,  a  Alphonse  H, 
roi  de  Portugal;  et  Eléonore,  qui  épousa, 
l'an  1220,  Jayme  1",  roi  d'Aragon. 

ALPHONSE  IX. 

1188.  Alphonse  IX,  fils  de  Ferdinand  II, 
lui  succède,  quoique  né  d'Urraque,  infante 
de  Portugal,  dont  le  mariage  avec  Ferdi- 
nanJ  avait  été  déclaré  nul. 

HENRI  I" 

121V.  Henri  1",  fds  d'Alphonse  III  et  de 
ta  reine  Éléonore,  né  le  14  avril  1204.  11 
meurt  le  G  juin  1217 

FERDINAND  III,  dit  LE  SAJXT. 
L'an  1217,  le  31  août,  Ferdinand  III,  lils 
d'Alphonse  IX,  roi  de  Léon  et  «le  dona 
Bérengère,  tille  d'Alphonse  III,  roi  de  Cas- 
tille,  né  l'an  1200, est  reconnu  roi  deCastillo 
après  que  la  reine  sa  mère,  qui  avait  été  pro- 
clamée àValladolid.  eut  abdiqué  la  couronne 
en  sa  faveur. 

Le  uêmb  FERDINAND  III, 

ROI  DE  CASTILLE  ET  DE  LÉON. 

1230.  Ferdinand  réunit  pour  toujours  les 
royaumes  de  Léon  et  deCaslille.  L  un  1234, 
il  perd  la  reine  Béalrix,  dont  il  avait  eu  six 
princes:  Alphonse,  Frédéric,  Henri,  Ferdi- 
nand, Philippe,  Sanche,  et  la  princesse  Marie. 
L'an  1252,  ce  saint  roi  meurt  d'hydropisie  le 
30  mai,  Agé  de  52  ans.  L'an  1671,  il  fut  mis 
au  rang  des  saints  par  Clément  X. 


bois  D'iniao*. 

Ce  prince  no  se  dis- 
tingua pas  moins  par 
les  talents  de  son  es- 
prit, que  par  sos  ex- 
ploits militaires.  Il 
protégea  les  trouba- 
dours, et  fit  lui-même 
plusieurs  vers  en  lan- 
gue provençale.  Al- 
phonse avait  épousé  : 
V  Matolde,  fille  d'Al- 
phonse 1",  roi  de  Por- 
tugal, dont  il  n'eut 
l>oint  d'enfants;  2*  le 
18  janvier  1174,  San- 
cie,  fille  d'Alphonse 
Vlll,  roi  de  Castille, 
dont  il  laissa  trois  fils 
et  quatre  filles.  D.Pè- 
dre,  l'alné  des  fiîs.lui 
succéda  au  royaume 
d'Aragon  et  au  comté 
de  Barcelone  ;  D.  Al- 
phonse, le  deuxième, 
eut  on  partage  la  Pro- 
vence; D.  Ferdinand, 
le  troisième,  se  fil 
moine  de  Cîteaux,  et 
dcvhtabbéde  Mont- 
Aragon. 

D.  PEDRE  II. 

1196.  D.  Pèdre  II. 
fils  atné  d'Alphonse 

II,  est  proclamé  roi 
d'Aragon  à  Darauca, 
et  possède  en  mémo 
temps  la  Catalogne. 
L'an  1204,  il  épousa 
Marie,  fille  et  héri- 
tière de  Guillaume, 
comte  de  Monipol- 
licr. 

JAYME  ou  JAC 
QUES  I". 

roi  d'aragoîi. 

1213.  Jayme ,  fils 
de  D.  Pèdre  II  et  de 
la  reine  Mario,  né  à 
Montpellier  le  1"  fé- 
vrier 1208,  succède  à 
son  père. 

DON  PÈDRE  III. 

1276.  Don  Pèdre 

III,  fils  do  Jayme  I" 
et  d'Yolande  sa  se- 
conde femme,  eslcou- 
ronné  solennellement 
avec  son  épouse  le 
27  novembre  ,  dans 
la  cathédralo  do  Sa- 
ragosse.  L'an  1281, 
don  Pèdre,  qui  avait 
épousé,  l'an  1262, 
Constance,  fille  do 


1070 

ROIS  DE  NAVARRE. 

avril  à  Tudèle,  après 
40  ans  de  son  règne. 

THIBAUT  I"  dit  LE 
POSTHUME. 

1234.  Thibaut  I" 
(comte  de  Champa- 
gne ,  quatrième  du 
nom),  neveu  do  San- 
che  le  Fort,  étant  tils 
de  dona  Sancho,  sa 
sœur,  osl  appelé  a  la 
couronne  de  Navarre, 
et  proclamé  roi  dans 
la  cathédrale  de  Pam- 
pelune  le  8  mai. 

THIBAUT  IL 

1253.  Thibaut  II  est 
reconnu  roi  de  Na- 
varre ,  après  la  mort 
do  son  père. 

HENRI  I", 

dit  LE  GRAS. 

1270.  Henri  1". 
frère  de  Thibaut  II, 
lui  succède  le  5  dé- 
cembre. 

JEANNE  1". 

1274.  Jeanne,  fille 
do  Henri  etde  Blanche 
d'Artois,  succède  a 
son  père  è  l'ûgo  de 
trois  ans,  sous  la  tu- 
telle de  sa  mère. 

La  même  JEANNE  I" 
et  PHILIPPE  LE 
BEL. 

L'an  1284,  le  lo 
août,  Jeanne,  héri- 
tière du  royaume  do 
Navarre,  épouse  Phi- 
lippe le  Bel,  fils  aîné 
de  Philippe  le  Hardi. 
L'an  1304,  elle  fonde 
a  Paris  le  collège  do 
Navarre.  L'an  1305 
(N.  S.),  elle  meurt  en 
celte  ville  le  4  avril, 
flgéed'cnviron  trente- 
deux  ans. 

LOUIS  LE  HVTIN. 

L'an  1305,  Louis 
le  Hulin,  fils  atné  de 
Jeanne,  reine  et  pro- 
priétaire du  royaume» 
do  Navarre,  succèdo 
a  sa  mèro  lo  4  avril. 
L'an  1314,  il  succèdo 
à  Philippe  le  Bel  au 
rovaume  de  France. 
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ALPHONSE  X, 
dit  LE  SAGE. 

1252.  Alphonse  X,  surnom- 
mé le  Sage  et  V Astrologue,  à 
cause  de  son  amour  pour  les 
sciences,  surtout  pour  l'astro- 
nomie, fils  de  Ferdinand  le 
Saint  et  de  Béatrix.  L'an  1284, 
Alphonse  décéda  le  4  avril.  Il 
eut  d'Yolande  son  épouse, 
cinq  fils  :  Ferdinand  ,  mort 
avant  lui,  Sanche,  son  succes- 
seur, don  Juan,  don  Pèdre, 
don  Jayme. 

SANCHE  IV. 

1284.  Sanche  IV,  fils  d'Al- 

Îhonse  X  et  d'Yolande,  né  le 
3  mai  1258,  est  couronné  à 
To'ède  avec  Ma  rie  son  épouse. 

FERDINAND  IV. 

1295.  Ferdinand  IV,  fils  de 
Sanche  IV  et  de  la  reine  Ma- 
rie, né  le  6  décembre  1285, 
est  proclamé  roi  dans  l'église 
de  Tolède,  après  les  funé- 
railles de  son  )ère.L'an  1312, 
le  17  septembre,  Ferdinand 
meurt  à  Jaën ,  laissant  de 
Constance  son  épouse,  Al- 
phonse, son  successeur,  et 
Eléonorc,  qui  épousa  Alphon- 
se IV,  roi  d'Aragon. 

ALPHONSE  XI. 

1312.  Alphonse  XI,  fils  de 
Ferdinand  IV  et  de  Conslanco 
de  Portugal ,  âgé  seulement 
d'environ  deux  ans,  succède 
à  la  couronne  de  Caslilie. 
L'an  1350,  Alphonse  meurt 
de  la  peste,  le  20  mars,  de- 
vant Gibraltar,  dont  il  faisait 
le  siège. 

DON  PÈDRE  LE  CRUEL, 

QUATRIÈME  DU  NOM. 

1350.  Don  Pèdre  IV,  fils 
d'Alphonse  XI  et  de  Marie 
de  Portugal,  né  à  Burgos  lo 
30  août  133;,  fut  proclamé 
roi  à  Séville. 

HENRI  II,  dit  LE  MAGNI- 
FIQUE. 

13G8.  Henri  II,  comte  de 
Translamare,  fils  naturel  d'Al- 
phonse XI  et  d'Eléonore  de 
Guzman,  est  reconnu  roi  de 
Caslilie  après  la  mort  de 
Pierre  le  Cruel.  11  mourut  le 
29  ou  le  30  mai  de  l'an  1379, 
après  dix  ans  et  un  mois  do 
règne.  Henri  avait  épousé,  le 
27  mai  1350,  Jeanne  do  Pen- 
nafiel,  qui  descendait  d'une 
fille  do  saint  Louis,  étant  de 


nois  d'aragox. 

Mainfroi,  roi  de  Sicile,  se 
chargo  de  la  conspiration  des 
Vêpres  siciliennes.  L'an  1282, 
il  passe  en  Sicile  après  le  mas- 
sacre des  Français,  et  est  re- 
connu roi  par  tous  les  Sici- 
liens. Don  Pèdre  meurt  le  10 
novembre  1285,  après  avoir 
reçu  à  Villefranche  de  Pe- 
nades,  où  il  était  tombé  ma- 
lade, l'absolution  des  censu- 
res, sans  néanmoins  renon- 
cer au  royaume  de  Sicile, 
qu'il  transmit  par  son  testa- 
ment à  don  Jayme,  son 
deuxième  fils,  laissant  la  cou- 
ronne d'Aragon  à  Alphonse, 
son  aîné. 

ALPHONSE  III. 

1285.  Alphonse  III,  fils  de 
don  Pèdre  III  et  de  Constance, 
succède  à  la  couronne  d'A- 
ragon. Alphonse,  tombé  ma- 
lade à  Barcelone,  meurt  le  18 
juin  1291,  laissant  la  couronne 
à  son  frère. 


ROIS  DE  ffAVARRK. 

PHILIPPE  LE  LONG. 

1316.  Philippe  succède  a 
Louis  le  Hutinon  frère. 

CHARLES  I", 

ROI    DE  NAVARRE. 

1322.  Charles  I",  frère  des 
deux  rois  précédents,  monte 
sur  le  trône  et  règne  jusqu'au 
31  janvier  ou  1"  février  1328. 

JEANNE  II  et  PHILIPPE 

D'ÉVREUX. 

1328.  Jeanne  H,  fille  de 
Louis  le  Hutin,  entre  en  pos» 
session  de  la  Navarre. 

CHARLES  II, 
dit  LE  MAUVAIS. 

1349.  Charles  II,  fils  de 
Philippe  d'Evreux  et  de 
Jeanne  de  Navarre,  meurt 
le  l-ianvior  1386  (V.  S.)  ou 
1387  (N.  S.),  âgé  de  cinquaute- 
cinq  ans 

CHARLES  III, 

dit  LE  NOBLE. 

1387  (N.  S.).  Charles  III, 
dit  le  Noble  (né  à  Mantes  l'an 
1361,  marié  l'an  1379  avec 
où  il  est  couronné  le  6  sep-  Léonorc,  fille  de  Henri  II,  roi 
tembre.  L'an  1327,  Jayme  de  Caslilie),  succède  le  1" 
meurt  à  Barcelone  le  31  octo-  janvier  à  Charles  le  Mauvais, 
bre,  extrêmement  regretté  de  son  père.  L'an  1425,  Charles 
tous  ses  sujets,  laissant  de  meurt  d'apoplexie  le  8  sep- 
Blanche,  sa  première  épouse,  tembre,  âgé  de  soixante-qua- 
Jayme  qui,  ayaut  renoncé  à  tre  ans,  après  en  avoir  régné 
la  couronne,  fut  grand  maître  trente-neuf  et  huit  mois.  Il 
de  l'ordre  de  Calalrava,  en-  eut  de  son  épouse,  morte  le 
suite  de  celui  de  Mon  lèse,  et 
Alnhonse,  qui  lui  succéda. 


JAYME  II. 

1291.  Jayme  11  ayant  ap- 
pris la  mort  du  roi  Alphonse 
son  frère,  quitte  la  Sicile, 
dont  il  laisse  le  gouvernement 
à  Constance  sa  mère,  et  h  Fré- 
déric son  frère;  se  rend  à 
Barcelone,  de  là  à  Saragosse, 


ALPHONSE  IV. 


27 juillet  1415,  deux  fils  :  don 
Carlos,  né  le  3  juin  1397  (créé 
prince  de  Viane,  titre  qui  fut 
dans  la  suite  affecté  à  t'héri- 


1327.  Alphonse  IV,  fils  pul-  2"  f!isoaip,Ilf  u  lî?ïï  I- 
né  de  Jayme  H,  est  proclamé  .?JT"X?'  ™r\  I  an  ihfî. Ie 
roi  aprèè  les  funérailles  du  ÎÏJ°ÎI;  d°n,  Louis*  né  l*n 


roi  son  père.  L'an  1336,  le  7 
janvier,  selon  Raynaldus,  ou 
plutôt  le  24,  selon  les  autres 
historiens,  Alphonse  meurt  à 
Barcelone. 


1402  et  iLort  la  même  année, 
et  plusieurs  princesses. 

JEAN  11. 


DON  PÈDRE  IV,  dit  LE 
CÉRÉMONIEUX. 


1425.  Jean  II,  deuxième 
fils  de  Ferdinand,  roi  d'Ara- 
gon, et  de  Léonore  d'Albn- 
queique,  monlc  sur  le  trône 
1336.  Don  Pèdre  IV,  fils  de  Navarre  et  est  proclamé  roi 
d'Alphonse  IV  et  de  Thérèse  dans  le  camp  du  roi  d'Aragon, 
Enteça,  sa  premièro  femme,  qui  faisait  la  guerre  au  roi  de 
né  le  15  septembre  1319,  est  Laslille. 
proclamé  roi  après  la  mort 

d'Alphonse.  L'an  1387,  don  Pèdre  meurt  lo  5  janvier  dans 
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la  famille  de  la  Cerda.  11.  eut. 
de  celle  princesse  (morle  en 
1380)  Jean,  qui  lui  succéda,  et 
Léonore,  mariée,  l'an  1379, 
avec  l'infant  don  Carlos,  de- 
puis roi  de  Navarre  sous  le 
nom  de  Charles  III,  dit  le 
Noble. 

JEAN  1". 

1379.  Jean  I",  Ois  de  Hen- 
ri II  et  de  la  reine  Jeanne, 
né  h  Epila  le  24  août  1358, 
succède  à  son  père  le  29  ou 
80  mai.  Ce  prince  vertueux 
et  bienfaisant  meurt  en  1390, 
dans  sa  trente-troisième  an- 
née, le  9  octobre,  d'une  chute 
de  cheval,  qu'il  fit  dans  une 
espèce  de  tournoi.  Jean  laissa 
de  la  reine  Léonore,  fille  de 
Pierre  IV,  roi  d'Aragon,  qu'il 
avail  épousée  le  18  juin  1375, 
deux  fils  :  Henri,  qui  fut  son 
successeur,  et  Ferdinand, 
qui  fut  déclaré  héritier  de  la 
couronne  d'Aragon  l'an  1412. 

HENRI  III,  dit  LE  MALADIF. 

1390.  Henri  III,  fils  aîné  de 
Jean  et  de  Léonore,  né  le  4 
octobre  1379,  monte  sur  le 
trône  à  l'âge  de  onze  ans.  La 
mort  l'enleva  l'an  1406,  le  25 
ou  26  décembre,  à  l'âge  de 
vingt-sept  ans,  dans  la  dix- 
septième  année  de  son  règne. 
Henri  avail  épousé,  sur  la  fin 
de  1393,  Catherine,  fille  du 
duc  de  Lanças  tre  et  de  Con- 
stance, fille  de  Pierre  le  Cruel 
(morte  le  l'r  juin  1418),  donl 
il  laissa  l'infant  don  Jean, 
âgé  seulement  de  vingt-deux 
mois. 

JEAN  11. 

1406.  Jean  II,  fils  de  Hen- 
ri III  et  de  Catherine  de  Lan- 
castre,  né  le  6  mars  1405,  est 
reconnu  roi  après  la  mort  do 
son  père.  L'an  1454,  Jean 
meurt  le  21  juillet,  âgé  d'en- 
viron quarante-neuf  ans,  dont 
il  avait  régné  quarante  - 
huit. 

HENRI  IV,  dit  L  IAI- 
PUISSANT. 

1454.  Henri  IV,  Ois  de 
Jean  et  de  Marie  d'Aragon, 
né  le  6  janvier  1424,  succède, 
le  21  juillet,  au  roi  son  père. 
L'an  1474,  Henri  meurt  le  12 
décembre,  dans  la  cinquante- 
upième  année  de  son  âge  et 
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la  soixante-huitième  année  de  son  âge,  dans  la  cinquante- 
unième  do  son  règne.  Il  avait  épousé  :  1"  le  21  juillet  1338, 
Marie,  fille  de  Philippe  d'Evreux,  roi  de  Navarre,  morte 
en  1346  (V.  S.)  ;  2°  l'an  1347,  Eléonore,  fille  d'Alphonse  IV, 
roi  do  Portugal,  morte  sur  la  fin  d'octobre  1318;  3*  Léo- 
nore, fille  de  Pierre  U,  roi  de  Sicile,  décédée  l'an  1374;  4# 
Marthe,  suivant  Zurita,  qui  ne  marque  point  son  origine, 
morte  l'an  1378;  5°  l'an  1380  (selon  Ferréras)  Sibylle  de 
Fortia,  qui  survécut  à  son  époux 

JEAN  I 

1387.  Jean  Ier,  fils  de  don  Pèdre  et  de  Léonore  de  Sicile, 
né  le  27  décembre  1350,  succède  à  la  couronne  le  5  janvier. 
L'an  1395,  Jean,  poursuivant  une  louvo  d'une  grandeur 
extraordinaire,  tombe  de  cheval  et  meurt  le  19  mai,  dans 
la  quarante-cinquième  année  de  son  âge  el  la  neuvième  do 
son  règne,  sans  laisser  d'enfants  mâles.  Il  fut  le  Mécène  des. 
poètes  provençaux,  dont  il  eut  un  grand  nombre 5  sa  cour. 

MARTIN. 

1395.  Martin,  frère  du  roi  Jean,  lui  succède  le  19  mai. 
L'an  1410,  le  31  mai,  Martin  meurt  sans  laisser  d'enfants. 
Sa  mort  mil  fin  à  la  postérité  masculiue  des  anciens  comtes 
de  Rarcelonne,  qui  avaient  porté  le  sceptro  d'Aragon  pen- 
dant deux  cent  soixante-treize  ans,  depuis  l'an  1137,  que 
Pétronille,  fille  de  Ramire  II,  roi  d'Aragon,  mit  ce  sceptre 
entre  les  mains  de  Raymond-Bérenger  IV.  Après  la  mort 
de  Martin,  le  comte  d'Urgel,  le  duc  d'Anjou,  Ferdinand  de 
Caslilie,  et  plusieursaulres  prétendent  à  la  couroune  d'Aragon, 
ce  qui  cause  de  grands  troubles  et  une  anarchie  de  deux  ans. 

FERDINAND,  dit  LE  JUSTE. 

L'an  1412,  le  24  juin,  Ferdinand,  deuxième  fils  de  Jean  I", 
roi  de  Caslilie,  et  de  Léonore,  fille  de  don  Pèdre  IV,  roi 
d'Aragon,  est  reconnu  légitime  héritier  de  la  couronne, 
par  les  juges  assemblés  à  Caspé  pour  décider  cette  grande 
affaire.  De  neuf  juges,  Ferdinand  en  eut  pour  lui  six,  à  la 
tête  desquels  était  saint  Vincent  Ferrier,  qui  publia  solen- 
nellement la  sentence  le  28.  L'an  1416,  ce  prince  meurt  le 
2  avril  laissant  de  Léonore  d'Albuquerqtie  son  épouse, 
quatre  princes  :  Alphonse,  qui  lui  succéda;  Jean,  qui  fut 
roi  de  Navarre  par  son  mariage  avec  Blanche,  fille  de 
Charles  III,  puis  d'Aragon;  Henri  et  don  Pèdre,  avec  deux 
princesses  :  Marie,  qui  épousa  Jean  II,  roi  de  Caslilie,  l'an 
1420,  et  Léonore,  mariée  l'an  1428  avec  Edouard,  infant  do 
Portugal. 

ALPHONSE  V. 

1416.  Alphonse  V,  fils  de  Ferdinand  el  de  Léonore 
d'Albuquerque,  monte  sur  le  trône  lu  2 avril.  I)  avait  épousé 
l'année  précédente  Marie  sa  cousine  germaine,  fillo  do 
Henri  III,  roi  de  Caslilie.  L'an  1420,  Alphonse  fait  un 
traité  avec  Jeanne,  reine  de  Naples,  qui  l'adopte  pour  son 
fils  et  son  successeur.  L'an  1458,  le  28  juin,  Alphonse 
meurt  dans  la  quarante-troisième  année  de  son  règne,, 
sans  laisser  d'enfants  légitimes.  Il  avait  institué  Jean,  roi 
de  Navarre,  son  frère,  héritier  de  ses  Etals  d'Aragon  et  de 
Valence,  et  Ferdinand,  duc  de  Calabrc,  son  fils  naturel,  hé- 
ritier du  royaume  de  Naples.  L'an  1516,  le  23  janvier,  Fer- 
dinand meurt  dans  la  soixante-quatrième  année  de  sou 
âge,  dans  la  quarante-deuxième  de  son  règne  comme  roi  de 
Caslilie,  et  dans  la  trenle-seplième  complète  comrao  coi 
d'Aragon.  Ferdinand  eut  d'Isabelle,  fille  de  Jean  11,  roi  de 
Caslilie,  qu'il  avait  épousée  en  premières  noces  l'an  1469, 
un  fils  nommé  Jean,  mort  avant  lui  d'une  chute  de  chevai; 
et  quatre  princesses,  donl  la  deuxième,  nommée  Jeanne,, 
femme  de  l'archiduc  Philippe,  porta ,  par  son  mariage,  la. 
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couronne  d'Espagne  dans  la  maison  d'Autriche;  Isabelle, 
j'ntiiée,  el  Marie,  la  troisième,  lurent  mariées  successivement 


ROIS  DE  CASTILLE  ET  DE  LÉO*. 

(Lu  s  la  vingt-unième  de  son 
i  ègne. 

à  Emmanuel  lo  Fortuné,  roi  de  Portugal;  enfin,  Catherine, 
FERDINAND  V  LE  CATHO-  qui  épousa  Henri   VIII,   roi  d'Angleterre,  étant  veuve 

IJQUE  et  ISABELLE,       d'Arthur  frère  olné  de  Henri. 
n*)i  de  castille  et  d'aragon' 


1474.  Ferdinand  V,  fils  de 
Jean  II,  roi  de  Navarre  et  d'A- 
ragon, et  de  Jeanne,  fille  de 
Frédéric-Henriquez,  omiranle 
«le  Castille.  né  le  10  mars  1452, 
succède  à  la  couronne  de  Cas 


Le  même  JEAN  H, 

ROI  DARAGON  ET  DE  NAVARRE. 

L'an  1458,  Jean,  roi  do  Navarre,  succède  h  son  frère 
Alphonse  dans  l'Aragon.  L'anl479,  lu  roi  Jean  termine  ses 
jouis  à  Barcelone  le  19  janvier,  âgé  de  82  ans,  après  en 


reine  Isabelle  meurt  le  26  tembre  1444,  Jeanne  Henriquez,  décêdée  le  13  février  1468. 

novembre,  laissant,  par  son  par|ja  mort  du  roi  Jean,  l'Aragon  cessa  d'ôtro  un  royaume 

testament',  Jeanne  sa  fille,  particulier,  et  fut  réuni  à  celuide  Castille  par  Ferdinand  lo 

héritière  de  la  Castille  et  des  Catholique,  fils  el  héritier  de  Jean, 

royaumes  qui  en  dépendaient.  tfi Ên\nRR 

Celto  mort   occasionne   de  *.lluwh&, 

grands  troubles  dans  la  Cas-  keinb  de  navarre. 

tille,  entre  Philippe,  époux  1479.  Eléonore,  fille  de  Jean  II  et  du  Blanche,  fille  de 

de  la  princesse  Jeanne,  et  lo  Charles  III,  ?a  première-  épouse.  Elle  mourut  à  Tudèle  le  10, 

roi  Ferdinand,  qui  se  dispu-  ou,  selon  D.  Vaissète,  le  12  février  suivant,  après  avoir  dé- 

tont  l'administration   de  la  claré  héritier  du  royaume  Frauçois  Phœbus ,  son  petit-fils. 

CasU,,C*  FRANÇOIS  PHOEBUS, 


PHILIPPE  I",    LE  MEME  FER- 

vnLEBEAU,  D1NAND. 


ROI  DE  CAS- 
TILLE. 

i 

1504.  Ph 


Ferdinand 
avait  été  dé- 
lippe 1",  (ils  claré  adininis 
de    Maiimi  -    (rutour  du 
lien,  archiduc  royaume  de 


ROI  DE  NAVARRE. 

1479.  François  Phœbus  de  Fois,  fils  du  Gaston,  prince 
roi  d'aragon.  de  Viane,  et  de  Madeleine,  fille  de  Châties  VU,  roi  do 
France,  succèdea  son  aïeule  maternelle,  Agé  d'environ  11 
ans,  sous  la  tutelle  de  sa  mère.  Il  mourut  le  39  janvier  sui- 
vant, ou  le  3  février  selon  d'autres. 

CATHERINE  et  JEAN  D'ALBRET. 

1483.  Catherine,  sœur  de  François  Phœbus, règne  après  lui 

d'Autriche,  Castille  par  la  sous  la  tutelle  de  sa  mère.  L'an  1511,  le  roi  Ferdinand  le 

puis    empe  -  reine  Isabelle  Catholique,  ayant  dessein  de  porter  la   guerre  dans  la 

reur.etdeMa-  son  épouse;  Guyenne,  fait  demander  au  roi  de  Navarre  le  passage 

rie  de  Bour-  mais  cette  dis-  pour  ses  troupes,  et  exige,  pour  leur  sûreté,  que  plusieurs 

gogne,  marié  position  ayant  pinces  soient  remises  entreses  mains.  Le  roi  do  Navarre, 

le  21  oc  tobre  beaucoup cho-  oin  d'acquiescer  à  cette  demande,  s'allie  avec  le  roi  de 

1490  avec  qué  Philippe,  France  el  se  déclare  avec  lui  pour  le  concile  dePise,  tenu 

Jeanne  la  Fol-  Ferdinand  fut  contre  le  Pape  Jules  11.  On  prétend  que  pour  se  venger  le 

/«.Ûllede  Fer-  obligé  d'en  Pape  lança  les  foudres  de  I  excommunication  contre  Te  roi 

dinand  le  Ca-  venir   à    un  de  Navarre,  el  permit  a  Ferdinand  de  s'emparer  do  cet  Etat. 

tholinueetd'I-  accommode-  Mariana  et  Zurila  datent  du  18  février  1512,  et  Sandoval  du 

snbelle,  prend  ment,  conclu  1"  mars  suivant,  la  bulle  donnée,  suivant  eux,  à  cè  sujet; 

le  litre  de  roi  le  24  novem-  mais  la  dernière  date,  est  évidemment  fausse,  Jules  étant 

tle  Castille  a-  bre   1505   et  décédé  le  20  février  de  cette  année;  la  première  n'est  guère 

près  la  morl  publié  lo  1"  nlus  vraisemblable,  puisque  ce  Pape  mourut  à  la  suite  d'uno 

dolarelnelsa-  janvier  1506.  longue  maladie, qui  n'avait  pu  lui  permettre  de  tenir,  d*-us 

belle.  La  reine  L'an  1515,  le  jours  avant  sa  mort,  le  consistoire  où  l'on  suppose  que  fut 

Jeanne,  épou-  23  janvier,  rendu  ce  décret,  que  personne  d'ailleurs  n'a  jamais  vu.  Quoi 

sede Philippe,     Ferdinand  qu'il  en  soit,  le  duc  d'Albe,  envoyé  l'an  1512  par  Ferdi- 

etpropriétaire  meurt, dans  In  nand  à  la  tete  d'une  armée,  se  rend  maître  do  Navarre, 

de  la  Castil-  6»*  année  de  el  entre,  le  22  juillet,  dans  Pampelune.  L'an  1513,  el  les, 

le,  vécut  jus-  son  âge,  dans  deux  années  suivantes,  Jean  d'Albrel  Unie,  mais  en  vain,  de 

qu'au  12  avril  la  42*  de  son  rentrer  dans  ses  Elats  avec  le  secours  do  la  France.  L'an 

1555.  Elle  fut  règne  comme  1515,  Ferdinand  réunit  pour  toujours  la  Navarre  à  la  Cas- 

si  touchée  de  roideCastille,  tille.  Jean^d'Albret,  après  la  mort  do  ce  prince,  fit  do  nou- 

la  mort  de  son  et  dans  la  37*  velles  tentatives;  elles  furent  aussi  infructueuses  que  les 

époux, qu'elle      complète  précédentes.  Ce  prince  mourut  dépouillé  l'an  1510,  le  17 

en  perdit  en-  comme  roi  juin,  selon  Sponde,  ou  le  26  selon  d'autres,  h  l'âge  de  47 

tièremenl  la  d'Aragon. Fer-  ans.  La  reine  Catherine  Je  suivit  au  tombeau  8  mois  après. 
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raison;  ce  qui    dinand  eut    Tout  le  monde  se  il  ce  mol  qu'elle  dit  à  son  époux  : />. 
la  fit  appeler  d'Isabelle.fillo  Jean,  si  nous  fussions  nés,  vous,  Catherine  et  moi,  D.  Jean, 
Jeanne    la    de  Jean   il,  nous  n'aurions  jamais  ptrdu  la  Navarre.  Us  laissèrent  de  leur 
Folle.  loidcCastille,  mariage  Henri,  qui  suit, 

qu'il  avait  é- 

pousée  en  premières  noces  l'an  1469,  un  fils  nommé  Jean,  mort  avant  lot 
d'une  chute  de  cheval,  ei  quatre  princesses,  dont  la  deuxième,  nommée 
Jeanne,  femmede  l'archiduc  Philippe,  porta,  par  son  mariage,  la  couronno 
d'Espagne  dans  la  maison  d'Autriche  ;  Isabelle,  l'aînée,  et  Marie,  la  troi- 
sième, furent  marines  successivement  à  Emmanuel  le  Fortuné,  roi  de  Por- 
tugal ;  enfin  Calhcrine,  qui  épousa  Henri  VIII,  roi  d'Angleterre,  étant  veuve 
d'Arthur,  frère  aîné  do  Henri. 

BOIS  DE  NAVABBE. 


ROIS  DE  CASTILLE  ET  D  ARAGON. 
CHARLES  I",    EMPEBEL'B    SOUS   LE  NOM  DE 

CHARLES-QUINT. 

1516.  Charles  1", né  à  Gand  le  jourde saint 
Mathias,  25  février  de  l'an  1500,  (ils  de  Phi- 
lippe le  Beau,  et  de  Jeanne  la  Folle,  succède 
à  Ferdinand.  L'an  1556,  Charles  abdique  la 
couronne  d'Espagne  en  faveur  de  son  Gis. 
L'acte  d'abdication,  rapporté  par  Sandoval, 
est  daté  du  16  janvier;  mais  Charles,  selon 
Muralori,  ne  le  rendit  public  que  le  6  février 
«uivant.  Lo  24  février  1557  il  se  retire  au 
monastère  de  Snint-Just,  dans  l'Estrama- 
doure,  et  y  meurt  le  21  septembre  de  Tan- 
née suivante.  Charles  avait  épousé,  l'an  1526, 
Elisabeth,  fille  d'Emmanuel,  roi  de  Portu- 
gal, dont  il  eut  Philippe  II,  son  succes- 
seur, et  deux  princesses,  Marie,  femme 
«le  l'archiduc  Maximilien,  depuis  empéreur, 
et  Jeanne,  mariée  à  Jean,  prince  de  Portu- 
gal, morte  en  1578 

PHILIPPE  IL 


HENRI  II, 

BOI  DE  NAVARRE. 

1516.  Henri  II,  fils  de  Jean  d'Albret  et  de 
Catherine  de  Foix,  né  à  Sanguessa  au  mois 
d'avril  1503,  succède  après  leur  mort  à  ce 
qui  leur  restait  en  deçà  des  Pyrénées,  et  aux 
droits  légitimes  qu'ils  avaient  sur  la  Navarre. 
S'étant  voulu  avancer  en  Espagne,  il  est 
battu  et  pris  le  30  juin  1521,  et  la  Navarre 
rentre  sous  la  domination  espagnole  ;  depuis 
ce  temps  les  rois  d'Espagne  ont  toujours 
joui  de  leur  usurpation. 

L'an  1526,  selon  D.  Vaisselle  ,  Henri 
épouse  Marguerite,  veuve  de  Charles.  L'an 
1555,  Henri  meurt  à  Pau,  ne  laissant,  de 
son  épouse,  que  Jeanne  d'Albret, si  fameuse 
par  son  zèle  pour  la  prétendue  réforme. 

ANTOINE  DE  BOURBON  et  JEANNE 
D'ALBRET. 

1555.  Antoine  de  Bourbon,  duc  de  Ven- 
dômo,  né  le  22  avril  1518,  do  Charles  de 
Bourbon  et  île  Françoise  d'Alençon,  eu©» 


le  13  septembre,  dans  (a  soixante-douzième 
année  de  son  âge  et  la  quarante-troisième 
de  son  règne,  depuis  l'abdication  de  son 
père.  Ce  prince  avait  épousé,  en  1543  le  15 
novembre,  Marie  de  Portugal,  sa  cousine 
germaine,  fille  de  D.  Juan  111  et  de  Cathe- 
rine. Marie  mourut  l'an  1545,  quatre  jours 
après  avoir  mis  au  monde  l'infant  D.  Carlos, 
né  le  12  juillet  1545,  et  mort  l'an  1568.  Phi- 
lippe épousa  en  secondes  noces,  le  25 juillet 
1554,  Marie,  fil  le  de  Henri  VIII,  mo'le  sans 
enfants  le  17  novembre  155Ç;  il  épousa  en 
troisièmes  noces  Elisabeth,  fillede  Henri  H, 
roi  de  France,  et  do  Catherine  de  Médicis, 
qui  avait  été  promise  à  D.  Carlos,  (ils  de 
Philippe  ;  enfin,  Philippe  épousa,  en  qua- 
trièmes 
reur  Ma 
mais  Ph 
qui  lui 

PHILIPPE  111. 

1598.  Philippe  III,  fils  de  Philippe  il  et 
llarie  d'Autriche,  né  le  14  avril  1578, 


Guillaume,  duc  de  Clèvcs,  qui  l'abandonna 
presque  aussitôt  pour  faire  sa  paixavecil'em- 
pereur.contre  lequel  il  s'élaildéclaré.  Jeanno 
se  maria  en  deuxièmes  noces  le  20  octobre 
1548,  à  Moulins,  avec  Antoine  de  Bourbon, 
descendant  de  père  en  fils  de  Robert  de 
Clermont,  cinquième  (et  non  sixième)  fils  do 
saint  Louis.  Antoine  futd'un  caractère  doux, 
modéré,  pacifique  et  tout  opposé  à  celui  de 
Louis,  prince  de  Condé,  son  frère,  et  à  celui 
de  son  épouse;  il  était  ennemi  des  troubles 
'excités  par  les  hérétiques;  et  c'est  ce  qui 
lui  a  attiré,  de  la  part  des  séditieux  et  sur- 
tout de  Calvin  et  de  Bèze,  les  injures  les 
plus  atroces.  L'an  1562,  Antoine  meurt  lo 
17  novembre  dans  la  communion  de  l'Eglise 


d'Anne-Marie 
monte  sur  le  trône 


lo  13  septembre.  L'an 


la  même  JEANNE  D'ALBRET. 

L'an  1562,  Jeanne  d'Albret  règne  seule 
après  la  mort  de  son  mari.  Cette  princesse 
devint  le  principal  appui  des  hérétiques  eu 
Franco,  et  soutint  do  toutes  ses  forces  leur 


1621,  Philippe  meurt  le  31  mars  Agé  de  43    parti  jusqu'à  sa  mort.  Jeanne  mourut  le  10 
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:ins  moins  14  jours,  dans  )n  vingt-troisième 
année  de  son  règne,  li  avail  épousé,  le  18 
iivril  1599,  Marguerite  d'Autriche,  fille  de 
Charles,  archiduc  de  Grats  (morte  Tan  161 1  ), 
dont  il  eut  plusieurs  enfants,  savoir  :  1°  Phi- 
lippe, son  successeur;  2*  D.  Carlos,  né  le  li 
septembre  1607,  mort  en  1632  ;  3"  Ferdinand, 
né  le  17  mai  1609,cardinal-arehevêque  de  To- 
lède, mort  l'an  1641;  4'  Alphonse.néTe  12 sep- 
tembre 1611,  mortl'année  suivante;  5*  Anne- 
Marie-Matiricie,  mariée  l'an  1615  a  Louis 
XIII,  roi  de  France,  morte  l'an  1666  ;  6'Marie- 
Anne,  qui  épousa  l'empereur  Ferdinand  III  ; 
7"  Marguerite,  qui  mourut  à  l'âge  de  7  ans. 

PHILIPPE  IV. 

1621.  Philippe  IV,  fils  de  Philippe  III  et 
de  Marguerite,  né  le  8  avril  1605,  succède  à 
son  père.  Philippe  IV,  accablé  par  le  cha- 
grin et  les  infirmités,  meurt  le  li  septembre 
lC05,  âgé  de  60  ans  5  mois  0  jours,  dans 
la  quarante-cinquième  année  de  son  règne. 


ROIS  DE  MAVAURB. 

juin  de  l'an  1572,  à  l'Age  de  44  ans,  à  Paris, 
où  elle  s'était  rendue  p>ur  la  célébration  du 
mariage  Ju  prince  Henri,  son  fils,  avec  Mar- 
guerite, fdle  de  Henri  II,  roi  de  France. 

HENRI  III 

1572.  Henri  III,  fils  d'Antoine  de  Bourbon 
et  de  Jeanne  d'Albret,  prend  le  titré  de  roi 
de  Navarre  après  la  mort  de  la  reine  Jeanne, 
sa  mère.  Cette  année,  Henri  embrasso  la 
religion  catholique  ,  après  la  journéo  de 
Saint-Barthélémy.  L'an  1574,  il  est  arrêté 
p'«r  ordre  de  Charles  IX,  et  conduit  au 
château  de  Vincennes  à  cause  du  complot 
uù  il  était  entré  d'enlever  le  duc  d'Alençon, 
frère  du  roi.  L'an  1575,  il  quitte  la  cour  et 
retourne  à  l'hérésie.  L'an  1589,  Henri  monte 
fur  le  trône  de  France  sous  le  nom  d« 
Henri  IV.  Le  royaume  de  Navarre  fut  réuni 
a  la  couronne  de  France  par  un  des  édi-ts  du 
Louis  XIII  donné  au  mois  d'octobre  1620. 


Il  avait  épousé  :  1°  l'an  1615,  Isabelle  on 
Elisabeth,  tille  de  Henri  IV,  roi  do  Fia  ite,  morte  le  6  octobre  1644,  qui  le  fit  père  de 
plusieurs  enfants,  dont  aucun,  excepté  Marie-Thérèse,  née  le  20  septembre  163  s  ne  lui 
Mjrvécul;  2*  l'an  16i9,  Marie-Aune  d'Auuiche,  fdle  de  l'empereur  Ferdinand  III  (morte 
le  16  mai  1696),  dont  il  eut  Marguerite-Thérèse,  née  le  12  juillet  1651,  mariée  à  l'empereur 
Léopold,  trois  autres  enfants  morts  jeunes,  et  Charles  qui  suit.  Il  eut  de  plus  un  (ils  na- 
turel, D.  Juan  d'Autriche,  qui  se  rendit  célèbre  sous  son  règne,  et  ne  le  tut  pas  moin*  sous 
le  suivant 

CHARLES  1J. 

1665.  Charles  II,  fils  de  Philippe  IV  et  de  Marie-Anne  d'Autriche,  né  le  6  novembre  1661, 
monte  sur  le  trône  le  17  septembre,  dans  sa  quatrième  année,  et  règne  sous  la  tutelle  de  sa 
iuère  etde  six  conseillers,  nommés  par  lu  feu  roi  avant  sa  mort.  L'an  1698,  le  roi  Charles 
étant  sans  enfants  et  sans  espérance  d'en  avoir  à  raison  de  ses  infirmités,  Louis  XIV  et 
Guillaume,  roi  d'Angleterre,  négocient  secrètement  à  la  Haye  un  Irai  é  de  partage  de  la 
monarchie  espagnole,  qui  fut  signé  le  11  octobre  par  les  plénipotentiaires  des  deux  cou- 
ronnes, et  par  huit  députés  des  états  généraux.  Suivant  ce  traité,  le  pi'ince  électoral  do 
R  ivière  devait  avoir  l'Espagne  cl  les  Indes;  le  dauphin,  les  royaumes  de  Naples  et  de  Sicile 
avec  le  Guipuscoa,  cl  l'archiduc,  le  duché  de  Milan.  Charles  11,  de  son  côté,  fait,  sur  la  fin 
de  la  môme  année,  un  testament  par  lequel  il  institue  lo  prince  électoral  son  héritier  uni- 
versel. Mais,  le  jeune  prince  étant  mort  lu  6  février  suivant,  les  alliés  s'occupèrent  d'un 
nouveau  imité  de  partage  qui  fut  signé  à  Londres  lu  3  mars  1700  par  la  France  et  l'Angle- 
terre ,  él  le  25  du  même  mois  à  la  Haye  par  les  étais  généraux.  Le  2  octobre  suivant,  nou- 
veau testament  du  roi  Charles  eu  faveur  de  Philippe,  duc  d'Anjou,  deuxième  fils  du  dau- 
phin. Le  monarque  expire  le  1"  novembre  suivaut,  à  l'âge  de  39  ans.  La  branche  aînée 
de  la  maison  d'Autriche  finit  en  ce  prince,  el  la  monarchie  d'Espagne  passe  à  la  maison  de 
Bourbon.  Charles  II  avait  épousé  :  l' l'an  1679,  Marie  d'Orléans,  nièce  de  Louis  XIV,  morte 
le  12  février  1689;  2*  l'an  1690,  Marie-Anne  de  Neubourg,  fille  de  Philippe-Guillaume,  doc 
de  Neobouîg,  puis  électeur  palatin.  '  « 

ROIS  D'ESPAGNE 

DE  Li  MAISON  DE  BOURBON. 


PUILII'PE  V. 

L'an  1700,  Philippe  V,  duc  d'Anjou,  deu- 
xième fils  de  Louis,  dauphin  de  France,  et 
de  Marie-Anne  de  Ravièrc,  né  è  Versailles 
le  19  décembre  1683,  appelé  à  la  couronne 
d'Espagne  le  2  octobre  1700 par  le  testament 
de  Charles  II.  qui  rappelle  dans  cet  acte  les 
droits  de  Marie-Thérèse  d'Autriche,  aïeule 
do  Philippe,  est  déclaré  roi  d'Espagne  à  Fon- 
tainebleau le  16  novembre,  et  le  24  à  Ma- 
drid, où  il  fait  son  entrée  le  14  avril  1701. 
L'an  1721,  la  paix  entre  l'Espagne  et  l'An- 
gleier.e  est  signée  le  13  juin  à  Madrid.  L'an 


1724,  Philippo,  par  un  décret  du  15  janvier, 
résigne  sa  couronne  à  D.  Louis,  son  fils 
aîné,  el  se  relire  avec  la  reine  à  Saint-llde- 
phonsc,  pour  y  vaquer  désormais  aux  affaires 
de  son  salut. 

LOUIS. 

1724.  Louis,  fils  ainé  de  Philippe  V  et  de 
Louise-Gabrielle  de  Savoie,  né  fe  25  août 
1707,  est  proclamé  roi  le  17  janvier  à  Madrid, 
et  meurt  le  31  août  suivant  de  la  petite  vé- 
role, sans  laisser  d'enfants  d'Elisabeth  d'Or- 
léans, qu'il  avait  épousée  à  Lerme  le  21 
janvier  1722. 
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PHILIPPE  V  pour  la  deuxième  foi*. 

1724.  Philippe  V  cédant  aux  r  ressanlrs 
sollicitations  de  ses  sujets,  cotisent,  par  un 
décrut  du  0  septembre,  a  remonter  sur  le 
iiôi  e  d'Espagne.  L'an  1716,  le  9  juillet, 
Philippe  meurt  dans  la  quarante-sixième  an- 
née de  son  règne  et  la  soixante-troisième  de 
son  âge.  La  piété  de  ce  prince,  sa  fermeté  dans 
les  plus  grandes  adversités,  sa  tendresse  pa- 
icrncllo  peur  ses  sujets,  son  amour  pour  In 
justice,  les  sages  règlements  qu'il  tit  pour  le 
bien  de  ses  Etats,  toutes  ces  grandes  qualités, 
qui  avaient  aisément  consolé  les  Espagnols 


:i 


u  changement  d'une  domination  a  laquelle 
ils  étaient  très-attachés,  lui  ont  attiré  de  jus- 
tes regrets,  et  rendront  sa  mémoiro  toujours 
précieuse  à  la  nation.  Philippe  avait  épousé 
en  premières  noces,  l'an  1701,  Louise-Marie- 
<îabrielle,  fille  de  Viclor-Amédée,  duc  do 
Savoie,  morte  le  14  février  1714,  dont 


CHRETIENS  DE  MAJORQUE.  tOSî 

il  eut  Louis,  mort  sur  le  trône  l'un  17-21, 
Philippe,  né  le  2  juillet  1700,  nmrl  le  8  du 
même  mois;  Philippe-Picrre-Gabriel ,  né 
le  7  juin  1712,  mort  le  29  décembre  1719, 
et  Ferdinand ,  son  successeur.  Philippe 
épousa  en  deuxièmes  noces,  l'an  1714, 
Elisabeth  Farnèse. 

FERDINAND  VI. 
1746.  Ferdinand  VI,  fils  de  Philippe  V  et 
de  Louise-Marie  de  Savoie,  né  le  23  sep- 
tembre 1713,  est  proclamé  roi  d'Espagne  le 
10  août  à  Madrid.  Il  mourut  le  10 août  1759, 
à  l'âge  de  46  ans,  sans  laisser  de  postérité. 

D.  CARLOS  ou  CHARLES  III. 

1759.  I).  Carlos  ou  Charles  III,  fils  de 
Philippe  V  et  d'Elisabeth  Farnèse,  né  le  20 
janvier  1716,  due  de  Parme  et  tle  Plnisance 
en  1731,  roi  des  deux  Sieilos  en  1735,  est 
proclamé  roi  d'Espagne  le  11  septembre  a 
Madrid. 


ROIS  DE  COR  DOUE. 

La  famille  «les  Abassidcs  étant  parvenue  au  califat  Tan  de  1*11-  135  (  tle  J  -il.  75t  ),  «tans  ta  personne  «l'A 
lioiil-AMias,  le  premier  soin  tle  ce  prince  el  U'Ailallali,  *on  oncle,  fnl  d'exterminer  celle  des  Ommiadcs, 
«pii  avait  jusqu'alors  possédé  celle  dignité  presque  sans  interruption.  Moavias  eut  «cul,  avec  son  fil» 
Âbdéramc  ou  Abdurahman,  le  bon  lieu  r  d'échapper  à  leurs  recherches.  Us  se  retirèrent  dans  un  coin  de 
rArrii|ue,  d'où  Abilérame,  après  I»  mort  de  sou  père,  passa  en  Espagne.  Eu  parti  considérable  de  ma- 
lioniélauc,  plein  de  respect  pour  le  sang  des  Ommiades,  et  d'ailleurs  las  d'obéir  à  un  souverain  éloigné  el  k 
des  gouverneur!»  cruels,  avares  et  débauchés,  l'avait  appelé  dans  ce  pays  pour  y  régner.  Il  aborde  en  Espagne 
\ers  la  mi-août  755.  Ses  partisans  se  déclarent  aussitôt  pour  lui  ;  leur  nombre  augmente  de  jour  en  jour. 

ABDÉRAM.  dourahman  III  ,  neveu  d'Abdallah,  est  élu 

Le  15  mars  de  l'ui  756  de  Jésus-Christ    P^r  lui  succéder,  par_  préférence  aux  en- 


(8  scboual  de  l'an  138  de  l'hégire)  Ab- 
déram  est  proclamé  roi  dans  la  ville  d'Ar- 
ébidona,  et  reconnu  couimo  tel  à  Séville 
dans  le  mois  suivant. 

ISS  KM  1". 

788  ou  789  (172  de  l'hégire).  Issem  I"  ou 
Il4Ci  ham,  troisième  lils  d'Abdérame,  monte 
sur  le  trône  après  la  mort  do  ce  prince. 

ALHACAN  I". 

796  (180  de  l'hégire).  Albacan  l"ou  Abou- 
l.issi-el-Hakkan,  (ils  aine  d'issem,  lut  suc- 
cède. 

ABDÉRAM  11. 
822  [206de  l'hégire).  Abdénime  II  ou  Ab- 
doulraliman,  surnommé  El-Mouxaffer  ou  le 
Victorieux,  tils  ainé  d'Albacau,  lui  succède 
a  l'âge  de  41  ans. 

MAHOMET  I". 

852  (238  de  l'hégire).  Mahomet  ou  Moham- 
med 1",  l'aîné  destils  d'Abdérame  H,  devient 
son  successeur. 

ALMUNDAR. 

886  (273 de  l'hégire).  Almundar  ou  Al- 
mouzir,  l'aîné  des  lils  de  Mahomet,  monte 
sur  le  trône  aorès  lui. 

ABDALLAH. 

889  (276  do  l'hégire).  Abdallah  ou  Abdoul- 
»ah,  proclamé  successeur  d'thnutidar,  son 
frète. 

ABDÉRAME. 
9l2|300dc  l'hégire).  Abdéramo  ou  Ab- 


fantsdece  prince,  que  les  habitants  de  Cor- 
doue  rejetèrent. 

ALHACAN  II. 
961  (350de  lïiégiro).  Albacan  Hou  Aboul- 
Ahbas-cl-Hakkam,  lils  ainé  d'Abdérame,  lui 
succède. 

ISSEM  II. 

976  (366  de  l'hégire).  Issem  II  ou  Hac- 
cham,  (ils  d'Alhacan,  lui  succède  à  l'Age  de 
11  ans,  sous  la  régence  do  Mnhomet-Alman- 
zor,  qui  gouverna  l'Espagne  23  ans  avec  un 
pouvoir  absolu.  Almanzor,  ennemi  mortel 
des  chrétiens,  leur  tit  la  guerre,  et  remporta 
sur  eux  divers  avantages.  L'an  985,  il  défit  en 
bataille  rangéo,  Borrel,  comte  de  Barcelone, 
el  lui  enleva  sa  capitale,  qu'il  ne  recouvra 
qu'en  988.  L'an  998,  Almanzor  fut  battu  à 
Calalagnazor  par  les  rois  de  Léon  et  de  Na- 
varre, joints  au  comte  do  Castille,  et  conçut 
un  si  vif  chagrin  de  cet  échec,  le  premier  qu'il 
eût  essuyé,  que  refusant  toute  nourriture,  il 
so  laissa  mourir  d'inanition.  Il  fut  remplacé 
par  Abdolmélik,  son  tils,  nui  n'eut  pas  un 
moindre  ascendant  sur  I  esprit  du  souve- 
rain. Le  nouveau  ministre  continua  la  guerro 
contre  les  chrétiens  avec  assez  de  succès. 
La  mort  l'ayant  enlevé  l'an  1004,  il  eut  pour 
successeur  Abdoulrahraan,  son  frère,  homme 
brutal  et  d'un  génie  borné.  Méhédi,  paront 
d'issem,  se  prévalut  des  mécontentements 
que  la  conduite  d'Abdoulrahman  occasion- 
nait, pour  s'emparer  du  trône. Il  chassa  le  mi- 
nistre, s'assura  de  la  personne  du  roi,  le  mit 
en  prison,  et  le  fil  passer  pour  mort. 
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MÉHÉDI  oc  MAHMOUD-AL-MAHADI. 

tW)6  (396  ou  307  do  l'hégire).  Méhédi  ou 
Mnhmoud-al-Mahadi  commence  à  régnera 
la  place  disse  ni. 

SULEIMAN. 

1009  (399  ou  400  de  l'hégire).  Suleiman, 
au  lieu  de  rétablir  issem,  se  met  lui-même 
sur  le  trône. 

MÉHÉDI. 

1010  (400  dé  l'hégire).  Méhédi  remonte 
sur  le  trône  des  Maures. 

ISSEM. 

1012  (402  de  l'hégire).  Issem,  après  la 
port  de  Méhédi,  est  replacé  sur  le  trône. 


DE  YEIUFIEH  LES  DATES. 

H  A  MOUD  ou  ALI-BEN-HAM1T. 

1015  (40G  île  l'hégire).  Hamoud  ou  Ali- 
hcti-Hamit  est  proclamé  roi  des  S-irrazins 
après  la  mort  de  Suleiman. 

CAS1M  op  ALCACEtf. 

1017(408  do  l'hégire).  Casim  qu  Alcacera 
fut  substitué  à  son  frère  Hamoud. 

JAIAH  nu  HJAYA. 
1018  (409  de  l'hégire).  Jaiah  ou  Hinya  se 
fit  reconnaître  roi  de  Cordoue,  après  s'être 
rendu  maître  de  la  ville. 

MUTAMED.  AL-ALLAH. 
1027  (418  de  l'hégire).  Mulamed-al-Allah 

Karvint  au  trône  après  l'abdication  de  Mé- 
énied. 


ROIS  CHRÉTIENS  DE  MAJORQUE. 

L'Ile  de  Majorque  ou  de  Mallorque,  comme  I  appellent  les  Espagnols,  la  pins  grande  des  Iles  Baléares,  apréi 
avoir  élé  longtemps  sous  la  domination  des  Maures,  rentra  sous  celle  ries  Chrétiens  par  la  réduction  de 
la  capitale,  que  D.  Jaymc  l»r,  roi  d'Aragon,  conquit  le  31  décembre  1229.  Ce  prince  soumit  ensuite  l'ile  de 
Minorque  avec  celle  ri'lviça  ;  cl  le  29  septembre  1231,  il  fit  un  échange  rie  ces  Iles  avec  D.  Pèrire.  infant 
de  Portugal,  contre  le  comté  d'Urgel,  qui  avait  été  cédé  à  ce  demier  par  dona  Aurembiassc.  ou  Mipglu 
son  épouse,  sœur  et  héritière  d'Ermengaud  VIII,  dernier  comte  d'Urgel.  Cet  échange  ne  fut  point  solidr; 
Car  on  voit  que  l'année  suivante,  les  maliomclnns  ries  trois  Iles  s'étant  révoltés,  D.  Jayme  y  lit  une  ei|>é- 
dition,  dans  laquelle  il  dompta  les  rebelles  et  força  les  plus  mutins  à  s'expatrier. 


JAYME. 

L'an  1262,  le  roi  d'Aragon  donna,  sons  le 
litre  de  royaume  de  Majorquo,  les  lies  Baléa- 
res à  D.  Jayme,  son  (ils  puîné ,  et  joignit  à 
ce  don  le  comté  de  Roussillon,  la  seigneurie 
de  Montpellier,  et  tout  ce  qu'il  possédait  en 
France.  L'an  1311,  0.  Jayme,  roi  de  Major* 
que,  meurt  vers  la  fin  de  juin  ,  dans  la  68* 
année  de  son  Âge.  11  avait  épousé,  lo  13  oc- 
tobre 1275,  Esclarmonde,  fille  de  Roger  IV, 
comte  de  Foix,  dont  il  laissa  D.  Jayme,  qui 
se  fil  cordelier,  et  se  maria  ensuite,  après 
avoir  fuit  casser  ses  vœux  ;  D.  Santdie,  qui 
suit,  et  autres  enfants. 


SANCHE. 

1311.  D.  Sanche.  fils  aîné  de  D.  Jayme  K 
lui  succède. 

JAYME  II. 

1324.  D.  Jayme  11,  fils  de  Ferdinand,  in- 
fant de  Majorque,  frère  puîné  de  Sanche, 
mort  vers  1318,  et  d'Isabelle  d'Adria  ,  ou  de 
la  Morée  ,  sa  première  femme  ,  succède,  à 
l'âge  d'environ  12  ans,  à  D.  Sanche,  son  on- 
cle, sous  la  tutelle  de  D.  Philippe,  son  autre 
oncle,  alors  trésorier  de  l'église  de  Saint- 
Martin  de  Tours. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  ROIS  DE  PORTUGAL. 

Le  Portugal,  qui  comprend  l'ancienne  Lusitanie,  éprouva,  dans  la  décadence  de  l'empire  romain,  le  sort 
des  antres  provinces  d'Espagne,  et  fut  successivement  soumis  aux  Suèvcs  et  aux  Alains,  aux  Visigotbs  et 
aux  Maures.  Enlin,  après  que  les  Espagnols  eurent  secoué  le  joug  des  barbares,  le  Portugal  recouvra  si 
liberté,  et  devint  dans  la  suite  un  royaume  d'Espagne. 


HENRI  DE  BOURGOGNE, 

COMTE  DE  PORTUGAL. 

Hsnri  de  Bourgogne,  petit-fils  de  Ro- 
bert 1",  duc  de  Bourgogne,  ayant  épousé 
Thérèse,  fille  naturelle  d'Alphonse  VI,  roi  de 
Léon  ei  dcCasIillo,  fut  fnil  comte  de  Portu- 
gal l'an  1004  ou  1005.  11  se  signala  par  plu- 
sieurs victoires  remportées  sur  les  Maures, 
et  mourut  l'an  1112,  laissant  un  princo  nom- 
mé Alphonse-Henriquez. 


A  LPHONSE-HEN  H IQUEZ, 

PREMIER  ROI,  AVEC  THÉRÈSE,  SA  MÈRE. 

1 1 12.  Alphonse-Henriquez  succède  è  Henri, 
son  père,  an  comté  do  Portugal.  Dona  Thé- 
rèse, sa  mère,  demeure  souveraine  jus- 
qu'en 1128,  qu'Alphonse,  son |  fils,  voulut 
gouverner  lui-môme.  Mariana  donne  la  qua- 
lité do  reine  à  Thérèse,  ce  qui  marque  seu- 
lement qu'elle  était  souveraine,  mais  non 
qu'elle  ait  porté  le  litre  de  reine.  El!$ 
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mourut  le  V  novembre  1130.  L'an  1139, 
Alphonse  remporte,  le  25  juillol,  une  grand;; 
victoire  sur  cinq  rois  maures.  Cette  vicloir.ï 
est  l'époque  de  In  monarchie  de  Portugal, 
A  ph  jnse  ayant  été  alors  |  roc'a.né  roi  par  les 
suidais  dan>  le  camp,  avant,  ou  scion  d'au- 
tres, après  Iq  bataille.  Il  fut  couronné  peu 
après  à  Lamego.  L'an  1147  ou  1 1 48,  il  s'em- 
pare de  Lisbonne  le  25  octobre  avec  le 
secours  de  la  flotte  des  croisés,  qui  allaient 
à  la  conquête  delà  terre  sainte.  L'an  1185, 
Alphonse  meurt  le  6  décembre,  Agé  do  plus 
de  90  ans.  Ce  prince  est  également  célèbre 
par  son  zèle  pour  la  religion  et  par  ses 
exploits  contre  les  infidèles.  Il  avait  épousé, 
l'an  1194,  Mafalde  ou  Malhilde,  fille  d'Amé- 
dée  IJ,  premier  comte  de  Savoie,  dont  il  eut 
plusieurs  enfants. 

S  ANCHE  I". 
1185.  Sanche  1",  li!s  d'Alphonso  et  de  Ma- 
falde, né  le  11  novembre  115V,  est  couronné 
trois  jours  après  les  funérailles  de  son  père. 
Sanche  meurt,  âgé  de  57  ou  58  ans,  après 
on  avoir  régné  26  ou  27.  Sanche  avoit  épousé 
dona  Douce,  (inconnue  à  D.  Vaissète)  fille  de 
Raymond-Bérenger  IV,  comte  de  Barcelone 
ot  roi  d'Aragon  (morte  l'an  1198),  dont  il 
eut  cinq  fds  et  qualre  Allés. 

ALPHONSE  II,  dit  LE  GROS. 

1211  ou  1212.  Alphonse  II,  né  le  23  ou  25 
avril  1185,  est  proclamé  roi  après  la  mort  de 
Sanche  1", son  père.  L'an  1223  Alphonse  meurt 
le  25  mars,  âgé  de  38  ans  moins  un  mois, 
ayant  régné  11  ans  et  quelques  mois.  Il  avait 
épousé  en  12Q7  ou  1208  Urraque,  fille  d'Al- 
phonse 111,  roi  de  Caslille,  dont  il  eut  plusieurs 
enfants. 

SANCHE  II,  dit  CAPEL. 

1223.  Sanche  II,  dit  Capel  (parce  que  sa 
mère  lui  avait  fait  prendre,  par  dévotion, 
l'habit  monastique),  né  le  8  septembre  1208, 
monte  sur  le  trône  do  Portugal.  Obligé 
d'en  descendre,  il  se  relire  à/folède,  et  y 
meurt  l'an  1248  sans  avoir  été  marié. 

ALPHONSE  III. 

1246.  Alphonse  III,  né  le  5  mai  de  l'an 
1210,  se  rend  en  Portugal  à  la  sollirilaliou 
dus  Portugais  et  gouverne  le  royaume  comme 
régent,  jusqu'à  la  mort  de  Sanche  11,  son 
frère,  arrivée  l'an  1248;  alors  il  est  proclamé 
roi,  et  couroiiné  à  Coimbre.  (1  mourut  le 
20  mars  1279.  Alphonse  avait  régné  environ 
31  ans  depuis  son  couronnement,  et  était 
âgé  de  69  ans.  Ii  est  incertain  s'il  eut  des 
enfants  de  sa  première  femme  ;  mais  il  en 
eut  plusieurs  de  Béatrix  (morte  l'an  1304). 

DENIS,  dit  LE  LIBÉRAL  et  LE  PÈRE  DE 
LA  PATRIE. 

1279.  Denis,  fds  d'Alphonse  et  de  Béa- 
trix, né  le  9  octobre  1261,  succède  à  son 
père.  Il  meurt  le  7  janvier  1325  ,  ou  , 
.selon  d'autres,  1324,  laissant  de  la  reine 
Elisabeth  (morte  en  odeur  do  sainteté  le 
4  juillet  1336],  Alphonse,  son  successeur,  et 


PORTUGAL.  W*6 
Constance,  mariée  avec  Ferdinan  I,  IV  du 
nom,  roi  de  Caslillo. 

ALPHONSE  IV,dit  LE  BRAVE  et  LE  FIER. 

1325.  Alphonse  IV,  fils  de  Denis  et  d'Eli- 
sabeth d'Aragon,  né  le  8  février  1291  ou 
1290,  est  proclamé  roi  lo  7  janvier.  L'an 
1357,  Alphonse  meurt  le  22  mai,  âgé  d'envi- 
ron 66  ans,  après  en  avoir  régné  31.  Il  avait 
épousé,  l'an  1309,  Béatrix,  fille  de  Sanche  IV, 
roi  de  Caslille,  et  de  Mûrie  Moline. 
PIERRE  1",  dit  LE  JUSTICIER  et  LE 
SÉVÈRE. 

1357.  Pierre  1",  fils  d'Alphonso  IV  et  do 
Béatrix  de  Castille,  né  le  19  avril  1320,  suc- 
cède à  son  père  le  12  mai.  Il  avait  épousé, 
Tan  1339,  Constance,  fille  de  Jean-Emmanuel 
do  Castille.  L'an  1367-,  Pierre  meurt  le 
18  janvier,  dans  la  quarante-septième  année 
de  son  âge,  et  dans  la  dixième  de  son  règne. 
Outre  les  enfants  qu'il  eut  de  Constance  et 
d'Jncz  de  Castro,  il  laissa  de  Thérèse  Lorenzo 
un  fils  naturel,  nommé  Jean,  qui  régna  après 
Ferdinand. 

FERDINAND. 

1367.  Ferdinand,  fils  de  Pierre  I"  et  de 
Constance,  né  l'an  1340,  succède  a  son  père 
le  18  janvier.  L'an  1383,  Ferdinand  meurt  le 
20  ou  le  22  octobre,  âgé  de  43  ans,  dans  la 
dix-septième  année  de  son  règne,  ne  laissant 
de  Léonore  Tellez  qu'une  fille,  nommée 
Béatrix,  qui  fut  mariée  avec  Jean  1",  roi  de 
Castille. 

JEAN  1",  dit  LE  GRAND  et  LE  PÈRE  DE 
LA  PATRIE. 
1383.  Jean  I",  fils  naturel  de  Pierre  I"  et 
de  Thérèse  Lorenzo,  né  le  1"  ou  le  2  avril 
1357,  est  recounu  régent  du  royaume  par 

10  peuple.  L'an  1433,  le  roi  Jean,  l'un  des 
plus  illustres  princes  qui  aient  régné  en 
Portugal,  meurt  de  la  peste  le  14  août,  âgé 
de  76  ans,  après  en  avoir  régné  48  et  quel- 
ques mois,  depuis  l'an  1385,  qu'il  accepta 
la  couronne.  Il  laissa  plusieurs  enfants  do 
son  épouse  Philippe  de  Lancaslre,  morte  le 
18  juillet  1414. 

aDOUARD. 
1433.  Edouard,  fils  de  Jean  et  de  Philippe, 
né  l'an  1391,  est  proclamé  roi.  L'an  1438, 
Edouard  s'étaut  retiré  dans  le  monastère  de 
Tomast  pour  se  mettre  à  l'abri  de  la  peste, 

11  y  est  poursuivi  parce  fléau,  dont  il  meurt 
lo  9  septembre,  âgé  de  37  ans,  après  cinq 
ans  de  règne.  Il  avait  épousé,  l'an  1428, 
Léonore,  fille  de  Ferdinand,  roi  d'Aragon 
et  de  Sicile,  morte  l'an  1445,  dont  il  eut 
trois  princes  et  trois  princesses. 

ALPHONSE  V.dit  L'AFRICAIN. 
1438.  Alphonse  V,  fils  d'Edouard  et  de  Léo- 
nore, né  Tan  1433,  succède  à  son  père  lo 
9  septembre.  L'an  1481,  Alphonse  meurt  de 
la  peste  le  28  août,  âgé  de  49  ans.  après  en 
avoir  régné  43,  laissant  de  la  reine  Isabelle, 
morte  le  2  décembre  1455,  Jean,  son  succès 
seur,  et  une  princesse  nommée  Jeanne,  qui 
refusa  l'alliance  de  Maximilien  I",  empo- 
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reur,  celle  de  Charles  VIII,  roi  de  France,  et 
celle  de  Richard  III,  roi  d'Angleterre,  pour 
se  consacrer  a  Dieu. 

JEAN  II,  dit  LE  PARFAIT, 

1481.  Jean  II,  fils  d'Alphonse  el  d'Isabelle, 
né  le  3  mai  1455,  est  proclamé  roi  le  lende- 
main de  la  mort  de  son  père,  29  août. 
L'an  1495,  Jean  meurt,  le  14  septembre, 
selon  Mariana,  ou  lu  25  octobre,  scion  l'au- 
teur de  la  Généalogie  des  rois  de  Portugal, 
âgé  de  40  uns  révolus  et  quelques  mois, 
après  un  règne  de  14  ans.  11  avait  épousé 
Léonore,  fille  aînée  de  l'infant  D.  Ferdinand, 
duc  de  Viseu,  dont  il  n'eut  que  l'infant 
Alphonse,  mort  le  12  juillet  1491  d'une  chute 
de  cheval.  11  avait  épousé  dona  Isabelle,  fille 
aînée  du  roi  Ferdinand  le  Catholique  et 
d'Isabelle  de  Castille.  Jean  ,11  est  recora- 
mandable  par  ses  grandes  qualités,  qui  lui 
ont  mérité  le  litre  de  Parfait.  On  loue  sur- 
tout son  zèle  pour  l'administration  de  la 
justice,  et  sa  vigilance  &  cet  égard.  Il  dit  un 
jour  à  un  juge  avide  et  indolent  :  Prenez 
garde  à  vous  ;  je  sais  que  vous  tenez  vos 
mains  ouvertes  tt  vos  portes  fermées.  N'ou- 
blions pas  dans  son  éloge  que  l'Eglise  lui 
est  redevable  des  progrès  qu  elle  a  laits  dans 
des  pays  éloignés,  où  il  a  commencé  a 
ouvrir  la  porto  à  l'Evangilo  par  ses  heu- 
reuses découvertes. 

EMMANUEL  LE  FORTUNÉ. 

1495.  Emmanuel  le  Fortuné,  (ils  de  Ferdi- 
nand, duc  de  Viseu,  el  de  Béalrix,  fille  de 
Jean,  grand  maître  de  Saint-Jacques  et  con- 
nétable de  Portugal,  né  le 3  mat  1469,  rem- 
place Jean  II,  son  cousin,  qui  l'avait  déclaré 
son  successeur  à  la  couronne.  L'an  1521, 
Emmanuel  meurt  à  Lisbonne,  le  13  décem- 
bre, dans  la  cinquante-troisième  année  de 
son  âge,  après  un  règne  de  26  ans.  Il  avait 
épousé,  en  premières  noces,  Isabelle,  veuve 
de  l'infant  D.  Allbnse,  mort  l'an  1491  ;  en 
deuxièmes  noces,  par  dispense  d'Alexan- 
dre VI,  l'an  1500,  Marie  de  Caslille,  sœur 
d'Isabelle;  en  troisièmes  noces,  l'an  1519, 
Eléonore  d'Autriche,  sœur  de  Charles-Quint. 
JEAN  111. 

1521.  Jean  111,  fils  d'Emmanuel  el  de 
Mario  de  Castillc,  sa  deuxième  femme,  né 
Je  6  juin  1502,  monte  sur  le  trône  le  13  dé- 
cembre. Le  roi  Jean  mourut  le  6  ou  le  7juin 
1557,  âgé  de  55  ans,  dans  la  trente-sixième 
année  de  son  règne,  sans  laisser  aucun 
enfant  de  Catherine  d'Autriche  son  épouse, 
soeur  de  C.haiies-Quiut,  quoiqu'il  eût  eu 
d'elle  six  princes. 

SÉBASTIEN. 
1557.  Sébastien,  fils  de  l'infant  Jean,  cin- 
quième fils  de  Jean  111  el  de  Jeanne  d'Au- 
triche, fille  de  Charles  V  el  d'Elisabeth  de 
PorlugaJ,  né  le  20  janvier  1554  (18  jours 
après  la  mort  do  son  père),  succède  a  son 
aieul  Je  11  juin.  Il  fut  tué  en  Afrique  le 
29  juillel  1578.  Ce  prince  émit  dans  la  vingt- 
cinquième  année  de  son  âge,  et  dans  la 
douzième  de  son  règne.  Il  n'était  pas  encore 


marié.  C'est  le  premier  roi  de  Portugal  qui 
ait  pris  le  titre  de  Majesté,  que  le  rui  Phi- 
lippe 11  lui  donna. 

HENRI. 

1578.  Henri,  fils  du  roi  Emmanuel  et  de 
Marie  deCaslille,  sa  deuxième  femme,  né  le 
31  janvier  1512, cardinal  du  titre  des  Quatre- 
Çouronnés,  successivement  archevêque  de 
Brague ,  de  Lisboune  et  d'Evora ,  grand 
inquisiteur  de  la  foi,  fut  proclamé  roi  aussi- 
tôt qu'on  eut  appris  la  triste  nouvelle  de  la 
défaite  et  de  la  mort  de  Sébastien ,  son 
neveu.  Etant  âgé  de  près  de  67  ans  el  fort 
infirme,  les  prétendants  à  la  couronne  de 
Portugal  pensèrent  dès  lors  a  faire  valoir 
leurs  droits  sur  un  trône  qui  semblait  devoir 
bientôt  être  vacant.  Ces  prétendants  étaient: 
V  le  prince  Anloine  de  Portugal,  fils  naturel 
de  l'infant  Louis,  frère  du  cardinal  Henri; 
2°  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  fils  d'Elisa- 
beth, sœur  de  Henri,  et  fille  aînée  d'Emma- 
nuel ;  3-  Emmanuel-Philibert,  duc  de  Savoie, 
fils  de  Béatrix,  autre  fille  d'Emmanuel; 
4°  Rainuco  Farnèse,  prince  héréditaire  de 
Parme,  né  de  Marie,  fille  de  l'infant  Edouard, 
fils  d'Emmanuel;  5*  Catherine,  autre  fille  du 
môme  Edouard,  mariée  à  Jean,  duc  de  Bra- 
gance;  6*  Catherine,  reine  de  France,  mère 
de  Henri  111;  7"  enfin  le  Pape  Grégoire  XJ1I 
prétendait  aussi  que  le  choix  du  roi  de 
Portugal  le  regardait,  tant  par  tes  droits  du 
Saint-Siège  sur  ce  royaume  que  par  ceux 
qu'il  a  sur  les  biens  des  cardinaux.  Les 
Portugais  craignant  les  troubles  dont  ils 
étaient  menacés  après  la  mort  du  roi  Henri, 
le  pressent  de  nommer  son  successeur,  mais 
il  est  irrésolu. L'an  1580,  le  31  janvier,  Henri 
meurt  n'ayant  régné  qu'environ  un  an  et 
demi. 

ANTOINE. 

1580.  Antoine,  grand  prieur  de  Cralo,  ûls 
naturel  de  Louis,  deuxième  fils  du  roi  Em- 
manuel, né  l'an  1531,  avait  prétendu  au 
trône  de  Portugal  après  la  mort  de  Sébas- 
tien, et  en  avait  été  exclus.  Après  ceHe  de 
Henri,  il  renouvela  ses  prétentions  et  se  lit 
proclamer  roi  par  la  populace  à  Sanlarein  le 
19  juin,  ensuite  à  Lisbonne  le  24  du  même 
mois;  mais  Anloine,  jeune  prince  emporté 
et  violent,  ne  jouit  pas  longtemps  de  cette 
dignité.  Le  25  août,  il  est  défait  à  Aloanlara 

Car  le  duc  d'Albe,  qui  entre  ensuite  dans 
isbonne  et  achève,  en  moins  de  deux  mois, 
de  soumettre  le  royaume  de  Portugal  à  Phi- 
lippe 11.  Anloine  vient  finir  ses  jours  à 
Paris,  où  il  meurt  le  26  août  1595,  â^é  do 
64  ans,  laissant  deux  fils,  qu'il  re.'ommandeau 
roi  par  son  lestement,  où  il  l'institue  son 
héritier.  Son  corps  fut  enterré  aux  Corde- 
liers,  et  son  cœur  porté  dans  l'Eglise  de  l'ier 


PHILIPPE  I". 
1580.  Philippe  I"  j(IP  du  nom,  roi  d'Es- 
pagne), envoie  en  Portugal  le  duc  d'Albe, 
qui  s  empare  de  ce  royaume  en  moins  de 
deux  mois,  et  fait  proclamer  roi  Philippe  le 
12  septembre. 
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PHILIPPE  II. 

1598.  Philippe  II  (III*  du  nom  roi  d'Es- 
pagne), est  proclamé  roi  après  la  mort  de 
son  père. 

PHILIPPE  III. 

1621.  Philippe  III  (IV  du  nom,  roi  d'Es- 
pAglie)  succède  au  roi,  son  père,  et  par  sa  dure- 
té inflexible  (ou  plutôt  celle  d'Olivarez,  son 
ministre),  il  donne  occasion  aux  Portugais  de 
se  révolter  et  de  secouer  lu  joug  de  la  domi- 
nation espagnole.  La  révolte  commenco  à 
Lisbonne  le  1"  décembre  1040  ;  les  conjurés 
se  rendent  maîtres  du  palais,  criant  :Lilerlét 
vive  Jean  IV,  roi  de  Portugal. 

JEAN  IV. 

16iO.  Jean  IV,  pelit-Qls  de  Catherine,  fille 
de  l'infant  Edouard,  fils  du  roi  Emmanuel, 
est  proclamé  roi  h  Lisbonne  le  1"  décembre, 
et  peu  de  jours  après  dans  tout  le  royaume. 
Le  6  novembre  165G  le  roi  Jean  meurt,  Agé 
de  52  ans,  après  un  règne  de  16  ans  moins 
un  mois,  laissant  de  Louise  de  Gusrnan,  sa 
femme,  sœur  du  duc  de  Médina-Sidonia, 
deux  princes,  qui  régnèrent  successivement 
après  lui,  Alphonse  et  Pierre;  et  deux  prin- 
cesses, Marie»  morle  sans  alliance,  et  Ca- 
therine, mariée  le  31  mai  1G62,  à  Cliarlesll, 
roi  d'Angleterre. 

ALPHONSE  VI. 
1656.  Alphonse  VI,  fils  de  Jean  IV  et  do 
Louise  de  Gusrnan,  né  le 21  août  1643,  suc- 
cède à  son  père.  Sa  mauvaise  conduite, 
ses  honteux  excès,  ses  procédés  à  l'égard 
de  la  princesse  Marie  de  Savoie,  duchesse 
de  Nemours,  son  épouse,  ayant  révolté  contre 
lui  les  Portugais,  il  est  obligé  de  se  démettra 
de  l'administration  du  royaumo  le  23  sep- 
tembre de  l'an  1667.  Aussitôt  les  Etals 
s  assemblent,  déclarent  régent  le  prince 
D.  Pierre,  frère  du  roi,  et  lui  prêtent  serment 
de  fidélité.  L'an  1683,  le  roi  Alphonse,  qui, 


après  sa  démission,  avait  été  confiné  aux 
îles  Tercères,  éiant  revenu  l'an  1675  près  de 
Lisbonne,  il  y  meurt  le  12  septembre,  âgé 
de  40  ans. 

PIERRE  II. 

1683.  Pierre  II,  né  le  26  avril  1648,  frère 
d'Alphonse,  régent  du  royaume  dès  l'an 

1667,  est  proclamé  et  couronné  roi  aussitôt 
après  la  mort  de  son  frère.  L'an  1706,  Pierre 
meurt  d'apoplexie  à  Alcantara,  le  9  décem- 
bre, dans  lu  cinquante-septième  année  de 
son  âge,  et  la  vingl-quatrième  de  son  règne 
depuis  la  mort  d  Alphonse.  Ce  prince  avait 
épousé  :  1*  le  2  avril  1668,  avec  dispense  du 
Pape,  la  reine  Marie  de  Savoie,  épouse  de 
son  frère.  Il  épousa  :  2*  le  2  juillet  16S7, 
Marie-Elisabeth,  fille  de  Guillaume,  électeur 
nalaiiu  du  Khin,  morte  le  4  août  1699,  après 
lui  avoir  donné  D.  Jean,  né  et  mort  en 

1668,  D.  Jean-François-Antoihe-Joseph  qui 
suit,  et  d'autres  enfants. 

JEAN  V. 

1706.  Jean  V,  fils  de  Pierre  II  et  d'Elisa- 
beth de  Bavière,  né  le  22  octobre  1689, 
monte  sur  le  trône  de  Portugal  le  9  dé- 
cembre. L'an  1750,  le  roi  Jean  meuri  le 
31  juillet,  a  l'âge  de  61  ans.  11  laissa  de  son 
épouse,  Marie-Anne-Anloinelte  d'Autriche 
(morle  le  14  août  1754),  D.  Joseph,  qui  suit, 
1).  Pèdre,  grand  prieur  de  Cralo ,  né  le 
5  juillet  1717,  Marie-Madeleine,  mariée  le 
19  janvier  1729,  a  Ferdinand,  prince  des 
Asturies,  puis  roi  d'Espagne. 

JOSEPH 

1750.  Joseph,  né  le  6  juin  1714  de  Jean  V 
et  de  Marie-Antoinetle  d'Autriche,  est  pro- 
clamé roi  de  Portugal  après  la  mort  de  son 
père.  Il  avait  épousé,  le  19  janvier  1729, 
Marie-Anne-Victoire  ,  fil  le  de  Philippe  V, 
roi  d'Espagne,  et  d'Elisabeth  Farnèse,  née  Je 
31  mars  1718. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 
DES  COMTES  DE  MAURIENNE , 

ENSUITE  COMTES.  PUIS  DUCS  DE  SAVOIE, 

ET  KXFJN 

ROIS  DE  SAHDAIGNE. 

La  Savoie,  pays  situé  entre  le  Piémont,  le  Valais,  la  Suisae,  le  Rhône,  le  Dauphinéet  la  Provence  était 
anciennement  habitée  par  les  Cernons,  les  Branovices,  tes  Aniuales,  on  Nantnaïc*,  les  Laiobrigcs  et  le* 
Allohrogcs,  lous  peuples  subjugués  par  Jules-César.  Elle  est  aujourd'hui  divisée  ni  su  parités,  qui  soin 
la  Savoie  propre,  le  Genevois,  la  Maurienne.  la  Tarcnlai&e,  le  Faucigni  cl  le  C.liihhis.  Le  nom  de  Savoie» 
(en  lalin  Sapaudia  ,  el  depuis  Sobatulia)  n'est  poinl  connu  avant  le  iv»  siècle;  Anmiieii  Mnrccllin  est  lé 
premier  auteur  où  il  se  rencontre.  La  Savoie  passa  de  la  domination  des  lloimiins  sous  celle  dc9  Bour- 
guignons en  413;  et  après  l'extinction  du  royaume  de  ces  derniers,  elle  devint,  en  «(il,  une  province  <!e 
la  Fraiice.jusqu'à  l'érection  du  nouveau  royaume  de  la  Bourgogne  supérieure  en  8S8.  dans  lequel  elle  se 
trouva  comprise.  Ce  royaume  ayant  été  rcuui  à  celui  de  la  Germanie  dans  te  x<  siècle,  la  Savoie  devint 
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une  portion  de  l'empire,  cl  ses  différentes  parties  furent  gouvernées  par  différents  comles,  que  Ici  empe- 
reurs v  nommèrent.  Les  comles  de  Mauricnnc.  ancienne  partie  des  Branevtces,  sont  connus  avant  cem 
de  la  Savoie  proprement  dite;  cl  ces  derniers  ne  se  montrent  dans  1  histoire  que  lorsque  ces  dcui  canton» 
furent  réunis. 


BÊROLD,  ou  BERTHOLD, 

COMTE  DE  MaUMENNE. 

Bérold  ou  Rerlhold,  dit  aussi  Bérald*  est 
regardé  comme  la  souche  de  l'illustre  maison 
de  Savoie.  Il  vivait  en  lOli  et  en  1016,  et 
portait  le  litre  de  comte;  ce  qui  dit  suffisam- 
ment qu'il  était  gouverneur  de  quoique 
canton  considérable,  et  qu'il  avait  rang  do 
prince. 

HUMBERT  I",  dit  AUX  BLANCHES 
MAINS. 

Humberl  I",  qu'on  prétend  fils  de  Bérold, 
se  qualifie  simplement  comte,  dans  les  chartes 
qu  oïl  a  de  lui. 

AMÉDÉE,  ou  AMÉ  1",  dit  LA  QUEUE. 

1048.  Amédée  I",  filsetsuccesseurd'Hum- 
bert,  se  dit  quelquefois  dans  ses  diplômes 
conilo  de  Maurienne,  mais  jamais  comte  do 

COUTES  DE  SAVOIE. 

AMÉDÉE  II, 

PREMIER  COMTE  DE  S  A  VOIE 

1108.  Amédée  II,  fils  d'Humberl  II,  devient 
son  successeur.  L'an  1147,  il  partit  avec  le 
roi  de  Franco  pour  la  terre  sainte.  Il  mourut 
l'année  suivante  en  Chypre,  près  de  Nicosie, 
laissant  de  son  épouse,  Humbert  qui  suit, 
et  au  moins  deux  filles  dont  l'une,  nommée 
Mafaldc  ou  Malhilde,  devint  femme  d'AI- 
phonse-Henriquez,  premier  roi  de  Portugal. 
Quoique  Amédée  II  ne  prenne  pas  le  titre 
de  comte  de  Savoie  dans  aucune  de  ses 
chartes,  il  parait  certain  qu'il  possédait  co 
pays. 

HUMBERT  III,  dit  LE  SAINT. 

1148.  Humbert  III  succéda,  dans  un  Age 
encore  tondre,  au  comte  Amédée,  son  père 
et  mourut  à  Chambéry,  le  4  mars  1188, 
à  l'âge  iio  52  ans,  étant  né  le  1"  août  1136. 
Sa  piété  constante  et  sincère  lui  a  mérité  le 
surnom  de  Saint.  La  Chartreuse  d'Aillon  en 
Savoie,  fondée  l'an  1184,  est  son  ouvrage.  Il 
avait  épousé  :  1*  Faidide,  fille  d'Alphonse  1" 
comte  de  Toulouse;  2°  Germaine  do  Zérin- 
ghen;  3"  Béairix  de  Vienne;  4'  Gcrtrudc, 
fille  de  Thicrri  d'Alsace,  comte  de  Flandre. 
Du  troisième  lit  vinrent  Thomas  qui  suit,  et 
Kléonore,  femme  de  Boniface  111,  marquis  de 
Monferrat. 

THOMAS. 

1188.  Thomas,  né  le  20  mars  1177  d'Hum- 
bert  111  et  de  Béatrix  do  Vienne,  surcède  à 
son  père  sous  la  tutelle  de  Boniface  III,  mar- 
quis de  Montferrat,  son  beau -frère,  et 
unit  ses  jours  le  20janvier  1233,  dans  Sa  ville 
d'Aousle.  Il  avait  épousé:  l' Béatrix,  fille  de 
Guillaume  I",  comte  de  Genève,  dont  il  n'eut 
point  d'enfauls,  suivant  Guiohenon,  et  qui 
le  liiptVc, selon  Murntori.de  Léonorc,  femme 


Savoie.  D'Adélaïdo  son  épouse,  qu'on  a, 
mal  àpropos,  confondue  avec  Adélaïde,  der- 
nière marquise  de  Suze,  il  laissa  Humberl, 
qui  suit. 

HUMBERT  II,  dit  LE  RENFORCE. 

1072,  ou  environ.  Humbert  11  succède  à 
son  père  Amédée.  La  grandeur  et  l'épaisseur 
de  sa  taille,  lui  firent  donner  le  surnom  de 
Renforcé.  Humbert  mourut,  selon  le  Nécro- 
loge de  saint  Jean  de  Maurienne,  le  19  octo- 
bre 1108,  laissant  de  Guisle  ou  Gisèle,  son 
épouser  fille  de  Guillaume  Tête-hardie,  et 
petite-fille  de  Guillaume  le  Grand,  comte  de 
Bourgogne,  Amédée,  qui  suit;  Humberl, 
mort  sans  enfants;  Renaud,  moine  et  prévôt 
de  Saint-Maurice  en  Valais;  et  deux  fille» 
dont  l'atnée,  Adélaïde,  épousa  le  roi  Louis 
le  Gros  :  Guislo,  après  la  mort  d'Hurobert, 
épousa  en  secondes  noces,  su  i  va  n  t  G  u  icbenon 
Reinier,  marquis  de  Montferrat. 

SE1GNEUS  ET  DUCS  DE  MlLAN. 

Milan,  ville  de  l'Insubric,  fondée  par  les  Gaulois  qui, 
sous  Bcllovèse,  s'établirent  en  Italie  vers  Pao  de 
Rome  170  (584  avant J.  C.)  devint  la  capiiale  d'un 
royaume,  dont  Viridomare  fut  le  dernier  roi.  Ce 
priure,  ayant  été  lue  dans  une  bataille  par  le  co»" 
sul  Marcellus,  l'an  532  de  Rome  (222  avant  J.-C.J 
Milan,  avec  tome  l'In  su  brie,  passa  sons  la  domina- 
tion des  Romains.  Les  Huns,  les  Golhs,  les  Lom- 
bards, conquirent  successivement  celle  ville  avec 
son  territoire,  dans  les  v  et  vt«  siècles  de  l'Eglise. 
Apiès  la  ruine  du  royaume  de  ces  derniers,  elle 
lomba  sous  la  puissance  de  Cbarlemagne ,  ei  fui 
comme  incorporée  dans  la  suite  an  nouvel  empira 
d'Occident.  .Mais  ne  pouvant  s'accoutumer  à  U 
dureté  du  gouvernement  germanique,  elle  travailla 
à  se  mettre  en  liberté,  toutes  les  fois  que  la  fji 
blesse  ou  les  embarras  des  empereurs  lui  en  four- 
nirent l'occasion.  Elle  ne  le  fit  pas  toujours  impu- 
nément. Elle  s'en  affranchit  insensiblement,  à 
la  faveur  des  troubles  qui  s'élevèrent  entre  le  sa- 
cerdoce et  l'empire.  Mais,  incapable  de  se  former 
en  république  par  la  division  de  ses  habitants, 
elle  eut  pour  maîtres  les  chefs  des  factions  qui  se 
formèrent  dans  son  sein.  Trois  familles  dominer,  ni 
l'une  après  l'autre  à  Milan,  les  Torriani,  nu  dalla 
Torre  (  de  la  Tour),  les  Visconti  et  les  Sforces. 
Nous  trancherons  court  sur  la  première ,  jurée 
qu'elle  n'eut  qu'une  autorité  chancelante  à  Jlibn, 
el  qu'elle  n'y  élablil  point  un  gouvernement  fiie. 

MARTIN  DALLA  TORRE. 

L'an  1257,  Marlin  dalla  Torre.  s'étanl  rois 
à  la  léte  d'une  sédition  qui  s'était  élevée 
dans  Milan,  chasse  de  la  ville  l'archevêque 
Léon  de  Péiégo,  avec  tous  les  nobles,  et 
prend  en  main  le  gouvernement.  Le  4  avril 
do  l'année  suivante,  l'archevêque  et  les  no- 
bles reulreul  à  Milan,  en  vertu  d'un  accom- 
modement conclu  par  le  légal  Philippe;  mais 
cette  paix,  nommée  la  paix  de  saint  in; 
broise,  fut  de  courte  durée.  Le  29  juin  de  la 
môme  année,  l'archevêque  et  les  nobles sool 
de  nouveau  chassés.  L'an  1263,  Marlin  fait 
ses  jours  le  18  décembre. 
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d'A2Zon  VI,  marquis  d'Est,  et  premier  sei- 
gneur perpétuel  de  Ferrare;  2"  Marguerite 
de  Faucigni,  (morte  eu  1233)  qui  lui  donna 
neuf  Plis  et  cinq  filles,  dont  les  principaux 
sont  :  Amédée,  qui  suit,  Thomas,  époux  de 
Jeanne,  comtesse  do  Flandre,  et  tige  des 
comtes  de  Piémont. 

AMÊDÊE  III  (oc  IV). 

1233.  Aruédée  III,  ou  IV,  né  a  Mommoi!- 
lan  en  1197,  succède  au  comte  Thomas,  son 
père,  et  témoigne  le  même  zèle  que  lui  pour 
les  intérêts  de  l'empereur  Frédéric  II.  Amé- 
dée  finit  ses  jours  lo  24  juin  1253,  au  château 
de  Montmeillan.  Il  avait  épousé,  du  vivant 
de  son  père,  Marguerite,  fille  de  Béalrix,  dau- 
phine  de  Viennois,  et  d'Hugues  de  Coligny, 
dont  il  eut  deux  tilles  :  Béatrix,  mariée  1*  à 
Mainfroi  III,  marquis  de  Saluées;  2?, à  Main- 
froi,  roi  deNapleset  de  Sicile,  et  Marguerite, 
femme  do  Boniface  le  Géant,  marquis  de 
Montferrat.  Amédée  épousa  en  deuxièmes 
noces,  l'an  1244,  Cécile  do  Baux,  qui  le  fit 
père  de  Boniface  qui  suit,  et  do  deux  filles. 

BONIFACE,  dit  ROLAND. 

1253.  Boniface,  né  le  1"  décembre  1244, 
succéda  a  son  père  Amédée  ,  et  mourut 
dans  les  fers  l'an  1263,  sans  avoir  pris  d  al- 
liance. Sa  force  prodigieuse  et  sa  valeur  Jui 
firent  donner  le  .surnom  de  Roland. 

PIERRE,  dit  LE  PETIT  CH  A  RLE  M  A  G  NE. 

1263.  Pierre,  comte  de  Piémont,  septième 
fils  du  comlo  Thomas,  né  l'an  1203,  succèdo 
malgré  les  oppositions  des  enfants  de'fhomas, 
son  frère  aîné,  à  sou  neveu  Boniface.  11 
mourut  le  9  juin  1268.  Sa  valeur  et  ses  ex- 
ploits lo  firent  surnommer  le  Petit  Charle- 
magne.  D'Anne  de  Faucigny,  qu'il  avait 
épousée  en  1233,  il  ne  laissa  qu  une  fille; 
Béatrix,  mariée  :  1*  à  Guigues  VII,  dauphin 
de  Viennois;  2*  à  Gaston  VII,  vicomte  de 
Béorn,  et  morte  en  1310. 

PHILIPPE  I". 

1268.  Philippe  I",  VIII'  fils  do  Thomas, 
cuinte  de  Savoie,  né  l'an  1207,  succèdo  au 
comte  Pierre  son  frère,  à  l'exclusion  do 
Béatrix  sa  nièce.  Philippe,  après  avoir  réta- 
bli la  paix  dans  ses  étals,  mourut  au  château 
de  Rossillon  en  Bugei,  sans  enfants,  le  17 
novembre  1285,  et  lut  enterré  à  l'abbaye  de 
Haute-Combe,  lieu  do  la  sépulture  de  ses 
ancêtres.  Ce  prince,  l'an  1280,  abandonna 
Chambôry,  et  choisit  pour  sa  résidence, 
Turin,  qui  est  devenu  celle  do  ses  succes- 
seurs. 

AMÉDÉE  V,  dit  LE  GRAND. 

1285.  Amédéo  V,  né  le  4  septembre  1249; 
de  Thomas,  comte  de  Mauricnne  et  de  Flan- 
dre, et  de  Béatrix  de  Fiesque,  succéda  au 
comté  de  Savoie,  en  vertu  du  testament  de 
Philippe,  son  oncle.  L'an  1315,  Amédée  ap- 
prenant que  Rhodes  était  sur  le  point  d'êlro 
enlevée  aux  chevaliers  de  saint  Jean  do  Jé- 
rusalem par  l'empereur  Olhman,  il  vole  au 
secours  de  celte  lie  et  force  les  Turcs  à  se 
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PHILIPPE  DALLA  TORRE. 

1263.  Philippe  dalla  Torrc  fut  élu  seigneur 
de  Milan  par  le  peuple,  a  la  place  de  Martin, 
son  frère.  Corne  et  d'autres  villes  de  Lom- 
bardie  le  reconnurent  aussi  pour  chef.  Il 
mourut  au  mois  d'août  1205. 

NAPOLÉON  DALLA  TORRE. 

1265.  Napoléon  dalla  Torrc  se  fit  proclamer 
seigneur  de  Milan,  aussitôt  après  la  mort  do 
Philippe,  son  parent.  11  persista,  comme  ses» 
deux  prédécesseurs,  a  rejeter  Olhon  Visconti, 
élu  archevêque  do  Milan  en  1261.  L'an  1277, 
ce  prélat  ayant  levé  une  armée,  livre  bataille 
aux  Torriani  lo  21  janvier,  dans  la  terre  do 
Désio,  les  met  en  déroute,  et  fait  prisonnier 
Napoléon  avec  Mosra  son  fils,  et  plusieurs 
de  ses  parents.  Après  cette  victoire,  Olhon 
Visconti  fait  son  entrée  a  Milan,  où  ii  prend 
possession  de  son  siège,  et  est  en  même 
temps  proclamé  seigneur  temporel  de  la 
ville,  par  le  peuple  et  les  nobles.  Napoléon 
mourut  dans  sa  prison  l'an  1283,  au  plus 
tard.  L'an  1286,  larchôvêque  Othon  fit  la 
paix  avec  les  Torriani  et  leur  rendit  leurs 
nions,  à  condition  qu'ils  s'éloigneraient  do 
M.lau.  Ce  prélat  finit  ses  jours  lu  8  août  1295. 

MATTHIEU  VISCONTI,  dit  LE  GRAND. 

1295.  Matthieu  Visconti,  neveu  de  l'arche- 
vêque Olhon,  fut  reconnu  seigneur  de  Milan, 
après  la  mort  de  son  oncle.  Il  mourut  le  27 
juin  dans  sa  72*  année,  étant  né  le  13  dé- 
cembre 1250.  Il  était  seigneur,  non-seuie- 
meni  de  Milan,  mais  de  Pavie,  do  Plaisance, 
deNovarre,  de  Corne,  de  Tortone,  d'Alexan- 
drie, de  Bergame  et  d'autres  villes.  Sa  valeur 
cl  la  force  de  sou  génie  lui  ont  mérité  lo 
surnom  de  Grand.  Il  laissa  cinq  tils*  Galéas, 
Marc,  Luchin,  Etienne  et  Jean. 

GALÉAS  VISCONTI. 

1322.  Galéas  Visconti,  célèbre  par  divers 
exploits  du  vivant  de  Matthieu,  son  père, 
éprouva  de  grandes  difficultés  [tour  lui  suc- 
céder. Il  mourut  h  Brcscia  au  mois  d'août 
1328,  à  l'âge  do  50  ans,  laissant  Azzon,  qui 
suit,  de  Béatrix,  sa  femme,  fille  d'Obi/.on  II, 
marquis  d'Est,  et  veuve  de  Nino  Visconti, 
juge  ou  seigneur  de  Gallure  en  Sanlaigne, 
qu*il  avait  épousée  le  24  juin  de  l'an  1300. 

AZZON,  ou  ATTON  VISCONTI 

1328.  Azzon  Visconti,  fils  de  Galéas, 
meurt,  le  14  ou  le  16  août  1339,  sans 
postérité  mâle,  a  l'âge  de  37  ans,  fort  regretté 
des  Milanais. 

LUCHIN  VISCONTI. 

1339.  Luchin,  oncle  d'Azzon,  lui  succéda 
dans  la  seigneurie  de  Milan.  Il  mourut  le  24 
janvier  1349.  Isabelle  de  Fiesque,  sa  femme, 
fut  mère  do  Catherine,  femme  de  François 
d'Est.  Luchin  était  d'une  humeur  si  sombre, 
qu'on  ne  le  vil  jamais  rire. 
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retirer.  Ce  fut,  dit-on,  ou  mémoire  de  cette 
expédition,  qu'aux  aigles  que  ses  prédéces- 
seurs avaient  toujours  porlécs  dans  leurs 
armoiries,  AmédéesubstituaJa  croix  d'argent 
aveccetledeviseen  quatre  lettres,  F.  E.  R.  T. 
qu'on  explique  au  hasard  :  b'ortitudo  ejus 
Rhodum  tenuit.  Mais  on  voit,  et  la  croix  et 
la  devise  sur  des  tombeaux  des  princes  de 
Savoie,  plus  anciens  qu'Amédôe  le  Grand. 
Ce  comte  était  occupé  a  préparer  du  secours 
pour  Andronic  le  Vieux,  empereur  de  Cons- 
tantinople,  attaqué  par  les  Turcs,  lorsque  la 
mort  le  surprit  le  16  octobre  1323.  Il  avait 
épousé:  1*  Sibylle  de  Boaugé;  2%  l'an  1304, 
Marie  lille  de  Jean  I",  duc  de  Brabant;  3* 
Alix,  fille  d'Humbertl",  dauphin  de  Viennois. 

ÉDOUARD. 

1323.  Edouard,  fils  aîné  d'Amédéo  V  et  de 
Sibylle  de  Beaugé,  né  le  8,  et  non  le  12  fé- 
vrier 1284,  lui  succède, l'an  1323,  au  comté 
de  Savoie.  Son  père  l'avait  formé  lui-même 
dans  l'art  militaire,  et  dès  l'âge  de  20  ans 
il  l'avait  mené  au  service  du  roi  Philippe  le 
Bel,  dans  la  guerre  de  Flandre.  Il  mourut  le 
A  novembre  1329  à  Genlilly,  ne  laissant  de 
Blanche  son  épouse,  fille  de  Robert  11,  duc 
de  Bdurgogne,  qu'une  fille  nommée  Jeanne, 
mariée  I  an  1329, à  Jean  111,  duc  de  Bretagne, 
et  morte  le  2J  juin  1344  à  Viiicennes. 

A  Y  AI  0  N . 

1329.  Aymon,  deuxième  fils  d'Amédée  V 
et  de  Sibylle  de  Beaugé,  né  le  15  décembre 
1294,  succède  l'an.  1329,  suivant  les  lois  du 
pays,  h  Edouard  son  frère,  dans  le  comté  de 
Savoie.  Une  maladio  courte  l'emporta  le  24 
juin  1343.  Il  avait  épousé  le  1"  mai  1330, 
Yolande,  tille  aînée  de  Théodore  1",  marquis 
de  Montserrat;  et  par  le  contrat  de  mariage, 
il  était  dit  qu'au  défaut  des  enfants  mâles 
de  la  maison  des  Paléologues,  l'aîné  de  la 
maison  de  Savoie  provenant  de  ce  mariage, 
succéderait  au  Montferrat.  Yolande  fit  Ay- 
mon père  de  quatre  enfants,  dont  les  deux 
principaux  sont:  Amédée,  qui  suit,  et  Blan- 
che, femme  de  Galéas  Visconti  11,  seigneur 
de  Milan. 

AMÉDEE  VI,  dit  LE  COMTE  VERT. 

1343.  Amédée  VI,  fils  d'Aymon,  né  le  A 
janvier  1334,  succède  l'an  1343  à  son  père, 
sous  la  tutelle  de  Louis  de  Savoie,  seigneur 
de  Vaud,  et  d'Amédée,  comte  de  Genève. 
L'an  1348,  il  célébra  pendant  trois  jours  des 
joûtes  et  des  tournois,  où  il  parut  avec  des 
armes  et  un  habillement  de  .couleur  verte, 
ce  qui  lui  fil  donner  le  surnom  de  comte  Vert. 
Il  rut  attaqué  de  la  peste,  et  mourut  près 
de  San-Slephano  dans  la  Ponille,  le  2  mars 
1383,  universellement  regretté.  Do  son 
mariage  avec  Bonne  de  Bourbon,  il  ne  laissa 
qu'Amédée  VII,  qui  suit. 

AMÉDÉE  Vlï,  dit  LE  ROUGE. 
1383.  Amédée  VII,  fils  d'Amédée  VI,  né 
le  24  février  1300,  seigneur  de  Bresse  du 
vivant  de  son  père,  lui  succéda  au  comlé  de 
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JEAN  VISCONTI. 

1349.  Jean  Visconti,  fils  de  Matthieu  te 
Grand,  créé  cardinal  en  1328  par  l'antipape 
Nicolas  de  Corbario,  confirmé  l'année  sui- 
vante par  le  Papo  Jean  XXII,  et  pourvu  l'an 
1334  de  l'archevêché  de  Milan,  prit  les  rênes 
du  gouvernement  civil  du  Milanais  vers  la 
fin  d'avril  1349.  Jean  mourut  le  5  octobre 
1354. 

MATTHIEU  II,  BERNA BO  et  GÀLÉAS  II. 

1354.  Mallhiou  II,  Bernabo  et  Galéas  II, 
tous  trois  fils  d'Etienne  Visconti,  frère  de 
Jean,  succédèrent  à  leur  oncle.  Matthieu 
éîant  mort  sans  enfants  mâles  le  26  septem- 
bre 1355,  ses  deux  frères  héritèrent  de  sa 
part,  à  l'exception  de  Bologne,  qu'il  s'était 
laissé  enlever  par  Visconti  d  Olegio.  Ils  ob- 
tinrent la  mêmcaunéode  l'empereur  Charles 
IV,  le  vicariat  de  Lombard ie.  Leur  union 
les  défendit  contre  une  ligue  puissante  formée 
par  les  Florentins  et  les  marquis  d'Est,  de 
Mantoue  et  de  Montferrat.  L'an  1359,  Galéas, 
aidé  par  son  frère  Bai  nabo,  fil  la  conquête 
do  Pavic  au  mois  de  novembre,  après  un 
long  siège.  L'an  1371,  Bernabo  acquit  de 
Fcltrin  de  Gonzaguo  la  ville  de  Keggin. 
Galéas  mourut  le  4  août  1378,  à  l'âge  de  59 
ans.  Il  avait  épousé  l'an  1350,  Blanche,  fiHe 
d'Aymon,  comte  de  Savoie,  dont  il  cul  Jean- 
Galéas,  qui  lui  succéda,  et  Yolande,  mariée  : 
1%  l'an  13G8,  a  Lyonnel  d'Angleterre,  dut: 
de  Clorence;  i"  a  Othon,  marquis  de  Mont- 
ferrat. 

JEAN -GALÉAS,        BERNABO  ViS- 

I"     DUC    DE    MILAN.  CONTI. 

1378.  Jcnn-Galéas,  Bernabo  continua 
fiîs  et  successeur  de  de  régir  sa  part  du 
Galéas  Visconti,  était  Milanais aprèsla mort 
marié  depuis  1360,  de  son  frère, 
avec  Isabelle,  fille  de  Jean  II,  roi  do  France. 
Du  vivant  de  son  père,  il  s'appelait  comte 
de  Vertus  ;  comté  de  Champagne  qu'Isabelle, 
sa  femme,  lui  avait  apporté  en  dot.  Ayant 
perdu  celle  princesso  le  3  septembre  1372, 
il  se  remaria,  le  2  octobre  1380,  à  Catherine 
Visconti,  sa  cousine,  tille  de  Bernabo,  son 
oncle.  Il  tomba  malade  à  Marignan  sur  la 
fin  d'août  do  la  même  année,  et  y  mourut  le 
3  septembre  suivant,  laissant  deux  fils,  Jean- 
Marie,  son  successeur  au  duché  de  Milan, 
et  Philippe-Marie,  qu'il  fit  comte  de  Pavie, 
Verceil,  Alexandrie,  Tortone,  Vérone,  Vi- 
cenec  et  d'autres  villes;  avec  une  fille,  Va* 
lentine,  qui  épousa  le  duc  d'Orléans.  Jean- 
Galéas  fut  le  plus  célèbre  des  ducs  de  Milan. 
Ce  fut  lui  qui  ramena  l'arl  militaire  en  Italie. 
La  cathédrale  de  Milan,  ia  citadelle  de  Pavie, 
le  pont  du  Tessin,  et  la  Chartreuse  de  Pavie 
où  il  est  enterré,  sont  ses  ouvrages.  II  enri- 
chit sa  patrie,  en  y  rétablissant  1  agriculture 
et  faisant  creuser  des  canaux  qui  en  font 
encore  la  richesse.  Ses  conquêtes  l'avaient 
conduit  au  point  d'aspirer  à  se  faire  roi 
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Savoie.  Ce  prim  o  mourut  le  1"  novembre 
1391,  'l'un  accident  qui  lui  était  arrive  à  la 
chasse.  De  Bonne,  fille  de  Jean,  duc  de 
Eeiri,  qu'il  avait  épousée  en  1376,  il  laissa 
Amédée  qui  suit,  Bonne,  mariée  à  Louis  de 
Savoie,  pnneo  d'Achnïc,  et  Jeanne,  femme 
de  Jacques,  marquis  de  Montferrat. 

AMÉDÉE  VIII,  dit  LE  PACIFIQUE, 

PREMIKR  DUC  DE  SAVOIE. 

1391.  Amédée  VIII,  né  le  4  septembre 
1383,  succède,  sous  la  tutelle  de  Bonne  de 
Bourbon  son  aïeule,  à  son  père,  Amédée  VII. 
L'an  1416,  Sigismond,  pour  lors  empereur, 
passant  par  la  Savoir  pour  aller  trouver  l'an- 
tipape Benotl  Xlll  h  Perpignan,  et  non  pas 
à  son  retour,  comme  le  marquent  presque 
tous  les  modernes,  érige  ce  comté  en  duché 


par  lettres  patentes,  données  le  19  février  a 
Chambéry.  (Guichenon.)  L'an  1418,  Amédée 
succède  à  Louis  de  Savoie,  comte  de  Pié- 


mont, décédé  sans  enfants  le  11  décembre  de 
cette  année.  Il  passait  tranquillement  sa 
vie,  lorsque  le  concile  de  Bâlo  jeta  la  vue 
sur  lui  pour  le  faire  Pape,  à  la  place  d'Eugène 
IV  qu'il  avait  déposé.  Amédée  accepta  cette 
dignité,  et  prit  le  nom  de  Félix  V  à  son  cou- 
ronnement, qui  se  Ut  le  24  juillet  1440  à 
Bûle.  Son  élévation  ne  fut  pas  généralement 
approuvée,  et  plusieurs  princes  chrétiens 
refusèrent  de  le  reconnaître.  Amédée,  crai- 
gnant les  suites  de  ce  schisme,  déposa  la 
tiare  le  9  avril  1449,  et  retourna  dans  sa  so- 
litude; il  mourut  à  Genève,  Ie7  janvier  1451. 
De  Marie,  tille  de  Philippe  le  Hardi,  duc  de 
Bourgogne,  qu'il  avait  épousée,  non  dans  le 
mois  de  mai  1401,  comme  le  dit  Guichenon, 
mais  le  30  octobre  1393,  il  laissa  Louis  qui 
suit,  Marie,  femme  de  Philippe-Marie  Vis- 
couti,  duc  de  Milan,  et  Marguerite,  qui 
épousa  1*  Louis  111,  duc  d'Anjou;  2'  Louis, 
duc  de  Bavière;  3*  Ulrick,  comte  de  VVir- 
lemberg. 

LOUIS. 

1451.  Louis,  fils  d'Amédée  VIII  et  de 
Marie  de  Bourgogne,  né  le  v24  février  1402, 
succède  aux  États  de  son  père,  qu'il  gouver- 
nail depuis  1434  en  qualité  de  lieutonant 
général.  Une  maladie  l'emporta  à  Lyon,  le 
29  janvier  1465.  11  avait  épousé,  l'an  1432, 
Anne  de  Lusignan,  fille  de  Jean  11,  roi  de 
Chypre,  qu'il  perdit  le  11  novembre  1462, 
après  en  avoir  eu  huit  fils  et  sept  ûlles.  Les 
principaux  de  ces  enfants  sont  :  Amédée,  qui 
suit,  Louis,  qui,  ayant  épousé  l'an  1458 
Charlotte,  reine  de  Chypre,  fut  couionné  roi 
de  celte  Ile,  et  dépossédé  avec  son  énouse 
par  Jacques  II,  frère  naturel  de  Charlotte; 
Janus,  comte  de  Genève;  Jacques,  comte  de 
Roniont  ;  Philippe,  comte  de  Bresse,  depuis 
duc  de  Savoie;  Marguerite,  mariée  1*  h 
Jean,  marquis  de  Montferrat;  2*  à  Philippe 
de  Luxembourg,  comte  de|Saint-Pol  et  conné- 
table de  France  ;  Charlotte,  femme  de  Louis 
XI,  roi  de  France;  Bonne,  mariée  à  Galéas- 
Marie  Sforce,  duc  de  Milan.  Le  duc  Louis 
établit  le  15  mars  1459,  le  sénat  do  Turin. 
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d'Italie,  et  s'il  eut  vécu  plus  longtemps,  il 
pouvait  en  venir  à  bout. 

JEAN-MARIE  V1SCONTI. 

1402.  Jean-Marie,  (ils  aîné  de  Jean-Galéas, 
fut  son  successeur  au  duché  de  Milan.  L'an 
1412,  l'avarice  et  la  cruauté  du  duc  Jean- 
Marie  étant  devenues  insupportables  aux 
Milanais,  il  se  forma  une  conjuration  dans 
laquelle  il  périt,  le  16  mai  do  celte  année.  Il 
avait  épousé,  le  8  juillet  1408,  Antoinette, 
fille  de  Malalesla,  seigneur  de  Césône. 

PHILIPPE-MARIE  V1SCONTL 

1412.  Philippe-Marie,  couato  dePavio,  que 
Faciu  Ctme  avait  presque  entièrement  dé- 
pouillé, ptil  le  litre  de  due  de  Milan  aussitôt 
après  la  mort  de  Jean-Marie,  son  frère.  Il 
meurt  le  13  août  de  la  môme  année,  sans 
laisser  d'enfants  do  sesdeux  femmes,  Béatrix, 
qu'il  fit  décapiter  au  mois  d'août  1418,  sur 
un  soupçon  d  adultère,  et  Marie,  fiilo  d'A- 
médée VIII,  duc  de  Savoie,  qu'il  épousa  le 
2  décembre  1427. 

FRANÇOIS  SFORCE. 

1447.  François  Sforce,  né  le  23  juillet 
1401,  était  fils  naturel  de  Jacques,  dit  Jaco- 
muzzo  et  surnommé  Sforce,  qui,  do  simple 
paysan  de  Cotignola  dans  la  RoDiagnc,  était 
parvenu,  par  sa  valeur,  aux  dignités  de  con- 
nétable du  royaume  de  Naples,  et  do  gonfa- 
lonnier  de  l'Eglise  romaine.  Après  la  moit 
du  duo  Philippe- Mario,  François  Sforc 
prélendit  lui  succéder,  mais  il  eut  quatre 
concurrents  :1e  duc  do  Savoie,  les  Vénitiens, 
le  roi  de  Napîes,  et  Charles,  duc  d'Orléans, 
petit-fils  du  duc  Jean-Galéas,  par  Valentiue, 
sa  mère.  Les  Milanais,  pour  les  accorder, 
prirent  le  parti  d'abolir  la  puissance  ducale, 
et  de  s'ériger  en  république.  Ils  nommèrent 
des  régents  de  l'Etat,  et  donnèrent  à  Frauçots 
Sforce,  de  commandement  de  leurs  troupes. 
Les  avantages  considérables  qu'il  remporta 
sur  les  Vénitiens  justifièrent  ce  choix  ;  mais 
ces  mômes  avantages  l'ayant  rendu  suspect 
aux  Milanais,  il  s'accorda,  Je  19  octobre 
1448,  avec  les  Vénitiens,  et  se  ligua  aveo 
eux  contre  ses  premiers  mallrcs.  L'an  1449, 
après  s'ôlre  emparé  des  environs  de  Milan, 
il  forma  le  blocus  de  celte  ville,  et  vint  à 
bout  do  l'affamer.  Le  peuple  alors  s'élant 
soulevé,  lui  lit  ouvrir  les  portes  :  Sforce  y 
entra  le  25  mars  1450,  et  fut  solennellement 
proclamé  duc.  Il  mourut  le  8  mars  1466, 
comblédegloireetde  bonheur.  Les  historiens 
rapportent  qu'il  gagna  pendant  sa  vie  22 
batailles,  sans  jamais  avoir  été  vaincu.  11 
avait  épousé  1'  Polixène  Ruffa,  dont  il  n'eut 
point  d'enfants;  2°,  l'an  1441,  Blanche-Mario 
Visconli  (morte  le  24  octobre  1468),  dont 
il  laissa  Galéas- Marie,  qui  suit;  Philippe- 
Marie,  comte  do  Pavie,  mort  en  1479,  etc. 

G  ALÉAS-MARIE  SFORCE. 

1466.  Galéas-Marie,  né  le  14  janvier  1444, 
était  en  France  au  service  du  roi  Louis  XI, 
lorsque  le  duc  François  Sforce  mourut.  Il 
fut  assassiné  le  26  décembre  1476,  dans 
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COMTES  DE  SAVOIR. 

AMÉDÊE  IX,  dit  LE  BIEtfUEUREUX. 

1465.  Amédée  IX,  fils  olné  du  duc  Louis 
et  son  successeur,  né  le  1"  février  1435, 
mourut  le  30  mars  1472,  à  Verceil,  où  il 
fut  inhumé.  Il  laissa  de  son  mariage  avec 
Yolande,  de  France,  fille  de  Charles  VII, 
qu'il  avait  contracté  l'an  1452,  trois  fils, 
Philibert  et  Charles,  ses  successeurs,  Jacques- 
Louis,  marquis  dcGex,  avec  trois  tilles  dont 
l'aînée,  Anne,  épousa  Frédéric  d'Aragon, 
prince  de  Tarente  et  ensuite  roi  de  Naples. 

PHILIBERT  1",  oit  LE  CHASSEUR. 

1472.  Philibert  1",  né  le  7  août  1465,  suc- 
cède, sous  la  tutelle  et  la  régence  de  sa  mère 
Yolande,  au  duc  Amédée,  son  père.  L'an 
1482,  le  duc  Philibert  étant  venu  voir  Louis 
XI  a  Lyon,  au  commencement  de  mars,  s'y 
épuise  à  la  chasse,  aux  tournois,  aux  courses 
de  Digues,  et  meurt  de  ces  excès  le  22  avril 
suivant,  sans  laisser  d'enfants  de  Blanche- 
Marie  son  épouse,  fil  le  de  Galéas- Marie 
Sl'orce,  duc  de  Milan.  Sa  veuve  se  remaria 
depuis,  à  l'empereur  Maximilien  l". 

CHARLES  I",  dit  LE  GUERRIER. 

1482.  Charles  1",  né  le  29  mars  1468,  fut 
le  successeur  du  duc  Philibert,  son  frère. 
L'an  1485,  le  25  février,  Charlotte,  reine  de 
Chypre  et  veuve  de  Louis  de  Savoie,  mort 
au  mois  d'août  1482,  conflrme  dans  l'église 
de  Saint-Pierre  de-Home,  la  donation  qu'elle 
nvail  faite  de  son  royaume  en  1482,  au  duc 
de  Savoir.  C'est  sur  co  fondement  que  les 
ducs  de  Savoie  ont  pris  le  litoe  de  rois  de 
Chypre.  L'an  1489,  le  13  mars,  il  meurt  à 
Pignerol,  au  retour  d'un  voyage  qu'il  avait 
fait  à  Tours,  pour  régler  1  hommage  qu'il 
devait  au  roi  de  France  pour  sa  nouvelle 
conquête,  comme  fief  mouvant  du  dauphiué. 
Il  avait  épousé,  l'an  1485,  Blanche,  tille  do 
Guillaume  marquis  de  Montièrral  (morte  le 
31  mars  1509 j,  dont  il  eut  Charles  qui  suit, 
et  Yolande-Louise,  femme  de  Philibert  de 
Savoie,  comte  de  Bresse,  et  depuis  duc  de 
Savoie. 

CHARLES  H. 

1489.  Charles-Jean-Amêdée,  né  le  24  juin 
1488,  succède  au  duc  Charles  1",  son  père, 
sous  la  tutelle  de  Blanche,  sa  mère.  Le  jeune 
duc  ne  vécut  que  huit  ans,  étant  mort  lu  16 
avril  1496. 

PHILIPPE  H,  dit  SANS-TERRE. 

1496.  Philippe  il,  comte  de  Bresse,  cin- 
quième filsde  Louis  duc  de  Savoie,  et  d'Anne 
de  Chypre,  né  le  5  février  1438,  succède, 
comme  plus  proche  héritier,  au  duc  Charles 
11,  son  pelit-neveu.  Il  mourut  le  7  novem- 
bre 1497.  Il  avait  épousé  1°,  le  6  janvier  1472 
(N.  S.)  Marguerite,  (illo  de  Charles  de  Bour- 
bon, duc  d'Auvergne,  morte  en  1483,  après 
avoir  donné  à  sou  époux  Philibert,  qui  suit, 
Lnui.se,  femme  de  Charles  de  Valois,  comte 
d'Angoulême,  père  du  roi  François  1";  2* 
Claudine  de  Brosse  de  Bretagne  (morte  le 
13  octobre  1513),  dont  i!  eut  six  enfants.  Les 


DCCS  DE  MItAlf. 

l'Eglise  de  Saint-Etienne  de  Milan.  11  avait 
épousé  1*,  Pan  1466,  Dorothée  de  Gonxague, 
fille  de  Louis,  marquis  de  Mantoue,  laquelle 
il  fil  empoisonner  Tau  1468;  2*,  la  même 
anuéo,  il  se  remaria  le  6  juillet,  à  Bonne, 
tille  de  Louis,  duc  de  Savoie  (morte  en  1485), 
dont  il  eut  Jean-Galéas -Marie,  qui  suit. 

JEAN-GALÉAS-MARIE  SFORCE. 

1476.  Jean-Galéas-Marie,  né  sur  la  On  de 
1V(38,  succède  au  duc  Gaiéas- Marie,  son  père. 
Mais  Ludovic-Marie  Sl'orce,  trois  ans  après, 
étant  rentré  dans  le  Milanais  avec  des  trou- 
pes, s'empara  de  *Tortone,  marcha  de  là  à 
Milan,  dont  Je  châleau  lui  fut  livré  par  le 
gouverneur,  et  obligea  la  duchesse  et  son 
lils  à  lui  donner  part  au  gouvernement.  L'an 
1494  ,  une  mort ,  qu'il  avait  préparée  ,  la 
met  au  comble  de  ses  vœux  :  le  jeune  duc 
Jean-Galéas-Marie,  qu'il  tenait  renfermé 
dans  le  château  de  Pavie,  expire  le  22  octobre, 
à  l'âge  de  25  ans,  d'un  poison  lent  qu'il  lui 
avait  fait  donner.  Il  avait  épousé,  le!  février 
1439,  Isabelle,  fille  d'Alpnonse  11,  roi  de 
Naples,  laquelle,  après  la  mort  de  son  époux, 
se  retira  à  Bari,  où  elle  mourut  en  1524.  Do 
ce  mariage  sortirent  François  Sforce  qui, 
ayant  élé  envoyé  par  sa  mère  à  Louis  XII, 
roi  de  France,  devint  abbé  de  Marmoutiers; 
Bonne,  mariée  en  1518  à  Sigismood,  roi  de 
Pologne,  et  dticédée  à  Bari  le  17  septembre 
1558,  et  Hippolyté,  morte  en  1501. 

LUDOVIC-MARIE  SFORCE,  dit  LE  MORE. 

1494.  Ludovic-Marie  Sforce,  né  le  3  août 
1451,  du  duc  François  Sforce  et  de  Blanche- 
Marie,  succède  au  duc  Jean-Galéas-Marie, 
son  neveu,  en  vertu  de  l'investiture  qu'il 
s'était  fait  donner  du  Milanais,  par  l'empe- 
reur Maximilien  I".  L'opinion  commune 
met  sa  mort  en  1510  :  cependant  Léandre 
Alberti  et  Sénaréga,  auteurs  contemporains, 
la  placent  en  1508,  et  le  dernier  la  date  du 
16  juin  de  celte  année.  Ludovic  laissa  de 
Béatrix  d'Est,  fille  d'Hercule  l".  duc  de  Fer- 
rare,  qu'il  avait  épousée  le  18  janvier  1491 
(morte  le 2 janvier  1497),  deux  fils,  Maximi- 
lien et  François-Marie. 

LOUIS  XII, 

ROI    DE  FRANCE. 

1500.  Louis  XII,  roi  de  îFrance,  resta 
mattre  du  Milanais,  lorsqu'il  le  fut  de  la 
personne  do  Ludovic  Sl'orce.  L'an  1505,  il 
obtint  de  l'empereur  Maximilien  1*  l'inves- 
titure de  ce  duché,  par  un  diplomo  daté 
d'Hagueuau  le  5  avril.  L'an  1508,  il  reçut 
de  l'empereur  une  nouvelle  investiture, 
parce  que  la  première  était  imparfaite,  en 
concluant  la  ligue  de  Cambrai.  Quatre  ans 
après,  le  Milanais  échappe  à  Louis  XIL 

MAXIMILIEN  SFORCE. 

1512.  Maximilien  Sforce,  né  l'an  1491, 
avait  élé  envoyé  avee  son  frère,  par  le  duc 
Ludovic,  son  père,  après  sa  déroute,  à  I  em- 
pereur Maximilien  1".  11  mourut  à  Paris  au 
mois  de  juin  1530,  sans  avoir  élé  marié,  et 
lut  enlerré  aux  Carmes. 
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COMTES  DR  SAVOIE. 

rrineipnux  sont  :  Charles,  depuis  duc  de 
Savoie,  Philippe,  comte  de  Genève  et  duc  do 
Nemours,  chef  de  la  branche  de  Savoie-Ne- 
mours,  et  Phi  liberté,  femme  de  Julien  de 
Médicis,  frère  du  pape  Léon  X. 

PHILIBERT  11,  dit  LE  BEAU. 

1197.  Philibert  II,  né  au  Pont-d'Ain  le  10 
avril  U80,  succède  au  duc  Philippe  son  père. 
Cue  pleurésie  le  conduisit  au  tombeau  le  10 
septembre  1504,  dans  la  même  chambre  où 
il  était  ué.  Ce  prince  avait  épousé  1*,  le  12 
mai  1496,  Yolande-Louise  de  Savoie,  sa  cou- 
sine,  fille  du  duc  Charles  I",  morte  la  même 
am.ée;  2%  le  26  septembre  1501,  Marguerite 
d'Autriche,  fille  de  l'empereur  Maximilien 
1",  et  veuve  de  Jean,  iils  de  Ferdinand  le 
Catholique,  roi  d'Espagne.  Ces  deux  mariages 
furent  stériles. 

CHARLES  III,  dit  LE  BON 

1504.  Charles  III,  né  le  10  octobre  i486, 
succède  nu  duc  Philibert,  son  frère.  Jusqu'en 
1516  il  fut  attaché  sincèrement  h  la  France, 
et  rendit  en  Italie  d'importants  services  aux 
rois  Louis  XII  et  François  1",  neveu  du  duc. 
Il  mourut  accablé  de  chagrin  le  16  septembre 
1553,  à  Verceil.  Il  avait  épousé,  Tan  1521, 
Béatrix,  ûlle  d'Emmanuel,  roi  de  Portugal, 
et  belle-sœur  de  Charles-Quint,  morte  le  8 
janvier  1538,  dont  il  laissa  Emmanuel-Phili- 
bert, qui  suit. 

EMMANUEL-PHILIBERT,  dit  TETE 
DE  FER, 

DUC  DE  SAVOIE. 

1553.  Emmanuel-Philibert,  né  le  8  juillet 
1528,  apprit  en  Flandre,  où  il  faisait  la  guerre 
pour  l'empereur,  la  mort  de  CJiarles  III,  son 
père.  Ce  prince,  après  avoir  rendu  à  ses 


DUCS  DE  MIL»!*. 

FRANÇOIS  I", 

ROI  DE  FHAMCE. 

1515.  François  I",  roi  de  France,  resta 
l'espace  do  six  ans  possesseur  du  duché  do 
Milan,  dont  il  ronfla  le  gouvernement  à  Odet 
de  Lautrec.  L'événement  no  justifia  pas  ce 
choix.  Lautrec  aliéna  les  cœurs  des  Milanais 
par  la  dureté  de  sa  conduite,  et  ses  troupes 
par  leur  licence.  Le  Pape  Léon  X,  irrité 
lui-môme  des  hauteurs  de  ce  gouverneur  à 
son  égard,  conclut,  le  8  mai  1521,  avec 
Charles-Quint,  une  ligue  contre  les  Français, 
dans  laquelle  entrèrent  plusieurs  princes 
d'Italie.  Prosper  Colonne,  nommé  général 
de  l'armée  des  alliés,  avec  le  marquis  de 
Poscaire,  battit  l'armée  française,  à  Vauri 
sur  l'Adda,  le  18  novembre,  et  le  jour  suivant, 
fit  prendre  possession  de  Milan  et  du  duché, 
par  Jérôme  Moroné,  au  nom  de  François- 
Marie  Sforce. 

FRANÇOIS-MARIE  SFORCE. 

1521.  François-Marie  Sfono,  deuxième 
fils  du  duc  Ludovic,  arriva  de  Trente  (où  il 
était  depuis  six  ans^,  sur  la  fin  do  novembre, 
à  Milau,  où  il  fut  reçu  avoc  de  grandes  dé- 
roonstrationsdejoie.  L'an  1535,  le  2* octobre, 
François  Sforce  meurt,  sans  laissor  d'enfants 
do  Christino,  fille  de  Christiern  H,  roi  de 
Danemark,  qu'il  avait  épousée  l'an  1534. 
L'empereur  alors  s'empare  du  Milanais, 
comme  d'un  fief  dévolu  à  l'empire.  L'an  1540, 
le  11  octobre,  il  donne  l'investiture  de  ee 
duché  à  Philippe  son  fils.  Ce  prince  et  tous 
les  rois  d'Espagne,  ses  successeurs,  possé- 
dèrent le  Milanais  jusqu'en  1706.  L'empereur 
Joseph  1"  s'en  rendit  maître  alors,  et  Charles 
VI,  son  successour,  s'en  fit  confirmer  la  pos- 
session par  le  traité  de  Bade  en  1714. 


Etats  leur  ancienne  splendeur,  mourut  le  30  août  1580,  laissant  un  fils  unioue  do  Margue 
rite,  sœur  du  roi  Henri  II,  qu'il  avait  épousée  le  9  juillet  1559,  et  qui  mourut  en  1574* 

Suite  des  ducs  de  Savoie. 


CHARLES-EMMANUEL  1",  dit  LE  GRAND. 

1580.  Charles-Emmanuel  1",  né  le  12  jan- 
vier 1562  a  Rivoli,  succède  au  duc  Philibert- 
Emmanuel,  son  père.  Il  mourut  le  26  juillet 
1630  :  prince  trop  inquiet,  pour  être  pleuré 
doses  sujets,  trop  infidèle  pour  être  regretté 
de  ses  alliés.  Il  avait  épousé,  lu  11  mars 
1585,  Catherine,  fille  de  Philippe  11,  roi  d'Es- 
pagne, morte  le  6  novembre  1597,  après  lui 
avoirdonné  entre  autres  enfants,  Victor-Amé- 
dée,  qui  suit;  Emmanuel-Philibert,  prieur 
d'Oneille  et  grand  amiral  d'Espagne;  Mau- 
rice, cardUial»  puis  marié  a  Louise-Marie  de 
Savoie,  sa  nièce  ;  Thomas-François,  qui  fit 
la  branche  do  Carignan,  et  mourut  en  1656; 
Marguerite,  femme  de  François  III,  duc  de 
Mautoue  (qui  devint,  en  1637,  gouvernante 
ou  v-ice-reinc  de  Portugal),  et  Isabelle,  mariée 
à  Alphonse  III  d'Est,  duc  de  Modène. 

VICTOR-AMÉDÉE  I". 

1£30.  Viclor-Amédéol",  fils  et  successeur 
de  Charles-Emmanuel,  était  né  le  8  mars 
4587.  Viclor-Amédée  mourut  te  7  octobre 
1637  ,  à  Verceil.  Christine,  ûllc  du  roi 


Henri  IV,  qu'il  avait  épousée  jlo  10  février 
1619,  et  qui  mourut  le  27  décembre  1663, 
lui  donna  François-Hyacinthe,  qui  suit; 
Charles-Emmanuel,  qui  vient  après; Louise, 
femme  du  prince  Maurice,  son  oncle;  Mar- 
guerite-Yolande, mariée  à  Rainuce  Farnôse 
II,  duc  do  Parme,  et  Henriette-Adélaïde, 
femme  de  Ferdimind-Marie,  électeur  de  Ba- 
vière. Le  duc  Viclor-Amédée  prit  le  litre 
û'AUesse  royale,  que  l'empereur  refusa  do 
lui  confirmer. 

FRANÇOIS-HYACINTHE. 

1637.  François-Hyacinthe,  né  le  le  sep- 
tembre 1632,  succède  au  duc  Victor-Amédée 
son  père,  sous  la  lulelle  do  sa  mère.  Le  3 
juin  1638,  la  duchesse  Christine  signe  à  Turin 
un  traité  offensif  et  défensif  avec  la  France. 
Le  4  octobre  suivant,  le  jeune  due  meurt 
d'une  lièvre  violente. 

CHARLES -EMMANUEL  H. 

1638.  Charles-Emmanuel  11,  né  le  20  juin 
1634,  est  reconnu  duc  de  .Savoie,  après  la 
mort  de  François-Hyacinthe,  son  frère. -Go 
prince  mourut  le  12  juin.1675,  universelle- 
ment regrelté.  Il  avait  épousé  1°,  le  4  mars 
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1663,  Françoise  de  France,  fille  de  Gaslon, 
duc  d'Orléans,  morte  le  H  janvier  166'*;  2% 
lu  11  avril  1665,  Mario-Jeanne  de  Savoie 
(morte  le  15  mars  172V),  dont  il  oui  Victor- 
Amédée,  qui  suit. 

VJCTOR-AMÉDÉE,  II. 

1675.  Victor-Amédée  II,  né  le  U  mai  1666 
succède,  sous  la  régence  do  sa  mère,  au  duc 
Chatlcs-Kimnanuel,  son  père.  L'an  1713,  a 
la  [iaix  d'Utrechl,  Victor-Amédée  obtient  la 
restitution  de  la  Savoie  avec  le  comté  do 
Nice,  en  cédant  à  la  France  la  vallée  de  Bar- 
celonuetle  pour  la  posséder  en  toute  souve- 
raineté. La  France  et  l'Espagne  lui  assurent, 
par  le  même  traité,  la  jouissance  de  tout  ce 
que  l'empereur  lui  avait  cédé  par  le  traité 
de  1703.  La  France  le  reconnaît  de  plus  lui 
et  ses  descendants,  pour  légitimes  héritiers 
de  la  couronno  d'Espagne,  au  défaut  de  pos- 
térité du  roi  Philippe  V.  L'Espagne  enfin 
lui  cède  le  royaume  de  Sicile  avec  ses  dépen- 
dances. Le  21  décembre  de  la  môme  année, 
Je  ducetson  épouse  sont  sacrés  et  couronnés 
roi  et  reine  de  Sicile  dans  Païenne,  par  l'ar- 
chevêque de  cette  ville. «Ils  ne  jouirent  pas 
longtemps  de  celle  couronne.  L'an  1718,  une 
Hotte  espagnole,  partie  de  l'Ile  do  Sardaigne, 
arrive  le  30  juin  devant  Palerme  dont  elle 
s'empare  le  mémo  jour,  et  y  fait  proclamer 
roi  Philippe  V.  Toute  l'Europe  fui  étonnée 
de  celle  invasion  l'aile  en  temps  de  paix,  et 
le  duc  de  Savoie  plus  que  tout  autre,  vu 
qu'il  était  en  négociation  avec  l'Espagne, 
pour  l'aider  à  faire  la  conquête  du  Milanais 
qu'Albéroni,  premier  ministre  de  celle  cou- 
ronne, offrait  de  lui  céder  en  échange  de  la 
Sicile.  L'an  1720,  en  conséquence  de  l'acces- 
sion du  roi  d'Espagne  et  du  duc  de  Savoie 
au  traité  de  la  quadruple  alliance,  conclu  le 

5  août  1718,  le  18  du  même  mois  les  impé- 
riaux remettent  la  Sa  Ha  igné  au  duc  de  Sa- 
voie, pour  le  dédommager  de  la  perle  du 
royaume  de  Sicile.  L'an  1730,  le  2  septembre, 
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Victor- Amédée  abdique  la  couronne  on  fa 
veur  de  Charles-Emmanuel,  son  fils.  Il  prend 
le  nom  de  comte  de  Tin  Je,  se  retire  le  k  au 
château  de  Moncalier.  et  épouse  peu  après 
la  comtesse  de  Saint-Sébastien.  L'année  sui- 
vante, sollicité  à  ce  qu'on  prétend,  par  sou 
épouse,  qui  voulait  gouverner  sous  son  nom, 
il  lento  de  remonter  sur  le  trône.  Le  roi  de 
Sardaigne,  son  fils,  par  l'avis  de  son  conseil, 
et  contre  son  inclination,  le  fait  arrêter  la 
nuit  du  28  au  29  septembre,  au  château  de 
Moncalier,  d'où  il  lut  conduit  à  celui  de 
Rivoli,  puis  au  fort  do  la  Btunelte.  et  enfin 
ramené  a  Rivoli,  où  il  mourut  le  31  octobre 
1732.  Il  avait  épousé  en  premières  noces,  le 
10  avril  168V,  Arme-Marie,  morte  à  Turin  le 
26  août  172S,  après  lui  avoir  donné,  outre  las 
deux  tilles  dont  on  a  parlé  ci-dessus,  Vic- 
tor-Amédée Joseph-Philippe,  mort  a  16  ans 
le  22  mars  1715,  cl  Chatles-Kmmanuel,  qui 
suit 

CHARLES-EMMANUEL  III. 

1730.  Charles-Emmanuel  111,  né  a  Turin 
le  27  avril  1701,  nommé  prince  de  Piémont 
depuis  la  mort  do  Philippe  son  atrté,  fut 
reconnu  roi  de  Sardatguo  et  duc  de  Savoie, 
le  3  septembre  1730,  après  l'abdication  do 
son  père.  Ce  prince  épousa  1",  le  16  février 
1722,  Anne-Christine  de  Neubourg,  morto 
le  12  mars  1723;  2%  le  2  juillet  1724,  Cl.ris- 
tine-JVanne  de  Hcsse-llhinlels-Rolhembourg» 
décédée  le  13  janvier  1735;  3',  le  1"  avril 
1737,  Elisabeth-Thérèse,  tille  de  Léopuld, 
duc  de  Lorraine,  morte  le  3 juillet  17Vt,daus 
sa  trentième  année.  I^s  enfants  vivants  qui 
restent  de  ces  trois  mariages,  sont  1* 
Victor-Amédéc-Maiie,  duc  de  Savoie,  né  le 
26  juin  1726,  m  rié  le  31  mai  1750,  à  Marie- 
Antoinctte-Fcrdinandc,  tille  de  Philippe  V, 
roi  d'Espagne;  2*  Eléonore-Marie-Thérès'», 
née  le  28  février  17-28;  3*  Marie-Félicité, 
née  le  20  mars  1730;  V"  Denotl-Marie-Mau  . 
rice,  duc  de  Chablais  né  le  21  juin  1741. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  CAPITAINES,  PUIS  MARQUIS, 

BSSt'ITB 

DUCS  DE  MANTOUE. 

Mantone,  ville  de  Lombarde,  célèbre  par  la  naissance  de  Virgile  ei  du  Tusse,  partagea  Je  sort  de  ce  pays 
dans  les  révolutions  générales  qu'il  éprouva.  Elle  se  gouvernait  en  forme  de  république  depuis  envirou  un 
siècle  sous  la  protection  des  empereurs,  lorsqn'Othon  II  la  donna  au  marquis  Thédalde,  aïeul  de  la  com- 
tesse Matbihlc.  Après  la  mort  de  celle  princesse,  dans  les  états  de  laquelle  Mautoue  se  trouvait  comprise, 
il  parait  que  cette  ville  fut  du  nombre  de  celles  qui  profilèrent  des  divisions  du  sacerdoce  et  de  l'empire, 
pour  se  meure  en  liberté;  mais  elle  ne  lit  que  changer  de  maîtres.  Les  querelles  que  lit  naître  l'ambi- 
tion entre  les  principales  familles  de.Manloue,  donnèrent  occasion  aux  plus  forts  de  ta  subjuguer.  Ludo- 
vic, comte  de  San-lloiiifacio,  y  dominait  depuis  plusieurs  années,  lorsque  Piiiamonle  Bonacossi,  ters 
Tan  1272.  vint  à  bout  de  l'en  cliasser,  cl  de  se  faire  élire  seigneur  en  sa  place.  L'an  1291,  Pin  a  mon  te 
ayant,  par  sou  testament,  nommé  Carpio,  son  fds,  pour  lui  succéder,  Bardelou,  sou  autre  (JU,  jaloux  de 
c«ite  préférence,  les  chassa  tous  les  deux  et  s'empara  du  gouvernement.  L'an  1299,  Bardelon  fut  a  son 
lour  chassé  par  Boilicelbi  Bonacossi,  son  pctit-lils,  els'étant  retiré  à  Padoue,  il  y  mourut  après  trois  sus 
d'exil.  A  Boiticclla  succédèrent,  l'an  1508,  dans  la  seigneurie  de  Mantoue,  ses  deux  flls,  l'asserin  et  Bu- 
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tiroii  Honacossi.  Le  deuxième  esl  peu  connu  ;  mais  Passerin  se  rendit  célèbre  par  diverses  aclions  décLu 


il  engagea  les  premiers  à 
à  la  faveur  d'une  sédition 


L'an  1512,  ayant  marché  au  secours  des  Mmlénois  attaqués  par  les  Bolonais, 
l'élire  pour  leur  seigneur.  L'an  1318,  François  Pic  de  la  Mirandolc  lui  enlève, 

qu'il  excita  le  18  janvier,  la  ville  de  Mndrne,  ci  s'en  fait  proclamer  seigneur  :  mais,  pressé  par  divers 
ennemis,  auxquels  se  joignit  Passerin,  il  lui  remlil  cette  ville  par  te  traité  du  30  novembre  1319.  L'an  1325, 
sciant  ligue  avec  divers  seigneurs  contre  les  Bolonais,  Passerin  remporta  sur  eux  une  grande  victoire 
le  i  .j  novembre.  Passerin  était  un  des  grands  partisans  de  Louis  de  Bavière,  cl  p:ir  là  il  se  rendit  odieux 
au  Pape  Jean  XXII.  qui  le  comprit  parmi  ceux  contre  lesquels  il  lit  publier  la  croisade.  Les  eflorls  de  co 
Pontife  contre  lui  furent  vains,  cl  ne  l'empêchèrent  pas  de  gouverner  tranquillement  son  Etat;  mais  il  cul 
le  malheur  d'avoir  un  (ils  imprudent  qui.  s'élanl  brouillé  avec  les  Gmuagnes,  ses  parenls,  occasionna 
une  séilîlion,  dans  laquelle  Passerin  périt  le  15  juillet  1328.  Ce  fui  alors  que  la  seigneurie  de  Manloue 
passa  dans  la  maison  de  Goniaguc,  où  elle  s'est  conservée  l'espace  de  400  ans. 


LOUIS  1"  DE  GONZAGUE, 

CAPITAINE  DE  MAXTOIE. 

L\m  1328,  Louis  de  Gonzaguo,  d'une 
maison  ancienne,  fut  reconnu  seigneur  do 
Manloue,  sous  le  liiro  de  capitaine,  après 
la  mor  t  du  Passerin  Bonaeossi.  So  i  premier 
soin  fut  de  rétablir  l'ordre  dans  la  ville, 
d'affermir  sa  puissance  au  dehors  par  des 
alliances  el  des  traités  avec  ses  voisins,  et 
de  la  cimenlor  au  dedans  par  sa  douceur  et 
sa  libéralité.  Il  avait  alors  de  N.  Haimberli, 
sa  femme,  trois  (ils  déjà  majeurs,  Gui,  Phi- 
lippe et  Feltrin,  qu'il  associa  au  gouverne- 
ment. S'élanl  alliés  aux  Scaligers,  ou  dalla 
Scala  ,  seigneursde  Vérone,  ils  obtinrent 
d'eux,  le  11  juillet  1335,  la  ville  de  Reggio, 
que  ceux-ci  s'élaient  fait  céder  par  les  Fo- 
gliani  le  3  du  moine  mois.  La  raison  d*Elat 
lit  dans  la  suile  oublier  ce  bienfait  aux  Gon- 
zagues.  L'an  13V8,  ils  se  liguèrent  avec  les 
Vénitiens,  pour  abaisser  la  puissance  dos 
Scaligers,  qui  semblait  menacer  la  liberté 
de  l'Italie.  Ceux  ci,  de  leur  côté,  s'étantunis 
avec  Luchin  Viscouti,  seigneur  de  Milan,  et 
Obizon,  marquis  de  Ferrare,  contrôles  Gon- 
zogues,  entrèrent  dans  le  Mantouai,  où  ils 
firent  du  dégal;  mais  Philippe  de  Gonzaguo 
étant  tombé  à  l'improvisle  sur  les  trou- 
pes milanaises  campées  sous  Borgoforle, 
les  mit  en  déroute,  et  dissipa  la  ligue.  L'an 

DUCS  DE  MASTOIE. 

FRANÇOIS  l"  DE  GONZAGUE. 
^  J382.  François  I"  do  Gonzague ,  né 
l'au  1363,  succède  à  Louis,  son  père. 
L'an  1W7,  il  meurt  le  17  mars,  laissant  de 
Marguerite  Malalcita,  sa  deuxième  femme, 
un  fils,  qui  lui  succéda. 

JEAN-FRANÇOIS  DE  GONZAGUE, 

PREMIER  MARQUIS   DE  MANTOIE. 

1407.  Jean-François  de  Gonzaguo,  (ils 
de  François,  devient  son  successeur  à  l'âge 
de  13  ans,  sous  la  régence  de  Charles  Ma- 
lalesla,  son  oncle  maternel.  L'an  lîH,  il 
meurt  le  24  septembre,  laissant  dePaule  Ma- 
M testa,  sa  femme,  quatre  (ils  :  Louis,  qui 
suit;  Charles,  seigneur  de  Gonzaguo,  Boz- 
zolo  cl  aulies  lieux;  Alexandre  et  Jean- 
Louis,  qui  eurent  aussi  part  a  la  succession 
de  leur  père;  cl  une  fille, Marguerite, femme 
de  Lionel  d'Esl,  seigneur  do  Ferrare. 

LOUIS  III,  dit  LE  TURC. 

Louis  111,  fils  et  successeur  de  Jean- 
Frooçois,  né  l'an         avait  fait  ses  pre- 


135V,  Louis  do  Gonzaguo  reçoit  à  Man- 
loue l'empereur  Charles  IV,  qui  lui  con- 
firme, pour  lui  el  ses  descendants,  la  souve- 
raineté de  Manloue,  avec  colle  de  Reggio  et 
des  autres  acquisitions  qu'il  avait  faites. 
L'an  1357,  Bemabo  Viscouti,  seigneur  do 
Milan,  déclare  la  guerre  h  Louis  de  Gon- 
zague, et  vient  mettre  lo  siège  devant  Man- 
loue, après  s'èlre  rendu  maitro  do  quelques 
places  aux  environs;  mais  les  fils  de  Louis 
ayant  levé  des  troupes,  obligent  les  Mila- 
nais à  se  retirer.  L'un  13G0,  Louis  meurt  le 
18  janvier,  dans  sa  93'  année.  Philippe,  son 
fils,  l'avait  précédé,  deux  ans  auparavant,  au 
tombeau. 

GUI  DE  GONZAGUE. 

1360.  Gui  de  Gonzague,  (ils  aîné  de  Louis, 
fut  sou  successeur  dans  la  seigneurie  do 
Mantouc.  Il  mourut  l'an  1369,  avant  ou 
après  Verde  Beccasia,  sa  femme. 

LOUIS  II  DE  GONZAGUE. 

1369.  Louis  11  de  Gonzague,  deuxième 
fils  de  Gui  el  son  successeur,  eut,  pendant 
quelque  temps  pour  collègue  François,  son 
frère.  Il  mourut  tranquillement  à  Mantouo 
dans  le  mois  d'oclobro  1382,  laissant  un 
grand  trésor  à  François,  son  fils,  qu'il  avait 
eu  d'Aide  d'Est,  fille  d'Obizon  III,  seigneur 
de  Ferrare. 

DUCS  DE  PARME  ET  DE  PLAISANCE. 

Panne  el  Plaisance,  deux  villes  célèbres  de  l'Emilie, 
fnroni'dii  nombre  de  celles  qu'Odoarre,  roi  des  Ilé- 
rulcs,  conquit  en  Italie  Tan  -176.  Elles  passèrent 
ensuite  sous  la  domination  des  Goilis,  qui  les  pos- 
sédèrent jusque  vers  la  (In  de  leur  monarc  hie. 
L'an  .Soi  Leulliaris  cl  Uucéhn,  deux  chefs  des 
Allemands  soumis  à  l'empire  de  Théodi  haldc  ,  ou 
Thibaud,  roi  de  Meiz,  ayant  passé  les  Alpes  pour 
faire  des  conquêtes  sur  les  Goibs  cl  sur  les  Ko- 
inains,  se  rendirent  maîtres  de  Panne  et  de  Plai- 
sance. Mais  ces  deux  généraux  ayant  péri  avec 
leur  armée  l'an  553,  Parme  cl  Plaisance  retournè- 
rent aux  Humains,  leurs  anciens  maîtres.  Ce  fut 
néanmoins  pour  peu  de  temps.  L'an  570,  Alboin, 
roi  des  Lombards,  prit  sans  effort  ces  deux  villes, 
tandis  qu'il  faisait  le  siège  de  Pavie.  Vingt  ans 
après  (la n  590)  le  palricc  romain,  exarque  do 
Itavcnnc,  les  reprit,  ou  plutôt  elles  lui  furent  li- 
vrées par  leurs  ducs,  révoltés  contre  le  roi  Au- 
tbaris.  Mais  l'année  suivante  Agilulnhc,  succes- 
seur d'Aulbaris,  les  Ht  rentrer  sous  la  puissance 
des  Lombards.  L'an  COI  Parme  fut  reconquise  de 
nouveau  par  l'exarque  Calliuique.  Aslo'pbe.  roi 
des  Lombards,  ayant  détruit  l'exarchat  en  752, 
réunit  de  nouveau  Parme  et  Plaisance  à  ses  états. 
Enfln,  les  deux  villes  dont  il  s'agit  llrent  partie 
des  conquêtes  de  Cbarlemagne,  après  l'extinction 
du  royaume  des  Lombards  eu  774.  Plusieurs  mo- 
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DUCS  DE  U1NTOUE. 

mières  armes  sous  le  fameux  capitaine  Picci- 
nino.  L'an  1W8,  il  meurt  le  12  juin,  laissant 
de  Barbe,  son  épouse,  fille  de  Jean  l'Alchi- 
miste, margrave  du  Brandebourg,  Frédéric, 

Îiui  suit;  François,  qui  devint  cardinal; 
ean-François,  qui  fit  la  branche  de  Sabio- 
neta ;  Rodolphe,  d'où  sortit  la  branche  de 
Costigliotie,  et  Louis,  évAque  de  Manloue; 
avec  une  fille,  Dorothée,  femme  de  Galéas- 
Mprie  Sforcc,  duc  de  Milan.  Louis  III  fut 
surnommé  le  Iur«,  parce  que,  contre  l'u- 
sage du  temps,  il  ne  se  faisait  point  raser. 

FRÉDÉRIC  I". 

1478.  Frédéric  1'%  successeur  de  Louis, 
son  père,  n.eurl  le  15  juillet  li84.  laissantde 
Marguerite,  sou  épouse,  filleJcTAIbert  III,  duc 
de  Bavière,  trois  fils  et  trois  filles.  Los  fils 
sont  :  Jean  François,  qui  suit;  Sigismond, 
qui  servit  utilement  I  empereur  Maximi- 
hen  I"  elle  pape  Jules  11;  et  Jean  ,  mar- 
quis de  Vescovato. 

JEAN-FRANÇOIS  IL 

1484.  Jeaq-François  II,  né  le  9  août  1466, 
succéda  au  marquis  Frédéric,  son  pèro. 
L'an  1%94,  il  commandait  les  troupes  des 
Vénitiens,  lorsque  le  roi  Charles  VIII  entra 
en  Italie.  Le  90  février  1519,  fut  le  terme  des 
jours  du  marquis  Jean-François  II,  qui  avait 
donné  en  tant  d'occasions  les  preuves 
d'une  grande  vfrleur,  et  avait  mérité  l'affec- 
tion de  ses  sujets  par  la  modération  de  son 

Gouvernement .  Il  avait  épousé,  l'an  1490, 
sahelle  d'Est,  fille  d'Hercule  I",  duc  de 
Ferrare  (morte  en  1539),  dont  il  laissa  Fré- 
déric, qui  suit;  Hercule, qui  devint  cardinal, 
et  Ferdinand,  comte,  puis  duc  de  Guastalla, 
qui  s'acquit  un  grand  nom  parmi  les  ceui- 
taines  de  son  siècle. 

FRÉDÉRIC  II, 

PREMIER  DUC  DBUAIfTOl'B. 

1519.  Frédéric  II,  fils  et  successeur  de 
Jean-François  II,  fut  créé,  peu  de  temps 
opr^s  la  mort  de  son  père,  capitaine  géné- 
ral des  troupos  de  l*£glise ,  par  Je  pape 
Léon  X.  Frédéric  mourut  a  l'âge  de  40  ans, 
Je  28  juin  1S40,  laissant  cinq  enfants,  dont  les 
deux  principaux  sont  :  François,  qui  suit; 
Guillaume,  qui  vient  après  ;  et  Louis,  qui 
devint  duc  de  Nevers  en  1565,  par  son  ma- 
riage avec  Henriette  de  Clèves. 

FRANÇOIS  II  (oit  III) 

1540.  François  II,  né  l'an  1533,  succède 
au  duc  Frédéric,  son  père,  sous  la  tutelle 
du  cardinal  Hercule,  son  oncle.  Il  se  noja 
le  21  février  1550,  sans  laisser  d'enfants  de 
sa  femme,  Catherine  d'Autriche,  fille  de 
Ferdinand,  roi  des  Romains,  puis  empereur, 
laquelle  se  remaria,  l'an  1553,  avoc  Sigis- 
mond-Auguste,  roi  de  Pologne. 

GUILLAUME. 

1550.  Guillaume,  né  l'an  1536,  succède 
dans  le  duché  do  Mnntoun  elle  marquisat  de 
Montferrat  b  François  II.  sou  frère.  Ce 
prinee  mourut  à  Bozzolo  le  14  août  1587.  Il 


VERIFIER  LES  DATES.  «:0S 

DUCS  DE  CARME  ET  DE  FLAIS4flCE. 

dénies  prétendent  que  Parme  el  Plaisance  fu- 
rent comprises  dans  la  fameuse  donation  que 
Charlemagne  fit  à  l'Enlisé  romaine  en  774,  sui- 
vant l'opinion  commune.  Hais  pour  se  convaincre 
du  contraire,  il  suffit  de  jeter  les  yeux  sur  k  far- 
tage ouc  Cliarlemaftiie  fit  de  ses  étais  entre  ses 
trois  fils,  dans  la  diéie  tenue  à  Thionvilie  en  80C. 
On  y  voit  Parme  el  Plaisance  énoncées,  avec 
leurs  territoires,  dans  l'énumération  «Jue  fC  P*r* 
tage  Tait  des  différentes  parties  du  royaume  d'Ita- 
lie. Un  capituljirc  de  Lolhairc,  roi  d  Italie  et  de- 
puis empereur,  publié  en  8Î9,  pour  le  règlement 
des  éludes,  prouve  la  même  cliose.  Parme  et 
Phisaocc  y  sont  nommées  entre  les  villes  qui  doi- 
vent envoyer  leur  jeunesse  étudier  à  Crémone.  D 
serait  trop  long  de  raconter  en  détail  Jes  diffé- 
rentes révolutions  que  ces  deux  villes  éprouvè- 
rent dans  la  suite.  Il  su  fil  rade  dire  qu'après  avoir 
secoué  le  joug  de  l'empire,  à  la  faveur  des  divisinas 
qui  s'élevèrent  entre  Frédéric  11  et  la  cour  de 
Home,  elles  se  gouvernèrent  quelque  temps  en 
forme  de  République,  qu'ensuite,  assujetties  à  dif- 
férents seigneurs,  qu'elles  choisirent  ou  qui  les 
subjuguèrent,  elles  devinrent   en  1315,  sous 
Matthieu  Yisconii, parties  de  l'état  de  Milan;  mais 
qu'à  l'instigation  du  légat  Bertrand  du  Pougei. 
elles  se  révoltèrent,  savoir:  Plaisance  en  15^3. et 
Parme  en  1326,  pour  se  donner  au  pape  Jean 
XXII  ;  qu'étant  retournées  ensuite  sous  la  domi- 
nation de  l'empire,  It»  pape  Jules  fl,  dans  la 
grande  confédération  qu'il  fit  faire  en  IM2  roture 
la  France,  se  les  fit  céder  par  l'empereur  Maiimi- 
lien  I",  qui  les  lui  abandonna  sauf  les  droits  de 
l'empire.  P.  Cardone,  vire-roi  de  N;iples,  les  re- 
mit, l'an  1513,  so  is  la  puissance  du  duc  de 
Mïl.n,niai%  la  même  année,  Lson  X,  nouveau 
pape,  oui  l'adresse  de  les  retirer  dos  mains  de  et 
prince.  L'an  1515,  après  la  conquête  du  Milanais 
faite  par  les  Français,  P:trme  et  Plaisance  passè- 
rent sous  la  dom  u  nion  du  roi  de  France.  EnOn, 
l'an  1521,  Léon  X  vint  a  bout  de  recouvrer  ces 
deux  villes  par  la  voie  des  armes,  avec  le  secourt 
des  impériaux  et  du  duc  de  Maotoue.  Depuis 
ce  temps,  le  Saint-Siège  en  jouissait  tranquille- 
ment, lorsqu'on  1534,  Alexandre  Farnése,  d'une 
maison  ancienne  dans  le  petit  «tal  de  Castro  en 
Toscane,  fut  élu  pape,  sous  le  nom  de  Paul  III. 
Entre  les  enfants  qui  lui  étaient  nés  d'un  mariage 
secret  dans  sa  jeunesse,  il  avait  un  fils,  Pirrre- 
Louis  Farnése,  seigneur  de  Népi  et  de  Frescaii. 
Parvenu  au  pontificat,  Paul  lui  donna,  avec  le 
consentement  du  Sacré  Collège,  tes  villes  de 
Panne  et  de  Plaisance,  qu'il  érigea  en  duebe,  et 
prit  en  échange  les  villes  de  Népi  et  de  Frescaii, 
qu'il  réunit  au  Saint  Siège  pour  le  dédommager. 
Pierro-Louis  était  déjà  en  possession,  depuis  1518, 
du  duché  de  Castro  et  du  comté  de  Roncigliooe, 
qui  relevaient  aussi  de  l'Eglise  romaine. 

PIERRE-LOUIS  FARNÉSE. 
Lan  1545,  Pierre-Louis  Farnése  reçoit 
du  pape  Paul  III,  son  père,  le  12  aoûl,  l'in- 
vestiture des  Etats  de  Parme  el  de  Plaisance, 
pour  lui  el  ses  descendants  mâles  a  perpé- 
tuité. Il  fut  assassiné  à  Plaisance,  le  10  sep- 
tembre J547.  D'Hiéronymo  Utsini ,  son 
épouse,  fille  de  Louis,  comte  de  Petigliano, 
il  laissa  4  fils  et  une  fille.  Les  fils  sont  : 
Alexandre,  mort  cardinal  en  1389;  Octave,  qui 
suit;  Horace,  duc  de  Castro,  tué  au  siège 
d'Ësdin  en  Picardie,  l'an  1555;  Ranuce,  car- 
dinal-archevêque de  Naples.  La  fille,  nom- 
mée Victoire,  épousa  le  ducUrbin. 

OCTAVE  FARNÈSK. 
1547.  Octave  Farnése,  après  l'assassinat 
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DUOS  DK  MANTOUE. 

Brait  épousé,  l'an  1361,  Elco'iore,  fille  de 
l'empereur  Ferdinand  1",  et  sœur  de  Cathe- 
rine, veuve  do  François  11,  morte  en  1594, 
dont  il  eut  Vincent,  qui  suit,  Anne-Cathe- 
rine, mariée  on  13825  Ferdinand  d'Autriche, 
archiduc  dlnspruck,  et  Marguerite,  femme 
d'Alphonse  11,  duc  de  Ferraro. 

VINCENT  1". 

1587.  Vincent  1",  né  l'an  1562,  succède  au 
duc  Guillaume,  son  pôrc.  Il  mourut  au  mois 
do  mars  1612.  Vincent  avait  épousé  1"  Mar- 
guerite Farnèse,  dont  il  so  fil  séparer  en 
1580  ;  2*  l'an  1584,  Eléonore  de  Médicis, 
fille  de  François,  duc  de  Florence,  dont  il 
eut  trois  fil*,  qui  lui  succédèrent  l'un  après 
l'autre,  et  doux  filles,  Marguerite,  femme  de 
Henri,  duc  de  Lorraine,  et  Eléonore,  mariée 
à  l'ompcreur  Ferdinand  11. 

FRANÇOIS  III  (ou  IV). 

1612.  François  III,  né  l'an  1586,  succède 
au  duc  Vincent,  son  père.  Mais  il  ne  lui 
survécut  que  9  mois,  étant  mort  l»«  22  dé- 
cembre 1612.  Il  avait  épousé,  le  29  févrior 
1608,  Marguerite,  fille  de  Charles-Emma- 
nuel, duc  de  Savoie  rmorto  en  1655),  dont 
il  ne  laissa  qu'une  fille,  nommée  Marie. 

FERDINAND. 

1612.  Ferdinand,  né  en  1587,  fait  cardinal 
en  1605,  prit  le  titre  de  duc  de  Manloue  et 
de  Montferral  après  la  mort  de  François  III, 
son  frère.  Ferdinand  mourut  le  29  octobre 
1626,  paisiblo  possesseur  du  duché  qu'il 
avait  usurpé  sur  sa  nièce.  Il  avait  épousé, 
1*  en  secret,  Camille  Reiicine,  dont  il  eut  un 
fils.  Hyacinthe  ;  2*  le  7  févrior  1617,  après 
avoir  fait  casser  ce  premier  mariage,  Cathe- 
rine de  Médicis,  tille  de  Ferdinand  1", 
grand  duc  de  Toscane  (morte  en  1629),  dont 
il  n'eut  point  d'enfants. 

VINCENT  II. 

1626.  Vincent  II,  né  Tan  1594,  s'empare 
du  duché  de  Mantoue  après  la  mort  du  duc 
Ferdinand,  son  frère.  Il  avait  épousé,  l'an 
1617,  en  secret,  Isabelle  do  Gonzague,  fille 
de  Ferdinand,  princo  de  Bozzolo.  Vincent 
voulut  faire  casser  ce  mariage,  pour  cause 
do  stérilité,  afin  d'épouser  la  princosse 
Marie,  sa  nièce.  Mais,  ayant  changé  d'avis, 
il  fit  épouser  Marie  à  Charles  de  Gonzague, 
son  cousin,  duc  de  Rélhelois.  Il  mourut  le 
26  décembre  1627. 

CHARLES  1"  (ou  II). 

1627.  Charles  1",  fils  de  Louis  de  Gonza- 
gue, duc  de  Nevers.  et  d'Henriette  de  Clè- 
ves,  etpelil-iils  de  Frédéric  II,  duc  de  Man- 
loue, apprit  a  Rome,  où  il  était  pour  les  in- 
térêts de  In  France,  la  mort  du  duc  Vincent, 
son  cousin.  Il  partit  aussitôt  pour  se  mettre 
en  possession  des  Etats  de  ce  prince,  comme 
son  plus  proche  héritier.  L'an  1631,  traité 
de  Quiérasque,  du  19  juin,  qui  assure  1? 
possession  des  duchés  de  Mantoue  cl  de 
Montlerrat  au  duc  Charles.  Il  en  reçut  de 
l'empereur  les  investitures,  et  la  même 
auboo  il  eut  le  chagrin  du  perdre  ses  deux 
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de  son  père,  ne  put  lui  succéder  qu'au  dn- 
chéjde  Parme.  Il  meurt  le  11  septembre  1586, 
h  l'Age  de  62  ans.  De  Marguerite  d'An- 
triclîe,  fille  naturelle  de  Charles-Quint,  et 
veuve  d'Alexandre  d9  Médicis, duc  de  Flo- 
rence, qu'il  avait  épousée  en  1538 ,  et  qui 
mourut  la  même  année  que  lui,  il  laissa 
Alexandre,  qui  suit. 

ALEXANDRE  FARNESE. 

1586.  Alexandre,  fils  unique  et  succes- 
seurd'Octave,  fut  un  des  plus  grands  capitai- 
nes do  son  siècle.  Il  mourut  à  Arras  le  3  dé- 
cembre 1592,  âgé  de  48  ans.  Son  corps  fut 
transporté  à  Parme,  dont  il  avait  fait  cons- 
truire  la  citadelle.  Il  avait  épousé,  l'an  1566, 
Marie  de  Portugal,  petite-tille,  par  l'infant 
Edouard,  son  père,  d'Emmanuel  le  Fortune, 
roi  de  Portugal,  et  sœur  aî'ioe  de  Catherine, 
duchesse  de  Bragance.  De  ce  mariage  il  eu; 
Ranuce,  qui  suit,  et  Odoard,  cardinal  eu 
1591. 

RANUCE  ou  RAINUCEI". 
1592.  Ranuce  1",  fils  aîné  d'Alexandre 
Farnèse,  lui  succéda.  L'an  1600,  le  pape 
Clément  VIII  lui  conféra  la  dignité  de  gon- 
falonierdo  l'Eglise,  pour  lui  et  sos  succes- 
seurs, en  considération  de  son  mariage  avec 
Marguerite  Aldobrandin,  nièce  de  ce  Pape, 

2u'il  épousa  au  mois  de  mai  do  cette  année, 
e  prince  mourut  subitement  au  commence- 
ment de  mars  1622,  laissant  de  son  mariage 
trois  fil9,Alexandre,Odoard,qui  suit,  et  Fran- 
çois-Marie, cardinal  en  1645,  avec  deux  filles, 
Marie  et  Victoire,  qui  devinront  l'une  et 
l'autre,  par  leurs  alliances,  duchesses  de 
Modène. 

ODOARD,  ou  ÉDOUARD. 
1622.  Odoard,  deuxième  fils  de  Ranuce, 
lui  succède,  par  préfëronce  h  son  aîné, 
qui  était  sourd  et  muet  de  naissance.  Il 
mourut  le  12  septembre  1646,  laissant  de 
Marguerite  de  Médicis,  son  épouse,  sœur 
du  grand-duc  Ferdinand  II,  (mariée  en  1628, 
morte  en  1679)  quatre  fils,  Ranuce,  qui  suit, 
Alexandre,  Horace  et  Pierre,  avec  deux  tilles. 

RANUCE  H. 
1646.  Ranuce,  né  l'an  1630,  succède  au 
duc  Odoard,  son  père.  Le  duc  Ranuce  mou- 
rut le  11  décembre  1694,  après  avoir  été 
marié  trois  fois  :  1*  l'an  1660,  avec  Margue- 
rite-Yolande, fille  de  Victor-Amédée  l",  duc 
de  Savoie,  morte  en  1663;  2*  l'an  1664,  avec 
Isabelle  d'Est,  fille  de  François  1",  due  de 
Modène,  morte  en  1666  ;  3*  en  166  S,  atee 
Marie  d'Est,  sœur  d'Isabelle,  décédée  en 
1684.  Du  deuxième  lit  il  eut  Oloard,  mort 
le  5  septembre  1693,  laissant  de  Dorothée, 
fille  de  Philippe-Guillaume,  électeur  pala- 
tin, son  épouse,  une  fille,  Elisabeth,  ma- 
riée à  Philippe  V,  roi  d'Espagne;  Margue- 
rite, femme  de  François  11,  duc  de  Modène, 
et  Thérèse; du  troisième,  Ranuce  eut  Fraiir 
çois  et  Antoine,  qui  lui  succédèrent,  et  un© 
fille  nommée  Isabelle. 

FRANÇOIS. 

1694.  François,  né  le  19  mai  1678,  sus- 
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fils,  Charles,  duc  deRéthclois,  el  Ferdinand, 
duc  de  Mayenne,  nés  de  son  mariage  avec 
Catherine  de  Lorraine,  sœur  de  Henri,  duc 
de  Mayenne,  qu'il  avait  épousée  en  février 
1G09  (raorlo  le  8  mars  1618).  L'alné  de 
ces  2  fils,  regardé  par  les  historiens  comme 
le  deuxième  duc  de  Montoue  de  son  nom, 
laissa  de  Marie  de  Gonzague,  sa  cousine, 

3ue  le  duc  Vincent  II  lui  avait  fait  épouser, 
eux  enfants,  Chai  les,  qui  suit,  et  Eléonore, 
femme  de  l'empereur  Ferdinand  III.  Le  duc 
Charles  1"  survécut  G  ans  à  ses  deux  fils.  Il 
lit  bâtir  Charlcville  en  Champagne,  el  mou- 
rut le  21  septembre  1637,  laissant  3  filles, 
Marie-Louise,  mariée,  1%  l'an  1615,  à  Oladis- 
las  VII,  roi  de  Pologne  ;  2*,  lo  30  mai  de 
l'année  suivante,  a  Jean-Casimir,  frère  et 
successeur  d'Uladislas,  morte  le  10  mai  1667; 
Anne,  mariée  en  1645,  a  Edouard  de  Ba- 
vière, prince  palatin  du  Rhin,  et  Bénédicte, 
abbesse  d'Avcnay. 

HARLES  II  (ou  111). 

1637.  Charles  II,  fils  de  Charles  it  de 
Marie  de  Gonzague,  succède  au  duc  Char- 
les V\  son  aïeul.  L'an  1649,  il  épouse  Isa- 
belle-Claire d'Autriche.  11  meurt  le  14  août 
1665,  laissant  de  son  mariage  un  fils  unique 
qui  suit. 

CHARLES  111  (ou  IV). 

1665.  Charles  III,  ué  le  31  août  1632,  suc- 
cède au  duc  Charles,  son  père.  11  mourut  à  Pa- 
doue  le  5  juillet  suivant,  dans  la  cinquante- 
sixième  année  de  son  ûge.  Ce  prince  avait 
épousé,  1%  l'an  1670,  Anno  do  Gonzague, 
fille  de  Ferdinand  111,  duc  de  Guastalle. 
morte  lo  18  novembre  1703;  2°,  Ie8  Dovem- 
bre  170i,  Susunne-Henrietle,  fille  de  Char- 
les 111  de  Lorraine,  duc  d'Elbeuf ,  morte  à 
Paris,  le  19  décembre  1710,  en  sa  vingt- 
ciuquièine  année.  Ces  deux  mariages  furent 
stériles.  La  succession  du  duc  Charles  lut 
contesléu  entre  les  ducs  de  Guastalle  el  de 
Lorraine.  Mais  l'empereur  Joseph  1"  les 
rail  d'accord  en  prenant  possession  du 
Manlouan,  où  il  mil  un  gouverneur.  Lo 
Montferrot  fut  donné  au  duc  de  Savoie. 


DUCS  DE  PARME  ET  DE  FLAlSAftCB. 

cosseur  de  Ranucc,  son  père,  mourut  le 
26  février  1727,  sans  laisser  d'enfants  de 
Dorothée ,  veuve  d'Odoard ,  son  frère ,  qu'il 
avait  épousée  le  8  décembre  1695. 

ANTOINE. 

1727.  Antoine,  né  le  29  novembre  1679, 
succède,  au  duché  de  Parme,  à  François, 
son  frère.  Le  5  février  1728,  il  épouse  Hen- 
riette-Marie ,  fille  de  Renaud,  duc  de  Mo- 
dène,  qui  ne  lui  donna  point  d'enfants.  U 
mourut  le  10  janvier  1731. 

DON  CARLOS. 

1731.  Don  Carlos,  infant  d'Espagne,  ne  le 
20 janvier  1716,  du  roi  Philippe  V  et  d'Bli- 
sabeih  Farnèse,  so  porte  pour  héritier  de 
Parme  et  de  Plaisance,  en  vertu  du  traité 
conclu  le  30  avril  1725  à  Vienne,  entre 
l'empereur  Charles  VI  et  le  roi  d'Espagne. 
L'an  1748,  par  le  traité  de  paix  signé  le 
18  octobre  à  Aix-la-Chapelle,  les  duchés  de 
Parme,  de  Plaisance  et  de  Guastalle,  sont  cé- 
dés, par  la  reine  de  Hongrie,  à  don  Philippe, 
infant  d'Espagne,  pour  lui  et  ses  héritiers 
mâles,  avec  clause  de  réversion  au  défaut 
de  postérité  masculine,  comme  aussi  dans 
lo  cas  où  ce  prince  parviendrait  au  trône 
des  Deux-Siciles,  ou  a  celui  d'Espagne. 

DON  PHILIPPE 

DUC  DE  PARME. 

1748.  Don  Philippe,  infant  d'Espagne,  né 
le  15  mars  1720,  du  roi  Philippe  V  et  d'K- 
lisabelh  Farnèse,  était  marié  depuis  le 
26  août  1738,  avec  Louise-Elisabeth,  fille  de 
Louis  XV,  roi  de  France.  L'an  1759,  celle 
princesse  meurl  à  Versailles  de  la  petite 
vérolo  le  6  décembre.  Le  môme  genre  de 
maladie  trancha  les  jours  de  son  époux  le 
18 juillet  1765,  dans  la  ville  d'Alexandrie. 
De  son  mariage  il  eut  un  fils,  qui  suit,  et 
2  filles,  Isabelle,  née  le  31  décembre  1741, 
mariée  le6  octobre  1760, à  l'archiduc  Joseph 
(aujourd'hui  empereur),  morte  le  27  no- 
vembre 1763;  Louise-Marie,  née  le  9  dé- 
cembre 1751,  et  mariée  le  4  septembre  1765, 
à  Charles,  prince  des  Asluries. 

DON  FERDINAND. 

1765.  Dou  Ferdinand,  né  lo  20  janvier 


17ol,  succède,  dans  les  Etats  de  Parme,  de  Plaisance  el  de  Guastalle,  h  l'infant  d9Q 
Ilulippe,  son  père.  Le  19  juillet  1769,  l'infant-duc  épouse,  à  Clorno,  l'archiduchesse 
Mane-Améhe-Josèphe-Jeanno-Anloinelte,  fille  de  l'empereur  François,  néo  le  26  fé- 
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DES  PRINCES  DE  MONACO. 

La  principauté  de  Monaco,  simée  entre  Nice  el  l'étal  de  Gènes,  renferme  trois  tilfes,  Monaco,  nue  l'on  croit 
tire  le  Portus  Momxà  de  Ptolémée,  Roquebrnne  el  Menton.  Elle  est  depuis  1C4I  sous  la  Droiectio*.  ik 
la  France,  par  le  traité  dit  do  Péronne,  arrêté  (entre  le  roi  Louis  XIII  ci  Honoré  II,  prince  de  Monaco; 
irailc  en  exécution  duquel  le  roi  de  France  fournil  cl  entretient  dans  celle  place  une  garnison  française, 
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sons  le  commandement  du  prince  de 
principauté,  ni  sur  celle  de  l'illustre 
origine. 


On  n'a  rien  encore  de  bien  certain  sur  l'origine  «le  cette 
de  Grimaldi,,qui  l'a  possédée,  à  ce  qu'il  parati,  depuis  son 


GRIMA  LDI  IV. 

Grimaldi  IV,  fils  d'Olbert,  est  celui  par 

aui  nous  commencerons,  sans  préjudice 
'une  plus  haute  antiquité,  la  chronologie 
historique  des  princes  de  Monaco.  Il  fut, 
suivant  Venasco,  amiral  de  la  flotte  des 
croisés,  qui  emportèrent  le  port  de  DamiettB 
le  25  août  de  l'an  1218,  et  la  ville  le  5  no- 
vembre de  l'année  suivante.  Grimaldi  mou- 
rut dans  celte  expédition,  selon  Chazol; 
d'autres  le  font  vivre  jusqu'en  1240,  et 
quelques-uns  jusqu'en  1244.  D'Orictte,  son 
épouse,  tille  de  Merle  «le  Castre,  il  eut  3  fils: 
François,  qui  suit;  Dévot  Grimaldi,  qu'on 
fait,  mal  à  propos,  évêque  de  Grasse, comme 
le  prouve  D.  de  Sainte-Marthe;  et  Luchin 
Grimaldi,  ti^e  des  marquis  de  Mandinio  do 
Naples,  et  des  Grimaldi  de  Séville. 

FRANÇOIS  GRIMALDI. 

François  Grimaldi,  fils  et  successeur  de 
Grimaldi  IV,  s'attacha  au  pape  Innocent  IV, 
dans  les  démêlés  de  ce  Pontife  avec  l'empe- 
reur Frédéric  II. 

RAINIER  1". 

1275.  Rainier  1"  succède  à  rançois  Gri- 
maldi, son  père. 

RAINIER  II. 

1300.  Rainier  II,  chevalier,  seigneur  de 
Gagne  et  de  Villeneuve,  devient  le  succes- 
seur de  Rainier  I",  son  père. 

CHARLES  1". 

1330.  Charles  I",  fils  et  successeur  de 
Rainier  11,  mérita,  par  diverses  actions  d'é- 
clat, le  surnom  do  Grand.  Il  rendit  au  roi 
Philippe  do  Valois  des  services  importants, 
qui  lui  méritèrent  une  rente  perpétuelle  de 
1,000  livres, que  le  roi  lui  assigna,  l'an  1343. 
sur  la  sénéchaussée  de  Reaueairc. 

RAINIER  111. 

1363.  Rainier  111,  prince  de  Monaco,  enam- 
bellnn  du  roi  Charles  V,  vint  en  France,  du 
vivant  de  son  père,  pour  servir  eu  prince 
dans  ses  guerres.  Charles  le  nomma  son 
amiral  sur  la  Méditerranée,  et  Jeanne  1", 
reine  de  Naples,  son  lieutenant-général  en 
Provence. 

JEAN. 

1407.  Jean,  fils  aîné  do  Rainier  III,  et  son 
successeur,  surpassa  son  père,  suivant 
quelques  historiens,  par  la  célébrité  de  ses 
exploits. 

CATALAN. 

1454.  Catalan,  successeur  de  Jean  Gri- 
maldi, son  père. 

CLAUDE. 

1457.  Claude,  fille  et  unique  héritière  do 
Catalan  Grimaldi,  épousa,  Pan  1457,  du  vi- 
vant de  son  père,  ou  selon  d'autres  après 
sa  mort,  Lambert  Grimaldi,  son  parent,  sei- 
gneur d'Antibes.  Lambert  acquit,  en  1463, 


a  seigneurie  de  Vinlimille.  Il  aida  ae  ses 
troupes  et  de  ses  vaisseaux  René,  roi  de 
Naples.  Le  roi  de  France  Charles  VIII  le 
nomma  gouverneur  de  toute  la  côte  du  po- 
nant de  Gône.  Il  mourut  en  1493,  laissant 
de  sa  femme,  morte  en  1491,  9  enfants,  dont 
l'aîné,  Lucien,  lui  succéda. 

LUCIEN. 

f  1493.  Lucien,  fils  atné  de  Lambert,  et  son 
successeur,  fut  revêtu  de  la  charge  de  grand 
chambellan  de  France. 

HONORÉ  I". 

1525.  Honoré  1" ,  successeur  de  Lucien, 
son  père,  fut  mis  par  son  oncle  sous  la  pro- 
tection de  l'empereur  Charles-Quint,  qu'il 
servit  utilement  dans  ses  guerres. 

CHARLES  II. 

1581.  Charles  II,  prince  de  Monaco,  pen- 
sionnaire de  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  re- 
poussa les  Français  de  la  forteresse  de  Mo- 
naco, qu'ils  avaient  attaquée  en  1584.  Il 
mourut  en  1589,  sans  avoir  été  marié. 

HERCULE. 

1589.  Hercule,  troisième  fils  d'Honoré 
Grimaldi ,  prince  do  Monaco,  succède  à 
Charles,  son  frère,  dans  celte  principauté. 
HONORÉ  IL 

1604.  Honoré  11  succède,  sous  la  tutelle 
de  Frédéric  La-ido,  son  oncle  maternel,  à 
son  père  Hercule. 

LOUIS  GRIMALDI. 

1662.  Louis  Grimaldi,  fils  d'Hercule  et 
d'Anrélie  Spinola,  succède  au  prince  Ho- 
noré, son  aïeul.  L'an  1699,  il  est  envoyé  h 
Rome  en  qualité  d'ambassadeur  extraordi- 
naire ;  il  y  meurt  le  3 janvier  1701.  Ce  prince 
avait  épousé,  le  30  mars  1660,  Catherine- 
Charlotte  de  Grammont  (morte  à  Paris,  le  4 
juin  1678),  dont  il  eut  deux  fils,  Antoine,  qui 
suit,  et  Honoré,  archevêque  de  Besançon 
en  1725. 

ANTOINE, 

1701.  Antoine,  né  le  27  janvier  1661  (et 
non  1667,  comme  le  marque  le  P.  Anselme)» 
marié  le  14  juin  1688,  a  Marie  de  Lorraine» 
fille  de  Louis,  comte  d'Armagnac,  avait 
donné  des  preuves  de  sa  valeur  en  différen- 
tes occasions ,  lorsqu'il  succéda  au  prince 
Louis,  son  père.  L'an  1715,  lo  20  octobrt. 
il  marie  Louise-Hippolyte,  sa  fille  aînée, 
Jacques-François-Léonor,  chef  du  nom  et 
armes  de  l'ancienne  maison  de  Goyon-Ma- 
tignon  de  Bretagne,  lequel  fut  substitué  aux 
nom  et  armes  de  Grimaldi ,  et  prit  dès  lors 
le  titre  de  duc  de  Valentinois ,  duché  qui 
avait  été  érigé  et  cédé  au  prince  de  Monaco 
par  Louis  XIII,  en  conséquence  du  traité 
de  Péronne.  L'an  1724,  la  princesso  Marie 
termine  ses  jours  lo  20  octobre.  Lo  prince 
son  époux  la  suivit  au  tombeau  Je  20  fé- 
vrier 1731,  laissant,  outre  sa  fille  aînée, 
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alarguent  Camille,  mariée  en  1720  à  Jean- 
Alphonse  de  Gand,  prince  d'Isenghien. 
LOUISE-HIPPOLYTE. 
1731.  Louise  Hippolyte,  Ulle  aînée  d'An- 
toine Grimaldi  et  de  Marie  de  Lorraine,  suc- 
cèdes son  père  dans  la  principaulédeMonaco. 

HONORÉ-CAMILLE- LÉONOR. 
1731.  Honoré-Camille-Léonor,  né  le  10 
soptenibre  1720,  succède  à  Louise-Hippolyle 
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Grimaldi,  sa  mère,  sous  la  tutelle  et  ad- 
ministration de  Jaccpies- François -Léo  - 
nor,  son  père.  L'an  1751 ,  il  devient  pos- 
sesseur du  duché  de  Valenlinois  par  la 
mort  de  son  père,  arrivée  le  23  avril.  L'an 
1757,  il  épouse  Marie-Catherine  Brignolé, 
fille  de  Joseph-Marie  Brignolé,  frère  do 
Jean  -  François  Brignolé-  Salé  ,  doge  de 
Gènes. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  SEIGNEURS,  PUIS  DUCS  DE  FERRARE, 
DE  MODENE  ET  DE  REGGIO. 

Les  vfces  île  Ferrare.  de  Modène  et  de  Reggio,  après  avoir  clé  possé  lé<-s  par  les  «lues  cl  marquis  de  Toscane, 
avaient  été  disputées  enlre  les  Papes  el  les  empereurs  depuis  la  mort  île  lu  grande  comtesse  M  «Hui  le,  et 
a'éiaicul  mises  en  libellé,  comme  la  plupart  des  autres  villes  d'Italie,  à  ta  faveur  .les  troubles  que  le* 
démêlés  de  ce  deux  puissances  ♦  xcilèienl.  Ferra re,  devenue  libre,  fut  gouvernée  par  un  podestat, qiTdla 
choisissait  entre  les  principaux  nobles,  el  à  qui  elle  confiait  l'autorité  presque  souveraine,  pour  une  oo 
plusieurs  années.  Celle  ville,  ainsi  que  les  «leux  autres ,  eut  ensuit»:  des  seigneurs  perpétuels,  puis  de* 
ducs,  ions  de  la  maison  d'Est  qui  régne  encore  à  Modène  el  à  R-'ggm  de  nos  jours. 


AZZON  ou  ATTON. 

En  1196,  Azzon,  ou  Alton,  marquis  d'Est, 
sixième  <lu  nom  de  celte  illustre  maison, 
dit  aussi  Azzolin.  jouissait  de  la  dignité  de 
podestat  à  Ferra  re.  Azzolin  lirai  I  son  origino 
en  ligne  directe,  comme  le  prouve  Muralori, 
d'Otuert  I",  seigneur  de  Canossc,  que  l'em- 
pereur Olhon  1"  fit  comlc  du  sarré  palais 
♦  n  962.  Après  avoir  perdu  Léonnre,  fille  de 
Thomas ,  comte  de  Savoie ,  sa  première 
femme,  il  épousa,  le  22  février  1204,  Alausie, 
ou  Adélaïde,  tille  de  Renaud  de  Châlillon, 
prince  d'Antioche.  Azzolin  mourul  au  mois 
de  novembre  1212,  laissant  du  premier  lit 
A  Idrovandin,  qui  suit,  et  du  deuxième,  Azzon, 
qui  fut  le  septième  de  son  nom,  Béatrix, 
morto  religieuse  à  Gémola  l'an  1226 ,  et 
Constance. 

ALDROVANDIN  I". 

1212.  Aldrovandin  I",  fils  d'Azzolin,  lui 
succéda  dans  le  marquisat  d'Est  et  la  mar- 
che d'Ancone,  dite  aussi  la  marche  de  War- 
wier.  Aldrovandin  mourut  Tan  1215,  ne 
laissant  qu'une  tille,  Béatrix,  que  son  oncle, 
Azzon  Vil,  maria,  l'an  1234,  à  André  II, roi 
de  Hongrie. 

AZZON  VII. 

1215.  Azzon  VII,  dit  Novello.  ou  te  Jtune, 
successeur  d'AIdrovandin,  son  frère  ,  dans 
un  âge  encore  tendre.  L'an  1264,  la  nuit  du 
16  au  17  février,  Azzon  meurt,  Agé  dit  50 
ans,  à  Ferrare,  qu'il  gouvernait  avec  beau- 
coup de  sagesse  depuis  24  ans. 

OBIZON. 

1264.  Obizon,  deuxième  du  nom  de  la 
maison  d'Est,  pelit-tils  d'Azzon  VII ,  par 
Renaud,  son  père,  mort  avant  1264,  succéda, 
dans  le  marquisat  d'Est  et  les  autres  biens 


de  cette  maison,  à  son  aïeul,  et  fut  proclamé 
seigneur  de  Ferrare.  L'an  1293,  Obizon 
meurt  le  13  février,  laissant  de  Constance 
l'Escale,  sa  femme,  3  fils  :  Azzon,  qui  suit, 
François  et  Aldrovandin;  avec  une  fille, 
Béatrix,  mari  e  1"  à  Nino  Visconli ,  juge 
ou  seigneur  de  Gallure  en  Sardaigne;  2°  à 
Galéas  Visconli,  seigneur  de  Milan. 

AZZON  D'EST. 

1293.  Azzon  d'Est,  huitième  du  nom,  fils 
atné  d'Ohizon  II.  lui  succède,  le  14  février, 
dans  ses  Etals.  L'an  1308,  Azzon  meurt  dans 
son  château  d'Est  le  31  janvier,  sans  laisser 
d'enfants  de  ses  deux  femmes,  Jeanne  des 
Ursins,  et  Béatrix,  fille  de  Charles  II,  roi  de 
Sicile,  qu'il  avait  épousée  au  mois  d'avril 
1305. 

FOULQUES. 

1308.  Foulques,  fils  de  Fresque  ou  Fresco, 
bâtard  d'Azzon  VIII, fut  mis  en  possessionde 
la  seigneurie  de  Ferrare  par  son  père,  avec  le 
secours  dps  Bolonais.  L'an  1317,  les  Ferra- 
rais,  excédés  par  les  mauvais  traitements 
des  officiers  et  des  troupes  que  le  roi  de 
Naples  leur  envoyait,  se  soulèvent  contre 
eux  le  4  août ,  et  les  avant  obligés  à  se  re- 
tirer dans  le  château  Théalde  ,  ils  les  y  for- 
cent avec  le  secours  des  marquis  d'Est  et 
des  Bolonais,  les  massacrent  tous  et  livrent 
aux  fldmmes  le  château. 

RENAUD  et  OBIZON  III. 

L'an  1317,  le  15aoûl,Renaudet Obizon III, 
fils  du  marquis  Aldrovandin  el  d'AldeJRango* 
na,  sont  rétablis  dans  la  seigneuriede Ferrare, 
et  s'associent  Nicolas,  leur  troisième  frère. 
Renaud  meurt  le  31  décembre  de  la  môme 
année.  L'an  1352,  Obizon  meurt  le  19ou  le 
20  mai,  laissant  de  Rippa  Ariosla,  sa  femme 
(morte  le  27  novembre  !3V7),ciini  fils  :  Aldro» 
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vandin,  Nicolas,  Foulques,  Hugues  et  Albert, 
avec  quatre  tilles,  Aide,  femme  de  Louisll  de 
Gouzague,  ranilaine  de  Mantoue;  Béatrix, 
femme  de  Waldemar  d'Anhalt,  prince  d'As- 
canie  ;  Alix,  mariée,  le  12  juillet  1349,  avec 
Gui.  fils  de  Bernardin  de  Polenta,  seigneur 
de  Ravennc,  et  Constance,  qui  épousa,  le 
2  mai  136*2,  Malalesta,  seigneur  de  Riinini. 

ALDROVANDIN  II. 

1352.  Aldrovandin  II,  fils  aîné  du  marquis 
Obizon,  fut  élu  pour  lui  succéder.  Aldro- 
vandin mourut  le  2  ou  lo  3  novembre  1361, 
ne  laissant  de  sa  femme  Réatrix  de  l'Escale, 
qu'il  avait  épousée  en  1351,  qu'un  fils, 
nommé  Obizon. 

NICOLAS  11. 

1361.  Nicolas  II,  frère  d'Alarovandin,  lui 
succède  au  préjudice  d'Obizon  ,  son  neveu. 
L'an  1388,  Nicolas  meurt  le  26  mars,  laissant 
de  Vcrile,  fi  île  de  Mastin  II  de  l'Escale, 
qu'il  avait  épousée  le  19  mai  1362,  une  fille 
nommée  Tad«lée,  mariée  le  31  mai  1377  à 
François  II  do  Carrara,  seigneur  de  Padoue. 
ALBERT  DEST. 

1388.  Albert  d'Est,  frère  de  Nicolas,  lui 
surcède  dans  la  seigneurie  de  Fcrrare.  Al- 
bert mourut  le  30  juillet  1393,  fort  regretté 
de  ses  sujets,  laissant  do  Jeanne,  fillo  de  Ga- 
brino  Roberti,  qu'il  avait  épousée  le  8  sep- 
tembre 1388,  Nicolas  qui  suit. 


ODENE  ET  REGGIO 

NICOLAS  III. 

1393.  Nicolas  III,  fils  du  marquis  Albert, 
lui  succède  à  l'âge  de  9  ans  ,  sous  la  tutelle 
de  plusieurs  nobles,  que  son  père  avait  dé- 
signés, et  la  protection  de  la  république  de 
Venise,  qu'Albert  lui  avait  ménagée.  L'an 
1397,  Io  marquis  Nicolas ,  Âgé  de  13  ans, 
épouse,  au  mois  de  juin  ,  Julie  do  Carrara, 
fille  de  François  H,  seigneur  de  Padoue. 
L'an  1425,  après  la  mi-mars,  Nicolas  fait 
trancher  la  tête  à  Parisina  de  Malalesta,  sa 
deuxième  femme.  Il  mourut  le  26  décembre 
1441,non  sans  soupçon  de  poison.  De  Ruarde, 
sa  troisième  épouse,  fille  du  marquis  de  Sa- 
luées, il  laisfadeux  fils  encore  enfants,  Her- 
cule et  Sigisiuond. 

LIONEL. 

1441.  Lionel,  fils  naturel  de  Nicolas  III,  lui 
succéda  dans  les  seigneuries  de  Ferrare,  Mo- 
dène,  Rovigo  et  Couimachio ,  etc.,  au  préju- 
dicodes  enfants  légitimes  de  Nicolas.  Il  avait 
épousé,  au  mois  de  janvier  1435,  Marguerite, 
fille  de  Jean-François  de  Gonzague,  marquis 
de  Manloue.  Co  prince  termina  ses  jours  le 
1"  octobre  1450,  laissant  du  .deuxième  lit 
un  fils  nommé  Nicolas.  Lionel ,  dit  Mura- 
lori ,  n'eut  pas  son  égal  en  piété  envers 
Dieu,  en  équité  et  en  douceur  envers  ses 
sujets.  Il  fut  le  protecteur  des  gens  de  let- 
tres, ot  écrivait  lui-meinc  très-bien  en  latin. 


DUCS  DE  FERRAUE,  MODENE  ET  REGGIO. 


BORSO. 

450.  Borso ,  frère  naturel  de  Lionel ,  fut 
préféré  à  ses  frères  légitimes,  Hercule  et 
Sigismond,  pour  lui  succéder.  Il  mourut 
sans  avoir  été  marié,  le  20  août  1471.  Ce  fut 
un  prince  des  plus  accomplis  de  son  siècle. 
HERCULE  1". 

1471.  Hercule  1",  frère  légitime  de  Borso, 
né  l'an  1433,  se  met  en  possession  de  ses 
Klals  après  >a  mort,  et  par  là  frustre  l'espé- 
rance <te  Nicolas  d'Est ,  tils  de  Lionel ,  qui 
comptait  succéder  à  Borso.  L'an  1505,  le 
duc  Hercule  meurt  le  25  janvier,  laissant 
de  Léonore,  fille  de  Ferdinand  I",  roi  de 
Naples.  qu'il  avait  épousée  lo  3  juillet  1473 
(morte  le  11  octobre  1493;, trois  fils,  Alphonse, 
Ferdinand  et  Hippolyte,  cardinal  ;  avec  deux 
tilles,  Béatrix,  temme  de  Ludovic Sforce.duc 
de  .viilan,  ei  Isabelle,  mariée,  l'an  1490,  à 
François  H  de  Gonzaguc,  marquis  de  Man- 
toue. 

ALPHONSE  I". 
1505.  Alphonse  d'Est,  fils  aîné  d'Hercule, 
né  le  21  juillet  1476,  succède  à  son  père  dans 
ses  duchés.  Il  était  marié  en  secondes  noces, 
depuis  1502,  avec  la  fameuse  Lucrèce  deBor- 
gia.  Alphonse  mourut  le  31  octobre  1530, 
à  l'âge  de  59  ans ,  après  avoir  été  marié 
trois  fois  :  1",  le  23  janvier  1491,  avec  Anne, 
fille  de  Galéas-Mane  Sforce,  morte  enceiute 
le  30  novembre  1497;  2°,  l'an  1502,  comme 
on  l'a  dit,  le  2  février,  avec  Lucrèce  de  Bor- 


gia  (morte  en  1520) ,  dont  il  lausa  Horculc, 
qui  suit,  Hippolyte,  qui  devint  célèbre  danj 
Félat  ecclésiastique,  et  François,  marquis 
do  Massa;  3%  sur  la  fin  de  ses  jouis,  il  épousa 
Laure-Euslochie  des  Dianti,  fille  de  bassf 
naissance,  après  en  avoir  eu  deux  tils,  Al- 
phonse et  Alphonsin,  qu'il  fit  légitimer  pat 
l'empereur,  mais  que  la  cour  de  Rome  ne 
voulul  point  reconnaître.  Leur  mère  termi- 
na ses  jours  lo  27  juin  1573. 

HERCULE  IL 

1534.  Hercule  II,  fils  atné  du  duc  Alphonse 
et  de  Lucrèce,  né  lo  4  avril  1508.  succède, 
le  31  octobre,  à  son  père,  avec  Renée  de 
France,  fille  du  roi  Louis  XII,  qu'il  avait 
épousée  à  Paris  lo  28  juin  1528  L'an  1559, 
il  mourut  le  3  oclobre,  laissant  de  Renée 
de  Franco 2  fils :Alphorise,qui  suit, et  Louis, 
depuis  cardinal  et  archevêque  d'Auch  ;  avec 
3  filles  :  Anne,  qui  épousa  1° ,  le  19  janvier 
1548,  François  de  Lorraine,  duc  d'Aum-ile. 
puis  de  Guise;  2%  l'an  1566,  Jacques  de  Sa- 
voie, duc  de  Nemours;  Lucrèce,  mariée, 
le  19  janvier  1570,  à  François-Marie  de  la 
Rovère ,  duc  d'Urbin  ,  et  Léonore,  qui  vécut 
dans  le  célibat,  et  mourut  le  19  février  1581. 
Après  la  mort  d'Hercule,  la  duchesse,  sa 
veuve,  revint  en  France,  où  elle  mourut, 
dans  le  château  de  Montargis,  le  12  juin 
1575. 

ALPHONSE  IL 
1559.  Alphonse  II,  né  le  22  novembPe 
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1533,  du  duc  Hercule  et  de  la  duchesse  Re- 
née, était  en  France  au  service  de  cette  cou- 
ronne, lorsque  son  père  mourut.  L'an  1597, 
le  duc  Alphonse  meurt  sans  enfants  le  27 
octobre,  regretté  de  ses  sujets,  dont  il  avait 
fait  le  bonheur;  des  gens  de  lettres,  qu'il 
avait  protégés,  et  des  artistes,  surtout  des 
peintres,  des  sculpteurs  et  des  architectes, 
qu  il  n'avait  cessé  d'employer  h  la  décora- 
tion de  ses  palais  et  des  édifices  publics  do 
Ferrarc  et  de  Modène. 

CÉSAR  D'EST, 

PREMIER  DU  NOM 

1597.  César ,  fils  d'Alphonse  d'Est ,  mar- 
quis de  Monlechio,  et  de  Julie  do  la  llovôre, 
et  pelil-filsdu  duc  Alphonse  1"  et  de  Laure- 
Eustoch'.e,  né  au  mois  d'octobre  1502  ,  ma- 
rié dans  le  mois  de  février  1586,  à  Virginie 
de  Médicis,  fille  de  Cosme  1",  grand-duc  de 
Toscane,  est  proclamé  duc  de  Ferrare ,  Mo- 
dène, etc.,  le  29  octobre,  en  vertu  du  testa- 
ment du  duc  Alphonse  II,  qui  l'avait  déclaré 
son  héritier  universel.  L'an  1628,  le  duc 
Cosar  meurt,  le  11  décembre,  laissant  de 
V  îrginie,  sa  femme  (morte  le  15  janvier  1615 
ou  16H,MiivantleslyleHe  Florence), six  fils: 
Alphonse,  qui  suit,  Louis,  Hippolyle,  Nico- 
las, Borso  et  Foresto  ;  avec  trois  tilles,  Julie, 
Laure.femme  d'Alexandre  Pic,  duc  de  laMi- 
randole,  et  Ange-Catherine,  religieuse. 
ALPHONSE  III, 

DUC  DR  MODÈNE. 

1628.  Alphonse  )II,  fil  s  aîné  du  duc  César 
el  de  la  duchesse  Virginie,  né  le  22  octobre 
1591,  succède  à  son  père  dans  les  duchés  do 
MoiJèneetdeReggio.  L'an  1629,  Alphonse  fait, 
le  2*  juillet,  son  testament,  par  lequel  il  insti- 
tue son  héritiorFrançois,  sonfilsalné.  Le  len- 
demain Alphonse  abdique  solennellement  la 
puissance  ducale;  après  quoi,  s'étant  retiré 
chez  les  Capucins  de  Marano  dans  le  Tyrol,  il 
y  prend  l'habit  le  8  septembre,  à  l'âge  do  38 
ans.  Il  persista  dans  sa  vocation,  el  mourut 
dans  le  cours  d'une  mission  qu'il  faisait 
dans  la  province  de  Garfagnana ,  au  pied  do 
1  Apennin,  le  24  mai  16H. 

FRANÇOIS  I". 

.  ,(î.2.9*  ,F^nC°is  !"  fi,s  aîn6  d'Alphonse  III 
et  d  Isabelle  do  Savoie,  né  Je  5  septembre 


1610,  succède  au  duc  Alphonse  III,  son  père. 
Il  mourut  à  Sant'Ja,  le  14  octobre  1658, 
laissant  de  sa  première  femme  deux  fils,  Al- 

r>honse,  qui  suit,  et  Aymeri;  avec  trois  filles, 
sabelle,  née  l'an  1635,  Léonore,  née  l'an 
16V3,  Marie,  née  l'an  1644;  el  de  la  troisième 
(morte  en  1699),  Renaud,  qui  de  vint  duc 
de  Modène. 

ALPHONSE  IV. 

1658.  Alphonse  IV,  fils  aîné  du  duc  Fran- 
çois 1"  et  do  Marie  Farnèse,  né  au  mois  de 
février  1634,  marié  le  27  mai  1655,  avec 
Laure  Martinozzi,  nièce  du  cardinal  Maza- 
rin,  succède  à  son  pèro  dans  ses  Etats.  L'an 
1662,  Alphonse  meurt  de  la  goutte  le  16 
juillet ,  à  l'âge  de  28  ans,  laissant  de  son 
épouse  deux  entants,  François,  qui  suit,  et 
Marie-Béatrix  ,  qui  épousa  Jacques  11,  roi 
d'Angleterre. 

FRANÇOIS  II. 

1662.  François  II ,  fils  d'Alphonse  IV  et 
de  Laure  Martinozzi,  né  le  6  mars  1660, 
succède  à  son  père.  L'an  1694,  il  meurt  de 
la  goutte,  le  6  septembre ,  è  Sassuolo,  sans 
laisser  d'enfants.  Ce  prince  aimait  extrême- 
ment les  lettres  el  les  arts.  Il  fonda  l'uni- 
versité de  Modène,  la  riche  bibliothèque 
d'Est,  et  l'académie  des  Diaonanti. 

RENAUD. 

1694.  Renaud  ,  fils  du  duc  François  I"  et 
de  Lucrèce  Barberiu,  né  le  25  avril  1G55, 
créé  cardinal  le  2  septembre  1686,  succède 
à  son  neveu  le  duc  François  H.  Le  duc  Re- 
naud mourut  le  26  octobre  1637,  laissant 
de  son  épouse  un  fils ,  qui  suit,  et  3  prin- 
cesses, Bénédicte -Erncste ,  Amélie-José- 
phine et  Henriette-Mario,  alliée  1*,  le  5  fé- 
vrier 1728,  à  Antoine,  duc  de  Parme,  dont 
elle  n'a  point  eu  d'enfants;  2*,  l'an  1740,  à 
Léopold,  prince  de  Hesso-d'Armstad,  dont 
elle  est  demeurée  veuve  en  1764. 

FRANÇOIS  III. 

1737.  François-Marie  ,  fils  du  duc  Renaud 
et  de  Charlotte-Félicité,  né  le  2  juillet  1G[)8, 
marié  lo  21  juin  1720,  à  Charlolte-Agiaé, 
fille  do  Philippe,  duc  d'Orléans  et  régent  da 
France,  succède,  le  26  octobre ,  à  son  père. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  DUCS-MARQUIS,  GOUVERNEURS 


GRANDS-DUCS  DE  TOSCANE. 


La  Toscane  avait  des  ducs  ou  comtes  dans  ses  principales  villes,  sous  l'empire  de  Cbarleroagne  •  mais  elU 
n  avail  point  encore  alors  de  gouverneur  général  el  perpéluel,  ni  de  marquis  charge  de  garder  ses  mar- 
ches ou  frontierea.  Ce  n'est  que  sous  l'empire  de  Louis  le  Débonnaire,  au  plus  lot,  qu'on  commence  a 
voir  un  warcuis  de  Toscane.  Aux  marquis  succédèrent  en  celle  province,  des  gouverneurs  amovible», 
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dont  ayant  insensiblement  secoué  le  joug,  cl.e  se  forma  en  république;  et  ect  étal  persista  durant  prea 
de  quatre  siècles.  Enfin  elle  revint  dans  le  xvi-  siècle  au  gouvernement  ducal,  cl  c'est  celui  qui  subsiste 
encore  de  nos  jours  en  Toscane. 


BONI  FACE  I". 

Boniface  (deuxième  du  nom,  comto  de 
Lucques)  peul  être  regardé  comme  le  pre- 
mier marquis  de  Toscane,  au  jugement  de 
Muratori. 

ADALBERT  I". 

Adalberl  I",  fils  de  Boniface  et  do  Bcrthe, 
est  annoncé  pour  duc  et  marquis  du  Toscane, 
dans  plusieurs  monuments,  en  8V7,  ol  de- 
vait l'être  «lors  depuis  quelques  années. 
Ce  prince  mourut  vers  la  mi-mai  de  l'an  8fJ0. 
11  avait  épousé  1°  Anonsvare;  2*  Uolliildc, 
sœur  de  Lambert,  duc  de  Spolôle  ol  de  l'em- 

Eereur  Gui ,  dont  il  eut  deux  (ils,  Adalberl  et 
on  i  fa  ce. 

ADAL.BERT  II,  dit  LE  RICIIE. 

890.  Adalberl  II  succède  à  son  père  Adal- 
berl 1",  dans  le  duché-marquisat  de  Tos- 
cane. Sigonius  et  Coritelori  mettent  la  mort 
d'Adalbert  en  Pan  917  :  mais  ce  n'est  que 
par  conjecture;  el  tout  ce  qu'on  a  de  cer- 
tain, c'est  qu'il  mourut  le  18  août,  suivant 
ce  vers  de  son  épilaphe  qui  esl  à  Lucques  : 
In  $exto  decimo  Septembre  notant*  Caltndat. 

Il  avait  épousé  Berlhe,  fille  de  Lothaire,  roi 
de  Lorraine,  et  de  Valdrade ,  et  veuve  de 
Thibaut,  comte  d'Arles,  dont  il  laissa  2  fils, 
Gui  et  Lambert;  avec  une  tille,  Hermen- 
garde,  qui  devint  la  deuxième  femme  d'Adal- 
bert, marquis  d'ivrée. 

GUI. 

Gui,  fils  ainé  d'Adalbert,  le  remplaça  dans 
le  duché  de  Toscane,  par  le  choix  de  l'em- 
pereur Bérenger. 

LAMBERT. 

929.  Lambert  devient  le  successeur  de 
Gui,  son  frère. 

BOSON. 

931.  Boson,  frère  du  roi  Hugues,  était 
marié  depuis  plusieurs  années  ,  avant  que 
d'être  marquis  de  Toscane,  à  Wille,  fille 
d'un  seigneur  bourguignon ,  et  en  avait  k 
filles,  dont  l'aînée,  nommée  comme  sa  mère, 
épousa  l'an  935,  Bérenger,  marquis  d'ivrée, 
et  depuis  roi  d'Italie. 

HUBERT,  ou  HUMBERT. 

936.  Hubert,  fils  naturel  du  roi  Hugues, 
est  créé  duc  de  Toscane,  à  la  nlace  de  Boson, 
par  son  père. 

HUGUES  LE  GRAND. 

!>61  au  plus  tard.  Hugues,  fils  du  marquis 
Hubert,  le  remplaçait  en  Toscane  l'an  961. 

AD  ALBERT  III. 

Adalberl  III,  fils  aîné  du  marquis  Otbert, 
succède  (on  ne  sait  en  quelle  année)  à  Hu- 
gues dans  !e  gouvernement  de  la  Toscane. 

RAG1NAIRE,  ou  REINIER. 

1014  ou  environ.  Haginairo,  ou  Reinier, 
fils  du  marquis  Hugution,  était  duc  et  mar- 
quis de  Toscane  vers  l'an  10H. 


BONIFACE  II,  dit  LE  PJEUX. 

1027  au  plus  tôt.  Boniface  II  (différent  de 
Boniface,  marquis  do  Monlferral,  son  con- 
temporain), fils  de  Thédald,  comte  de  Mo- 
dène,  de  Keggio,  de  Mantoue,  de  Ferrare, 
de  Crémone  el  d'autres  villes,  petit-lils  du 
comte  Albert-Azzon  ,  seigneur  de  Canossc, 
fut  nommé  par  l'empereur  Conrad,  duc  et 
marquis  de  Toscane. 

FRÉDÉRIC,  dit  aussi  BOX  J  F  ACE. 

1052.  Frédéric,  dit  aussi  Boniface,  suc- 
cède en  bas  âge  à  son  père,  boniface  le  Pioux. 

BÉATRIX  et  GODEFROI  LE  BARBU. 

1055.  Béatrix,  après  la  mort  do  Frédéric 
son  fils,  esl  reconnue  propriétaire-usufrui- 
tière de  I»  Toscane. 

MATH1LDE,  appelée  LA  GRANDE 
COMTESSE,  et  WELPHE,  so*  époux. 

1076.  Mathilde,  fille  de  Boniface  et  de 
Béatrix,  née  vers  l'an  10i6,  axait  épousé, 
en  10G3,  Godefroi  le  Bossu ,  dont  elle  de- 
meura veuve  dans  le  mois  «le  février  1076. 
Deux  mois  après,  elle  succède  à  Béatrix,  sa 
mère.  On  connaît  le  zèle  avec  lequel  Ma- 
thilde soutint  les  intérêts  des  Papes  Gré- 
goire Vil ,  Ui Iki in  II  cl  Pascal  II,  contre 
l'empereur  Henri  IV,  dont  elle  était  cou- 
sine. L'an  1115,  Mathilde  meurt  h  Bondeno 
dans  le  diocèse  du  Hc&gio,  le  24  juillet.  Son 
corps  fut  inhumé  à  l'abbaye  de  Saint-Be- 
noit de  Polirone,  dont  elle  était  bienfaitrice 
insigne,  d'où  il  fui  transporté,  l'an  1635, 
dans  la  basilique  du  Vatican,  parles  soins 
du  Pape  Urbain  VIII,  qui  lui  lit  ériger  un 
superbe  mausolée.  • 

Après  la  mort  de  Mathilde,  1  empereur 
Henri  V  se  rendit  en  Italie  pour  so  mellro 
en  possession  des  biens  de  cetlo  princesse, 
sans  égard  a  la  donation  qu'elle  en  avait 
faite  au  Saint-Siège,  ni  aux  conventions  ma- 
trimoniales de  Welpho  avec  Mathilde,  sui- 
vant lesquelles  tous  les  biens  de  celle-ci  de- 
vaient passer  à  son  époux.  Le  Pape  el  Wrd- 
phe  firenl  chacun  de  leur  côté  des  plaintes 
inutiles  sur  cette  usurpation,  qui  ne  pou- 
vait se  palliera  l'égard  des  biens  allodiaux 
et  patrimouinux  de  Mathilde.  L'un  et  l'autre 
furent  contraints  de  céder  à  la  force.  Mais 
la  Toscane  cessa  pour  un  temps  d'avoir  des 
ducs,  parce  que  la  ville  de  Lucques,  suivant 
la  remarque  de  M.  de  Saint-Marc,  commença 
dès  lors  à  se  gouverner  par  elle-même,  et 
que  c'était  proprement  à  cette  ville  qu'ap- 
partenait le  (ilre  de  duché.  Celle  de  Pise  se 
rendit  pareillement  indépendante.  Durant 
les  18  années  qui  suivirent  la  mort  de  Ma- 
thilde, c'est-à-dire  pendant  le  reste  du  rè- 
gne de  Henri  V,  et  une  partie  de  celui  de 
Lothaire  H,  son  successeur,  on  no  voit  que 
des  gouverneurs  amovibles  de  la  Toscane, 
sous  les  titres  de  présidents  et  de  marqui*. 

Florence  fut  ensuite  en  république. 
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ALEXANDRE   DE  MEDICIS, 

PREMIER  DUC  DE  FLORENCE. 

L'an  1531,  Alexandre  de  Médicis,  fils  na- 
turel de  Laurent  H,  est  reconnu  chef  de  l'E- 
tal de  Florence,  le  6  juillet,  après  la  lecture 
faite  publiquement  à  Florence  du  décret  de 
l'empereur  par  Musceltola ,  député  de  re 
prince.  Ce  décret  n'anéantissait  pas  entiè- 
rement l'ancien  gouvernement  des  Floren- 
tins ,  puisqu'il  tour  hissait  la  liberté  de 
créer  leurs  magistrats.  Mais  l'an  1532,  Fran- 

fois  Guichardin,  l'historien,  et  Baccio  Va- 
ori,  ayant  été  élevés  à  la  magistrature, 
firent,  à  la  sollicitation  du  Pape,  un  autre 
décret  par  lequel  il  fut  réglé  qu'Alexandre 
serait  fait  duc  de  la  république  avec  toute 
l'autorité  que  peut  avoir  un  prince,  et  qu'a- 
înés lui  ses  descendants,  et  à  leur  défaut  la 
branche  de  Laurent  de  Médicis,  lils  de  Pierre- 
François,  jouiraient  de  la  même  dignité. 
Alexandre,  en  conséquence,  fut  •proclamé 
solennellement  duc  et  prince  absolu  de  Flo- 
rence le  1"  mai. 
• 

COSME  DE  MÉDICIS,  dit  LE  GRAND. 

1537.  Cosme,  fils  de  Jean  de  Médicis,  dit 
I* Invincible,  et  de  Marie  Salviali  ,  né  le  11 
iuin  1519. 

FRANÇOIS-MARIE  DE  MÉDICIS, 

GRAND-DIX. 

1574.  François-Mario,  fils  aîné  de  Cosme 
le  Grand  et  d'Eléonore,  né  le  25  mars  1541, 
marié,  l'an  1565,  a  Jeanne  d'Autriche,  fille 
de  l'empereur  Ferdinand  I"  ,  succède  a  son 
père  dans  le  duché  de  Toscane,  qu'il  gou- 
vernail depuis' 10  ans. 


E  VERIFIER  LES  DATES.  1114 

FERDINAND  I"  DE  MEDICIS. 

1587.  Ferdinand  1" ,  né  l'an  1549,  eardi- 
nal  eu  1563,  succède  au  grand-duc  François- 
Marie,  son  frère,  qui  l'avait  nommé  sod 
héritier. 

COSME  II  DE  MÉDICIS. 

1609.  Cosme  11,  fils  atné  du  grand-duc 
Ferdinand  I"  et  de  Christine  de  Lorraine, 
né  le  12  mai  1590,  marié  l'an  1608  a  Marie- 
Madeleine  d'Autriche,  succède  a  son  père. 

FERDINAND  II. 
1621.  Ferdinand  II,  né  lo  14  juillet  1610, 
succède  au  grand-duc  Cosme  II,  son  père. 

COSME  III  DE  MÉDICIS. 
1670.  Cosme  III,  né  le  lk  août  1642,  ma- 
rié le  19  avril  1661,  avec  Marguerite-Louise, 
fille  de  Gaston,  duc  d'Orléans,  est  reconnu 
pour  successeur  de  Ferdinand  IL 

JEAN  GASTON  DE  MÉDICIS. 

1723.  Jean-Gaslon  ,  fils  do  Cosme  111  et 
de  Marguerite-Louise  de  Bourbon-Or;éans, 
né  le  24  mai  1671,  marié,  le  2  juillet  1697, 
avec  Anne- Marie  do  Saxe -Lawenbourg, 
veuve  de  Philippe-Guillaume  de  Bavière, 
électeur  palatin,  succède  à  son  père. 
FRANÇOIS  H  DE  LORRAINE. 

1737.  François  Jl,  duc  de  Lorraine,  est 
reconnu  grand-duc  de  Florence  le  9  juillet, 
iour  de  la  mort  de  Jean-Gaston  de  Médicis. 
P1ERRE-LEOPOLD  JOSEPH. 

1765.  Pierrc-Léopold-Joseph,  deuxième 
fils  do  l'empereur  François  et  do  Marie-Thé- 
rèse d'Autriche,  né  le  5  mai  1747  ,  succède 
à  son  père,  le  23  août  de  la  même  anoée, 
dans  le  grand-duché  de  Toscane. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  COMTES  ET  DES  DUCS  D'URBIN. 

Urbin,  ville  ancienne  de  l'Ombrie,  est  le  siège  d'un  archevêché  et  la  capitale  d'un  duché  de  ce  nom,  que 
deui  maisons  ont  successivement  possédé  :  celle  de  Monlefcltro  et  celle  de  Rovère.  La  première,  doot 
l'origine  n'est  pas  bien  connue,  posséda  ce  petit  pays  d'abord  à  titre  de  vicaire  de  l'empire,  ayant  toujour» 
été  très-allncuée  au  parti  gibelin  ou  impérial ,  tant  qu'il  fut  le  plus  fort.  Mais  celui  des  guel'es  ayant 
prévalu,  les  Moutefeltri  se  soumirent  aux  Papes,  qui  en  étaient  les  protecteurs. 


MONTEFELTRINO. 

Montefeltrino,  célèbro  capitaine  de  la  'fin 
du  xu*  siècle,  est  le  premier  décolle  famille 
que  l'on  connaisse.  L'aîné  de  ses  fils,  Buon- 
conte  ,  fut  père  de  Montefeltrino  11,  dit  le 
Jeune,  fameux  condottieri,  ou  chef  de  ban- 
des. Gui  de  Montefellro,  dit  le  Vieux,  fils, 
a  ce  qu'il  parait,  de  ce  dernier,  fut,  en  1274, 
capitaine  de  ceux  de  la  Romagne  contre  les 
Bolonais,  commandés  par  Malatesla  de  Ri- 
mini,  surnommé  de  Veru4chio.  L'an  1288, 
les  Pisans  l'élurent  pour  leur -général  contre 
les  Florentins;  trois  ans  après  ils  le  reconnu- 
rent pour  leur  seigneur,  et  l'an  1293,  ayant 
feil  la  pai  x  avec  leurs  ennemis,  ils  renoncèrent 
à  son  obéissance.  Gui  possédait  la  terre 


d'Urbin  à  titre  de  comté,  cl  a  celle  possession 
joignait  celle  de  Pesaro  et  d'autres  lieux.  Il 
renonça  au  monde  le  15  novembre  1296  pour 
solaire  religieux  de  Saitil-François,  et  mou- 
rut Tan  1298. 

FRÉDÉRIC  LE  VIEUX. 

Frédéric,  dit  le  Vieux,  son  fils,  se  quali- 
fiait vicaire  d'Urbin  et  seigneur  do  Pise.  Il  fut 
un  des  plus  ardents  gibelins.  Ses  déporte- 
ments envers  les  guelfes  les  ayant  détermi- 
nés à  mettre  le  feu  a  la  ville,  le  peuple  irrité 
les  massacra  le  26  août  1322 

GALIAS  de  MONTEFELTRO. 

Galias  de  Montefellro  ,  fils  de  Frédéric, 
lui  fut  substitué  par  l'empereur  Louis  do 
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Bavière,  aans  ie gouvernement  d'Urbin,  avec 
le  titre  de  vicaire  de  l'empire. 

NOLFO  I". 

Nolfo  1",  frèro  et  successeur  de  Galias, 
s'acquit  do  la  réputation  dans  les  guerres 
de  son  temps.  Il  fut  père  de  Frédéric,  dit  le 
Jeune,  conte  de  Moniefellro. 

GUI  II. 

Gui  11,  fils  aîné  de  Frédéric,  comte  de 
Moniefellro,  succède  dans  le  comté  d'Uibin, 
a  Nolfo,  son  aïeul,  et  mourut  assez  jeune 

GALIAS. 

Galias,  frère  de  Gui  II,  eut  de  fréquentes 
guerres  avec  ses  voisins,  et  surtout  avec  les 
M a la tes la. 

NOLFO  IL 

Nolfo  II,  frère  de  Galias,  fut  élu  général 
des  Pisans  dans  la  guerre  qu'ils  eurent  en 
1311,  avec  les  Florentins.  L'an  1351,  il  com- 
mande les  troupes  de  Jean  Visconli,  arche- 
vêque et  seigneur  de  Milan ,  contre  les 
Florentins.  Son  humeur  inquiète  le  brouilla 
avec  tous  ses  voisins,  qu'il  aida  le  légat  du 
Pape  à  dépouiller.  Il  cul  son  lour,  et,  réduit 
à  ses  propres  forces,  il  fut  contraint  par  le 
légal  à  remettre  au  Saint-Siège  Urbiu,  Mon- 
iefellro ,  Cagli  et  les  autres  terres  qu'il 
tenait.  On  ignure  le  temps  de  sa  mort. 

ANTOINE. 

Antoine,  frère  et  successeur  de  Nolfo, 
rentre,  l'an  1376,  dans  la  possession  d'Ur- 
bin et  des  autres  domaines  de  sa  maison. 
Il  sut  non-seulement  s'y  maintenir  contre 
les  elTorts  du  pape  Urbain  VI  et  des  Floren- 

DUCS  D 

FRÉDÉRIC. 

1444.  Frédéric,  fils  naturel  de  Gui-An- 
toine, succède  à  Ode-Antoine,  son  frère, 
par  l'élection  du  peuple.  Il  avait  mérité 
cette  faveur,  malgré  le  défaut  do  sa  nais- 
sance, par  des  actions  de  valeur  éclatante. 
Il  soutint  dans  la  suite  la  réputation  qu'il 
s'était  acquise.  François  Sforce,  l'an  1445, 
lui  donna  le  commandement  de  ses  troupes 
après  la  mort  de  Nicolas  Piccinino ,  son 
général.  L'an  1447,  le  3  septembre,  il  battit 
Sigumond  Malalesla,  seigneur  de  Rimini, 
qui  était  venu  assiéger  la  place  de  Fossom- 
orone,  que  Frédéric  avait  acquise  et  dont  il 

Jouissait  paisiblement.  Au  mois  de  novem- 
bre suivant,  il  marcha  avec  600  chevaux  et 
1,000  hommes  de  pied,  au  secours  des  Flo- 
rentins, contre  Alphonse,  roi  d'Aragon  et  do 
Naples,  qui  était  venu  les  attaquer.  Lan 
1457,  s'élant  réconcilié  avec  ce  prince,  il  lit 
la  guerre  pour  lui  à  Sigismond  Malalesla, 
dont  Alphonse  était  mécontent.  Le  comte 
Frédéric  et  Jacques  Piccinino  prirent,  celle 
année  el  les  deux  suivantes,  à  Malalesla, 
57  châteaux,  dont  ils  en  brûlèrent  37,  et 
l'eussent  entièrement  dépouillé,  si  le  Papo 
ne  se  fûl  entremis  pour  laire  sa  paix  avec 
Alphonse.  Lan  1460,  Frédéric  s'éloul  dô- 


DUCS  D'URBIN..  *m 

lins,  alliés  de  ce  pontife  ;  mais  il  acquit 
encore  Mozzano  et  Eugubio.  Les  habitants 
de  celte  dernière  ville  s'élant  soulevés  con- 
tre les  Gabriel i,  leurs  seigneurs,  se  donnè- 
rent, en  138»,  5  Antoine  de  Moniefellro.  Les 
Florentins,  par  jalousie  contre  lui,  prirent 
le  parti  des  Gabrieli.  Antoine  eut  aussi  la 
guerre  avec  les  Malalesla  de  Rimini,  enne- 
mis héréditaires  de  sa  maison.  Il  réduisit  les 
uns  et  les  autres  à  demander  la  paix,  et  mou- 
rut glorieusement  à  Urbin  le  19  mai  1404. 

GUI-ANTOINE. 

1404.  Gui-Antoine  succède  à  son  père 
Antoine  de  Moniefellro.  L'an  1408,  il  acquit 
du  cardinal  de  Rarri  la  ville  d'Assise.  L'an- 
née suivante,  ou,  selon  d'autres,  l'an  1411, 
Ladislas,  roi  de  Naples  le  fit  connétable  de 
ce  royaume.  L'an  1418,  il  fut  créé  duc  de 
Spolète  par  le  Pape  Mai  lin  V,  dont  il  épousa 
depuis  la  nièce,  Catherine  Colonna  ,  après 
la  mort  de  Ringarde  Malalesla,  sa  piemière 
femme.  L'an  1430,  s'élant  mis  à  la  tète  de 
l'armée  des  Florentins,  il  fil  sur  la  ville  de 
Lucques  une  entreprise  qui  ne  lui  réussit 
pas.  Rattu  par  Nicolas  Piccinino,  capitaine 
du  duc  de  Milan,  il  se  relira  à  Urbin,  où  il 
mourul  le  21  lévrier  1442,  extrêmement 
regrellé  de  ses  sujets. 

ODE-ANTOINE. 

1442.  Ode-Antoine  devint  le  successeur 
de  Gui-Antoine,  sou  père.  La  souveraineté 
lui  parut  une  voie  ouverte  h  toutes  sortes 
de  débauches  ;  il  s'y  livra  sans  réserve.  Ses 
sujets,  irrile's  du  ses  déporlcmenls,  conspi- 
rèrent contre  lui,  et  l'assassinèrent  le  22 
jullcl  1444,  à  l'âge  d>5  20  ans 

URBIN. 

c  arô  pour  Ferdinand,  roi  de  Naples,  con- 
tre Jean  d'Anjou,  son  compétiteur,  est  battu 
le  27  juillet,  avec  une  perte  considérable, 
par  ce  mémo  Piccinino  qui  commandait  les 
troupes  du  duc  d'Anjou.  L'an  1463,  la  guerre 
se  renouvelle  enlre  Frédéric  el  Sigis  i.ond 
Malalesla,  son  ancien  ennemi  et  celui  du 
pape  Pie  11.  Le  premier  assiège  par  terre  la 
ville  de  Fauo,  tandis  que  le  cardinal  Jacques 
de  Tiano  l'attaque  avec  une  (lotte  par  mer. 
La  place  lui  ouvre  ses  portes  le  26  septem- 
bre, ei  cette  prise  est  suivie  de  «  elle  de  Sini- 
gaglia  et  d'autres  places,  èn  sorte  que  Mala- 
lesla se  trouva  réduit  a  la  seulu  ville  de 
Rimini  et  à  quelques  châteaux. 

Il  meurt  le  10  septembre  de  la  même  an- 
née, à  l'âge  de  60  ans.  Il  avait  épousé  1* 
Genlile  Rraccaléoné;  2"  l'an  1459  ,  Baplittu 
Sforce,  tille  d'Alexandre  Sforce  (morte  l'an 
1472),  dont  il  laissa  Gui-Ubald,  qui  suit, 
Jeanne,  femme  de  Jean  de  la  Rovère,  Elisa- 
beth, mariée  à  Robert  Malalesla,  seigneur  do 
Rimini,  el  d'autres  filles. 

GUI-UBALD  I". 

1482,  Gui-Ubald  de  Moniefellro,  né  le  24 
janvier  1472,  succède  à  Frédéric,  son  père, 
à  l'âge  de  10  ans. 
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FRANÇOIS-MAKI!':  I". 


1508.  François-Mario  de  la  Rovère,  fils  de 
Jean  de  la  Rovère,  ducdeSora,  et  de  Jeanne 
de  Montefoltro,  né  le  24  mars  1491,  préfet 
de  Rome,  succède  au  duc  Gui-Ubnld,  son 
oncle  malernd,  dans  le  duché  d'Utbin,  et  à 
son  père,  dans  celui  de  Sora. 


GUI-UBALD  11. 
1538.  Gui-Ubald  de  la  Rovère,  ne  le  t 
avril  1514,  succède  au  duc  François-Marie 
son  oère. 

FRANÇOIS-MARIE  II. 

1574.  Francois-Marie  II,  de  ia  Rovère,  né 
le  20  février  i5i9,  succède  5  Gui-Ubald,  son 
père. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES  COMTES,  PUIS  DUCS  DE  POUILLE  ET  DE  CALABRE, 

DES  COMTES  DE  SICILE 


KT 


DES  ROIS  DE  NAPLES  ET  DE  SICILE 

DEPUIS  L'ARRIVÉE  DES  NORMANDS  EN  ITALIE. 


L'an  1016  est  l'époque  certaine  de  l'arrivée  des  premiers  Normands  en  Italie.  Quarante  gentilshommes  de 
celte  nation  s'étanl  rendus  par  dévotion  à   Saint-Michel  du  Monl-Gargan,  y  sont  rencontrés  par  Mélo,  ci- 
toyen puissant  de  Bari,  qui  avant  fait  révolter  la  Pouillc  contre  les  Grecs,  s'é:ail  soustrait  à  leur  ven- 
geance par  la  fuite.  Frappé  tic  la  bonne  mine  et  de  l'air  vigoureux  et  martial  de  ces  jeunes  étrangers, 
Mélo  se  met  en  tète  qu'ils  doivent  être  les  libérateurs  de  sa  pairie.  Il  les  entretient  de  la  beauté  du  pays, 
du  peu  de  courage  des  Grecs,  de  ia  facilité  de  les  vaincre,  et  fait  tant  par  ses  discours,  qu'il  leur  inspire 
l'envie  de  faire  des  établissements  dans  la  fouille.  Ils  lui  promettent  de  revenir  l'aimée  suivante  en  a&set 
grand  nombre  pour  l'aider  à  recommencer  la  guerre,  cl  ils  tiennent  parole.  L'uu  1017,  sous  prétexte  <!u 
pèlerinage,  il  en  vient  par  divers  cbemii.s  ei  à  différentes  reprises,  de  quoi  former  un  petit  corps  de  troupes. 
Mélo  leur  ayant  fourni  des  armes,  se  met  à  leur  télé,  et  commence  les  hostilités  snr  les  terres  occupé-* 
par  les  Grecs.  Vers  le  mois  de  juillet,  il  but  le  catapan  ou  général  des  Grecs,  et  les  Normands  se  voient 
aussi  chargés  de  gloire  que  de  butin.  L'an  1019,  Mélo,  devenu  maître  de  toute  la  Pouille  pir  trois  antres 
victoires  remportées  sur  les  Grecs,  est  battu  par  Bugien,  nouveau  caiapan,  et  toute  la  Pouille  M-mruc  à 
tes  premiers  maîtres.  Dans  celte  bataille,  qui  Tut  irés-sanglantc  de  part  et  d'autre,  les  Norman  ls,  de 
deux  cent  cinquante  qu'ils  étaient,  se  trouvèrent  réduits  à  dix.  Mélo,  après  les  avoir  mis  sou*  la  |  rotec- 
tion  dePandute  II,  prince  de  Capoue,  cl  de  YVaimaire  III,  prince  de  Salcrne,  passa  a  la  cour  de  l'empe- 
reur Henri  II,  qui  le  reçut  très-bien  el  lui  promit  du  secours.  L'an  1020,  Mélo  meurt  à  Bamberg,  connue 
U  était  sur  le  point  de  revenir  en  force  dans  la  Pouille.  La  même  année,  ou  environ,  une  nouvelle  troupe 
de  Normands  arrive  en  Italie.  Ils  avaient  à  leur  léte  Godefroi  Drcngol ,  gentilhomme  normand ,  nommé 
par  quelques-uns  Osmond,  lequel  avait  pris  le  parti  de  s'expatrier  pour  se  soustraire  à  la  vengeance  <ta 
duc  Richard  11,  dont  il  avait  tué  en  duel  le  favori,  Guillaume  Kepostel.  Drengot  et  ses  compagnons,  ttn 
nombre  desquels  étaient  quatre  de  ses  frères,  vont  se  présenter  à  Rome  au  pape  Benoit  VIII,  pour  lui 
demander  sa  protection.  Ce  Pontife  leur  conseille  d'aller  joindre  leurs  compatriotes  en  Pouille.  Ils  tirent 
peu  d'actions  mémorables  dans  les  cinq  années  qui  suivirent.  L'an  1020,  ils  rendirent  des  services  im- 
portants à  Paudulfe  IV,  prince  de  Capoue.  L'an  1027,  ils  l'aidèrent  à  s'emparer  de  Naplcs,  d'où  le  duc 
Sergius  III  fut  obligé  de  s'enfuir.  Paudulfe  s'étanl  ensuite  rendu  maître  de  toutes  les  dépendance*  du 
Mout-Cassin,  après  avoir  fait  prisonnier  eu  trahison  l'ablté  Tliéobald,  donne  aux  Normands  plusiear» 
châteaux  de  ce  monastère.  L'an  1029,  ces  mêmes  Normands,  qui  louaient  leurs  services  au  plus  offrant, 
aident  Sergius  111  à  recouvrer  son  duché  de  Naplcs.  Sergius  crée  comte  Raiiiulle,  leur  capitaine,. lui  fait 
épouser  une  de  ses  parentes,  cl  leur  donne  un  grand  el  fertile  terrain  entre  Naplcs  et  Capoue),  où  les 
Normands  bâtissent  la  ville  d'Averse  sur  les  mtm  s  de  l'ancienne  Atclla.  Le  bruit  des  succès  des  Normands 
•l  des  richesses  qu'ils  acquéraient,  engage  sans  cesse  des  troupes  de  leurs  compatriotes  à  venir  les  join- 
dre. L'an  4038,  I  empereur  Conrad  étant  venu  dans  la  Pouille,  conlirme  à  Raiuulfe  le  titre  de  comte,  et 
l'investit  du  comté  d'Averse.  Les  Normands  se  joignent  aux  Grecs  et  aux  Lombards  pour  chasser  les 
Sarrasins  de  la  Sicile.  Guillaume,  fils  de  Tancrède  de  llauteville,  gentilhomme  normand,  arrivé  depuis 
peu  dans  la  Pouillc,  se  distingue  en  celte  expédition  par  tant  d'actions  de  valeur,  qu'on  lui  donne  le  sur- 
nom de  lirai  de  fer.  Les  Sarrazins  ne  furent  pas  néanmoins  chassés  de  Sicile,  et  ils  en  furent  quittes  pour 
la  perte  de  treize  petites  places.  L'an  1040,  les  Normands,  revenus  de  Sicile,  continuent  de  faire  en 
Pouille  la  guerre  aux  Grecs.  Le  jour  de  Pâques,  ils  se  rendirent  maîtres  de  Melfc.  L'an  1042,  Guillaume 
tira*  de  fer  devient  seigneur  d'Ascoli;  Drogon,  son  frère,  le  devient  de  Venose,  d'autres  capitaines  nor- 
mands ont  en  partage  d'autres  villes  qu'ils  avaient  enlevées  aux  Grecs.  L'an  1043,  s'élant  assemblés  à 
Melfc,  ils  reconnaissent  pour  leur  capitaine  général  Guillaume  Bra*  de  fer,  et  le  créent  comte  de  Pouile. 
Ce  fut  alors  que  la  domination  des  Normands  en  Italie  commença  à  prendre  une  vraie  cousisiance. 
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DUCS  DE  P0U1LLE  ET  DE  CALABRE,  COMTES  ET  UOIS  D!i  SICILE. 

COMTES  DE  POUTLLE, 

PLIS  DUCS  DE  POU1LLE  ET  DE  CALABRE. 


1 1^0 


GUILLAUME  I",  dit  BRAS  DE  FER. 

lOiJ.  Guillaume  1",  dit  Bras  de  Fer,  était, 
comme  on  l'a  dit,  fils  do  Tanrrède,  seigneur 
du  Hauleville,  en  Normandie,  issu,  a  eu 
qu'on  prétend,  en  ligne  masculine,  de  Roi- 
Ion,  premier  duc  de  cette  province. 

DROGON,  ou  DREUX. 

1046.  Drogon,uu  Dreux,  comte  de  Vénose. 
succède  a  Guillaume,  son  frère,  dans  les 
comtés  de  Pouille  et  d'Ascoli. 

Suite  de  Robert  Guiscard,  duc  de  Pouille 
et  de  Cataire. 

L'an  1085,  Robert  ayant  séjourné  durant 
l'hiver  en  Albanie ,  passe  dans  i'flo  de 
Céphalonie  pour  en  faire  la  conquête.  Il 


HLWIPHRED,  ou  HUMPHROI. 

1051.  Humphred,  ou  Humphroi ,  succéda 
h  Drogon,  son  frère ,  mort  sans  postérité. 

ROBERT,  dit  GUISCARD,  ou  WISCARD. 

1057.  Robert,  surnommé  Guiscard  ou  Wis- 
card,  qui  signifie  adroit  et  rusé,  fils  de  Tan- 
crède  de  Hautevillo  et  de  Frédésine,  sa 
deuxième  femme,  s'empare  des  Etats  de 
Humphroi,  son  frère,  et  cliasso  Abaillard  , 
son  neveu. 

COMTES  DE  SICILE, 

ROGER  1". 

1072.  Roger  I",  dernier  ûls  de  Tancrôile, 
né  l'an  1031,  était  venu  en  Italie  au  plus 
tard  en  1048.  Maître  de  la  Sicile  par  la  prise 
y  meurt  le  17  juillet.  Après  sa  mort,  la  du-    de  Païenne  et  la  conquête  des  autres  pinces 


chesse  sa  veuve,  se  hâte  de  repasser  on 
Italie,  pour  disposer  les  peuples  de  Pouille 
et  de  Calabre  à  reconnaître  Roger,  son  (ils, 
pour  son  successeur.  L'année  qu'elle  laisse 
en  Grèce,  promet  à  Roger  de  le  servir  fidè- 
lement. Mais  à  poine  est-il  parti,  que  saisie 
d'une  terreur  panique,  comme  si  le  monde 
entier  était  tombé  avec  Robert  Guiscard,  elle 
iibcndonne  armes  et  bagages,  court  aux  vais- 
seaux, où  elle  s'embarque  comme  elle  peut, 
et  fait  voile  vers  Olrante.  La  plupart  de  ces 
bâtiments  furent  submergés;  celui  qui  por- 
tait le  corps  de  Robert  eut  le  même  sort.  On 
repêche  ce  cadavre  avec  peine,  et  on  l'en- 
terre a  Veuose.  Durnzzo  et  les  autres  con- 
quêtes qui;  Robert  avait  faites  au  delà  do  la 
mer,  ne  tardent  pas  à  rotournor  sous  la 
puissance  des  Grecs.  Robert  avait  épousé, 
fAlbérade,  qu'il  répudia  l'an  1053,  . 'pour 
so  marier  à  Sikelgaire,  tille  de  Waimairo  IV, 


de  cette  ile,  qu'il  (il  dans  los  années  sui- 
vantes, il  y  rétablit  la  religion  chrétienne, 
et  gouverna  cet  Etat  avec  beaucoup  du 
sagesse.  L'an  1101,  le  comte  Roger  Unit  ses 
jours  au  mois  de  juillet,  âgé  de  60  ans.  Il 
avait  épousé,  1*  Eromberge;  2*  l'an  1090, 
Adélaïde,  ou  Adélasie.  Du  premier  lit  il  eut 
deux  tils,  Geotrroi  et  Jourdain,  avec  quatre 
filles,  dont  l'aînée,  Mathilde,  épousa,  l'an 
1080,  Raymond  do  Saint-Gilles,  comte  do 
Toulouse;  la  deuxième,  Julitto,  fut  demandée 
par  Philippe  1",  roi  do  Franco ,  mais  le  ma- 
riage no  se  fit  pas  ;  la  troisième,  nommée 
aussi  Mathilde,  épousa  Conrad,  fils  aîné  du 
l'empereur  Henri  IV;  la  quatrième  devint, 
en  1095,  femme  de  Coloman,  roi  de  Hon- 
grie. Du  deuxième  lit  vinrent  Simon,  Roger 

3 ut  suit,  Mathilde,  femme  de  Rainulfe,  romto 
'Alife,  et  Erame,  mariée  à  Rodolfe  Mâcha- 
bée,  comte  du  Montc:>caglioso.  Roger  1** 


Erii.cc  de  Salerne.  Du  premier  lit  il  eut  égala  son  frère  Robert,  par  sa  valeur  ot  par 

oémond,  qu'il  fit  prince  de  Tarente,  et  qui,  sa  gloire  ;  mais  il  le  surpassa  par  sa  religion, 

s'étant  ensuite  signalé  dans  la  première  sa  clémence  et  sa  libéralité.  Il  fonda  plusieurs 

croisade,  devint  prince  d'Antiochc  ;  du  églises  et  plusieurs  hôpitaux  en  Sicile, 

deuxième  lit  sortirent,  Roger  qui  suit,  deux  Simon,  l'aîné  des  deux  fils  qui  lui  restaient, 

outres  tils  qu'on  ne  connaît  point,  et  cinq  était  destiné  pour  lui  succéder;  mais  il  mourut 

filles,  dont  1  aînée,  fiancée,  en  1076,  au  jeune  avant  que  les  seigneurs  normands  eussent  lo 


temps  de  s'assembler  et  de  le  déclarer  comte. 

HOIS  I)F.  SICILE. 

ROGER  11,  dit  LE  JEUNE. 

comte,  rn S  roi  de  ricile. 

1101.  Roger  II,  né  Tan  1097  de  Roger  I'' 
et  d'Adélaïde,  est  proclamé  comte  do  Sicilo 
et  duc  de  Calabre  dans  le  parlement  ou  l'as- 
semblée des  Etats  généraux,  pour  régner 
jusqu'à  sa  majorité,  sous  Ja  régence  de  sa 
mère. 

L'an  1154,  lo  roi  Roger  finit  sos  jours, 
suivant  l'opinion  la  plus  vraisemblable,  lu 
obligés  de  convenir  qu'il  possédait,  dans  le    26  février,  à  l'âge  de  58  ans.  Prince  illustre 

Îdus  éininent  degré,  toutes  les  qualités  qui  par  une  infinité  de  grandes  actions.  Roger 
ont  les  grands  conquérants.  avait  épousé:  !"  l'an  1120,  Albérie, fillo  d'Al- 

phonse, roi  de  Caslille  ;  2*  Sibylle,  sœur  du 
ROGER  duc  ,je  Bourgogne;  3*  l'an  1551,  Béatrix,  fillo 

1085.  Roger,  fils  de  Robert  Guiscard  et  de  du  comte  deRétext.  Du  premier  lit  ileutRo- 
Sikelgaire,  succède  à  son  père  dans  le  du-    ger,duc  de  Pouille,  mort  en  1148;  Tancrôdo, 
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Constantin  Ducas.fut  envoyée  à  Coustan 
tiuoolc  où  les  Grecs  lui  donnèrent  le  nom 
d'Hélène;  la  deuxième  fut  mariée,  en  1077, 
b  Hugues,  (ils  d'Albert  Azzon  11,  marquis 
d'Est  ;  la  troisième,  nommée  Mathilde,  ou 
Almaïde,  épousa,  l'an  1079,  Raymond  11, 
comte  de  Barcelone,  puis  Amaury  H,  vi- 
comte de  Narbonne;  la  quatrième,  nommée 
Sibylle,  fut  mariée  à  Eblcs  11,  comte  de 
Roucy;  on  ne  connaît  point  la  cinquième. 
Lo  duc  Robert,  de  l'aveu  do  la  princesse 
Aune  Comuène,  dans  la  Vie  de  l'empereur 
Alexis,  son  père,  était  parfait  de  corps  et 
d'esprit  et  ses  plus  mortels  ennemis  furent 
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DIXS  DE  POtILLE  ET  DE  CALA  BUE. 

thé  de  Pouille  et  de  Calnbre.  L'an  1111,  lo 
duc  Roger  termine  ses  jours  le  22  lévrier, 
laissant  de  sa  femme  Adèle,  fille  de  Robert  lu 
Frison,  comte  de  Flandre,  et  veuve  de  saint 
Canut,  roi  de  Danemark,  Guillaume  qui  suit. 

GUILLAUME  II. 

1111.  Guillaume  II  succède  à  Roger,  son 
père,  dans  le  duché  de  Pouille  et  de  Calalm.'. 
-au  1114,  il  reçoit  du  Pape  Pascal  11,  au  c 
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mort  avant  lUb;  Anfuse  ou  Alphonse,  fait 
par  son  père  prince  de  Capouo  en  1135,  duc 
de  Naples  en  1139,  et  mort  le  10  octobre 
1154;  Guillaume,  qui  suit;  Henri,  mort  en- 
lanl;  du  deuxième  lit  sortit  Constance, 
femme  de  l'empereur  Henri  VI  ;  Je  troi- 
sièuio  lit  l'ut  stérile  (177). 


ncile  de  Cépérano,  l'investiture  de  ses  Etats. 


Suite  des  rois  de  Sicile. 


GUILLAUME  I",  dit  LE  MAUVAIS 
1 154.  Guillaume  I",  fils  du  roi  Roger  et  de 
Béalrix,  déclaré  duc  de  Naples  et  prince  do 
Capoueen  ll'»4,a|irôslamorld'Alplionse,sou 
frère,  associé  à  son  père  depuis  doux  ans  et 
dix-huit  mois,  lui  succède  dans  tous  ses 
Etats.  L'an  11 66, ce  prince  meurt  de  ladyssen- 
terie  le  7  mai ,  septimo  die  intranlis  mentis 
Maii,  ditRomuald  do  Salerne.  La  Chronique 
«le  Mont-Cassin  met  sa  mort  aux  ides,Jc'cst- 
à-dire  au  15  du  même  mois.  On  prétend 
qu'il  n'était  âgé  que  de  40  ans.  Il  avait 
épousé,  l'an  1150,  Marguerite,  ûlledeGarcio 
Ramirez,  roi  de  Navarre  (morte  le  1"  janvier 
1383),  dont  il  lais*a  Guillaume,  qui  suit,  et 
Henri,  prince  de  Capoue.  L'indolence  de  co 
prince,  son  avarice  cl  sa  cruauté  furent  cause 
de  toutes  les  révoltes  qui  s'élevèrent  sous 
son  règne,  et  ont  rendu  sa  mémoire  odieuse 
à  la  postérité. 

GUILLAUME  11,  dit  LE  BON. 

1166.  Guillaume  11,  successeur  de  Guil- 
laume rr,son  père,  est  couronné  au  mois  de 
juillet,  à  l'âgo  de  12  ans,  et  commence  à 
régner  sous  la  régence  de  sa  mèro.  L'an  1 189, 
le  roi  Guillauuielinil  sesjours  le  16  novembre, 
h  l'âge  de  36  ans.  Il  avait  épousé,  le  13  fé- 
vrier 1177,  Jeanne,  tille  de  Henri  11,  roi 
d'Angleterre,  dont  il  eut,  l'an  1181,  un  fils, 
qui  mourut  peu  de  temps  après  sa  naissance. 
Sa  veuve,  après  sa  mort,  se  remaria  à  Ray- 
mond VI,  comte  de  Toulouse.  Gillaume  il, 
dit  Richard  de  San-Germano,  était  la  sûreté 
de  ses  alliés,  la  terreur  de  ses  ennemis,  le 
soutien  de  ses  neuplcs,  le  refuge  des  pau- 
vres et  des  misérables.  Sous  sou  règne  les 
lois  et  la  justice  étaient  en  vigueur ,  chacun 
vivait  content  de  son  sort,  partout  régnaient 
la  paix  et  la  tranquillité 

TANCRÈDE. 

1189.  Tancrèdo,  comte  de  Leccéou  Leccio, 
fils  naturel  de  Roger,  duc  de  Pouille, *el 
petit-fils  du  roi  Roger,  est  reconnu  pour 
successeur  do  Guillaume  II  par  les  intrigues 
de  Matthieu,  chancelier  de  Sicile.  Celle  .suc- 
cession appartenait  de  droit  à  Constance, 
lille  de  Roger,  que  ses  conventions  matri- 

(177)  Le6  diplômes  grec»  do  ce  prince  sont  dates 
de*  anncesdu  monde,  suivant  l'ère  de Consianiinonle. 
Celui  qn  il  donna  Tan  1130,  finit  ainsi  :  Sotfiic  :  Scri- 
}  tum  a  paitr.Ha  n<Mrù  inu^c  Mttsauu,  mente  Maio, 


moniates  y  appelaient  avec  Henri,  son  éponx, 
roi  des  Humains,  et  depuis  empereur.  Une 
hèvro  l'emporta  lo  20  fétricr  1194.  (Massi.) 
Il  eut  do  Sibylle,  son  épouse,  Uuger,  mort 
peu  do  temps  avant  lui,  Guillaume  qui  suit, 
et  des  tilles  dont  l'aînée  fut  mariée,  par  iu 
suilo,  a  Gautier  de  Rrienno;  une  autre, 
nommée  Constance,  épousa  Pierre  Ziani, 
dogo  do  Vonise.  Tancrèdo  éiait  un  prince 
brave,  politique,  savant,  surloul  en  mathé- 
matiques, en  astronomie  et  eu  musique. 

GUILLAUMK  111. 

1194.  Guillaume  III,  fils  do  Tancrède,  lui 
succède  en  bas  Age  sous  la  tutelle  de  Sibylle, 
sa  mère.  Toutes  les  villes  où  les  Allemands 
ne  dominaient  pas,  le  reconnaissent  avec 
joie;  mais  le  relour  de  l'empereur  Henri 
change  bientôt  la  face  des  aira ires.  Les  nou- 
velles forces  qu'il  amenait  avec  lui  le  rendent 
maître,  en  peu  de  temps,  de  toutes  les  places 
de  terre  ferme.  Il  se  venge  en  tyran  sur 
Salerne  de  la  trahison  que  les  habitants 
avaient  faite  à  l'impératrice  son  épouse. 
Ayant  ensuite  passé  le  détroit  sur  la  Qn 
d'août,  il  s'empare  de  Messine,  puis  d'autres 
villes,  avec  le  secours  des  Génois,  et  enfin 
de  Païenne  où  il  est  reçu  sur  la  parole  qu'il 
donne  de  traiter  favorablement  ie  jeune  roi 
Guillaume  et  sa  mère. 

HLNRI. 

119i.  Henri,  empereur  sixième  du  nom, 
ost  couronné  roi  de  Sicile  à  Païenne,  dans 
le  mois  d'octobre  ou  de  novembre.  Le  26 
décembre  suivant,  l'impératrice  Constance, 
sa  femme,  accouche  à  Jési,  dans  la  marche 
d'Ancône,  d'un  fils  nommé  Frédéric.  Les 
écrivains  allemands  de  ce  temps  mettent  la 
naissance  de  ce  prince  en  1195,  parce  qu'ils 
commencent  l'aimée  à  Noël.  En  1197,  ce 
prince  meurt  à  Messine  le  28  septembre, 
suivant  la  plus  commune  opinion.  L'abbé 
d  Usperg  ju^ifie  l'impératrice  Constance  de 
J  accusation  dont  plusieurs  la  chargeaient, 
d'avoir  contribué  à  la  mort  de  son  mari. 
Muratori  a  publié  (t.  III  lier,  liai.)  le  tes- 
tament de  Uinri  VI.  Ce  piincey  ordonne» 
1*  que  Frédéric,  son  tils,  reconnaîtra  leuir 
du  Pape  en  fief  lo  royaume  de  Sicile,  et  qu'au 

iudia.  VIII,  anno  6638.  Bogerius  in  Christo  Domim 
pi»t,  potens  Rex  et  Chritlianorum  adjnlor.  On  vok 
aussi  par  là  que  Roger  prenait  le  titre  de  roi  avant 
«  I  avoir  reçu  d'Anaciet. 
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défaut  d'héritiers  tlo  sa  femme  et  de  son 
lils,  ce  royaume  retournera  au  Saint-Siège  ; 
2'  que  si  le  Pape  confirme  a  Frédéric,  son  fils, 
la  dignité  impériale,  celui-ci  lui  restituera 
Jes  terres  de  la  comtesse  Mathilde;  3*  qu'il 
recevra  du  seigneur  Pape  le  duché  do  Ra- 
venue  avec  la  marche  d'Ancône,  lesquels, 
au  cas  quo  Frédéric  meure  sans  héritiers, 
seront  réversibles  à  l'Eglise  romaine. 

FRÉDÉRIC. 

1197.  Frédéric  appelé  d'abord  Frédéric- 
Roger,  fils  do  l'empereur  Henri  VI  et  de 
l'impératrice  Constance,  succède  à  son  père 
clans  le  royaume  de  Sicile  et  ses  dépendances 
à  l'âge  de  3  ans  sous  la  tutelle  de  sa  mère. 
Le  27  novembre  1138,  cette  princesse  meurt 
nprès  avoir  nommé  par  son  testament  le  Papo 
Innocent  III  régent  du  royaume  pendant  la 
minorité  de  son  fils. 

L'an  1215,  Frédéric,  couronné  roi  de  Ger- 
manie pour  la  deuxième  fois,  fait  proclamer 
roide  SicileHenri,sonfils.L'an  1220v  il  reçoit 
la  couronne  impérialeà  Romo  le22novembre. 
L'an  1224,  Frédéric  pour  mettre  fin  aux  fré- 
quentes révoltes  des  Sarrazins  de  Sicile,  les 
transporte  à  Lucérn  ou  Nocéra,  dans  la  Ca- 
pitanale.  L'an  1229,  tandis  qu'il  est  à  la 
terre  sainte,  Jean  de  Rrienne,  son  beau- 
père, hla  têtedeslroupesduPapeGrégoirelX, 
entre  au  mois  de  mars  dans  la  Pouille,  dont 
il  soumet  la  plus  grande  partie.  Mais  l'année 
suivante,  Frédéric,  à  son  retour  fait  rentrer 
sous  ses  lois  toutes  les  places  qu'on  lui  avait 
prises.  L'an  1250,  ce  prince  meurt  do  ladys- 
s«;nlerio  le  13  décembre  à  Caslello  di  Fio- 
rcutioo,  dans  la  Capitanate  (178). 

CONRAD  I". 

1230.  Conrad  I"  ,  fils  de  Frédéric  et 
d'Yolande,  né  l'an  1228  a  Andria  dans  la 
Pouille,  monte  sur  le  trône  de  Sicile  après 
la  mort  de  son  père,  en  vertu  de  son  testa- 
ment, et  peu  de  temps  après  lui  succède  à 
l'empire.  L'an  1251,  il  passe  d'Allemagne 
eu  Italie  au  mois  d'octobre,  et,  s'étanl  em- 
barqué au  mois  de  décembre,  il  arrive  à  Si- 
ponte,  où  Mainfroi,  son  frère  naturel,  nommé 
baile  ou  régent  du  royaume  de  Sicile  pen- 
dant son  absence,  vient  au-devant  de  lui. 
Mainfroi  lui  rend  compte  des  avantages  qu'il 
avait  remportés  sur  les  barons  et  les  villes 
qu'Innocent  IV,  l'ennemi  mortel  delà  maison 
de  Souabe,  avait  débauchées. Conrad,  après 
lui  avoir  rendu  de  grands  honneurs,  prend 
ombrage  de  son  habileté,  et  s'applique  à  le 
rabaisser.  Mainfroi  dissimule  et  continue  de 
servir  son  frère  dans  la  guerre  qu'il  est 
obligé  de  soutenir  pour  achever  la  réduction 
delà  Pouille.  Tout  se  soumit  à  l'exception 
de  Naples  et  de  Capoue  qui  se  mirent  sous 
la  protection  du  Pape.  Conrad  prend  Naples 
le  10  octobre  1253  après  un  long  siège,  et 
exerce  une  cruelle  vengeance  sur  les  ha- 
bitants de  celte  ville.  L'an  1254,  le  Pape 

(178)  On  remarque  dans  les  diplômes  de  ce  prince 
pilaire  différentes  époques,  dépendantes  de  tes  quatre 
ronronnes  de  Sicile,  de  Germanie,  de  l'empire  et  de 
Jérusalem.  La  première  époque  se  prend  de  l'an  il  98; 
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excommunie  Conrad  le  jeudi  saint.  Ce  princo 
tombe  malade  près  de  SavelJo  dans  la  Basi- 
licale.et  meurt  peu  rcgretlé  le  21  mai  de  la 
même  année,  laissant  un  fils  qui  suit.  Son 
corps  fut  inhumé  d'abord  à  Foggia  et  trans- 
féré ensuite  dans  la  cathédrale  de  Messine. 
CONRAD  II,  bit  CONRAD1N. 

125i.  Conrad  H,  dit  Conradin,  fils  de  Con- 
rad et  d'Elisabeth,  né  le  25  mars  1232,  est 
reconnu  pour  successeur  de  son  père  au 
royaume  de  Sicile  par  tous  les  barons  atta- 
chés à  sa  maison.  Berthoîd,  marquis  d'Hon- 
nebruck,  parent  de  l'impératrice-reine  Eli- 
sabeth, prend  la  tutelle  du  jeune  prince  et  la 
régence  du  royaume  suivant  les  dernières 
volontés  de  Conrad.  Il  travaille  à  faire  la  paix 
de  son  pupille  avec  la  cour  de  Rome. 

L'an  1256,  Frédéric  Lancia,  vicaire  do 
Mainfroi,  ayant  passé  le  détroit  soumet  en 
peu  de  temps  Ja  Sicile.  Mainfroi,  de  son 
côté,  réussit  pareillement  à  réduire  toutes 
les  villes  de  Pouille,  de  Calabre  et  de  la  terre 
de  Labour,  qui  s'étaient  données  au  Pape. 
L'an  1258,  Mainfroi,  voyant  tout  le  royaume 
de  Sicile  soumis,  pense  a  s'emparer  du  trône. 
Dans  cette  vue,  il  fait  courir  le  bruit  que 
Conradin  est  mort  en  Allemagne,  où  sa  mère 
l'avait  emmené.  Cn  bruit  ayant  ;pris  faveur 
les  prélats  et  les  barons,  excités  par  les  émis- 
saires de  Mainfroi,  lui  font  instance  pour 
l'engager  à  prendre  le  sceptre.  Après  de 
feintes  excuses,  Mainfroi  se  rend  à  leurs 
prières. 

MAINFROI. 

1258.  Mainfroi  s'étant  rendu  à  Palerme, 
y  est  couronné  roi  de  Sicile  le  11  août  par 
trois  archevêques  en  présence  d'un  grand 
nombre  de  prélats,  de  seigneurs  et  d'uue 
multitude  de  peuple. 

L'an  1265,  Charles  d'Anjou  étant  arrivé  le' 
24  mai  par  mer  a  Rome,  y  est  proclamé  séna- 
teur Ie29,  en  présence  de  quatre  cardinaux  en- 
voyés par  le  PapeClénientlV.qui  séjournait 
à  Pérouse  pour  y  donner  son  agrément.  L'an 
J  266,  ce  prince  est  couronné  roi  de  Sicile 
dans  la  même  ville  le  6  janvier  par  trois  car- 
dinaux, et  reçoit  ensuite  l'investiture  après 
avoir  prêté  le  serment  de  fidélilé  au  Saint- 
Siège.  Son  armée  étant  arrivée  par  terre 
peu  de  jours  après,  Charles  entre  sur  la  lin 
du  mois  dans  la  Pouille,  dont  il  soumet  ra- 
pidement plusieurs  villes.  Mainfroi  lui  en- 
voie proposer  un  accommodement  :  Dites 
au  sultan  de  Lucéra,  répond  Charles,  que  je 
ne  veux  ni  paix,  ni  trêve  avec  lui,  et  que  dans 
peu  je  l'enverrai  en  enfer,  ou  qu'il  m'enverra 
en  paradis.  Charles  donnait  le  litre  de  sultan 
à  son  rival  a  cause  du  grand  nombre  de  Sar- 
rasins qui  étaient  dans  ses  troupes.  Le  26 
février  les  deux  armées  se  rencontrent  près 
de  Bénévent  dans  une  plaine  nommée  le 
Champ  fleuri,  La  bataille  s'engage  le  même 
jour.  Charles  la  gagne,  et  Mainfroi  périt  dans 
la  mêlée  a  l'âge  de  33  ans.  Ce  prince  avait 

] à  deuxième,  de  l'an  1212  ;  la  troisième,  de  Pan  1220; 
la  quatrième,  de  l'an  1229.  On  a  quelques  chartes  d« 
l'empereur  Frédéric  »,  datée»  ru  vant  le  calcul  pîsan. 
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épousé  :  1"  Béalrix  de  Savoio;  2'  Hélène, 
fille  «lu  despote  d'Epire.  Du  premier  lit  il 
tMil Constance,  mariée,  comme  on  l'a  dit,  à 
Pierre  d'Aiagon,  et  Béa  tris,  femme  du  mar- 
quis de  Montferral.  Du  deuxième  lit  sorti- 
rent Frédéric,  dit  Manfredin,  quo  Charles 
fil  mettre  en  prison  où  il  mourut,  et  Béalris, 
dent  on  ne  soit  pas  le  sort. 

CHARLKS  1". 

12CG.  Charles  I",  comte  d'Anjou  et  de 
Provence,  dernier  fils  de  Louis  Vlll,  roi  de 
France  et  de  Blanche  de  Caslille ,  né  au 
mois  de  mars  1220,  est  reconnu,  après  la 
Victoire  de  Bénéveut,  roi  de  Sicile  et  de 
Pouille  par  tous  les  peuples  des  deux  Etals. 
I!  n'y  eut  que  la  ville  do  Lucéra  où  Hélène, 
veuve  de  Mainfroi,  s'était  retirée  avec  som 
fils,  qui  lit  de  la  résistance.  Elle  se  rendit 
la  môme  année  après  un  assez  long  siège. 
Hélène  étant  passée  avec  son  tils  et  sa  tille 
a  Mnnlrédonia,  vdle  balio  par  son  époux 
sur  les.  ruines  de  Siponle,  tous  trois  y  feront 
pris  et' enfermés  dans  le  château  do  l'Œuf  à 
Napks.  L'entrée  «le  Charles  et  do  son  épouso 
dans  celle  ville  fut  d'une  mag-iiliuence  qui 
surprit  les  Italiens,  chez  qui  lo  luxe  n'avait 
pas  encore  pénétré. 

L'an  1277,  au  moisdejanvier,  Charles  prend 
le  titre  de  roi  de  Jérusalem,  et  se  fait  couron- 
ner eu  celte  qualité  par  le  Pape  comme  ayant 
acquis  en  décembre  1270  les  droits  de  Marie, 
fille  de  Bohémond  IV,  prince  d'Antioche, 
et  petite-tille  d'Isahelle  et  du  roi  Jean  do 
Brienne.  Roger  de  Saint-Séverin,  qu'il  avait 
nommé  baile  de  ce  royaume,  arrive  avec 
six  galères  Ie7juin  a  Saint-Jean  d'Acre,  prend 
possession  de  la  ville  et  du  royaume  au  nom 
de  Charles,  et  oblige  les  barons,  avec  le 
secours  des  Templiers,  à  lui  prêter  serment 
de  fidélité. 

L'an  1281,  après  la  mort  de  Nicolas  111, 
Charles  force  les  cardinaux  assemblés  à  Vi- 
terbe  d'élire  le  Pape  qu'il  voulait,  c'est-à- 
dire  un  Français.  L'élection  tomba  le  22 
février  sur  le  cardinal  Simon  do  Brion,  qui 
prit  le  nom  de  Martin  IV.  Les  Siciliens  ce- 
pendant gémissaient  sous  lo  poids  des  im- 
pôts dont  Charles  les  accablait,  et  sous  la 
violence  dont  ses  odiciers  usaient  à  leur 
égard.  La  licence  des  Français  achevait  de 
désespérer  celle  nation,  jalouse  à  l'excès. 
Jean  de  Procida,  banni  de  Sicile  pour  son 
attachement  a  la  maison  de  Souabe,  entre- 
prend de  délivrer  sa  patrie  du  joug  qu'elle 
déteste.  Il  était  alors  à  la  cour  de  Pierre,  roi 
d'Aragon,  époux  de  Constance,  tille  de  Main- 
lioj.  Par  son  éloou<mce  il  persuade  à  ce 
priiu-ede  len'c-  >  '■.  .  sion  de  la  Sicile  comme 
u'un  bi'  ••-  ;  h  sa  femme,  l'unique 

„1*  DE  SICILE. 

PIERRE  1". 

Pierre  1",  roi  d'Aragon,  troisième  du 
roui,  v$l  couronné  le  2  septembre  roi  de 

(1"y)  Charles  t"  joint,  dans  plusieurs  de  ses  di- 
plôme*, les  anuéescle  son  règne  du  Jérusalem  a  celles 
Ce  son  rê^uc  de  Sicde.  L'époque  de  celui-ci  se  prend 
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rejeton  de  la  maison  de  Souabe.  Il  passe 
ensuite  dans  l'Ile,  déguisé  en  Frère  Mineur, 
pour  exciter  les  pouplos.  Il  n'eut  pas  de 
peine  à  y  réussir.  L'an  1282,  lo  30  mars, 
lendemain  do  PAques,  à  l'heure  do  vêpres, 
tout  le  peuple  de  Parlerme  se  soulève  contre 
les  Français,  prend  les  armes  et  en  massarre 
autant  qu'il  en  rencontre.  La  fureur  alla  au 
point  qu'on  n'épargna  ni  les  femmes  ni  les 
enfants.  C'est  là  ce  qu'on  appelle  les  Yiprtt 
iiciliennes.  Il  est  faux  qu'à  la  même  heure 
on  fil  main-basse  sur  les  Français  dans  rouie 
la  Sicile;  il  est  également  faux  -que  les  Pa- 
lermilaius  aient  alors  proclamé  roi  Pierre 
d'Aragon.  Ils  arborèrent  au  contraire  la  ban- 
nière do  l'Eglise  en  proclamant  le  Pa|>e  leur 
souverain.  Etant  après  cela  soi  lis  en  armes, 
ils  entraînèrent  quelques  villes  dans  leur 
révolte  ;  mais  les  Messinois  ne  furent  pas  « 
prompts  à  se  déclarer.  Ils  le  tirent  néanmoins 
vers  la  tin  d'aviil,  on  ttnnt  ou  chassant  tous 
les  Français  qui  étaient  dans  Concerte  do 
leur  ville.  Charles,  à  la  nouvelle  de  celte 
révolution,  passo  en  Sicile  et  met  lo  siège 
devant  Messine.  La  place  était  aux  abois 
lorsque  le  roi  d'Aragon  arriva,  le  30  aoûl, 
dans  l'Ile  avec  une  armée».  Deux  jours  après 
il  entre  dans  Palernie,  dont  les  habitants  le 
reçoivent  comme  leur  libérateur.  Charlts 
lève  le  siège  de  Messine  et  repasse  en  Ca- 
labre  dans  la  crainte  que  Roger  de  Loria, 
qui  commandait  la  tlollo  aragonaise,  ne 
prenne  ses  vaisseaux  dans  le  Phare,  cl  ne 
lui  ferme  le  retour.  L'an  128V,  tandis  que 
Charles  est  en  Provence  pour  y  ramasser 
des  troupes,  son  tils  aîné,  nommé  comme 
Jui,  est  pris  le  5  juin  dans  un  combat  naval 
qu'il  avait  livré  imprudemment  contre  Lo<ia. 
Emmené  en  Sicile,  les  Siciliens  veulent  lo 
faire  mourir  en  représailles  de  la  mort  de 
Conradin;  mais  la  reine  Constance,  femme 
de  Pierre,  s'y  oppose  et  lui  sauve  la  vie. 

L'an  1285,  le  t  oi  Charles,  à  son  retour  de 
Provence,  meurt  à  Foggia  le  7  janvier.  Vii- 
laui  et  Nangis,  dont  le  premier  commence 
l'année  au  25  mars,  et  le  deuxième  à  Pâques, 
niellent  sa  mort  en  128V.  Il  avait  é|H»usé  : 
1*  Béalrix,  comtesse  de  Provence;  2*  Mar- 
guerite, tille  d'Eudes,  duc  de  Bourgogne.  De 
la  première  il  eut  Charles,  qui  suit;  Phi- 
lippe, prince  d'Acbaïe,  mort  en  1277,  et  Ro- 
bert, mort  en  1205;  avecqualre  fil  les  :  Blanche, 
femme  de  Robert  de  Béthuno,  comte  -de 
Flandre;  Béalrix,  mariée  à  Philippe  de  Cour- 
teuai  ;  Isabelle  et  Marie,  femme  de  Ladislas 
le  Cumain,  roi  de  Hongrie.  Charles  n'eut 
point  d'enfants  de  Marguerite.  Celle  prin- 
cesse mourut  à  Tonnerre  le  2V  septembre 
1308,  dans  un  hôpital  qu'elle  y  avait  fon- 
dé (179). 

ROIS  DE  NAPLEft 

CHARLES  II,  dit  LE  BOITEUX. 

1285.  Charles  U,  prince  de  Salcnte,  suc- 
cède, dans  la  prison  où  il  était  détenu  eu 

du  6  janvier  1266  ;  celle  du  premier  c*l  Ûxéc  au 
même  mois  1277. 
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Sicile  a  ralerme,  par  l'évêque  do  Céfalu,  en 
l'absente  <lo  l'archevêque  do  Palerme,  a 
qui  ce  droit  appartenait.  L'an  1283,  au  mois 
de  lévrier,  le  Pape  Martin  IV,  qui  l'avait  ex- 
communié le  18  novembre  précédent,  fait 
piihlicrla  croisade  contre  lui.  Pierre  se  main- 
tie'it  dans  son  usurpation  par  rattachement 
des  peuples,  malgré  les  eflorlsde  ses  ennemis, 
et  meurt  en  Catalogne  paisible  possesseur 
de  la  Sicile  le  10  novembre  (et  non  le  27sep- 
lembre,comme  le  marque  d'Egly)  de  l'an  1285, 

JACQUES. 

1285.  Jacques,  deuxième  fils  de  Pierre, 
prend  le  tilie  de  roi  de  Sicile  après  la  mort 
ôc  son  pore, qui,  de  son  vivant,  l'avait  fait 
reconnaître  hériti»  r  du  royaume.  L'an  1236, 
il  est  couronné  le  2  février  à  Palerme,  dans 
une  assemblée  des  Etats  du  pays.  Le  3  mai 
suivant  il  est  excommunié  pour  la  deuxième 
lois  par  le  Pape  Honoré  III,  avec  les  évoques 
qui  l'avaient  couronné.  Jacques  passe  en 
ferancepour  manager  un  accommodement 
entre  les  couronnes  do  Naples  et  de  Sicilo, 
et  celle  de  Franco  et  d'Aragon  qui  les  ap- 
puyaient respectivement.  Le  8  août,  ou  arrête 
les  conditions  d'une  trêve  qui  devait  durer 
jusqu'à  la  Saint-Michel  de  I  année  suivante, 
bans  cet  intervalle,  Edouard  1",  roi  d'An- 
gleterre, se  rendit  médiateur  pour  élrblir  une 
paix  solide.  Les  négociations  furent  très-lon- 
gues ;  elles  duraient  encore,  lorsque  Jacques 
partit  de  Sicile  le  23  juillet  1291  pour  aller 
prendre  possession  du  royaume  d'Ara- 
Kon ,  laissant  dans  1  lie  Frédéric ,  son 
frère,  avec  la  qualité  do  vice-roi.  L'an  1295, 
Jacques  consent  enfin  à  céder  la  Sicile  au 
roi  Charles  Jl  et  à  épouser  Blanche,  sa  lille. 
En  conséquence,  il  nul  son  abdication  et 
quitte  celte  ile  le  29  octobre  de  la  mèmeanuée. 

FRÉDÉRIC  I"(onII). 

1296.  Frédéric  II,  frèro  de  Jacques,  roi 
d'Aragon,  est  élu  roi  de  Sicile  le  15  janvier 
par  les  Siciliens,  qui  nVuiont  aucun  égard 
nu  traité  fait  entre  Charles  II  et  le  roi  d'A- 
ragon. Le  25  mars  suivant,  jour  de  P.lques, 
il  est  cnuronnéjdans  la  cathédrale  de  Palermo. 
L'an  1302,  Charles  de  Valois  étant  venu  au 
secours  du  roi  de  Naples,  se  mot  à  la  tête 
d'une  puissante  flotte  qu'il  conduit  en  Si- 
cile. Après  s'être  rendu  maître  de  quelques 
places  peu  importantes,  il  entre  en  accom- 
modement avec  Frédéric.  Los  conditions  du 
traité  furent  :  t'  que  Frédéric  épouserait 
Kléonore,  tille  du  roi  Charles;  2*  qu'il  gar- 
derait, sa  vie  durant,  la  Sicile,  après  quoi  ce 
royaume  passerait  à  son  rival  et  à  ses  des- 
cendants; 3"  que  les  places  conquises  de 
pri  t  et  d'autre,  ainsi  que  les  prisonniers 
respectifs,  seraient  rendus.  Depuis  ce  temps, 
Frédéric,  au  lieu  du  titrederot  de  Sicile  prit 
celui  deroideTrinacrie.  L'an  1313,  s'étant  li- 
gné avec  l'empereur  Henri  Vil  contre  Robert, 
roi  de  Naples,  il  prend  Reggio  cl  quelques 
outres  villes  dans  la  Calabre.  L'an  131»,  il 
détend  vigoureusement  la  Sicile,  attaquée 
par  Robert.  L'an  1321  ou  1322,  Frédéric 
lait  couronner  Pierre,  son  lils  roi  de  Sicile. 


li« 
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Sicile,  à  Charles  1",  son  père,  dans  le  royau- 
me de  Naples  et  dans  ses  prétention  à  celui 
de  Sicile.  Robert  II,  comte  d'Artois,  gon- 
verno  l'Etal  pendant  sa  détention  en  qualité 
de  régent.  Au  mois  d'octobre  do  la  mémo 
année  (1285),  Charles  est  transféré  de  Sicilo 
en  Catalogne,  où  il  arrive  après  la  mort  du 
roi  Pierre.  L'an  1288,  il  est  remis  en  liberté 
le  8  novembre  a  des  conditions  Irès-Jures, 
et  donne  en  ôtago  trois  de  ses  tils  avec  cin- 
quante gentilshommes  quinesortirentdepri- 
son  qu'en  1295.  L'an  1289,  il  arrive  àRiéti.et 
yestcourounô  roi  des  Deux-Siciles  le  29  mai, 
jour  de  la  Pentecôte,  par  le  Pape  Nicolas  IV. 
L'an  1291,  il  fait  la  paix  du ns  la  ville  d'Air 
en  Provence  avec  Alphonse,  roi  d'Aragon, 
qui  promet  de  ne  point  aider  Jacques,  son 
frère,  dans  la  défende  de  la  Sicilo.  L'an 
1298,  l'amiral  Roger  de  Loria,  qui  avait 
abandonné  Frédéric,  frère  et  successeur  de 
Jacques,  pour  se  donner  à  Charles  II,  fait 
une  doscenle  en  Sicile  à  la  têt»  d'une  puis- 
saute  flotte,  accompagné  de  Jacques,  roi 
d'Aragon. 

L'on  1309,  le  roi  Charles  I!  meurt  à  Case- 
i  ove,  près  do  Naples,  le  5  ou  le  6  mai,  à 
l'Age  de  63  ans,  après  en  avoir  régné  25.  Co 
prince  eut  de  son  épouse  Marie,  fille  d'E- 
tie  uie  V,  roi  do  Hongrie  (morte  le  25  mars 
1323),  dix  fils  et  cinq  filles.  Les  fils  sont  : 
Charles-Martel,  roi  de  Hongrie;  Louis, évôqm* 
de  Toulouse,  mort  en  odeur  de  sainteté  le  19 
août  1297;  Robert,  qui  suit;  Philippe,  prince 
de  Tarenle,  empereur  titulaire  de  Constan- 
tinople  ;  Raymond-Bérenger,  mort  sans  al- 
liance en  1307;  Jean,  mort  jeune;  Tristan, 

E rince  de  Salerne,  mort  jeune;  Jean  et 
ouis,  l'un  et  l'autre  ducs  do  Duras  ;  Pierre, 
surnommé  Tempête,  comte  de  Gravine,  mort 
J'an  1315.  Les  filles  son!  :  Marguerite,  femme 
de  Charles  de  (Valois;  Blanche,  mariée  A 
Jacques  11,  roi  d'Aragon  ;  Kléonore,  femme 
de  Frédéric,  roi  de  Sicile,  Marie  épouse  do 
Sanche,  roi  de  Majorque;  Béalrix,  religieuse, 
pu  h  femme  d'Azzou  Vill,  marquis  d'Est  et 
de  Ferraro. 

ROBERT,  dit  LE  SAGE  ov  LE  BON. 

1309.  Robert,  successeur  de  Charles  II, 
son  père,  au  royaume  de  Naples  et  au  comté 
de  Provence,  est  couronné  par  le  Pape  Clé- 
ment V  à  Avignon  le  8  septembre  selo  \ 
Villani.  L'an  1311,  le  même  Pape  le  nomme 
son  vicaire  dans  la  Romagne,  pour  l'opposer 
h  l'empereur  Henri  VU  qui  se  préparait  à 
passer  eu  Italie  dans  la  vue  d'y  rétablir  l'au- 
torité impériale.  L'an  1312,  apprenant  que 
l'empereur  Henri  VII  venait  h  Rome  pour  s*/ 
faire  couronner,  il  envoie  Jean,  son  frère, 
prince  de  Morée,  avec  des  troupes  pour 
s'emparer  de  la  Valicane  et  de  toute  la  ville 
Léonine;  ce  qui  obligea  l'empereur  a  se 
faire  couronner  è  Saint-Jean  de  Latran.L'an 
1326,  il  est  créé  vicaire  de  l'empire  en  Italie 
par  le  Pape  Jean  XXII,  vacante  imperio, 
c'csl-à  diro pendant  les  dérnêlésde  ce  Pape 
avec  Louis  de  Bavière.  L'an  1313,  Robert 
meurt  le  19janvier  à  l'âge  de  Ci  uns,  du»*  U 


nois  pe  smt  et  de  nam.es. 
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trente-quatrième  année  do  son  règne,  sans 


ROIS  DE  SICILE. 

L'on  1337,  Frédéric  meurt  lo  25  juin,  à  la 
suite  d'une  grande  maladie  :  Prince,  dit 
Muratori,  d'un  grand  sens  et  d'une  valeur 
égale,  qui  sut,  pendant  un  si  grand  nombre 
d'années,  maintenir  sur  sa  tôle  la  couronne 
de  Sicile  contre  les  efforts  obstinés  du  roi 
Robert.  D'Eléonore,  tille  de  Cbarles  II,  sa 
femme,  il  laissa  trois  fils  :  Pierre,  qui  suit; 
Guillaume,  duc  d'Àlhènes,  mort  le  22  août 
,1338,  et  Jean,  dont  il  sera  parlé  dans  la 
suite  ;  avec  trois  filles  :  Constance,  femme 
de  Henri  II,  roi  de  Chypre  ;  Elisabeth,  ma- 
riée et  1328  à  Etienne,  deuxième  tils  de 
l'empereur  Louis  de  Bavière,  et  Catherine, 
ubbesse  à  Messine,  morlu  en  odeur  de  sain- 
teté l'an  1341.  La  veuve  de  Frédéric  étant 
entrée,  après  la  mort  de  son  époux,  dans 
l'ordre  de  Sainl-François,  mourut  le  9  août 
1343. 

PIERRE  II. 

1337.  Pierre,  né  le  24  juillet  1305  de  Fré- 
déric et  d'Eléonore,  succède  h  son  père, 
qui  l'avait  associé  au  trône  dès  l'an  1321  ou 
1322.  L'an  1342,  Pierre  meurt  le  8  août,  agô 
de  37  ans,  &  Calaxibcttn,  près  da  château 
Saint  Jean,  en  faisant  la  visiledeson  royaume. 
Pendant  tout  son  règne  il  eut  h  lutter  contre 
Robert,  roi  de  Naples  qui  (it  de  fréquentes 
descentes  en  Sicile  et  contre  la  courde  Romo, 
qui  le  frappa  de  censures  et  excila  les  peu- 
ples contre  lui.  D'Elisabeth  de  Carinlhie, 
sou  épouse,  il  eut  sept  enfants,  dont  les  prin- 
cipaux sont  Louis,  qui  suit;  Frédéric,  qui 
vient  après  ;  Eléonore,  femme  de  Pierre  IV, 
roi  d'Aragon  ;  Euphémie  et  Béalrix  ,  femme 
de  Robert  le  Tenace,  comte  palatin  du  Rhin. 

LOUIS. 

1342.  Louis,  né  le  4  février  1338,  succède 
nu  roi  Pierre,  son  père,  sous  la  régence  du 
prince  Jean,  son  oncle.  L'an  1355,  Louis 
meurt  le  16  octobre  selon  Fazel,  ou  dans  le 
mois  do  novembre  suivant  Vallani,  dans  sa 
dix-huitième  année,  après  un  règne  de  13 
ans  qui  fut  agité  par  dos  troubles  continuels. 

FRÉDÉRIC  II  oc  111,  dit  LE  SIMPLE 

1355.  Frédéric,  frère  de  Louis,  devient 
son  successeur  à  l'âge  de  14on«,  sous  la  ré- 
gence d'Euphémie  sa  sœur.  Le  royaumo  se 
trouvait  alors  dans  une  extrême  confusion, 
les  seigneurs  siciliens  étant  partagés  entre 
la  maison  de  Naples  et  celle  d'Aragon.  L'an 
1365 ou  environ, Frédéric  recouvre  Païenne, 
qui  avait  arboré  les  armes  de  Naples,  et 
quelque  temps  après  Messine,  au  moyen  de 
quoi  toutes  les  concjuétes  de  la  reine  Jeanne 
en  Sicile  s'évanouirent.  L'an  1372,  Ffédéric 
fait  un  traité  d'accommodement  avec  celle 
princesse,  par  lequel,  reconnaissant  tenir 
d'elle  en  fief  la  Sicile,  il  s'oblige  de  lui 
payer,  en  forme  de  cens  annuel,  3,000  onces 
ou  15,000  florins  d'or,  et  de  ne  prendre  que 
le  titre  de  roi  de  Trinarrie  au  lieu  do  celui 
île  roi  do  Sicile,  réservé  à  la  reine. 

L'an  1375,  Frédéric,  après  avoir  obtenu 
du  Pape  l'absolution  des  censures  est  sacré 


laisser  d'enfants.  Dominique  Gravina,  Vil- 
lani  et  quelques  autres  mettent  sa  mort  en 
1342  suivant  l'ère  des  Florentins.  1)  avait 
épousé  :  1*  en  mars  1297,  Yolande,  fille  de 
Jacques  II,  roi  d'Aragon,  morte  en  1302; 
2*  l'an  1309,  Sancie,  fille  de  Jacques  I",  roi 
de  Majorque  (morte  en  1345).  Du  premier  lit 
il  eut  Charles,  duc  de  Calabre,  mort  le  10 
novembre  1328  (laissant  deux  filles,  Jeanne  et 
Marie),  et  Louis,  mort  en  1310.  Le  deuxième 
lit  fut  stérile.  Robert  mérita  le  titre  de  Sage 
par  sa  prudence,  par  son  attention  pour  !e 
bien  de  ses  peuples,  par  la  régularité  de  sa 
conduite  et  par  son  amour  pour  les  lettres. 
Ce  prince,  par  son  testament,  institua  sou 
héntièie  Jeanno,  sa  petite-fille. 

JEANNE  1",  ANDRÉ  DE  HONGRIE 
et  LOUIS  DE  TARENTE, 

1343.  Jeanne,  fille  de  Charles,  duc  de  Ca- 
labre, et  de  Mario  de  Valois,  née  l'an  1326, 
mariée  le  26  septembre  1333  avec  André, 
fils  puîné  de  Charobert,  roi  de  Hongrie,  est 
proclamée  reine  de  Naples  après  les  obsè- 
ques de  Robert,  son  aïeul.  On  refuse  d'abord 
à  son  époux  le  titre  do  roi;  mais  la  reine 
Elisabeth,  mère  d'André,  étant  venue  à  Na- 
ples, obtient  qu'il  partage  avec  Jeanne  les 
honneurs  du  trône.  L'an  1345,  le  20  août, 
selon  Dominique  Gravina,  le  18  septembre, 
suivant  Muratori,  André  est  étranglé. 

L'an  1346,  lo  Pape  Clément  VI,  comme 
suzerain  de  Naples,  charge  Bertrand  de  Baux, 
grand  justicier  du  royaume,  de  rechercher 
les  assassins  d'André.  Bientôt  la  dame  de 
Cabane,  sur  les  dépositions  des  témoins,  est 
arrôléo  avec  toute  sa  famille.  On  arrête  en 
même  lempssix  autres  personnes  de  la  cour. 
Tous  sonl  appliqués  à  h  question,  et  les 
uns  périssent  dans  ce  tourment,  les  autres 
par  divers  supplices.  L'an  1347,  la  reine 
épouse,  le  20  août,  Louis,  prince  de  Tarente. 
fils  de  Philippe,  frère  du  roi  Robert.  Le  9 
juin  1347,  presséo  par  les  Napolitains  de 
revenir,  et  se  trouvant  sans  argent,  elle  vend 
au  Pape  pour  80  mille  florins  (672  mille  li- 
vres monnaie  de  France  «de  nos  jours)  la 
ville  et  la  seigneurie  d'Avignon. 

L'an  1380,  Jeanne  est  déclarée  déchue  du 
royaume  de  Naples  par  une  bulle  du  Pape 
Urbain  VI,  datée  du  21  avril,  parce  qu'elle 
favorisait  le  parti  do  son  rival  Clément  VIL 
Pour  faire  exécuter  celle  sentence,  Urbain 
appelle  de  Hongrie  Charles  de  Duras,  que 
In  reine  Jeanne  avait,  quelques  années  au- 
paravant, institué  son  héritier.  Cbarles  se 
rend  à  l'invitation  du  Ponlife,  et  ayant  ra- 
massé une  armée,  J'amène  en  Italie ,  vou- 
lant opposer  à  Charles  uu  ennemi  puissant, 
la  reine  adopte  Louis,  duc  d'Anjou,  et  le 
déclare  son  héritier  universel  par  son  tes- 
tament du  23  juin  1380,  suivi  de  lettres 
patentes  du  29  du  même  mois.  L'an  1381, 
Charles  entre  dans  la  ville  de  Naples  le  16 
juin,  assiège  la  reine  dans  le  château  Neuf, 
défait  Othon,  son  mari,  qui  venait  à  sou 
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>«ar  l'évéque  de  Sarl.it.  L'an  1377,  il  meurt 
ù  Messine  le  27  juillet,  laissant  de  Cons- 
tance, sa  première  épouse,  tille  de  Pierre IV, 
roi  d'Aragon,  morlo  en  juillet  1363,  une 
fille  unique  nommée  Marie,  qui  fut  son  hé- 
ritière. Adelzreitcr  lui  donne  une  autre  (ille 
de  ce  lit,  Elisabeth,  femme  d'Etienne  l'A- 
grassé,  duc  de  Bavière.  Frédéric  prit  en 
secondes  noces,  le  17  janvier  1374,  An- 
toinette, fille  de  François  de  Baux,  duc 
d'Andria,  laquelle  mourut  six  jours  après  son 
mariage. 

MARIE  et  MARTIN,  dit  LE  JEUNE. 

1377.  Marie  est  reconnue  héritière  du 
trône  de  Sicile  après  la  mort  de  Frédéiie, 
son  père,  et  commence  à  régner  sous  la 
tutelle  et  la  régence  d'Artaled'Allagon.  L'an 
1379,  elle  est  enlevée  par  Guillaume-Ray- 
mond de  Moncade,  et  conduite  au  château 
d'Agouste,  dans  le  temps  qu'elle  se  dis- 
posait a  épouser,  contre  le  vœu  de  ses  sujets, 
Jean  Galéas,  comte  de  Vertus,  neveu  de 
Bernabo  Visconti  et  co-seigneur  avec  lui  de 
Milan.  De  là  elle  fut  conduite,  par  ordre  do 
Pierre  IV,  roi  d'Aragon,  son  aïeul,  à  B.ir- 
cclonne,  pour  y  être  élevée  auprès  uo  la 
reine  Eléonore,  sa  tante,  tille  de  Pierre  il, 
roi  de  Sicile.  L'an  1391,  elle  épousa,  le  29 
noveiribre.avec  dispensedu  Pape  Clément  VII, 
Martin  son  cousin-germain,  lils  de  Martin, 
duc  de  Montblane,  depuis,  roi  d'Aragon. 
Martin,  en  se  mariant  avec  Marie,  prit  le 
titre  de  roi  do  Sicile.  L'an  1392,  les  deux 
époux  s'élanl  embarqués  pour  la  Sicile  avec 
un  cortège  nombreux  de  seigneurs  arago* 
nais,  abordent  le  25.  mars  à  Trapani.  La 
Sicile  avait  un  grand  besoin  de  la  préswiee 
de  ses  maîtres,  déchirée  comme  elle  L'était 
par  des  .factions,  et  tyrannisée  par  les  prin- 
cipaux seigneurs  de  l'Ile.  L'arrivée  de  Marie 
et  de  Martin  y  rétablit  d'abord  le  calme; 
mais  ce  ne  fut  pas  pour  longtemps.  De  nou- 
velles .séditions  obligèrent  le  roi  et  la  reine 
à  tjuilter  le  séjour  de  Palerme  et  a  se  retirer 
è  Latane.  Martin  triompha  des  rebelles  par 
uno  victoire  qu'il  remporta  sur  eux,  et  les 
contraignit  à  rentrer  dans  le  devoir.  L'an 
1402,  Marie  tinit  ses  jours  a.  Lenlino  le  25 
mai,  suivaut  son  épitaphe,  sans  laisser  d'en- 
fants. 

MARTIN  LE  JKUNE,  seul. 

1402.  Martin  règuo  seul  en  Sicile  après  la 
mort  de  sa  femme,  qui  l'avait  institué  son 
héritier.  L'an  1403,  il  épouse  Blanche,  hl!e 
de  Charles  III,  roi  do  Navarre.  L'au  1409,  il 
fait  une  expédition  dans  la  Sardaigue,  qui 
s'était  révoltée  contre  le  roi,  son  père,  cl 
gagne  une  grande  victoire  le  21  juin  sur  les 
rebelles,  commandés  par  Guillaume  11,  vi- 
comte de  Narbonne.  Peu  de  temps  après  il 
tombe  malade  dans  cette  île,  et  meurt  à  l'âge 
de  35  ans  le  25  juillet,  à  Cagliari,  où  il  c»l 
enterré.  Il  ne  laissa  quo  deux  bâtards,  un 
(ils  nommé  Frédéric,  qui  fut  légitimé  par  le 
Pape  Benoit  XIII,  cl  mourut  de  poison  le 
2t>  mai  l'i28  au  château  de  Branzak,  eu  A  ra- 
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socours,  le  fait  prisonnier,  oblige  la  reine  a 
so  rendre  et  l'enferme  dans  une  dure  prison, 
où,  le  22  mai  1382,  il  1;.  fait  étrangler,  scion 
les  uns,  éloutrer  entre  deux  oreillers,  su' 
vaut  les  autres. 

CHARLES  111 ,  dit 

LE  PETIT  et  de  LA  LOUIS  I"  D'ANJOU. 
PAIX. 

1382.  Charles  de  1382.  Louis  I",  duc 
Duras,  dit  lo  Petit  d'Anjou,  ûls  de  Jean 
à  raison  de  sa  taille,  IL  roi  de  France,  né 
et  de  la  Paix  pour  le  23  juillet  1339, 
avoir  négocié  la  ré-  adopté  l'an  1380  par 
conciliation  du  roi  de  la  reine  Jeanne,  cou- 
Hongrie  avec  les  Vé-  ronnft  le  30  mai  1382 
iiitiens.semelenpos-  à  Avignon  par  Clé- 
session  du  royaume  ment  VII,  passe  eu 
de  Naplesaprès avoir  Italie  le  13  juin  à  la 
lait  prisonnière  la  rci-  lèlc  d'une  llorissanto 
i.e  Jeanne,  et  se  por-  armée,  pour  chasser 
te  pour  son  héritier  duroyaumedeNaples 
après  l'avoir  fail  mou-  Charles  de  Duras,  son 
nr.  Il  était  prince  du  compétiteur,  et  déli- 
sang  royal  de  Naples,  vrer  la  reine,  sa  hien- 
étanl  (ils  de  Louis  de  faitrice,  dont  la  mort 
Duras,  comte  deGra-  ne  lui  était  pas  encore 
vine,  neveu  de  Char-  connue.  Arrivé  dans 
les,  duc  de  Duras,  que  l'Anruzze,  il  se  mil 
Louis,  roi  de  Hongrie  on  possession  de  la 
lit  égorger  en  13V8  ville  d'Aquila  qui  lui 
pourTassassinald'Aii-  fut  livrée  par  Ra- 
dié, son  frère  et  pe-  mondaccio  Caldera, 
lit-fils  de  Jean,  hui-  Noie,  Matalonc  et 
lième  lils  de  Charles  d'autres  villes  so  don* 
le  Boiteux.  Son  cou-  lièrent  pareillement  à 
ronneinenl  avait  pré-  lui.  Plusieurs  barons 
cédé  sou  usurpation,  du  parti  de  Jeanne 
et  lo  2  juin  1381  il  vinrent  se  joindre  à 
avait  reçu  les  mar-  ce  prince  qui,  so 
ques  de  la  royauté,  voyant  supérieur  en 
L'an  1384,  il  "règne  forces  è  son  rival, 
sans  concurrent  après  désirait  ardemment, 
la  mort  do  Louis, duc  ainsi  que  touie  sou 
d'Anjou. Charles  peu  armée,  don  venir  à 
coulent  d'une  cou-  une  action  décisive; 
ronne  acquise  par  le  mais  par  lo  conseil  du 
crime  veut  en  usur-  Jean  Aucud,  famcui 
per  une  autre  par  une  partisan  anglais  qui, 
vo«e  aussi  odieuse,  ayant  quitté  le  service 
L"S  seigneurs  bon-  des  Florentins,  était 
gmis,  mécontents  du  passé  avec  sa  troupe, 
gouvernement  de  .Ma-  le  22  octobre,  à  celui 
rie,  leur  reine, et  d'E-  de  Charles,  ce  der- 
lisahrlh,  sa  mère,  nier  évita  toujours 
1  ayant  invité  à  ve-  de  livrer  bataille  à 
nir  s'emparer  du  son  compétiteur,  se 
royaume,  il  vole  en  contentant  de  l'amu- 
Hongrie  où  il  se  fail  ser  par  des  défis  qu'il 
couronner  roi  le  31  ne  remplit  jamais»  de 
décembre.  Mais  le  5  ruiner  les  pays  où 
février  de  l'année  l'ennemi  devait  pas- 
Miivanto  il  est  assas-  ser,  et  de  laisser  t'ar- 
siné  par  ordre  d'Eli-  mée  française  se  dé- 
sabelli.il  no  mourut  truire  peu  a  peu. 
pas  suivie  champ  et  vé-  Louis,  désespéré  de 
cul  encore  trois  jours,  voir  se*  troupes  dé- 
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ragon,  où  sa  témérité  Tarait 
fait  enfermer;  et  une  fille  ap- 
pelée Yolande,  mariée  deux 
fois  dans  la  maison  de  Guz- 
man.  Ce  prince  flt  plusieurs 
actes  de  juridiction  ecclésias- 
tique qui  prouvent  que  les 
rois  de  Sicile  étaient  en  pos- 
session du  droit  de  la  monar~ 
chie  de  Sicile. 

MARTIN,  LE  T1EUX. 

1M)9.  Martin,  roi  d'Aragon, 
suc<  ède  au  royaumede  Sicile, 
à  Martin,  son  fils.  Il  continue 
à  la  reine  Blanche,  sa  bru,  la 
régence  qui  lui  avait  été 
donnée  par  le  testament  do 
son  époux.  L'an  1  VIO,  il  meurt 
le  31  mai  âgé  de  52  ans,  au 
monastère  do  Vasdoncellos, 
près  de  Barcelone,  sans  lais- 
ser d'enfants.  Il  eut  pour  suc- 
cesseur dans  ses  Etals  de  Si- 
cile et  d'Aragon,  Ferdinand, 
dit  le  Juste,  auquel  succéda 
Alphonse  V,  roi  d'Aragon, 
qui  transmit  le  sceptre  à 
Jean  II,  son  frère.  Enfin.  Fer- 
dinand lu  Catholique,  fils  et 
successeur  de  Jean  II,  roi 
d'Aragon,  unit,  Tan  lalG,  la 
Sicile  à  la  couronne  d'Kspa- 
gne.  Elle  fut  démembrée  de 
cette  monarchie  en  faveur  do 
Victor-Amédée  II,  duc  de  Sa- 
voie, par  le  traité  dTtrccfit, 
signé  le  13  juillet  1713,  entre 
et»  prince  et  Philippe  V,  roi 
d'Espagne.  Victor-Amédée  ar- 
riva le  11  octobre  do  la  même 
annéo  avec  son  épouse  à  Pa- 
k-riue,  et  l'ut»  et  l'autre  y  fu- 
rent sacrés  et  couronnés  par 
l'archevêque  le  2V  (et  non  le 
2t)  décembre  suivant.  L'an 
1718,  une  flotte  espagnole  pa- 
raît h  la  vue  do  Païenne  le 
30  juin  (et  non  dans  le  mois 
de  mai),  et  y  débarquo  des 
troupes  de  terre  qui  s'empa- 
rent de  la  Sicile  au  nom  du 
roi  d'Espagne.  L'empereur  et 
l'Angleterre  envoyèrent  du 
secours  au  duc  de  Savoie.  La 
guerre  dura  en  Sicile,  entre 
ces  trois  puissances  et  l'Es- 
pagne, jusqu'en  1720.  Cette 
année,  par  traité  du  15  août, 
Ja  Sicile  revint  à  l'empereur, 
par  échange  de  la  Sardaigne, 
qui  fut  remise  le  18  au  duc 
de  Savoie  pour  la  posséder  a 
titre  de  royaume. 

L'an  173V,  la  Sicile  fut  en- 
levée par  la  force  des  armes  à 
l'empereur  qui  en  fil  cession, 
l'an  1730,  à  Don  Carlos,  infant 
d'Es-iajnc. 
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Charles  était  âgé  de  V2  ans  et 
en  aveil  régné  k  à  Naples. 
Comme  il  était  mort  excom- 
munié, son  corps  resta  sans 
sépullurejusqu  en  1391.  Cette 
année  les  censures  ayant  été 
levées  par  Boniface  IX,  il  fut 
enterré  dans  l'Eglise  de  Saint- 
André  de  Vicegrade.  De  Mar- 
guerite, fille  de  Charles  1", 
duc  de  Duras,  sa  cousine, 
qu'il  avait  épousée  en  février 
1308,  il  laissa  Ladislas  qui 
suit,  Marie,  morte  enfant,  et 
Jeanne,  qui  devint  reine  de 
Naples. 

LADISLAS,  ou  LANCELOT. 

1380.  Ladislas, né  l'an  1375, 
succède  à  Charles  III,  son 
père,  et  commence  a  régner 
sous  la  régence  de  Margue- 
rite, sa  mère,  princesse  am- 
bitieuse. L'an  1388,1e  Pape 
Urbain  VI  entreprend  de  s'em- 
paror  du  royaume  de  Naples, 
comme  dévolu  au  Saint-Siège 
par  l'excommunication  de 
Charles  III.  Deux  fois  il  se 
met  en  campagne  à  la  tète 
d'une  armée  pour  exécuter 
cette  entreprise,  et  deux  fois 
il  est  obligé  de  s'en  revenir 
sans  avoir  pu  pénétrer  dans 
le  royaumo  de  Naples.  L'an 
1389,"lo  parti  de  Ladislas  se 
trouve  tellement  affaibli  qu'il 
ne  reste  plus  à  ce  prince  que 
Capoue.  tiaëte  avec  les  châ- 
teaux de  Naples.  Toutes  les 
autres  places ,  ou  sont  à 
Louis  II  d'Anjou,  son  corn» 
pétiteur,  ou  rotent  dans  la 
neutralité.  L'an  2390,  Ladislas 
est  couronné  solennellement 
à  Gaëte  le  29  mai  par  le  car- 
dinal de  Florence,  légat  du 
nouveau  Pape  Bonlface  IX. 
L'an  1392,  Ladislas  envoie, 
le  10  avril,  des  troupes  contre 
la  maison  puissante  des  San- 
séverini,  l'un  des  plus  fermes 
appuis  du  parti  ajigevin.  Elles 
sont  battues,  et  les  deux  gé- 
néraux, Othon  do  Brunswick, 
qui  avait  passé  au  service  de 
Ladislas,  et  Albérii:  de  Bar- 
biauo,  sont  du  nombre  des 
prisonniers  ;  l'un  et  l'autre  se 
rachètent  par  de  grosses  som- 
mes. (Olhou  depuis  ce  temps 
vécut  tranquille  dans  sa  prin- 
cipauté de  Tarcnle  où  il  finit 
ses  jours,  suivant  Muralori, 
vers  l'an  1399.)  Au  mois  de 
juin  Ladislas  se  met  pour  la 
première  fois  à  la  tète  de  son 
armée.  Ses  essais  soul  des 
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périr  par  la  disette  et  les  ma- 
ladies, en  tomba  malade  lui- 
même,  et  mourut  la  nuit  du 
20  au  21  septembre  1384,  à 
Bisélia  près  de  Bari.Ce  prince 
île  porta  le  titre  do  roi  do  Na- 
ples qu'un  an  et  21  jours, 
n'ayant  commencé  à  le  pren- 
dre que  le  30  août  1383.  Au- 
paravant, dans  tous  les  actes 
qu'il  fit  depuis  son  arrivée 
en  Italie,  il  se  qualifiait  sim- 
plement duc  de  Calabre.  Louis 
avait  épousé,  le  9  juillet  1300. 
Marie,  fille  puînée  de  Charles 
de  Blois ,  duc  de  Bretagne 
(morte  le  12  novembre  140V), 
dont  il  eut  Louis,  qui  suit; 
Charles,  duc  de  Calabre,  etc., 
mort  sans  alliance  le  19  mai 
1VH,  et  Marie  d'Anjou,  née 
l'an  1370. 

LOUIS  II  D'ANJOU. 

i385.  Louis  II,  fils  de. 
Louis  I"  cl  de  Marie  de  Blois, 
né  le  7  octobre  1377,  est  re- 
connu roi  de  Naples  le  9  lé- 
vrier par  la  cour  de  France  h 
Paris,  où  la  reine  Marie,  s<i 
mère,  l'avait  amené  d'Angers. 
Cette  princesse  l'ayant  en- 
suite conduit  à  Avignon,  il  y 
fit  hommage  a  Clément  VII, 
et  reçut  l'investiture  de  ro 
Pape  le  21  mai.  Lan  138G, 
Othon  de  Brunswick,  dernier 
époux  de  la  reine  Jeanne, 
part  d'Avignon  le  25  octobre 
pour  aller  se  mettre  à  la  téta 
des  partisans  do  Louis  11 
dans  le  royaume  do  Naples. 
L'an  1387,  au  mois  do  juillet, 
il  entre  dans  Naples,  d'où  il 
chasse,  après  un  combat  san- 
glant, Marguerite,  mère  du 
roi  Ladislas,  et  Raymond  des 
Ursins,  créé  gonfâlonier  de 
l'Eglise  par  Urbain  VI.  L'an 
1389,  Othon  de  Brunswick, 
piqué  d'avoir  été  destitué  de 
son  emploi  de  capitaine-gé- 
néral par  la  reine  Marie,  se 
jette  dans  le  parti  de  Ladislas. 
L'an  1390,  le  roi  Louis  s'élant 
rendu  avec  Charles  VI,  roi  de 
France,  à  Avignon,  y  est  cou- 
ronné par  Clément  VII  le  jour 
de  la  Toussaint.  Le  30  juillet 
1391,  il  s'embarque  pour  Na- 
ples où  il  lait  sou  entrée  so- 
lennelle le  IV  août.  L'an  1392, 
Louis,  dans  le  cours  de  l'été, 
se  reud  maître  des  châteaux 
de  Naples.  L'an  1399,  les  San- 
sévenni  s'étanl  laissé  gagner 
par  le  roi  Ladislas,  trahissent 
Louis  en  rengageant  à  passer 


Digitized  by  Google 


IK3 


IlOIS  DE  NAPLES. 


mups  «Je  maître.  Il  prend  Aquila  dons  l'A- 
brufitc,  force  le  duc  de  Sessa  d'embrasser 
son  parti,  et  met  les  ennemis  en  déroule 
à  Montécorvino.  L'an  1305,  au  mois  d'avril, 
Ladislas  assiège  par  terre  et  par  mer  la  ville 
île  Naplos.  Mais  quatre  galères  venues  lie 
Provence  ayant  donné  la  chasse  à  son  esca- 
dre le  15  mai,  cet  échec  l'oblige  à  lever 
le  siège.  L'an  1399,  il  devient  maître  de 
Naples  et  de  tout  le  royaume  par  la  re- 
traite do  son  compétiteur.  Il  exerce  alors 
une  vengeance  cruelle  contre  les  barons 
qui  lui  avaient  été  opposés. 

L'an  1403,  invité  par  une dêpulalion  do 
seigneurs  hongrois ,  Ladislas  se  met  on 
rouie  pour  aller  disputer  le  royaume  de 

Îlongrie  à  Sigismpnd.  Arrivé  a  Zara  il  s'y 
ait  couronner  roj  de  celte  monarchie  le  5 
août  par  le  cardinal  de  Florence.  Mais  sur 
la  nouvelle  que  le  parti  do  Sigismond  a 
prévalu,  il  reprend  la  roule  d'Italie. 

L'an  1404,  le  peuple  de  Rome  s'élant 
soulevé  contre  le  nouveau  Pape  Inno- 
cent VU,  Ladislas  accourt  en  celle  ville 
avec  un  corps  de  troupes  sous  prétexte  de 
venir  défendre  ce  Pontife  contre  les"  insulles 
des  Romains.  Mais  au  lieu  de  travailler  à 
calmer  la  sédition,  il  l'anime  sous  main, 
aûn  de  se  rendre  plus  nécessaire  pour  un 
accommodement.  11  s'en  Ut  un  etiVctive- 
çnent  le  17  octobre  qui  fut  avantageux 
aux  Romains,  et  dans  lequel  Ladislas  ne 
s'oublia  pas.  De  Layto  ajoute  que  I«î  20  du 
même  mois  il  se  rendit  maître  du  château 
Saint-Ange,  et  y  mil  garnison ,  laissant  au 
Pape  Saint-Pierre  avec  sou  cliàleau. 

L'an  1411,1c  19  mai,  Ladislas  est  entière- 
ment défait  par  Louis  d'Anjou.  Ladislas  lui- 
même  convenait  que  si  les  victorieux  l'a- 
vaient poursuivi  Je  jour  du  combat,  ils  lui 
auraient  fait  perdre  la  couronne  et  la  vie  ; 

Sue  le  lendemain  ils  lui  auraient  l'ait  {per- 
re  lâ  couronne  ;  et  il  ajoutait  qu'en  dif- 
férant trois  jours  ils  lui  avaient  couservô 
[a  couronne  et  la  vie.  L'an  1413,  il  tombe 
malade  à  Pérouse,  ol  s'étant  l'ail  ramener  à 
Naples,  il  y  meurt  le  6  août  dans  sa  trente- 
neuvième  année  ,  après  un  règne  de  2$ 
ans,  sans  laisser  d'enfants  légitimes,  quoi- 
qu'il eût  épousé  trois  femmes  :  1*  le  5  sep- 
tembre 1389,  Constance,  fille  de  Mainfroi 
de  Clermont ,  seigneur  très  -  puissant  en 
Sicile,  qu'il  répudia  au  mois  de  mai  1392; 
2*  l'an  1403,ftMnrie  ou  Mariette,  dite  aussi 
Marguerite  ,  GMe  de  Jacques  1",  roi  de 
Chypre,  morte  le  4  septembre  1404;  3*  l'an 
1405,  Marie  d'Enguien,  princesse  de  Ta- 
rente.  L'ambition  do  Ladislas  ne  connut 
point  de  bornes  et  ne  fut  arrêtée  par  aucune 
considération.  Il  lui  sacrifia  tout,  la  bonne 
loi,  Ja  probité,  l'honneur, la rcl  gion. 

JEANNE  11,  dits  JEANNELLE ,  et 

JACQUES  DE  BOURBON. 

1414.  Jeanne  II,  tille  de  Charles  III, 
née  l'an  1371,  veuve  depuis  1406  de  Guil- 
laume, duc    d'Autriche,    qu'elle  avait 


a  Ta  rente  pour  empêcher  cette  ville  «lu 
tomber  au  pouvoir  de  son  rival;  il  y  est  reçu 
avec  de  grands  honneurs;  mais  le  len- 
demain de  son  arrivéo  il  est  assiégé  par 
Raymond  des  Ursins.  Pendant  son  absence, 
Charles,  son  frère,  commande  à  Naples; 
mais  le  9  juillet,  Ladislas  étant  isurvcnu 
par  mer  avec  ses  galères  au  port  de 
celle  ville,  traite  avec  les  habitants  pour  y 
entrer,  et  obtient  ce  qu'il  désire.  Charles 
à  son  entrée  dans  la  ville  se  relire  dans  le 
château  Neuf,  dont  Ladislas  fait  aussitôt 
le  siège.  Louis  se  trouvant  confiné  a  Ta- 
renle  ,  persécuté  par  Raymond  des  Ursins, 
abandonné  des  Sanséverini ,  ou  plutôt  de 
tout  le  monde,  s'embarque  sur  ses  galères 
pour  retourner  à  Naples  comptant  y  ren- 
trer sans  difficulté;  mais  il  trouve  qu'elle  a 
changé  de  maître.  Alors  perdant  courage, 
il  fait  proposer  à  Ladislas  un  accommo- 
dement au  moyen  duquel  Charles  rend  le 
château  Neuf,  et  Louis  fait  voile  pour  la 
Provence  laissant  son  rival  triomphant.  (Mu 

RATOBI.) 

L'an  1409,  Louis  est  rappelé  par  les  Napo- 
litains. Il  va  au  concile  de  Piso  où  il  e>t 
reconnu  pour  roi  dans  la  session  du  27 
juillet,  par  les  Pères  de  cette  assemblée 
et  par  Alexandre  V,  qui  venait  d'être  élu 
Pape.  L'an  1411  il  gagne  sur  Lndislas,  le 
19  mai,  la  bataille  dite  de  Roche-Sèche,  ou 
de  Ponte-Corvo,  sur  le  Gardian,  qui  devait 
lui  assurer  la  couronne  s'il  eût  su  en  pro- 
fiter. Quelque  temps  après,  Louis  éprouvu 
encore,  delà  part  des  Napolitains,  la  même 
inconstance  dont  ils  lui  avaient  déjà  donné 
des  preuves,  et  se  trouve  obligé  du  quitter 
l'Italie.  L'expérience  qu'il  avait  faite  deux 
fois  de  l'esprit  changeant  de  ce  peuple 
l'empêcha  de  repasser  eu  Italie  l'an  1414, 
après  la  mort  de  Ladislas,  qui  semblait  l'y 
inviter.  L'an  1417,  Louis  meurt  à  Angers 
le  29  avril ,  laissant  d'Yolande  ,  fille  de 
Jean  1",  roi  d'Aragon,  qu'il  avait  épousée  le 
2  décembre  1V00,  Louis  111,  René,  dit 
h  Bon,  Charles,  comte  du  Maine,  Marie, 
femme  de  Charles  VII,  roi  de  France,  Yo- 
lande, mariée  à  François  de  Moutforl,  il's 
et  successeur  de  Jean  VI,  duc  de  Bretagne. 

LOUIS  III,  D'ANJOU. 

1417.  Louis  III,  né  le  24  septembre  1403, 
succède  aux  prétentions  de  Louis  11,  sou 
père,  sur  le  royaume  de  Naples  plutôt  qu'à 
sa  couronne.  Néanmoins,  l'an  1420,  à. 
l'invitation  du  Pape  .Martin  V,  il  se  déter- 
mine à  passer  en  Italie.  Le  15  août  de 
rolto  même  année  il  arrive  au  port  de 
Naples  avec  une  petite  flotte  de  13  bâtiments, 
commandée  par  Raptisle  Fré^ose,  frère  du 
doge  de  Gêues.  François  Sforce,  qui  venait 
de  s'emparer  d'Averse  s'étant  joint  à  lui 
avec  ses  troupes,  ils  font  ensemble  le  siège 
ne  Naples.  Ils  étaient  sur  le  point  de  s'en 
rendre  maîtres  lorsqu'on  vit  paraître,  le  0 
septembre,  15  bâtiments  du  roi  d'Aragon 
qui  donnèrent  la  rh.M«o  a  la  flot?-"  «<*no>«». 
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épousé  vers  l'an  1V03,  succède  au  roi  Le- 
dislas,  son  frère.  Jeanne  choisit  pour  «'poux 
Jacques  de  Bourbon,  comte  de  la  Mardi»', 
à  qui  elle  donna  sa  main  le  10  août  1415. 
Jacques  aussitôt  usurpa,  selon  les  uns, 
prit, du  consen'ement  d?  la  reine,  suivant 
les  autres,  le  titre  de  roi.  Non  content  des 
honneurs  de  la  souveraineté,  il  voulut  on 
exercer  les  droits  ,  môme  à  l'exclusion 
de  son  épouse.  Le  13  septembre  1416,  la 
reine  avait  obtenu  permission  d'aller  dîner 
à  une  maison  de  campagne  voisine  de  Na- 
ples.  Lorsqu'elle  fut  partie,  le  peuple,  ému 
par  les  conjurés,  prit  les  armes  et  se  mit  à 
crier  :  Vive  la  reine  Jeanne.  La  princesse, 
ramenée  aussitôt  à  Naples  par  les  barons, 
qui  l'accompj'g  aient  alla  droit  à  la  tète  du 
peuple  au  château  de  l'Œuf,  où  le  roi  s'était 
retranché.  On  en  commença  le  sié^e;  mais 
par  la  médiation  de  quelques  personnes  de 
poids,  il  se  fit  un  accommodement  nu  moyen 
duquel  Jacques  quitta  le  tilrc  de  roi,  se  ré- 
duisit à  ceux  de  prince  de  Tarente  et  de  vi- 
c;  ire  du  royaume,  et  s'obligea  de  faire  sortir 
du  royaume  tous  les  Fronçais,  a  la  réserve 
de  quarante.  La  reine  avait  fort  à  cœur  ce 
dernier  article.  Soi»  époux  ne  se  pressant 
pas  de  l'exécuter,  elle  s'en  chargea  elle- 
même.  Mais  prenant  prétexte  de  ses  délais 
>our  se  venger  de  la  captivité  qu'il  lui  avait 
ail  souffrir,  elle  te  fit  renfermer  dans  une 
prison  d'où  il  ne  sortit  que  le  15  février  1419; 
encore  fallut-il  l'autorité  du  Pape  Martin  V 
pour  l'en  tirer.  La  bonne  intelligence  parut 
après  cela  rétablie  entre  lui  et  sa  femme; 
mais  de  nouveaux  dégoûts  qu'elle  lui  lit 
bientôt  essuyer  l'engagèrent  à  se  retirer 
secrètement  à  Tarente.  Il  n'y  trouva  pas  le 
repos  qu'il  cherchait.  Marie  d'Enguien, 
veuvo  du  roi  Ladislas,  qui  avait  des  droits 
sur  cette  principauté,  apprenant  qu'il  s'était 
établi  à  Tarente,  vint  sur  la  fin  do  mai  l'y 
assiéger.  Jacques  de  Bourbon  prit  alors  le 
parti  de  retourner  en  France.  11  s'arrêta  a 
Besançon,  où  il  entra  dans  l'ordre  de  Saint- 
François,  et  mourut  en  1438. 

L'an  1420,  la  reine  Jeanne  se  voyant  at- 
taquée par  Louis  III,  duc  d'Anjou,  son  com- 
pétiteur, adopte  Alphonse  V,  roi  d'Aragon 
pour  l'opposer  à  ce  prince,  et  lui  donne  le 
duché  de  .Calabre.  L'an  1421,  A'phonse 
passe  à  Naples  pour  secourir  la  reine  ; 
mais  cette  princesse  inconstante  pensait 
déjà  à  s'accommoder  avec  le  duc  d'Anjou. 
L'an  1423  la  mésintelligence  éclate  entre 
elle  et  le  roi  d'Aragon.  Jeanne  se  persua- 
dant qu'Alphonse  veut  la  transporter  en 
Espagne,  s'enferme  dans  le  château  Capouan. 
Alphonse  craignant  de  son  côié  que  Jeanne 
ne  veuille  attenter  a  sa  vie,  fait  arrêter,  le 


Louis  et  Sforce  firent  leurs  efforts,  mais  en 
vain,  pour  empêcher  le  débarquement;  et 
après  un  rude  combat  ils  furent  obligés  de 
se  retirer  a  Averse.  La  présence  de  Louis 
dans  le  royaume  de  Naples  ne  laissa  pas 
de  lui  faire  un  grand  nombre  de  partisans. 
L'an  1421  le  Pape  Martin  lui  envoie  Tar- 
taglia,  fameux  condottiere,  qui  lui  amène 
500  chevaux  et  quelque  infanterie.  Peu  de 
temps  après,  Jeanne,  reine  de  Naples  dé- 
goûtée d'Alphonse,  entame  un  traité  se- 
cret par  le  moyen  de  Bernard  Arcamon, 
avec  Louis  d'Anjou  et  François  Sforce,  gé- 
néral de  ce  prince.  Les  affaires  de  Louis 
commençaient  à  cheminer  heureusement  ; 
niais  nue  vengeance  déplacée  les  ruina. 
Louis  et  Sforce  soupçonnant  Tartaglia  de 
trahison  le  font  arrêter  dans  Averse,  où 
était  leur  quartier  général,  et  lui  font 
couper  la  tôle.  Les  troupes  de  ce  capitaine 
irritées  de  sa  mort,  passent  du  côté  de 
l'ennemi,  et  avec  elles  la  fortune  abandonne 
Louis.  Ce  prince,  l'année  suivante,  au  mots 
de  mars,  conclut  avec  Alphonse  un  traité 
par  lequel  il  lui  remet  Averse  et  Caslella- 
mare,  après  quoi  il  se  relire  a  Rx>me,  sans 
argent,  sans  crédit,  poury  viwe  des  bien- 
faits du  Pape. 

L'an  1423,  la  reine  Jeanne,  le  2  juin* 
adopte  Louis  qui  demeurait  toujours  à 
Romo,  et  y  conservait  le  titre  de  roi.  L'an 
142V,  les  troupes  de  la  reine  avec  celles 
des  Génois  ayant  repris  Naples  sur  les 
Aragonais  le  Ï2  avril  et  les  châteaux  quel- 
ques jours  après,  Louis  fait  sou  entrée  dans 
Naples  au  nom  de  cette  princesse. 

L'an  1428,  Jeanne,  par  le  conseil  du 
grand  sénéchal  qui  voyait  Louis  de  mau- 
vais œil  à  la  cour,  envoie  ce  prince  dans 
la  Calabrc,  qu'il  soumet  presque  toute  en- 
tière a  l'obéissance  de  la  reine. 

L'an  1433,  Jeanne  fait  un  traité  scerot 
avec  Alphonse  par  lequel  elle  annulle  l'a- 
doption de  Louis  et  renouvelle  celle  d'Al- 
phonse. L'an  1434  Louis,  qui  avait  fixé  sa 
résidence  en  Calsbre,  marche  avec  une 
armée,  par  ordre  de  la  reine,  contre  Jean- 
Antoine  des  Ursins,  prince  de  Tarente.  Tan; 
dis  qu'il  l'assiège  dans  sa  capitale  après  lui 
avoir  donné  plusieurs  échecs,  il  est  attaqué 
de  la  lièvre  au  mois  de  novembre ,  et 
meurt  au  château  de  Cosence  le  15  de  ce 
mois  sans  laisser  d'enfants  de  Marguerite, 
fille  d'Amédéc  VU!,  premier  duc  de  Savoie, 
qu'il  avait  épousé  cette  année  ou  la  pré- 
cédente. Ce  prince,  dit  Murntori,  fut  regretté 
de  tout  le  monde  à  cause  de  ses  belles  qua- 
lités, et  surtout  de  la  reine  Jeanne  qui  sert* 

fieulitdu  mauvais  traitement  qu'elle  lui  avait 
ait  en  le  tenant  si  longtemps  éloigné  d'elle. 

22  mai,  le  sénéchal  de  Naples  qui  était  venu 
le  trouver  sous  la  foi  d'un  sauf-eonduit.  Voulant  ensuite  faire  le  même  traitement  à» 
reine,  il  va  l'assiéger  dans  le  château  Capouan  où  elle  s'était  retirée.  François  Sforce, 
depuis  duc  de  Milan,  qui  commandait  alors  les  troupes  de  la  reine,  vient  à  son  secours, 
bal,  le  30  mai/sur  sa  route,  un  corps  de  troupes  aragonaises  et  entre  victorieux  dans  lu 
château  Capouan,  où  il  est  reçu  comme  un  ange  tutélaire.  Ce  fut  alors  que  Jeanncpor 
un  acte  du  2  juin,  révoqua  l'adoption  d'Alphonse,  et  lui  substitua  Louis  III,  duc  d'Anjou 
Sforcequitte  la  reine  pour  aller  se  rendre  maître  d'Averse.  Pendant  son  absence  une  llot'« 
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catalane  ayant  débarqué  des  troupes"  le  11  juin  au  port  de  Naples,  Alphonse  avec  ce  ren- 
lort  entre  dans  la  ville  dont  il  fait  brûler  la  partie  qui  avoisinait  le  château  Neuf,  pour 
intimider  ou  pour  occuper  les  •Napolitains.  Sforco  de  retour,  le  lendemain  tire  la  reine  du 
château  Capouan,  et  l'emmène  à  Averse.  L'an  142V,  lu  reine,  avec  le  secours  des 
Génois,  recouvre  Naples  le  12 avril,  et  les  châteaux  les  jours  suivants.  L'an  1433,  Alphon.se 
se  réconcilie  avec  la  reine  Jeanne,  qui,  par  ses  lettres,  données  le  4  avril,  mais  qui  furent 
tenues  secrètes,  annuité  l'adoption  du  duc  d'Anjou  et  renouvelle  celle  du  roi  d'Aragon. 
Biais  bientôt  se  repentant  de  l'injustice  qu'elle  a  faite  au  premier,  elle  veut  le  rappeler 
auprès  d'elle.  L'an  1435,  Jeanne  meurt  le  2  février  âgée  de  64  ans,  après  avoir  institué 
par  son  testament  Réné  d'Anjou  pour  son  héritier. 

ALPHONSE  1".  RENÉ'  D'ANJOU  ,  dit  LE  BON. 

1435.  Alphonse  I",  roi  d'Aragon  (cin>  1435.  René'M'Anjou,  fils  de  Louis  II  et 
quième  du  nom)  et  de  Sicile,  avait  été  d'Yolande,  surnommé  le  Bon,  né  le  16  jan- 
adopté,  comme  on  l'a  dit,  en  1420  par  la  vier  1408,  adopté  par  Jeanne  II,  reiue  de 
reine  Jeanne  qui,  piquée  de  son  ingrati-  Naples,  l'an  1435,  et  déclaré  son  héritier, 
tude,  cassa  le  testament  qu'elle  avait  fait  était  prisonnier  du  duc  de  Bourgogne  , 
en  sa  faveur.  L'an  1442,  Alphonse  s'empare  lorsque  celte  princesse  mourut.  Ne  pon- 
de Naples  la  nuit  du  1"  au  2  juin,  et  en-  vant  so  rendre  aux  invitations  des  Napolj- 
suite  de  tout  le  royaume,  qu'il  posséda  jus-  tains  qui  lui  avaient  envoyé  une  ambassade 
qu'à  sa  mort,  arrivée  le  28 juin  1458.  Par  son  pour  le  presser  de  venir  prendre  possession 
testament  il  le  transmit  à  Ferdinand  qui  de  son  royaume,  il  leur  envoya  sa  femme 
suit.  Isabelle  avec  Louis,  son  deuxième  fils,  ap- 

pelé le  prince  de  Piémont.  Isabelle,  prin- 
cesse d'une  rare'  prudence,  fut  accueillie  avec  de  grands  honneurs  à  Naples,  et  y  reçut  les 
hommages  de  plusieurs  autres  villes.  De  là  elle  fit  partir  Louis,  son  fils,  avec  le  général 
Michel  Atlendolo,  pour  la  Calabre,  qu'ils  réduisirent  en  peu  de  temps.  L'an  1438,  René 
ayant  obtenu  sa  délivrance,  passe  en  Italie  avec  une  petite  flotte,  et  arrive  le  19  mai  à 
Naples.  11  y  fait  son  entrée  au  milieu  des  acclamations  du  peuple.  Mais  quand  on  vit, 
dit  Muratori,  qu'il  était  pauvre  et  que  sa  bourse  no  distillait  point  cette  rosée  d'or  a 
laquelle  on  s'attendait,  le  zèle  des  Napolitains  commença  de  se  refroidir  à  son  égard. 
Jacques  Caldora,  fameux  capitaine,  vint  néanmoins  lui  offrir  ses  services  avec  sa  troupe, 
et  Michel  Attendolo,  son  général,  se  mit  en  devoir  de  le  défendre  avec  vigueur.  Roué 
fit  la  guerre  pendant  quatre  ans  à  son  compétiteur  Alphonse  avec  assez  de  succès.  Mais 
J'an  1442,  Alphonse  ayant  emporté  d'assaut  la  ville  de  Naples,  René  s'embarqua  sur  deux 
galères  génoises  avec  sa  suite,  et  so  rendit  à  Florence  auprès  du  Pape  Eugène.  L'an  1453, 
il  rentre  on  Italie  avec  des  troupes  pour  secourir  François  Sforce,  duc  de  Milan,  dans  la 
guerre  qu'il  avait  avec  les  Vénitiens.  L'an  1465,  les  Catalans  après  la  mort  de  Don  Pèdre 
du  Portugal,  choisissent  pour  leur  souverain  René  qui,  par  sa  mère,  avait  des  droits  in- 
contestables sur  la  couronne  d'Aragon.  L'an  1480,  René  meurt  le  10  juillet  à  Aix  en  Pro- 
vence. Il  avait  épousé  :  1*  le  24  octobre  1420  ,  Isabelle,  fille  ainée  et  héritière  de  Charles  I", 
duc  de  Lorraine,  morte  le  28  février.  1452  ;  2°  le  10  septembre.  1454 ,  Jeanne  do  Laval, fillo 
do  Gui  XIII,  comte  do  Laval,  raorle  sans  enfants  l'an  1498.  Du  premier  lit  il  eut  Jean 
qui  suit;  Louis,  et  trois  autres  fils  morts  jeunes;  Yolande,  mariée,  en  1444,  à  Ferri  II  de 
Lorraine,  comte  de  Vaudemont,  à  qui  elle  porta  les  droits  de  sa  maison  sur  la  cou- 
ronne de  Naples  (de  là  les  prétentions  de  la  maison  de  Lorraine  à  ce  royaume);  Marguerite, 
femme  de  Henri  VI,  roi  d'Angleterre,  et  deux  autres  filles.  René  eut  les  vertus  et  les  qua- 
lités d'un  grand  roi,  et  il  ne  lui  manqua  que  du  bonheur  pour  être  mis  au  nombre  des 
héros.  A  la  valeur  il  joignait  l'amour  des  sciences  et  des  arts.  11  était  profond  dans  les 
mathématiques,  savant  théologien  et  fort  versé  dans  l'Ecriture  sainte.  Il  faisait  ses  délices 
de  la  poésie  Provençale,  et  ramassa  dans  sa  bibliothèque  tous  les  ouvrages  des  anciens 
troubadours.  Il  passait  uno  partie  de  son  temps  à  peindre  en  miniature  et  sur  le  verre, 
et  I  on  voit  encore  à  Dijon,  à  Aix,  à  Avignon,  des  peintures  de  sa  façon.  Les  curieux  con- 
servent des  heures  qu'il  orna  de  très-belles  miniatures.  Le  jardinage  fit  aussi  partie  de  ses 
amusements.  C'est  lui,  dit-on,  qui  fit  apporter  en  Franco  les  œillets  de  Provence,  les  roses 
de  Provins  et  les  raisins  muscats. 


FERDINAND  I". 

1458.  Ferdinand  I".  fils  naturel  d'Alphonse, 
tui  succède  au  royaume  de  Naples.  Il  eut 
plusieurs  obstacles  à  surmonter  pour  se 
maintenir,  tant  de  la  part  du  Pape  Calixte  III 
ui  refusait  de  le  reconnaître,  que  de  celle 
es  soigneurs  qui  offrirent  la  couronne  à 
plusieurs  princes:  l*à  Don  Carlos  1",  prince 
de  Viane,  fils  de  Jean  II,  roi  de  Navarre, 
frère  d'Alphonse;  2»  à  Jean,  roi  d'Aragon; 


JEAN  D'ANJOU. 

1458.  Jean,  duc  deCalabre  et  de  Lor- 
raine, fils  de  René  et  d'Isabelle,  né,  suivant 
dom  Calmet,  le  2  août  1424,  selou  d'autres, 
le  7  janvier  1426,  fut  appelé  à  la  couronne 
de  Naples  par  plusieurs  seigneurs  après 
la  mort  d'Alphonse,  du  vivant  de  son  père. 
L'an  1459  le  4  octobre,  il  part  de  Gènes,  dont 
le  roi  Charles  VII  l'avait  nommé  gouver- 
neur en  1*58  pour  se  rendre  dans  le  royaum* 
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3*  a  Jean,  fils  do  Réné  d'Anjou.  Lo  premier 
obstacle  fui  bien'ol  levé  par  In  mort  de 
Calixle  111  ;  Pie  11,  son  successeur,  donna 
"investiture  dit  royaume  à  Ferdinand,  dont 
la  fille  épousa  Anloine  p.eo'omini,  neveu  de 
ce  Pape.  L'an  1460,  Ferdinand  perd  une 
grande  bataille  sur  Ses  bords  du  Sarno , 
près  do  Noie,  le  7  juillet,  «nuire  Jean, 
son  compétiteur.  Sa  déroule  fut  telle  qu'il 
eut  peine  à  gagner  Naples  avec  20  chevaux. 
L'argent  lui  manquant  pour  réparer  cet 
échec,  ou  vit  la  reine  Isabelle,  sa  femme, 
aller  mendier,  la  bourse  à  la  main,  du 
secours  de  maison  en  maison.  Cet  expédient 
lui  réussit  pour  se  remettre  un  peu  en 
équipages.  Jean  d'Anjou  cependant  tira  de 
grands  avantages  de  sa  victoire.  Il  parcourut 
le  pays,  donl  la  plupart  des!  villes  el  des 
seigneurs  se  soumirent  à  lui,  et  s'il  eûl  été 
droit  à  Naples,  ce  que  de  mauvais  conseils 
l'empêchèrent  de  faire,  il  fût  reslé  maître 
du  royaume  sans  rival.  Le  27  du  même 
mois  de  juillet,  Jacques  Piccinino,  son  gé- 
néral, gagne  une  nouvelle  bataille  à  San- 
Fabiauo,sur  les  troupes  do  Ferdinand,  com- 
mandées par  Frédéric  ,  duc  d'Urbin  et 
Alexandre  Sforce.  Piccinino  forme  alors  le 
dessein  de  faire  irruption  sur  les  terres 
du  Pape  pour  le  détacher  du  parti  de  Fer- 
dinand. Il  entre  dans  la  Sabine  en  automne, 
prend  Riéti  avec  d'autres  places  du  voisi- 
nage, et  porte  la  terreur  jusque  dans  Rome. 
Mais  Sforce  et  le  duc  d'Urbin  étant  sur- 
venus, l'obligent  à  retourner  sur  ses  pas 
et  a  aller  prendre  ses  quartiers  d'biyer  daus 
J'Abruzze. 

L'an  1461,  le  roi  Louis  XI  sollicite  lo 
Pape  d'accorder  l'investiture  du  royaume  de 
Naples  à  Jean  d'Anjou.  Pour  y  déterminer 
£a  Sainteté,  il  révoque  la  pragmatique  Sanc- 
tion, et  offre  d'envoyer  70,000  hommes 
contre  les  Turcs.  Pie  II,  loin  de  s.e  cendre 
aux  désirs  du  monarque,  fait  venir  d'Al- 
banie, l'année  suivante,  le  fameux  Scander- 
berg  pour  le  mettre  à  la  tête  des  troupes  de 
Ferdinand.  Ce  dernier,  avec  le  secours 
du  prince  grec,  remporte  une  grande  victoire 
le  18  août  1462,  près  de  Troie  dans  laPouille, 
sur  son  compétiteur.  L'an  1463,  Ferdinand 
achève  de  se  rendre  mailro  du  royaume  de 
Naples. 


L'an  1494,  Ferdinand  'meurt  d'apoplexie, 
le  25  janvier,  à  l'âge  de  71  ans,  fort  peu  re- 
grette de  ses  sujets  qu'il  avait  traités  d'abord 
avec  douceur,  niais-  ensvato  avec  beaucoup 
de  dureté,  pour  ne  pas  dire  de  cruauié. 
Naples  lui  dut  néanmoins  uno  partie  de  sa 
grandeur.  Il  augmenta  considérablement  son 
«  nceinte;  il  y  établit  des  manufactures  de 
laine,  de  soie,  d'or  et  d'argent,  et  d'ouvra- 
ges d'orfèvrerie  qui  augmentèrent  son  commerce,  et  par  une  suite  nécessaire  y  firent 
naître  le  luxe.  Il  inltoJuisit  le  premier  l'usage  do  l'imprimerie  dans  ses  Etats  vers  l'.m 
1474.  Ce  prince  avait  épousé  :  1%  I  an  143'»,  Isabelle,  fille  de  Tristan,  de  Clermont;  2\  l'an 
1476,  Jeanne,  fille  de  Jean  11,  roi  d'Aragon  (morte  le  9  janvier  1517).  Du  premier  lit  il  cul 
Alphonse,  qui  suit;  Frédéric,  qui  continua  la  postérité;  François,  «lue  du  Mont  Saint- 
Ange  ;  Jean,  cardinal;  Béatrix,  femme,  1*  de  Malhias  Corvin,  roi  de  Hongrie;  2*  do 
Ladislas  VI,  successeur  de  Malhias;  Eléonorc,  alliée  :  1"  h  Marie  Sfoice,  duc  de  Uari; 


de  Naples.  L'an  1460  lo  7  juillet,  il  gagne  la 
bataille  de  Saino  sur  Ferdinand,  son  com- 
pétiteur. Son  dessein,  après  celle  victoire, 
était  de  marcher  droit  à  Naples;  mais  il  en 
fut  détourné  par  le  prince  de  Tarente, 
dont  l'avis  fut  qu'avant  d'attaquer  la  capitale 
il  (allait  s'assurer  des  places  ci rcon voisines. 
Jean  y  déféra  par  une  complaisance  dont  il 
eut  toul  lieu  de  se  repentir.  Il  soumit,  à  la 
vérité,  plusieurs  villes  dans  la  Pouille  et 
dans  l'Abruzze.  Mais  le  Pape  Pie  II,  pro- 
tecteur de  Ferdinand,  ayant  fait»  venir  au 
secours  de  ce  prince  le  fameux  Scander- 
berg,  roi  d'Albanie,  arrêta  les  progrès  do 
Jean  et  rétablit  les  affaires  de  son  com- 
pétiteur. Jean  fut  ballu  à  Troie  dans  la 
Pouille,  lo  18  août,  par  Ferdinand,  après 
un  combat  de  six  heures.  L'an  1463,  trahi 
par  Jacques  Piccinino»  son  général,  et  abaiw 
donné  de  la  plupart  de  coux  qui  l'avaient 
appelé,  il  esl  obligé  de  renoncer  à  son  en- 
treprise el  de  rniiasscr  en  Provence.  C'est 
ainsi  que  la  maison  d'Anjou  perdit,  sans 
retour  pour  elle,  le  royaume,  de  Naples. 

L'an  1465,  Jean  se  joint  aux  princes 
mécontents  contre  le  roi  Louis  XI.  Il  amené 
à  leur  secours  500  Suisses;  ce  fuient  les 
premiers,  suivant  un  moderne,  qui  passè- 
rent en  France. 

L'an  1470,  Jean  meurt  à  Barcelone  le 
13  décembre,  suivant  dom  Calmet,  le  16  du 
même  mois ,  selon  Ferréias  et  suivant 
d'autres,  le  27  juillet  1471.  Il  avail  épousé, 
par  contrat  du  2  avril  1437,  Marie,  iille  de 
Charles  1",  duc  de  Bourbon,  morte  en 
1448,dont  il  cul  René,  mort  jeune,  Jean  11, 
duc  de  Calabre,  mort  peu  avant  ou  peu 
après  son  père,  h  l'âge  d'environ  28  ans,  et 
Marie,  morte  jeune.  Jean  fut  un  des  plus 
grands  capitaines  de  son  siècle,  quoique 
rarement  heureux ,  mais  plus  admirable 
dans  sos  disgrâces  que  brillant  dans  ses 
succès.  Il  n'éprouva  jamais  de  revers  qui 
n'ajoutât  encore  à  sa  gloire.  S'il  fut  souveot 
malheureux,  il  ne  cessa  jamais  d'être  grand. 
Apiès  lui,  Charles,  comte  du  Maine,  que 
le  roi  René,  son  oncle,  avait  institué  son 
héritier  au  royaume,  de  Naples,  se  prépa? 
rail  è  passer  en  Italie  pour  y  soutenir  ses 
droits  les  armes  è  la  main ,  lorsqu'une  ma* 
ladie  de  langueur  l'obligea  do  renoncer  à 
ses  projets  pour  ne  s'occuper  qu'à  régler 
in  succession.  Quoiqu'il  eût  deux  neveux 
il  leur  préféra  lo  roi  de  France  Louis  XI, 
et  par  son.  testament  il  appela  ce  prince 
tous  ses  Élals  et  seigneuries,  et  après  lui 
tous  ses  descendants  et  successeurs  à  la 
couronne.  Telle  est  l'origine  du  droit  des 
rois  de  France  sur  le  royaume  de  Naplts. 
Charles  mourut  le  11  décembre  1481. 
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2*  a  Hercule,  duc  «le  Ferrnre.  Du  deuxième  lit  sortirent  Charles,  mort  jeune,  cl  Jeanne, 
femme  du  Ferdinand  11,  roi  de  Naples,  son  neveu. 


ALPHONSE  II. 

U94.  Alphonse  II,  duc  de  Calabre,  fils  aîné 
do  Ferdinand  et  dTsahclle,est  couronné  le 8 
mai  roi  deNaplos.Du  vivanldesonpère  il  avait 
fait  ses  preuves  do  valeur,  de  luxure,  d'a- 
varice et  de  cruauté.  Ce  prince  néanmoins, 
au  bruit  de  l'arrivée  des  Français  en  Italie, 
fut  saisi  d'une  frayeur  si  grande  que,  le  23 
janvier  l'»95,  il  abdiqua  la  couronne,  et 
passa,  le  3  février  suivant,  en  Sicile,  où 
ayant  embrassé  la  règle  des  Olivélains,  il 
mourut  le  19  novembre  do  la  môme  année. 
Il  avait  épousé,  l'an  1455,  Hippolyto,  tille  de 
François  sforce,ducdeMilan,loquelle  mourut 
le  -20  août  1488  après  lui  avoir  donné  Tir- 
dinand.qui  suit,  Pierre,  princo  de  Roscano, 
et  Isabelle,  femme  de  Jean-Galéas  -  Marie 
Sforcc,  duc  de  Milan. 

FERDINAND  II. 

1495.  Ferdinand  II  est  reconnu  roi  de 
Naples  le  23  janvier,  après  l'abdication  de 
so  i  père.  A  peine  est-il  sur  le  trône  que  I  s 
Napolitains,  voyant  que  Charles  VIII  ap- 
prochait, députent  à  ce  prim  e  pour  l'assurer 
de  leur  fidélité.  Ferdinand,  après  avoir  fait 
de  vains  efforts  pour  les  engager  a  se  dé- 
fendre, quitte  Naples  le  21  février  et  se 
relire  dans  l'Ile  d'Iscbia.  Charles  VIII  entre 
dans  Naplos  en  triomphateur  le  lendemain, 
où,  selon  d'autres,  lo  24  du  môme  mois.  I.o 
monarque  français  étant  parti  do  coite  villo 
le  20  mai,  Ferdinand  recouvro  bientôt  après 
ses  Etats.  Il  n'en  jouit  pas  longtemps  étant 
mort  le  5  septembre  ou  oclobro  1496  (Mu- 
iut.)  sans  laisser  d'enfants  de  Jeanne,  lille 
de  Ferdinand  I",  sa  femme  et  sa  tante  (dé- 
cédée le  27  août  1518.) 

FRÉDÉRIC  III. 

1490.  Frédéric  III,  fils  de  Ferdinand  I", 
succède  h  Ferdinand  II,  son  neveu- L'an  1501, 
il  est  dépouilléde  ses  Etals  par  Louis  XII, 
roi  de  Franco,  et  par  Ferdinand  le  Catho- 
lique, roi  d'Aragon.  Frédéric  ayant  obtenu 
du  roiJ.ouisXH  la  permission  do  se  retirer 
en  France  et  des  revenus  pour  subsister, 
se  rendit  à  Tours  où  il  fixa  sa  résidence,  et 
y  mourut  le  9  septembre  1504,  âgé  de  52 
ans.  Ferdinand,  duc  de  Calabre,  son  fils  allié, 
se  défendit  quelque  temps  après  sou  départ 
dans  Tarenle  ;  mais  les  habitants  ayant  perdu 
itruic  espérance  de  secours,  convinrent  de 
fendre  la  place  à  Gonzalvc  après  l'avoir  fait 
jurer  sur  l'Eucharistie  qu'il  permettrait  au 
prince  de  »s  retirer  où  il  voudrait.  Malgré 
cet  engagement,  le  général  Espagnol  fit 
«onduiro  le  duc  do  Calabre  en  Espagne,  où 
il  fut  retenu  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  l'an 
1550  suivant  Muralori.  Il  n'eut  point  d'en* 
faiils  de  ses  deux  fournies,  Mario  de  Mon» 
(tozn  et  Germaine  do  Foix,  mariée  depuis  à 
Ferdinand  le  Catholique. 

Le  roi  Frédéric  avait  épousé  en  premières 


noces,  l'an  1478,  Anne,  tille  d'Année  IX, 
duc  de  Savoie,  dont  il  nVut  qu'une  , fil  ?, 
Charlotte,  princesse  do  1  aréole  qifnfut 
mariée,  le 27  janvier  1500,  à  Gui  'seizième 
du  nom),  comte  do  Laval.  Frédéric  épousa 
en  secondes  noces  Isabelh-,  dite  Eléonnre, 
fille  de  Pierre  de  Baux,  duc  d'Andrin,  do 
laquelle  il  eut  Ferdinand,  duc  de  Calabre, 
Alphonse,  connu  en  France  sous  le  rom 
d'infant  d'Aragon  (mort  à  Grenoble  en  1515), 
César  qui,  s'élant  retiré  à  Ferrare,  y  mnurulh 
Iâgede28ans,etdeux  filles.  Tous  ces  enfants 
moururent  sans  postérité,  h  l'exception  de 
la  princesse  de  Tarenle,  qui  laissa  un  lils  et 
deux  filles.  Le  fils,  nommé  Gui  XV  M.  romtn 
de  Laval,  fut  (ué  l'an  1522  au  comb  d  de  le 
Bicoque.  Catherine,  l'aînée  des  filles,  fut 
mariée  en  1518  au  comte  de  Rioux,  et  Anne, 
la  cadette,  épousa  en  1521  François  de  la 
Trémoille,  prince  de  Talmout.  La  ligne  do 
Catherine  avant  manqué  eu  1005  par  la 
mort  de  Guï  (vingtième  du  nom;,  comte  do 
Laval,  toute  la  succession  des  comtes  de 
Laval  et  de  la  princesse  de  Tarenle  passa 
dans  la  ligne  d'Anne  de  Laval,  et  lut  re- 
cueillie par  Henri,  duc  de  la  Trémoille,  son 
arrière-petit-fils. C'est  en  vertu  de  celle  des- 
cendance que  la  maison  de  la  Trémoille  a  des 
prétentions  sur  le  royaume  de  Naples,  comme 
unique  héritière  du  roi  Frédéric;  et  c'est  en 
conséquence  qu'elle  obtint  do  Louis  XIV, 
en  1048,  la  permission  d'envoyer  au  congrès 
de  Muusler  un  député  chargé  do  faire  les 
poursuites  nécessaires  pour  In  conservation 
de  ses  droits.  Les  protestations  qu'elle  Ut 
alors  ont  été  renouvelées  dans  la  plupart 
des  congrès  subséquents  el  en  dernier  iieu. 
l'an  1748,  à  l'occasion  du  traité  définitif  do 
paix  conclu  à  Aix-la-Chapelle. 

L'an  1503,  Ferdinand  lo  Catholiquo  s'em- 

[>are  do  tout  lo  royaume  de  Naples  contre 
a  foi  du  traité  qu'il  avait  fait  avec  Louis  XII. 
Cette  usurpation  fut  en  quelque  sorte  légi- 
timée par  le  traité  de  Blois  conclu  le  13 
octobre  1505  entre  Louis  XII  et  Ferdinand; 
traité  par  lequel  le  monarque  fiançais,  en 
donnant  en  mariage  Germaine  de  Foix,  sa 
nièce,  au  roi  d'Espagne,  cédait  à  celle  prin- 
cesse la  portion  du  royaume  de  Naples  qui 
lui  était  échue  en  partage  à  chargo  do  re- 
version à  la  couronne  do  France  eu  cas 
qu'elle  restât  votive  sans  enfants.  Mais 
Ferdinand,  à  la  faveur  des  brouillerics  qui 
s'élovèrenlenlre  le  Pape  Jules  II  et  Louis  XI!, 
obtint  du  premier  une  bulle  en  date  du  3 
juillet  1510  par  laquelle  il  cassait  el  annulait 
le  traité  de  Blois  comme  fait  sans  la  parti- 
cipation du  Saint-Siège,  déclarait  Louis  XII 
déchu  de  toute  nréten'lion  à  In  moitié  du 
royaume  de  Naples,  et  transportait  a  Fer- 
dinand et  ses  successeurs  la  propriété  en- 
tière de  cet  Etat.  Louis  Xll  fil  vainement 
ses  protestations  contre  celte  bulle.  Depuis 
ce  temps  le  royaume  de  Naples  est  demeuré, 
comme  celui  de  Sicile,  uni  à  Ja  mouarch.» 
d'Espagne,  mais  il  en  a  été  démembré  par 
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Bade  du  7  septembre  1714  en    était  déjà  en  possession  parla  conquête  que 
pereur  Charles  VI,  qui  en    l'empereur  Joseph  en  avait  faite  l'an  1707. 
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ROIS  DES  DEUX-SICILES 

DE  LA  MAISON  DE  BOURDON. 


DON^CaRLOS,  ou  CHARLES  IV. 

1736.  Don  CaVlos,  duc  de  Parme  cl  de 
Plaisance,  (ils  de  Philippe  V,  roi  d'Espagne, 
et  d'Elisabeth  do  Parme,  né  le  20  janvier 
1716,  cessionnaire  des  droits  de  son  père 
sur  le  royaume  de  Naples  el  de  Sicile,  fit 
son  entrée  le  10  mai  1734  dans  Naples,  et  y 
reçut  en  son  nom  l'hommagedo  tons  les  Etais. 
Le  25  du  même  mois  les  Espagnols  forcèrent 
les  impériaux  retranchés  à  Ililonle  dans  la 
Pouillejel  les  mirent  hors  d'état  d'arrêter 
leurs  conquêtes.  Le  15  juin,  le  nouveau  roi 
fait  en  personno  le  siège  de  Guéle,  dont  il 
se  rtod  maître  le  6  août.  Ce  Prince,  le  23 
du  môme  mois,  fait  passer  20.000  hommes 
en  Sicile  dont  toutes  les  places  se  soumet- 
tent volontairement,  à  l'exception  de  Mes- 
sine, de  Syracuse  et  de  Trapaui  où  lés  im- 
périaux s'éiaient  renfermés.  La  première 
se  rond  le  22  février  1735,  la  deuxième  le 
1"  juiu  suivant,  et  la  troisième  le  22  du 
même  mois,  selon  Muratori.  Le  journal  de 
Louis  XV  met  la  reddition  de  Trapaniau30 
juin,  et  d'EIgly  au  12  juillet.  Le  3  de  ce 
dernier  mois  don  Carlos  est  couronné  roi 
de  Sicile  à  Païenne,  par  l'archevêque  de  cette 
ville.  Le  3  octobre,  par  un  des  articles  pré- 
liminaires de  la  paix  signés  à  Vienne  entre 
J'empereur  et  le  roi  do  France,  les  royaumes 
de  Naples  el  de  Sicile,  avec  les  placos  ma- 
ritimes de  la  Toscane,  Porlolongono  el  l'île 
d'Elbe,  sont  cédés  à  don  Carlos  qui,  l'année 
suivante,  esl  reconnu  de  toutes  les  puis- 
sances. Naples  commence  pour  lors  à  voir 
son  souverain  habiter  dans  ses  murs;  avan- 
tage dont  elle  était  privée  depuis  plus  de 
deux  siècles.  L'an  1738,  le  Pape,  par  une 
bulle  du  18  mai,  accorde  à  don  Carlos  l'in- 
vestiture du  royaume  do  Naples;  el  le  29 
juin,  le  connétable  Colonne  présente,  au 
nom  de  ce  prince,  la  haquenée  blanche  que 
les  rois  de  Naples  envoient  tous  les  ans  à 
pareil  jour  au  Saint-Père,  avec  une  bourse 
de  7,0j)0  ducats.  Le  2  juillet,  don  Cailos 
institue  la  chevalerie  de  Saint-Janvier.  La 
môme  année  il  fait  commencer  la  fouille  des 
ruines  d'Hcrculanum,  ville  ancieune  ense- 
velie par  deux  éruptions  du  Vésuve,  l'une 
do  l'an  63  de  Jésus-Christ  el  l'autre  do  l'an 
71).  On  a  continué  dans  les  années  suivantes 
jusqu'à  présent  celle  opération  qui  nous  a 
procuré  la  découverte  de  quantité  de  monu- 
ments précieux  en  tout  genre. 
L'an  17il ,  don  Carlos  unit  ses  forces  à 


celles  de  l'Espagne  contre  la  reine  de  Hon- 
grie. L'an  17*2,  une  escadre  anglaise  de  ik 
voiles  ayant  paru  à  la  vue  du  port  de  Naples 
le  18  août,  oblige  Sa  Majesté  Sicilienne  de 
s'engager  à  une  neutralité  absolue,  et  de 
rappeler  les  troupes  qu'elle  avait  jointes  à 
colles  d'Espagne.  L'an  1744,  ce  prince  voyant 
les  Autrichiens  près  de  pénétrer  dans  ses 
Elals,  se  met,  le  25  mars,  à  la  lête  de  15,000 
hommes,  et  va  se  joiudro  aux  Espagnols, 
non  dans  la  vue  de  rompre  la  neutralité, 
mais  pour  garantir  son  royaume  de  l'invasion 
dont  ilélail  menacé.  Le  11  août,  les  Autri- 
chiens ayant  voulu  attaquer  ies  deux  ar- 
mées combinées  dans  leur  camp  de  Vellétri, 
sont  repoussés  vigoureusement,  et  obligés 
de  se  replier  du  côté  do  la  Lombardie. 

L'an  1759,  après  la  mort  de  Ferdinand  VI, 
roi  d'Espagne,  arrivée  le  10  août,  don 
Carlos  est  appelé,  par  le  droit  de  succession 
a  cetlo  monarchie.  Mais  comme  par  le 
derniers  traités  les  couronnes  d'Espagne  el 
des  Deux-Siciles  ne  peuvent  être  réunies 
sur  une  même  tête,  Sa  Majesté,  après  avoir 
fait  constater  de  la  manière  la  plus  authen- 
tique l'état  d'incapacité  du  prince  don  Phi- 
lippe, son  fils  aîné  (cl non  son  deuxième), 
déclare,  le  5  octobre,  pour  successeur  au 
royaume  des  Deux-Siciles,  don  Ferdinand, 
son  troisième  fils,  Le  lendemain  (et  non  lu 
surlendemain),  «Ion  Carlos  s'embarque  pour 
l'Espagne,  emmenant  avec  lui  le  prince 
Charles-Antoine,  son  douxième  fils,  destiné 
pour  lui  succéder  au  trône  d'Espagno. 

Le  royaume  de  Naples  a  pris  une  nouvelle 
fa  e  sous  le  règne  de  don  Carlos.  Ce  prince 
a  réformé  Jes  abus  par  des  règlements  sages, 
décoré  la  capitale,  protégé  les  lettres;  il  a 
cherché  à  exercer  les  artistes  habiles  par 
l'entreprise  immense  du  château  de  Caserle, 
dont  il  posa  la  première  pierre  le  20  juin 
1752;  enfin,  Naples  a  été  sous  son  règne 
plus  heureuse  et  plus  trauquille  qu'elle  lie 
l'avait  jamais  éié. 

FERDINAND  IV. 

1759.  Ferdinand  IV,  né  le  15  janvier  1751, 
succéda  le  5  octobre  à  don  Carlos,  sou  père, 
dans  le  royaume  des  Deux-Siciles  avec  le 
consentement  de  tous  les  E!ats.  L'an  1768, 
Ferdinand  épousa,  le  7  avril  par  procureur 
et  le  22  mai  en  personne,  1  archiduchesse 
Charlotte-Louise^  sœur  de  l'empereur,  née 
le  13  aoûl  1752.  1 
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